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Fufe, Vtrecht, Frife, Overytfel& 
 Groeningen, jufques la fin 

de l'An 1600. 

Receillee_; tant des biftoires defdites 

Provinces,que de déversautres Auteurs, 


Par ÎEAN FRANÇOIS LE PETIT, 
Creffier de Bethune en Arshois. 


| TOME PREMIER. 


À Dororscar, 
De l’Impreffion de lacob C anin, pour l'Agteur, 


eAvec Privilege pour dixans. 
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EXTRAICT DV 

| . k PRIVILEGE, 
E dixféptiefme de Febarier Milfix cents, Les Effass Generaux des Pre- 
| vinces unies du Pays-64s,ont con(ents r octroyé à Lean Franço le Petse, 
© Greffier de or 
vinces certain Livre intitulé La grande Chronique ancienne & moder- 
ne de Hollande, Zelande, V Veft-Frife, Vuechi, Frife, Overyfel, & de 
Grocningen, jufques à l'an 1 60 0. receiiillee tant des hiftoires defdites 
Provinces, que de divers autres Auteurs,par lean François le Petit, Gref- 
fierde Bethune, /e semps * terme de dix anx, avec les defences Gr inter- 


diétions,paines G' mulltes à celiy quiy contreviendroir,contenües ez lestres 


duditf Privilege defpefchees à la se en Hollande le Jour Gr An que deffue. 
Signé C. Acrtfens, C7 fécllé ducachet defditts Seigneurs Eflats Generaux. 

Suyvant lequel Privilege, ledit Iean François le Petit auroit accordé pour 
ceffe fois tant feulement,à Jacob Canin le premier Tome_», > à Guillaume» 
Guillemor le (econd à cffre imprimeZ en la ville de Doxdrechs, le sous fans 
préjudice aux droitures dudit le Persr, Gr fans par lefditfs Canin & Guille- 
mor pouvoir effreprins ny le tourner en confequence. 


feul pouvoir faire imprimer par toutes le[dites Pre 
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BLASON 
Dés Armoiries de» l'Auteur. 


E cheveron ez armes que tu portes, 

Monftrent combien tu fus fort à porter 
Tant de travaux divers, qu'en mille fortes 
Chacun ta veu iufqu’ores fupporter 

Letriolet de fablines moulertes 
Au cheveron par bon ordre rengé, 

Sert d’aiguillon aux vertus plus honeftes, 
Qui t'ont toufiours l'efprit encouragé. 

Deflüs le tymbre une tournelle armee 
Dont vont yflants deux greves & cuiflots 
Efperonnez, monftrent la renommee 
Detes Majeurs, quis’aquirent ce los: 

Ton Byfayeul par fa chevalerie 
Qu'il fit paroiftreen fon temps,nous fait foy, 
Que dignement ce blafon s'approprie, 
Dont il en fut honoré de fon Roy. 

De là fortant qui le touteuvironne, 
Va beau feüillage aux couleurs de l’ efcu 
Veutdenoter que loing & large donne 
Cetien labeur,qui te monftre invaincu: 

… Le cheveron d'argent nous fignifie 
Dectes travaux l’ apparente candeur, 

Le champ d’azurietele certifie, 

De veoir du ciel te promet la fplendeur: 

En toy s’eft veu dez ta haute ieunefñle, 
À ton fçavcir ioiné desarmes le port: . 
Qui font les traits d’une vraye nobleffe, 
Où la Patrie a le plusde fupport. 

Si par ces traits ton A yeul & ton Pere, 
N'ont fecondé leurs nobles devanciers, 
Taxeren faut des guerres la mifere 
Qui leurs maïfonsreduittouten bräfiers, 

Car peu fouvent l'homme void on reluire 
Duquel chez foy les moyens fontefcars: 
 Etn'yarien qui luy fçauroit plusnuire, 
Que povreté ennemie des arts. 

Non que pourtant cefte guerre maline 
Aitleur eftat reduit en povrcté: 

Car la requife & doûe Medecine 
Fut de tous deux l’art, &c la faculté. 

Toÿ nonobfiant que de grande richeffe 
Doiié ne fois, as ores relevé 
Partes vertus, ;cefte ancienne nobleff 
Detes Majeurs d’un cœur haut eflevé. 
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Auteurs tant anciens que modernes Chre- 


._ ftiens que Payens, Grecx, Latins, François, 
Allemans, Tudefques qu'autres, donton s 'eft fervi 
en cefte prefente Chronique. 
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Achille Gaffare. 

Adrien Barland. 
<Ætius Schyte. 

Albert Crants. 
<Ænce Silvius Pape Pier: 
Altamere. 

André le Maitre. 

Annales de France. 
Annales de ma 
Appian LAlexanarin. 
Artftote. 

Aristide. 

Arifophane. 

Aufone. 
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Aleus. 
Baptisle CHManis10. 
Benoit Rhenan, 
Berofe_». 
Bilibalde. 
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FBodin. 
Boëte. 
Boniface ——— Ai 


Avidus de PR 


Chronique de Flandre. 


Chrenique. de Brabant. 
Charles du Moulin. 
Claudian. 

Celius CAntiquaire. 
Cornille Nepos. 
Cornille Tacite. 
Conrard Gefnere. . 
Conrsrd Putingere 


| Ares Phrygien. 
D: fa ythree. 


Denis de Halicarna fe 
Dicis Cretenfis. 
Diodore Sicilien. 
Dion Nicee. 
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E Nguerrand de Monffrelei: 
Erafme de Rotterdam, 
Euripides. | 
F 
Aficule des temps. 
Fesfe Pompec. 


* Fave Vegece. 


François Ma Îfare. 
François Guéchiardir. 
Fulgence. 

Flve Vrfin: 


G Eorge CM nr 
Gerard de Nymeger: 


Gregoire Nazsanzence. 
Gregoire deT. Ours. 


H£” Boëte Efcoffois. 


Herodote. 
Hefiode. | 
Hermolass Barbare. 
Herman de N cmeunaer 
Herodian, 
Homere. 
Horace. 

2. 
Ambliche. 
Tean Damaltene: 

Zean Tritheme. 
Tean Froiffart. 
Jean CMolinet. 
Jean Carion. 
Iean lecMaire. 
Jean Sleidan. 
Jean CAventin. 
Jean le grand Gutthe. 


_ Tean Gorope. 


Ian Ianf. de Docko”. 
Taques LManlius. 


. Jaques Spiegel. 


Iefcas Doifeur EfPagnol. 

Joachim Hoppere. 

Jofephe ed 

Toos Wilich. 

Zornandes Gorthe >. 
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Jules Cefir. 
lules Solin. 
Iusfs eo 

L 
LS Firmian, 

Ladiflaus m1 gi 

Lambert Hortene. 
Loiys Vives. 
Lois Guichiardin. 
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Anüel de Meeter. 

Lu Marc Tulle Ciceron, 
Martial. L 
CHMartian en [on itineraire. 
CMer des Hifloires, 
Michel Erff: ngher. 
CHofcopule ». 


Icander. 
Nicolas de mb 


as _ 
Olae le grand sut 
Oppian. | 
Orto de Friffi inçen. 
Ovide. 
P 
Arsdin. | 
Pasl Diacre 
Paul Orofe. 
Paul love. 
Paul Emile. 
Peucere. 
Pierre Nanne. 
Pineda Efpagnol. 
Plarina. 
Plato. 
Pline. 
Pline [econd. 
| Philippe de Comines. 
Philippe cMelanthen, 


É Pobbe. 


Polydore Vergile. 
Plutarche. 
Prolomee. 
Pontanus. 
R 

Aymond Marlian, 
Raphael Vollascerrane 
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Robert Guaguin. 
Rurile Numatien, 
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A bellic . 

Sabin. 
Saxon Gramarien. 
Salusle. : 
Sebastien Huiler. 
Seneque >. 
Sile Iralique 
Simonides. 
Sigibert Gemnich. 
Spineda E Paerer 


 Strabo. 


Statius. 

Suetone Tranquille. 
Suffrid Picrie >. 

Ni Lu Severes. * 


T5 Afyrien. 
The 0 br aile e 


Thucidide 
Tite Live, 
Trogue Pompee_. 
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Vergille. 

Vbbe Emme. 

Vhius Sequeïter. 
Witikind Saxon. 
Vigle de Zwichem. 
Wolphgang Laze 
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HAVLTS PVISSANTS. 


ILLVSTRES, MAGNIFIQUES, 


HONORABLES, SAGES., ET 
TRESDISCRETS SBIGNEVRS,; 


Mefféigneurs des Eftats de Hollande », de Zeclande », 
… ÆVtrecht, de Frize, d'Overyffel, e$ de Groeninger, 


mes trefbonorez Seigneurs. 


mn. LE SSEIGNEVR S, comme paflé maintes an- 
Mn) fau nees, tant entre les armes, au fervice de la Ge- 


ÿ ce qui s’eftoit pafté de pes remarquable ez 
es premiers troubles 


yadioufter. Ce fut lors que vrayemét par forme d’exercice, m’eftant 
rendu cazanier, & fur le commencement de mes vieux iours, du tout 
retiré de la guerre, il me print envie d’embraffer cefte befogne, & de 
la reduire en ma langue maternelle, pour en faire partnon  n 
aux François, mais tout le plus aux La rie foit qu'ils fuffent ver 
fez en cefte langue, foit que du bout des lebures tant feulement ils 


n’ayent fait que la goufter : afin que par a leéture de ce qui s’eft pañlé 


en ces Provincesunies, & entre leurs voifins & alliez pardeflus tou- 
ces les autres Belgicques, du temps de leurs Peres & Majeurs, ils s’y 
puiffent tellement excer, qu’ilsen acquierent entiere & parfaitte co- 
gnoiflance. Comme à la verité plufieurs Gentilf-hommes & autres, 

* 4 qui 


qui À paine ont veules frontieres de la France, & n’en fçauroyent 
parle trois mêts droit, m'ont inftamment requis d’accelerer ceft 


œuvre, À as chez eux durant leur oyfhveté non feulement y pren- 


dreplailir, mais aufsi aprendre à en difcourir.Cefte langue ayant par 
toute la Chreftienté depuis foixante ans ença prins telle vogue, & 
accroiflement, que peu d’Autheurs notables, tant vieux que nou- 
veaux,en A faculté que ce foit,fe peuvent trouver,quine foyét 
traduits en laditte langue, principalementies Hiftoriens. Parquoy 
m'a famblé aufsi chofe bien decente , voire requife à l'honneur de 
ces Provinces, de redreffer laditte Chronique en François, & l'ayant 
mife en lumiere avec tel ornement d’effigies, & pourtraiéts, com- 
me ils s'y voyent, en faire participans aufsi bien les eftrangers qui 
auront cognoiffance de ladite langue , que les Tudefques & Fran- 
<ois, les incitant par là, à apprendre les Hiftoires de ces Provinces 
unies : lefquelles ie trouve bien avoir efté defcrites par plufieurs de- 

uis l'An mil cinq cens foixante fix, & auparavant, deftils divers, & 
en figues diverfes,mais de nuls,que des Tudefques par ladite Chro- 
nique, d’un fil continuel, tiré de l'antiquité iufques à ces derniers 


temps : ores queie ne la deduife de fi loing comme ils ontfaiét, la 


prenans dez la creation dumonde: par ce que cela m’a famblé cho- 
Le funerfluë , de ce renvoyant le Lecteur, fi iamais il ne Pa leu,au pre- 
mir livre de Genefe. Or comme j'ay trouvé grandes obfcuritez & 
difficultez en lantiquité , pluferus Hiftoriographes defdiétes Pro- 
yinces tant anciens que modernes, ne fe pouvans accorder touchant 
les lieux de la premiere origine de leurs nations:encore que prefque 
tous s'accordent en ce poinét Re autres Peuples, qu’el- 


les & leurs anciens Princes font yfluz du fang Troyen : faifans les 


reliques dela ville de Troye une vraye formiliere de Peuples, ef- 
_ pars par tout lemonde, comme fi ce fuffent des abeilles, felon le di-- 
re du Poëte: | 
*; | putri 
De bove, mille animas una necata dedit. | 
Cela eft caufe que de l'antiquité, ores que ren aye efpluché la ve- 
rité , au plus pres qu'il m'a dé seren ie ne vous en veux rien af- 
ermer aufsi vray que l’'Euangile. Fay outre cela efté en beaucoup 


plus grand à si & foucy , à la defcriprion de l'Hiftoire, & Chro- 


nique moderne, qui s’eftend iufques à ce iourdhuy, pour, endifant 
la verité, m’affranchir de toute foufpecon de partialité , ou bien 
d’affentation, dont la plus partdes Efcrivains modernes, fe trouvent 
fortentachez. Etcommeien’ignore pas, que mefme en l'antiquité 
(laquelle toutefois nedevroit offenfer cE. Re du temps BE ue 


ceux qui contemplent toutes chofes d'un œil pervers,ne faudront de 
, me 


LE 2 L] 
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tenir ez limittes 


me mordre, en ce que 'efcris par foix un peu librement fans confide- 


rer que cela eft tiré de certains Autheurs aufquels en leur temps la li- 
berté d’efcrire eftoit plus grande, lors qu’il n’y avoit nulle contention 


pour laReligion, que non pas pour le iourdhuy : qu'onauroit bon 
Éefoin d’avoir la bouche fermee,f1 on ne veut parler,ores que contre 
la verité, felon que chacun defire d’oüyr, à fon advantage, & à labaif- 
fement.ou blafme de ceux que legerement, & fouvent à tort, ilstien- 
nent pour leursadverfaires. À plus forte raifon en la faifon où nous 
fommes felon la varieté d’humeurs des hommes, fera-il mal pofsi- 
ble,quoy qu’on s’en fache garder, voireimpofsible à tout Hiftorio- 
pr VE ces diverfitez de Religions, d’affections,& de pafsions, de 

tellemét moderer fa plume, (ce qui le fera toutaufsitoft entrerenfu- 
2. de partialité}qu’on ne s’apperçoive à peu pres, auquel party 
des deux Religions,qui maintenant {ont en controverfe,ilencline & 
peut eftre le plus affectionné : & que quant & quant il ne foit con- 


…_.däné d’eftre ou partial ou flatteur, tellement que pour fatiffaire à l'ap- 


petit de ceux qui fonc fi legers,& qui fuyvre les voudroit, il faudroit 
qu’on fit de vice vertu,& qu’on pervertit les fignifications des mots 
propres, faifant d’un ruffien,adultere, & inceftueux,un hôme de bien 
& hate & d'un meurtrier , Aflafin, ou empoifoneur, un fainét & 


un Martir: ce que plufeurs Efcrivains d’auiourdhuy ne praticquent 


que trop impudemment en leurs efcrits, qu’ils veulent eftre tenuz 


. pour hiftoires veritables,inveétivans fi furieufement contre la partie 


qu'ilstiennent PE tant aigres, poignants & in- 
iurieux & à bride tant avallee , fans ordre ny mefure,qu'ils s’en ren 
dent eux mefmes non feulement ridicules , mais Le lun & 
l’autre party, capable tant foi peu de civilité,& de modeftie, Parain= 
{y quelque paine r laye renduë à efcrire fobrement, & à me con- 

e neutralité en toute douceur : ie ne fay neant- 
moins pas de doubte que ceft œuvre ne rencontre, non feulement 
infiniz tels cenfeurs & envieux mordans , mais aufly des luges trop 
aufteres & feveres à le condamner & reprouver : Pour allencontre 


” defquels me munir &armer, f’ay prins la hardieffe de me mettre à 


l'abry pour ma feure deffence, & de me guarantir d’un fort rempart 
copofé du port & faveur de voz Illuftres Seigneuries, & honorables 
Magnificences:ne me fouciant gueresfi ce mien labeur leur defplait, 
moyennant qu'il vous puife plaire. M’affeurant qu’eftant fous Pum- 
brage de voz efles,rels Momes & Zoyles,n’aurôttant dé vertu, qu'ils 

puiflent empefcher par leurs cenfures & mordacitez, que ceft œu- 
vre ne foit,f1 n6 de tous, du moins receu de la meïlleure & plus faine 


. partie:me confolant en outre fur ce qu’ores que le term ps moderne le 


condamne, qu’en dedés centans, la pofterité qui aura veu & da 
| es 
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A 
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es chofes qui font paffees depuis ce iourdhuy iufques alors, le louë- 
ra, &c en fera cas, y trouvant chofescomme à demy predites.Etcom- 
me ie prefuppole que la dedication de cefte Chronique adreflee à 
voz Seigneuries & Magnificences(mais à qui mieux qu’à ceux à qui il 
touche) doive eftre la plus grande obiection de partialité ou d’aflen- 
tation qu'ils me fcauroyent faire, comme fi ie n’eufleozé efcrire au- 
tre ne ce qui doibt plaire à voz yeux & aureilles, ou chatouil- 
leren flattant sk a Capitaine general, & les principaux membres 
de vos armees: & comme, fiayant tant d’annees batu la campagne, 
trainant la pique ou outremét, l'eufle oublié que les armes font iour- 
nalieres,& que lesevenemens de la guerre font doubteux, de lquel- 
lebatre, & eftre batu, font les effeéts ordinaires , & qu’au contraire 
j'auroye pluftoft defcrit les victoires & hauts faits des uns que des au- 
tres. En cela ie protefte qu’ils me feront tort, car ie Paru ms qu'en 
mes efcrits ils netrouveront qu'une nuë & pure verité, eflognee de 
toute aflentation, par où ilzn’auront matiere de meiuger partial, 
& moins flateur : & les prieray d’avoir cefte confideration que pour 
le feul refpeét de l'Antiquité, (laquelle tout Peuple libre doit eftre 
defireux none cognoiftre) ie l’ay dedié à V. S. & M. comme 
à celles à qui cefte cognoiflance appartient le plus. S'ils difent que 
d’efcris trop fobrement de plufieurs matieres, & que ie ne enfon- 
ce pas les Set des grands qu’ils voudroyent bien leur eftre def- 
couverts: Le leur refpondray que cela nouvellement advenu & plus 
recentement d’efcrit, eft non feulement odieux, mais aufsi dange- 
reux pôur l’un & pour l’autre party, qui en pourroyent faire leur ee 
fit, & que telles chofes ne fe doyvent mettre en lumiere - jen 
long temps apres qu’elles font pañlees: aufsi ie leur feray fouvenir 
° Sera de cefte fentence proverbiale, Sacramentum * Regis abfcondere bonum 
efl:parquoy ie m'enfuis en plufieurs endroits, qui valent mieux 
teuz que recitez, abftenu defaitadvifé. Etfifur mon ftile & manie 
"re delkrire ilz pretendent de mordre, le taxans d’eftre floche outrop 
maigre : le “ge | librement que ie n’ay pas cherché un langa- 
ge forcé, affetté , ny fretillant: mais la rondeur & familiarité ordi- 
nairéau Pays dont ie fuis originaire, refentant plus fon antiquité &e 
la phrafe couftumiere aux oreilles de ceux qui font nourrys en ces 
Pays bas, que des termes nouveaux, ronfardins, & fi obfcurs, ou def- 
guifez qui foyentincognus à la plus part de ceux de pardeca, ores 
qu'ils ayent la langue Frañçoife aflez à commandement : me con{o- 
lant en cela que ces bons vieux Autheurs Lean Froiffard,Enguerrand 
de Monftrelet, Philippe de Commines, Iean Molinet, & autres 
qui tous ont efté de mefme Pays que moy, nonobftant leur viel fi. 
le, & rude maniere defcrire, 2 téps neantmoins, fort eflogne 
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de la delicateffe du parler François moderne,ne laiffent pourtant d’e, 
… ftre leuz & bien requis iufques au iourdhuÿ. Finalement pour gene 
_rale folution à toute obiection detels Sycophantes, quife voudrone 
empefcher de ce qu'ils ne fçauroyentamender: ie diray que peume 
chault de leurs morfures & calumnies, fi tant eft, que ce mien labeur 
treuve place en voz bonnes graces, & fi V. S. & M. daignent le re- É 
cevoir à couvert, garanty de tout orage d'envie, foubs les efles de 
leus genereufes & vertueufes faveurs qu’en toute humilité j'obtefte 
_& implore, avec prieres au Tout-puiflant de maintenir voz Sris & 
. Magn* leur Eftat & leurs Peuples en paix, profperité & accroiffe. 
ment. D'Aix la Chappelle ce premieriour de lanvier 15 9 8 


Decvoz S* @r M agn tre[bumble es trefbeifame 
… Serviteur ÎEAN FRANÇOIS LE P&Tir, 


OPERI ET AVTHORL 


XILIO poferat pro m$io, exiliusiffud 
F Extorris “Votum , forte | fufe PH | 
Ocia dums feudij fua rarigr aura férener, 
(Umbrato à cuariÿs caffbus ingenio) 
Qu fi adhuc tantos anfus , neque palleat hauStus 
Perculfufque animus , tam fibi confie ; agens. 
Quineriam ingratas ululas dicatur eAthenas 
Vaenum ferre:cus noËtua facra loco est... 
Tnqée wmbras ramofa comis , “virgulta capellis, 
In paSlum ad [ylvam quêis ea opaca cuiret. 
Ad Mare (quafo) fuos rivos quis tranforat ulrrd, 
Qui volt irriguus [ir tibi adeptus agere 
Tipbis eÿ ile e$lum metuens ; timidu{que procelle, 
Tutior in portu cvela-ne tenfa lepat: 
Quam fi oram [olvens, tumidis det [arbafa ventis 
Tethyn € irvito comprimat Oceano? 
Scimus e5 arrofum quantunrvis [entiat unguem 
Nullum immune tamen dente Theonis opus 
. Ergo PETITE, du ficcis avidifqué petitum 
Quanrvis hunc Juccum » jure nepalle queas: 
eAttamen arlla ammos tri$les quuns nulla fatiset 
Sors aded ; furet quin tua €$ Ara Deo: . 
0 ê 


7e fâciente ilh fludis ; tibi qui ocia fécit 
- Sudore i5la cadet Vibtima grata tuo. 
KE » bcet innumeri ludo fe claudher iffo 
 Parpeff, Annales ; Hifonafque férant: 
Pre es Horra horum melfis ET hafifque : redandant 
F rugibus ut Suuls, terra C fa croco: 
No sdeo , extreme, (fc jo) errs nepleitus arena 
Languide nec duces ilsa pofi alos. 
&4$1 ilata novis, qecurque in pabula fais: 
- Vox magrs extollet quan querula ill fabe. 
Ke dubito , déxtrum quin multss illa [alire 
Sgpè oculum cogent ; [epe fupercilum. 
Piper imbiberint tua quums fat prata, quid ss 
| Quin derivatus fonfque abenë riget? 
Maëte animi, novit Navarcha Minervis rudente 
* Obliquare finus , eÿ facere apta pedem. 
Vi fera nymbofis tumeant bcet Æquora cventis 
 Tu-te tamen tuto [cindere &s* alta ques. 
Tum bicet Archilochi dentata e$t charte, morandum 
eamr NE tbi:nam dentem rodere dente potes. | 
ad féprum Dyrsque canes pavids latrant cuehementius : Euve, 
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nt Quod citius carpant ; atque imitentur opus. 
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relut fepté eAfber , acerba [onans Fosse te eA[ylus agat. 
dt ie Flnd inoffenfum [ervare : obreéta [ed Auftro, 


À &oi u- 


nanimita- Reddere* Duplarem bec te Cynofura potest. 
+ Duplares Jfer T'ORQYATOS tunc tu cenfénde:labons 
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plexanno.  Pr@#a non réferes parva PETITE 6, . 
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tur, tefte 


Vesetio. { Jb/e placens magnis) vel digiti crepitum. 
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ODE 
Aende deuchdelicke ieucht des Néderlans (6h 


Verbonts,N1coLAS DovseLer 
Secretaris vande Sraten van Hollant. 


O EDE L jeucht vant Nederlant 

In vvien God fijn vvoort heeft gheplant, 
Laet voortaen alle faeblen varen, 

Legt niet meer uvven tijt te coft 

Acn Amadis of Arioft | 

V Vort doch cens vvijs voor uvve Jaren. 

Leeft dees Chronijck hier fult ghy fien 
VVat ghy moet doen, vvat ghy moet vlieh: 
Vvver Voor-ouders cloucke daden 
Zijn hier met vvaerheyt af ghebcelt; 

Merét hoe God mette vverelt fpeclt 
Als hy tgoet loont, of ftraft de quaden. 

Hoe hy befchermt die récht zijn vroom: 
Hoe hy fijn vvoort plant teghen ftroom, 
In fpijt aller Tyrannen machten: 

Hoe hy verdrijft de tyranny 
Schenckend’ ons vveer ons vryheyt VEy 
Diemen voorvvaer vvel hooch moctachten. 

Sorcht doch voor uvve afcomfte dan, 
Grijpt Godes faeck met yver an, 

VVilt fparen niet, noch goet noch leven: 
V Vecert door u vroomheyt van ons lant 
Het Spaenfche jock, tvvelck door Godshant 
Alrecds (God lof) vvijt is verdrèven. 

PET1T ftelt u hier tot patroon 
Der Prins Mauritfèn daden fchoon, 

” Oock van meeft fijn Voorouders t'famen: 
Leeft met verftant, let op u fluck 
De vroomheyt volcht alüijts gheluck, 
Maeckt des verbondts onfterffelick’ namert, 

So lanck ick leef alfulcken man 

Dat ick met penne of vvapen can 

._ Yet voor mijn Vaderlant uytrechten, 
Ick falt niet laten, tfÿ vvie het fpijt. : 
Noch om verlies, noch om vervvijt 
AL ons vyanden te bevechten. 

Adieu hier mede edele jeucht, 
Ontvvijét doch niet uvves ouders deucht, 
Maer blijft volftandich in ons faken, 

So crijcht ghy eyntlick tot cen loon 
Gods ceuvvich vreucht, vol vruchten fchoon 
Dit totren Hemel doet raken. 


Sicitur ad aftra. 
N. DOV3LET:. 


SVR LA DEDICA- 
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À l’Autheur, 


I le Cenfeur mordant 
Veut aiguifer [a dens 
Soit par p'cquante envie, 
Ou morne jaloufie, 
De ce que tn prefente 
Ceïfe biffoire prefente 
Et dedie aux Eflats 
Des unis Pays bas: 
Qu'en ce qu'«s propofé 
Tu n'euffe point ofé 
La verité deférire 
De ce qu'on pourroit bruire 
Qui leur [eroit contraire 
Dont tu voudroi te taire: 
Par taciturnité 
Craignant la veriré. 


Que la féconde parr, 
Efcrite d'un doux are 


Te tourneroir à vice 

24'an bon Prince CMaurice 

Leur plus grand Capitaihe 
D'affection certaine 
Comme [on obligé 

TH auroë dirigé. 

Pour toy ie reffondray 

Es vers tous maintiendray 

Que tn n'as peu mefprendre | 
Quand tu 4 vouls rendre : 
Aux Effats tout l'antique 

An Prince le bellique, 

Fr que leur dedier 

Et l'œuvre aproprier. 


A eux l'antiquité 
Vient en proprieté 
Qu'en ecrit tu (ieus mettre 
Pour leur faire cognoifire 
La fource € l'origine 
Le tronc € la racine 
Des Bclges renomme 
Par toy tant reclame?, 
CA luy comme querrier 
Entre tous le Premier 
Pour plus voir ç> aprendre 
Er ples par faief Je rendre 
En 
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En tout fait militaire» 

Contre fon Adverfiire 
CAinfs que l'on peus voir 
Qu'il en cit le miroir. 


Sans Fainte, 


C. Dy CORNE. 


IN IOANNIS FRANCISCI 


LE PETIT HISTO. 
RIAM BEIGICAM ODA. 


D. Cornelij Rekenarij. 


Ux rveritatss , deflina lubrice 
Robuffa Vite, quars fuperums arbiter 
Prudentie cœæcis per orbem 
C onffituait populss ocellum: 
“Regina [alve 6 HisroriA, 6 decus 
 Sctentiarum!Te duce publice 
Belk ex domi res ordirate 
Confilgs opibuque pollent. 
Tu regna Co wrbes qui deceat fatus, 
Tu qui regendis imperis mod, * 
 Tufeva MarTis qui gerenda 
Bella mans , aut regio tuendas 
PLATONE wonffras rellius, lie 
Vel quo JE alumno jaëfitat approbè 
S. tagira ; Te cuirtus fi lente 
Cimmeris prersitur tenebris. 
Tu lande digno aique immerito emori 
Das bterarum -vivere munere: 
Poslquam fepulcro clanfa eodems 
(orporaque irvidiaque tel. 
Id faits magni ilustris BE L ait 
Ut confequantur , dévitss : inpent 
Sollertiam expromfit PETITS, 
Qu& patriam innumeros pet tans 
Bell per annos nobilitat , D E & « 
Sacrans MONET Æ;que BAT AVI trucem 
“ eAudent in boflem SEMIMAVRVM 
Nurmmns sntrepidi favore. 
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| IN oo 
PRESENS CHRONICON 


IOANNIS FRANCISCI LE 
PETIT, Damafus Blyenberogius. 


AGNA Viris, maiorabonis, [ed maxima dotis 
Qui narrat : non magnus homo, [ed maximus eff 
Dignus erat, quamvis P AR v 1 cognomine dittus | 
.… Hac fivera,viri BATAV1,nunc dicite MAGNvVM 
HurclanNvM:geflas quires, qui [olus Avorums 
Vestrorum vel facfa refert , vel dicfa recen[et: 
INec vestras oblitus opes , aut Principis atta 
Ma vricl,détat quecunque [nb orbe BATAvVO 
Digna, relaturi[g, dabunt dois, quanta 
Okm Romans vel Gracis indita. Quare 
Nunc gaudete viriB AT AVI, FRISIIQVE pofenfes, 
MATTIACIQVE-f4Um CUMTRATECTENSIBVS #r4 
SANSEM #omen erit notumm labentibus annis: | 
Quid [ueti nungwam Domins tolerare fuperbi 
Impersum : fiéta vel réligionis in umbra 
Vivere: [ed vera [ub Rellgione, fub uno 
Principe, qui [equitur [ummi mandata lEu 0 vx. 
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PREFACE: 
An Leiteur de bonne volonte. 
OL YB E Hiftorié Grec,dit( Ami Leéteur)que ceux quiont opiniô que 
lhiftoire particuliere peut fu ffffimmét faire entédre l'univerfclle:neluy 
féblent pas moins defvoyer de la verité,que f quelqu'un à part côfide- 
Lant les parties feparées d'un corps vivant & beau,cuide par ce moyé a- 
voir Ja cognoillance de toute la perfcéti6,& bonne grace de l'animal. Or 
il n'y & pas de doubre,que fi on préd ces parties là diftinctes & feparces, 
& qu'on les raffamble,& en face derechcf un animalentier, luy bailanc 
l forime,& l'ame,& le rendant parfait,& qu'en apres on le prefenre àce 
quelqu'un, qu'il céfcffera foudain,qu'il à eftc auparavät trompe, & fait 
f5blable à ceux qui fongét.Il cit biet vray qu'6 peut avoir apprehentié du tour, par les partics: 
mais il n’eft pas pollible d’en avoir une fcience & cognoifliice certaine, Et pourtant il faut qn'6 
penfe que l'nftoire particulicre fert de bien peu,pour cognoiftre l'univerelle | & en faire foy. 
Voila ce que dit Polybe.Quät àmoy,m'accordant avec luy,ie dis d'avätage, que celuy qui pèfe 
parfaitemét entendre les hiftoires modernes d’un Royaume, Eftar,Republique,ou Provinces 
fans avoir cognoifläce de fon antiquité, tirée de la fource,orgine moeurs facôs de faire, & pef- 
tes des anciens,dôt il pretéd efcrire lesmodernes:qu'il eft ny plus ny moins,g celuy qui dir bié 
cognoiftre certain perfonage,pour l'avoir veu,ouy,& converfe, & toutefois ne fcauroit dire 
d'ou il eft, qui font fes parens,de quelle rac: il eft y (1u,& moins qui furét fes Pere & Mere:ce 
qu'à vray dire n’eft cognoiftre un hôme qu’à demÿ.Æulli quicenque lit l'hiftoire de quelques 
Peuples & Nations, fans en fcavoir l'orgine,ne peut cftie qu'a demy content en fon efprit dé 
céfte lecture:veu qu’il n’en a pas le vray fondement, bafi {ui l'anriquité.Car par la cémixrion, 
compataifons & reffamblances,des faicts anciens avec les modernes, & des odcrnes avec les 
auciés, les uns parmi les autres: n'eit peflible autremêt, qu'en les lifant, &confcrant par en- 
fäble,on n'y trouve une certituce;& qu’on ne prenne un fingulier plaifir,& profit de l'hiftoi- 
re.Le mefme eneftilde moy,quayant par dilectation jour evitrer oyfivete, (voire parmy les 
armes en campagne,& autres affaires à la mail, s’effianc le loifir)emprint d’efcrire en ma läâgue 
maternelle, l'hifloire de ces Piovinces:le n’ay pas pente pouvoir fauffaire à mon efprit,par la 
cognoiflance des faiéts modernes, qui fen advenus de ion vivant depuis cnviron foixäte ans, 
(dont l'en qui avoir apris quelque chofe,de mes Percs & ariceflies trefpaflez,& pour enavoir 
-de puis quarante ans veu une grande partie de mes yeux,voire comme dit le Pocte: g#ea, ipfè 
miferrima vidi, Et quorum pafè mana fui,)fi de mefmeie n’eufle recherché , & au micux 
qu'im'aefte poflible defcrit | ce que ray pentecouvrer de l'antiquité defditcs Provinces, 
tirce non A Pre de leurs vieles Annales & Chroniques, tant vulgaires que Latines : mais 
aufli d'autres leurs voifins. Er cembu n cue la crarde Chronique de Hollande, Zeclande,&c. 
en fa langue naturelle,repréne fon antiquité de plus haut que ic ne fay,affavoir dez la creation 
du monde (que ic renvoye aux fainétes Bibles) ie me contenteray de la deduire depuis le temps 
des enfans de Noc,quis'entre-repartirent l’Afie,l'Afrique,& l'Europe,le plusabregemenr que 
faire ie pourray. Sien tout cela, ie fuis d’un ftile un peu rude,ou mal poly,il ne s'en faudra pas 
donner de merveilles:car ie n’ay pas tache de complaire aux Frécois,qui ent les orcilles un peu 
delicates & chatoüilleufes:mais refentant la virilité des peuples & nations dent efcris,ïay de- 
hifle cefte molefle feminine,cherchant féulemeët les chofes qui {cht propres & vtiles à l'hiftoi- 
re. Avec ce qu'en ces dernies temps il m'a falu en plufieurs chofes,me renger au lle d’efcrire 
(ailes rude, & mal poli)de ceux d’Arthois,de Henaut,& de la court de Bruflelles,en beaucoup 
de muñimens qu'il m'aconvenu y inferer,& fuyvre de mot à mot,combié qu'il different gran 
dement de la maniere d’efcrire des hiftoriens,% difcoureurs Francois.Il ne faut pas auffi à vray 
dire, qu'un Hiftoriographe,tachant à orner fon langage,e{n.euve toufiours les affcétions des 
hommes, ny cherche les occafons propres à les efmcuvoir: Il ne luy eft auffi point bien feant 
de pourfuyvre d’un ftile continuelles miferes du temps,par inve@tifvesou autrement, ce qui 
eft propre aux Tragiques:mais il faut qu'il recite à la verite les faits, & les diéts des hommes;en- 
core qu'ils ne foyent pas grands, Car l'hiftoire & la Tragedie,ne tendent pas à une mefire fin, 
voire {ont pluftolt entierement cohtraires. D’autät qu’en la Tragedie,il faut rendre peine par 
venifimilitudes/(fi la verité en eft cflognée)d'attiret les cours des auditeurs à efperance, à peur, 
à follicitude.àire,à volupte,& à autres famblables pañlichs;& affeétions. Mais en Fhiftoire il 
faut faire tout le devoir qu'il fera pofible,de reciter à la veriré,ce que l'on veat dire des hom« 
mes,& de leur eftat. Parquoy la chofe vrayfamblable peur fufhr à l'un, pour abufer,& amufei 
les affiftens:& les veritables à l’aurie pour l'inftruétion,ed:fication.& profit des lifans. ‘Bien 
efc vray qu'il eft fort decent à un homme de bié,d’ayimer fes amis, & fa Parrie,& d'cftre 2my de 
fes amys , portant haine à fes ennetnis.Mais ce luy qui prend la charge d’efcrire une hiftoire, 
doit uler de telles chofesavecdifcretion,en loüant quelque fois les ennemis,quand leur faiéts 
le requierent,& blafmant les amis & prochaines, lors que leurs fautesen font dignes : afin de 
ne tomber au danger de Paxl Jove, duquel eft eicrit Dam Patriam laudat,damnat d'um Ÿo- 
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d'un animal,quia les yeux crevez,eft inutile:fiaufli la verite manque à l’hiftoire, le narré de- 
meure fans fruit. Et pourtät quai l'occañ6 s’cffrira,il ne fauc pas hifer à blafm:r fes amis,ny à 
Joü -r fesennemis:ny eftimer chofe legere ou defhonelte,de louer ceux(quäd la matiere le re- 
quierc) lefquels en aicuns endroicts,avec bonne caufc & raifon nous aurons blafinez. Car il 
n'e.t pas croyable que ceux de qui nous efcrivons ayent roufiours bien fair, ny auffi côrinuel- 
lem :t failli.1l faut donques qu'en iuzeit des p=rfonnes,nous parlions, & iugious ufffanmér, 
& à droict de leurs geltes, veu à la verite eft l'ame de l’hiftoire: (ans laquelle,quelque beau man- 
teau qu'on luy puilf: affabler, elle n’elt que faible. Or donc pour par le particulier, co nprendre 
: Je gencral:pour ramaller en un, les parties de ce coprs,& en former un animal , luy donnant 
ame:pour par l'antiquité embrallèr le modernc>& pour parfaiétement cognoïftre de plant & de 
Jaict, ce perfônage que nous avôs veu,ouy,& aveclequel nous avôs frequ:ntc:on trouverra 
icy (n6 que ie veuille me.rte l’antiquite hors de toute doubte,ce quieft impoffible)pour mieux 
entendre l’hiftoire de ces Provinces,une deduétion,en partie gencrale,& en partie fpeciale,ou 
particuliere.Genera'e en ce qu'on dira qu'extravasés de noftre fuiect,par une commixtion des 
chofes advenuies ez Royaum:s & Provinces chreftiennes, fe conforman:, fi n6 en tour,du mo- 
ins en partic,avec les noftres : Specile où parr:culiere,en ce quele plus particulierement que 
nous avons peu nous craiétôs,auff avant que l'avons fceu recouvrer,ce quis’eft pafle efdiêtes 
Provinces, auili biéentre les petits,qu’entre ls gräde. On J trouverra par la varieté des leçons 
que nous y avons expreflemér inferces pour recréer les éfprits des Leteurs(new amat alter. 
na Camoene)& toutefois verirables un gràd contenremét,à en faire des conferences,& coin- 
paraifons,de l'antiquité au temps moderne ,des affaires des autres pays, à ceux d'icy:à l'imiratiô 
de Plurarche,racôparant les hômesilluftres Grecs avecles Lari is. Er paraiafi prendre côparai- 
fon(o.es qu'aucuns veullsnt dire qu'elles font odieufes)d: leftar de la Fräce,depuis les trou 
bles encôméccz, voire d'Allemigne,depuis la reformati6 de la Rélioié,avec celuy de noz Pays 
bas. En quoy,fiis m'ay an peu p'us eft:nd1,qu'ilnepourroir fam5ler bon à aucuns , ie prye 
en eftre excufc:non que ie l’aye fair par paflion:ma's pour par,ces fimi.itudes eftr5g:res,mieux 
cfclarcir & iultifherles domeftiques. Ie reprens,comme ‘ay dit lantiquite dez la repaition du 
monde faite par Sens, Cham, Japher fils de N'0e. De à,comme il n’y a prefques nation en la 
Chrecftienté,{refimoins les Romauns,Ga ilois,Anglois,;& autres, )qui ne fe vantent leur origine 
eftre tiré,de la deftruétide Troye.le fay une fuccinét: deduéti6 de cell: de noz Peuples yflus 
des Schires, fugirifs des reliques d:s Phrig'ens, lors appellez Troyens Et pour autant qu'en ce- 
fte obfcuuite de l’antiqui:e,dont plufieurs Autheursontefcrirgiverfemit & en contrairere ies 
uns des autres{chacun voulit cenir fes efcrits pour les miilleurs)il ne m’aefte pothible,en les 
accordant ,ou moy mefm: interpofant m6 iugement fur leurs efcriss , d'en tirer une harmonie 
verirable:'ay laifle ces diverfitez d'opinions ai fiqueie les ay trouvées. Paflant outre ie tombe 
fur les Empereurs de Rome,au (uels conime Monarches de tout le mond:,i'attribüe la Seig- 
neurie & dotrination fur noz Provinces,ce que lay fair comme en gliflannfeulement parde(- 
fus,la prolixité en cela eftant pour noftre fuic@ du tout faperfiüie. Er pour demontftrer qu'il 
ya eu perdsca autres que les Empereurs,quiy onteu à vo'r & ccmmäder,en chofesplus’ hau- 
tes qu'eux alfavoir ez myftiques & fpiriruelles,ayans foulle aux pieds les Empereurs & Roix, 
& afluieéti plus que les rorps & biens des hommes, afavoir leurs confriéces:ie f1y un denom. 
brement,& cathalogue,des Evefques de Rome,quy par fucceflion de téps,abufans de la bon. 
te & pieré des Empereurs, (fous le ritre de Papes,)fc font forge z & baftis une Monarchie plus 
ample,que ne fur onc celle des Romais,nv uile autre des quatre. En quoy,fi ie dis aucune fois 
chofe quiles chatcülle,pour leur vie d: fbcrdcc,nul ne s’en doiroffenfer,ny attacher à moy: 
veu que ic ne le dis pas de moÿ mefim::miis l'ay ritré & receüille de leurs ferviieur & autheurs 
propre. Ne penfant en cela, (difant la vesice)les efpargner non plus,cu’ucuns Empereurs 
Roux, Princes,& particuliers,defquels il faut que nous racomptiôsles infamies & blafmes,auffi 
‘bien que les vertus des autres. Ce fait par un meflinge des Empereurs d'Orient avec ceux 
d'Occident d:puis Conftantin le orand , iufques à Charles le chaulve, premier Inftiruteur des 
Contes de Hollande:nous dues ar ordre ce qu’avons {ceurecouurer de la genealogie,8& 
des geftes defdiéts Comtes,depuis Thierre,ou Theodoric d’Aquiraine,premier Comte eftably 
l'an huit cens foixante & troispar ledit Empereur Charles le chaulve,iufques à Ie3 de Henaut 
La race dudit Thierti ayant fucceffivement continüé de pere en fils, lefpace de cinq cens foix- 
ante & trois ans , finante à lean de Hollande vinricfme Comte, filsde ce Floris qui fut tüé par 
Gerard van Vellen.AuquelIcan de Hollande mourant fans hoirs , fuccedaledit ean Comte 
de Henaur,fon Coufin.fils d’Alix foeur de Guillaume Roy des Romains grande Tante dudit 
Jean de Hollande lequel mourut l'an treizecens.  Erdepuis ledit Iean de Henaur, iufques 
au Corte Guillaume de ‘Bavicre,cinquiefme'du nom, furnomméle phrenetique , fils de 
. PEmpereur Loüys de Baviere,& de Marguerite de Henaut,foeur de Guillaume quatriefme:qui 
mourut fans enfätten laquelle Maguerite finant ladite maifon de Henaur,devoltie encelle Ba- 
viere,n’y a eu que quatre Chefs, lefquels tous enfamble n’ont regy lefdiéts Pays de Hollande, 
Zeclande & Henaut,que cinquante & unan.En laquelle fanulle de Baviere y comprins ledic 


* Guillau- 


iufsà Philippe(dic le bon) Duc de Bourgogne, coufin.d: ladire laqueline.Le gouvernemét. 
pr belliquex fon fls,& de Marie fille de Charles fée d 
Arc 


lippe,ayät fs leane Royne de Caftilleide Charles le quint Empereur leur fils,& de Phi. 
lippe Roy d'Éfpagnc, dernier mort,iufques à l'ä de Chrift 1581! ue ledit Philippe (pour les 
caufesau long reprinfcs en cefte Chronig )fut proelani par les Eftars Brogices 


Jde 


pretnier Ce ,ée de fes fuccefleurs, fils, nepveux, 


au réps de l'Empereur Charles le.quint. Le fepricfmi: dudit Chacles , lufqnes à 31545 qu'il 


Philippe {6 fils, fous dy hp du Duc de Savoye,& de Marguctire d'A uftrice,haftarde 
dudir Empereur, Ducefle | L 
bas, qui fur l'ä 1 #67, Le dixiefme du gouvernement eltrange dudit Ducd’Alve, iufques à {a 


te prerogative defdits Pays. Le treifiefine du Se defdirs Eftacs gencraux,ayäs emprins a 
t 


nt PER Câte de Leycetter,M.Robeir Dudley,Lieutenät & Capitaine general pour la Rois 
ncd 


Le {ciziefme de la pour fuite au gouvernemér dedirs $#, iufques à la fin de cette année 1600: 
Quäraux Princes: Ducs Roix, Poreftats, & Gouverneurs de Frife auffi avant qu'éavos fcea 
_sæcouvrer, foyent.apocryphes,ou non, nous les avons defcfit,mais non fi particulierement, 
que les Côtes & Gouverneurs de Hollande & Zelatide (l'obfcutité en l'âriquité,nous en aÿ- 
ant empefché)ny que les Prices & de Prelats d'Vtrecht,lefquels dos pourfuyvons d'un ordre 
fucceflif, depuis Sainét Willebrord prerhier Evefque, iufques à Frederic Schéck de Tanten- 
bourg dernier Prelat fpirituel:dont la Priricipauté réporelle,eftoit auparatant luy,venüéen fa 
maifon d'Auftrice par ufurpation des difttiéts d'Vtrechr,& d'Ovetyflel:comme on peut voir. 
.Teleft l'ordre des be de cefte preféce Chronique, d'ou ont povra pardk ÎTüs la deleéarion, 
puiler des enfeignemés propres tant au fait de la religion, ee ue rnilire,trefneceffires à 
tous au RÉ à ceux quiont quelque encretife,& mairieriét de l'un de 
ces trois eftats. Car puis que les hôntes iugenr de rotires chofes, par les reigles,& preceptes, 
en{cignéz aux elesparts do‘trine des philolophes:& parles temples que les hifoires, 
cit particulict:s que generales,nous furniffét:les reigles,& préceptes, fans fu ne 
netrans pas fi avant ez coeurs des hommes, tiy he les touclians & cfmovans affés:il fria rouf. 
jours bon, voires expedient,de cônfiderer du rhanirhenr des affaires, les exetnples des chofés 
— advenües parcy devant, famblables à celles de notre temps, afin d'aprendre d'ancry, & par 
autry,ce que nous aurons à fairc,eu laifler,ati cours de noîftre vic. Cârcomme dit pr 
| | ' +1 en 


# 


? 


PREFACR 


Hoireiéé cébij qui pour devenir fe 7 Du mal d'autiy fait[on aprenriffage, © 
Hitoire 


A’ cette cauf:,eft aulli à b6 dron| a pellccdes âciés,le telmom defréps, la lumie: 
re de la verité,la malftrefle & miyroirde ta vie D aurait qu'éla perfône d'aurray,clle dôñe hifi 
truction, & enféignemér à tous ceux qui v voudront entédie, de fe féavdit regir,@t conduive 
Bi:n & huncfterÿër Ceux la doivent ellre nes de RE oritprins célté peine d'enrea 
£iftrer & mettre par efcrit lesactes;& évenemts'mématables de leu Arr en faire pai® 
à k pofterre.Et iatoit que ce Sicle dyt beaucoup rerrenchéde la fraichite,& liberté d’efcrire, 
qui relufren nozdniciens Chroniquers,Eroiffard, Môftrelet de Comines &c:f ncime veux jé 
pouttät l’aifler dile À la Aatcerie,ny à la éraîte(deux Peftes en unchiftoire,& peine des efprits) 
qué fe he rende més difcours fimplés,& de bônnefoy. Ie confeffé qu'aux endroits, qui d'eux 
Mefimé fonc vituperäbles:, ?y te quelque choft dh mich, pour les Blafiner :comne auffii re 
n'cfpargne tien pour lojiet les aurrés aétions,où la vertu, £cüfciéce,& fa vakcur cft rccopniic? 
mais aux chofes güi font entré deux jy vonly fufpédre mon iagemèët; pluftôft que de m'eri- 

braffér enrre taire dé deftours.Car à éffihahayfe querour sraile de tea. À li paiHô patiche 

plus d'an coftc,que de Pautce. Moireftaille da Nord éft'4 verité:encore que peureftre icus 
vivaris,& la polterité,ne voudront pas croire aucuns chofes que nous deferivons qui eruni 
téps advenir, (meilleur à efperer que fe noftre;)ferontiugées trop cruelles; barbares, & in ras 
maies,qui toutefois font veritablem£t diifi idvenües, voite plus exectables, & sbominabies 

Que n'avons efcritraymant tnieux par mbileftic les adoucir,que les ageraver, pour evitéer tbe 

pufpecô.Sien la pourfuyre de cefte Chronique ie d'enfags point &'Chtotique Fudefque:l 


ditf. rence du file,& la maniete d’efcriré Francoife éh ftitd'hiftoire ; : difébrdant beauconp dé. 


udefque,ne le permertent pas:avéc ce qu'il s’y trouve tant decHofesineptes, 8 ridictiles; rex 


Éntars pluftoft fon Roman,ou fa Lépenide dorec,que n6 point fan hifloiré:que de fa adve 


fe j'äy voulu obmettre, & retrencher én' la noîtrescome j'enrés aufil aqu'tles {8e retrenchces 
en la derniere impre{li6 de ladire anciéne Chronique Tüdefque.Quanti éë qu'on trouvérra 
les dettes de rant de braves & vieux guerriers , Comrtes dé Holkinde,& d'autres hobles, 53,88 
Chevaliers fi niipremét defcrirs,au pris dé ceux d'aujourdlmy,& que IEs hifforiens François 
fficdétnes les defrivér,& fEavant other n'en faur pasaccufér noftteditigende dé netes ai 
Voialfez recherch:7,auili avant qu'il Yeft poffiblezmaislx négligence où'ignorance des efi 
Cuyains anciés, quis’y font trouvez floches, & nonchiPané:où bien T'iniire du cérhps qui les 
# Yüpilnez.ou peut élite des guerres, qui les ontr adherez,on céfiuéz. Et pour ce qu'an cvs 
détniers témp* alfavoir depuis le régné de l'Empereur Chirles ke giant ccrant d'éféril 
VaipS de diverfes religions ; chacünayant eferit aucutcfois fclon fes paflions,ou Les Fafi 
Fdon qu’il protoir à cfa qui font de f4 religion Fay rachéen cela de temrune medioéiids 
Je ne veux pas dire que par fois,lés plus pfliônez ne puufét aucunefnent appercevoit que 
Îe rélibion i: tiens ei Ma confcience, pour la plus pute carie ne Ha puis ny-dois nyer,non plus 
devant les horfuties,que devät Dieu Mais cela ne ra pourtant fair, quant à la verité, plus in- 
tliner à un parti qu'à l'autre, pour publier,ou taire, lés vérrus,& les vices l'hôneur & ik blafine 


dés uns & des autres. Et d'aurdt que le fondem:ntde noz guerres civites,eft paraucumsetéra 


vains par trop paitiaux, où pluftoftinve@ifs(comme de Chartreux Surius;d'Etfinperus, Verre 
der haer, Lab mitis Docuiifis, & autres) bafti fur la pure accufation de rebekion,&cdefoberft 
fance au Roy defpagne,& x fes Placcars, ‘für le fait de la religion & iquifion : conmne ces 
Mots de relioson € defobeiffance, comprennent beaucoup en foy,& foritd'une hrge inrellf 
8:ce. Pour mieux én informer ka profterité, qui (peur.eftte ne fera point G pafHone,que d'rs 


cerprerer toutes chofes pallées à rebell6,& defobeiffance,comme ces parraux ont fait.Ieme 


fais grandeimét eflirgi en la defcriprië de la fourcr,& origine, enfible des erufes morifves de 
noz troubles,& des purresqui en Donc enfuyvies & qui durent encore ftfques # ce iour côtre 
fes Efpagnols & leuts adherés, pâr infertiô de beaucoup de munimens,quinfont fable fervi 
à cefte matiere, pour mieux efclarir le tour. Comme aulli ié me fuis eftendar de fait advife pour 
Leruird’inftruch6 & d'adreffé à la'poterité,en la difcripriô des fieges plas cemarquablesd'a- 
unes villes de parr,& d'autre cône de Harlé, Leyden, Alcmaer, Hulit,Bommel, parles Effrat 
gnols:de Middelbourg,Gheërtruydenberghe, Steenwijc, Groeningen,& autres par les Eftaræ 
éfquels fieges:f'cft veue la dexterité,diligéce,induftrie,adteffe, fautes, & neplpéces des L hefs 
de l'ane & de l'autre armée, Er voudroye bien prier le LeéYeur debonaire ne fachopper à ces 
termes de Catholiques Romaïi,é Proteffas defquels i'ufe parlät de lun, & de l'autre. Me per 
[uadét q LesCathof ques ne refuferont poic céft epith:re Rowmaï.Côme aufrceux dela rehsi6, 
(qui la pretendér reformée)rie reierterôt cenomde Proreffass, veu que n6.feulemér ispre 
tendét leur religi6 eftre reforme, Mais proreftét êt fouftiennét à cors,& äcry,qu'elle eff tek 
le:foir qu'ils foyent de la cofefion d'Augfbourp ou aurres, cômér qu'on les veuill-applier, 
“foit Lurheriens,Calviniftes,ou Zuiugliens, tât d'Allemagne, que de Fräce, d'Anpl-terre, Pays 
bas, & d'ailleurs, difrordäs de la religiofi Romaine fe fquels tous iadifferémér à canfe qur deft 


fis,nous appelons Proffans Quant ace quiconcerné le fait de la guerre des aries,des ere 


plis, 


4 


. 
ee a 
—— —_ 


PREPACE. 


ploilts,entreprifes farprifes:flratigemes, réxétrepeinbutades, fiches de villes baralles vie: 


toires, & deftourtes,encore die j'en ave autrefois veu, & aprins quelque thofe, tant en Fräce 


uepardeca, j'en laiffe le iugement, ut au ftilefduqhel j'ay vie pour let defcrire, }aux Chefs 
paire lonels,Capitaines, & dus rs de ee it ar peuvent mieux or 
& ont milleure methode mulitäite , pousleÿ rettiner par cferit, que inay:lefquels i'efpere fup- 
pleeront courtoifemeut àmon deu. ---.. 5 | Lan L F » 


A LA ÏIEVNE NOBLESSE 


BELGHQVE TVDESQYÉ 


oœues Efprits,gencreufe lignée, 
4ivoz maycurs enfuyiére pretende?, 
Ores vous m4 plume cf definée | 
S’à mes diféours bre vous entendez. 
Vous y verres les êeffes devez Peres, 
Es ledrs'vèrius s'ils Parent verthenx: 
Vous y rez aufiy leurs vitupéres, 
S'ilsont eflépervers Gruicieuxs 
* Les vertueix à la verts fons Voye, 
Et font mÿer pour bien doksyimjer: 
Lévicieue (crainte fine fouroge) 
De vice iifeél vous feront retirer. 
Car La üerii,de chacun ef cherie, 
Et le vice ef d'unchacundetefié 
_ Embraffez donc vertu pour vofire Amié, 
Esreicttez toute deslghaisé d 
de waÿtaché par cflehsienne bifloiré, 
CA blafonner per fonne que ce foi, 
Mais le ane, a a ar | 
Ef digne, @r Là, fon félairerecois. 
— denaÿ chebchékor plis de réndeinfamé 
Aie qui foir:mais c'éff la vérite, 
Quy veut qù'ôn difé,& defcrivé le blanié, 
/ Pour le fuyr Gr fayurél'éguitè 
+ Sivous voyez q#'avec honeur icfcrivé 
De vo% maieurs,n'en bravez pas pourtant 
Mais que leur los plafioït en vousrevise, 
Du vertueux paucir vous acqhittaht. 
_ Sivous bc d'eux of vos ducenté 
Ne vous féchès, de cé que Y'en aydis: 
Fuyez plufioft d'iniquist a sènte; 
* Es les faulx que deux S'er # eféris. 
Or La vertü crès[fant par la fcience 
Et lefcavoir en bjans Cr bifant, 
Dont puis apres eh fourdbexperience, 
Quirend parfsis tous homrtit en bien di[astt 
Pour én avoir meilleure éognoiffance 
Es ce qui rend les bômines veruenx, 
 Lireëlconksent anec istéllitencés 
Tous bons _ Antheurs doites Cr fructueux, | 
Mais tous Antheurs it féans pas d'un ligage 


LAins bien dixers:ceffe digerfité | 


De THE bhomme d'autant Plus fage, | 


Qu'a plus fcavoir il[e void incité, 
| Le le parler, Cr langue maternelle 
Ne fuffis pas pour dotie desenir: 


Er tout fcavoir pas ne fe trouveenelk, : : 


Mais qwil convient aux autres rOVENIT 


Cela à fait que la langue Latine, : Dos nu 


Anciennement a eu tant de credit: 


Drelle d du Grec [e puifans la doitrine, : . 


Quiaux Romain! donnérent un tel brusf: 
Ores on void que La langue Francoise 
Efl deveniben eflime valeur, 


Ples que nef? pas la Tudefque ou Belçeoise, - 


Jaçoit qu'élle ayt plus + air belle couleur 


. De fait on void cefle langue monte . 


Au comble où seff veu tadis ke Latsn, 
Toute [cienceen ele eff tran]latce,' 


/ 


Er tous Autheurs Grecs sraduits pour certeis, 
C'eff pour cela qu'a fini de vous infiraire 


En bon Francois," vous y exercer: 


Ü 


Vofire Chronique en Frañcois Veux eférire, : 


Syrcerement gens int me nsefpaffer. 
Parquo) | 

Qui par le à tous, fost en mal,ou en Lies 

Laverise nue en luy fe déféuvre, 

Et rondemeat parlant,ne celersen. 
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ifez bardiment ce grandeaure, 
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GRANDE CHRONI 
_ DERNE DE HOÔLLÂNDE, ZEÉLANDE 
VTRECHT,. FRISE, OVERYSSEL, ET 
DE GROENINGHEN. 
LIVRE PREMIER 
ee ARGVMENT DV PREMIER LIVRE, 
. pos Alors,repierii du tébs de Meber;pu Phaleg( n,Ch£ é Lebes Gls de Nve:. 
nt on À ee 2 Gay para Same D 
. l'Eurbpe apres les chufes C7 progres de la difirééti de Troye, des reliques de laquelle font [fes des Schrytes des Schrytes les Fracg- 
mens, ©" d'eux les Catshs, er des Catthes les Batraues € Mattinques cr; d'iceux les Hollandois @ Zecladeis avec l'origine 
SE nn ne tr, SE CR 
u es $ 
“Thom d quiche, canine le rate des Evefques à Vire + és és … 
_ A Où bv Noaëst qüeles Îen6 fatal de nofîre Eürd iliquelleen Besutd 
ami rot änciés cthnigs & Poe- cale, anéheurdcorps vifages, 
| 2 ces payens'ont appellé || fürpalle toütesles Regions & Natiôs du Mon- 
Lanus; Deiilié; Sathr- de, Aücuns veulent dire que IapHet figniffié. 
Refuc fils de Laech& | | yne gräde tftédüe:qui fe peut ahdli entédre de +. - 
näquit l'an de la creati | | l'Europe,laquelle à dominé , & tenu l'Empire 2 | Pp@ 


à\ du môdestille cinquäre 
& fix, envirot fix cents 
… VV OST SR ahs devait lè Delupe. Et 
pet éftanit aagé de tiiq cents ans, fafemtne Tpra, 
TN que les Poëtés onr appellée Terre, Æretie, GQ- 
ele, Vefle,cr mére de Dienx,' lay engédra{es 

tiois fils Sens, Chan, on Chanelès, @° Laphet. 

A licu defquels lé$ rhefines Poëtes ont {ainét 


Mr de Noé Que Saturne cut Japiter, N eprart, 8 Pluro. 


2006, o€ dagé de neuf cents tinquâte añs mourut, 
roistents cifiquante atis aptes le Deluge, Par 
äü moride deüx mille fix. Semi, CHä & Iaphet 
Rparséuis &i (es fils, leurs enfis, hepveux &ariere-nepveuñ 
monde files. foflederent la téfre univeifelle:& d'eux yffirét 
Ms foante & deux Lignèes ou Nations, lefquiel- 
les ont repacty énitre elles ronte la maéhine t6- 
&e,côrbe Éut propte heritage.Ee Mbndeayant 
‘"Efté par les änciés f jui n’ôt cogria l'Armertqüe ; 
Jaterçe Auftrà au céps dè Hber, filsd’At- 
axad, fils de Seth, qui für fils de Noé, l'an dü 
-mondé mille fepf cents cinquañte & fept, divi- 
fé en trois pairleÿ:afBivoiren Alle, Afrique ; & 
… Europe, qui futét repatties étre les fils dé Noe ; 
& leuts A 


hp 


£emerairemerit, rmaif paë cerraïcôfei plüs qué 

Dhefapife humain , de là providence du Tout-püifant. 

So, Car {ion côfidere lés fpnifheatiés de Ces mdts 

Sém, (bars, Japher, on trotiveträ de SÉerr 

ligue Hebraique feniffie belle rensmée, qui 

&ft b propre. loüeñge qu’on fogloir donner X 

LFrS l'Aficlaquelle Fc fs Re M fes fils: 

Cham ou Chametesfigni verres dog 

plis propte à l'Afrique ; que l'ardeuï d'Ethio: 

figpifee Die fe la fecherele dé Libie,où il ne pleut , n 
DLPP EE lanais froldtaphe ptite boit; qui 


milles,hon pat fort, àl'âventare, ny | 


 cricote 


Ethio=< 


gghcralemiét, fur roùte l’eftendüe de lVnivers. 
Gant Loit Gomer on Comer , qui fut fils de 
laphet,les Allemäs(präds obfervateurs dé l'an 


{ ddhite de leut langue) difer eftæe derive de tes 
| trois mots Alemañis Goom ber,celt à diresie cit= 


câis,où ie vay allentour.Comrie fi la Seigneti- 
tie d'Europ qui efcheut à Japher{ainf qu'elle 


fait depuis)devoit tuiréir toute laterres sue 
- Telle a efté la premiere repartitiô dü monde: pers: 


ais felon ce que depuis cét &c viigtans ence; 
4 efté defcouvert,que Prolrce, Pline;& autrès 
ont ignüré, & fu ÿvät la defcripriô des Geogra= 
phies,&c Cofmographies modernes: nous repar- 


ourv 


tions le môde univer{elen trois suttes pates,” 
oti Jfles: Affavoit eh la pierhiere Ifle,qui fait . 


l'Afie,l'Afriqiie,& l'Europe, la plus cognite des 
anciens, & Üe nous ae Le eco leeft 


1] 


t 


l'Amerique qui s'ftend depuis Efoëlandé.du 


cofte de Septérrioni lufqties au deftrbit de Ma- 
gallä,voifinätaflespres les deux Poles,ayät une 
cfédüe de plus de fix vigrs de 
ch avoirautant de lacicude, Vers Septémtri6,: 


zécefteitinés 


& pourtant eft plus grande qué la premiere 


à 


Ifle,où font Afie,Afriqüe , 8& Éutope 


Aüftra ns Magalänièüe, laquelle n’eft 
defcouverte en fon. continét:defquel< 


Ç Latroi: 
4 fiefine partie dit mdnde ;aufli Ile, cit 1 Terre 


les deux derhiérs parts &cfles ; noustratte: 


le de ET arnplemeht, au éinquicfine 
livre de ccite Chroniques  . . - 
. Afie doné eftant Ia plus grande & fpacieute 
partie de B plemiere Îfle, compreñanten {oy 
énvit6 la moitie d’icélle camfriéce vers € Noët 


(quieftAquilon ; ou Septeririon)au fleuve. 


Tanéys:da cofté du Zud (qui eft Midy)à la ré 
sis Si JDE viré 


LS 


Crhow. ve Ho. Zret. RE 


£ . 

viere du Nild'Oriétiufques en Occidét : cefte 
portiô(cotume dit Sulpitius Severus,)eur Serà 
ch parcagé : duquel {ont {orties vingt & fepc 
#arions, le {quelles à longueff: de temps fe font 
> Cfparfes pat coute l'Afie,ctoiffantes en grandée 

Ai tnultitude de Peuple. L | 
| .…. cÆfrique ct la plas riche, comm:ncant aù 
"Nil, tirant vers Occid£r de la mr Achlantique 

” œux Colomnes de Hercules,qie Cham fecon 
fils de Noé eut pour fon h:ritage:duiquel tête 
Natiôs Ont prins leur origine, qui à 11 longue fè 


fontefparfes & accrües par coute l'Afrique. 


Lefquelles mp remieres parts, éftans pard=. 
là la Mer, fort eflognées de ces Pays (côm: né 
fervans de rié à noître matiere) ie veux obm:: 


tre àd’efctice:pour venir à lactoificfm:" partie | 


-  deladiéte premiere Ifle,en laquelle gôus habi- 


tons, aflivoir | 
Min Enuropela plus puiffäte én peuple, & riche en 
toures {ürtes d'arts, &.d: fciences , Riquelle 


commence àlariviere de Taniys , tirant en 


defcendaät de la mer d'Éfpigne aux Gades: due 


Laph-t rroific{ms: fils‘ de Noc eut à fün partage, 


dont en font forties quinze Lignées, lefquel. 
les àrgefure qu'elles ont m'iltiplié ei nombré 
| de peuples, fe font pareilleni-nt reparties , 8 
efcoullées par tout l’Europe , feparée d'Afri. 
ue, pat Fincervalle de la mec Médicérrance, 
"_ depuis le Paysde he cft la Paleftine, où 
Terre {ainéts,iufques à la grand mer Occané 
du cofté du Ponent: | | 
Parainf l’Añs eft aile vers l'Orient,! Afris 


que vers le Midy,& l’Europe du cofte de Sep : 
termerion, iufques à la nisr Glaciale, & au Pole 


del’Aymant. +. | 
Et côm: celte rroifte fm: partie de La préniié. 
te lle,nous ef la plus copnüs ds: toutes, habi. 
tée La plus gräd part de gens qui fonc profeif. 
. ün dela foy en lefus Ghrift notre Redemretrt 
de denombreray icy fuccinét:menc les Pays, 
Royaum:s,& Provinces, qui y font:que Encas 
Sylvius,d:puis n6m{Pape Pie, à d:{crit parti. 
culierement en {à Cofmographie : {a prentiers 

Proviniceeft 

Schitiequ’o appellé au li Sarntitie, d'où (8e 
Pass © : , deféendus les Peuples,defquels nous efcrivds 
A er manitenät la Chronique: eri laquelle Province 
fonc fciruézles Pays quis'enfuivent: affavoir 
Alanie,Gotthie, Satarchie,N surie, ifagetes, 
Boriftenes, Dacie, Amfonie, Larodie, M1 agc« 
tes, T'aure, & Eflidonie: Pres de la ni2e (ôc Pos 
logne, la Haulte Mife, qu'on appelle fine 
Servic, la balle Milie qu'où nomni: Bofnis ou 
Astrépay Bulgarie, Hongrie, VVallachie, Trace, Achaie, 
delSwripe Boccie, Phrigie,les Géthics,Macedoine, Calce. 
doine,Mignefie,Miodonie, Theflalie, Arcadic, 
Argie, Lacorie,M:ffene, Sparte, Albanie , Illi- 
tie,ou Éfclavonie, Dalnticie,Croacie, Pelopa. 


niefe,qu'ô diteftre la Morce, Ârcananie, Epire, 


Arie, & plufieurs autres, iadis de la Grece , 8 
Comptirifes fous la Monarchie des Grecs: lef- 


ditelles Regions ont la plus part changé leuts 
RoHS | 


Re ne mm 


_maignei 


.… Aucofté du midy eft fcalie on Latie, dSt Ea- 
tinus premier Roy ,fe dit avoit efté arriere-ne- 


RON 
artles, © 


que Le pre- 


pusu de Gomer, fils de Laph:t : où ÿ à plüficurs ie Kg. 


Royaumes, Duchéz,Conrez,Seignenries, & 
Republiques: .comme le Royaum: de Naples, 
& de Sicile, Tufcie; Calabre, Apulie, Re me 
Srurie, T'afcanc, Lombardie, Picdmont, Savoie 
& ancres:les Republigs de Venile, de Gencs, 
Luques,& cond nombre d'ffles, donc Sicille 
cftlaplas paiflante. Puis Cypre, que tiene 
nhintenanc le Turc, Sardagine, Corfe, Maior- 


que, Minorqü:,6% autres avec celle de Malta. - 
La SL L Gerranit en 


Da colt: d: S:précrié l’Europ: a la Germanie Aiemagu, 
pre. 


ou Alemigne,ayanttité fon premier éfigine de cr qui 


T ui[chon fils de Iaphec,dont le Pays für appel. "ie &nx 


le, Tuyfch-lande,aucaf à dire, que terred: Tui- 
fchon:qui conciêt en (oy Ruifie, Sacde, Dane 
rharck, Prufe, Livonie où Lylinde, Boheme, 
Carnie,Garichie, Scyrie, Auftrice,Moravie, Sle. 
fis;Bavieré,Franconie, Suabe, Turingen, Saxe, 
Mifne,Hetfen, V Veftphalen, Frife,& pluficars 
aucres Duch:z,Principautez, & Contez,tous 
comprins foubs le nom de haulte,& baie Alle- 


Tirant vers le Midi l'Éurope a les Gaules, re 


dôt Samothes Dis, Gils de Gom:r, filsde Iapher, mor Rep 


fut le premeir Roy, felôn le dire de Céfar: lef 
quelles {dt repatriés en rroistaflavoir en la Bel. 
gique,Gelique,& Aquiranique ; où Narbo+ 


. nente: 


_ La Gaule B:lgique eft enclofe entre les ñ: Cable Bees 


Vieres de Seine,Rhofne, & le Rhf,tirärdu cote me 
de Levant ifques aux Alpes ; âvec une partie 
d'Alemgrie,côme lés ailes d'un cofté,de l'au- 
treles Ducüez de luilliers,de Cleves, de Bra- 

banc, de Luxébourg, & de Lébourch,lé Côtes 

de Hollande, Zeelande, Sé de Zuürphsn ,oùya 


| päreilemenc de bebes & riclies Evelchier,côime 


Coloigne,Maience,Trevers Liege , Vrrecht, 
Strafbourg,Bafle,Conftarice,Cäbray, Reynis, 
Roüen,& plufeurs autres, | | 
 L'adtre partie nomimiée l4 Gaule Celtique, 
éominence à la riviere de Seine, & depuis lés ri. %* 
ee de Loire,&è d: Marrie,iifquesiuRôfne, 
nät à la sr Mediterranece,S& aux montagnes 
de Savoie , où y 4 plufieurs belles Provinces, 
Duché: ,Comréz,& Evefchez, | 
La troifiefm: dite Gaule Aquitanique, cô- 


mts Pyrences, qui (eparét l'Efpagne des Gau- 
les:en laquelle y à parcilleni£t des Belles repiôs, 
éé côtrées, que nous obmnerôs pour brefteré; 


| Cesd:ux dernieres parts des Gaules dvec unié 
| partie de la Belgique, oc des âppendéces,8£ Îu- 


rildition de la courônede Frarice: Defquelles 
Gaules rious lifons Séror avoir efté le premier 
Roy, qui l’à du mi5de deux niille cét & neufor. 
dinaleschofes publiques:en quoy Druys (agé 

8 prudéc Roy luy fücceda,duquel les prefttes 
receurent le nonide Druydes, ou Philufophes 
es Gauloïs,comine les Bricnianes,8& Gymno- 
fophiftes,des Indiis. Barde {ucefleuc de Druÿs 

fut inventeur des carmes mufcaulx. Quicon- 
| | ques 


| merice depuis la riviere de Loire , iifques aux rm 


Livré F 


ues voudra avoir plüs particuliere defcripri 
es Gaules life la Chronig de Robert. Gaguin: 


Rene € En outre Europe contient encore les Efpa- 
— de qui dit. gnes qui (e difer eftre defcédües de T #bataufli 


ls de Gomer, Parainf l'Iralic, l’Allemagne;la 
.… France, êt l'Efpagne fôr routes venües ds fils 
de laphet,& de fes arriere-nepveux. Ilyaen 
Efpagne pluficeurs Royaurèes , eôme Caflille, 


de Troyc:felon que Didis Crétenfis,& Dares | 
Phrygius(qu'on dit avoirefte Notairesou See 
cretaires d'Vlyfles.) l'ont efcrite en Grec, & à 
efte tranflatée en Lari. Parqüoy nous recirerôs 
icy tant feulemét là caufe.mocifve de la guerre 
contre les Troyéstafin qu'on puifle cognoiftre 


à iamais pour une memoire erernelle, que fou- 


vét(principalemét encre les gräds Princes)d’u- 


ne petire eftincelle,s’allurhe un gräd feu,inex- 

tiguible,& de quels inaux l’adulrere eft caufe, 
Au Royaume de Dardanie rezna un Roy ee 

horniné T res, lequel fonda & baftit la ville de defirméiion 

Troyve. Ceftuy là laifla un fils nôme [lus qui & Troe 

cd:ffia un grid & fuperbe Palais eh ladire vie, 

que de {6 nôm il apella Ilion. Deteft Ilns yfit 

le Rôy Läorned6,qui eut un fils nôtie Priam, 

lequel il envoia pour fon Lieutenanr;,& Capi: . 

taine general avec une arihée en Phrigie, voifi: 

ne à la Dardanicioù en ce téps là regnoit Efon 


Le6, Arragô, Navarre; Portugal, Galice,Seuille “ 
Grena le,& autres petites Royautcz. Les Ef- 
Jagnes cômencentaux monts Pyrences, & de 
à fonc atources dela mer, iufques en Pre- 
. vence. | | : 

. Il ya encore en Europe autres Royaumes, & 
Îfles, comme Noortwege, Angleterre, Efcofle, 
Irlande , & plufeurs pecites Ifles quien dep. | 
pendent D 
. Cela fuffira dit de noftte Eürope,tro ificfme | 
parctt de cefte premiere grande [fle dti médet | 


tte men meme 


en laquelle fônt cituées les Provices unies, & 
confederces,de Hollide, Zeeläde, Vrrecht, Fri 
{e,Overyffel,& Groeningé, defquelles noftré 


Roy d’Achäye, (qu’à prefec on appelle la Mo- 
tcc)hôme viel & caduque,duquelle frere Pe: 
leus gouverrioit le Royaume: , Efon avoit un 


Chronique doibr faire mention;eftans allices, | | fils quis’appelloic lafon.que Pau foñ Onclé 

… de France d'Angleterre, d'Efcole,& de Dane: | ! rédoubtoir grädertiér, de peur 4@/1ne luy vou: 
muarck. Lefaueles Provinces on dicavoir tiré  : lücofterlegouvernemenr PañMoy iladvifs 
leur premier origine des reliques de la dettrue- | ' de petfitader à ce jeune Prince (pouraquerit 
tion de Trove,dont ie parleraÿ incontinét en | : hôneur,& loüarige de chevalerie.) d'aller aveé 

Pa Ro Peu de parolles, | Hercules auf jeune Prce,& plufieurs aatres 

deGamte  L'andelacreätiô du môde deux mille crois } ! jeunes Gentilfhoramies ,en l’Ifle de Colchos, ÿ 

cents quinze, floriffoit Galate fils de Hercules ! | coquefter la oi(6 d'orice qu'ils Youlurét exe- 

Roy de Gaule ; &duquelon penfe qu’elle à | tuter,dvec une belle flotte de navires, quifut _ 
prins ce nom : comme parcillement regtoit appelée Argoriæsté. Ion & fa,cômipaignie na- Li: Arai 
en ce temps là Athlas excellent Aftrologuc. || viguans le long de la cofte de Dardanic;gueres nant 

Nasivié de L'an 2433 Moyfe Arriere-nepveu de Levi, : ‘loing de Troye : le Roy Laomicdon eftonné de 

Mnfe fils de lacob, fur ne lois que le Roy d'Egipte, ! l'eefte armiée ridväle, ne fachäc qu'é foufpecon- 
ayät ou blic les beneñces de jofeph,travai loit |: ner, a voyaïit à lâncre,envoya vers ces jeuncs 
& affligeoit durerhét les enfaris d'Ifracl.Erde : | Princes Grecs, letir côrnädant de defmarrer, & 
ce terhps rcgnoit für les Gaules Alobrox , du- : ! de quänt& quät partir de {es limites; ou bien 

er ag quelaeftc furnome le Pays des Alobroges, | | qe les feroit retirer paï force. Les Grecs plais 
côprenant au iourdHuy le Daulphiné &la Sa. | de malralér,leÿans l'ancre, êc Le mertäs à voiles 

voye:auquel remips me{mes Cectops ediffiaii. | prindrent la routte de Colchos, l'an de la crea: 
ville d’Athenes.Moyle agé de huitäté äsayät . | tiori dti monde 16 2, Où pat la fcience & indus 
fic pluficursmyracles en Egipte, par le cômi& : ftrie de Medce, fille du Roy Octhes,lafon cô- 
_ demétde Dieu finalement en recira le Peuple | duicla Toifon d'or,& viétorieux retotiria et | 
 d'Ifrael,de plus de fix cents mille hômes:qu'il | Grecc:Quelque temps apres Hercules, | (ONs 4. di à 
fair pafler la merroüge , où Pharaon futen- : ! & les autres Gentilfhommesleurs compagnés, nd 
glouty avec toute fon armiée.La Loÿ publiée : | fe refouvenans de l'inlufequele Roy Laome- Try 

par la bouche de Dieu l'an #3 Ô apres la pro- | | don leur avoit faite,de lesavoirainfi dechiallez , 

mefle;Galat.3.lefquels adiouftéz aux 1083 du. | | avec horite de (ori Pays:allerent avec urie puif= 

méde que la promeife fut fairé à Abraba, font | | fuite armée laflaillir en (es tetres, pour {e vé- 

2513 queladite Loy fur publiée. Les quarâté ger de luy:le defconfirenriprindrenit la ville dé 

Dies pnbuée ans que les Ifraclites furét au defert, côméce. roye,qu'il deftruifirent,& efirierierent prifo: 

l'an dé mon rêc en l'an oétare & unie {mic de Moyfe.fequel k 


hiere {a fille Exione Soeur de Priam,qu'ils dô. Exieñe ce 


d 1513 mourut aage de fix vingtsans, l'an de la crea: | | fiereric à femiie du Roy Thelamon de Salarni. #'eprfentehé 
Murde  UOn2$1$, Apres quie par le commandemit de | | ne,s'en retourrians çhargez de butin enleus 
Me Dieu il eut laiffe loue fon fuccétleur, à gotis | | Pays. Priam retourne de Phrigie ayant eitédu 
verner le Peuples fa deffaire dé fon Pere Lagrhedon ; la prinfe de 
2833. in deux mille huit éents ctence & trois | | fa Soetir Exione,ée la deftruétion de É éille de 


de la creationi:& mille nonarite &e fix, aväntla | | ] ( 
| _ nativitéde lefus Crift,au tenips d’Elon Pha- |! mple,& mag ifique qu'elle f'avbit oncques : 
Suent ad. raronite,dixie{mie Lg du Peuple d'Ifrael,cô- | i èftéa paravat. Trente ans apres la ville éftanç 
firucien de méca,& s’acheva foubs Aion 11. lu e,laräe, femile fus,Priamfe vo at en repas, & plain de .… 
Pme , famcufcdefiruékionde la gräde & noble Cité | ‘ frande sichefle ; cnvoyä Ps rer …. 
+ | | ‘i [4 


7 - , à 4 | D 


Troyee nuit à la réparer,& rebarir plus belle, Frojerfailé 


_ Caron. 22 Hoi, rit. &c 


») 4 | : … 
detrtoramc Anthennor homme grave, d'aa- 
2e,6c de côfeïl,en Grece,pour rédermander fa 
Soeur Exionc,promicttant qu'é la luy révoyät, 


Dies ere il oùbliéroir toüres lesiniures patfées. Mais les . 
pruils Grecs defdaignanis fon Amballadeur, le firénc 


serre 60e regounact fans luy donner audiéce. Dôt le Roy 
GR8  Drismforrindignceftincauff à ce pouffé pat 
l'inftigaci6 de Paris {on fesond fils, entrepritde 


aire lagücrte , 6 d'aller affaillir à fon'tour les 
Grecs en leur pays:s’eftät Paris mis en tefte de : 


vir Helene,belle für coures les femmes de la 


|. Grece,fémede Menclaus Roy de Sparte: {6ubs : 
Precexte que pour Hélenc ils r'auroiéc bié Exi- 

Onc. À raifon de quoy Pris fut-envoye accô- ' 
pagné d'Anthennor,avec une armée ,gouren- 
‘" trer enGrece, &aborda en l'Ile de Cytherce, : 


où Menelaus fe rendit, qui le receut céurcoife- 
… ment;ne fe doubrant de nulle güerre; ny de 


Pare AL. CaUE deleür venüc:Fckene voyant labeaûté, 


me botine grace faconde, & gaillardife de Paris,en 
devint auffi tft amoureufe,& fe hiffa eflever 
en fes navires, 8e mener à Troye, lan du miôde 
deux mille huicents vingt & fix: Le Roy Pri- 
ampour en 4 ce fait, fit publier par tout, 
que c'eftoit pur recouvrer fa Soeur Exiüne: 


2016 


Monclais;@& Agamienm6 Roy de Mycerie fon 
fecre,oyans ces nouvelles firér de ce raviflemét 


lainétes vers lés Princes de toute la 


es 
Les Primes rte ucls fe votlans refentir d'ne telle . 
Hp afniblerent toutes leursforces , pour : 
courir fus à Priämisentre lefquels fürér Ackil. 
es Roy des Mirmidons,Pyrrhusfon fils, Pa- 
troclus, Viyfies, Ayax Neltor, & phifieuts au: ‘ 
teil de dote cérs navires. Et - 
l'an du ntôde deux/milhuiccents ttêre &etrüis, : 
enitrerantez Le du Roy Prier intenti6 
ge.Mais commis les Grècsavoiët : 
entendu de l’oracle d’Apollo,que des premiers : 


“Roy Priam 


tres,avec ün 


d'afficger Tr 


db ans ils ne la fcatiroient conquefter:ils firent 


plufieurs coutfes au päys de Phrigie,& deDar- 
danie:8c y 4yäs ravagé ke plat pays, retoutioyét 


cheéeux,chargez du butin qt'ils avdiée lebré. 
Ce tertigs peridant Agameninon frere de Me. 
fclaisenvoisfes Amballädeurs vers le Roy 
Priant,tedentäder la fenime de [6 Érerez8e qu'é 
la rédanic ils s'eñ iroiét,& fe depotteraïét de lay 


faire plus la guerre.LeRoy Priä letir refpôdir, 
exfpofant les türts qu’on luy avoit pe | 


( 


Q 


deffaicE fon Pere ,deftruit, &e brttfle fa 


_ One;quicftoiét tous griefs infupportables, fäs 
‘sine plus grartdérepdratiô:pärquoy ne defirbit 


#ocun dcordaveceux,ains cftorrdeliberé d'at- 
tendre la fortune de JA Se fr de fa 


| puiffance & richefle,& s’afleurät de la maltita 
de,& de la valenr de tant de fils qu’il avoit,fur 
tous de HeCtor {8 aifrré, 8e du fige côfeil de fes 


ndes miures qu'il avoit receües des Princes 
Frecs:afflavoir de Ia[o & de Hercüles, luy âyäts 
Ville de 
Troye,6c {0 Pdlais ravy,& eflevé fa Soeur Exi- 


| 
| 
| 


tee qu'is peut&:d'olfutfaitte rhainre bras 
ve faille , 8 mainte furieufe cfcarmouche de. 


. part & d'autre: en l'üne defquelles Hkétor tua - 


Patroclus-& Meun6,rous deux Princes, & plis 
fieursnobles Grecs: comme d'autre cofté auf. 
Achilles& fon fils Pyrrhus faifoiét grd e{chocq: 
des Troyens:Et en ecfte {ürte tantoft perdans, 
câtoft gagnäs Pan far l'autre, ils faifoiét fouvét 
trefves:lefquelles finies, ils recommencoiét à fe 
batre micuk qu'anparavär. Vne fois entre au" 
tres Andromacha éme du valeureux Heétor,: 
troûBlée d'an nauvais fonge qu’elle avoit cie 
la nuit, voulut difluader fon Mary de ne- fôrtit 
ce jour à l'efcarmeuche;mis de plüftoft de meu- 
rer en Li ville:Luy qui penfoit qu’hn coeur ge- 
nereux &rrapnanime,he fe devoit arrefter aix 
fonges d’une férie,ne voulut faillir de fe trou: 
ver à la mefléc +: ‘en hquelle äl firmourir plu- 
ficürs Chevaliers Grecs; Achiles voyätHéctot 
menant ur Prince Grecprilonier, & es 
côduire cât plus feuremét , avoir ierté {a rargé 
far fon dos,pour Le garanrir-des traitts de der 
sicre,{ortät de fon embufcharde; le chapea pat 
devaht,& d’un conp de läcele perca de part en 
part,autraversdu corps: Le vüillanc He@oôr 


nité funebreaniverfaire de la mort de Hector: 
Achilles vonlürs’ytrouver,ne fe remiemorant, 
qu'ilavoirefté ennemy de Heétor,de, k1y mef- 
te l'avoir tt de fa main,* & qu'il s'alloir fout: 
rer au milieu de rous fes freres, f'gricfvertient 
offenfe2-Mäis fe fondant fut la vertu, pen{oir - | 


fulement qu'il filditievererlescendres ;&li ù | 


iempoire des morts;ptincip#lement des braves 
&valeuteuk Capiraines: Et côrhe:l Roi à 
céfte fefte,eftär- debout aupres dat fepaichre de 
Heëtor, iettant l'œil fur Polixence fille da Roy 
Priam,ilen:devint tout coup têt amoureux, 
qu'il la requift à féme:x quoy le Roy Ptiä & Lt 


| Roïîne Hecuba s’actordetér, fous certaines cô2 


ditidns. Fellément que par ceit accürd, AËhil- Polxené fie 


| les fe depotta de plus faire puterre awt Troyés; de Prian 


remonfitant & rachiäntà perfuader aux autres trs h € 
Princes fescétiipagnons ; queben'efoitpas 
fageient fait à éux, mais éontre toire railon, 


| dé,à l’aperit d’ancferime qiii avoit efté efles 


vée plusd’une fois, mettre routel'Europe, & 

PAfe,en trouble-fiir lefquelles renionttrances 

les Pririces nr te Grecs confentiréné :: . - 
au mariage d’Aëlniles & de Polixene : &qu'ù 
ces fins ilentreroit en la ville avec {es Myrmis °° 
doris, afin quepärle moyen de ceftcalliance;: 

fe peuffe rroûver une bône, ferme, & aileuree: 


pitenere les Grecs& Troyéns.Acela fopbos 2 


ferencle Roy Menelaus,& Calcas preflreTro2 
yen(quidefletoürhécemet de cefte guerre fef: 
toit revolté au party des Grecs).Ce-nondbitit 


mibrr, les Troyés firét derecheferefves pour uir se, nc 
an, dirant lefqtielles &c für:la firi d'icelles,cô- 
me il fe drefloit en la ville de Troycunefollé 


Princes,à la conduite dela guerre: Surce,des 
deux coftezils fe firent fofts,& dreffctent de 
puiffätes armiées.Les Grecs s’allerent camper 
devant la ville,qu'isafliegetentie plis eftrois. 


1 pour confumier ce mariage la Roine Hectiba,: : 

. mirordte,qu’'Achiles avec Archilochs fils de 

* Neftortatt fulement,entreroyentautemplé 
nn do de nn : 

micrite 


we 


\ 


fenfeamour,commitaveuglis-tu ainfiles plus 
fages & Les plus valeureux? O povre Achilles 
commet he te fouvienc 1l pas d’avoir tüe Hec- 
toï,Diephcbus, & Troilus freres de Polixene? 
comment ne redoubre ru pasles autres fceres 
Mort d'A. viväs encore en grand nombre?Eltant Achilles 
chilles © enrrc au téple, Paris frere de Heëtor,eftät aux 
d'Archilo- : À - 
es. embufches avec nébre de gésde guerre, y étra 
par'un licu fecret , & maflacre Achilles & Ar- 
chilochus, furpris à defpourveu, ne fc doubras 


de nulle crahifon,en chofe fi faincte, qu'eft un . 


mariageécre cels grands perfonages. Les Grecs 
enrédans ce defaitre,& malheureux fair, plains 
d'amercuime & de doeil,mwfle avec un defir de 
vengeance,efleurét Purrhus fils d'Achilles , & 


le firent leur Capüaine gencral de toute l'ar- 


mce. Lequel pour fe venger & expier la mort 
de fon pere,s’acharna cellemét furles Troyés, 
Mort déPem- IL EN fir mourir mainr brave Chevalier, & 
= à. : 
baflerei. Chef de guerre:entre autres la Roine Pentha- 
me des Ama- filec aquelle avec mille de fes Amizones ,pu- 
ze. celles guerrieres vint,au fecours des Troyens, 
& comme cefte Roine fur autät hardie & vail- 
lante que nul des Princes & Capitaines Troy- 
ens, {a mort leur caufe cel docïil qu'ils ferme 


reur les portes de leur ville, fans plus avoir le : 


courage de faire nulles {orties {ur leurs enne- 


mis. Anchiles & Eneas {on.fils, Anrhennor & | 
vouloir accorderavecles Grecsice qu'il pris de 
fi mauvaife parr,qu'il command (6 fils ba. 


Polidamas fonfils,confiderans l'eftat auquel la 
ville fe trouvoir reduitre,prierét le Roy Priam 


ftard Amphimacus,de les faccager fecreremita! 


Cnfpiraris Ce que leur ayant efté defcouvert, ils prindrët. 


cire le Roy de là occafiô de confpirer allencanerc : du Roy 
 &des fiens,pour fe mectre hors de danger de 
mort,& livyer la ville aux Grecs , leurs vies,& 

de leurs familles & bagues & faulves. : Eneas 
quiavoit e{poule Creëfe filleduRoy Priam,& 


_Anthennor.firentcouvertemententrer en la 


ville Vlhifes & Diomeédes:aufquéls Anchennor 

dôna à cognoiftre,que lors de la fédation de: la 
_ ville de cpu 

beau réple à l'honeur de laDeelle Pallas ou Mi- 


nervezauquelréple s’eftoit myraculeufement 
_ trouvée une image nomnc Palladium:& que | 
les Troyés eftoyent aifeuréz que la ville ne fe. | 
roir iamais prife,tät qu'elle demeureroit arta-: |: 
chée au mur, ioignane le grand aurel, Laquelle. | | | e 
|: mondeout habite , peuplé , &:baltiprefqués 


Palladiorm 


image on ne fcavoir dire de quel bois elle éftoir: 
faire:& qui ne fe pouvoir arracher de fon lieu, 


fors 4 par la maï du Preftre du téple: quieftoit | 
la caufe que les Troyésfe renoiée fi peu réfer-1 | CHAT a ET 
|. à l'afitéce de Helenus leur Oncle,& la renmrét ,, 4 


méz dens leur ville. Mais (difoir Anthennor). 


nous adviferons de gagner.parargët le Proftre | ee 
SEP E | iufques aceque Maritis & Seilla deux € apitai- 3345 


Thoas,quien à la garde:ce qu'ayant ef fair, 
Vlifles &. Diomedes emblerent & emporterét 


ceft image, & toft apres firent une faulfe paix, :|' 
pourrefoüiflance de laquelle, ils devoiéroffnir 

au Téple de Minerve,un grädcheval fait d'efs {: 
corces d'arbres où yauroit mille hommesar+ 
mez,cachéz dedés le ventre, commeilfutfair. |: 


Or pour amener cechevaldedens k ville.ilen !: 


Cheval. 


_——— 


«Roy Hus., ily fcbaftirun 


! 
! 


. ] 
couvint rôpre les mutailles: lequel eftir entre, 
& pocé fur la place,environ la minuit que cha- 
cû cftoit éndormi,& plain de vin, de la fefte & 
rcfiouiflance,qu'ils avoyét demence pour cefte 
paix fimullct: ces hômes arimcez forurét hors + 
du vencce de ce cheval monftraeux , avec un Prife € fac 
grid effroy d'armes, au bruit duquel les Grecs de le ville de 
qui eftoiét au camp accoururèt,& entrerét par Kroe 
le mefme trou ne muraille, par où le cheval 
‘avoit paife,à gräd foulle en La ville , qui par tel- 
le fraude fut prife,pillée,bruflce , & faccagce. 
Le Roy Priam, (à féme Hecuba, & pluñeurs de 
{es enfäs meurtrys,la poure Polyxene jmmol- 
lée par Pyrrhus , fur le fepulchre d Achilles, 
pourexpiation de fes cédres, Les Grecs fur£t au Combien 
fiege de Troye, depuis leur premiere abordce, 97% 
jufques à ce qu'elle fut prift, dix äs, fix mois, & Je de Troye. 
feptiours. Elle avoic efte baftie 45oans, devit 
Rome, & fur en cftar cét octante cing ans. I y 
mourut des Grecs en ce liege huit céts,feprare 
mille hômes,& des Troyés tant qu’elle fur amûi 
trahie, fix céts fepräte fix mille, & à fa deftruc- 
tion deux cêrs {eprante & cinq mille. Les Grecs 
comptirent depuis la prinfe de Troye, les ans 
de ladate,par olympiades (qui font cinq ans 
chacune infqus au temps d'Alexandre le gräd, 
quiles fubingua. | 
Ilavien) (ouvent felonla providence & di- Cormtio 
ftoftion divine que la corruption de Pun, eft La “7% € fl ge- 
neratio alte. 


ne de l'autre:q la deftruction ou abaif. 


 fement de l'un,cft commencemét de la profpe- . 


_ rire & accraillement de Fautre:de forte queoù 


| 
| 
| 
| 
| 


une Nation vienr à perir , il s’en engendre une 
aucre:afin que les hômes ne a liflent, 


| ains qu'ils recepnoiflént routes chofes, & tout 
; don parfait procederdu Dieu des Inmieres:am- 


ant dit par fon Prophète Semnsel, l'eflevecemx 
qui ms baporet © j'abailfe ceux.qui me reiettët. 
En Daniel il dusefnis celuy quitranffrere les 
Royaumes dr Prouinces,qmiles ofte ; € qms les 


| rends .q#uad,@ 4 quiilme plaiff: OT jefuis 


| 


[cul le Sesgneur qui demeure à perpersate. V oy- 


| Onsmaincenant comment par. cefte famenfe 


deftrudion de Troye, Dieuwk cftendu fa main 
par cout ceft Vnivers. Uar cérme iadis pat Moy 
fe l: Peuple d'Ifrael chafft de Ramalles , petit 
quartier d'Egipre, avoit peuple & réphy toute 
cerre-d: pramiflion: auf les Troyens apres 
leurdeftraction,errans, & courans.pas my le 


toute J'Eurdpe. © ‘1: Fe 
Tioyetaitefois âpres fa deftruéti5, fur deré Troye de- 
chef refaire,8e rebaiticipar les enfäs de Hector, "1! ep 


(er - 


en fa prermierc fplendeur,du moins à peu pres-ersio lan : 


nes Romaïs, s’eftäs partiah{ez l'ü côcte l'autre, 
cfimeurét de grunds troubles & guerres civiles 
enda ville de. Komeïque lots Fimbria partitädié 
Matiüs,entraavec une forte & puiflare armte 


{en Dardainéprint,pillx,brufla, & raza pour ta 


troifieffoe & derniere foisla ville de Troye.fcu- 
lemét pour ce que les citoiens tenoient le pa [ty 
e 


? coufla la vil 


* Am la ville, 


6 « 
de Scilla,& n'avoir voulu recevoir Fimbria 
en leur ville luy fermäsles portes au nes. 

flavoir Roïe,égloutit Troye 
fa Mere,qui (côme noûs avôs dit fuècicte- 
méccy devant) fut par troisfois deitruitte:la 


premiere par 1116 & Hercules, la deuxieme 


par les Grecs, & la 3° fois par lesRomaïns. 
. Mäis pour venir au fil de noître Hiftoire, il 


 fautentédre à La fecôde d'eftruéiô & cga- 


rémét des Troyés dechaflez de leurs terres: 


eos fig Es villes & places en 6t efté fôdees & 


vient en lt4 


he. 


| ti 


.…guerré contre le Roÿ Latin.Ev 


es paritoure l'Eurape.Énceas eut vigt 
& deux navires fur lefqlsilchargea {6 Pere 
Anchifes,f6 fils Afchanius(qu'ileut de Cre- 
da fille du Rôy Priä, laquelle mourut au fac 
de T'roye) fa Mere noùrrice Caietta,& crois 
cérs pere u’hômes que fêmes, avec lef- 
dis l'ä du môde 2$43,il alla futgiren Italie, 
pres de Lavinie:où s’eftät affis 1lbaîtit detix 
villes fur la cofté dela mer,affcavoit Corcÿre 
8e Méline:puisencore une a‘tre à l'embo. 
cheure du Tybre | qu'ilnbmma Troye la 
neufve,gucres loing de Laüréte , où le Roy 
Lätiri fe tenoii,la fille ddl némée Laurine, 
ÆEncas efpoufa À la perfualiô du Roy Evän: 
der.Il fôda encore une autre Ville dû nô de 


fañourice,qui eft encore à prefent Cäierra, . 

- port de rer le plus propice qu'il ydyt pour 
| Er én Apalie,(qu'6 nôme la Pouille) 
 & Naples:& écore une attreappellce Cu- 
. né. Devant qu'il vint en Italie il avoit pañlé 


pér là Sicillé,où il enterra 6 Pere Anchiles. 
Artivät en Italie il alla trouver le Roÿ Éva- 
der;habitant aux fept montägnes,où depuis 
la ville de Rome à efte cdifhiée:leél -cftoit en 
Ant venir avec {a rzouppe, péfant q ce fuflét 
ennemis, les volt aller charger, mais Eneas 
prenant une bräché d’olivier(qui de ce réps 
eftüit marque de paix)s’eftant abonche avec 
Evandet,ils &’allietent parenfäble contre le 
Roy Laün.Tufnus Roy de Tufcie,ou Tof- 
mie, mary de Lavitiic fille de ce Roy Latin, 
vint au fecouts de {6 Bcatipere: En une +en- 
-côtre qu'edrér cei deux Roix l'ücôtie l'au- 
tre,Turnus océit Pallas fils d'Evariderc (le 
torps dud] Pallas à depuis, ‘au téps de l'Eni- 
poteur Héry troilie{ie, l'à 1046,efté trou- 
ve tout ctitier en fon fepuichre à. Rome.) 
Türnus y fu pareillemét truc par. Eheas,qui 
efpotfa fa vefie Lavinie. Du nôde ce Roy 


 Lacin,lé Paÿs qui paravät fe fouloir nômer 


Lauréte,fat depuis appellé Latin, Erieas fuc- 
_cedant audit aysapres la mort de ce Roy 
Latiri,n'y fegnia que ttois ans, puis moutur. 


.… Aniterinor aûffi Price Troyé aborda au Pays 


ottmaîtenät li ville de Venife eft affife;avec 
deut millo cinq cents Troyés, où il batic fur 
la riviete Brêta unie belle ville nônifée Padua 
ÿ arrefta fa dertieure, &y rfiourut, dudl s’y 
trouvecncote l'Epitaphe eftterel. 
fnclytus Antennor patriam,vox N'is, 
qnictans _ 


% 


etle voy- 


| : 


| 


| 


Ü 
, 
. 
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* Tranfiulishac Henetos, Dardinidmà. 
que fugas 
Expaiu Engancos, Patavins cédiditurbens, 
des tenet bic bursili marmere cœ[a domus. 
… Hencetus ou Venetus aufli pentilhomme £serus on 
Troyë fonda ladice villede Venife:les Grecs Verass. 
de Pifeen Arcadie defcendäs en Italie, fôde- 
rét la ville de Pife.Perufus. la ville de Peru- 
fe: Aquilus, Aquilce la grâde:les Troyésedif. É me vi 
fierét encore {es villes de Luna, Pampelune, j, Trou 
Tervifie &autres , queiclaiffeàdefcrire, 
pour ne fervir à noltre matiere prefente. 
Franini 2 Francion l’un des fils de Hec- — 
tor (duquel les Ftancois où Franconiés ont 4,9, 
Co beâu h6) ayät eftédechafle pe {es PE ü 
freres, Qui avoiét rebaftie la ville de Troye, 
vit accépagné de grand nébre de gens,avec 
raie travaux furgir an Auftrice, 
c l6g du Danube:oùs’oflant quelque téps 
rie cherchät plus avät en pays lieu pour 
y habiter, trouva une place efcartée de cou- 
tes autres nations, fut la rivicre de Tanays, 
du cofté da Nofch en Schirie:d’ou , comme 
nous dirôs cy apres, les habiäs des Pays de 
hoftre Chroniq,ont tire leur premier oripi- 
he. Cefte Riviere fepare l’Europe de l'Afie, 
&c fe vat rédreaux Paluds ou lacs. Meothi. 
des. En ce Pays {à Francion y ayant mis pics 
fcrne,batit une ville nôme Sycäbrie, où luy 
&c les Tucccffetirsont l6g céps habité on gra 
des facheris & guerres fanglantes & conti. : 
nuches;contreleurs voilins, iufquesäce . 
que l'Empereur Valentinienleieune vou- 
lu qu’on les y laïlu vivre en paix & repos. : : 
L'an du môde 3049,Didp ou Elifa {oeur LeRoine 
de Pignialion Roy de Tyr ; baftit la vlle de Dido baÿtie 
Carthage en Afrique, lôg téps devänRome, “#2 
laquelle à depüisentretenu inimitie immor- 
lee qu’elle en àcftétoute ruince , 
l'Eftar didippés He 
Afchaniss fils d' Eneas detmeura apres la eee, 
mort de fon perc,Roy d'Italie, 8c y baftir Lars d'Italie 
ville d'Albe fur la rivierre du Tybre, ou ay- Syluius Jue- 
ant régné huit ans mourut ; laifant un fils, “4 
nômeé Sylvius, duicfpoufa la nispce de: La- 
vinie:laquell: eftät enccinteyle Pere s'éqait 


des Devinis, que ce feroir de œit enfüt :1lluy 
fit fc fpondu, qu’il tueroit Perc:& Mere;c6: pr fs 


me il advinricar li Mere motirur en fon: en- mourir Jon 
fantement, &cfut Fenfant appelle Brurus. Hd Ja 
Ceftuy aage de quinze ans allant à la challe, ” jé 
penfär,tirer une befte fauvage, par malheur 

tüa {6 Pere: Dont il fut fort hay de fa Maraf 
tre 8 de fes Parés,& par vergogne &c defpit. 

fe retita hots de fon Pays ,alk en Grece,oû : ” 

il trodva gräd nombre de Troyensdelaraçe  ‘ 

de Helenus fils du Roy Priam, vivans foubs.. 
grand tribut du Roy Frandragius. 

rutus feiotrna quelque téps avec eux, & : 

le frét lcur Capitaine, pour le fal refpe@ . 

de {a valeur & vertus.Les autres Troyésdes 
lieux circôvoifins,entédans ces nouvelles fe 


vinderent adioindre à lu ,tellement.que.de 


jour2 


I» 


+ . Lrvre t1.: 


ee 8 


ne. 
tous jes 
cher 


qôt 


:| F'rés,& paflerécune partie en Hollide, fe don-. : 
+1] nans le n6d'Efclaves,ou Shvces:une partie fe Drfaite 


“[{ cefte force Brutus fe fix tnaiftre de l'Ile d’Al- Ÿ 


; : tercfles; y don 
||} peu-deteps auff 


Pays voyär an'il y filoircébatre rômanadaz 
fes-gés 4 venas aux maïisallécontre ces Geäts 

1 | ils-avifailét fur tout de leur donner aux jam- Britusertre 
| | bes,poar par D les endômager côme ils firér, 4 à Des 
{| &.en deffirét une bonne partic:le furpiusne Dire 
avait porter l'effort de ces Troyes armez, 

duiéts à di puerre,quiträs l'Ifle,s’ébarque-: 


|| retira èn'Albanic-quicf nüttenicEfccile. En Pré 


| bion;quide fon nom fur. appellée Bretagne, 


; & depuis Angleterre, (Iacoit qu'elle reuitne. 


{| écose ke n6 pour le iourdhuy de la grâce Bre- . 
! ragne}ladlie, il rounie de belles places & fot- 

lufieurs villes, &larédiren. : 
peuplee & flurifläre cêm: fi 

. cile eur efte habitce des le commäicement du 
TE monde, répartit cout le Pays étre luy,& fon - 


‘||: cüpagnon Lorineus,atquel cfcheutpar fort 


 pruelon partage üne corne du Pays,q ds: fon 

ÎL n5il nomma Lorrince, à prefét Cornuaille : : 
[lou Cornubie. En ce quartier y avoiceu plus Alert 
: de. Ghâts aux cavetrnés & mMôtagnes,qu’'é vul ue é de 


‘autre endroit du Pays:doncen cftaiét encore & Corus 


‘ refkez quels uns, qui tourefoisne pouvuiit 
nuire,que Loriñeus fouffrit y habiter, aveé 
| lefquels il prenoit pläfir de s’efprouver & 
exercer àla lüytte. : ASE NS 
:. Jom'efmerveillc d’aucuns Hiftoriograplics Consre coke 
. tät Hollädois dErifôs,qui tiennent à fable ce prayen 
| qu'aucunes vielles Chroniques de pardeca 
: | eferivét des’ Geañrs:côshe fi en ces paysicy ‘il 
| n°y eh euffe pas. peu avoir,atffi bié qu'éz aus. 

: tres quartiers du môde. Car de nyer generae 
_Jem£t qui n'y auroic eu nuls Geanrs,ce feroit 
: chofe ttop ridicule, voire di finentir les fainc- - 
| ces cfcritures,q: ien fôt aflesendioni:ce fes 
roit aufli contredire à: ce que-fe void encore ci 


Goffart Roy de Poitiers, lequelils côbatisée, | E iournelleméæau Brefil, où {à trouvé: des h5- Hp 
& luy deffireocerand nombre de gens. mes de‘quatorze pieds de-hault,& dé fi forte . 
En ce réps x y avoicen. Gaule douze Roix | | cépleétion,que par brave ils avallént une 

Géant Ro prie promirét venir au focours de Grof- | E flefche par la gorge infques dedés l'eftomach 

de Potiers  farr pour dechallér ces Troÿés hors de leurs | |. d’une derye roife de long'avee ce à les präds 

ns jar ® terres.Brutusdrefla fur ladite riviere de Lol. ||: & grosoilemes, SL fe trouvét ordinairemét  : 
re un puiflat fort(au-depuss la ville de Tours : [: en divers endroits deces Pays, en font foy: 
en Turaine à ete baflie)pour fe garantirde |! Dont y en à un d'une cuifle à la Haye en Hol: 
ces douze Roix:ils ile à hquelle || läde,&% en ay veu un pareil à Londres eri An. 
moururét deux mille Gaulois, le refte prenät |! pleterret füÿvant la roportion & grandeui 
la fuitte : en cefte charge fur tüé un vaillane || defquels,on peut cales les homines dont il’ 
Capitaine Grec nomme Turnus ,nepveude || font procedoz n'avoir paseu moins de dix 
Brutuslequel fie à fa part mourir fix cëts hô+ || huiét pieds de haulteur: Parquoy ie netrbtds 
mes de (6 glaive:& fur par le cômädemét de ||. veray pas cltrange quädefdités Chroniques, je 
Brurus {6 oncle érerre ke le chñpde bataille [| &c: entre autres en celles de Hollande, on lira' sure, des 


en l’honeur dudl, la ville defTours fur fédde, 
& de (6 n6 appelle Turo,depuis Tours;inde 
T'aronenices,& Touringcois,d’où St.Marti à 
depuis. efté Evefq.Apses q Brutus eut heu- 
rcufemérexploire en ces quartiers de Gaule, 
il luy prit envie d'alles voir l'Ifle d'AIbI6, kars: 
habirce de Geants,homtisde gräd Rarure & 

corpuléce Hiabicäs ex (pelonques,& cavernes: 
des plus haulses môçagnes-Brutus- étre ch ce 


; & : A 
: 4 A TE ee RS las mtne eng Gran pc pme haut 


qu'il à cu par cidovät des Geäts atidit pays, Hé‘bndb. 
ten Angleterre. Qu'ainfi {oit la prädeüt des 
honmintes éc des fêmes qui y font ofdihaires, 
tire écoreapres celle des. Geäñts du tépspallc, - 
comime derivauifs d'iceun:s’eft3s perir à petit 
(comme toûtes.chofes vont par. fucceflort 
de tépsenamoindaflätitourhez en defctoifs 
ferment des anciens: Cornme il faur atffi con: 

fciler de mefme, qua noz corps® nus més 


brcs 


s 


SR. ns on, mn nel 


vs 


L ___ Cnkon. pt Hor. ZrvLr. &c. 
bres,ne {étmiaiténar plus fi fors ny fi roBuftes, 


côim: ils fouloyét eftre pale deux où trois cêts 
ans & plus:le fäblable cit ï du coùrs de noître 
vie, qui ne vivôs pour le iourdhuy paÿ la dixief- 
me partie, qu'ôt faiét Noë,Marthufalé , & au- 
tres premicrè peres:fi e'eft par les exces queles 
homes f6c maïrenät(ce qui y peut beaucoup) 
ou par diminiriôn & defcroillemient dû monde 
-_ tendant à fon periode, Dieu le {cait. 
fmné  Homere Price des Poetes Grets,& Hefiode, 
Hefrode 3114 forilfoiét environ lan du môde 3114. D'iceux 
“ontles Grecs, depuis les Latins, puifé toute 
kur fagetfe, ou à mieux dire rotte leurs fables. 
uoy qu'ilen foir,il eft tout notoire,côme on 
peut voir pee u'eri avôs ëfcric cy devätique 
Mdf fe & lei luyfs furpaffét en anciennett def- 
critures & de Bonne lerties;tät les Grots que 
Les Larins. nn. | 

L'an rrête & uniefirie de Îoas Roy de Iudaqui 
tua Zachare ati céple,& du monde 3 1 4.com: 
méca la premiere Olympiade, qui eft l’aticiérie 
maniere de fupputation dela date des Grecs; 
compter chacun Olynipiade, pour le terme de 
tiq à, par où on pourta comptridre le nombre 

_ des annec felon les Grecs LL 


3ts4 


Brittus eftoic aagé de trente & cinq ans, 


quandil eur fubiuguce Albion,qu’il regit avet 
premier er. Les Troyés vint ahs depuis. Où ayät remarqué 
pire dela vit un lieu commode fur la riviere de Tamife, 1l y 
ede Londres fic baftir une ville, qu’il nomma Troye , felon 
celle dôt ils eftoiét ÿ{lus:Celd advit au troifief- 
me aage du môde, apres la nativité d'Abraham 
huit cés nonäce & fepr aris & devät la nâtiviré 
de noftre Seigneur Iefus Chrift, mille cét dix- 
fepr,du éps q Hely le Sacrificateur eftoit luge 
du Peuple ludiaque;lors que l'Arche du Scig- 
eur fur prinfe parles Philiftiüs: 

CeRoy Brittusou Brutus eut de fa femme 
Ignone trois fils,aflavoir Locris,Cäber , & AÏl- 
binactus:lefquels apres la mort de leur Perere- 
… parürentcefte Region en trois parties. Locri- 

nus l'aifne poffeda la moitie du Pays,que de {6 

norbilappella Locriä, & eut à féme Gondonel- 

le fille dé Cofiticus,de ladlie il enie un fils nom- 


* Duif# ré Magdan.* Ciber le fecond filseut pour fon 
prenuer Due 


Trois fils de 
drirtus 


de Corruaill 


vière Sabrine,quide fon nôm fut appellé Cä- 
brie;à prefët pays de Gales. Albmaétus lemtioif 
hé,eut à {a part le Paysdu éofte du Nort, qu'il 
hôma Albanic,ce quieff à prefét Efcofle. Brit- 
us nourut lan deväc noîftre Seigneur mil cée 

trère & cinq,& fur éterré à Londres;pour lors 

appelle Troye , laquelle fur baftié foixanté &c 

trois ans apres la deftructi6 de la gräde Troye: 

trois céts nondnte ans a vant à Rormulus fonda 

la ville de Rome.le farcherray quät à prefent 

d'efcrire plus avant de ces deux Roÿaurties de 

France, & d'Anglererre julques # ce que lama- 

tiere de duitte en noftre Chronigle requiere. 
L'an dixhuiélic{me d'Amafias Roy de ludx, & 
Roms ee du monde 3190. le premier an de la fepticfme 
Joss Euechias Olympiade la ville de Rome fut conftruicte par 
3" . Romulus & Remusficres, que bes Poctes ont 


1, Partage tîne partie de Pays,quieft pardelalari- | 


. certaine forme de religion entre 


fainét avoir cfte allaictéz &: nourris d'une lon- 

ve. Auremps du Roy Ozias Numa Pôpilius yum Por. 
regnoit à Rome, qui fuc le premier qui eftabic pilis emheur 

les Romains, 44 À lg 

Papi ceremonies & fuperititiôs, par lefgl- "7" 
esil luy fiblale peuple pouvoir eftre mieux re- 

tenu en crainte, & eri obciflance,que par force 

& côtrainc:côtme de fait la religion lle qu'elle 

{of peut beatcoüp aux coeurs des hommes:se 

{oit bnñe où mauvaife eftant une fois imbüe 

& imprimice,eft nalayée à defraciner. . 

EnYirôn ce temps, felon la fupputation des Celiiberie 
Hiftoriés Efpagnolsles Gaulois Célrhes,s'affir. 
bicétirent la meilleure pattie d'Efpagne;eitans 
autheur$ de ha plus belliqueufe nation qui de- 


| psy ayr efté,hquellé au moiéde ces Celthes 


cftcappellée Celtiberie. 


… Talus Hoffiliei repnoitau temps du bon 315; 
Roy Tonachä, l'an de la crearié du monde 3253 
& repnä trente, & deux ans. en 

nous Martins régnè parcillemerz Rome 3, 


l'an du méde 3282,au temps duRôy Ezechias, 
& tint à La Royauté vingt & quatre ans. . 


T'arquin furnomnie l'ancien, Roy dé Rome, it 
L'an 3311,& fegra trente & huitansjau temps. 
du Roy Manelles. j D 

Sergius Tulus,& T arquin le [uperbe regne- 348 


rent à Rome, l'an 3368 au réps du Roy lofias. 
Draco, Solon, & autres fage de Grece flotif- 
foyent l'an 3 399,aû melme remps que le Roy 
Idachirh, fut parle Roy Nabuchodonofor me- 
ntcaptifen Éabilone: æ - 
Cctéps là apporta de metveilleufes mutati. Les Gates: 
6s.Les Gaules cos par trop réplies de trep peplées 
peuple, deux cérs ans apres la fondation de Ro. /* éucharge 
mie, furéc contraitires s'en leurs 
Voifins:  Belovefe nepveu d’Ambigat Roy de 
Bourges,conquefta la meilleure partie d'Italie, 
qui depuis fut appellce Gaule Cifalpine , au 
iourdhuy Lôbardie,& le Milanois. Luy & fes pi mL 
fucceffeurs furent fondateurs des villes de Mi- see. 
14, Verone,& felon aucüs de Venile, Sipovefe 
autre nepveu,d'Arbigar,s'épara d'autre coftd 
d’une Bonñe partie de l’Allemage, Hongrie, 8 Gaslois em 
Selavonie: Ses futceffeurs pailerét en Afeim- "2 
pofans tributsaux Roix qu'ils y trouverér: ils 
dônerét le n6 au Pays de Galloprece ou Galla- 
tes aufüls S. Paul adrefle l’uné de fes De 


Ce pourroit bien avoireite de ce réps là, que Galogrece 
Jes Ghulois Belges, s'emparerent de A cofade m Gares. 
Bretapne(qui eft Angletefre)donnans les nés 
des villes qu'ils y barifluiér,(el6 celles qui eftoi- | 
ent:en leur Pays,ainfi que tefmoigne Cornille Gest; Bel. 


Tacite.Et que les Dtuides y porterér, les bon- ges  Argle- 


nes léttres,lefqielles depuis y profiterét telle. ‘#7 
mét,que l'6 y alloic de Gaule pour les 1prédre, 
Que d'autre endroit les Gaulois traverferenc, 
le Rhin,iu{qs à y eftablir des Colonies, te fmot : 
Céfar.6,ch. De forte que l'opinion d'Éliä n'eft 
ps à reierter, (côme nous dirés cy apres)ique 
is Germains ont dirifi efte nommez, pouretre 
germains,& freres des Gaulois : de forte qi 
s'ambleroic qu: les peuples quidepuis ont ra- 
| paile 


| Livre 1. | 9 


palfe le Rhi,8e ravagé l'Empire desRomains, 
côme les Cimbres, fuflér de ce mefme efloc. 
Sans difficulré, fi routes les conqueftes de tät 
de pays,cuflét eftc rapportces par ces Gaulois 
au proufit d'uncfeule Reputlique, ou d’un 
feul Monarque, fansainfi les partiahfcr par 
picces,clleseuflent cgalc, & deremps,& de 
Pays,celles des Romains. Difons ici fculemét 
trois mots comm cn pallant des quatre Mo- 
narchis du monde. 
Mmrchie Celle des Babiloniens an Affii:ns,cem- 
ds Affrisns menca l'an du monde/ie lailie le regne de Ne- 
75 ri broch)3420. par Nabuchodonofor, qui reg- 
#5 na quaräte & anq äs,& fina en Balfazar, du- 
quel(comme la Sr.efcriture le refmoigne) le 
regne fut diffipé , la mefme nuit qu'ilvyd la 
main efcrivante à la parois Afene mene techel 
hares. | 

Monsrhie Celle des Perfes côméca en Darius,lequel 
des Perfes 
3593-0w3569 fina en un autre Darius vaincu par Alexadre 
le grand, l'ä 3 93.lequel Daiius neregna que 

troisans,autresdifent fix. | 
Celledes Grecs ou Macedoriiens cômen- 


ét … canren Alexädre le gräd lan du monde 3 594 
paie (combié qu: peu auparavantily en avoit eu 
594.0 Quelque apparence foubs Phil:ppe fon Per) 
3799 fuc bié roft dilince en;diverfs Royauces,cha 


| eun de fes Princes en prenant & ufurpant fa 
piece{nonobftant qu’Alexandre larfla an fils, 

maïs par trop ieune pour gouverner.) relle- 

ment qu'on pourroit dire qu'elle n’auroirdu- 

ré en fa perfcétion,ny demeure en fa fleur,& 

plain eftar , que douze ans, au boulr def. 

Autres difem: Quels Alexandre mourut: par la decadénec de 
fre laquelle Monarchie Macedonienne ou Gre- 


. qu 
Mensarchie 
des Romains 


On4081 


e, 
Cclle des Romains print commencement 
d'accroiffement,rant que l'an 3883,elle m6- 
ta à foncomble en lules Cefar, & côtinua ez 
Empereurs Romains, fi n6 en tout, du moins 
en partie, iufques à l'an de la narivitede lefus 
Chrift trois cens dix, que l'Empereur Céfti- 
un le grand tranfportale fiege de l'Empire & 
Monarchie,de Rome en Grece,en la viile d: 
Bifance,qui de fon nom fut nommée Côftan- 
| tinople,depuis aopelle l'Empire d'Orient,re- 
ru d'O: flanc encore xRome quelque forme de Mo- 
narchie,qui fe difoit l'Empire d'Occidér: juf- 
ques au Roy Charlemagne,que lors celtEm- 
Empire 'Oc- Pire Occidental fut trans ferc en la maif6 des 
dcr Royx de Frâce: Nice phore tenät alors l'Em. 
pire de Côltätinople.Celuy d'Occidétreftanc 
en la maifon de France, iufques à l'Empereur 
Loüys troificfme du.nom,deffait par Beréa:r, 
quille träfporta aux Lombards, au regard de 


ce qui eftoit en Iralie: Côrard premier du n6 ! 


Duc de Fräconie,apres la mort de Loys, eftät 

fait Empereur patelection des Princes d’Al- 

Jemapne, Depuis lequel iufques au iourd- 
huv,l'Empire eft demeuré eleéif. 

Devant que nous venions à parler de noz 

Provinces la Chroniqu: defquelles nous def. 


' 


neregnaqu'unan , de la creation 3471 &. 


ne - ee nr nm Lee a roue 


crivonsen ce livre: ileft premiereméntre- 

quis de defcrirefominairement iAlemagne, à 

l'un des boulrs de laquelle font les Pays de 

Holläde,Zcelande, Wirechr,Frife,Cv:rsflel, | 

& Grocringen,fcituez:pour mieux attcir.dre | 

à noître but,& pour dôner à cognoiftre, que 

les hifloires anciennes, ont parcillement fait 

mention de{diétes Provinces. _.. 
Germanie déc ou Aliemsgne côme Strabo : cons 

la racépte au fcpriefme livre de fadefcription Germaine 

des nations, fut ainfi appellée par les Romais 

de ce mot Germani qui eft à dire garmais,ou 

enfans d’un pere & d'une mere:carils dif. iïe L 

L:s Germais ou Allemäs eftre freres des Gau 

lois ou François , pour ce qu'ils s’entrercfiä- 

bloyent,en corpulence,couleurs, moeurs, & 

manieres de vivre, qu'ils efloyent grands de 

corps,& blans dechair,à raifon de quoyilsks 

appclioyé freres germains. Mais parlant {ea 

lon l'opinion d'aucuns des plus ancicns,de la 

difinition de ce nom Germain. Ce ferapour pis,p, ag. 

ce qu'ileft cüpofe ou derive de ces deux mots friuons de ce 

Geertman,quicft à dire homm: hotnore,ou 7Gumair 

horotable,tels qu'ils difoyent les Germains 

avoir cfté iadis,pour leurs proëfles, & grands 

faicts d’armes,& que par contr:étion de ces 

deux mots,c{t venu German. Cu bien qu'il 

eft venu de geren,qui fign:fhe affambler ou a- 

maller:voulans par là entendre que ks Ger- 

mainsefloyét yfus de diverfcs natiôs affair- 

blcesenunpeuplé. Côme leinefire fe doibe 

entendre de ce mot Alleman , derive de alle - 

man ,qui eff à dire tout homme,aflavoir gens 

ramalk z de toutes fortes d’honmes.Aucuns 

ont opinioti(quine me fäble pas top eftiana 

g: que ce nom Gerimain cft venu de germe, 

ou germer, par te que les Rorrainsayanstarit 

de fois vaincu les Allemäs,quià chacune fois 

{e relevoyét plus forts qu'auparavat,difoyér, 

que ces gés là geimoyér, comive s'il, fuflene 

femez,& ylus des dentsdu ferpent de Cad.. 

rous,& que à germinado ils efoyét dicts Ger- 

mani, Autremét, pour ce qué les Schyres qui 

confinent à l’Al:magne, appellér un homme 

grand, fort,& puiflant de corps the German, 

qui vaut autant à dire qu’homme tout dos, 

prins metaphoriquement (pource que gera 

en langne Schytique fignifhe un cs) ou bien 

un homme de gräde fature & fort, Parce que 

les anciens Allemans ne fe nourrifoyent que km 4e 

de la chafle aux beftes fauvages ,dôtilsen mä- anciens Ale. 

gcoyent leschairs crües par où ils devenoyét 745 

forts & robultes:ils n’enduroyét point qu'’au- 

cun efträger demeura au milieu d’ec x:ils n’a 

voyéc point de vin,or, nyargenr, feulement 

du cuyvre,dontils faifoy£t des armes :ils n'a 

voyét nuls Dieux,& ne {cavoyent à parler de 

nulle religion:mais par fucceflion de réps,ils 

receurent,& admirent chez eux desidoles, 

ce mi n° les autres nations:puis quand ils vin - 

dienc en Ja fubieétion des Romains, ils coms 

mz:ncerent àculriverla cerre, & à baftir des 

chafteaux fur les rivieres:&ce paravant qu'ils 


fuñene 


10 | 
fuflent fourragez des Babares y{lus d’eftrâge 

ays,comme des Nortmäs,Gottges,Hunnes, 
Landales & autres, quin'y lailcrent que des 
ruines & defmolitlemeés de villes & chaîteaux, 
dont on en voidencoreles marques pourle 
jourdhuyen pluficurs endroiéts d Allemag - 
ne. Au temps de l'Empereur Nerva ils me 
bcuvovent encore point de vin,ny chofe au- 
cune qui peullé de biliter leurs forces. Soubs 
Neiôils n'avoyét point écere lufage de mo- 
noye, d'or,ny d'argent: mais failoyent toutcs 
lcurs marchandifes par barar , ou trocquage 
d'une dérec l’autre. Mefmesau téps q St Bo- 
mice fecôd Evefq d’Vtrecht anoncoit la pa- 
roiie de Dieu au Saxôs & Frifôs,ils mégoyent 
encore la chair de cheval. l'Empereur Prebus 
permit aux Allemans indiff: mment de plä- 


ter des vignes,ce qu’auparaväcftoir feulemét 


Pourquoy fe 


trouve fi peu rit? 


de chofe de 
l'antiquité 


des Allcmas 


Don Jont 
procedez les 
Saxons. 


licite aux Chevaliers & Gentilfhommes. 
Mais on pourroit demander d’ou viér que 
de tout cecy on en trouve f1 peu laiffé par cfe 


Echicus Hiftorien Schvte de nati6, avant na- 
vieuc toute a mer Balihique,& defcrir quel- 
ques proprictez d’Allemagne.Ou il dir, que 
lesgents de ces Pays là,n'avôyét cognoiläce 
d'aucunes lertres,ny d’efcrituresn'ayäsentre 
eux autre chofc que la forme dé la nature hu- 
maine, vivans,en ipnoräce côme beftes brut. 
res.Erores(dicil}qu'ils euffent eu deslertres, 
& fceu efcrire, fi eft ce qu'ils euflét eu vergo- 
gne de rediger par efcrit leurs moeurs biuta- 
tales,& manieres de faire tät abfurdes:car qui 
n'auroit horreur,oyät côme ils mégeoyér, & 
devoroyent la chair des chevaulx.Loups,Re- 
gnarts, Autruces, Autours Corbeaux Couleu 
vres,Serpens,& famblables: mefme qu'ils fa- 
criffoyét à leurs Dieux le povre fang innocét 
de leurs propres enfans?Efquelles facons de 
faire, & maniere de vivre,ils vivoyent encore 
en aucuns endroicts du temps du Roy Char- 
lemagne.Ce mefiné hiftorien Schire (duquel 
St,Ierome a efte Commentateur)efcrit enco- 
re,que les Saxôs font defcenduz d’une nati6 
nommce Gryphiens , pres des haults monts 
Riphces,loignät la mer du Nort: lefquels fu. 
rent les premiers habitäs de cefte partie d’AI- 
lemagne, en laquelle eft Saxe, qui eft grande 
large, & fpacicufe:d'aucät que route ce quieft 
entre le Rhin & la mer Balthid, fe fouloit ap- 
pcller Saxe,ayantau ponentle Rhin,au Sep- 
temtrion eee à au midv Friconie, Ba- 
viere,& Boheme,& au Levät Sletie Prufle & 
Pologne,ëtre lefquels font fcituez Tutinge, 
Mifne,Helfé, Brädenburch, Paumeré, Brun- 
fuyck,Meydenburch, Bremen, Halberftadr, 
Hilleffem,Werden,Munfter, Weftphalé, Lu- 
neburch;Lubeeck,Roftyc,& route la cofte de 
la mer germanig:toutes ces provinces eftoiét 


nômecs Saxones d:vifees en haulté, & baile 


Saxe.C:s Grypheens fouloyëét manger chair 
d'hommes & de beftes comme de Chameaux 
Loups,Ours, Chiens, Singes& autres:ils n'a- 


le refpondray filon ce queracompte, | 


« 
mme = 


om 
ae + en 


: es ie 


ne ee ce A <= en ee dt 


Car on. De Ho. ZrE1.&c. 
_voiét ny pain,ny fel,ny vin. Ce cuclôpeut 


croire par les comentaires de St lerome fui 
Phifloire dudi@ Erhicus Schyte. Quät a mé- 
ger des chairs crücs, cela eft enco:c en ufage 


‘enplufieurs endroiéts defdiéts Pays, princi- 


palcmét du lard: Côme de mefmes les Nort- 
wegoif & Iflandois, foubz le Roy de Dane- 
marck , mangent du poifon fec en guife de 
pain, les Fnfcs du beurre,fiomage, des ocfs, 
boivent du laiét,du mege.de la bicie,oud’une 
boiflon faite de njel. Les bas cu vicux Saxés, 
allavoir les Wefiphales,& Munfirois,m'ocnt 


. de la chair feche touiecrüe. Voillaquelle fut 


la vie de ces vicux Allemäs,durat qu'ilshabi- 
toyétaux cavernes.& fpelôques des rochers, 
cüenloges & cabsnes faires d'cfers,& 1ofe- 


aux:tont qu'é fin les Remaïns devenus Scip- 


StIacr:e 
Com'tale:n 
d'itkcus 
Sthte. 


LoPomams 


neursde Ja Geimanic,'les smenerêt à une re- fednt des 


fortrati6 de vie plus douce & humaine,lcs in- 
ftruirét en toute autre plus civile maniere de 
vivre: & y firét venir des maçôs,charpéricrs, 
chiufcuners,& diqueurs, quicémécerentez 
endroiéts mariumes à garätir & aimer le Pays 
côcre la mer,& cétre les grädes rivicres, avec 
grâdes & haules diques, (qui font des levees 
de g:f6s & de rerre,en forme de ranpart,)& 
parainb à fucce flion des tépsen firét des pay- 
fages plaiäs,agrcables,& nets,propres à ÿ ha 
biter,qui prefentcment font cccupez parles 
Fnifôs,Fnihiabones (qui font ls Waterlädois) 
Canimefatcs (qui font les Kenncners) ,& une 
parue,par les Bataves,qui f6r Hollidois Mat 


Allmans 
plus Qrvils 


Dicres, 


ihiaques Zelädois,& Battavodures, qui font 


ceux de la Bethuwe,& une partie du quartier 
d'Vercthr. Tous lefquels Baraves,Batavodu- 
res, Fnifiabones.& Caninefates, font mainte- 
nant comprins foubs ce non de Holläde, qui 
au téps iadis fouloit eftre appellé Barravia. 
Côbien qu’6 trouve efcriten aucunes vieles 
panchartes,dënecs desComres de Holläde, le 
mot de Holiläd,qui eft à dire pays de bois, ou 
bofcageux.Mais Pline & les Romais l'ont ap- 
pellé Baravia,prenäs ce nomde fa hauteur & 
profondeur,par-ce que Batavie fienifhie autät 
que balle terre,ou pays bas & creux, d'autant 
que paravant qu'il fut oaräti de diques & le. 
vees, il fouloit duräc les haultes marées, par 
leur flux &rcflux, cftre couvert des eaux de 
la mer. A raif6 de quoy ces trois mots de Ba- 
tavia, Hollandia,& Holclädia fe peuvent bien 
accorder pour leur diffinition : le pays eftant 
bas,creux,& jadis tout bofcageux,dont il n°y 
a nulle doubte, comme nous dirons encores 
cy apres,parlant de la Foreft fans mercy, Bar- 
tavia {e peut auffi avoir fait un mot Latin,de 
ces deux mots Tudefques, Battus baven, qui 
cft à dire, l'heritage de Battus, lequel fur le 
premier Prince des ces pays qu'6 appelle Bat- 
ravie, dont a efte prins Battenborch, quicft 
encore eneflie, aflis fur la riviere de Meufe: 


& t Betavoderü fur le Rhin, lefquelles deux ; 


En quoy Je 


Ccn:prend (4. 


Hollande. 


Diverfes dr. 


fucns de 


BséttaviAa 


ckte 


places ont eftc les chaftcaux & demeures du Dr frcde 


Punce Battus ou Batto. Cefte Province de 
‘ Bacta- 
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Bi avie Où Hothide , à ete ds Horisns  lemans auf bien deftrits dux kifories ; que 

.  ancisns, &dées Confals & Emipereurs Ro- {| ceux des Romains ; comime Ecfar mefmes le 
ei 4. mis teduieen grande cftinis: © Avant pre- | | narreau fixiefnx livre de fes Cormentaires: 
AR imierettient & devant qu'elle viir foubs leur C'efloit ; que les Gotivetricurs ; où Lietite- 


ii E-npire, elkc hibiree dis Brerdris & Saxons, nans des Roïriins c2 Probintes d'Allemagne 
que Brictus avoic decliafles (comme nous | | &des Gaules , n'ont point veulü permettre 
avons dic)d’Angleterte : & depuis fuuvente- qu'on efcrivit les geftes de àes detix rations: 
fois Aeftruite & tourriés eri défert pckes Da- | | paice qu'ils y avoyent laifië & petdu tant de 
nois & Nortmians, éonirie pareill:m:nt des mille hommes, avant que de les avoir {cet 
Hanks, & des Mores venus d’Afrique : qui domprer: … :. ds 
frifoic qu’eile eftoit eïi ces temps Lkforc peu | | Auili qu'en lifani les geftes des Âlletañs 
peuples | (Pilseutlét efte defcrits)leurs forées; & letits 

Mais depuis d les Ftaricoñiés où F räçOis, profes: la jeuneffe Roïtiainé, &c leuts bés de 

itcerit fubiugué la Frife , quiluy eft voifine; | | guerte,eutlènt pas en horteur;ny fie fufler 

& qu'ils donnerent ce Pays à an Scigrieur defgourres d'yalier pot les güettoier;eoni- 

& Conite, ilcommienica de joufen jour ; & | | ri il4 flu qu'ils yent fait pat divetfes fois; 

de plus en phis,à fe peupler; & baftif;fe def | | atanc que les pouvoir fuppediter: Et firis 

fendant par l'ayde & bonne conduite de fes | | dotibre;coitime dit Orofe ; t'eut ete brind 

Princes de là en avänccontre {es inieurfions | | blafme aux Romains, quant on eut tenu à li: 

& fourrigemens de ces Danois & Normians: | | ren leurs antiales commencils ñ'efparäno= 

Édmmme nous dirons en la pourfuyte de ro: yentyny or;ny argent,nÿ Corps,ny fang d'hô- 

ftre Chronique i & repreñant noftre route, iies,ny rboyens quelquondue,pout par leüt 

_- ,, Aousdiroris que ambition,& fuperbite defmefurce ; parvenir 

Divifon dé [> Allengne fiit divifée eñ deux : affavoir | | àla domination des nations.eftranpes,&e y afc : 


fouffir leür cupidicé itfätiible:Pottr approuz 

ver ce dire par vives raifons on trouve eftre 
veritable ; qu'en deux ans que lules Cefar 
émploia à conquefter pour les Rornains; 
l'Allemagne, les Gaules, l'Angleterre & l'Efs Milion$ 
pabne ; il y confuma plos d'un iillion d'homme 
d'hommes: Et neantmoïiné aptes tane de “ess 
fang Siren de Pays tuiines ; il ne lila Cane Fe 
pointd eftre à {on retour retei en triomphe 
magnifique à Rorie { par où il fur le pierier 
des Romains qüiettpiera l'Empire & la Mo. ; 
hatehie ; foubs le prerexte & titrede Dicta: © : 
teire petpettielle: Les Romains ne fe fotcio= 
yent-pas fils perdoyent des hommies à credir, 

Pils foulloyent, outragoÿent,& exactionno- 

yentle Peuple : ce leur cftoit cour un ; mais 

qu'ils peuflent feuwlement doininer fur Les 


or dt haulte, & bafle Allemagne: Ia haulte 
coriiente au Alpes, qui corifiriente l'Italie, 
ju(ques 2 la ville de Maience:& de là itfques 
à la mer,eft appellée balle Allentagne , com- 
preñant en foy cinquante & quatre Provin- 
Ces : dont les habirans ont roufiokirs efté re= 
nonimics ii belliqueité & vaillants Hô: 
mes,quife foyer gueres érouvés: Veu a 


< 
Cd 


les Romains eltans en leur plus gräride 

ce & puiffancé ; lors que leur Seigneurie flo- 

tifloit le plus,ne fceutentonquesgridechofe | 
exploicter, fans les Baraves & Frifons : com: 

me Cornelus Tacirus Chévalier Komuini le 

… teciteenfa defcripriddes guerres d’Allenti- 

nc pou gne. Et fi de ce il fen trouve peu pat efcrit; 
. do Cela eftidveniu , preriieremient pour le fre= 


@e peu ce 
pa quenit rerhüerñét de leuts demeüres,2ÿdnts 
_ efte divetfes fois chafles par les Coilonies 
efhrägeres, qui l'y forit fources: fecondement 
"par ladefaillance & decfiriaifon de leut ligue 
tiatürelle populaire & vulgaité , qui caufoit 
- cefle coniriôn de PAS cftfigercs : rier- 


: éerñét par la lorigutcffe des téps, pat les bruf- 


lerneris des fourrageurs éfirarigers , parles 


mondations du Pays ; far a negligenice des . 


Ronimics, puis poitr Phiegalité des nomis des 
hommies ,lefquets cri la langue Tudefque rie 
éonvienrient pointavec les propres mots;ou 
noms Latiné. Le 

Awlr qu'en Alfenhene jufques au 
temps de l'Empereur Vefpali:ir, ne fe trou- 
voyeré nuls hornmes docb:s,ny lettres, qui 
eut it feu defcrire leur Pays, ny leurs ge- 
les: Mais rour ce que nous avons d’anti- 
que, nous eft defcrir par Ethicus Schyte,Pli- 
2 fecond,Corulle Facite, & par lules Ce: 


. Îlyaencoreuneautre raifon , poufquoy 


on ne wouve point les geftesdes anciens Al | 


| que les Allemäs (fo 
| omprins les Bataves:& Frifons) eftoycné 
plus valeureux qu'eux: | 


eftrangers ; encore af confeflaffent aflez 
ubs le 


quel nom eftoyéné 


Er dont Coïnille Tacite efcrit ; qù’u ef 
éain téps les Frifons envoieree leurs Aimbaf: 
fadeurs à Rom; où eftansatrivés chez Por: 
peic,;& voyans chäcan affis felon fon reng éd 
dignité, il remarquerét entre auttesaffis par: 
my les Senateurs;quelques perfoniges acoi- Braviÿ 
ftrés d'une facon eftrange: Eux deniindans Friféns 


Qquipouvoyent cflrè ces eféränpers ; leur Rate 


fut refpondu ; qüe c’eftoyent des Ambaf- 
fadeurs de Provinces & natioñs les plus va- 
leurenfes & fidelles qui fullent aux Ro- 
main$:& qu en recognoiflance de leur valeu£ 
& fidelité, on eur fai{oit ceft honeur._ 

Ésces Frifons l'efciicrent haule & clair, 

qüe tout le monde l'oyt, Hé qi font les 
bomimes plus vaillants foubs léfolal, à plus 
elles aux Romains, que noms æufres ? C& 
qu'ayans dit,ils Pavancerené, & allerent feoir 
entre 


ne | _Curon, De Hoi. Zrst, &a 
entre les Senatetirs:ce que toute l'aflamblte … poutevirer fesembufches,partirent de à,& 
rint de bonne part , car à vraÿ dire ils | | defcendirent en cefte Ifle du Rhin que nous 
| rein bien qu'ileftoit ainfi.Ce que nous | | avons dir: que le Prinçe Battusde {on nom 
lesh# ayons dit fuccincteiment à la loüanpe des Al: | | hommä Baravia(qui eft noftre Holläde). Son 
eh lervans, foubs lequel nom, eftoyétcomprins ‘| frere Zalandusou Mattion, pafla plus outre 
enerallerment,les Bataves, Caninefates, Fris ‘| aveë ceux de fa fuite, & fc retira aux extre- 


food eue auches,Glurio: as Sax- | 
D] deu ons, Cauches,Gluriones, Haults & bas Sax 


l'ons,&cautres limitrophes de la mer,tels que 
font les fix Provinces dont nous en defcrivôs 
prefétemét la Chronique. La defcriptiô par- 
ticuliere 8 bien ample defquelles fix Provin. 
Ges,notis avôs en main, pour la mettre en lu. 
mierc apres que nots aurons mis fin à l’oeu- 
vie a , où fe vetrônt les pourtraictu- 


tes des villes ptincipales ,; leurs moeurs,ma-. 


hiete de viure,fciruation, prandeur des Pays, 
franchifes,& autres belles & fingulieres pat- 


ticularités, Parqtüoy nous reprendons ici le 


flde foftre Hiftoire, 


nn Les Batavtsou Hollandois ont prins leur 
ur origine des Hermodures Peuple ii parde.. 
(saves  Jà la pride foteft Hercinie, faixante jotirnécs 
de chemin oùtre 14 Panoniesvoifihe aux Schy- 
tes,& au Pays dôt font premicrerét yÎfus les 
Catthes, Cerufës, & Lipienstallehcôtte def- 
quelsles Bataves eutent de grandes querel: 
les:pour lefquelles ils furét dechaltés de leurs 
anciennes demeures,& fallerent teictter au 
extrernitcs des coftes Gauloifes qu'ils touve 
tent inhabitées,occuppans cefte Ifle du Rhit4 
avec {es eaux, bois,& marets:laquelle a 

vant la riviere de Meufe , pat deriete la:mer 


Oceane,& de toutsaurctes coftes le Rhin.  : 


| Phwqmylé La caufe pour laquelle ces Bataves furent 
Brave fe dechaflés ri Frs &t demeures,eltoir: 
rio qu’att Pays fufdit où premierement ils foulo 
Ress ph yent habiter ÿ avoit tine riviere encre à pre: 
rs, fentnomirnée Sela(nô pas Sala quicften Sa+ 
eJde l'eau de laquelle fe cuifoit Le fel, côme 

on fait écore pour le jourdhuy en la Baye.Et 

pour ce qu'iln’y avoit celuy de tous les voi. 

fins d'allenrour , quine voulut Fapproprier 
l'ufage, & feul cs eder lefdictes falines, Les. 
Batayes & Catthes eurét guerres continuel- 

les contre ces Hermoduresleurs voifins,avec 


.: Jefquelsilsne fe fcavoyent iarttais accorde. - 
Par ainfv& pour vivre plus à repos puis qu’ils 


, Les Bates 5, Louvoyét eftre en paix, ils fe retirerét de 
Lo 11 vindrent habiter ‘au Pays des Catthes, 
es He qui depuis à changé fon n6 & fappelle main. 
| tenât Hef[en:dont toutefois une partie reriét 


encore pour le jourdhuy le nomde Cafe 
elbogen, qui eft Corhté,dotit ceux de Naffau : 


fen difent Comtes. - 

Depuis Battus ou Batton,& {on frerc22- 

landus (felon aucuns) les autres l'appellans 

Marri6, dont les Zeelädois font appelles Mat 
tiaques, fils du Roy des Catrhes,eftants toti- 

& bésen hainede leur Maratre, laquelle par la 

Jen frere fi- conivéce de leur Pete, leur faifoit tout le def- 
mes pit qu'elle ponvoit,inefmes les eut volôtiers 
Lrmaraiit. fait defpefcher, foit pat poilot,ou autreméc: 


mités des Ifles du Rhin, que parcillcment de 
fon nôm il appella Zaläde, qui eft noftre Zee. 
lande,où bien que de l’autre nom , le Peuple 
fut appelle Matiaques:auquel quarticril con- 
tinua fon trafique & labeur à faire , & cuire 
du fel,comme on en ufe encore pour le jour- 
dhuy par toutes les Ifles Zelädoifes.En Fune 


fit baftic un.chuteau (lors appellé Bourg) en 
- memoire du Roy Metellus fon Pere , qu'il 
noinma Aletelliburaum ; quicft la fimeufe 
ville de Middelbourch. Le 
… Bartds feflant (avec belle fuire de jeune 
Noblelle des Catth:s, qui pour fes vertus 
l'accompagnerent, foubs efpoir d'aquerir ho- 
neur & richefles, Jarrefte par le côfcil du Roy 
des Tongres fon beaupere,en ce quartier de 
Bativie , baftic fur le bord de la riviere de 
Meufe le chafteau de Battéburch, fit reparer 
 & enclore de murailles la vile de Nimegen,& 


encore autres places qu'il ediffa, 
. On trouve qu'il y aeu encore deux au- Deux astres 
tres Bartons, l’un Alemand, l’autre Dalmare. B#t#wn5- 


| Le premier Duc des Bruces , en la Panvine 
| inferieure,qui eft Auftrice:& l’autre dir BattÔ 
| Defidiate, lequel efinët le peuple de Dalmatie 
: à {e rebellercontre les Romains, les voyant 
par trop preflés de leurs tributs & exactions: 
_& leur fit fi grande & forte guerre,que l'Em. 
pereur Tybere un iour luy demandant pour- 
 quoy ilefmouvoit le peuple à prendre les 
armes : 1l refpondit hardiment , que les Ro- 
mains en efloyent caufe , par ce qu'au lieu de 
Jeurenvoyer des Pafteurs avèc des bôs chiés, 
pour les conferver , ils leur avoyent envoyé 
des Loups quiles devoroyent. Le 


Quant noftre Batton Hollandois,ores 11 we fe re 
qu'il ayt habire les pr ces cornes du ve rie t/ris 


Rhi qui fôtle Walc 
cé, commis il advient ordinairement à routes ss, 
nâtions barbares | pour les caufes cy deflus 
tecitées, & que dirons encore cyapres, on 
n’en fcauroit au vray defcrire fes fuccefleurs, 
nôn plus qu: de Zalandus ou Mattion {on 
frere. | | | | .- | | | 

Éftant bien à croire que ce quienacfté 
hiffe par ecrit, feft adhiré, brufle, ou autre- 
ment perdu parlesinvafons des Danois & 
Nortmans , & par avoir les habitans d'iceux 
Pays, efté [ouvent dechaffés de leurs demeu- 
res, ï ES 
Ce qu'en tous poinéts n'a pas manqué à Awiquie 
ceux de Frife : car quant au changement de Ft 
leurs habitatiôs, il ie Fy en trouve pas,en dix 
neuf Cens ans. Leut parler a prefgs toufiours 
efté unc rnefme lan Rs leuts lettres & 

| CATACTE = 


alla Leck,& l'Yel f cit Sweet: 


defquelles, depuis appellée Walcherë, Martiô HS 


en Zélanite. 


Jerrs de But- 


ER AR 


Livis à __ _#$ 


caraéteres,ils ont premieremét efcriten let- 
tres Grecques, puis en Germaniques, main- 
tenant ils accouftument à la vulgaire Bel- 
gique, Mais quant à la langue, ores quela 
Tudefque y foit cômune , mcfimèes que tous 
inftrumés publics, & les ma:ieres ee , Cri- 


minelles,& politiques Fefcrivét ent icelle, ne: ! 


‘antmoins la langue Frifonne fy eft toufiours 
entreteniüe,& fentretient encore, tant par l2 
Nobleffe, que par la cômune, & tour le plus 


aux champs, cellement qu’il y a nul habicät | 


du Pays,qui ne face parler Tudefque &e Fri 
fon.Quät à La deffence des Romains d’efcrire 
leurs memoires(cônie aux autres Allerhäs)ils 
ne fen font pas fouciés: &la difficulté de la 
hngue ne les en a pas empefchës, ayans d'u 
cômicemétefcric en caracteres Grecs, côme 


au Pays de Liege pres di Mäeftiichi süx deux 
cotés de la Meuf?, qui court parle milieu, 
qu'encor: pour 1: prefent on appell: B:tÿ- 
kers , lefquelsam.uientiournell:menc leurs 


fers,chirbons, & {omiers par ladite rivisre # : 


Dordrecht, preriere ville de Hollide: Mais 
Baravie ne pur eftre aucre,que la vravé Hol: 
lnde,d:puis Gocricheni iufques à Carwyck: 

Pline dit encore au meline liere & chapi- 
tre, q Baavie eft ailife à loppofire d: la Bre- 
tagne,quieit Angleterre,l: plus du rémps de 
Fhyvercouverc: d'eau, feftedit jufques aux 


 Catches: Par où on le imaintoiir avec la 


ventc,qu: Batavie cft noftre Hollide Betua, 
Ja Betuwe,& que Bethafiaeft au Pays des Bes 
rykers: par ce que nulle d: ces deux dernie: 
res,ne font à l'oppofite d'Anclercrre: 


Le Prinçe Bariis venu des Catthes, & cô- rondaiisx de 


appert parles efcrits qu’en ôt laifie plufieuts 
me nous avons dit,les Catth:s defcendus des La ville de 


de leurs Priçes, defquels nous parlers ci a- 


pres au denomlbement que nous en ferons, 
La riviere de VVahal qui eft l’un des bras 

ou cornes du Rhin, paîñle par les villes de Ny= 

_megheri, T'yel & Bômel, à prefét de la Duche 
de Geldre, ariciennement felon Tacite de La 
jurifdictiô de Batavie) & fe vat reietrer en la 

Mcufeaupres du chafteau de Louvefteyr, 
tellemét qu’où ceft riviere de VVahal fe cet- 


mine, elle perd fon n6,pres de Goriché(rete- . 


nät ce ncantrhoins {6 cours entremefle avec 

celuy deliMeufe envir de huict mille pas) 

& là côméce maintenät la Hollande, Ce qu'6 

Fe ancienerñét propremét Batavie,per- 
oit 


{5 n6 deriere le bois de Theilighé, où eft | 
| Rpafloit par les villes d'Vrrecht; VVozrden; 


la Haye, & depuis À on les appelloït {arrhes, 


ayans reteriti le n6 du Pays des Carthes eh, 
Helen, d’où ils eftoyenc yflus,& donteftve- 


nu le nom des deux villages côtieus l’un l'au- 
tie,de Cacrwyck:puis eftoyent les Rhynlar- 
dets ainfi appelles, à caufe dti Rhyn,qui fou- 
-loiravoir fon cours au travers de la ville de 
 Leydélequel,luy a efté couppe pour les cau- 
{es,& au temps qué notis ditons cy aptes. 
Pline racôpte en fon quatiefine livre chi. 
1$eQu'ily aeû ez Provinces enclofes entre 
." les bras du Rhin,une gride rneflinge de peu- 


ples,côme les Baraves,les Catth:s,Caninefa. 


tes,qui font lesKennemets, Phrefes, qui forit 
ceux de la Frife occidentale vulgairemet n6. 
mée VVelt-Frife , Frifiabones qui font les 
: VVaterlanders au mefirie quartier, les Cai- 
chier; qui font ceux de la Frife orientale , les 


* Marfaciens,T'ubantins, Gluriones & autres, | 


tous fcitues entre les deux visux bras du 
. Rhin, la Elye,& ARE hen. 
Pour monftrer que Hollande eft li vraye 


Hermodures de Schytie, ayant arrefté fa de- 
meurs cn Batavie,comimenca à y bai, (qui 
par fucceflion de temps feft augmentee)uné 
belle,gride,& puiflante ville fur le Rhin,que 
de fon nomiil apoellx Batavodurum , ce qui 
eft à prefent VVyck ter duyrited:, à trois lie- 
ücs,& du Diocefe d'Vrrechi.Laqu:lle fut de- 
puis deftruite par les Danois & Nortmans, 
au termips de Hunyne-ns onzieime Evefque 
d’Vcrechr,& de St lcromeelle eft à prefit pe- 
tite ville , ou d'ancienneté elle (otloit avoir 3 
ficües de circuit , & trente fix Eglifgs paroif: 
fiables: Le Rhin qui prend fa foutee dedens 
les Alpes, entroir paflc Soo%: à V Vyck,& de 


Bodergrate, & Leyde, itfques à Rhinburch 


À & Carcwyek,où ilfe reiertoit en la trier. Mais 


mainterat de puis qu'é luy couppa f6 cuurs 
à VVyck,pour le faire Cêref eri H Letk{comie 
nous dirons ci 4 il ce golphe du Rhin a 
Catwyk , Pelt à lünguelle de temps, bouché 
patles fables,& diinés, ricttées d'1 verit im- 
perucux de la mir:tellement que par ce mo- 
ÿen ceux de Leyden, n'ont par ic:luy, à leu 
grand detriment & incômodite, de de navi- 
garion de droïct filälamer; Ie laiffe rant de 
gros boures, vilktgss; & chafteaux dôe on en 
void encore les fines, & apparerices, qui k 
fouloyent céftoyer.Car palltiit deuane Mid< 
delhoutiufqs à la nterilavoic le mont appelke 
Albrechis-berthi, à cofté du] fouloir eftre ka 
Court de Holläde, avoilin£e de beaucoup de 
beaux chafteaux;côme de ccluy de Cleef;Vel 
fen;Renichom, Egtnont, & autres, prenît fô 
cours avec grâde roiddcur en la mer: par las 


_ quelle defcére ha grande ville de Verone, (les js sg 


—+ 


antiquiecs & ruines de hrquelle fe voyér en- Halendé 
core a Berghe fur le ghreft pres d’Alcmaer) 
fouloit avoir fes entrees pour fon trafique. | 

Ceftc rivicte de [AAA parie corne di.p, 5e ds 
Rhin ;, qui fen fepare au Forrde {Gravei- in ere dé 
Wecrt ; a depuis i les villes de Nymeghen, Vraie 
Tyel, & Bommilavec plufieurs beaux ca | 
vaux iufques à Louveftein,où elle fe idincé 

Bi  àaliMoÿ+ 


en Batavia à la difference de Betua,& de Berha- 
vis Betsa, fi. Les Hiftoriens difent qüe la Betüa , que 
G Baba nous appelés Beruwe,cft deux licies au d:f- 
fus Gorricheñi, maintenäât Pays de Gelreicô- 

bien (côme nots avons dit)que Batavia f'ayt 
ancietineriient eftédüe jufques à Nymeghen 

d’an cofte , & de Pautre au Royaumie des Fti- 
fons,côme nous dirons én {6 licti.Bethalia efé 


& >”, 


‘ 
- 


4 
a la Meufe, ayant patenfeimble les villes de 
Gorriché,& Waudrichéoppofces l'une à lau 

tre, puis réforcées de la petite riviere de Liges 

La Mawe quipañle au travers de Gorriché,fortant de la 

fem. Beruwe, lavät en pallär les villertes, d'Afpré, 

Ecerdam,&" Heucklom:& plus basengloutif- 

fant pareillement la Meruwe, fe rend en une 
grande eftendüe de mer douce, quienviron- 

Dordrechs ne de toutes parts la ville de Dordrecht, & 

fe, la fait Ifle : au devant de laquelle venant à fe 
reftroictir , elle préd le nora feul de la Meufe, 
paflant devar Rotterdam, Delffhaven, Schie- 
dam, Vlaerdinghe, & la Briele , qui toutes ont 
de beaux & che. hables, finant en la grand 
mer Britanig. Tour lequel quartier iufques 
à Gonde,Dclff les Sturimers,& Macflanders 

Hollande {ontappelles Hollande meridionale, De là cô- 

Media mence une autre partie de Hollide, qui genc- 
ralemét {6t appellcs Catthes,par où le Rhin, 
côme nous avôs dit, fouloit d’un droit filen- 


+ 


dois au nôbre des peuples Belgiques,m:fmes 


veut que Wyck-ter-duyritede (qu'ildit eftre 


fur les frôtieresde Cleves;en quoy il fabufe, 


fil cut dit de Geldre,ie luy pardonneroic){oit 
de la Gaule Belgique. Adrienle ieune de Hor- 
ne {e fervant du Se a des anciens, & 
des limites du Rhin , la veut approprier à 


l'Allemagne, & l'exclud de la Belgie, fuyvant 


_ J'authorite de Pline, quiexpreffemét compte 
les Batraves,entre les Vbiens, Guïgemiens, | 


& autres Ifles du Rhin, Peuples de la Germa- 


. nie. Plutarche sn Orrhône ditles Bataves en- |. 


tre tous les Allemans eftre lesplus excellents 
en chevalerie, & atribiüie à l'Allemagne Ffle 
M, w'ils habitent,enclofe ou atource du Rhin. 
d'onille Tacite au 20° lib. de fon Hiftoire: 
dit Batavidonec trans Rhenum agcbät, pars 


Catthornm , [editione paf extreme Gallice | 


L 
ore vacua cultoribus, fimulqne in{xlam Rhe- 
. : (] 6 . 
niinter vada fitam,occupaucre. Par où ilofte 


toute doubte , quand il dir que les Bataves | 


ontoccuppe les extremités de la Gaule Bel- 


rique, arroufces du Rhin, vuides d'habitäs:de 


ionät les lieux efqls font Waudriché, Heuf- 
den, Gheertruydenberge & autres places des 
finages de la Batavie : Puis il adioufte l’Ifle du 
Rhin:qui eft un fleuve d’Allemagne,compre- 
nät cefte Ifle en {6 circuit. H dit auffi queles 

* Catthes originaires d'Allemagne, ont poffedé 
cefte Ifle,non par droit de guerre, maispar |6- 


CHron. De Hoz, ZEEL. &n 


gue & non iamais interompüe polfeffion.Or 
{1 Tacite en {6 livre des moeursdes Allemäs, 
tiét Les Marriaques (qui {ôt à preféc les Zee» 
lindois}au reng des Allemans:à combien plus 
forte raifon,le feront les Hullandois,reputcs 
a du Rhin, & pat confequent de 
a Germanie? De laquelle corrouverie il fault 
que ce fleuve mefine en foit le jugefuyvant 
les parolles de Vibius S:quefter, au livre des 
fleuves & rivieres: où il dit Rhenss Belgas à 
Germanis [eparar.Tacite dit le mefme, cullo- 
de le Wahal, qui eft l'autre come du Rhin, 


‘fur les limittes de la Gaule Belgique. Par où 


on peut voir'que le deftroit de la Belgie ne 
f'eftédoic pas plus avät que le Rhin. Ce qu’é- 
feigna pareilement lAutheur Pancgirique à 
Maximien Augufte par ces mots Rhenum vi- 
detur ipfa fic natura duxilfe, nt co limite Ro 
mans Provincie ab immanitate barbarie vin- 
dicarentur.St Ambroife mefmesdit en quel- 
que endroit Rhenus memorandus Romasi 
Imperÿy murus, adverfum feras gentes. Pline 
dit encore que la plus faine partie de Baravie 
à efte par l'armée de Drufus rerrenchce de la 
Germanie, appelle {el6 Tacite Cif-rhenane 
(c’eft à dire outre le Rhin)notämens la Velu- 
we,& tout le Diocele d’Vtrecht. Sur ce on 
pourroit mouvoir quelque {crupule des pa- 


Battaves, yiTu de fäg Royal, parlant à Alpinus 
Montanns, venu pour l 
de la guerre,lors qu’il luy dit ces mors:E» ego 


À Prafeitus unius cobortis, (aninefates, Ba- 


taviqui exigua Gallorum portio , vana illa 
caflrornm [pacia excidimus. Par où on pour. 


['roir dire de prime face,que les Bataves & Ca- 
| ninefatcon'eftoyent qu'une petite portiô des 


Gaules, | 
Mais 1l faut entendre que Civilis cog 
noiffant Montanus hôme preftà toutes nou- 


| veautés , quiluy pouvoir beaucoup fervir 


en fes defféins, & pour l'actirer de fon parti, 


le fachant avoir grande authorité allen - 


droit des Gaulois , fe voulut fervir dece- 
fte maniere de parler,comme ['il eut dir. 
» : Simoy,qui ne fuis Capitaine que d'une 
» Compagnic avec les Bataves & Caninefa- 
» tes,quiau refpect des Gaules,ne {ôt que la 
» milliefme partie, avons deffaict le camp des 
» Romains:que ferat-ce , fi les Gaulois ayans 
» fecous leur joug, ioignent leurs forces avec 
» les noftres,& de main commune nous nous 
» ruons fur eux ? Sice n’eft qu'on veuille di- 
re qu'ilappelle les Bataves , une partie des 
Gaules, pour tant plus facilement perfuader 
aux Gaulois à fe revolter:& comme eftäs uns 
mefme nation,les efmouvoir pluftoft à pren- 
dre les armes avec eux,que non pas fils fuf- 
fenteftés eftrâgers:toutéffois il famble que la 
premiere opinion {oit la plus vaillable. 
Etcomme il y a deux poincts quicon- 


iluftre , aflavoir l'loquence & l'induffrie 
| silitaire: 


| -rolles de Claudius Civilis grad Capitaine des Clasdiss 
 Cruibs Cr 

|  pitusme des 

induire de fabitenir ta 


D:ux princs- 
duifent l'homme à honneur, & le rendent pour Mess 
on 


Aguerr 
enr, | 
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militaire : du premir {e cocullans les orne: 
mens de !a paix, & parle fccondevittanr les 
petils qui viennentde la guerre. Par ce pre. 
virus ds baier poinct,les Hollandois ne fe fonciadis ac 
vieux Ho. quis nulle gloire,eftans pefants encre Î:s péts 


d'efprit,& barbares entre le /eloquents Ro- . 


mains. Parquoy il falloir pour parvenir à cett 
honeur qui f'aquiert par vertu: (le don de la 
langue leur defullir)que les Bataves-ou Hol. 
lidois fe l'aquiffét par leurs bras, & force des 
mains,conioincte à leur preudhommie & loy- 
auté:qui fut caufe , qu'ils furent receus en 

frat:rnite d: l'Empire Romain:& par ce moié 
f'eftans rendus craints,& redoubres, f'aquirét 


'eftime & reputarion de vertu invincible, | 
par où ils ch+rcherét la voye à honeur & gloi 


re. Qu'ainli foit,les Ronuins porterent jadis 


tät d'honcur aux Bataves, que non feulemét 


ils les ont receus pour compagnons (comme 
ils ont fait plufieurs autresnations)mais pour 


freres & amis, ce qu'ils ont tefmoigne enta. 


bles de marbre erigces à leur honeur. De re. 


chef Tacite en {6livre des moeurs des Alle 
mans, dit Omnism barum gentinm viriute 


pracipai Batavi infwla Rhens amnis colunt, 
Cathorum quondam Populns , C [éditione 

domeftica in cas fedes tranfgref[ns, sn quibas 

pers Romans impery fierent: Manet honos, dr 

antique [ocictatss infigne , nams nec tributis 
contunduntur , necpublicanus atterss, ex- 

empti oneribus d° collationibus , CO tantum 

in afumzprehiorum [epoliti , velut telaatque 
arma,bellis refervantur. : 

Cavalimée ‘  lules Cefar a eftc le premier qui feft fervi 
Bwwaems de Cavallerie Baravienne:qu'à cela pout leurs 
vertus & grandes forces , iliugea eftre pro- 


-pres & habiles dont ä en dreffa quelques bé. 


des,comme ilen parle au 176lib. de la guerre 

Gallicane,difät: Labcraribns j2 [wis Germanos 

circiter quadringétos equites [xbmtitit, qwos 

Ab initio [ecum habere inffiruerat, boruns ims- 

petums Galli [ufhinere non potuerunt.atque in 

fugasn conieits , mulris ami[)is,[e ad agimen 

Lewm  receperunr. Voilaoù Cçfarappclle les Ba- 
Ami taves Allemans, #7 . | 

k Mais afin qu'il n’y aÿt point d'abus en ce 

aus mot A lenanicelh ne É Die pas referer ez 

: Pays Märitimes,aut Bataves eant feulement, 

ains aufh aux Frifôs,bas Saxôs, & autres Peu- 

ples feftendans iufques à la Riviete d'Albis, 

que pour eviterla confufi6 de ladiverfiré de 


leurs noms, & pour parler brefvement,il nô- 
me Acta ie ne doute pasqu'encefte | 


_ cavalerie des Rorhains iln'yenteu parillemée 
des Clevois & Geldrois,qui fappeloyent lors 
* Sicäbres,auffi confinans au Rhin.Quant aux 
Fri{ôsil ny a point de difficulté qu'ils ny fuf- 
-fenr:lefquels ordinairemer eftoyét prins pour 
Baraves,aufli bien que les Bataves pour Fri- 
 {6s,à caufe de la proximite de leur voifmage: 
A & qui tous en ce temps Lx ne recognoifoyent 
autre que l'Empiere Romain.Car Strabo dit 
* que les Sepremtrionaux, & ceux qui habitét 


! 


:s coftes decefte mer , font plus beligtieux 
& plus forts de cavall:rie qne nuls autres 
qui foyent au fervice des Romains. 

Ce qu'eft confirme par Dié Nice, quéd il 
dir.Qu: Céfar Augufte eut une troupp: cfli- 
te de Chevaliers, qui 'appelloyent Bataves,, 
Fa employa allencontre de Marc Antoine, 

ont il en drefla des efquadrons à part : & 
aufquels par honeur, à caufe de leurs meri- 
ces, il permit de porter des gaules,ou baguet 
te à la main, la facon des Capiraines. Orofe 
au livre 6: refmoigne que Cefar à l'ayde de 
cefte cavallerie Batavienne , que d'un retme 
general il appelle Germanique, fubiugua les 

Gaules coniurces contreles Romains.Plutar- 
che en la vie d'Ortho, dit que Varus Alphe- 
nus Capitaine des Batves, (qui eftoyent ex- 
cellente cayalierie Allemande) les amenaau 
{ervicede ceft Empereur.  Memfe pas les 
bands, & ordonnances militaires de l’Empe- 
reur Adtiin , la vielle & nouvelle caval- 
lerie Batavienne fut mife au reng des en- 
feignes Palatines , defignces à la garde des 
corps de Céfars : comme pareillement les 
Mattiaques Zeelidois visux & nouveaux, fu- 
rentaufli reputésentre les aydes Palatines, 
Tacite racompte que Domitius Corbulo me- 
ha la cavallerie lepere Batavienne en Capa- 
doce contre les Perfes, Suerone en la vie de 
Sergius Galba, dir que les Germains (par le- 
li il vouloir generaletnent sppelles les 
Bataves,Frifiabones, Caninephates,&r autres 
de ces Provinces dont nousefcrivés en cefte 
Chronid,)furent ordônez à la garde des pre. 
miers Empercurs:dont fen trouve ce viel E. 
pitaphe, Hilarsus Neronis (ef. corporis cu- 
fes, natione Frifo,vixit annos triginta tres. 

TFranquillus efcrit le bon traiétement que 
J'Emperetr Galba fit à l'armée Batavienne, 
envoyce en Alexädrie par Nefo, pour appai- 


| fer quelque trouble môfträt par là,en quelle 


eftime il lestenoit, & combiéil eftoit curieux 


de leur fanté.Germañieus Cefar ordôna l'ar- 


ricregarde de fon armée aux Bataves,en cefte 
facheufe puerre qu'il eut contre les Cheruf. 
ques , eri laquelle Cariovalde Capiraine Ba: 
tave fit {ur tôusreluire fa vertu, inourant a- 


pres avoir eu {on cheval tue foubs luy, cou- 


vert des traicts quiluy avoyenteftc tirés. 

.… Tacite efcrit Se au lib. 17. que 
Vicellius ayant prifonier pour quellqne res 
bellion (laudins Civilis Fin des Chefs des 
Bataves, de fang royal le affa aller libre, 
crainte que f'il l'eut chaftic , cefte nation 
irrittee , fe fuceflevée contreluy , cftans 
lots aû nombre de huit Cohortes. Ildit 
encore que les Baraves avec leurs efqua- 
dtons fafoyent toufiours les poinctes ez 
batailles que les Romains cuïent contre les 


Anglois & Tongres,afin qu’à leur exemple le 


tefte de feurarmée fut efmeüe à biey comw 
bare : & que écitoyent les Bataves qui par 
æfcarmouches attiroyét les ennernis au cotn« 


Cas leris 


Mattiage, 


e 


Les Bee 
arde corps 


rose 


Carietal de) 
Gatitame 
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/ 
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bar. Mefmes qu'aupies de Plaifance comme 


is virent 4 pour gagner une petite Ifle au 
cuve, les gladiareurs,(qu'au-iour- | 


inilieu du 
dhuy nous pourtions appeller braves , cop- 
pe=iarets, où gens defe{peres) eftans en une 
galere f'avançoyent à forte de rames: les Ba- 
taves f'eftans tetrésenleau, & mis à nager, 
ÿ parvindrent devant eux:combatans , & là 
roiddeur du çours de l'eau , & les ennetnis 


tont-enfamble, lefquels ils imirét en defrout: 


te,devant que çes efcrimeurs, avec leurs ga- 
leres y {culent arriver à temps, pour fecou- 
_ tirles fnfulaires, leur empefchantl'abotdée. 
Eivatie Dion Nicée dit que lacavallerie Baravien- 
“ie ie dont l'Empereur Adrieh {ce fervoit eh la 
ie u‘ileut coritre les Panoniyés(qui {6€ 
refét les Hongrois) eftoit ärméede toutes 
ieces, & qu'ayat pale la riviere d'Yftre, elle 
En fit telle peur, qu'ils furent contraints de 

venir à la raifon, & d'obeyr à l'Empereur. 
tas Baieves LES Batâvés ont auf toufiburs eftc fort 
éveclenrs excellents nageurs, rie faifanis difficulté foit 
nager qu'ils füfiét armés ou not, de nager des pieds 
se & des mains , ou àctieval, les ps roides ri 
vierés.Dont Tacite dit. Batavorum auxilis- 


riorum ope [ulius Agricolä téntatansantes, 
“fed'infeliciter, Monam Britanniein{ulars. in 
déditroném abcépit: quando non claffe aut na: 
vibus infulamsihgrelfi, [ed patrio nandi ufu : 
à Jo fepariter, equos , d* arma regunt, difé- ‘ 
Cultatéim vmhéns [uperaveré, depofirss in litto- 
re fércinis, qu'um obfiupefacts hoftes, merte : 


éculofque sn claffEnévd[quéinténderet. lules 
Ccfar en li guetre d'Alexädric;dit, que la cx- 
vélleti Bativichrie ; +. appelle Alemande, 
paffà le Nil, fe iettäns d'une haute five à ba 
dédens le fleuve. T'cite dicencore;que Clau. 
Civilis en ürie fientie defrôtte (eftanteco- 
gt à ée qu'il eftoic botghc)aflailli de touis co- 

ez à Coùps de traicts, quittant {on cheval, fe 
tetra dedens le Rhin,qu'il paffa à nage. Sar le: 
‘quelartde bien nâger ; le Bataves {e fioyent 
taur,qu'aucunefois 1ls feñ trouvoyent tront. 
pes: Car comme Drafus eftant en guerre cé- 
tre les Cherufques,ävoit palie à baffe marée 


Àe dettroit de l'Éems(à piefentle Dullard)les | 
Baraves faifans l'aieregarde , fe ioüans à na. 


ger'fur l'eau, tandis de la marée croiflit, rie 
sen fceurêt retirer f1 
… flufeurs emiportés de la roideur dü flux de la 
" Mir,& D Aucüs ont Youlu dire que les 
Battaves 
de la élarté ce leürs armes (commie de vray 


c'eft bien le plus recortimandable poinct,que 
Je foldac düyve avoir)au contraire àcadfedes | 


eaux qu'ils pafloyent ordinairement tout ag- 
més, elles cftoÿent plusenroüillées de 


pulsautres , &ne fe foucioyét pas de les te. 


hit rietres,aymäns mieuy elfte vaillañs de fair, 
que de le paroiftre par la clarté de leurs at- 
‘ines.Paflons oùtre. | - _ 
Tysenéme  Siquelqu'un ayant veu & leu les ancien- 


dus ellades fiès Chroniques de ces Pays maritimes, vou. " 


.Suctone,& oi s Bataves Cani. es ne 


à temps,qu'’il n2 cn cüt: 


e rendoÿeht cfpouvétables à caufe 


joit dire que Hollande & Zcelande , voire Ja 
Frife,ou phrigie {e trouvét aufli entreauttes he 
nations, & {ont autres Provinces. le con{ef= "cars, 
feraÿ qu'ileft vray: & qu’en Norwegenilya 
un quaruier de Pays qui fappelle Holtkmd 
(pour la quantite des gros membres de bois 
quien proviennent,& par la mer font ame 
hcs pardeca) inais non Hollandt. Et he la 
mer prochaine de la, qu*6 appelle la Mer Ba!- 
tique, ya une Ifle nommecZcelandia:& qu’é 
Grece1l ya une Phrigie , tous lefquels noms 
tonviennent à peu pres avec ceux des Pays 
dont nots traitons prefenremenr. Mais ils 
diffetent par trop de nos Hollandois,Zeelan- 
dois, & Frifons,en langage, ftature,corpulen- 
cé,mboeurs,inaniere de vivre, de faire, & d’ha- 
billemens : encore que nos gens foyent cn 
partie defcendus,de ces quartiers, où de gue- 
res loing de là. Ce qu'eft de cât plus croyable, 
par ce qu'ordinairement les enfans & fuccef- 
curs,de ceux quichangér defiege, & demeu- 
re,retierinent volontiers lesnoms, des Pays 
villes, & chafteaux,où precedentemét ils avo- 
yctit habité,Côme pour exemple les Troyens 
ont fair: ‘car à paine y a il Region qui depuis 
fa deftruction ; n’ayt eu des nouvelles Tro- 
yes-Comme on trouve Viëne en Auftrice, & 
Vienme en Daulphinc: la Haye en Hollande, 
‘êt la Haye en Frile, & plufieurs autres fäbla- 
bles:parquoy ce n'eft pas chofe eftrange que 
divers Pays,& villes, ont un mefine nom. 

À oüyr les anciés Hiftoniés comme Pline, 9 les Ca- 
neftes,il fäble qu'ils veulent faire les Cani- pipe 
nefates un peuple feparé des Bataves:quand des Basaves, 
Tactite dit Ea gens partens Ihfisle colis ;erigi. 
he, lingna,virtute,par Bateuss numero fnpe- 
rantur, Et où Pline dit Nobsls[finse Batavo- 
runs Infula,d Cansnefaturs, Tacite encore 
miffind Canincfases qui confilis focisren. 

Par où 1 fambleroir que vrayementce feruic 

tin Peuple feparé.Mefines autuns efcrivains 
modernes, appellét la Veluwe{rnaisie ne-fcay 

quiles eut, & où ils l'ont trouvé) ÆAsruws Conxefates 

ansnefatunt,qui cit auf bien He que Ba- /onrppre- 

tâvie,enitie les rivieres du Rhin & deŸ'Y flel, Pose 
partie de la Duchc de Geldre, & du Diocefe 
d'Vtrecht,laquelle Veluwe a eftéanciénemet 
Côprirife en Batavie. Touteffois,côme il n'ya 

nulle difhchlré que route cefte portion de 

pays quieft entre les cornes du Rhin,ne foit 

du de Geldre,d'Viechr,ou de Hollande:nous 
nousatrefterons là que les Caninefates font 

les Kennetners, habitans ce quartier de Hol- 

lande qu'onappelle Kennemerlandt : lequel 
commence à ün torrent diftant une licüe 

de Harlern, feftendär iufques à. Alcmar:tou- 

te laquelle eftendiie fait un Bailliage en {ay, 

& de la mefine comprehenlion de Batavie.Et 

por ce qe les Caninefates font plus avant 


cri Baraÿie,que les autres qui f6t proches du : "© 


Rhin : il ne;faudra pas penfer pourtant que 
les Caüinefares, pour l'honeut que les Hifto- 
| riens 


a sd a  — 


| Diverfes opie 


tons de ce- 
flea ppella- 


tien de Hol ner nulle certitude de la raifon, pour la diver- 


lande. 


* Premier opi- Province, fur ainfi appellee de holt ou hout 


307. 


Ifle de Texel 
qadis toute 
foreft. 


2 Oprrson 


- cnnent. 
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riens Romains leur ont attribüe ayent eftc 
pourtantautres que Bataves; ou Hoilandois: 
mais que cefte gloire leur à eftc attribuce 
pour leur valeur & merites. N'eftant chofe 
nouvelle qu'é un Royaume, où Province,un 


quartier donne de meilleurs foldats que Pau. 


tre,connne eri Arthois, le fault Pays, en Lie- 
ge,Franchimont,& ainfides autres. 


… Qwani à ce nom de Hoilande qui depuis a 
commence à parler cidevant: je ne puis don- 


fité qui fe trouve ez opinions de ce nom,cha- 
cun voulant maintenir li fienne pour fa meil- 
feure. Les uns veulerir fouftenir que celte 


Lädt, ce imot de holten Allemiäd, & houten 
Tudefq figniffiäc bois, ou forcft,& lädt pays 
côme le nomaäs Pays bofcageux,pour ce que 
toute cefte Region fouloit anciennement 
cftre plaine de forefts : & quedepuis adou- 
ciffant ce mot de Holtlandt , on fa appellé 
Hollide.De fairen Holläde y a plufieurs vil- 
lages & chafteaux qui fe rermiriéren Wowdé, : 
qui figniffie auffi foreft,& en liout,ou bofch; 
céft à dire bois,ou bofcage. C‘eftaufi chofe 


certaine, comme Pline le defcrit,& lexperië- | 


ce le demonftré,que 'Ifle de Texel,à elte uz : 


ciennement unegrande foret, fort cfpoiffe || 
de gros chefnes, & autres puiflans arbres: la} 
PE eftanc la plus part efcoullce en Tämer, | 


es ps : . ‘ 4% ss ! ft . . 
fair qu’en temps de mallalfe, où grande'tem- | 


pefte , laräde y foit fi dangereufe , ‘que les'{ 


> Le de Re) 
navires eftans à l’ancre{comim: fouvent for. 


ce leureft de defmarrer) ilsne peuvét levét | 


lesancres à temps, par ce qüe lescornes d'i- 
ceux ancres font tellement embaraffcs entre 
les troncs & racines des arbres reftes de cefte 


foreftau fond de la mer , qu'ils fontcon- |. 


traincts É fe fauver,coupper les cables & :|' 


quitterleurs ancres: lefquels troncs, & raci- 
nes font aufli caufe qu’en ceft endroit ne fe- 
pefche pas de poiflon aux rets. . 
_ Aucunsautresontappellé ce Pays de Hol- 

linde Hoy-lande: boy lignifhanit du foin, ou 


qui leur eft bien de befoing pour nourit 
leurs beftianx , qui eft leur plus grande ri- 
chelle, des beurres & fromages qui en revi- 


Autres difent que ce mot eft venu de Hol- 


3 Opinions Jen-landt,ce mot de hollen figniffiant, courir | 


farts frein ny bride , tire ES 
vante, qui courent à bride avallee fans que I 
nir. 


Ce nom luy ayantefté impofe par l'Ein- | 
pereur Charles le Chaulve, lors que l’erige- 


efté donne à Batavie , dont nous avons || 


Charretier,ny nulles refnes les puiflent rete- | 


dois d'alors, n'eftoit à retenit de nulles bri- 
des ; tanteftovencilsimpatiensd= ferviru- 
de, à fupporter le iouv de la domiriation 
d'un eftranger : par ce qu'ilfalut que par- 
deux fois ee Empereur ayda Thierry a l’e- 
ftablir en fa Comte, fans les autres facheries 
que ce Côte eur,devant que deles avoir ran- 
ocs à {a d:votion. | 


Quelques autres difent que les Romains 4 


commirent pour Gouverneur at Pays de 
Wett-frife (qu'on appelle auffi Northollan- 
de) un certain Ofeniss , en leur langue vul- 
gnaire dit Holle: lequel (comme Tacire le ra- 
compte) par fes impollitions,concuflions, & 
lournelles exäcrions nouvellement invétces, 
‘fu{cita ces Frifons'occidentaux à fe rebeller, 
dontle Pays en fut depuis deftruicr & rui- 
nc: | | 
Er pour ce, fut la Wett-frife, (qui eft Frife 
occidentale) par les autres Frifons orientaux, 
{oit par mocquerie ou mefpris, appellee Hol- 
le-landr,comme fils euflenc un dire, Pays 
defolé par Hblle: | 
__ Adrienleieune de Horne en fon livre 
de Batavia tient fon opinion pour la meil- 
leure : oùildit qu'anciennement quand les 
Peuples fe trinfportoyent par Collonies d'u- 
ne Region en l'autre;pour chercher nouvel 
les demeures (lors que leur Pays originaire 
n'eftoic pas fufilfät afles pour les nourrir, f'e- 
bis accreus en trop grand nôbre)äyañs prins 
“pieden quelque Concrce foirinhabltee , où 
bin conquife fur les habitans par force de 
Teursatmes. Les Chefs de telles Collonies a- 
voient nine couftume,que volontiers ils don- 
noient à ceslieux où is feftoyentaflis ; les 
noms miefmes de Pays ; villes & rivieres d'ou 
‘ils eftoiét fortis.Et plafieurs Autheurs amel- 
nt divers excmoles,des Regions qui ont re- 


ceu les noms, de celles d'ou leurs Collonies 


éftoient yflües , comme on litde plulicurs 


Troyes ,que les Troyens fugitifs ont bafties. Hollende 


Opinion 


$ Ohinion 


% 


Et quainfi foit fes Norrwepuois, Danois, Iut- ee) : 
ches,& autres peuples Seprétrionaux,quiträs us 


| les Tfles de Hollände & Zcelande (lefquelles 
feure , comme fils difoyent Pays à foin, du- |, 
quelilabonde pardeflüs rousautres Pays,& || m | 
|| die Schrickfinie & aux extremires de [1 co- 


encore pour le jourdhuy retiennent ces mef= 
mes noms ez parties Aquilonaires, vers Scä- 


ft: Codane) feftant iertes fur les quartiers 


| d'Angleterre, & de la Neuftrie (à prefent de 


leur nom appellce Normandie) , & de là fur 
les Bataves & Marriaques, qui font noz Hol- 
‘landois & Zeelandois : que trefvolonticrs ils 


|occtipperent, nor feulement pour les richef- 
des chevaux de chariots,ayans prins Pefpou- : 


fes , qu’ils fcatioient y aborider (n'ayäns cés 
Pays iamais efté cributaires aux Romains ains 
‘durit leurs guerres en avoyét toufjours tiré 
de belles & bônes fouldes,)mais pour le voif- 


|iñage qu'il y avoir entre ces Pays d'Anglet- 
| LE ‘tétre  & Normañdie, avec ces Iles Batavich- 
‘anten Cointé, ilen firdonà Thierry fils du | 
Duc d'Aquitaine, qui en fut le premier Côte. | 
* Comme fil eut voulu dire qué les Hollin- | 


nes,& Martiiques,d'où ils ne vouloyent cftre 
tant eflognés{telle eft Paffection &'inclinati. 
‘an naturelle au Pays d'ou on ef He ilne 


cl - B y: Îepeus 
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{e peut oublier) ces nations Septemtrionales 
ayans deftruitles Bataves & Mattiaques , & 
repcuple ces Provinces de leurs Collonies, 
leur impoferenc les noms des Pays d'où ils 
eftoyent premierement lus, lesappellans 


Ollandr,ou par afpiratiô Hollade,& Zeelädc. : 


Il y a encore une autre opinion , qui n’eft 
GOpinis n6 plus à rcietter, d’aucuns qui afferment,a- 


vec lefquels faccorde Loiiys Guichiardin,en 


fa defcriprion generale des Pays bas , que ce 

nom eftcompolé de ces deux mots Tudefqs 

Hol € an fignifhent terre creufe & 

vuyde , comm: nous avons ia ditcidevant, 

, D'autant que fi vous menezdes chariots en 

il rous aucuns ne nées de ce Pays, ou y marchezle 
rand trot à cheval, vous y voyes evidemmét 

cerre crambler foubs voz pieds, comme fi 

clle alloit voguit fur l'eau.Ce que ne fe doibt 


pas trouver eftrange, veu qu'en noître a | 


d’Arthois,entre la ville de St Omer, & l'A 


baye de Clermarets, ya des terres plantees 


d'arbres, (comme tout ce a. R eft ma- 
refcageux,& plein de grands eftancs) qui na- 


gent fur leau,& qu'on meme d’un lieu à Fau- | 


. tte. Or qu'ainfi foit qu en Hollande Ja terre 


cftcreufe on en a veu lefpreuve par un acci- 


,» dent m:rveillenfement adveuu aupres de 


SE Harlem , ya quelque 34 ans: qu’une vache 
ie quart de lieüe avant 


saghuticen paillante envion 
terre. 


Ed 


fôdriere, fut trouvée morte au boult de trois 


jours, en un he, ou golphe d'eau vers Oriét : 
gucres loin de là : d’où on iugea que la vache | 
cftit enploutie par la terre,& coullee par def. .| 
foubs, Éehoit relevée & fortie audit laicparla 


forc: de l'eau. Que fil fäble efträge ou impofii 
ble qu'un fi gräd Pays,& large eftédüe de ter- 


te, foyét f6d:z fur l'eaux&e portez paricelle:on 
doir confiderer, & fe void manifeftemét, que 
fouvét touteune gräde partie de terre, (pofé : 


> quece foit pour la conionétié naturelle que 
# l'eau & la terre ôt enfäble)n’aautre fdemét 
PYaterland, Que l'eau, & par elle eft gouvernce. Côm: il 
en advient de mefines au Pays de Warerlan- 

de,qui figniffie Pays d'eau , au mefme quar- 


. tier de Welt-Frife auquel fonc les villesd’E- | 
| fcavoir celuy qui fouloit eftre à Catwyck :& Campen 


dam,Monickendam,& Purmerende,& quel- 


ques gros bourgs, & bons villages, de toutes | 


parts attourrez d’eau,à l'oppolite de la ville 
d'Amfterdam. De pareilles cerres où 1fles 
id fen trouve afles parle monde: parquoy 
comme veritablement celte terre eft creufe, 
on ne Pappellera pas impropremét Hol-ld. 
le ne Ca bonneent à laquelle de ces trois 
opinions(qui famblent plus, que nulles au- 


tres approcher de la verite)ie voudroyscon- | 


fentir:affavoir à la diffinition venüe des bois, 
& foreftsde Holland: oui cell: d'Adrien le 
jeune, ve nüe des Collonies : ou bien à cefte 
derniere de h rerrecreufe: & pourroitauff 


reccvable:dont j'en laiffe le chois au Lecteur, 


Quant àl'etimologie de Zeelande, elle eft | 


toute notoire, veu que cefle Comté confifts 


” 


| fignifhie pur & net , non pour 


en plat Yieenr fortuitement en ung 


| . 


celle de Hoylandt , derivce du foin , eftre | 


‘en plufieursifles dont celles de Walchren,de Dors 


Schouwe,ou Ziricxce, & de Suytbevelande 
ou Tergoes, font les principales & les plus ri- 
ches:parquoy c'eft à bon droiét qu'on les ap- 
peile Zeclandes,gwi font Pays de mer. De luy 
vouloir impofer le nom de Zalandt, qu'6 dit 
avoir ete frere de Barton, cela ne me famble 
trop recevable, veu qu’à paine fçait on fil y a 
eu un Zalandk, fice n’a efté celuy qui a don- 
ne le nom à ce quartier du Pays d'Overyikel, 
qui fe dit Saland , dont fonc venus les vicux 
Saliens,& qu’aucuns(mais fans fondement) 
veulent dire la Loy Sxlique des François eftre 
derivec,dont ie me rys. 

Puis que nous avons icy dedvit diverfes 
etimologies de Hollande, & difhnila Zeelan- & ere 
de,ce ne {eroir pas hots de propos:fi nous dif- de Lorie 
fuiflons parcillement le Rhin,entre les deux de Rhin, 
anciennes cornes duquel , la Hollande eft 
limittée , & comme enfcrrce. le trouve 
donc que le Rhin a ainfi eftc appelle, parc: 
mor Tudefque & Allemand , reys , qui | 

A puretc, 
clarté , & fplendeur de fon eau : mais 
commeaucuns veulent dire,pour la netteté 
du hict coniugal, dont les Echniques l'en ont 
fair luge : celle ayant efté leur füperftition, 


|} qu'où il y avoit doubre qu'un enfant ne fut 


pas ne de legitime mariage , ils le fouloyenc 
rhectre fur une rarge,& le hifloyét on aller à . 


| val leau, fil eftoit procrée en adultere , ilfe 
nyoit, fi legitime » ilflottoir. Ce que lulian 


efcrivanc a Maxime Philofophe, depainct en 
cefte forte Rhens(dit il} Germanss, iniurins 
non LL nothos infantes, [ubfidere, “Æ - 


que mndis patitur, veluti illicits thori juffus 


|'arbiter:quos vero legirimo conceptos femine 


cagnorit , fiuitantes AGH:S éffert A pavidequè 
martri reftituit,reddens ills [ofpitem prolems, 


| ces indubitatum caffi atque integri connsb} 
| teffimoninm. Ce que tefmoisnent pareille- 


ment Galien, Nazänfenus,Nonius, Simoca- 


| .res,& le Poere Claudian par ce vers. Les en- 
| fans qne naif[an:s le cours du Rhin efprevue. 


Et combien que les anciens n'ayent cog- Letnifiémæ 
nu que deux cornes , & golphes du Rhin af- gophe En 


maintenant(depuis que fon cours luy fut re- 
trenche à Wyck ter Duyr-ftede), fappelle la 
Leck,qui fe va rendre pres’ de Crimpen en 
h Meufe,& de la d'un . entremefle, fe re 
iecte en la m=ril'aucre quide la corne du Wa 
hal fe ioignanc cinq lieües plus hault pres de 


| Louvefteyn à ladite riviere de Meufe, fer : 


eu la Merwe devant Dordrecht,comme nous 
avons dit. Si eft-ce qu’il y en a eu depuis un 
troifiefme , de la riviere d'Yiel, fe rendant - 
devanr la ville de Caimpen,enla Zuyderzce, 


| commençant à Yilel-Oorc , depuis où,iuf. 
| ques à eefte merm:dienne,elle a de part & 


d'autre les villes de Doufbourch, Zutph:n, 
D:venter, Hattem,& Lol Ri- 


viere Drufus Br faire par {es gens de guerre, 
pour ne les laiffer confumer en oyhvetc,afin 


d'avoif : 


Livié t. a iÿ 


d'avoir tañr plus court paffage, pour par mer 
aller guerroier les Cherufques, Danois | & 
autres nations Aquilonaires , l'ayant fait 
tailler au loucherdepuis le Rhin , à Yfel- 
Oortiufques à Doufbourch (ancieñnemit 
appelle Druf Burgura dit nom de Drufus) 
où rencontrant aucuns torrenrs,elle left ac- 
creüe & rournce en riviere bell: &'bonne, 
& bien navigable, quidu räps paie fouloit a- 
voir le He cafique de toutes les autres 


cornes du Rhi,ayär un b6 Port à Cäpen, led 

me depuis,centans enca feft réply par les fablôs. 
En. Lesanciens Hiftoriens Romains comme 
sement ls Cornille Tacite,Orofe, Suerone & autres, ef- 


crivét qu'étre routes les natiôs d’Alls:magne, 
les Baraves ({oubs lefquels eftoyér lors enté- 
dus noz Hollandois & Frifons) ont toufours 
efté les plus forts & robultes hômes,les plus 
vailläs,courageux,& habilles aux armes, vigi: 
hnts, acfs , laborieux,&!modercsen toutes 
Jeurs aétiôs:côm: les EmpereusOtto,Galba, 
& Vitellius ôt efprouvé &remarg lorsqu'ils 
les avoyét en leurs arméesals difent auffi que 
l'Empereur Caius Calligula Oncle de Nero 
(qui edifha le chafteau de Britté devant Cat- 
wyk furlamer *, pour fervir de fanal à ceux 
quinavigeoyét du Rhin en a 
ordinairemét les Baraves pres de fa perfône, 
_Cêm: fes Archersou garde-corps.ainfi 4 nous 
avôs ia dir. Coft Empereur Caligula,ny Clau- 
dius ne voulurét poit aflallir l'Anelererre fäs 
les Bataves:pour ce qu: lules Cæ fac fe eftoit 
mal trouvé, où il perdit toute fa cavalerie, be- 
.aucoup de fon infanterie , 8 grand nombre 
-de fes navires. De faie quand il freflevoit 
… quelques querlles & partilités entre les 
Émpereurs ou Princes Romains,ils eftoyent 
affeurés que celuy feroit vicrorieux, qui au- 
roic les Bataves & Frifons de {6 party. Com- 
me fit Virellius quäd ileut guère contre Or- 
tho.Car Varus Alphenus Basave (de ce lieu 
- qu'on appelle encore à prefent Alphen en 
 Hollande)luy allaau fecours avec fes Hollan: 
dois,deffit Ottho,& mit tous fes gés en rout- 
te.Er furéct par fucceflion de temps les Hol- 
: landois tant exercés aux armes, tant renom- 
més, &c en cel bruic & eredit,qu'ils fe perfux 
Vantifés des: doyent: d'avoir Ja puiffance de ccet , ou def- 
Bases. mertreun Empereur de Rome , comme de 
 vray leurs Legions euflent auffi bien peu fai- 
_se,que de nulles autres nations. 

Vn temps fur ainf que les genfdarmes de 
l'artnée Bataviëns feftoit vantée d'avoir fait 
lus de devoir à la derniere bataille, que nul- 
£ autre natiô.qui fuffe au fervice des Romus 
ayans mis bas quacorze Legions , &oftc a 
Ner6 la plus faine partie d'Iealic:fe glorifhäs 
que toutela fortune de la baraile , avoir eftc 
encre leurs mais,& côfifte en leitrsforces:c5- 
me fils euffét voulu dire, qu’à l’advenir ceux 
qui feroyét de leur coftc auroyét partie F4 
. nce. Ces propos fi audacieux & haulrains fu- 
. sent facheux a oyr,& durs à digerer aux Ca- 
piraines, & foldats des autres nations eflans 


Verne Aiphe. 
se 


au camp; A’ railon deqüoy Flaceits Va. 
lens Capitaine general de route l'armeé 
des Romains ; delbera de fcparcf ces Ba: 
taves {1 Æardi-parliers , atiere des aueres © 
pour eviter jaloufie, & efmorion. 
Ce quentendans ceux de l’armée,comimE£- 
cerent à murmuref,& les Legions à {e tour- 
enter , de ce qu'on leur vouloir retren- 
cher l'ayde, & fa port d:s plus vailläts hô- 
» iries qu'ils euflent; affivoir de ces Bataves, 
» defquels ils ne vouiloiét eftre defpourveus, 
»veu 4 pour fexpoler à tous perils & digers 
»ils eftoyét toufioursles premiers prelts: Dôt 
5 yenavoit trois cents à cheval fort pelim: 
» mentarmés,defquels les quarante ou cin: 
» quinte,avec leurs chevaux bardes,& l:urs 
5 pléines armes en dos,nagcoyent outre tou: 
» tes eaux & rivieres qüi fe prefentoiét:le[: | 
» quils avoient gagné tät de Éles victoires, | 
» pdr leur induftric ; dexterité | &cproëfless 
» Mauntenant (difoyét les autres foldars Ro- 
» mains)eftans fi proches de leurs ennemis, 
»il ny auroit nulle raifô de les eflogner d'eux. 
» Parcçant fi leur General aimoitle falut de 
» l'Euipire Romain, qu'ilne devoit pas fepa- 
» rer du corps de leutarmèëe , éefte nation 
» tänt-gencreufe;valeureufe, & adextre.Par 
» lefquels propos on peut cognoiftre que les Les Baiaves 
» Bataves ont toufiours elte prarids propüg- francs € 
» nateurs de l'Empire Romain: rar fais 
À’ caufe dequoy, & de leur fideliré ils furs Romans) 
en toufjours francs , & exempts de tous tri. 
uts ,afliettes , cottifations,& exactions des 
Romains: feulement retenus pour fervirei 
gucrie de leurs pérlôries, armies, & chevaux, 
atix defpens des Empereurs, ou de la Repu=: 
lique Romaine: tellement que ce Pays dé 
Baravie,& leurs circomvoifins férvoÿyens aux 
omains , comme de Magafins de gen de 
gucrre,quand ils en ävoyent befoin en tou- fo ae jo: 
te occurrence,les tiouivans prefts,refolus, & ‘dess no. 
bien deliberes. Lors qu'il eftoit queftion de 774% 
faire levée de gés, & que les Romains demi. 
doyent fecours où renfort par tous les lieux 
LE obcifläce:cfcrivans aux Gaulois, Ger- 


| M RER autres, ils leur miuridoyent 


quelle foukde ils recevtoyent par rois. Mais 
cicrivans aux Baraves où Frifons, ils ñe faifo- 
yent nulle rnention de foulde,par ce qu'arri. 
Vans à l’armce on leuf donnoit autant de 
gage qu'ils derindoyent. _. . 

Que fes Bitives à caufe de leurfierecori- 
tenance,eftrarige forme d’habits, & d'armes, La fire &: 
fullér en terreur n6 feulemét aux natiôscitra eme #4 
ges,mais auf aux Romais appetit par Ces vers faujoie pe 
de Martial au téps de l’Empetéur .Dormitian, #wx gens 

Sum figuli lufrs,re ff pérforia Bataëi, 

#4 tu deridés bac timét ora Parer. 

Cela fu dir d: l'effigie d'un Hollandois, 
faite de terre de potier, qu’un âtoyen Ro- 
main dvoit fait pofer aüdevänt de É rit 
dont les enfis fe mocquôyent, & toùtefois 
leurs peres avoyét peur de Îe regarder en bar. 
bel depainc roux, par ce que les Bataves, 
| By auf 


20. ‘ nd 


aufli bien que tous Allemans, fe delecroyent 
Les Bataues en ceftecouleur.Les Poetes leur donnät{en- 


de poil roux 


eu bond, ticautres Silius Italicus) l'epithere de awri- 


come, ccft àdirechevelure dorce. 
natureils n’avoyent point les cheveux rouf- 


{elets, ou blonds(ce que Pline ditau livre {e- 


coñd,chap.78,advenir par la froide tempera- 
ture de J'air,par ce tele enfans, fils & filles 
alloyent, & vont encore au jourdhuy ordi- 
nairenent à teftesnües) ils {e les faifoyenr 
rouflir, ouiaulnir avecde la lefive faite tou 
te à propos. Dontles Mattiaques Zelandois 
fouloiét auf vfer, avec certaines petites pil- 
Commit les ]ules qu'ils definefloyent , que les Romains 
di APPEILOY ét Pilas Mattiacas,& la leflive Sps- 
Souboiens  Mam Batavam, comme dit le mefme Porte 
rouffirlewrs Martial en fes Epigrammes. 
LEUR, Etmutat Latias [puma batava comas. 


Età caufe de la force ignée , quieft ezcen- 


dres ,dontla leflive fe fait,ils luv donnoyent 
un epichete de cauftique,ceft à dire bruflan- 
te,par ce vers 
… (Gauffica T eutonicos accendit [puma capil- 
los. Ce que les Romains imirerétrellement, 
à l'exemple des Bataves,que l'Empereur An- 
tonin n'eut point de honte de mettre fur fa 
tefte une faulfe perruque de cheveux rouf- 
- felets,pour imiter la cheveleure des Alle- 
mans, falon le dire de Herodian : comme fit 
pareillement Domitien,ainfi que Martialef- 


crir, Tacite dir que les Germains,& Baraves 


avoventles yeux verds,& les cheveux flam- 
boyäns.Dont Iuvenal chante, 
. Gerula quis flupuit Germanilumina, fla- 


vam | 


…. (@faricm, © madidotorquentem cornns 


Vioireds Au temps que Vitellius eftoit Lieutenant 
Bataveses Où Capitaine gencral de bParmce de l’Empe- 


Alemagre  reur Nero en Allemagne, les Bataves,& Ca- 


Fr ee nincfates, Kennemers Hollandoïs,eftans des 
| Gaules mandés venir à Rome :leur gräd Ca- 
pitaine Civilis leur efcrivit,& les contreman- 
da. Et conne ils fe fuffent en marchant de- 
fia approchcs de Flaccus Ordeonius, Chef de 
l'armce, ils luy dechairerent,que pour certai- 
nes raifons, ils n’eftoyent blue delibercs de 
fervirles Romains:ou bien qu’ils vouloyent 
" . avoir double paye, & recreüe de cavallerie, 
qu’ils difoyét pr eftre diminüce,en fubiug- 
nant Auverone & Bourgogne : & par dellus 
ce demandoyent le don honoraire, que Vi- 
tellius leuravoit promis.ou autrement qu'ils 
n’iroyent jamais plus à Rome, ny au fervice 
des Romains:ce qu'ilsdirent à l'inftioation de: 
Jeur Capitaine Civilis,pour chercher occafi- 
on de retourneralamailon , ayans ferviles 
Romains plus de vingtans continuels, fans 
retourner chez eux. Ordeonius leur refufäc 
ce congé,voulut qu’ils demeuraflent au {er- 
vice. Les Bataves ncfe foucians point de ce 
commandement, fe retirèrent n'es Jeut 
Chef Civilis, pour faire ce qu’d leur comma- 


Et {ide | 


Po mm <q 


CHron. Ds Hoû, ZEEL. &c. | 
deroit.Ce voyant Flaccus Oïdeonius,efcrvit : 


à Herenius Gallus Gouverneur de Bonne, 
au Pays des Vhiens , (qui eft à prefent Co- 
loone,"n’en diftant qu'à quatre licües) qu'il 
eut àcoupper paflage aux Bataves , & que 
luy venant par deriere leur donneroit à dos: 
tellement qu'iln’en poutroit retcurner un 


feul.en fon Pays. Les Battaves,Catthes,Ca- 


ninefares,& leurs aflocics envoierér un Am- 
baflade à Bonne avec lettres de telle reneur, 
»Ou en fubftice, Au Capitaine Herënius Ga°- 
» lus falut.Nous Baraves & noz compagnons 
» vous requerons paflage, & libre fault-con- 
» duit,pour retourner en noftre Pays. Nous 
» n'avons nulle ouerre, ny inimitie contre 
» les Romains,pour le fervice defquels nous 
» avons tant,& tant de fois, ex Se nos vies, 
» & refpandu noftre fang. Parquoy mainte- 
» nât que nous fommes lafles du long fervi. 


» ce de la Aa de porter lesarmes,nous 


» defirôs d'aller revoir noftre chere Patrie, & 
» deformais vivre en repos,perfône ne nous 
» donnant empefchement: cé que nds armes 
» fenconteront fera voye Deco de 
Bône ayäs envie de les aller charger, & empel 
cher le paflage, Herennius leur Gouverneur 
fit fortir une Lepion de trois mille hommes, 
avec un amas de payfans Trevoisaguerris aux 
armes:ceux cicomme gens acharnés au bu- 
tin, faillirent hors par toutesdes portes de 
ville,pour affronter les Baraves,quieftoyent 
en petit nombre,au repardd:s autres qui les 
venoyent aflailir. Quoy voyans les Bataves, 
reprenans leurancienne vertu & magnäni- 
mité de courage, fe ferrerent fi eftfoictement 
l'un dedens l'autre , que ceux de Bonne de. 
nul cofté , ny par deriere, ny en flanc,neles 
ozerent atracquer. Mais les Bxraves gens fäs 
peur,d’unc hardieffé incroiable , fonficrent 
avec leur petite trouppe cefte grande multi- 
tude de ceux de Bonne, qu'ils rompirent.& 
mirét en routte,chaffans ceft: Legion de trois 
mille hommes , iufques dedens leurs portes, 
les Bataves rouliours les pourfuivants à des 


tout barant,dontils en firent mourir fi grand 


nombre,que les folles de la ville,aupres de la 


_ porte,en furér remplis,tombans l’un fur l'an- 
tre,de la grande Re qu'il y avoit en fuyät, 


pour rentrer en la ville. ‘Ayaïñs'eu cefte vic- 
toire ils pallerent leur chemin, fans faire mal 
à perfonne;laiflans Ja ville d'Agripine(quiéft 
Cologne) à cofte ayans excufe cefté deffaite 
devant Bonne , furce qu'eux ne cherchans 
que paix & amitie à chacun,auroyent requis 
paflage, lequelleur ayant efte refufe : je leur 


avoit convenu fayder du mieux qu'ils: pon- 


vozent,& fe faire voye enverte à lefpce.Ce- 
la advint apres la natvité dé notre Seigneur 
Iefus Chritt environ feptante ans : ce qe 
nous avons dir,pour faire cognoiftre , la ver- 
cu valeur, & chevalerie que les Baraves Hol- 


Tandois,& Frifons,out par cy devant demon 
ftré,au ervice de Romains, pardeflus toutes 


auttys 


: a De _ ÉHFRE L 
autres nations du fonde, Mais ceci eft én: 


corc des moindres,au pris de ee que nôus di- 

rons ciapres ,en temps & lieu: conitrientils 

dechaflerent les Romains hors de Hollande; 

deftruirét le fort chiafteau de Vitellitis appel- 

Ars Roma. Ara Romana, qui cftRoriénburch, (que 

m4. le vulgaire appelle improprenient Roden: 

burch) pres de Leyden,dont Fen voyént en: 

core les fuperbes fondemés: Où en lan ve: 

& deux de Ii naätivités fe font trouvés, &£y 

trouvenr encore aucunefois ; des images dé 

teurs idoles ; &autres pierrèsdespris ; & 

des pieces d'or,& d'argent monoyé:où fingu- 

licrement aclté trouvce une piece d'or; de la 

gradeur d'un folt affes cfpoiflesvaillable deux 

| du cars, forgée parl'Eimpereut Nerô,duquel 

- . Vitellius citoit Lientenant en ce temps là où 

_yavoitefcrit Nero Imsperator , pace, terra; 

marique parta, Lanum clanfiric'eit à dire l'Em 

reur Nero ayant aquis paix ; par met & 
Er terre, à “cle ble Sins . 


HR en 7 © Selon que décrivent aucuns Chroni- 
moeurs & queurs & Hi ofiogtaphies anciens , l'acouf: 


maniere de treruét des aricieris , hommes, & femmes Bd: 


æirvre des | RE À br nn 
es Hot. AVESnediffcroyent gucres , mais eftôÿent 
rés prefques fiblables Fun à lautre-affiveir une 


-.  juppe, avec uri tanteaü patdeffus,attäche à 
unp gros Bouton d’argét,quien avoit le mo 
yen, düinon,avec urie agrappe:hla jüppe bien 
ferrâre du corps, & un fimple ult de chauffe 


de mefnies iufques aüx genoulx , tellement | 


qu'on pouvoit voir foubs le manteau toutes 

Jes proportions des membres de leurs corps: 

Habits des ceux qui habitoyent les coftes de la mer, ete: 
% gent veftus de peaux de beftes fauvages ; dôt 

€ Pays abondoïit allors:mais les femnies pof: 

tôyeht des couvrechefs de lin bigarré, en ef. 
chequiet,de blanc,& de poürpretelles n’avo- 
entnulles manches pendantes toinme:les 

us mes » leurs habits eftoychtefcavés par 
derriete,fufques aux efpaulles ; & pardevant 

de courte li poitrine defcouvrät leurs thamel- 

les: encote qu'A ÿ eut erttre elles grande pti: 

dicité, & loyauté en mariage;chacun hoirime 

Zfat desfi- fe contenrtant de fa Femitrie. Les filles (ce qui 
= eftoir a'efmerveillet pardeïlüs roiires aütres 
- nätions) n'entrôyerit point En Feftät de mas 

riage, frelles n'eftoyent vierges immiaculces. 

Er fi quelque fille feftbit laülee abufet foit 

en fecrét,on à defcouvert,combien belle, ri 

che, ou jeurre qu’elle fat, elle ne fçavoit trou- 


ver party pour fe marier.Quand elles fe ina- 


rioyent,elles efpoufoyent leurs Marys; cotn- 
me devanseltre un corps , uné ame, & uhe 
vie:&c ne le penfoyent pas autrement: elles 
ne fouloyent point dire; où eft mon Mary, 


ces,le Mary fouloit offrir uhe paire de beufs 
pré pour le labbürage,un cheval bridé,urie tdrgé 


ouefcu, & ue efpce,poitr la érfe:& avec 
ces dons cftoit le mariage éonfirine-, en pre- 
fence des Pere, Mere, Parens,& Aïrmis. L'ef- 


poufée aprenoit par à ; qu'il falleit qu'elle 


Mais où eft mon loyal. Le iour de letirs ñop- | 


- àt 
_ fippbrti;Ë (ouffrit dtaë {of Maiy ; toit êé 
qu'il kiy pourroïr idveit : & dif'ellé venait 
potirluy eftte ayde,& conipignéen ous Les 
eravat{lx,berils,& Votages, pour avec luÿ vi: 
vic & ioutir,fi b:{oi eftoit ei puerté, toite | 
eti pléinte Bétaille: Les erifans cftoyent nout: Éaëi cfa 
18, allaictes dés mamilles propres de leurs 
Mctes: te leur eftoir grid vetpogne & blaf: 
me de les ectte à noutrice,fice fe fifr paf 
Éontrairicte & heceflicé: Les ferviteurs & 
fetvantes ivecles enfars de là tiaifün , fou 
loÿent mieriger à la table de lédrs Mälftres,Sé 
mes; qüéndils n’voÿent rilsefttingers, 
"ot quelques conviés, qÜ'ils rééetoyetit fou= 
Vent,& feftoioÿetit fort vülontiers. Ils né 
iartoÿcrit poiric leurs énfaris,taric qu'ils fufs 
fent vents en dige de matutité, fin qu'ilsta, 
portiffent des fruicrs forts, &rôbbftes: Les Lg 
jouvencéaux ne poivoyent faite rondre;où "#2 
rafer leurs batbes;nifqties àce. qu'ils cuflené - 
tüc un de leurs ennemis ; ou di mois luÿ 
fay fes drnies pat force, afin qu'ils feuflent 
due leür loyer natutel confiftoit éfi la defel:. 
cé de leut Patrie, & end'honeur de leuisanz 
ceftres; Leür at eftoic fmple,fans au. Law vides 
curies efpiferies ; faulces, {Gpiquiets; ny fti: | 
aridifes.: c’eftoyent fruicrs, fromage beurre, 
oeufs; Iict, en rtattons, & RE Le: 
ümies, avec quôy ils pouvoyent feullement .... … 
% [ Ein; & eanche. la foif. . Leu Leur bei 
beuvrage eftoit fait d'orge,où d’ivoirie boüils ‘© 
lie en eau, laquelle ils jeuvoyent,qui cftoié 
üne cfpece de bicre,ou cerveile: dôt ori y en 
üfe encore à prefent, müiseles plis proches 
de la mrier uloyent avoif du Vin:;Ce n'eftoit 
pas defhôricur entre eux de boire huit & 
toüi fans cefler : ils Portoyerit leurs àrmes 
a eux : la ag : 
our faire quelque Bon etploir dé puerre:lls Leur nuir: 
oct a oitanie de Fall ler tous ans sa "4 
Les bis urié fois ; por tenir confeil für les be" Le 
affaires du Pays,où chacun fâns mefprendre, jé. 
| potivoït parler librement. &e dire fon advisi 
dorit le Prinice,aveë la niobleffe, &c Les fines ed 
dônoyeñt refoluti6,non par adthotite où cs 
miädemét, mais f:ulemét pour induire le peut 
ple:fi le fair,ou li refolution leur phifoié ; 
éfloït incontinenit bon à voir à feurs efpées, 
qu'ils tenoyent cflevées patdeflus leuis tel. 
tes,les Manioyent, & todchoÿet âvec un chi: — 


| qüéeris,les unes contte les aittres: Lil né feuë 


plaifoit point, leuf ctys & mürmutes en des 

rmonftroyent Le le defadveu: Enccite aff: 
 blce de corifeil, chacun pouvoir fire fes: 

lances, & y appeller fa partie,fus pou cons 

chire de là vié, dé la mr ou autreïnent. Ils 

avoyent graride difcretion ez amerides,chafs 

tirnenés,& punitions: Mais les trailltes | dd .. .. 

fenics, fañs nülle mifericorde,& fansles fe: ik fe: 

tencier eftoyét penidus à désarbres. En feifs cs de fai 

batailles pour keuc Parrie,& liberté ils voulo. "1 64: 

vent que leurs plis proches partris, ferithes jan 

& erifans,fuffent leurs {pecrateurs pour tels 

| "inoigher 


J 


? 
LI 
- 
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moipner de leur valeur,pour ce qu'ils les ef 
timoyent leurs meilleurs tefmoings,defquels 
ils receyoyent plus d'honeur.Apresla barail- 
ils accouroyent vers leurs meres ,& fem- 
mis, monftrer leurs corps & membres def- 

… playés,qui n'avoyent point d'horreur de côp- 


ter leurs playes , &d'en fuccerle fang avec 


leurs propres bouches, fe refioüiffans de ce 

que leurs enfans, & maris avoyent fi vaillam- 

ment combatu:Les femmes accoftoyét leurs 

maris durant le‘combat, les exhortans,& en- 

çourageans à bien faire, pour leur liberte , & 

pour leur Pacrie:par où fouventefoisils gg" 

noyent de belles bataill:s, qu'autrement ils 

| cuflent,peut eftre,perdües, {iles femmes ne 

Credit des les eulfec pas ainfi encouragés de parolles.Et 

femmes sn fur pour cela,que les femm:s ont jadis efté 

Rs. 2 tant prifées, & tenücs en tell: eftime en Hol- 
public. P ; uces ent | 

_ dande , dont ellesen retiennent encoreau 

jourdhuy quelques traicts de maiftrife , tirés 

d: cefte ele ufance : d'autant que parles 

craiétes & accords qu'ils faifoyent avec quel- 

| 1e villes, ou Republiques voifines, on les 

ouloit comprendre ez obligations d’affeurä- 

cc, fignamment les Nobles,& Vierges preftes 

. à marier: fans auffi mefprifer ny du tour re- 


bles Vefves. 


La fumptuofice des Pays. de Hollande, 


Commit 7 cclande, Ve recht,Frife,Overyflel,& Gros + 
trafiquede ningen, tegmoigne afles leur douce & plai- 


co Pays fantcalliette , & les grands prouféts qui. | 


iournellement y. efcheyent de leur trafique, 

& commerce,dont procede leur profperite. 

: Prermierement il y en iceux plufieurs mon- 

tagnettes,coftaulx, & vallons di va 

eurs beaux bois |, & foreft bien touffues, 

peuplées de fauvagine grofle & menüce; qui 

. ne font gueres fubicétes ny enclines aux 

” b:izandages: où le paflager,& marchant voia- 

4: géant , peur en tout temps aller,cheminer, 

Les bois @ Paer,& rapalfer librement fans aucun dan- 

chemins y fet ger, & à petits defpens , foit par les riviercs, 
{ass dan£ere qui y font frequentes, ou canaux pardedens 

le Pays für navires , barques,ou gondolles à 

voile,ou tirces par leschevaux, & pat les h5- 

mes à l’efpaule:ou bien on y peut aller à cha 

*_riot,qui y font d'ordinaire d’une ville à fau- 

Les eans € tre. Il y a auffi plufeurs' belles eaux fluantes 
JETES ° : , . 

& refluantes Bon les marces , plufieurs ri- 

vieres, eaux mortes , lacs , & petites mers 

(qu'ils appellent) qui ont fort belles pefche- 

rieb-pardellus le poiffon,qui en grandce,abé- 

dance eft fallé en des caques & barils, qui fe 

tranfporte en Pays cftranges , & loingtains. 

Ces Provinces ont de belles bien peuplées, 

Belle lle fortes, grandes, & puiflantes villes, bien mu- 

bourgade & nies & flanquées , pour fouftenic de grands 
_ Saies efforts : plufieurs bourgades, (dont la Haye 
©.‘ oùeft la Court de Hollande, porte la fleur) 

_ Chafteaux & forterefles. Le peuple y eft fort 


_gentynet,& poly en fes habirs, foic de dup, | 


istterles confeils , advis, & bonnesrefoluti- | 
ons, des femmes, & principalemét des nota- 


de lin, ou de foye,qui y eft maintenant plus , 
familiere,qu'elle ne furonques. Les mailons Lewrs mils 
par dedens bien parces & accommodces : de P#rdrdens. 
forte qu'en nul autre Pays du monde,on ne | 
les fcauroit trouver plus proprement , com- 
modement, nygentim=ntattintées:comme . 
ils font parcillement curieux de lanetreté de 
leur manger, & boire, & où on peut recou- 
vrer à bon pris.tout ce que le coeur de lh6- 
me fcauroit fouhairer & appeter:par ce que 
tout fy apporte de divers Pays,tant voilins 
qu'eftrangers, & loingtains,en trefgrande a- 
bondance, d'autant que l'orny l'argent,n’y 
manquent point,quieft caufe que de toutes 
parts tout y arrive. Ileft bien vray qu'ily a | 
des Pays quiont des mines d'or,d'argent,de e- Paso 
cuyvre,de fer,de plomb d'eftai,de meral &c. hs 
mais devant que tour foiraccouftré, les frais 6les que, mul. 
y font figrands, qu’il yrefte peu de profit. les asires, 
Ces Pays ont trois mines d’une autre forte, 
& d'autre revenu, qui pafle tout autre traf- 
que de cômerce, dont en fourd f; grad pro 
cqu' n'eft pasà taxer. Permierementc ils 
ont ce gagnage exceflif qui procede duha- 7" 
reng,& de touces fortes de poiflons fecs, &. 
falles , qui de là font envoyés par toutes le 
regions du monde. Seconde ment ils ont un 
merveilleux revenu de leurs paftures & ha-, 
ras,de chevaux, beufs,vaches,& moutôs, qui: 
à certaines foires limitées fe vendent grand 
en cefte infinie quantitc de 
urre,fromage,&c autres lectaiges , qui£y régagee 
recouvre, & fe träfporte par tout , voire iu{- mine. 


ere 


ques aux Indes Orientales & Occidentales, _ : - 


& aux Ifles nouvellement defcouvertes, & 

qui fe defcouvrent encore rous les jous. Ie 

bifle en arriere tant d'autres trafiques ,& 
marchandifes, qui f°y demainent,& parleray 
feulement dela moindre qui font peaux de - 
PR y prend ezdunes &garennes, Paux de‘ on 
& qui fy mangent , portant par an plus de nike 
doufe mille florins, dont là peau toutefois ne 

coufte point un lard la piece , l'une portant 


l'autre. | 

… En ceffe Ifle du Rhin apres les Hollädois .. 
Bataves, & Catwykers ou Cathes, fontles ©  ., 
Kennemers Caninefates,prenans Jeur corm- 
mencement depuis le torrent de Kennemer, ir _ 
qu'ô appelle Kennemers-beek.pres de fGra- ds 
ven-Mey,& f'eftend le long de Harlem,qui 

eft fa ville capitalc:, Beverwyck, & Alcmar, 

versles Ifles de Texcl,& Wyrighe,& delà en 
avätiufques Ja en Flie , Maers-dyep, Heers- 

Dyep, Schelling, & Amelandt,qui eft paroil- 
lementune bonne petite Ifle. _. 

Apres les Kennemers font les Frifiabones Le 
cu Warerlnders, qui font aufli Frifons occi- ders ou Fri. 
dentaulx,commencans du cofté de. Septem- fiabæ 
trion à la ville d’Amfterdam,deriere la grande + 


ville quifut Veronc,audehors d'Alemar,ayät 


au midi,& au ponant,Monikendim, E:dam- 
Purmerende, avec grande quantité de gros, 
& petits villages, Où ya par tout de grands 

Bu ; hom- 


Les baras [e- 
onde nine 


Livré à 


_ hommes, forts, puillänts,& trefhardis : com- 
iic Les Ef en les ont allesexperimentés, 
ez guerres des premiers troubles de parde- 
ca. Jln'ya pas de bois àbrüfler en tout ce 
Pays la,mais ils font du feu de rourbes,ou de 
boufar fec,de leurgros b:ftiaulx. Ils ot puiflas 
ah met en leurs navigations, tant du crafique 
de toutes fortes de marchädifes,que du'harc, 
qu'ils meinent par tout avec des excefli- 
vemét grands & beaux navires, mairitenît la 
plus part equippes à la guerre : côme aui ils 

” {ôcreffurieux aux récontres côtre les Efpag- 
hols,qu'aädilsen fonc agafles fur la étens 
ci cu bien que les autres Frifons,furét par- 
ci devant gränds obfervateurs de la chatete 
coniugale,coimme ils font encore à prefét, Si 
Chafig d: quelque femme eftoic trouvée en adultere, 
TE, ON luy couppoitavec grande infamiie,les tor- 
fine par le fins de fes cheveux:qu'encore pour le iourd- 
pale. huy elles portent à grand honeur , par mag- 
nificence , & belle parure,au dehors de leuts 
couvrechefs (les jeunes filles tout à nud) re- 
tors par gros torlins, iufques au milieu du 
front, qui monftre une belle & efpoiffe che: 
velure,en figne qu’elles n’ont pas efte trou 
us vees en faute de rs Pour mieux en- 
Sonemens tretenirlaquelle chaftere coniugale, il faloit 
mariez em  iadis que tous leurs preftres fuient marics, 
Fe. dcpeur qu'ilsne solldaffent ou honiffent la 
couch: d’autruy : leur famblant eftre chofe 
impofible, qu'un homiri: {e puiffe contenir, 
& vivrechaftement fans femme. 
| Tour ce que nousävons dit ci deffus ge- 
sofa neralement des Bataves , & de Batavie , où 
HA te Hollande ,bien examiné on y trouvera qua- 
Ls Hollande. tre où cincq nations , affavoir les Bataves, 
7 fcitucs je & endefoubs Gorrichem, 
Les Wilches foubs Dérdfecht, avec la Suyt- 
Hollande, Les Carwykers &c Rhynlanders 
foubs Leyde. Les Këénemers foubs Harlem. 
* Les Frif6s occidentaux ou weft-Frifons aveé 
les Waterläders. Lefquels neantmoins tous, 
font d'un rom commun appelles Hollandoïs: 
& toutes ces pieces & poftions ramiffices eri 
tin corps d'Eftat, fontla Comité Hollande. 
Vousaves maintenant enteridu l'orignie,; 
le cômencement, la defciptiô, & la fciruation 
&afliette du Pays de Hallide.8e de fes habi- 
tans,Baraves, Wilthes, Cattwykers , Kenne- 
‘mers, Frifôs, & Waterlidets, de leut valeur, 
vertus,metirs,ranietces de faire,couftumes, 
commodites,& traficques, dont ils vfët pour 
le jourdhuy.Maintenarit parlons de la Zee- 
lande, qui eft pareillement un Eftat & Com- 
te à part foy, combié qu'elle ayt de tout réps 
efte foubs É Corrites de Hollande. 
teeré … De b definition & ctÿmologie de ce rot 
mauoyf. Zeelande nous en avoris affes parle cy devät, 
rends Côte parquoy n'efticy befoin de fa rejeter Outre 
de Zuelarde. fe erois principales Ifles de cefte Comté, qui 
font Walchren, Schonws, & Zuvtb=velande, 
ÿ a encore plufieurs & diverfes petites Ifler- 
tes;äyans chacune fon nom particulier , que 


| 


Û 


} 
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nous defciivèroïs Ei ipres aü fecond livre 


{| denoftredefcription particuliere de ces fix 


Provinces. Et parlans ici generalement de 
toute Ja Comrc de Zeéland: , nous dirons 
qu’elle eft pofec en cefte partie de l’'Ocean, 
qui eft Batüe des vents du Ponent,&c du Sud- 
Weft(qui ft entre le Ponét & le Meridional, ) | 
& touteffoix par derriere eft d-fcouverte au 
Nort-weft, qui eft côpofc du Sepremtrional Divers ga: 
& de l'Occidital. Ce Pays à certains golphes Pee2 Zi 
de mer, tout ainfi que geftoyent des can #46: 
aulx, &nommêment celuy de Flackce,qui 

fait La feparation de la Hollande , d'avecla 
Zeelande. Au Midi eft le bras gauche de l'Ef- 

caulr appelle Hont, qui fert de fepararion en: 

ere ce Pays ; & la Flandre. Et au Levant lu 

eft le bras droit de La mefnie riviere de l’Ef: 
caulr,lsquel encore à prefent retenant {on 

nom fert de partage entre cefte Repion Zec- 
Jandoile,& celle de Brabant. Vers É Ponene 
fotfre l'eftendiüe large de la nier Britanique, 

qui regarde l'Angleterre. Aucuns efcrivains 

penfent que ces Ifles foyent partie de celles 

que Cefar dit eftte faites par le Rhin; lors 
qu'il entre & fengolphe ded:ns l'Ocean: 

D'autres {ont d'opini6,que lors que ce Pays 


| eftoit encore terre ferme, lariviere de l’'Ef- 


caut,qui le fepate de Flandres, & de Brabat, 
& d'entre fes Ifles mefmes,alloir fe reictter, 
(ainfi que le monftre le mefnie Celar)en la 
Meufc , ou encore à ptefent ceftc portion 
de l'Efcaultentre dedens li Mere. Cornit- 
le Batteri efcrit qu'il a veu des efctits à Là 
main, de tréfgrande antiquité ,qui affermient 
que environ l'an de noftre faut preinier , 8 
ie cfpace de temps depuis,les Zeclan- 
des reftoyent autre chofe;que plufieuts pe: 
cites Ifles feparcesde l’une l’autre ; par deg 


| petits canaux , efquelles n’y avoit habitati…. 


on quelconque. Jean Reyg erfberch, quia 
c{crit la petite Chronique de Zeelande ; & 
autres autheurs,monftrent,qu’une partie de 


| ces Ifles, au moins celles qui le plus Éét Le 


prochent , furent iadis unies & ioinctes, fai: 
fans un corps d: Province(ainfi qu'i eft af: 
{es y -Cblble)avec Ja Flädre:miais qu’elles 
en furent feparées par fortune, & par la fus 
tie & violence de la mer, quife fit ün nou: 
veau chemin l'an de Chniit neufcents trerta 
te & Huit.Que noz Zeelandois foyent noms 
miss pe ues, Tacite le tefmoigne par ces 
mots,en fon livre des moeurs des Germains, 
Eff ini codèm obfequio Afattiscorurs gens, 
Batauis finéilis, nif quod ip[o térre [ia [olo 
ac coelo acritis animiaritur. | 
Combien que Loüys Guichiardin famble 
vouloir fouftenir que les Marriaques ne {6€ 
que Z=elaridois,ains que c’eftoyent certain 
euple au Pays de Hefle, anriobli pour avoir 
des bains d'eau chaude: fi eft ce 4 ledit Gui- 
chiardin fabu{e,interpretät tes mots marrie 
Cas pilas convenir à ces bains chauds comme 
nous avons dit cy devant , que ces pillures, 
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pu balles Mattiiques eftoÿent propres à fai- 


re roufhr les cheveux , ainfiquela lefive 


faite de cendres, aüx Bataves. Au‘ ce feroit 
chofe trop äbfurde de dire que les Mattia- 


ques voifins des Bataves, demietiraffér fi loïg 


qu’en Helen. Ne fut que, Guichiardin aÿt 
ptefuppofc que les Martiiques foyent de- 
meures entre les Gatthes , qui font en Hef- 
fen,lors que Bartusen fortit pour venir hà- 
birerla Batavie. Mais commune de l'un &d: 
l'autre nous en avôs affës parle cy devant, à 
la defcente des Baraves, nous fable main - 
terant fuperflu d’en parler davantage , pout 
le revoquer en doubrte. 


Quelles fnt Pour bien dônnier à cogrioiftte la compre- 
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es 


Norbeuelad 
rœagne lan 


1598 
/ 


pa 


henfion de Zeelande , il feroit bon befoin de 
defcrire particulierement toutes fes Ifles l'u- 
he apres l’autre, d'autant que la plus part d'is 
celles ont eftc tranfpolczs par les tempeftes, 


& inondations de Ja mer , d’unlieuàlaus | 


tre , &oncchange de lict,ores eftant l’unc 
plus gride,& tantoft l'autre allant eh dimin- 
üant,cefteacy eftät cnglouris, & cefte autre 
qui par les eaux fe defcouvte  éommie il eft 
advenu l'an 1 598 que lon a regagné , S& re- 
dyqué tout le Pays de Nortbevelant,qui fut 
inonde l'an 1515, & a d:meuréiuiques lors 
inutile couvert des eaux, maintenant de bon 
& fertile terroir. A’taifon de quoy nous pat- 
lerons de celles qui tiennent ferme, & quile 
plus font à defcouvert, d:fquelles trouvons 
ÿ enavoir fept, feparées par un brasdel'Ef- 
vaulr, pres de fon golphe , vb ilentte en la 
mer,& departies en deux, affcavoir les trois 
qui font Schouwé, Duyvelädt, & T'olett, lef- 
quelles regardäs vers le Leväc {ôt pourtant 
appellées Oriétales: & les 4 avec un bras qui 
fut jadis terre ferme, & urii aux autres, avec 
l'Ile de Walchren ,regardans le Ponent,font 
appelles Occidétales, qui fôt celles d: VVale- 
hren, Suydtbevelandr, Northeveland à prefét 
reftably, & V Volfferdyk. Du cofté de la mer 
ces Îfles font foruffices,deffédies & garätics, 
parles dunes , & dutofté de Midi, ou d'ailli- 
eufs,où nya nulles dunes,elles {ôt nl 
tout de bônes dyques, que ceux d1 Pays font 
avec telle induftrie & diligence, fi haultes & 
ei En la mer n’y peut mordre,ny les fur. 
er en haulteur, quäd elle Éenfle par tem- 

peftes & furcroiffantes marées. Ces dyques 
qu'on pourroit propremét pee ratNparts 
contre les aflaults de la mer, fe font de terre 
LATE on de gaifons entremeflés de bois , & 

e groffes pierres, puis par dehors reveftücs, 


_ avec torfains de paille enfonfcs en cefte terre 


/ 


raffe , de-facon qu'on diroit que les dyque 

ont nattées , à la mode des eftudes des efco- 
liers de Paris,ce qui les rend fi fortes, avecce 
que la mer n’y bat point, finon qu'a fond de: 
cuve,& non de droit conp: bien eft vray que 
les frais y font grands, pour les entretenir en 
leucentier : maison y garde fi bon ordre,& 
avec telle proportion que ceux qui yontdes 


| 


| tilhemilne ou Sp nee 


| les, 


Cnron. pe Hot. ZEt 1 &c. | 
- térrescontigües, ont auffi la charge de ceci, 


& font fubmis à contributid,dont les deniers 


confiftent en prompre execution. Pour l'en- l'office d'u 


treteneinent defquelles ne , enfamble 
des chemins & fleoards, y a des Officiers, qui 


ont leur Iurifdiction feparce des autres Po- 


lices,dont le Chef cftle Dyckgrave,qui a fes 
adioinéts , & un Grefher, pour terminer les 


differents qui furviennent entre les particu - 
_ liers,ou pour les contraindre aufdiétes repa- 


radons,apres les vifitaciôs quif’en font deux 
ou trois fois Pan. 
a toute forte de ste a que pour 
c pafturage,qui n’y eft pas la dixiefme partie 
{ifrequent qu'en Hollande , & en Frifc:fur 
tout il donnie de bons grains, fingulierement 
le Pays de Suytb:velandr,du forment beau 
& blanc. Ils ont aufli en ladice [fle en Schou- 
we, en ne autres, grande quärire de 
RP qui Penvoyét par toutes les parties 
e l'Europe, La pefcherie au poilfon de mer 
leur eft auf fort familiere, principalement à 
ceux de Schouwe,où font Zinxce ,& Brou- 
verfhaven,quiannucilemit envoyent gran- 
de quantité de navires, qu’ils appellent buf- 
{es,a la pefcherie du hareng, & des merlus. 
IL Éy crouve une efpece de rourbes, qui fe ti. 
rét hors de terre, du ou trois apois de lou- 
chetsprofond,qu’onappelle darinck , dont 
les povres gens {e chauffent,& n'eft en ufa- 


ge, ny ne fe peut brufler aux villes, à œufe 
que Bruflantil rend une fumée: puante & , 


penctrative : ilceft deffendu de uirer de ce 
darinck à quelque diftance des dyques, 
& aufli de crainte que finalement le Pays fe 
tournat en foffés & fondrieres: fice n'eft er 
certains endroits haults eflevés. plus que 
les autres,où il eft neceflaire d’eftre oftc, dot 


ele terroir par cemoié rabaitlé, dône bonnes 


paftures,ou terres à labeur, 


A’la convocation des Eftats de cefteCom. Quelseflnrie 
jæass les E- 
fats de Zx= 
landc. - 


té re fe fouloit du palfe trouver qu’un Gen- 


lanc pour toute la Noblefle du Pays, quieft 
encore à prefent le Scigneur, & Marquis de 
la Vete,& de Fliffinghe,appartenäs au jourd- 
huy au Prince Maurice de Naffau , Gouver- 
neur deladite Comrc.Erun feul Prelat,pour 
tous Î:s chapitres chanoineries, & generale. 
ment pour toutle Clergc,qui eftoit l'Abbé 
de Middelbourch : en laquelle Abbaye eft 
pfefenterét la Court de Zcelande. Le troi- 
fiefm: Membre qui faifoit le refte defdirs 
Eftats , & quieft maintenant le principal, 
eftoit comprins ez comimiunautes des vil- 


des Domaines decefte Cotité,y a deux Ofi- 
ciers fouveräins, comme Lieutenäs du Com- 
té,appcllés Rentmeeflers, ceft à dire Rece. 
veurs.Lefquels ont pat portion egdle, gräde 


authorité & preminence:l'un defquels doit 


refder, 


Dcgra te 


Le Pays de Zeclandeefttrefgras & fertil, 2. Ses 4 


| Les Officiers 
Pour le evuvernement de {a Iuftice, eng | 


ET 


Là le fe 


| | - Livké it: 
refider,commie il fait, en'la ville de Middels 
bourch , quieft à prefent le Seigneur kean 
vander Hoogen ; ceftui-ci eft Rentmaiftre de 


|  … __ af . 
afféuréSalufte Setidteiir Rotriairi & Hiftors. … Lo. 
en créffameux:diralrifi La ville dé Rome à ce pre “LA 
que j'ay entendu,4 efte premiererhent baftie de ne 


la partie principale du cofte du Ponent, qu'6 : 


nonune BeWefferfchele. L'autre fe tient à 
Zirixce quia chargedu coft: Oriental, & fap- 
pee Bevofterfchele qui eft le Scigneur Guil- 
ume de B:rendrecht. Ces deux ici,chacun 
en fa Turifdiéton,reprefententle Comte de 
Zeelande , récoyvent les droicts des Ficfs,&é 
les deniers du domine de la Comté :ils font 
honnoresdu titre de Côfeillers du Prince, & 
2 cux fadreflent les ordorinances ; mande- 
mens , & placcarts pour les faire publier & 
garder. Ils ont au puiffance aux champs, & 
af tous les villages de leur D LEUR 
ender,où faire prendre (à quoy füire ils orit 
kurs Lieutenäs, fur le lieu)cous mialfaicteurs, 
qu'ils doivent repreferiter aux deux villes ca 
pirales de Middelbourch & Zirixée,pour eri 


demäder juftice, foic qu'ils les veulleut exe: | 


cuter, ou abfoudre. à de ” ; 

mé  Lavacation principale itans de cé 
él Pays,ef l'art ere pefcheurs,puis 
xelandeis. ils fidônent à alimétet le beftail, & à cultiver 
la terre, ils y cuifent davantage & râfirient 

* grande quantité de gros {el ; qu'ilsfont venir 

auffi blanc que neige: & non {eulemér le ra: 
finent,mais avec l’eau de k misr fallée, la for- 

ce da feu, & par art & induftrie, l'augmeritét 


&_ grandemér:affavoir celuy d’Efpagne de qua+ 


frs croifire rante & cinqpour cerit , celuy de Portugal, 


d'envirô trente & cinq,& celuy de Broüage 
ou de Frace, plus de vingt & cinq pour cent, 
qui eft chofe digne de confiderauon.La No- 
bleffe de ce Pays eft mhaintenarit fort dim: 
_* nüée,de laquelle enfamble d’auttes plus am- 
__ ples particularités nous parlerôs ci apres au 
Évre de fa defcriptions 
-Mainteriant ie veux efplucher qifelques 
opinions, de ceux,qui Pb de la fource & 
commencement de l’habicatiôn des Paÿs, vil: 
les, & chafteaus: defquelles opinicns & drgu- 
ments j'en lditfe Îe itgement à ceux qui plus 
que rhoy foric verfés aux Hiftoires ,aufquels 
je m2 fubmiets en toute humble oorrection: 
combiert qu ie n'ignore point que plufieurs 
né veulent porter les leurs, chacun À sp la 
meilleure, encore que bien fouverit faris,ou 
avec bien peu de foridemients 
Le trouvé praride diverfité d'advis & d'o: 
pinions fur for nie & cortimencemieñt de 


f 


Drverfes opi- 
2x7, de 
(re | 

$ LOUIS R ue 
sis dont nul ne fe doit efmerveiller. Car éomirie 


dit Ifidore au 16 livre de fes Etimologies, il 


| 


| 


ces Pays de Hollande, Zeelaride , Frife &écs . 
| “tre,qtarid,coriirierit,& par qui,telles chofcë 


fe trouve de grandes doubtes & difictileés e2 


commencemens & origiies nori feulenierté 
des pays & regions , mes aufi des villes for- 
terelles, & chafteaux mefines, voire de leurs 
noms & appellations: & relles,que ceux dy 


diligetiment & cutieufement orit técherchié 


la naiffice premiere, de {a ville de Rôrie, n’ert 
fcauroyetit dire rien de certain ; & du tout 


& habirce parles Troyés,8& leurs fuccetleurs 
comimie d'Éneas & des fieris. Les autres difét 
qu’elle à efte conftruiéte &t eflevée parle Roy 
Evardet , comme nous avons ällegué ci de: 


en a aflis les premiers fonidettierts. Si dancon 
ne {caic avoir certaine affeurarice de l'ripis 
ne d’une fi grände & lirertommée ville ; qui 


{e faudra pas cfmerveiller, fi aux autres Pro+ 
vinces ou villes ; quin'ontefté À bicaücoup 
pres fi famces,il fe trouve de la douibte,& des 
difficultés à fcavoir au vrdy, quand, de qui 
elles dnt efte commencces.A'raifon deqtioy 
les Hiftotiens & Chroniqueurs, qui én efcti- 
vent,&% {ont d'opiniotis repugnantes,ne font 
pas pourtant ä debouteritiy à mefprifer,com. 


du temps, 8 l'oblcure aritiquite d arent totts 
tes ces doubtes ,& etreuts: _ 
D'autre parc il faut entédre que ces Pays, 
hôn plus que route l’Aleniägne ; n’eftoyenc 
point ainii peuplés ancierinement(du terüps 
duquel ndus colligéons leurs arigines)de vila 


les murées,bourgades,& chateaux, cômie ils 


ont efté depuis, & font à ptefétencare plus; 
pout fe garanitit des invañons,fürprifes ; &. 


de baftimeris & ftructures ez cdiffices, teti< 


| ples,8é maifôs tât privées que publiques,des 


rands & des petits,comime on void ce iourds 
uÿ : nos anceftres Fcftans contenirés & ac: 
coultumes à des petites & fimples derneutes, 
Et quand quelque tegion où contrée eftoit 


tellernét ttulipliée en peuple,que l'in pout 


l'autre, ils ne pouvoyent plus faite leur trafià 
Luc, ou e-npie vie: Jors ils feflevoyent, & 
6noyent {ur quelqile quartier de leurs voi- 


fins, qi'ils dechafloyent ; prenais leur place: 


le peuple eftät lors groflief,inctpert, & mil 
cr : 


c à li guerre,ne fachiäs refiftet äceux qui, 
les véhoyent aflaillir :8c parairifi n'eftaus {ue 


leurs gardes,& n'ayaris nulles fetraictes , ils 
cftoyenit legerertient vainctis & fuppcdités, 
Aihi âyatis-conquis vne ra 

fioyerit, à l'aliftericede ceux qu'ils 4voÿetit 
fubirigés,& pair ce moyeti FHofçoyent à gag 
fiet auf Bieri les pés,& les coeuts des hora 
iies,cotiimie les Pays.On peut afles tognüif.. 


{ôt advenuües, felati da nous dirôs Cy apres, : 
cds 


affavoir paï les Gotrhies,Hunes, & L6 


| qui cotiquirét l’Icalie,& autres Pays : les H6: 


gtois forcerét les Allertiaris:les Danois four: 
ragetent foüvent noz Pays de pardeca. Le 
Duc Rollon ivec fes Nofmans fe rüant fur La 


Frarice,empictä là Neuftrie,que du notndé 


{es gens il appella Norniädie, les bat Sätons 


qui fons les Frifons fubiuguerét rs 
su te 


vaht:autres diferit que c'a efté Rommlus,qui 


à eu de fi gräds efptits, & geris fi fcavans:i né 


mie ignoraris : pour autant qe la longueflé 


cfforisde leurenriemis.Aufi y avoicilalors . 
telle fimptuofité ,rmiagnificence,& füpetbité 


fortifs 


at 


re,S& ainf plufieurs autres, le cout par jnva- 
fions & furprifes, que facilement on eutle 
ee repoufler , & en garantir ; ffoneutcu 
des villes & forterefles,comme on a mainte- 
nant. . Par tous lefquels remüemens faicts 
fur des peuples fimples & ignorans, par gens 
encore plus barbares qu’eux,qui comme un 
cflein de faulterelles avolloyent de loing - 
tains Pays,eft advenu que lesanéiens muni- 
mens perdus(fiaucnns yenavoit, quipou+ 
voyent eftre rares) les a font demeu- 
res en ignorance des chofes pallces, & peu 
curieux d’annotter & rediger par efcrit les 
prefentes de leur temps, : 
Orles Romains ayans apres rant de guet- 
res finalement conquis route l’Allemigne, 


villes es A1. Qu'ils trouverent fi peu baftie,les Capitaines 


érsagne. 


1 


& Quefteurs ycommis par les Empereurs, 
côra=ncerent à y edifher des villes & chafte- 
aux,afin de retenirle peuple hagard, & im- 
patient du ioug eftranger, fous leur obeiffan- 
ce,& pour recevoir leurs rributs & impofiti. 
ons.En premier lieu, pour la grande bataille, 


Æ 
dite Aug qu'ils eurentcontreles Allemis, les Romais 
ce reftäs victorieux, fur en ce lieu mefines, pour 


ATA Ross. 
. + 


perpetyelle memoire à l’honeur d'Octayian 
Aupgufte, par l'Empereur Tiberius, fondee la 
ville d Aufbourg au Pays de Suabe. Seconde. 
ment les Romains dreflerenc par route l'A. 
lemagnedes forterefles (comme c’eft la couf. 
tume de tous conquerans, ) pour la tenir en 
bride, qu'elle ne fe peulle plus remouvoir n 

rebeller:& ricrcement afin qu'on ne les eue 
{ceu furprendre à l'im one ny à defpour. 


veu. Pour lefquelles deux dernieres raifons, 


firent edifher ce grand Chaftean de Ro- 
menburch,ainfi appellé par le vuleuaire mais 
pat les Romains 4re Romana, au dehors de 

ville de Leyden : &clechafteau de Britten 
à prefent efcoulle en la mer: comme aufi au 
vilhge de Môfter pres de la Hiye des Com- 
tes, & en plufieurs autres endroicts de Hol- 
lande, où encore pour le jourdhuy ont y void 
les antiques monumens,& vielles ruines des 
baftimens, iadis deftruices & defmalis par les 
Hollandois,lors qu’ils cômencerent à croif- 
tré en Peu le,8c À {e revolter,tandis que les 
Romains fe partialifoyent en guerres civiles 
lesuns contre les autres, comme on verra ci 
apres. En cefte forte furent conftruites les 
villes de Cologne,Ratifbône, Maience,Liôs 
& autres. Mais auffi long temps qu'ils efto- 
yent foubs leur ioug, les habitans n’oferent 
d'eux mefmes baftir nulles villes ny forteref. 
fes,craionans qu’on ne les eufle voulu accu- 
{er de rebellion. | 

Carauffi long temps qu'ils ont efté foubs 
Princes & Seigneurs eftrangers, qui par for- 
ce les retenoyent en obeiflance,ils n'ozerent 
oncques rien entreprendre ny commencer, 
fans charge & commandement, ce qui 4 duré 


suffi lôg remps que l'Empire de Rome àefté 


en Julie, & tant qu'il et devolu aux Allemäs 


Caron. 0h Hot. Z're1.êt 


que lors , & de Ben avant, FAllemäge cofts 
menca à famender, & augmenter en villes; 
ce fortereiles; bourgs, bourgades, &e 
villages, 

Pr lefquels raifons cy deffüs ee clai- 
rement , que des hiftoires ou Chroniqu:s 
anciénnes & autentiques,on ne peut voir nÿ 
remarquer.que devant le remps de Iules Ces 
far & d'Ocravian Augufte;il y ayt eu afleure: 
ment en Allemagne beaucoup'de villes , &t 
chafteaux, le peuple vivant en maifons fepa. 
rees , ou cabanes à l’efcart l’une de l’autre, 
chacune ayant en fon circuit autant de terre 
à l'abourer, qu’illuy en faloit pour gagner la 
viocre,On lit feulemient,pour la plus ancien- 
ne,de la ville de Treves : combien qu'aucuns 
Hiftoriens difent, & nommement les Chro- 
niquesde Treves, qu'il y avoit cinq villes en 
Allertiagne, fubiectes 4 ladicre ville ;& qui y 
apportoyent leur tribut annuel à l'Idole de 


Treves 
mucrt ville 


d'Aloneqe 


lupiter,affavoir Cologne,Maicnce , Worms, our 
Stracfbourg & Bafle* fiainfi eft ie m'en cô- loi nn 


tente. Car côme Eneas Sylvius (dit Pape Pie) 
recite au livre de l’origine des Bohemois,que 
toutes les antiquités & geftes du temps iadis 
font entremeflés de fables,& de meñnfonges: 
Les Roix , Princes, villes,ou Republiques, 
croyent legeremét les geftes & haults faicts, 
qui due temps au paravant avoyent cf 
tce 
fans fe foucier d’en efplucher la pure verité, 
{e contentans afles de la gloire qu'ils en tiro- 
ent. Et parlant de ceux qui veulét chercher 


Asie 1} 
Raw A6bTite 


crits d'eux , à leurhoneur &loiange, 


curs origines ez Chroniques , ou pluftoft 


Romans faicts à plaifir, 8 de ceux quivont 
recherchans leur Nobleffe, & l'extraction de 
leur race & familles , dezila plus haute anci- 
quité:ildir. Les Bohemois hommes mortels 
» côme les autres fe vantent de prouver leur 


æ 


| » origine eftre fort an # ,& venitie de lôgués 


» années, foy difans defcendus de la race des 
» Efclaves,qui apres le deluge baftirét la tour 
»de Babïlone, d’où la confuli6 & diverfite das 
» Jangues print fon commencemét:lefqucls 
» cfpars par toutes les parties du monde,def- 
» cendirent de tefte partie d'Afrique en Eu 
» rope, GC je LR la terte qu'ils habitée 
» pour le jourd 


Origins des 


— 


uy.Comme parcillemét plu : 


fieurs nations d'Allemagne feftiment eftre : 


forcnobles , foy difans & glorifhans d'eftre 
yfües de Romains,& confequemment def: 
cédus de Troyés.Le mefme font les Anglois, 
qui fe vantent venir de Brittus Prince Tro« 

en , Comme nous avons dit cy devant.Mais 
Le Bohemois fe prefamans plus que nuls au: 
tres (povre gloire & prefumption)prennent 
leur defcente de plus hault, affavoir de ces 
povres gagne-deniers,ouvries , travailleurs, 
ou mañlons de la tour de Babel.Et tourefois 
depuis qu’ils en font fortis,ils ne difent pas 
quel Roy ; Prince,ou Seigner ; ilsont eu, 
qu’elle Region ils occupperent , pour la pre- 


miere , qui fut leur Chef, & conducteur er 


ccfte 


Da éeft fol. 
de vouloir 
de fipres 
Jet origine. 


Dnkes Cajor. 


Livis à | 


écfte fürrie, & reträict: de laconfufon, ni 
en quel temps ils font venus en Europe:ains 
fimplemét que ce furent de ces efclaves qui 
premierement fc font empates,& habite ces 
fte Contrce, 


Les Hollandois difeïr aüffi qu'ils fort: 


defcenduis des Bretons ou Anglois ; ayans 
par cidevancoccuppe ces Pays de Hollande 
& Zeclande , & qui fe faifoyent pareille: 
ment nommer Efclaves où Slaues , d’où.eft 
venu le nom du chafteau de Slavenburch, 
comme nous dirons ciaptes, Mais de tout 
ceci ne fen trouve rien de éertain, & ne {6€ 
toutes ces prefuppolitions d'origines ; que 


des honcurs vains & ridicules. Sion veut en : 


celaimirterles Bohemois , à rechercher fa 
nobleffe de Fantiquite , il ne la faudra pis 
rendre de cés Efclaves de Babel : mais d : 
depuis le delige:à la fortie de l'Arche 

des re de Noë : ou fi on ayme mieux , il 


he faudra que la'reprendre de plus hault, & 


{e dire hardiment & fans mentir defcendu 
duParadis terreftre, d'où noz Peres Adam 
& Eve furent dechaflês,defquels tour le gé: 
te hurntin 4 prins fa raiffance. Tous 
Roix;, & Princes , dit Platon , font procedes 
des valets , &tous valets des Roix& Prin: 
ces : mdis vettu feule engendre la nobleffe; 
veu que toute l'antiquité eft meflee de fas 
bles. | 
Par toutes lefquelles raïfons & argu: 
tuéts eftayfc à voit & à remarquiet que par< 
avant le tempsde lules Cçfar, ily avoit eti 
Allemagne fort peu de villes, 8 chäfteaüx, 8 
encore moins des Hiftoriens , où Chroni: 
queutsdignesde foy , iifques à Piolomée 
grand Affronome, & à Cefar miefmes : le 
quel ayarit roddé toute l'Allemagne , 
France, l'Angleterre , 8 ces Pays Belgiques 
(qu'il reduit foubs l'Empire Romairi,) Les 
a gentilment defcrit. Par ainfi quelles guer: 
res, quels geltes,baftimens,& fondariôs des 
qu on veüille defctire ‘ fi avant que 
Cefar n’en ayt fait nulle merition ni touché 
en fes Commiétaires, il le faut eftimer pour 
apocryphe. 
Ceux qui ont efcrir les Chroniques dé 
Saxe, où ils comprennentaufli ces pays,difée 
que lules Cefar y baftit mainte villes, dont 
tourefois luy mefmes n’en parle point: ce 
qu'iln'eufle pas oublié fi ainfi eufle efbc, 
puifque cela touchoit grandement à fon ho- 
neur & loiange.  Strabo Cofmographe, 
Herodote, Pomponius Mela, Appian Alex: 
andrin, Pline, & autres,qui tous ont curieu- 
fement defcrir le fleuve dn Rhin, depuis fa 
fourfe, iufques hlämer, &les Pcuples qui 


en leurs temps habitoyent les deux rives 


d'iceluy,enfamble leurs gefles & aventures, 


he font mention de nulles villes : carile 
bien à croire que fily en cufle eu , ils les 
euflent particuliesemés defcrices, auf bien 


mm 


1} 
que lerefle. Mais depiiis le temps dé Ce | 


far & d'Octavian , les Capitaines Rottins 


commencerent ü ÿ baftit.  Serteea quifut 
du temps de Tibére; & de Nero, die qu'en SH se 
fon temps ÿ eut deux villes aflavoir Lion en 
Frahcçé,& DEP ( Li eft Cologrie)en Al: 

ie Le ; brufltes du foudte du ciel. A. 
pres luy eft venu Cornille Tacite;qui autre: 
fois a mefmiss eftc en écs Pays bas , environ 
cent dpres Iefus C hrift,qui dit avoir trouvé 
plufieurs villes le long dü Rhin , & aillieurs 
en Rom AE n'y eltoyent point 
du tempsde Cefar, Et fans faulte , iliié 
faut pas doubrer qüe les Romains n'eurent 
pas fi toit conquis l’Allemigne (qu'ils rroù- 
verent ün b6 pays, ce qui fut au terps d'A: 


ñ 


 güufte,) que eu quant pour la garan< 


ur des excurfions des Peuples cftrangers, & 
lhteniren bride , ils n'yayent amené des 
Collonies Rorñaines, pour le logis defquel. 


lans plus hautement de leurs Paysde Frife, ee 
& pourles rendre plis antiques , & plus 
2 si , difené que 2yäns iufques à -pre- 
enitoufious fetenu tin fnefme nom; une 
mefme langue ; & une mefire deimeure, 


ils potuvent ; coimodernent d'un droie 
: fl continuel | & par clets intervalles des 
| temps, racompter leurs geftes ; & de leurs 


Princes , Ducs, & Roix , depuis le piemier L& Eos | 
cômencemenir iufques à la fin Parainfi ayas 44/2 
FE Î R . …. leur originé 
prins leur origine trois cefis éreize ans de- 313 ans dés 
vant lefus Chrifti& depuis ce tetips là âyäns vsns Jef 
par quatre fois efbrouvé le cliangement de la Chris 
Se forme | 


a 
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forte 2 &efat de leur Republique. Ils peu- | 


vent par un çler de nombrement des années, 
compter combien de tempsilsontefté foubs 
des Princes , puis foubs des Dues , apres 
{oubs des Roix, iufques à Charlemagne : & 
depuis foubs des Poreftats iufques à FA- 
narchie, combien foubs les partialités , iu{- 

ues à l'Empereur Charles cinquiefme, 


& foubs des Seigneurs iufques au jourd- | 


huy. 


Staveren Prenans depuis le cômencement deleurs | 


Hé vil Prinçes l'origine, & la fondation de lawille 
Frfé de Staveren , qui fut lors capirale du Roy- 
aume de Frife : pour catife de laquelle an- 

tiquité cefte ville a obtenu des Roïix de Da- 

* nemarck telle prerogative, qu'au fortir dü 


deftroit de la Sonte, pour naviguer en Ooft- | 


lande ou pour en retourner , fes navires 
ont droit de premiere yflüce, pardeflus tou- 
- tes les autres villes de la focieté Hanfiati: 
que. .* ae | | 


Orde defcrireiti, & decider les queftions 


Prerogatme 


HAN EN qu'ilyaentreles Aucheurs tant anciens,que 


modernes , pour atteindre là verite de quel 
lieu Frifo & fes deux freres Bruno , & Saxo, 


font premierement yffus(encore que parle. | 


dicts vieux Autheurs il confte affes, qu'ils ont 
eftc des reliques de l’armée Macedonienne)fi 
eft ce toutefois que ce me fambleroit eftre 
chofe trop faftidieufe de les accorder , voire 
pluftoft impofhble, veu qu’elles ne poeuvét 
, .  tienapporter decertain, non. plus que des 
Anceme  anceftres de ces trois Princes: qu'aucüs veu- 
defcente | : qu: tes 
mais mer. lent maintenir eftre defcendus de Ragau, fils 
same des de Sem,qui fut premier fils Noëzauquel Semi 
Frs comme nous avons dit au commencement de 
ce livre l’Afie efcheut en partage. Les ariere- 
nepveux duquel Ragau ; dont Hevilaa efte 
lun des pricipaux, ôt poflede Îes Indes Orie- 
tales fucceflivemét pres de mille ans: iufques 
environ le temps d'Alexandrele grand,qu'un 
certain petit compagnon de condition vile, 
fils d’un povre barbier , pots fa beauté , & 
Frif laëe. bonne proportié cofpore le,aymi de la Roi- 


piste aux Ju. ne, (laquelle fic mourit fon mary Roy de Fri 


_ Orienta- fe La benitte ariefesnepvcu de Hevi a) cftant 


Fe elle fait Gouverneur du Royaume, puis 


ayant prins pour fon mary, fit mourir tous 


les enfans du Roy , & tous ceux qu'il peut | 
attrapper de la maifon royale (encre lefquels | 


furent Frifo, Bruno, & Saxo) pour y eftablir 
injuftement fon fils Agrammes. Alexandre le 
grand ayant vaincu Porrus lun des Roix 


des Indes Orientales | qu'il tint quelque: 


temps en fa compaignie , luy demanda quel 
eftoit ce Royaume de Frife fa benitre, quien 
eftoitle Roy , & quelles eftoyent fes for- 
| Ées. | 

Porrus [ay dit , _ le Roy Pappelloit 
Agrammes , luy defchiffrant quel avoit efté 
fon pere & comment ileftoit parvenu à ce- 
fte Royaute:que fes forceseftoyent de vingt 


| donnalferit aucun empefchement. 


- mille chevaux, deuk cent mille hommes ‘de,’ 


pie, deux mille chariots , & trois mille Ele- 
phans, | 
Quoy entendu Alexandre propofa neant- ri & fes 

moins, de l'aller affäillir en fes verres, Frifo, freres au fer- 
fes freres & leurs aliés fugitif,pour crainte de er NS | 
la tytänie d’Agrammes, oyans parler de Cite grand 
gucrre ; faliereut prefenter au Roy Alex- 
andre , quiles receut humainement,& Fen 
ferviten ce voligc: auquelayät deffair Agrä- 
mes, & conquis tout fon Royaume, pour tes 
nir les fuiects en obeiflance, Alexandre collo- 
qua Frifo & fes freres à la garde des montag- 
nes Eumodiennes. 

Deux ans apres la mort d'Alexandre, les 
Indiens incités par Sädrocotus fe rebellerét: 
Frifo & les fiens crainte qu'ilseurent de cefte 
rebellion & revolte, quitrerent leurs garni- 
fons. | | | 
je Et afin qu'on ne les fufpecta de vou- 3,5 6 fre. 
oir pretendre à recouvrer le Royaume, venu res fortent de 
de leurs anceftres , demanderent conge (qui ÆwPæsde 
leur fur legeremét accorde) de fe pouvoir re- ne _ 
tirer avec ous leurs amis & allics,pour aller 
bufquer fortune. S'eftis embarques en trois 
cents navires l'an dumonde 3642 devantla . 3642 
nativice de lefus Chrift 321 fe mirét àla mer, 


_& voguans d'un Royaume à l'autre, tou. 


fiours cherchans nouvelles demeures, fans 


| Le voulut nulle partles reçevoir le fpace 


e huic ans, finalemét de tant de navires({oit 
que lés tempeftes les euffent abyfmces , ou 
que de viéfeife elle fe fuffent gaftces , ou au- 
trement perdües)il n’en refta que cinquante 
&e que quitrouverent bon port:Dont les 
dixhuit aborderent en Prufle, doufe en Ruf- Erifo fes, 
fie,& vingr & quatre,efquelles eftoyent Fri- 8° #b0rdé£ 
fo & fes deux freres Bruno & Saxo, entre- ohne 
rent par la Flie environ lauromme , en ces 


| quartiers de noître Frife, fans que les Sue- 


dois , ni Danois, qui déflors crainte des tem- 


| peftes &c inondations(comme le Pays n’eftoit 
| encore retrenché , ny garanty de dyques) 


feftoyent retirés ez haults quartiers, leur en 

A’yans prins terre ils baftirét incontinent pr peses 
un temple à Jupiter qu’en leur langue ils ap- La ville de 
pelloyent Stavo,& y ediffierét une ville que 57% 
du nom de leur Dieu ils nommerent Sravors 

qui eft encore à prefent la ville de Staveren 

en Frife, fur le bord de la mer, à l'oppofñite de 
Medemblyk:laquelle ville ils fortifnierent, & 


| ” le moyen d'icelle fe maintindrent non 


eulement contre les Suedois & Danois, 
mais auffi contre les Bretons d'Angleterre, 
&c autres, fexerceans & gagnans la vie,tant à 
Ja navigation pyratique , qu'à la chaflé, pef- 
cherie, & agriculruré,iufques à ce que quel- 
que temps apres , le peuple eftant accreu, 
& la petireflé du Pays amenant aux ha- 
bitans journellement des queftions , pour 
les pafturages , quicommencoyent à n'eftre 


plus 


LivRe 1: 


| phis (ufhLuts pour iotirrr tout leur be: 
ftal. | 


Le Prinçe Frifo craientät que ces tonréciôs 
de li cômune, ne fe elifaflenit auf finalerfi t 
eïfcre luÿ,& fes freres, ptojola Côte l'aifne, 


Fnew ©. des moyceris pour nôtirrir Bonrie paix & ami: 
Saxo quitret :: de Sa + nn 
Lripo  tefratenielle entre eux , lefquels ävaris cité 


ut plu #- Côrñmitiniqtiés au Peuple, ceftuiy=cy fat tro1i- 
var ve lé plis expedient : 4ilavoir que Bruno & 
Saxo, vec leurs fuviilles, qiitrans céfte pars 
tie de Frifé à leut frere aifhe,itoyét, mais ge: 
tes loing de là,cherchir nouvelles demeures, 
tarit pout etix qu: pour leurs fuctetfeurs, tel- 
lemient qu'éftäs aiñfi proches les uris des au- 
tres, ils scuitent conioinctetienie eritretez 
nie,ion feuleriient en la difcipline & inftitu- 


tions de leuts aniceftres ! mais auiffi afiri qu'à | 


vénäht quelques coùrfes de lets ennerñis, 
. is psuffcrit fentte-fecourit de leurs forces 
commiufies. : . 
Parainfi l'an du,niôde 3651 Sixo,& Bruriô 
partirentde Staveferi, & navigeäs d:-reche 
par la Flic,tirerent vetsle Levant, rant qu'ils 
3651 ee 5 . F ” 
Saxe defét Vindrétà Haldrecht,où Saxe éonfine à la miet 
Saxe  Germaiique, & entrans dedens le golphe de 
la rivieré Albis, peic à petit gâgnerent terre, 
tant qu'a force d'artires eti ayans decHaffe les 
abitans , ils fe font aquisun grand Paÿs : cé 
quartier à fut occüppce je le Priniçe Saxo, 
Bruño potir re donner facherie à fon frere, 
defcédit par la riviere de Wefer vers Occidér 


æ Lé 


où de {6 n6 il fonda une ville,iômée Bniÿnf: 


Origine de lo | 
sdéde wyk:hquelle es q LE pluficurs fois elle aye 
Znfrihe cite deftruite, rebaltie, & ragrädie, a cc fic 


toinis toufiours retenu le titre de ville libre: 
tant que du cemps de Charlemagne, elle fue 
entierement deftruite. Mais lan de Iefüs 
Chrift huict cents {oixarite & un, tebagic bar 
. Bruno Ducde Satc, fils de Ludolph. Ce que 
j'ay bié voulu dire, pouf môttrer(côme Car. 
fus veult fouftenirau contraire) que la ville 
de Bruynfwyk,eft de plus ancienne foridatiô 
à de ce Bruno fils de L udolph.Or quarit aux 
cftesd: Brurio & de Saxo-enfamble de leurs 
D due Saxons,& Bruynfwyquois, nous 
nous remettrons à ce qu'en ont eftrit les 
Chroniqueurs & Hiftoriens de Sixe ,'& ds 
Bruynfwyk, & parkeronis feülentent des Fri. 
fons. 

F ri[s donc apres le departenièt de fes fre: 
Dee cfoit es,retint feuf route la Frife poûr {6 fieritige: 
arreniemét laquelle f'eftendoit lors le long de li cofte de 
” ga “Ja mer feprétrionale depuis les rivieresde Flie 
Le &dAmals (quieftl'E-ms} du cofte d'Occi- 
dent,&iufquies a la riviere d'Eidre À l'Ori:t, 

uieftoit {a longueur : &fa largeur depuis Le 

_—…. , &lamer Briraïiqu:? itfques 

aux Bataves, qui font noz Hollandoïs : & du 

Cofté de midy aux Sicambres,qüi font fes G:f- 

. drois,iufqes x la ville de Me « toùte fa- 
(ss 


’ 


ie quelle eftédie d: Pays, Frifo depattir en fcpt 
Je 


parts fulon le nombre de fes fils, qu'ilappcl- 


—— ——--.— Demers 


es 


19 
la Zeclandes, porte qu'elles font piefques 


| toutes matirimes,peu de terre ferme, mais la  - 


_—. —— ue 


plus grand partie liles, ou peninfules ioinctes 
aucontuients 
Ses fils futét Adel fon aifné, & fetôd Priri: 
te des Frifens, Vittu,Hetto,Hayo , Scholto, 
Gaïlo,& Acfsu:aufquels il jaifla par teftamét 
certains precepres,de ce qu'ils auroyentà fais 
re cü hifiér,pour aintenit bôné paix 6e cô« 
torde entte eux,& les Princes voifins. Ettô- Embiimie dés 
bié qu'aucurs autheuts Grecs atriluiét l'em: Pr de 
bleme vu d:vife des troufles de Aefthes;pre: fees 
miereth£c à un Roy Schÿte, qu'ils difet avoit 
eu ücrante fils:routefoisles Hiftôriens de Fri: 
{e malitienhér que cela a efte fait pa le Prins 
se Flo, lors qu’il fit ledit teftiinent:par là ad: 
moncftat {es {ept fils (lors que leur ayär bail: - 
k feprfleches litesen uh tronflé pour les 
rompre,ce qu'ils ne fcürent faire, mais les 2- 
ÿant departies lesroinpirenr, toutes, l'ttne des 
Vät l'autre apres) qh'auffi longusmét qu'eux 
fepravecleuts fubiects feroyent bien unis 
etifamble, qu'ils fe potirtoÿent mainretiir, 8 
que nul he les fcauroit vairicre : Mais Fils vez 
noyét à {e departir &defoindre, que les Da 
hois,Nortmans, & autres letrs enneinis na2 
turels ; les pourroyent facilemeñit rompre St 
defftire. nu: 
Ceft embleriie de flefches fort bié brins, Ph Pr 
qüand Frifo racôparoit,une fleche à un Prin. "#cmpar à 
çe àfes lubiects.Le Prinée eft le bois où Ja "#8 
Yetge dont fe fair la fleche, les fuiscrs fon les 
petinohs qtii avancent , & foncaller avanc 
( côme en volant) la profperite du Prinçe, fs 
efquels elle ne peuttirer haut Hy loing , le 
fer & la poincte de la fleche, font letarmes, 
& la force des fubiccis,pär lefquels le Prinçe 
& 1 ptofperité font conferves & taintenuss 
fans quels petinons, & fer, la flefche n'eft 
tien qu un bois inutile,non plus qu'un Prin 
çe fans le fupport de fes fubietts. | 
Le Prinçe Fri{o laiffa luy mcfme par ef- A bedtt do 
rit, le fepartifletient des heritiges qu'ilavoit Prince Fri 
â(Mignés à chacun de fes fils: comrise päreille- #ves le: Pr 
tent il a defcrit certain Trdicté de Vliance sage 
qu'il avoit contractée avec les Princes d’Alle- 
imapre ; lefque d'un corimun éonfente- 
inentle commirent , luy & fes fueceflèurs, 
Gardien d£ la iter Septefntrionale,poüt def 
fendre route 1 Contrée des frequêtes inona 
datioïs : conihe aufli pour Confervateus 
des voies & chemins publics,afin que Léëmars 
chan ts p:ullent librement Rp tras 
quer iufques à la fnef, par le Rhiri, les afs 
franchiflané des volleuis & pillarts: Et putes 
pas refpect luy fürenc permis les peages, vire 
gabelles, (qu'ils appellent Tol) fur tou: # Prince 
tes marchandifes di pafloyent par À en 
divers endroicts.  Cemme auf pour ce 
mefme refpect, lüy fur octioyce jmmuni: 
té de la guerre : qui eftoïir un previlepe, 
par kquel lüy ny Les fiens , n’eftoyent 
€ ji fubniie 


Flis de ff 


Rivieres de 
Frife. 


@rartiers de 
da Fri) En 


æc laque 


D'où ef? pro- 
cedce La Erife 
occidentale à 

prefet, appel- 
lée VVet-fri 
(2 


80. 
fubmis d'aller à la guerre, lors que les autres 
Prices,ou Provinces, y eftoyét appellées, pour 
la defféce de la liberte Germanique. Les Fri- 
fons ontencore eu plufieurs beaux previle- 
es,immunités, libertés,& fräfchifes, qui leur 
hole dônées par Cefar Auguite,Charlemg- 
e& autres Émpereurs,ratiffices par Char- 
És cinquiefme, defquels ils fe font toufiours 
fort prevalus par dellus tous.  . 
Ces fept portions d’heritages (appellces 
Zeelandes) des enfans du Prinçe Frifo , efto- 
yent féparces & confinées entre des rivieres: 
defquelles outre la Elie & l'Eidre , yen avoit 
ciq,aflavoir Lauwers,Eems, Vifuroe, Albis & 
Jadua routes bônes & bellesrivieres. Il y avoit 
encre la Flie,&l'Eems,3 deces Zeelädss fort 
habitces du cofte de midy ; par ce que la par- 
tie fepremntrionale n’eftoit pas tant habitable 
à caufe des lacs,marefcages,& fodrieres inac- 
ceflibles,& faulre de dyques,qui la garantif- 
fent des inondations de mer.  Parquoy le 
quaruer plus frequent cftoic celuy de Sta- 
veren, des S:pt-forcts (ew Seven Wolden,) 
Steenwyk,Twent,Drét,une partie du Groe- 
ninoois, Bcnthem, & Oldenborch , qui tou- 
tes tenoyent enfamble en terre ferme. Tou- 
Île traitte a toufiours efté appellce 
iufques au temps de Charlemagne, La baul. 
te Frife:comme de ce peut apparoir , par les 
cfcrirs des Martyrs & Docteurs de la foy,qui 
ÿ ont anancé la 
paganifine, e 
Mais L'an 3809 Frifo le jeune(qu'on ap- 
pelle auffi Frifus)fils de Grunnus, qui fur fôi 
dateur de Gruningen, maintenant Groenin- 
ghen,qaifut fils de Gaïlo, fils de Hayo, fils de 
Frifo premier Prinçe des Frilons : dreffa une 
Collonie de Frifons, gueres eflognée des au - 
tres. Etcommeil eut à femme la filled’Vb- 
bo troiliefnie Prince des Frifons, nommce 
FroaWw,qui fioniffie Dame (duquel nom Op- 
pian dit la femme de l'Empereur Severus 
avoir cfté appellce)il obtint facilement de {6 
Pere , & nor , quelques trouppes de 
gens, avec le Es ils paffa outre la Flie à la 


rtie ocidentale, vers une Ifle vuyde , en la- 


_ quelleil farrefta , & ficha fa demeure , l'ap- 


pellant Frifela neufve , dont les Peuples 
ont par le Romains eftc appellés Frifiabo- 
nes. | | 
Etäunelieüe, où depuis aefté baftie la 
ville d’Alcmar, il y edifha une ville que du n6 
de fa femme, il appella Fro#vgaff:8c comm: 
en langue Frifonne aufi bi£ qu’en l'Allemi- 
de fe prononce ordinairemét un F pour un 
V confonant: à fucceflion de temps , ce mot 


a Left changé en F” de Sie Vroulegeiff,du- 


Le ET queladictif de Geyil, y a plufcurs places en 


Veronc en 
Frife qui 
nef! plus. 


Frife. | | 

Cefte ville de Vrougaift eft depuis de- 
venüe Du & marchäde, que les Romains 
faifans la guerre aux Bataves & Frifons,beg- 


A 


ayans, ne fachäs pas bien prononcer Vrou- 


parolle de Dieu durant leur 


…—— qe 0 ee ee nes me em + + 


Curon. De Mort. Zrrt. &C 


geyft,paur l'affinire q ce mot avoit avec Ve. 
rone en Italie, l'appellerét pareillemét Vero- 
ne. De cefte Frife occidentalcou Weft-Frife, 
fe doibt aufñfi entidre ce que C.Tacite efcrit 
avoir eftc fait par les Frifons , pour la proxi- 


mite duvoifinage avec les Bataves, 


En l'eftat que nous avons dit cideffus fcft 
maintenüe la Frife depuis l'advenement de 
Frifo fon premier Prinçe,l'efpace de cent no- 
nante & trois ans. De laquelle la ville de Sta- 


| veren cftoit la capitale | comme la premiere 


qui y fut fondce , & où les Prinçes tenoyent 
leur Court, faifäs souverner les autres quar- 
tuers nommes Zeclandes par leurs Lieutenäs. 
Tout ce que le Prinçe Fnifo a laiffe par efcrit, 
a efte en langue Frif6ne maternelle, mais en 
lettres Grecques, Ilmoururapres avoir re- 
gne {oixante ans l'an devant la nativité de Ie- 
us Chriit deux cents vingt & fcpr. 

 Adel [on fils aifne luÿ fucceda, qui renou- 
vel, &augméra les loix que (on Pere avoit 
dreffces, & les Traictcs d’alliances fairsavec 
{es voifins.Il a parcillement fait des loix con- 
vivables , & des ieux & excercices honeftes, 


2 
Stavere an- 
cienneni: rit 

aile { snitale 


de Frfi. 


d'ort du 
Prince rife. 


Adel f:cond 
Prince de 
Frife. 


qu’ilapportade Sicile | dont les Frifons fe£_" 


batent encore iufques au jourdhuy. Il regna 


nonante & quatre ans, cent trente &unan 


devant Jefus Chrift. | 
Wbbo troifiefme Prinçe des Frifÿs fils d’Adel, 
& Nepyeu de Frifo,duquel iladefcrit la vie, 
enfäble l'hiftoire de Frife,reona huitante ans, 
& mourut cinquante & un andevant Icfus 
Chrift.Frifo où Frifus fils de Grunnus , fon- 
dateur de Groeningé, efpoufa Dame Fra 
fa fille: duquel Piles nous parlerons ci apres 
plus amplement,en la defcriprion de la Frife 
occidentale , dire Weft-Frife , qu'aucuns ap- 
pellenc Nort-Hollande. LE 2 
Afinga Afcon 4° Prinçe de Frife fils d'Vb- 
regna octante & deux ans, mourut l'an 
trente & uu,apres la nativité de lefus Chrift. 
Ia laiflc par efcrit l'aliance. qu'il fit avec 
l'Empereur Augufte : dont eft faitre men- 


tion en plufieurs panchartes des Empereurs 


Vhbo 3e Prime 
ce de Frife. 


Afrga Af | 
n4: Prince | 


Romains pas lefquelles lesanciens previle- 


ges des Frifons ont eftc renouvelles, & ratif- 
€s.  Ila pareillement defcrit les guerres 


re eües contreles Danois , Sicambres. 


eldrois,& Bataves Hollandois. Ileut auf 


grande guerre , contre le Ducde Rrabant, 


duquel ilfut pnfonier en bataille , & pour 
l'amour de Deiocarus Segon fon confin, re. 
lache. | L LL 
… Desocarus Segon se Prinçe des Frifons, 
confin d'Affinga Afcon luy fucceda par faul- 
te d’hoir maîle , & fur efleu par les fuffrages 

du Pb Et ores qu'il 3 l 
rier, fi eft ce qu'il fut plus amateur de paix, 
que de guerre, il fervir long remps Je Duc de 
Brabant. | i 
Dibbaldus Segon 6 Prince, fils de Deio- 
carus, fut de toute autre côplexi6 à fon Pere: 
car n'ayät chez foy nulle otcañ6 de fefmou- 
voir 
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Dibbaidns 


Seven 6e 


Prince. 


ecVe. 
Vero- 
-Frife, 
> Cfcrit 
proxi. 


15 Poft S'art a 
nt de ne 
NtNO- dFr;. 
le Sta- 

‘Iniere 

OyEnt 

quar- 

TCNAS. 

c{cr It, 

àls en 

DIT [E- L'oe dy 


de Le- Prxceirfe 


A del f end 
S no Proc de 
dt OIt Frife. 


savec 
ç cCON- 
eftes, 
15 et 
ne 
‘unan 


P'Adel, Fhhriete 
fa vie, SF 
te ans, 
\e Icfus 
, fon- 
FrasW 
1 apres 
a Frife 
1ns ap- 
ré AL 
dVb- Le Erms 
ç l'an 
Chat. 
r avec 
nxXn- 
efeuls 
revile-, 
d ratif- 
(ICITES 
mbies 
tau 
1ba4n6 
: pouf 
1, 19 
100$» pis 
faute goes 


frages 
ouetr 


Tabbo 2e 
re 


Afeon pre 


Livré & 


voir{comne à brufloit d'un defir des arm:s) 
haifant la Frife à oouvern:r par Richold fon 
Lieutenant, alla long cemps à la fuite de Par- 


méce de l'Empereur Claudius , d'où eftanrdé 
retour, il eut grandes guerres allencontre des : 


Allemans,& Danois, qui affligerent merveil- 


leufemenc a Frife. Finalemit ayantefté vain: 
uen rer les Sicambres,ilmourur de 
hrift ocrante & cinq,& futen- | 


reoret , l'âde 
terré à Sraveren, | 
TABBO #: & dernier Prinçe de Frife gräd 
Capitaine, & Lieutenant de l'armée de Dib- 
bad fon predecefeur, fut parcillernent efleu 
le peuple. Il alla au fecours de l'Empereur 
mitiä,allécontre des Catthes fes voifins: il 
fut homme delireux de guerre,& fortexpett, 
mais peu fortuné, refentanc plus {on Tyri, 4 
n6 pas {6 Prinçe.Ila defcrit en de Fr 
{o, l’hiftoire des Priçes de Frife;& les guerres 
qu'ils onteües côtre leurs voifins, dôt fé re 
couvrét encote quelques fragmêts en langue 
Frifône,le furplus aÿat efte adhirc,côme tous 
Jes efcnitstles Prinçes precedens, par l'injure 
du temps, & par Équee tuine & deftrücri- 
on du Pays.Il mourut l'an de Chrift cét vingr 
* & neufaagé de foixäte & feptans. Tous lef: 
quels Princes en nombre de fept;ont enfam- 
ble regné, quatre cents quatanté& trois aris, 
cât devät qu'apres la nativité de lefus Chrift. 
Et depuisles Princes enfuyvaäs, auffi iufques 
à fepe , commüerér le dtre de Principauté de 
Frifeen Duche, dont | 
ASCON fils de Tabbo dernier Prince, fut 


mer Dus de Le prertier Duc:ileuc quatre fils, AdeÏbold, 


Frie, 


Adelbeld (c- 
son Duc. 


Tite,Richold,8& Radbod.Dont les deux pre- 
miers fuccedereht à leur Pere,l’un sp Eu. 
tre,mais il mouturent {aris laiffer nuls fils, tel 
lemét que leur troificfmt frete Richold eftät 
mort devant Tire,ayant laiffe un fils nommé 
Vbbo,celtuy à fucceda en la Duche, & fut 
“quatriefme Duc. 4/con regna quarante & 
dus ans , & luy fucceda fon fils aifné: il fut 
homme pacifique cout le réps de fon regne, 
ne feftudiant qu'à améder & culriver le Pays 
de Frife : en fon temps furent ediffics les vil 
hages de Wefterwyrum,Dycxhoorn,& Weft- 
birum. Ilenvoya {5 fils Adelbold pour eftre 
nourri & inftruict à la Court de l'Empereur 
‘Antoninle debonaire: mourut l'an 173 de 
Chriff, 

ADELBOLD fccond Duc de Frife. 
Ceflui-ci interrompir le [6g repos & la paix, 
que les Frifons avoyét eu avec leurs voifins, 

qi fut caufc que Le peuple aym mieux fon 
bere baftard T sus Dale ut fa vertu 
& preudhiomie,avec ce qu'Adelbold mourut 
bien toft apres, fans laifler enfane mafle, l'an 
108 aagé de foixante & cinq ans , & fucen- 
serré a Groeninghen. | 
TITO BOCAIAL, fils d'Afcon, 3° Duc 
de Frife fucceda à fon frere Adelbold.  Du- 
quel on Lt qu'eftät envoyc par fondirfrere, 


4 


——— 


Le Cm aa ans mnt 


AJ 


Au fecours de l'Empereur Märé Antonin le 
Philofophe:à fon arrivee en l’armée, les fol: 


dats Romains firenc eels , & ft haulrs trys de 


rcliouillänce , que les Wahdäles leurs enne+ 
mis, qui n’eftôyét cathpes gueres loin de À, 
en curent telle erreut , que fans voir nulles 
efpécs deféainces, ils fe inireht à la füire, 
Depuis les Wädäles & Gortthes, eftis en- 
trez en Frife fürent pat luy deffaiéts âu long 
de là rivicte d'Ecihs:& fur cefte viétoire fi re- 
marquaole , & luy apporta tarit d'honneur, 
qu'a {on retouÿ, (encore du vivät de fon frere 


Ad:Ibold,) il fat par Le petiple cr Duc de Fri pe pie; 54 
fe:en laquelle dignite fouveraine il fut grand de Tito fer 
“Gbfervateur de paix avéc fes voifins. Ilrnou: ls Vardalei 
tut aapé de 86 ans, l'an de Chrift 240, &eft S Gorshess 


enterte à Sraveren. Il n'4 päs efté feulement 
brand Capiraine, dis duifi fcavant hotñme 
de lecttes , plus que nul de fes Predecefs 
feuts: à luy fueceda le fils de fon frere Ris 
cliold, 


VBBO 4:Duc de Frife nepveu de Tito Vébe 4e D 


Bocäial fur efleu par les voix du peuple:cftant 
inftruiét eri la difeipline des Danois, homme 
autant metable en paix, qu'en guerc, Apres 
avoitreprime les courfes & fourragcmens 
des Baraves, il tint fes Eftats en repos lefpa- 


| ce decinquante & neuf ans. Ilcdifha Doc- 


kenburch fur le Lauiwets, & Tirenburch fur 
lEems. Ileucdeux fils que'fa femme luy 
donna d’une venttée. Le premier Odibalds, 
leqüelau defceu de fon Pere, atcompagna lé 
Duc de Brabañt , au fèrvice de l'Empereut 
Valerien, duquel il fut bicu ayme : de Rà al 
ant en Egipte avec Dion , apres avoir aquig 
E honneur, y mourut:lautre qui lue 
ucceda, fut 


HARON je Düc de Frife ayant efté en- Haroh jl 


voye par fon pere en Danerarcks ry cf- 
tre inftruit fclon la difcipline des Danoë, &c 
fy eftant marié ,augmenta fa Seigneurie, que 
d'un efpric doux &c pacifique il gouverna trés 
te &hx ans. |  - 

… Ge fut de fon teïnps , quie la Fiife occi: 
dentale, par de À la Fhe, te de Stas 
veré, eômenica à cftre habitce & culrivee pat 
peu de Gennifhoimmes, dont Thierry fils dé 


| Radbodfut Chef ; lequel cdiffa ke ville dd 


Medemblyckau nom de Medce , & fe vous 
lt fairre appeller Roy de la Frife occidentale, 
mais ilen fut empefché park Duc Haron; 
kquela luy mefme defcrit le debar,que pour 
cc fait,ily eut entre eux,& l'accord quien fué 
fait, pour k preference de la Mate des deux 
Frifes, Orieneake & Occidentale, dont nous 

arlerons tantoft phis amplement, il mourng 
‘an de Chrift 324. | 


Frife 
ren, baftit la ville d'Eflenftadt fur leLanwers; 
redrefla l’Eftat de laRepublique Frifoñne, 
& luÿ donna plus bel ornement qu'onques 


C il} au pars 


jé 


| 


, ODIBALDE fils de Hiron 6 Duic dé réal 
Aamphfha, .& embellt k ville de Stave: Duc, ‘4 


L 
# 


Lieutenant de fon armee eut reprime les Si: 
cambres,& Bataves , il vefcut long temps eñ 
repos, & mourut lan 360, delaiflant {on fils 
uiluy fucceda nommé 

ad | LR LE HARON ?t& dernier Duc de 
Da Frifeicar depuis lors iufques à Charlehgne 
ee dé les Frifôs . cuneuf Rd leur à fcime Da. 
me Zwaé fille de Vetoiftus, l'un des Sr: d'Oo- 
ftlande, au quartier de Hambourg , laquelle 
eut deux freres, nommés Hengiffus G Hor- 
f#s, lefquels moururent eï leurenfance. Ce 
Duc Vdolph eur de cefte Zwaen fa féme auffi 
deux fils , que pour l'amour qu’il luy portoit; 
& en de fes deux à morts, il fit 
: areillement nommer Hengiffus @ Horfus, 
or 1 ferais furent adoptés par ac leur Ave 
maternel. Et parleur Pere envoyés vers 
l'Empereur Valentinien,où ils furent eflevés 
*’en fa Court : d’où eftans retournes il les cn- 
Yôyaexercer à la guerre en Angarie foubs le 
Gouverneur Jglon Lafcon ; oùils aquirent 
grand horieur, cät qu'ils firét le voiage d’An- 
gleterre, dont nous parlerons cy apres. Le 
Duc Vdolph de regret qu’il eut des triftes 
fucces de fes deux fils enA ngleterre, quitta de 
fon vivant tout {6 Eftarà Richold Offo quife 
fit premier Roy de Frife: & en fut Vdolph le 
dernier Duc: À a luy mefmes efcrit le voiage 

de fes deux fils en Angleterre, 7 
. Ces fept Ducs ont regné tous enfamble 
deux cents foixäte & deux ans, puis eft venu. 
fichol oo . RICHOLD OFFO premier Roy de Fri- 
premier Roy fe, y eftant fübftitüé du confentemétdu Peu- 
de Frifes a fe ledit Vdolph Haron dernier Duc, du- 
quel il avoit efpoufé la fille. Il eftoit d'ü cô- 
mencemeêt hôme doi de grande vertu: mais 
eftät parvenu à lEftat de Frife,il fe dernôftra 
quant & quant ambitieux d’honeur, & ne fe 
contentant de tiltre de Duc, fattribua le nô 
de Roy.Les Normanseftans venus en grand 
nôbre piller la Frife,& de prime abordce vic- 
torieux pres de Groeningé, furét par luy deF- 
faits tout à plat, en une RAR ataille l'an 
398.Depuis il demeura long téps,ny en paix, 
ny en guerre contre eux, tant que l'an 410 ‘il 
fictrefves pour dix ans avec les Normans 
& Danois ,; & fit donnér à femme Hadsi- 
ge, filledu Roÿ des Norräs à fon fils Odibal- 
de,auquel il afigna T'itenbnrg fur PEems, 
qu'ileriged en Côte. Ce Roy Richold fit de- 
paindre au vyfen fon Palais de Staveré tous 
{es Predecefleurs Princes , & Ducs d: Frife, 
defquels ilen aluy mefmedefcrit la defcente 
& genealogie.Il donna fecours à D'ibbalde {6 
ÿaflal dominanten VVeft-Frife ,allencontre 
des Bataves quiluy faifoyent la guerre, lef- 
quelsildechafla. De fon temps fut eftably 
un lieu de refuge à Staveten & a Mcderm- 
blyk : il moururapresavoir regné quarante 
trois ans, &fut enterré à Staveren , auquel 

Odbalde  fucctda 

JeondRoy,  ODIBALDE fecond Roy de Frifefis de 


ha. L | CHron. De Hôi. Zrir. &. 
auparavant. Depuis apres qu'Ielon Lafcon 


pe 


Richold,& d’Odibalda foeur du Duc Vdolph 
Haron, il fut acsonaire | & ayme de chacun, 
foubs le regne duquel les armes eurent re- 
pos par toute la Frife.ll euc de fa femine Ha- 
dige Normande trois fils,Richol , Hengite 
& Horile. Ces deux derniers freres leverent 
une armee de volontaires d?s Pays de Frife & 
de Saxe,avec liquelle ils entrerent en Angle- 
terre, pou vengér la mort de leurs parens 
Hengifte & Horile de mefme noms qu'eux, 
qui yeftôyent morts comme nous avons ia 
dic,& dirons encore plus amplement cy apres 
en fon lieu. Où eftans defcendus jen certaine 
rencontre feftans mis au front de la baaille, 

ils y furent parcillemnment tués comme leurs. 
Oncles.._ | 

:RICHOLD fécond du n6 3° Roy de Frife _ 


du nom,3e 


fils d’Odibalde eftant parveuu à la Royaute fit roy. 


: la guerre aux VVeftphalois (dont il en tenoit 
| une partie de fon domaine)qui Feftoyent re- 


volces, lefquels il rengea, & fit venira la raie 

fon. Puis 1l rembarra tellement Clovis Roy ; 
de Françe, ayant aflailli la Frife, quille fit re- 

pentir d'y avoir iamais mis le pied.Les Danois 

eftans defcendus fur fes terres au quartier de 
Teckenburg, furent à fa venüe tellement ef- 


" frayes, qu’ils f'en mirent tous en fuite. Il 


envois Aercon le Frifon brave Capitaine, 
(qui long temps avoit fervi l'Empereur de 
Conftätinoble,& Theodoric Roy d'Italie )al- 
lencontre des Danois , d’où il raporta de 
grandes defpouilles : auquel voiage il perdit 
Odibalde [on fils aifñé, ia auparavant adopté 
par Aarindule au Royame de la Frife occ + 


 dentale. Du tempsd:ce Roy Richold , la 


Frife fut affligce de grandes inondations. | 
BEROALDE+s Bertholde , ou felon au- pui 4e 

cüns Ritferd , fils de Richold , fut 4e Roy de Ra. 
Frife. Il fuc cüc en bataille par Clotaire Roy 

de Françe,cntre en Frife, avec une puiflante 
armce.Les Frifons entendans fa mort , eftans 
intimides ,fe rendirent foubs l’obtiffance des 
François. ” Clotaire pour gagner la beneva- 

lence dui Peuple,redonna le Royaume de Fri. 

fe à Adeloil fils de Beroalde,aage de fcize ans. 

le trouve icy tant de difficulté en ce Bero- 

alde aucuns autheurs voulans fouftenir par 

l'hiftoire de Saxe , que Beroalde tüc par le 

Roy Clotaire avoit efte Saxon:que ie confef- 

fe n’y fcavoir tapper fil de certivude : & tou 

reffois ils confentent rous en cela que 

-ADELGIL (qu'aucuns diféravoir eftc fils Adelgilse 

de Beroalde) à eftc cinquiefme Roy de Frife: RO, | 
lequel tädis que les Friçois eftoyér embaraf- 

fes en letirs guerres civiles, (commeil eftoit 

d'rin efprit doux, eflogné de route inquierü- 

de)fe contint long temps paifible en b Roy- 
aume,durät lequel téps il adoucit les efprits 

de fes vaffaulx(autremét à caufe des longues 

guerres devenus rudes & barbares) &lesac- | 
couftuma à une plus honefte & civilemanie- 

re de vie. Chrefien on 

Sur fes vieux jours VVilfrid l’alla voir Fe 
| (duquel 
\ 


Livas 1. 33 


(diquelil far honorablementreceu) , &le 
convertit à la toy Chreftienne, le retirätluy, 
& bonne partie de fon Peuple, dé Fidolacrie 


& fervice des faulx dieux, Imourut 1681: : 


auquel fücceda. 


& d'Aquitanie,%par def. pit des Fräcois, (qui 


paravant l'avoyent {ubiuguc & fait venir à la: 


raifon,) courut tout ce Pays, brufla les tem- 
plos,& perverut la religion Chreltienne,que 
ces bons Peres y avoyët plante avec fi grande 


RADBOD 6eRoy de Frife fils d'Adelgil. : 


Radbcd 6: dilivence, ” | 
dE à Ceftuy-ciayant efte dez faieunelle eflevc en : RADBOD feconddi nom, fecond Radbod à du 


idolatrie entre les Danois, laitla, toit apres la : 
mort de fon Peresaamortir ce gcrme de la doc- 
trine faicre que Wilfrid y avoit femc,m:fmes 


le d::fracina par tout tant qu'ilpeur,& en fut 
trefcruel perfecureur. Depuis eoinme les 
Frifons Fo en continuelle guerre al- 
lencontre des Danois ,; Radbod ayant efté 
la premiere annce de fon regne prins en ba: 
taille ; & fon Royaume prefques tout con- 


_ Frifénier des quis. Le Roy de Danemark envoya Omsnd 


Danois. 


(aucuns l'appcllent Ongenr)fon Licurenane 
pour gouverner la Fe les Fri- 
{6s vär qu’il peut d’un dur ioug de fervirude, 
reftablir l'Idolacrie , & perfecuta fort afpre- 
ment les Chreftiens. Cinq ans apres Radbod 
cftanr reftitüe en fon Royaume, les Chrefti- 
ens n'en furent pas pourtant mieux traittés, 
que du temps d’Omond , non feulement en 
Érife,mais par toutes le Regions eircumvoif- 
ines,iu{qs EL Vrreche , (lors foubsles Roix de 
Fräçe:) côme nous dirons ciapres.Ce fut luy 
qui retira fon picddes fondsde baptefme:cô- 
me V Volfrand Evefque de Sens l'alloit bap+ 
tifer. Ilmourut bien toftapres d’une mort 
foudainie l'an 718: fes entrailles furét enter: 
rées à Medemblyk , & fon corps en la ville 


… Royale de Staveren. 


Adégil2 ds ADELGIL fécond du nô,fucceda à (6 De- 


non 7e Roy 


"re Radbod,& fut > Roy de Frife. Il cut trois 


fils, Iean dir le Preftre,Radbod,& Gombault, 
ce leä meu d'un zele à la relig15 Chreftiéne, 
(& pour fa Bonne vie appelle le preftre,) 
accôpagné d'Otrgerfils du Roy de Danemark, 
fic avec l'Empereur Charlemagne le voiage 
de Icrufalem : laquelle ayant regagnce des 
Sarafins, l'Empereur retournant en Allemas 


. gne: ce lean& Otger pallans outre,allerene 


ment du Ray- AUX Indes Orientales:où ayäs mené une Col: 
és . lonie trouvant le Pays beau b6, & ample, iky 

re lan felon LL Es 
fre 2: dreffa un Royaurtie qui de fon noma eltc ap 


Petri 


lc 1: Royaume de Preftre Ier, Donties 
es Roix fuccefleurs , quidepuis par fucceffi+ 
on de ternps font venus defcendre des Indes 
en Afrique au Rovaume des Abiilins, f5t en- 
core pour k jourdhuy appellés Preftres Tant. 
Ce Roy Iean eut en ce votage avec luy un fi 
parét nommé Adef Adeling, du nom duquel 
audic Rovaume Abifin vaun port de mer, 
qui pour le jourdhuÿ fappelle encore fe Port 
d'Adel. Ce Rov de Frife de fur b5 Chre 
ftien, rtbutaire du Roy Charles Martel , & 
depuis du Roy Pepin pere de Carlenragne, 
Durätle reone de ce Roy Adelil, fut la Frife 
grädeméraffligce par V Vydikinde Ducde Sa- 
e,qui durartt ke téps q Pepin eftoiren guer- 
pe ea des Sacalins venus d'Efpagne 


) : 5 
re On. en ER ET De Recon “ne puede momo 


fils d'Adeloil luy fucceda, & fur 8 Roy de Fri- 707,*e Kg 


Le : ceflui ci quittant la rebyi6 de fon perc,& 
reprenät celle de {6 Ave, faccutda avec V Vi- 
dikinde,& parenfumble fe mirent à petfccus 
triés Chreftiensen Allemagne &ent Frifcs 
Mais comme Charlemagne vint conte eux, 
ayant deffaict & pris prifonier VVydikinde 
en bataille,qu'ilefmenaavecluy en Frice , & 
depuis le convertit à la foy : Radbod frftant 
faulve, füvren Danemarck, où il mourut bië 
toft apres de de{pir & de COTE 
GOMBAVLT  fonfrere luy 


de Friféi 


ce- Gomblanld 


| y fe bé cc. né 
da, & fut 9° & dernier Roy de Frife, b6 Chre el 


flien , qui reftablit la Religion en fon Royau- 
meiil eftoit tributaire du Roy Charlemagne, 
au fervice duquel il alla contre les Sarafins,& 
y fut tuc avec Rolland,& autres Pairs de Frä- 
çe à la journce de Roncheval l'an 770. En 
uy fincrent les Roix de Frife : par te que 
Charlemagne refticui aux Frifons leur Liber 
te , & fuc le Frife tournce fimpleti:nc en 
Efkat,ou Republique tente de l’Empire, fou: 
ventefuis deftruire des Danois : long remps 
gouverncc par leurs Poreftars electifs, & au. 
cuncfois par les Comtes de Hollande ; def: 
quelsils ont fouvent fscous le ioug.aymans 
mieux maxitenir leur liberte foubs FEmpire, 
foit que les Empereursayent efté François, 
ou Allemans, | | 
Voil: ce que rlotisivohs fceu tecciiller 
des Prinçes, Ducs, & Roix de Frife, à quoy 
aucuns Autheurs ne fe pocuvent de tout 
poinct accorder, ÿ trouvans de la diverdicés 
quant eft de moy;je lay ainfi tiré d’aucung 
Hiftoriens Frifonis mefmes , lefquels reieirée 
lesautresquiy contrarient, & forit paten: 
fambl: des grads queriturs, que ie croy per: 
fonne ne fcauroir decider, tant l'antiquice f 


| trouve ordinairementobfcures 
Nous avons parle ci devant de Frifole Prigire de 


| jeune,autrement dit Frifus, qui mena la pre- 


a Sa mm ns en 


V’ater!and 


en La Frife or 


miere Collonie en la Ftif: oceidentale:il nous cidemsale, 


faut maintenant parler d'une autre feconde 
Collonie , quiy fut mence au quartier, que 
pour le jou Lébis on appelle Warerland à lo- 
pofite d Amiterdam,& par qui. Sur ce nous 
avons dit , qu’Afcon premier Daucde Frife, 
apres les fepr premiers Prices eut quatre fils, 
aflavoit Ad£Ïbold, Tito Bocaial baftard , Ri- 
choki,& Radbodsque fes deux premiers furét 
fucceflivemér Ducs, fäs lailér nuls fils : mais 
que Pbbo fils de Richol eroitiefme frere, fut 
quatriefm: Duc de Frife: reftoit maintenant 
Radbod quarriefim: fils du Duc Afcon. Ce: 
feuy-cy ayant prins fine en la Frie occiden: 
sale, de ladignce de Frfo le jeune, eut d’icelle 

Ç üÿ  unfils 


4. 
fils nommc Thierry,ou Theodoric. Ce 
Thierry l'an 300 de tels Chat, qu fur le fe 
cond du regne de Har6, cinquiefme Duc des 
vicux Frifonis , fon confin(ie les appelle vieux 
Frifôs au refpect des cccidétaulx, qui {üt yf- 
fus d'eux, qu’afles proprementon pourroit 
appeller nouveaux Frifons)à l'aydedudit Duc 
Haron, & de quatre autres fescoufins,mena 
une Cohonie,en ce quartier de la Frife occi- 
dentale,ou Weft-Frife, qui pour lors à caufe 
de la quantiré des petires Iles , eftancs , & 
autres eaux dormantes,ou crouppätes,qui {y 


Thierry Due trouvoyét.efloit encore inhabitce. Touceffois 


\ de La Frife 


occidentale, 


Thierry. 


Defcendis de 


avec ce qu'il feftoit adioinct(tant par le droit 
u’ilen avoit aquis de fuccefTion du coftc de 
à Mere, côme autremér}cefte autre preme- 
re & meilleure partie deWeft-F rife,en hquel- 
le font les bonnes villes d’Alcmar,Horne, En 
chuÿgn,& Medemblyck: il renditcefte fecü: 
de partie qui eft à prefent Waterlandt habitée 
&ferule,en laquelle font Edam,Monikenda, 
& Purnerende avec plulicurs beaux & grads 
bourgs,bourgades & villages, Tellement que 
de ces deux parties ou Collonies ioinctes en< 
famble,avec ce qu’ily adioufta depuis du co- 
fte du Ponét.ilen dreffa un bel Eftar,& y ba- 
fticun Palais à Medemblyck, qu'il fit capitale 

_ de route la Conrrcc:laquelle pretendät, efle: 
ver en Royaute,comme nous avons commé- 
céàdire , Haron fon coufin Dw de la Frife 
Orientale l'en voulutempefcher,; & pour ce 
furent long temps en grand controverfes 
tant que finalement Haron l'ayant fait vert 


| 


à la raifon (comme il n'y avoir nulle proporti+ 


on ny comparaïfon , moins d'epalite de cefte 
Frife occidentale, à l'orientale, qui lors eftoie 
dix fois plus grande,& routcffois n'eftoit que 
Duchc)ille cotraignit quitter le titre de Roy, 
& de {2 contenter de celuy de Duc, dont, cô- 
me nous avons dit, le Duc Haron ena efcrit 
l'hiftoire en langue Frifonne, | 
Ce Thitrry Duc de Weft-Érife eut un fils 
quiluy fücceda nommé Guillaume premier, 
dJequeleur Dibbalde,& luy Guillaume fecôd, 
quieut Elin, lequel mourut faus hoir mafle, 
&. en luy defaillit la lignce de Thierry : ayant 
toutefois paravant fa mort adopte Beroalde 
aagc lors feulemét de feptans, fils de Richold 


: féconddu nomtroilicfine Roy de Frife, telles 


ment que tous ces Ducs de la Weft-Frife ci 
deffus depuis Thierty, regnerent enfamble 
235 ans, | 

+ Vingz &cinqansapres la mort d'Elin affa 
voirlan 533 Beroalde, apres la mort de Ri- 
chold fon Pere, heritale Royaume de la Frife 


L deuxfri- Orientale: par ainfi furent les deux Ftifes ori- 
Jésiorsiies in entale & occidentale,loinctes & vnies eri un 


172 CLSTpS de 


Roysune. 


corps de Royaume,generalement appelle Eri: 
{:,que Beroalde polleda foixäte ans,donten- 
famole de la vie ï futprivé par Clotaire fe- 
côd du nom Roy de Friçe,pete de Dagobert. 
Beroalde mort, Cloraire{redôna côme nous 


avons dit)le Royaurmede Frife, à Adelgil fon 


æ 


v 


| 


| 


Cnron. 1e Horn. Zrtr. 8e 


{on fils, prerier de ce nom: aucuel fucceda 


Radbod,& {es defcendans i:fqucs a Charle.… 


magne , reflauraceur de la hbertc rriton- 
nc. ' 


Depuis, l'Empereur Charles le chaulve, par 


| Perection de Hollande en Comcc qu’il donna 


à Thierry fils du Ducd'Aquiraine, adroutta À 
cefte donation toute la Weit-Frife, laquelle a 
le plus du temps{encore que ce n'ayt pas efté 
fans guerres, à diverfes revoltes) demeuré 
comme annexce à là Comte de Hollande iuf. 
ques auiourdhuy. | 

Au regard de la Frife orientale les Ducs de 
Saxc,de Bruynfwyk,de Geldre,les Evefques 
d'Vtrecht,les villes Anfiatigs,& prefentemét 
les Comtes d’Efnden, fen fonc beaucoup at- 
tribves,avec ce que le territoire de Grocnin- 
ghen,aflif{e au rnilieu de cefte Frife orientale, 
fait auffi maintenant un Eftat & Province à 
part, | 

Parquôy tout ce Pays qui confincle Groe- 
ningois & la Comte d’Emden, bordant la mer 
iufques au Cuindert , & du cofte de Midy fe 
limitant au Pays d Overyflcl,& Côtede Ben. 
them,auquel {ont les villes de Leewaerdé ca 


prt-Frile 
Ad ONLE À 


Hétisnae, | ° 


Ce qu'en #p- 
pellemrinre- 
nant lir:ple- 
ment €: pro- 
prunes Erife 


pitale,Franiker, Hatlingen, Dockum,Sneek, 


Bolfwart, Staveren, Sloten, Ilft, Workum,& 
Hindelopé, toutes côprinfes ez jurifdictions 
d'Ovftergoe, V Veftergæ,& des Sept Forelts, 
quiont vingt & huit bailliages, qu'en ligue du 
Pays ils appellent Griteniés:nous Docu 
deformais coutcelà fimplernent du nom de 


FRISE , àla difference de la Frife orientale 


ne prend maintenant pout la Core d'Em- 


en, Et de l'occidentale,qu'on fouloit appel- 


ler Northollande, & maintenant Weff-Frife, 
en laquelle eft;cequ’6 dir encore au jourdhuy 
Waterlandt, k 
Pärquoÿ nous appellerons Frife occidenta- 
le route cefte cftendüe de Pays,qui eft enclo- 
{e(commencant presde Handem)entreles vi: 
les d Alcmiat,Medernblyck, Enchuyfen, Hot- 
he,& celte cofte de la Zuyderzce ; qui fe vat 
tédre pres de Beverwyck,at milieu de laqul- 
le font les villes de Waterlandt, Eedan Moni- 
kendam,& Purmerende, avec les bourgades 
de VVormer,Grafft,Ryp,& plulieurs autres, 
tant ez Ifles qu'en terre ferme : tout lequel 
Pays noûts dirons deforriais d'u ten LE 
pue du Pays, Weff-Frife. Comme de tout 
nous parlerons plus amiplémét en la deférip.. 
tion de ces fix Provinces unies.Où noûs def: 
criverons pareillement la Frife orientale oc. 
cuppce par les Comtes d'Emden , deptis le 
temps d'Virick,qui en fut le premier AE 
jacoit que ceft Éftat n’avttien de cornmnn 
avec noz Provinces viiies : mais feulemeñt 
pour leur voifinance, amitie, &alliäce, qu'ils 
ont avecicclles.dont nous cfdirons ce qu’a- 
vons peu à recouvrer. 
Quat à la ville, Effat de G roeningheavec 
les Omm:landes fcitues entre noftce Frife, le 


En ques cen- 
{te toure iæ 
VVej-Frje. 


Grecmnirç hey 
C Grocr.en- 


| Dullart,& l'autre Frife orenrale, qui fair en ghai. 


{oy 


Livre E | _. $ 
foy une de no2 Brôvinices tinies.Nous dirôs Nous avons encore confinät au Grocnin- . 4 
premieremient quant à l’origine de ladite ville | | gois,& à la Comte de Frife orientale la Côte 7% x 
(quoy qu’en enfuyvarir noltre viel Chrôni. | | de Linghen d:puis trois ans reconquife fur pararasté 
queur T ads fque nous en parlons cy apres} | | l’Efpagnol pat le Pt irice Maürice de Naffau, #4 Pre: 
ue nous n’en fcaurions rendre certaine rat- | | &quieftde fon patrimiinie , laquelle avoifi. 4% 
D Par ce qu’autuns tiennent qu’elle a eu | | nedu coftc dut Levant à ceux de Mormeï, & 


D 


ce noi de Grunnus gentilhome Troyé,que 


.. Sgbaftien Munfter en fa Cofmographie ; dit 
- avoir eftc Francois oufranconien de hati- 


on: 


mdes Les Hiftoriens Frifons difent côme noüs 
ile de Groe ayons ia recite Cy devat, que ce Grunnus fut 


mughen. 


fils de Gailo äriere nepveu de Frifo, D 


Price de Frife,8& qu’il fur pere de Frifo le jeu” 


ne,qui menä les Collonies en WeftFrife.Le- 
qu21 Grunnus ayanteu ce petit, & neant- 
moins bon & beau quattier,pour fon pärta- 

e, cômie un fils imoinfnie des Princes de Fri- 
{e,y fit baftirla ville de Grunningen de fon 
nom,qui depuis par contraction de lettres 
eft ditte Groeninghé:quoy qu'ilen foit,tous 
Autheurs confentent en cela,que Ca efte un 
Grunnus qui l'a edifhiée;& nommée. Et coni- 
me ceft Eftac eft enclavé au milieu de la Fri- 
£e, il faulr penfer & croire,que touste qu'an- 
cienriemienit les Hiftoriens eullent peu eri 

articulier efctire des Ps des Groeningois; 


à la Comte d'Olenburch.Cefte Cortite cé - 
fifte en ville & chafteat nommés Lirigen, af 
life en un Paigs marefcageux ; & de difficile 
acces, du milieu de dix villages de fa iurifdic- 
tion. Ce petit Pays à toüfiours elté fubiect 
à beaucoup de coutfes & pilleries des enne: 
mis : Depuis que les Eftats le dontierent äd 
Prince d'Orange, Guillaume de Näffati Pere 
dudit Prinçe Maurice il 4 beaucbp fouffert; 
& n'ont lefdiéts ville &chafteau efté Lis gar- 
nifori, foit des Efpagnols,durant le téps qu'ils 
lorit pollede : coirime il eft encore LE 
foubs l'obeiffance des Eftats, € dudict Seig- 
neur Pririçe par la garnifoni de la ville: autre: 
Mmerit n’y auroit royen de le pouvoir tenir 
hy ter Ca eftätainf fronrier de tant 
dedivers Seigneurs, il poutroit bié toit eftre 
englouty foit à droit foir à tott par quelqu’ü; 
& tel qui par la ruine de fes voiliris,& pat 
leur leninc fe feroit volontiers grad; 


. & actroiftroit fori eftat. 


ils l'ont referc gerieralement aux Ftifons.Et 
q pour cefte caule il rie fetrouvetié de far- 
. JE | 
Greingben ticulier d'eux, qüi foit fort antique, fors feule- 
re miétdepuis qu'ils ont efte foubs la feigneürié 
a des Evefques d'Vtrecht,defquels ils ont cfté 
phifieuts fois diftraicts:par ce quie lefdiéts E- | 
vefques eftanis plus parefeux, que puiflans; 
urdeffenidre cefte ville de fes advetfaires, 
donnefcfit occafion au peuple de fadreffer 
d’autres Prinices,quifuflent leuts Gardiens 
& Proteéteuirss 
Bien eft vray qu'elle et du nombre des 
villes de la focieré Häfatique, & ores qu’elle 
ayt efte foubs des Seigneurs & Princes parti- 
culiers fi eft ce neantmioins qu'elle à toufi- 
ours teclamce l’Empire pout fouverain‘audl | 
titre l Ernpereur Maximilien print octafion 
Divers chi. duränt letirs partialités des Vercoopers & 
germes d'E- Schyetingers, d'y envoyer comme fes Lieñ- 
ses is, Tenans du oouvernettit hereditaire d'icelle, 
RE Re de toute la Frifc,les Ducs de Saïe, Albert 
Henry,& Gorge, qui peu y prouficerent, tât 
que l'an 1 521,18 {€ fubitirent du tout pout 
eftre garantis de George , à Charles Duic de 
Geldre.Lequiel tant fen faril, qtie felon fon 
devoir & Are il les deffendit,que pluf- 
toft pour lesaffoiblir & accabler, il fe liguoit 
avecleutsenriemis & adverfaires. Parquoy 
"he trouvansaü Gueldiois la faveut &e aflifté- 
é=,qu'ils en arteridoyent, finalemét lan 1536 
ils Faccorderentavec l'Empereür Charles ÿe 
& fe fubinirenc à lity,& à És hoirs à p2rpe- 
fuité ; foubs des conditions, ptevileges, fran: 
chifes ; & libertes,tant pour cux,que pour 
leurs Ommelandes , & leuts fuccefleuts, qui 
peu leur ont efte sardces 


Le Pays d'Overyffel eft conrigu a noîftre : 
| Érife ainff appellé, LL ce qu'il Peltendt le rer 
lôg de la riviere d'Yilel,Pun des bfas du Rhï, 
iadis tire pe la foie Drufierine,& fouloit ef- 
tre appellé anicientiement Le hault Diocef[e . 
d'Utrecht.Ila en {oy plufieurs bonnes rivie. 
tes dôt Ja principale eft l'Y el puis le Vidre, 
la Reggc;le Vahal,& l'eiu noire, quitoures 
{e rendét à la mer derisla Zuyderzce. Toute : 
la Province eft repattie en trois belles Iurif- 
dictions:la premiere eft Salaridr, qui côprend 
en foy les villes Imiperiales de Deventer; 
Cärpen & Swolipuis les nidindres fôt Haf- 
 felt,Couvoerden, Gheleriuyden ; Omnier, 
Hardenberch, Wilfemi,& Graffofr.La fecon< 
deeftT uënte ;. qui ales villes d'Oldenzcel, 
Otmarfum,Enfchede, Ghoer, Dieppenhiem, 
Delden,Ryfen,& Almeloo. La troifiefme e / 
Vollenhoven,qui a ville & chafteai, du mef- 
. ne nom.Où fouloit eftre iddis là principale 
_ Court des Evefques Princes d’Vtrecht, puis 
la ville de Sreëwyk à laquelle e ft ioincte fIflé 
du Cüindeït,iadis auffi foit renommée: Ehtré 
les villes fermées pardeflus Deventef,Catñ- 
pen,& Swol,& qui foñt inaintenant bié for: 
tifhées, font Haflelt, Oldenfecl, Sieenwyck, 
Octiiarfum,& Enfchede. IlLÿa pos 
grand nombte de chafteaux ; beaücoup de 
Nobleffe,& cent vingt tant bourgs que villa: 
bes.Quarit au bäsdiocefe d'Vtiechr , qüieft 
{ Sfie dont la ville d'Vttecfit eft capitale , où 
font les villes d'Amierffort, Wyck te Déryrf 
tede,Rhenerni,& Montfort,noûs en parlerô$ 
ty apres,quatid notts viendrons à defetite [cé 
Evefques,& Princes dudit Pays. Mainteriant 
pous pourfuyvions le filde noftre hiftoires 

Cv & feci- 


Les Slanes 
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% reciterons icy une autre sr de l'o- 
rigine des Hollandois & Zeclandois couchce 
en la Chronique Tudefque, hquelle ne me 
famble pas eftre recevable, | 

NN. ons avons ditci devant , comment 
Bnittus & Corineus fon compagnon , Tro- 
yens , vindrent en F'Ifle d’Albion qui eft 
Anplererre , où ils trouverent grand nom» 
bre de Geants | lefquels felonle dire d'au- 
cuns cftoyent la venusd’Affirie , lüy ayans 
donne le nom d’Albion,'à caufe des montag> 
nes blanches qui y font , que Britrus ayant 
conquis app£ila de fon nom Bretagne, Ces 


cha d An Geants voyans qu'ils ñe pouvoyent fubfifter 


gleterre 
viennent fe 
lovcr ausol- 


phe dela 


Meuse. 


allencontre de ces Troyens,quitians le Pays, 
allerét chercher nouvelles demeures, & fief: 
tans mis en mer avec leurs femmes & enfäs, 
furgirencau quartier des bas Saxons,qui eft 


. maintenant la Frifvorientale. Mais comme 


Fortercffe de baftirent une gran 


ils penfoyét y arrefter , & pour y faire leurs 
demeures cherchoyét lieux commodes{côms: 
k Pays n’eftoir encore guzres bafti ny habite: 
les fauvages bas Saxons,pour les empefcher 
{e rüerent fur eux,& en deffirent une partie, 


les autres ce voyans , recoururent vers leurs 
navires, & fe remirent à la mer,naviguans là 


routte du Weft, ou Ponent,tant qu'ils abor- 
derent au golphe de la Meufe, où ellcentre 
en la ner, & là prindrent terre, (y affirent,& 
habirerent long temps enhutres,outabanés, 
faictes de branches,de rofeaux, & de gaifôs: 
finalementils occupperent une place où ils 

à fortercffe (pour fe ga- 


Slavéburch. gantir des incurfions de leurs éinemis ) aflife 


au bord de la mer qu'ils nornmerent Slaven- 
burch,de leur nom de Slaves, aupres du viel 
Vlacrdinghen : quiavec ladiéte forterefle eft 
maitenät efcoule en la merà l'oppofité où eft 
à prefent Vlacrdinghen. Cefte forterelle ef- 


toit prochaine du coite du Levanrà la gran- 


de foreft oudefert, qui tiroir depuis Tour- 
nay,iufques au Rhin,que mainte annéede- 
puis l'Empereur Claudius appela Lé Foraff 
fans mercy,ccla fut fair envirô trois mille ans 
apres la creation, lors que Samuel eftoit Iu- 
ge d'Ifrael. Ces Slaves firent depuis amiric 
a vec les bas Saxons , Fallierent par mariage 
avec leurs filles,& multiplierent en fin tant, 
qu'il falut qu'ils {e departitfét:dont lune des 
parties quittant ce Pays, alla faire fa demeure 


Les Vvites plus hault vers midi, occuppans ce quartier 
enZ#yt-Ho qu'on appelle Zuyt-Hollande,& prindrentle 


nom de VViltes. 

Les autres reftés en leur quartier de Sla- 
venburch eftans devenus forts & puillans 
en Peuple, feftoyent éfpars ez Pays, & Ifles 


. d'allenviron , comme à la Brille, & autres. 


Quelques cétaines d’änces apres qu'ils y eu- 
rent habice, les Sicambres qui eftoyentune 
nati côfinäte aux paluds Meorhides, pardela 
Hongrie,afles pres des Schyres(Troyensd’c- 
rigine,& là conduiéts par leur Capitaine Frä- 
cion fils dé Hector,où ils y avoyent une ville 


nommée Sicambrie) {fans embarqués en 

fort grand nombre , tous en arimes,pcnfans 
venir forcer & pofleder là Bretagne: ayants 

en leur voiage par tempefte fouffert grand 
naufrage & perte de leurs gens, furent mai- 
gre eux poullcs {ur les coftes des Ifles de 
Zeelande. Quoy voyans ces SE ee. See 
qu’ils y futlenc venus pour lesdechailer , 4,2, 43 
rent amas de grand nombre de navires | & ve. 
farmerent pour les repoufler , allans au de- 

vant d'eux, fäs les laifler approcher plus pres, 

& les affaillirét les premiers. Ces Sycäbres fs 

mirent courageufement en deffence ,& là y 

eut grofle bataille, & grand fang refpandu de 

part & d’autre:mais la principale pertercomba 

du cofte des Sicambres, qu’ils dechaflerer.: 4< 

leurs limittes,& contraignirent reprendre la 

routte de la mer,les Slaves retournäs victo- 
rieux,chargcs de belles & riches defpouilles 

en leur fortreffe de Slavenburch , où ils con- 
tinüerent de faire leur habitation, fadonnans 

en mer à la pefcherie,& en terre à la chalie 

des beftes ee c'eftoit un peuple rude, 

& barbare, hault de ftature, & gens fans pi- 

tic, 

Les V Viltes quieftoyenr allés pardelà là 
Meulfc,en la Hollande meridionale, cftoyene 
adonnés aux pafturages , à nourrir vaches, 
brebis,chevaulx,& autres beftiaux, ils foifs- 
nerent aufli grandement en peuple , en 
ie de guerre. Entre eux y en eur un (imais 

ong téps apresleur arrivemét en ce quar- 

dier)qui Pappelloit Dorech,ceftuy fonda, & Line 
fit batir la le de Dordrecht,que de fon n6 dela le 
il appella Dorechts recht | que nous difuns de Dor. 
maintenant Dordrechr, laquelle par fucce{fi- dre 
on de téps eft deveniüe fort on 
ce qu’elle eft commodèment fcituce HR 
k mer , que pout la terre:pour ce auffi que 

tous navires defcendans du Rhin , &dela 
Meufe, doivét pour entrer en mer pafler par- 
devant ladite ville. Long temps apres le a 
avoir efte converty au Chriftanifne, ily eut 
une noble Dame en ladite ville nommée Sor+ 
hires,en langue vulguaire Sweer , laquelle y, 
fonda la premiere Églife : le moyen decefte 
fondation eltant à mon advis fabuleufement + 
defcrit ee le Chroniqueur Hollandois,ie Lay 
icy voulu obmettre | 

Vneautre partie de ces Slaves fortis avec 

les VViltes du quartier de Slavenburch, fe 
retira ez Ifles de Zeeland:, qui eftoyent en- 
core inhabicces. Entre eux y en eut un n65- 
mc Zyringus., ou Zyrik,ceftuy fonda la ville 
de Zirixce, en l’Ifle de Schouwen. Ces gens 


R fadonnoyent à la pefcherie , 8 à la pyrari- 


que, & pour cela furent appelles Zecliders, 
ceft à dire habitans de la mer. Ha 
L'an 224 apres la fondation de Rome, au spin de 
temps que cie vertueufe dame Judith vi- l'ongrne de 
voit, il y regnoit en la Belgie au Pays de He- 2%" 

nault, (où eft prefentement affife fa ville de 
Mons, au pres du village Belgis) un Ee 
cs 


nomme Leon , lequel venant 4 moutir, les avoit eu nnlles villes, comme il cft diten ce 
B:lges en 2fleurent un autre qui Fappelloit |  difcours des Slaves , qu: de leurs rampsles 


AlOUÉS en 
,penfars 


IC: At _d qu: de ramps 
ie Walachrin, ceftui-ci ayant efte rec:u Le villes de Dordrecht, & Ziricxce, furét baities: 
. Scigneur & Prince,chalfa cous ceux qu'ilfca- |‘ veu m:fm: qu: paravant le cemps de lules 

d. ne voit cftre yllus de Noblefle, referve les Pref- |: Cefar,il n’y avoit nulles villés en Allkemag- . 
\ il de 


tres:plufieurs qui n° peurent fupporter f 
tyranie fen retirerent d'eux m:fmes,& tous 
enfamble famallerent en la grande vill: n6- 


ne. Parquoy nous nous arrefterons quant à 
l'origine defdict:s deux Provinces , kcelle 
qu’is ont tirce de Batton,& Matthion.Ayäs 


penfans LÉ Sir. 
1. UTCS dar; 
tes , & “0e 


1$ au de 


mce Blandinum en Flandres, qu’aucuns veu- 
lent dire eftre Gand,qu’ils fortifhierent, pour 


neantimoins bien voulu icy amener cefte {e- 
cond: defcriprion , comm: ell: eft efcrire en 


lus pres, ae fatle {y maintenir contreles envahies,& courfes | | 1 Chronique Tudefque,affin que ne fambli- 
cäbres fe VF de leurs chnemis.Ceux là rl ons la . du tout reietter:car il faut que 
 &Ry. ment la wille de Nervia à prefent T owrmay. || nous confeflions que c’a efté de la plus part 
pandu de Le Prinçe VValachrin inftitüà des Joix,& fit | | d’icelle,&' du crefdote & Noble Seigneur 
tetomba desftatuts & ordonnances nouvelles, caffant | | Ian vander Does Seigneur de Nooscwyck, 
derer.: ds :& anullant rouc ce que les Roix & Princes | | que nous avonstiréce qu'avons defcrit cy 
rendre la precedensavoyent ftatuc & ordonnc.Il def- | | apres, des Comtes de Hollande & Zcelande 
is victo- ie les Temples , & les Idoles de toutes | | &cde leurs geftes,fi psu qu'ilyenat. Aliante des 
{poules curs richefles, & beaux ornemés. Il fatribua, L'an de la creation 3422 les Roix furent uno 
ù ils con- & print à {on profit lesdifmes & offrandes, | | chaffés de Rome, & les Confuls eftablis ,en me; no. 
donnans qui fe faifoyent aux di@x du Pays:finalemét || la foixante & huiriefme olympiade: de la f6- mains. 
h chui & pour comble de fa tyranie il erprint par || dation d: Rom-,deux cents quaräre & cinq. 
le rude, cn prefumtion la dignité Sacerdotale & | | Et l'an fix cents quarante, Orofe defcrit que 
fans pi- ouveraine Preftrife,faifant facrifice au Dieu || les Allemans & Gaulois feftans ioinéts & 
Beel. Dont le grand Sacrificateur l’envoulant | | confederés enfamble.firent un compact d’af- 
atelilà reprédre, il tacha de le faire maflacrer en pre- faillir les Romains, pour ram=net leurs con- 
cftoyens fence de rout le du re l'inftant fefle- | | crées foubs leurs anciennes libertés & fran- 
tes va&benditcontre luy , le dechaffäncavec || chifes:contre lefquels les Romains envoye- 
. + toute fa famille | & domeftiques hors dela || rentles Conful Cayus.Manlius,& Quintus 
D vile,non fans grande effufion de fang. Trois || Cepio Tribun , Ge vindrent avec une 
RUE ‘s jours apres il retourna, accompagne de plu- || trefpuiflante armée charger ces Allemans & . | 
un GP fieurs gens de guerre, pour reconquefter la || Gaulois,campés le long du Rhofne ; qui en Grande def: 
UE PE ville. Mais les Ciroyens fortirent fur luy 4 || cefte bataille fe maintindren t fi valeurenfe- re 


Je fon nô dela rut 


",  figrande puiffance, qu'ils le chafferét au bord 


.ment,qu'ils deffirétles Romains tout à plét, par les 
de la mer. VValachrin fachant bien qu'il ne 


Turc 1 
15 difonts spi 


f'euc là peu long temps maintenir, contre ce 


tant qu'il n’en c{chappa que dix hômes,pour 7 €, 


porter ces triftes nouvell:s à Rome : en la- 


fuccetr euple tancirritté fembarquaavec rousfes || quelle deffaicte moururenc huirante”mille 
ide,pouE ens,& vincaborder une Ifle fauvage & in. | | Romains, & quarante mille eftrarigers , ve- 
| ee bitce entre les Ifles de Zeelande,qu'ilmu- | | nus 4 leur fecours : où Marcus Emilius, & Les 
aff que nit garantit de bonnes & fortes diquescon- || deuxfils de Manlius furent riies.Ces Gaulois 
, &de trele flux & reflux de la mer, & la nomma || & All:mans ne fe referverent rien de tout 
ffer par de fon n6 Walachrisa,quieft lIfle de Walch- || le butin de cefte victoire, car ils ietterét tout 
sle Pays ren où eft aflife Middelbourg, que luy,& fes || l'or & l'argent qu'ils y trouverent dedans la 
il cut fucceffeurs ont long temps pofledce , dont || riviere , noyerent tous leurs chevaulx avec 
moe Sof+ font yflus (comme aucuns veulentdire) les || leurs riches & magnifiques felles:& harna- 
uclle y; ducs de VValachie, defquels Huguesde Flo- || cheures, & pédirent à des arbres tous le Ro- 
de cefte rennesen fa Chronique de Lorraine fair || mains qu'ils fceurét prendre en vie: ne vou- 
ufement mention.En laquelle Ifle depuis fut fondée || lans rien retenir de toute la defpotille,leur 
Dis, ie lY pr Zalandus autres difent par Mattion(dôt || eftant afles d'avoir vaincu leurs ennemis, & 
clande , oules Mattiaques ontprinsleur || de feftre affranchis de la cruauté,ambirion,& 
ris Avec n6) la ville de Middelbourg, comme nous a- || avarice des Romains. Dont non feulement 
: ch, vons ia dit, & de Zyringus la ville de Ziric- || enadvint grand dociil en la ville de Rome, 
ME  … ice. mais auf grand cffroy , & perplexiré,craige 
vente,  Awis du pre- ; js _ | | : 
An alen Mais tontce dernier difcours des origines || nansqueces Gaulois & Allemans n’eufent 
ee ir Loi lide ne me famblér al- 8e quant forcé l'Itale , & deftraiét ! 
Ja ville fur l'origine de Hollande & de Zeeläde ne me famblér a quant & quant forcé l'Italie , & deftruict la 
A ens des provintes |oïables. Où bien il faudroir que l’hiftoire de || villede Ro lon Empire. Ce qu'ilseuffére 
ce Carl : rs Bartus fut faufle,x laquelle tant d'Autheurs || bien peuffaire?; "fils cent pourfuivy leur 
la à | ps &. confentent.Mais en nuls n'ay leu ces dernie- || viétoire,oomme il@dsvoyent avoir fait : mais 
CT prb * resdefcriprions defdiéts origines.  Sidonc || ils fe contenterétd'avoir pour cefte fois feu - 
au cr” l'hätoire de Bactus yflu des Catthes eft ve- | | Iemenr fecous le joug des Romains. Mais peffairre des 
OL vie Es ritable:Il faut que cefte autre foit fable. Car | | l'année enfuivante Caius Marius Côful y fut Alemens 
pudit Le Zi à la defcête des Catthesen Batavie , ilstrou- | | envoyc.lequel combarirles Allemis & Gau- Gaulois pe 
5 d= . verent le Paysinhabité,parquoy n'y pouvoir ‘” lois, allendroit où le Rhofnes &e la Sone fe | 
: Prince | joignenf 
[3 es 


{ 


33 
joignent enfible auqtel lieu apres plufieurs, 
batailles , finalement ils desdefht , dont en 
moururent avec leur General T'estobertus, 
deux cents mille hommes, quatre vingt mille 
prifoniers,& {eulemét trois mille en c{chap- 
pcrent. Les femmes de ces vaincus fort cou- 
rageufes, voians leurs marys morts,prierent 
Marius les vouloir envoier à Rome pour y 
vivre encre les Vierges Veltales, ce que leur 
ayant eftedenié , elles furent tellement en- 


flammées de courroux,que feftäs rerréchces 


au milieu de leurs charrois, & bapages,elles 
fymaintindrent vailammznt bonne efpace 
de temps,donnans de l'affaire ailes aux Ro- 
mains. Mais côme elles ne pouvoyent durer, 
voyans l'inhumain traitement qu'ils fay- 


 foycataux femmes, qu'ils pouvoyent attrap- 


de fermes. 


per, leur couppansles cheveux, & à aucunes 
arrachäs la peau avec les cheveux de la tefte, 
elles fe mirét au defefpoir, & à rourner leurs 
armes contre elles m: He &e premierement 
cftranglerent,ou froiflerét contre les pierres, 
& rochers tous leurs enfans petits , & gran- 
delets, puis ayans mis le feu en leur bagage, & 
brufle tout ce qu’elles avoyent de beau & 


fumprueux, elles fe pendirent elles m:fines, 


aucunes fentretüerent,afin que les Romais 
n’y trouvaflentautre butin que des cédres, 
& leurs corps pendus, Apres cefte viétoire 
Marius rerourna victoirieux à Rome , où il 
receut l’honeur du triomphe. 


Alexandre le grand fils de Philippe de 


. Macedoine fut ne l'an du môde 3 573:& eftat 


victorieux par toute l’Afie, meurt l'an 12 de 
fa Vie eftant empoifonné en Babilo- 
ne, l'an 32 de fon aage: de la creation 3 594. 
L'an du monde 3646 le Roy Prolomée 
Philadelphe ordonna fa belle & grande Bibli- 


 otheque en Alexandrie, fit craduire les livres 


Drverfes 


de la Bible par feprante & dzux Interpretes 
en languc Grecque, chacun à part, lefquels 
pouffes du S* Efprit Faccorderent tous en- 
famble en cefte traduction , quafi de mot à 
mot. | 
En ce temps là les Romains eurêt la pre- 
miere guerte Punique contre les Carthapi- 
nois,&-lors fleurifoyent à Rome,les Scipios, 
Marcel& autres. Hannibal fut furmonté par 
Scipion l’Afriquain l'aifné. Philon luyftref- 
expert en toutes fciéces,& hiftcrien, eftoit de 
ce temps là. | | 
Etl'an 3703 fut la deuxiefme guerre Pu- 
nique , &la guerre Macedonienne contre le 
Roy Philippe:çelle à Afie contre le gräd An- 
tioche:& Hanibal deffair & fugirif. 
L'an 3749 fuc la croifieflhe guerre Puni- 
que: Macedoinc faite Provitie de#Romains 
ar Paule Emile‘: la guefte d Acheye, & de 
res en Efpagne , par Scipion l'Aftri. 
uain. Terence Pocte florifloit en ce temps 
a Rome. 


L'an 3848 la guerre Cymbrique,8& Myte 


_ Rridatique: la Civile entre Sylla &e Marius. 


CuroON. D8 Hor. Zsnt. rc. 


L'an 3869 la ville de Ierufalem eft prinfe 
par Pompée le gräd,pillée, & le; Temple def 
poüillé de fes vaifeaux & ornemens : & l'an 
3880 fur la'puerre civile entre Cefar & Pom- 


pce. 


IVLES CÆSAR ayärdefai® Pom- Promis 


pce & fesalliés l’an 3883, & de la fondation Empereur 


de Rome 706, foubs tilere de Diétateur per- 
petüel (qui eftoic le fouverain degré d'ho- 
neur & d'aurhorite entre les Romais, qui ne 
{e fouloit donner que pour demy an, au plus 
gräd befoin que la Republique peulle avoir) 
“obtint feul la Monardhie des Romains. I fuc 
appellé Cefar, pour avoir eftc taillé du vétre 
de famerc, r4quan cafus ex matris utero. Pa- 
ravät qu’avoir empiete l’Empire, ilavoit cité 
diverfes foix Conful :ilacquit l’Alemagne,& 
les Gaules aux Romains à force de fes armes, 
defquelles guerres ilen a laifle des Commé- 
taires,que Éy mefimes à faits & efcrirs. 
Noîftre Chroniqugir de Hollande deduit 


des mn 


mans. 


le) muefe 


SR victoires & côqueftes particulieres C#ar à 


e CéfanCe que cômeie croyila fair, pour 


mes iris 


demonftrer quelles ont efté les vertus & fe 


pee de celuy qui par fa valeur, feftant qusies. 


it le premier Empereur,domina fur les pays 
{tels qu'ils eftoyent alors, )de Hollande, Zec- 
lande, Vtrecht, Frife, Overyllel,& Groenin- 
gen, generalement comptins fous la Germa- 
nic.Mais comme luy mefmesles à defcrit, & 
que tant d'Hiftoriés Latins,& autres,en ont 
amplement difcouru en leur efcrits,que plus 
particulierement le Lecteur poura cognoif- 
tre & apprendre d'eux,nous ke y 1envoyôs, 
côme à Tite Live, Herodian, Suctone & au. 
tres:parquoy il nous a famble b6 de laiffer en 
arricre tous ces chapitres de ladite Chroniq 
en {a feconde Divilion , qui font mention 
d'aucuns geftes de Cefar iufques à {a mort, 
&t de l'Empereur Otavian Augufte {on fuc- 
cefleuràl'Émpire:la mort duquelCefar nous 
toucherons icy fuccinétement. Céfarayät 
loüy quatre ans & demi de l’Empire tant par 
l'amour du peuple , que par la terreur des 
plus grands : en fin comme cefte nouvelle & 
inufitée grandeur & principauté fouveraine 
commenca à leur def, 
blique Romaine avoir perdu fa liberté ancic- 
netaucuns Senateurs & Confeillers,iufqu:s 
à vingt & quatre, entre lefquels Brutrus & 
Callius eftoyent des plus apparéts, confpire- 
rent à le faire mourir. Vn jour Cefarallant 
comme de couftume au Capitole en Romé, 
qui fut le premier du mois Quintilis (que 
Marc Antoive pour J'amour de Cefar appella 
luillet)eftant affis au confcil il fat affäilly par 
les confpirateurs ,qui luy donnerent vingt & 


Mort de Re 


Car 


plaire, voyans ka Repu . 


trois coups de Ps au corps : lequelde- 


puis, felon lufage des fepultures des Romais 
ayant efte reduit en cendres , furent icuJl:s 
cendres mifes en un colône de metal, laquel- 
Je fut appellée Z#/a.Plufeurs fignes & pro- 
diges fe veirent devant, & apres lamorr de 
L | Cfa 


( 
+4 


Livas t. 


. Cefar & entre autres le lendemain qu’il fut 
tüe, fe virent trois Soleils au ciel, lefquels fe 
-rendirent tous en un. Par où nous fut dônce 
k cognoiflance de la treflincte Trinité de 
trois perfonnes,mais d’un feul Dieu , lequel 
bien toft apres devoit apparoiräu môde, Ce 

| bi pour entendre {clon aucuns Hiftoriés, 
-d:notoit que FEmpire Roman efcherroit 
fur trois perfonnes, quifurent appellcs d'un 
mot T ri#virataflavoir de Lepidus, Marcus 
Antonius,&.Otavien Augulte: lequel fina- 
lement retomberoit en une feule Monar- 


chie, foubsl'Empereur Augufte ; comme il 


_advint | D 

SemE# OCTAMIEN AVGVSTE ar- 
"  fiereNepveu delules Ccefar dun cofté de fa 
Soeur, & fils adoptifsapres k mort de Panfa 
Confal, ro 

Marc Antoine, & de la Roine d'Esipte Cle: 
opatra,commenca à commander en l'Empi- 
re, & à retenir {cul le nomd' Empereur Au- 
gufte (duquel tous les autres Empereursont 
depuis prins le titre) auquel Empire il regna 
cinquante & fix ans,apres avoir vaineu tous 
fes ennernis,& rendu {on Eftat paifible, qu’il 
y avoir paix par tout le monde univerfel.. 


Natrvite de = JE = | 
nb à quarante & deuxiefme de {6 regne,de 
be CES. la creatiô du monde 3929, de la fondationde 


Rome 734,le quatriefme an de la 154 Olym 
piade , & du regne de Herodes tréte & trois, 


en l'equinoxe Aucumnal,noftre Scigrieur & | 


Redempteur Issvs CHrisrT eft nay 


L'£ premier, en Bethlechem de luda, felon les Propheties,. | 


vray Driv , & vray homme, pour k redem- 


tion,& falur de toutle genre huriwin. Puis | 
mourut Auguftc l'an quinziefme de ladite | 


Lauis  nativitC 


TYBERE filsde Livie, quifurdepuis 


Troie , femme d’Auguite, luy facceda, & fut troifef- | 
me Empereur de Rome, lan de noftre Seig- | 
’Augufte cutefpou- | 


He 
FRS neur {eize.Auffs toft 
fé famere , Payantadopté pour fon fils, lu 


fut bailleune puiffire atmice Se gucr- | 


roier les Allemans , & fingulierement ceux 
du Pays de Suabe:lefquelsdôpres,ils fr baftir 
plufeurs villes & entre autres Agrippine, dut 
nom de {à femme, qui eft maintenant la ville 
de Cologne furle Rhin. ; 

La feprantiefme femainie de Daniel, com- 
mence le vin 
ce de lefus Chrift, & finitle trente & troi- 

.!«fiefme,quieft l'annee qu'ilfur cradifié pour 
Mon depaf. nous en lerufalem , alflavoir Fan trerite& 
fon de nofire troifiefme de fa vie,de la creation du monde 
Jewveur de 961 de la fondation de Rome 784 ; & de 
ne à l'Empire de Tybere 18. année: du temps de 
hquelle nativité,nous compterôs deformais 
les ans de ha date. L | 
Tybere ape de feptante & huit anis fut 
empoifoné par fon fuccefleur Caaires (äligsla 
& mourut en Campanie.Dont plufiurs des 
Romains fe refioüirenr, parce qu'au declirt 
de fes ans, ileftoitdevenu plus cruel. & ad6. 


À'ort de 
T'brre. 


ment apres la deffaie de : 


_ 


. la Zuyt-Hollande, contre lefquieks il eur de 


& {eptiefme ani de la naiflan-. | 


39 

-ncà l'yvrognierie ; qu'ai commencement. 
| Tourettois 1 eft nôbre entre les Empereuts 
| mibons nimauvais: Mais cotmne {on fuc-: 
céfleur Caligula fut beaucoup pire que luy, 
eft gutoit tour par fanmuvaife vie , & poti- 
Yernelü = cyranique: cel fic qie depuis Ty- 

ere fut nonnne Emp:reur debonaire: - Le 
refte de {a vie fe void ez hiftoires particulica 
rescommi: pareillement de tous atitres Em- 
pereurs Roimains,lefquels nous defcrivrons 
li fuccinétentent , & {feulement par leurs 
noms,aagcs,& temps leurs regnes. 

CAIVS CALIGVLA quatriéf- | pret 

; SRE | pere 
me Empereur de Rome,comimienca à ruarier 3) 
l'an de grâce trente & neuf, ileftoit nepveu 
de Tybere , &de Drufus,enterré à Maience 
fur le Rhin,pres du mont Sainét laquies. Il 
fuc homme turrcruel,& fouhairtoit {ouvent 
que tout le Peuple de Rome n'eut qu’une 
cefte,pour la pouvoir abatre tour d’us coup. 
Apres avoit regne environ quatre ans;eftant 
daoc de vingt & neuf, ilfur mafacré de fes 
domeftiques propres , fortartt de PAmphi- 
theatre UN RE 
- CLAVDE Cefar Oncle de Caligule ÿ Émpereur 
luy fuccedi,& fut cinquiefmie Enîpeteur, & ‘43 


| Comimienca à regnet l'an de noftre Seigiieur 


43.  Eftant venu àl'Empire il fecoriquit la 
Bretagne, &c les Ifles Orcades an nombre de 
trente &trois. Ce fair il fit avec fon armée L'empereur 
0 une tourtisnte chaffc en là Contrèe des Clawdius 


é =. [ait la picri 
vages de Slaveriburch , qui eft maintenäe el SÉutse 


9 


grandes guerres, mais finaletnent à force de 
gés,& pat fa valeur illes fubiugua, Ceft Ems 
pereur allant un iour parmy l Foret, qui efa 
toit ioïgriarit Slavébarch, fefbatte avec quel. 
ques uns de fes gens ä la chafle,oyete hulles 
trienr,buzlement,& crys efpouvantables des 
Eions,Ours, Loups, Bufles, Säpliers,& d'au: 
tres beftes fauvages, dont luy &les fiens fus 
tent efpouvantes. Surquoy l'Empereur de< - 
manda aux Shves, fil ny demoütoit perfon - 
ne en cefte Foreft,quiluy refponditent n'ers - 
fcavoir rien: mis qu'ils efloyent bien affei- 
rés,que lay , & rous fes gensauroyent biert: 
du mal à paffer au travers fans danger-de ces 
beftes fauvages: fenqueftant de la grindeur 
de la Foreft en ce quartiet &,ilsdirent dix kex 
ües de long, & crois de large. Et iaçoit{difos 
yent ils) que vous l’euffres paffée fans dan- 
_ger,qu’à l'autte cofté habitoyent les bas Sas 
xoris,ou Frifons., gens farispeur,8c indomp- 
tables, qui vous auroyerit biert toit deffair,a- 
vec soute votre fuyre.. À quo PEtmpereur 
es Forcft re fe peur a Don droit pe 
er La Foreff fans miercÿ: car commis qu'il 
Le avienne, de Le ne lus Us et, La frrefl 
où des beftes fauviges,ou S Friforis, & tag 772 
Saxons, où bien des Slives riefmes. A’raifont 
dequoy cefte forefl a depttis auf l6g ternps; 
qu'elle a duré, retenu ce nom de Foreff fans 
mercy : d'un aire cofté ok Fefbendoit dec 
| D 


 Senat fe refioüir de fa mort, côme 


40 
pus Tourmay,iufques à Nyemegen. Clau- 
dius Cçfar hyverna cefte année à Slaven- 
burch:& cour le tamps qu'il fut en ces quar- 
tiers-Là,il y fit baftir É 

toriens) environ le golphe du Rhin pres de 
Cacwyk,où il fouloit romberen la mer, un 
Phare, fur une haulte tour ; qui furappelle 
Britta, pour ce qu'elle cftoit à l'oppofñite de la 
Bretagne,pour dôner les adrefles de nuiét à 


ceux qui navigeoyét celte cofte.À cefte tour 
ou past chafteau{comme les ruineseftans 


en la m:r le demonftrentafles) fe fouloyent 
aquirterles peag:s des marchidifes, qui def- 
cendoyét par le Rhin en la mer, &e de la mer 
entroyent par lä:pour remonter le Rhin. Où 
j avoit un Chaftelai, qui recevoir les peages, 
equel portoit fes armoiries d'azur à une 
bende d’or. De ce Chaftelain font yflus les 
Seigneurs de Waflenare Vifcomtes de Ley« 
den, lefquels efcarcellérleursarmes,de geule 


à troiscroiffans d’argent,avec celles Britten. 


J'Enipereur Claudius fut empoilonne par 
Agrippina fa ferame,pour faire fucceder fon 
fils Neron à l'Empire, (côme il fit),& mourut 
lande graée 56 apresavoir repné treize 
ans. . : | 


| NERO fils de Cn.Domitius & d'Agrip- 


pijne,depuis féme de Claude,6e Empereur, | 


côméca à regner apres le crefpas de {6 Beau 


-_ptre, l'an de prace cinquäre & fix.Les $ pre- 
* mieresannées de fon Empire, il fe imonftra. 
hormm: vertueux, amiable & pacifique.Mais: 
” depuis trefcruel éomme plufieurs Hiftoriens 
le defcrivent. Il fur le premier perfecuteur. | 
de l'Eglife Creftiéne, ayät fair mourir S‘Paul | 


à Roms, fon Precepteur Seneque excellent 
Philofophe , fa mére propre, & le Poere Lu- 
can. S'eftant finalement par fon mauvais 
gvuvernement, cruauté, & mefchante vie, 
rendu odieux à tout le mondes:apres avoir ef- 
té par le Serat declairé ennemy du Eges 
Romain,& recherché pour le faccager.Il f'e- 
fuyrde Rome , fe precipita,& occit foy mef- 
me,de peur de romber en leurs mais: aucuns 


_efcrivent que fon corps eftant abandonne, 


6 fans fe pulture, fut mange des ae Le 

e la vic- 
toire de leur plus grand ennemy, ilmourut 
aagc de 32 ans apres avoir repnc:14,l’an de 


Chrift 70. lufquesà luy l'Empire de Rome . 
. fuc continué en la famille de Iules Cefar, & 


d’Augnite, dont il fut le dernier. 


7Empru .. SERGIVS GALB A fepricfme 


79 


Empereur,commenca à regner l'an de noftre 
falut 70. il eftoirdu rang des nobles , & an- 
ciens Seuateurs , Capitaine des Romains en 
Efpagne. : Eftant aage de 73 ans encore du 


‘vivant de Nero, les Gaulois & Efpagnols le 


créerent Empereur, pour ce qu’ils ne pouvo- 
yeat plus fupporter le Gouvernement tyra- 
niqued: Nero. Entendant {à mor, Galba 
vint à Roïne, où il fut côfermé par le Senat: 
il cftoit homme avaricieux,8t pefans aux af- 


elô ls dire d’aucuns Hif- 


Curox. 2 Ho. Zsr1.&t 


faires,ce qui defplaifoit aux gehs de gtierre. 
Otto Prinçe Romain pratiqua un turulre 
appofté en É ville de Rome, po lequel 
Galba,& Pifo jeune chevalier furét faccages. 
Il ne regna que fept mois, fa tefte fut portée 
à Otto. | ‘ 

OT TO huiétiefme Empereur , fut cfleu 8 Esmpereur 
apres La mortde Galba audit an 70,il ne reg 
na que trois mois. Vicellus eftoit alors Capi. 
tine pour les Romains en Allemagne:lcquel 
les Allermans avoyétdefia du vivant de l’Em. 
pereur Nero , choifi pour leur Empereur, 
Apres la mors de Nero Orcrofaich guerre à 
Vitellius debatant l'Empire, allencontre du : 

uel il gagna trois batailles. Ah quatriefme 

tto voyant que la chanfc tourneroit nul 
de fon cofté,pour ne romber ez mains de 16 


| msi LA tua foy mefmes, ainfi Vicellus 
c 


retint feul l'Empire : Otto mourut aagc de 
38 ans, | : 

VITELLIVS neufcfme Empereur, » Emperes 
apres La mort d'Otto demeura Empereur au 72:74 
mefme an {eptänre. I eftoit d’une tamille af- 

{es riche,& opulente;mais non noble, dez fa 
jeunceffe plain de mefchanfeté, f‘eftant adon- 
ncà la mapie, il fut bien veu des Empercurs 
Caligula,Claudius , & Nero, lequel le micen 
pu credit. Eftant parvenu à l'Empire,ilne 
fa nulle mefchanceté en arriere, quicaufa 
de grands maulx aux Romains.Il fre mourir le 
frere de Vafpañen , ce qui fut depuis caufe 
de fa mortscarilen fut (commeaucuns def- 
crivent)brufle vyfautres difent efcorchc,& 
iette dedensle Tybre, aagé de cinquante & 
feptans , apresavoir regné environ huit 
mois, .. 1, 

Ces trois Empereurs,Galba,Otro,& Vi- Les Ratawes 
tellius ne regnerent eux crois l'un apres l'au- férevolion 4 
tre, qu'environ an & demy.l’'Empire donc ef. Ke mems 
tant ainfi à chacune fois divifé,& que chacu- 


_ne nation fe vouloitcréerun Empereur à fa” 


és auf à caufe de la grande tyranie dé 
ero,les Bataves Hollandois fe revolterent 
pese les Romains hors de 
eurs terres, mirent bas,& razerent leur grä- 
de fortereile & chaîteau pres de Leyd:n,par 
eux nomme 4#r4 Romana , &e en langue du 
Pays Romenburch. Où on peut encor: voir 
les anriquités , &les pefants materiaux des 


_fondemens. | 


VESPASIAN  dixiefine Empereur 1° Empereur 
des Romains, commenca à regner, l'an 71 de 
Chrift,homme fcavant,prudér, loyal, & aff1- 
ble,modefte,& patienc,il criompha de main- 
te belle vitoire.Car par tout où il fut envoié 
de Chudius & Nero, ilen raporta roufiours 
honeur,il gagna trente & deux batailles,re-. 
conquift à l'Empire Allemagne & l'Anglc- 
terre, fubiugua avec Tire fon fils la ville de. 
Ierufalé,& coutc la Iudce : en laquelle guer. 
re & liege y moururét onze céts mille Iuvfs, 
côme l’hiftoire ke recite. Depuis laquelle de{_ 
tructié a Republique & l'Empire Romain, à 


caule 


Livks à 


caufe des querelles particulieres des Émper: 
eurs commenca à diminüer. Vu feul vice luy 
aporta defhoneur comm: dit Suetone, afla- 


Sentenceme. VOir l'avarice, & convoitife d'argent,iufques 


chanigne 


à impofer cribuc {ur l'urine,difant de toutes 


d US | 
EPP chofes Fodeur du gain ef bon.  Ufut efleu 


SI 


FN 


Empereur contre fon grc:& depuis y eut de- 
rechcf paix paf rout le monde univerfcl,cô- 
me du temps d'Augufte,aptes avoir regnedix 
ans, douze jours, il mourut l’an 81,aagé de 
foixante & neutfans À'fa mortildifoir s/ fast 
gun Empereur meure al]is. UE 
T IT Éonziefme Empereur des Rotrains 
fils de Vefpañien fucceda à fon pere l'an 81, 
il fut homme vertueux & debonäaire,eloqüét 
en Grec, liberal, ne refufant rien à perfonne. 
Car il comptoit leiour perds auquel il n'a- 
voit rien donnie:il fe reconcilioit foudain avec 
fesennemis: Er furpafla fon pere de beau- 
coupen toutes vertus , il rmerita ce nom quie 
d'eftre appellé Delices des hommes, Ce bon 
Empereur moutut de la diflenterie au grand 
regret de tout le Peuple Romaï,aägé de rs 
rante & deux ans,apresen avoit regné feal, 


deux & vingt jour, &futenterré aupres de 


fon Pere. Iledifha l’Ampitheatre à Rome. 
DOMITIEN 1.5° Empereur fls de 


e 

de fon Empire fe monftra forrdebonaire ; il 
fic plufeurs beaux & grands baftimens en la 
ville de Rome,& entre autres le grand téple 
dedie à tous les dieux nomme Partheon, qui 
au temps de Empereur Phocas , fut à ( 
dié àtous les fain@s Martyrs , & eft àpre- 
fentapellé Alaria roténda.Depuis RE eut 
fair ce baftiment , faifant banqueroutte à fa 
vertu,& debonaifeté de fes ee &frere, ils 
devint crefinique,& tfefmefchät, cruel, pail- 
lard,collere, pareffeux, glorieux, & rapineux, 
il commit incefte avec la fille de fon frere, la- 
quelle il print & ravir des mains de fon na- 
ry: ayant cômande par edicts publiques qw’il 
fut appelle Dieu, fe fit efic ver ftarües d'or &e 
d'argent:il efmeuc la fecond perfecution cô- 


Ce 


Secendeper- tre les Chreftiens , & fit mettre à mort tous 
ferion Em ceUX Qui fe trouvoyent eftre de la rage de 


ere les 


L] 


David , par ce qu'il craignoit l'advenement 
de Chrift.La paix quiparavätavoitefté uni- 


verfelle par tout le monde fur rompüe du 


temps de ceft Empereur , & pour cela plufi- 
eurs nations fefleverent côtreles Romains, 
comme Cornille Tacire le defcrit en l’hnftoi. 
re de la Germanie. L'an 88 il envoia fon Ar- 
mée pardela le Danube foubs la conduite de 
Fufcus contre Dorpanée Roy des Gotthes & 
Danois, les Gorthes vainquirét les Romais, 
Fufcus y fut rüé,& tout leut camp pille. En 
fin aagc de 45 ans apres enavoir regné 15 l'a 
99,il fut tue en fon Palais, par la conjuration 
de fes familiers du confentement de fa fem- 
me, fucenfeveli fans aucun hôneur, & rou- 
tes {es ftatües iettées bas. Le Senat revoqua 


} 


ES & Frere de T'ire,au cômencement * 


Le ee © 


._. ét 
. pet{onnes qu'il dvoir challees & exi- 
ces 


NERVA COCCEIVS trek 


ziefime Empereur fut efleu parle Senat 216 


advenencncil trouva l'Empire tort debilité, 
à caufe de la rytanie de Domitien fon prede- 
cefleur, duquel il fit revoquer tout ce qu'il 
avoit ordonric de mauvais. Ildeclira abfoubs 
tous les Chreftiens accufcs ou ‘banis, & les 
fit retourner. Il fouloit dire g#'on NA VE 


13 Emperod 


dre garde à La vertu de l'homme. pluffo qu'À | 


larace ; on au Pays d'iceley. Eftanr devenu 
viel il requit que Traiïan fur fait Empeteur, 
qui avoit lors fon âtmiée en Allemagne fut 
le Rhin, pres de Collognie, Nervä mourut a: 
pres avoir regne un an quatre mois, aagé d’é- 
viron feptante & deux ans; 1l fut honorable: 
ment nis en fepulture ; & deiffié par le Se- 


nat, | 
TRAIAN 1:14 Empereut de Rome, 
Efpagnol de nation,eftant envoyé par Nerva 
contre les Allemaris , avoit fon armée en la 
ville de Cologne, où apres la mort de l'Em- 
pee Nerva;luy fut apporté le diideme de 
"Empire, à recevoir lequel il fit grande diffi- 
culte , mais en fin à la perfuafion & pricres 
des Chevaliers, il l’accepta à regret. 1l fubiu- 
a les Saxôs,& Danois. De là paila le Danu“ 
e,coriquit là Hongrie, puis.tirant vets Babia 
lone, & les Indes, fles reduit foubs fon Em 

ire, 

d I convient icy riotter,que tous les Empe: 
reurs precedents comme les fubfequents, 
(l'Empire venant à fe miner par les fonde- 
mens) furent contraints de maintenir leur 
grandeur par force ,\comme par force ils l'a 
voyentaquife.Er comme les Provinces cà & 
Bà fe diftraioyent de leur obeiffance : que les 
Apoîtres & autres faincts perfonages anon- 
cans lefus Chrift , prefchoyent contre leurs 
Idoles,& faulx dieux, ils furent reputés pour 
perturbareurs du repos de fa Republique, 
commie fils euffent voulu diffipper ceft Em- 
pee eftoit caufe qu’6 les perfecutoit, & 
ifoit mourir. Aucuns ir eftoyent 


| | rent de là rapor- 
tes à Rome , & mis eu une chafle d'or , für 


Traian 


14 Empérènf 
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& anulla tous fes ordonnances & rappclla ‘ une Pyramide de 140 pieds de hault. Ce 
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Traian, & lules Cefar, ont efté feuls entre 
les Empercurs precedens,qui furent enter- 
. ‘ rés à Rome. 
2 Empereur ADRIAN 1t$ Empereur deRome fils 
“M9 dela foeur de T raian efpagnol,natif d’Adria 
donc il fut nommc Adrian, (eftant fon vray 
hom Helins) Senateur de Rome,hôme doéte 
& eloquent, favorable aux Chreftiens{enco- 
re cul en fit mourir quelques uns,) quine 
vouloiét point facrifhier aux Idoles)vefcut en 
paix & repos, tont Le rerhps de fon regne,& 
fuc appellé Pater patrie. Il ordonna qu'on ne 
firmourir nuls Chreftiens fans faire leurs 
proces, & ils faifoyent quelques chofes c6- 
_ ere les loix,qu'ilen fut ordonné felon la qua- 
lité ducrime. Que fi aucun les acculoit par 
calomnie, il vouloir que cel fut chaftié à caufe 
de fa imalice,& que punition en fut faite.Les 
luyfs faifis de nouvelle rage fe mirent de re- 
chef à prendre les armes côtreles Romains. 
Dion recite que l’occaliô fut de ce qu’Adri- 
” an avoirdonne oétroy aux eftrangers d’ha- 
biterenIsrufalem, yayants bafti un temple 
à luppiter, | 
La dernicre ie Juifs eflsurent pour leur Capitaine 
deffruiction B srcochabas, \eque1 fe nômoir fils de l'itoille, 
du Peuple Ci à d , | 
1 eftui ci exercea grande cruauté contre les 
Chreftiens, d'autant qu'ils ne fc vouloyent 
joindre avec les luys:mais l’Einpereur Adrià 
reprima ces fediteux,les affama , leur ofta les 
caux,& finalement les defconfit pres de Ber- 
bura petice ville pres de Icrufalem,& en une 
feule bataille ru 8000 hommss,cinquante 
forterelles priles, &c 985 villages deftruitts, 
tant par famine , que par feu,& fang:& tour 


” Jercite des luyfs miferablementchailés bien 


loing de Ierufalem, & de tout le Pays,& vé- 
dus par toucle monde. l'Empereur ne vou- 
luc pas que la ville de Ierufalem(qui lors fut 
deftruicte de fonds en comble) retint fon n6, 
ains l’ayant fait refaire commanda qu’elle fut 
appcllce de fon nom Helis Fée Eu{c- 
be dit, qu'il fit publier des edicts,par lefquels 
il n’eftoit loifible aux Iuyfs,de regarder, mef- 
mes de loing , leur Pays de Iudçe. Depuis les 
Chreftiens habiterent en la Paleftine avec 
uclque fceurete.A ha refauration de k vil- 
le de Ierufalem, Adrian fit enfermer le fepul. 
chre de noftre Seigneur lefus Chrift , dedés 
les murailles & enclos d: la ville. Il baftit à 
Rome ce grand & fort chafteau qu'on appel 
Je maintenant Caftel S' Angel, & d: fon téps 
Moles Adriani. Ery fiv pareillement faire 
un pont fur le Tybre.fl mourut d hydropific 
aagc de foixanre & deux ans,apres en avoir 
regné vinpt & un:aucuns defcrivent {a mort 
avoir cfte mifcra ble. | 
t6Emper ANTONIN le debonaire 16 Em- 
"#%  pereur de Rome gouverna l'Empire avec fes 
deux fils Lucius, & Aurelius,qu'il eut de fa 
femme fille de l'Empereur Adrian , homme 
docte & prudét, benin, modefte,& fort ad6- 
nc aux Chreftiens:à raifon dequoy plufeurs 


| Æun Pa La 


| fitbaftir la vi 


| fecourir à ce b: 


Provincés fe remettoyent foubs l'obeiffance | 

des Romains,qui paravant feneftoyenr dif. 

traictes:il fuc auf appelleParer Patrie, 1] rate 

{ouloit dire g#’5l aymoit mieux [auuer La vie duféns dé 
A vaincre mille ennémis. Il Ho æ 

le de Hoüy au Pays de Liege, 8e 2% 

un fort chafteau fur la Roche d'enhaule : les 

quel ayant depuis par les guerres efte ruiné, 

Erard de la Marche Cardinat& Evefque de 

Licge depuis 70 ans enca, là fait rebaftir tout 

denouveau. Ceft Empereur Antonin mou- 

rut aagc de feptante & deux ans apres en 2. 

voir regn € environ vingt & deux. luftin Phi- 

lofophe Chreftien , efctivit un livre pour la 

defenfe de la foy & religion Chreftienne au- 

dit Empereur, lequel fut depuis fort enclin à 

l maintenir, 

_ MARCVS AVRELIVS Anto-17 Empereur 
ninus vérus frere del’'Empercur Antoninle 
debonaire,r7 Empereur de Rome,commen.…. / 
ca à regner l'an ke grace 163 avec Lucius 
verss [on gendre, lequel f'adonnant'au'ieu de 
dés & à frequenter les bordeaux, fut envoyé 
en Syrie par Marc Aurelle, où ä mourut d'a. 
poplexie,aucuns difencde poifon ; par ainfi 
Marc Aurelle Antonin regna feul, il fut h6.. 
me fcavant, & grand Philofophe: eut à féme 
Faufine fille de l'Empereur Adrian impudi- 4e perfequti 
queentre toutes. Soubsceft Empereur ad- conere les 
vint la quatriefme perfecution contre les Chrations. 
Chreftiens. Ileftoit fi conftant &c ftable,que 
pour nulle profperité ny adverfité, jamais il 
ne changeait de vifage.Orofe efcrit que ceft 
Empereur {e trouvant une fois en guerre 
contre les Barbares natiôs des Marcomanes, 

Quades Vandales, Sarmates, & Sueves, qui 

eftoyent tous Allemans, il {e crouvaavec fon 

armee embarafle , & de tous coftés afhiepe 

par fes ennemis, fans de nul fens fe pouvoir 

retirer, & fut l’armée des Romains morte de : 

foif, en ce lieu là faute d'eau.Or il ÿ avoit en Efscace de 

fon armée des foldats , & Capitaines Chref- her 

tiens : ceux ci prierentle vray Dieu ot Lea tiers au [ér- 

Chriff noître ? Scigneur , de les vouloir vice d'en 
Bin : leur prierc faite, nie 

fur aufli toft exaucée de Dieu , &-tom-?”"* 

ba une groffe & abondante pluie fur le camp 

des Romains , fans aucun cffroy + d'autre 


_cofté, efclairs, tonnerres, & foudres impe- 


tueux fur l’armée de ces barbares, & infdel- 
les,quiles miten telle cerreur,& efpouvan- 
te,qu'ils {e tournerent en fuire,dont les Ro- 
mains en firent grand carnage. On a depuis 
trouvé des lettres de ceft Empereur, Pr 
quelles il declairoit & confeflcit,que c’avoit 
eftc parles pricres de fes Chevaliers & fol- 
dats Chreftiens | qu’ilavoit efté foulagé en 
cefte male rage de {oif,que fon Armée endu- 
roit , & qu'il avoit eu victoire de {es enne- 
misde laquell: il en donnoit l’honenr à Ze. 
fs Chriff,& non à {oy,revoquant. la fenten- 
ce qu’il avoit paravant donnée contre les 
Chreftiens, Il mourut aagé d'environ fep- 
tante 


# 


Livré 


tañte ans,Apres en avoir régné dixhüit. 

COMMODVS Lucius Aureliss fils 
de Marc Aurelle fur 18: Empereur commi- 
ca à reoner l'an de notre Seigneur 181 , il 
fut en toutes chofes fort d fl'blahle à {6 Pe- 
re,homih: cru:l,luxu:i ux,& de fes propres 
Soeurs inceftueux. Il tenoit en fon Palais 
crois cents concubines,& trois cents bardat- 
fes.  Paruncrag: defbordee iloccit Lu- 
cilla à Soeur. Eftit aux eftuves une mouche 
le piéqua , doft par defpit il fit ierter le Mai- 
{tre des eftuves en la fournaife, Il ne ficen 
tout fon regne chofe aucune qui fut prou- 
ficable à l'Empire, faulfqu'ilfut avec fon Pe: 
re en l guerre d'All:magne , & ayda à la re: 
duire foubs l'obsiflance de l'Empire. Elius 


— 


1: : ° . ” “st 3 3 | 4 
en {6 Palais. Auffi Pertinax & Didiusulianus 
ne resnerct a d.ux,qu'unan tant {culement:. 


: On n'e pas treuve b6 de inctrre ce Dide In- 


lan au cathalogne des Empereurs, par ain 
fera convpte. ; 
L. SEPTIMIVS Severus Pétinax, 
vinotcruniefime Empereur de Rome , il fut 
efleu l'an 195 il cftoit natif d'Afrique ; hem- 
mé docte & clogtent ez langues Grecque & 
Line: H£ouverna l'Empire fort prudémét; 
fut grand guerii-r, reduit beaucoup d: Pays 
foubs {5 Empiresfinalem£til alla en Angle ter- 
fc,ou il fit dreffer une forte & lôgue murail- 
lyavec b:aucoupde: tourscôme on peut en- 
torc voir pourvéferver le Pays:cu Tee 
pres de fa vie d'Yorck.Il füfcira la cinquief- 


Spartianus efcrit que la vills de Rom: fuc 
punie pour l'amourd:luy ,; àcaufed: fes 
mefchifercs.Carle Capitole fut bruflc d'un 
couùp de tonnerre, avec la belle & f6ptüeu- 
fe librairie qui eftoic dedis,& plufieurs grids 


me perfceuicion coritre les Chteftiens, apres ; Péfriÿa 
lefquelles vindrent grandes gu-tres civiles 5:46 
encre les Romains , ilvefcuc feprante ans, PS7. 
dont il eh repna les tixlu'cr. 

.  BASSIANŸS Antohin,fürnomince 2: Ærperien 
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go Empereur 


& magnifiques edifhces y ioignans, Il exila 
& fit mounr pluficuts des principaux Sena- 
teurs, & anciens de la ville de Rome : & fut 
fi farfi de toutes mefchanfercs & impietés; 
qu'il fuc app:llc Ennenty commun du Cds 
humain, Finalementaage de 32 ans, le 13 
de fon Eniipireil fut eftranglc au Teniple de 
Vefta, DL confeil de Aartis fs concub= 
ine principale, (laqu+ile favorifoic aux Chre- 
ftiens) & d'autres fiens amis, lefquels ilavoie 
condampnes à [a mort,pour hiy avoir rem6- 
“ftrémsclques infolenees : mais ils le previn: 
drent ; &peu fen falut que fon eoips ne 
de tréinc au Tybre ; par le éommun popu- 
aite. | . 
HELIVS Perfinix, fütdiriceuhef: 


me Empereur l'an de grace 194 : eftoit aage 
. de 7oans quand il accepta l'Emipite, par grä- 
Rome : & pour ce qi’il ne l’aceeptoit pot 
volontiers M appelle Pertinax. Eftant Em- 
pereur lés Roniains le pirierent pouvoir de: 
claret fa femime Imperatice , & {on fils Roy 
illeur refporidit: Qn'il Vous [uffife Fe 
récen Ceff Empire contre mon gre. . devine 
tantavare, que fon avarice & chicherc fu- 
ref caufc de fa mort : poür laquelle eftane 
fort hay , il fucmieurtry en fon ee » Par 
e 


un turhulfe du peuple , ott des genfdar= 
mes; dpres avoir régné tant (cwleiment {rx 
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Caraculla 21 Empereur , fls de Severus c6- 
menca à regnct l'an 213, il fut homme mau- 
vais & cautcleux ; vaifleab reply de toute 
ordure & vildinie ; il fit tüer fon frere Ge: 
ta, &c un fieh Oncle , il print fai belle mete 
pour femrne nomrnce ul , de fa coufine 
nomtnte Semis bu Semiaiñira il cngendrd 
Heliopaballus , qui fut depuis Empereur: 
bref 1 ñe laiflä uulle mefchanecté eh arriere 
qu'ilne commit:  Papinianus lurifconful- 
te fut vüc far lay, pour ce qu'il n'approu: 
voit lexces commis contre Geta fon fre: 
te, Apresavoir téghé feprans , ange dé 
atiarante & trois ; il fuerüie en Partée paf 
Macrinus lon fucceffeur, eltint defcendu dé 
fon cheval, & tetiE à part pour fire fon 
ea 


Le fut par la gendarinerie efleu contre 
e grédes Sendieurs l'an 220, hatif de Mau: 
rulie:il fut hontne pertes, lafchif, eFronte 
en paroles,impudenit,& fänguinolerir, il re: 
aavee Disdamenus {on filsuri an , & 
eux mois : ifaraufli tüé ch üne mütine: 
tie , agé de ciriquantearis, par ceui mefi 
mis qui lavoyent colloqu{en ccfte digni: 
t© ; fon fils füit pareilcment uic quant & 
lu é ‘ ss , 
d ._ HÉLIOGABALLVS ho: 
rc Carius Heliogaballus | où Marcus Au- 


telius. Anchoninus 24 Empeicur fils ba: 
fard d'Auchonin Caracalla, ; vint à l'Emt- 


u. Le Q e : ? . .. 
MACRINVS Opilins ige Em. 33 Empet 


Mois. | 
20 Ep  NTortez qu'aucis Hiftotiés rstrent apres 
Mars NON A4 . c ps : ee . 
Cotholognse. : Helius Pertinax, Didiss Iulsanus Milanois 
quiachietral’Empice:toué:ffo s Hugo Floriz- 
cenfis,ny Eufebe n’en parlent point. Ceftui 
cv ainfi qu'ilavoit meurtrÿ fon predecefleur 
äinfi luy fuc il fait. Car Severus Pertinax, qui 


pire l'an 221 : il fhtdez fa jeunetle employe 
au fervice du Dieti du Soleil, & ere fut 
appellé Heliogaballäs, puis par la fiñetle de 
famere ilfucapresia mort de Mactinus faié 
Empercur ar ki gendarinerié , & f’en at- 
| Ja à Rome avet fà mere ; cu 1l fut receti 
fur Empereur apfesJuy , k tüa au feptiefin: | | honnorablement jar les Senateurs à en- 
mois de fon Ernpire aag de $6 ans : pour f4 | | core que fa rite normnce Setniamira ent 
chichete il fur hay de roùs : aucuns difent ! | eula réputation d’uné femme impudique: 
qu'il faceic par un follat de perite cftime | Sictt-ee que par l'advanceméntde fon fils 3 

| D l'Empire 


| 
des prieres d:s Sehateurs & dui Peuple dé 
des Rortins, potir regneravec luy.A” quoy 
| 


às Empereur 


CCS 
l'Empire, elle fut appelée Imperarrice, allant 
journcllement au confeilavecles Senateurs, 
ce qui n’avoit iumais efte veu à Rome., Ceft 
Empereur fut pluftoft monitre que Prince, 
côme adône à routes turpitudes: il ile 
Vicrpes Veftales,& tenoit chez foy gtäd n6- 
bre de purains, ileftoit vray conteinpteur de 
_toure Keligi6, fors qu'il portoit io re- 


: verence au Soleil, duquel il avoit efte Sacri- 


ficareur, Ayant reonc deux ans & huit mois, il 
adopta Alexandre Severe. Eredifiaune Cüë 


nônxe Orefta ,oùilcômanda facrifher ho- 


fties humaines:finalement il fe rendit rät odi- 
eux qu'ayant regnc quatreans , qu'a peine 
eftoit il aagé de 2 s,il fut maflacré avec fa me- 
re en une mutinerie des gendarmes. 
ALEXANDRE Aurelius Seuerss 2$ 
Empereur fur efleu lan 225:{a mere f'appel- 
loit AZæmes , qui l'avoit fait bien nourir , & 
inftruire dez fajeunefle. Ceftuy-cifut con- 
vertiau Chriftianifine par ce fcavant pre- 
{tre Origene. À la requefte & priere de fa me: 
re, ilne perfccuta point les Chreltiens. Ila- 
voiten É chambre les pourtraicts d’Abrahä 
& de Iefus Chrift,auquel il voulut baftir un 
téple. Il fut vertueux jeune Prince, gou- 


vernant l’Empire fort fagement & modefte: , 


ment.Il fit trafporter le corps de St Thomas, 
des Indes en la ville d’Ediffa en Svrie. Il fue 
homme rude & auftere contre {es Capitai- 
nes & foldars, qui tranfgrefloyent fes bands 
& ordonnances : à raifon de quoy un jour il 
fut tücavec fa mere , en un tumulte de fes 


foldats à Mayence fur le Rhin , aucuns difét 


en trahifon par des brigands , qui du temps 
d'Heliogaballus àyäs eftc en honeur, furent 
par luy deierrés de leurs dignités & offices. Il 
inourut 49€ de 29 ans,apres en avoir reÿne 
environ 14.Ceft Empereur fouloit fouvent 
repeter ces mots qu'il avoit aprins des Chre- 
fhés, &-mefmesles fit publier pourloy à eftre 
inviolhblementobfervée , Nefay 4 antrn 

chofe,que tu ne voudross aWonte lefir, &le 
faifoit efcrire aux murs & parois ; par 
tous les lieux publiques , & aux coings des 
rües. | 


36 Empereur IVLE MAXIMIN 26 Erpereur, 
238  furcfleu de la gendarmerie fansle confen- 


tement du Senat lan 338. ]1 fut natifde 
Thrace, d’un commencement foldat de for- 
tune , de baffe condition par pere & mere, il 
…_eftoit grand hôme,de la eradeur, & haulreur. 
de huit pieds , furieux & inhumain:il dompta 
les Allemäs rebelles qu'il reduit foubs Em- 


= 
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, , d .. - + - > à 4 
icttés en la riviere apres qu’il eut regnéen- 
viron tros ans, 


| Le Sénat Romain pour haine qu’il 248 
, portoit à Maximin efleut trois Eimpereurs 


nouveaux tous enfimble, aflavoir Paprari; 

Balbin , & Gordian , L:fquels regnerent 

enfamble un an : les deux premiers furent 

tüësau Palais à Rome , par une fedirion des 

gens de guerre, & demeura Gordian feul Em 
reur. | 


GORDIAN 23 Empereur fuief. . 


2 


leu par le Señiat l'ä 241 à efté Prinçe de cocur 
noble,on ne trouve point qu’il ayt fait quel. 


ques cruels edicts contre les Chreftiens. Son 


Pere fappelloit aufli Gotdian, . De fon 
temps il y eut une efclipfe fi prande , que la 
lumiere du jour fambloit une obfcurire fort 
efpefle de a nuit.  1ly eutdes tremible- 
mens de terre fi terribles, qu’aucunes villes 
furenteñglouties en l'ouvertüre de la terre. 
itobtint beaïicoup de victoires côtre les Per- 
{es,& chafla Sapor Roy de Perfe, iufques en 
Antioche , qui lors eftoit renüe des Perfes, 
Il la recouvra , & Cares; & Nifibe:& advine 
par ce moÿen que l'Orient fut aflubiecti à 

Empire Romain : il fut fort loüé à caufe de 
fa belle librairie en laquelle il avoit amaffe 
62000 livtess  Retournant à Rome defes 
conqueftes ; il fnctüc trafftreufement par 
Philippe qui luy fucceda , apres avoir regné 


fix ans. 


M. IVL. PHILIPPE 28E, 
ne Artabe avec {on fils atfli nôme, Phi à 
ippe,fucceda à l'Empire apres Gordian , Hs Chre'im de 
citoyent Chreftieris couvertis à la foy pat 1?" #Ca- 
Pontian Senateur Romain (qui l’avoic efté”” 


par Origeñe)& baptife pér Fabien Evefque 


deRome. Luy, famere Severa,& fon fils 


Philippe; fe voulans renger de la compagriie 
des Chreftiens , Fabien nele voulut ad- 
mettre,combien qu'ileut grand defir d'affi. 
fter à leut côgregatié & prieres, iufques à co 
qu'ileut confefle fon pechie (qù'6 penfe que 
ce fut ke meurtre de Gordiä) & fe futadioict 
à ceux defquelsen faifoit ‘enquefte à caufe 


| de leurs pechés ; & eftoyent mis au reng des 


des repentans : c'que comme dit Eufcbe, 
Philippe ne refufa point de faire | & accom- 
plit ce que luy fut enioinct par l'Evefque. 
Philippe & ceux de fa Court , aÿans receu la 
doctrine de l’Évangille,renoncerent aux ido- 


7 Empereur 
241 


8 E 


htries payennies.. Mais cefte felicité ne dura 


gueres à l’Eglife,car coinme il avoit fait à fon 
predecelleur, ainfi lüy fut il fair par fon fuc- 


p' nue 


247 


ceffeur Decius, voire & à fon fils, led] fut oc: 

cis à Rome apres qu'ils eurét regné {cpt ans. 
DECIVS 9 Empereur de 

Rome, natif de Bubalie ville de la baffe Pa- At his 

nonie , fut efleu apres Philippe l'an 254 Paxn. 

avec {on fils nomme Deciss ,° Il fat fort 25+ 

aymé des Payens , pour ce qu'il avoit fai 

fnourir ces deux Empereürs Chreftiens, 

& fut vaillant en guerre. Mais en tout 

0: | nn | AULrE 


Éixiefme per. pire.  Efineut la fixiefme perfecuriou cô-. 
ete por Le les Chreftiens , & fignamentcontre les 
Bien. 7 Docteursde l’Eglife ; en haine de Maméce 
mere d'Alexandre fon predecefleur : dela 
mort duquel il futconlpable ; & de fes pro- 
pres mains meurtrit les fervireurs domefti- 
ques dudit Alexandre. Il fat tüé de fes 
gens de guerre aage de foixante ans | avec 


fon fs aagc de dixneuf, & leurs corps furent 


Livre t 


| # autre casil eftoic mefcharit , tyran, aväriei- 
Perfection eux,& hay{lit les povres."Il efleva la feptief= 
Îlen niartyrifa beaucoup, voire tant, comme 

dit Nicephore , qu'il ht autant poflible de 
‘compter ceux qui ont fouffert cefte Pe 
cution, que de nombrer le fablon de à: mer: 
Cela advint pour là haine qu’il avoit por: 
tée à Philipppe, pour ce d'eflant en peril de 
: Mort il avoit bal cfes a à Fabian Evel- 
Humiblés que de Rome. Divetfes efpeces de tourmés 
dont'on ufat du temps de Decius contre les 

martyrs fon recitées par Eufebe ; comttie de 
rofeaux äigus côtre la face & les yeux ; froif: 

furede pietres, percer les entrailles, brufler 
tout vyf, précipiter de haule en bas , defchi- 

_ter par cârdes de fer; lames embrafces appli. 
 quéesaux coftés, la rage des beftesfäuvages, 
: condemnatié de fouiraux metaulx:Ilinourut 
miferablement avant qu'il eut regné deux 
ansentiers. Pompomiusacefcritqu'en une 
guerre contreles Gotthes , ilfut englouty 
d'un gouffre dans “ue il fe ietta ; afin qu'il 
| he romba ez mains de fes enriemis. 

.__.  GALLVS 30 Emperenr @ Volufien fon 
er osé filsadioinict , fuccederent à l’Empire lä 256, 
7 ileftoitautrementappellé C. Vers Trebo- 
nien Gaulois. Ï] fut afles heureux du cômen- 

cement comme Denis efcrir:mais ayant con- 

tinüc la perfecuti6, qui luy eftoit côme tom- 

bce en main par fes Predecefleurs , il n'eut 

aucune profperité : car avant que deux ans 

” fuffenc pales, luy & fon fils Volufien, furene 

‘ miferablement tüés en guerre eontre Emili- 


lin : ayant auparavant aquis au Peuple Ro: 


main un opprobte de l’avoit rendu tributaire 
aux Schytes,par une alliince qu'ilavoit faire 
avec eux , qui fut caufe que les Romains ef: 

leurent Ernilian; quille deffic, | 
; | EMILI AN 31 Empeteur fucceda 
bre -siué à Gallus & Volufian apres’ les avoir rücs 
#7 Fan2çt, ileftoit hommede baffe condition, 
--  ‘ ÿflude Mauritänie,& nie tint l'Empire que 

| troismois. 

| VALERIAN où Licinius Valerianus 
32 Emptrèn Er ac clectiondu Ssnat P 0 
32 Empereur par clectiondu S:nat l'an 2 ÿ7, 
* il fur homime de noble face, excellent en fca- 
_! voir & honefteté , exembplaite de vray Cen.. 
| feur & Senaterir en toure fa vie. I effaca de 
| puis toutes ces belles vertus, premierement 
| ee qu'il eut foi fils Galien adioinct en 
,. l'Empire, qui cfloit un monftreen debor- 
8 Perficatiss demient de toûte abomination. Erpar ka hui- 
comire les ticfrne perfecution qu’il efmient contre les 
Gréfliens  Chreftiens. De tous les Empereurs ilny en à 
1 _ paseu un fenl devant luÿ, qui ayt efte du 
commencement fi doux & debonaire envers 
_ les Chreftiens, voire familier, rellement que 
toute fa Court en eftoit plaine. Mais depuis 
* Qu'il fadonna aux devins & énchatteurs 
Égyptiés, if fur per fuadé de mettre à mort les 
ferviteurs de Dieu : comme eftans ceux, qui 
_ smpefchoyent ces mefchars enchanteurs de 


| imefme tempsont eftenommts Emperebrs, Grarde qu 


| — 4 
fâire rüer les pôvres rifais,& d'immnler les 
fils & filles des povres des baréts. Vn pc d- 
_- qu'ileur comice à pertecuret les Chre: 
bës il aÏl4 faire la giterre aux Perfes,& en tiné 
bataille far pritis vit, Spor Roy de Perle üfà 
d'une telle cruau!t évers luy qui eftoir in aapë 
de feptante ans,que quand il montoirà che: 


_Valil fe fervoic du ds de Valerian pour ind- 


ter,plufieurs aticheurs le reciteht ainli, @ di 
fét qu'ilufa {a viellcife en celte fertittide mi: 


| ferable.Eufebe eñ la harehone sh afdite de 


cecy a laconpregation des fidelles ; dit que 

Sapor commanda qu'il fur efcorche tout vyf, 

& falc.Il reona fix ans. —. __——. 
GALIEN 33 Empertur apres la defaicte }3 Effet 

de fon Pere Valerian reenafeul P326:i,d'un 2‘: 

commencement il gouverna | Exyire foit 

fagemerit,mais depuis feftant adonne à oy- 

fivete, diflolitiô,& paillatdife;il mit les-affai- 

res de l'Empire en nonchalläce; d'où il virer 

decadéce.De {6 téps il n’y eut éndroir de tou- 

te la jurifdicition des Romanis _e Plra- 

lie feule où n’y eut des feditiôs & rebellions: 

Trebelliüs Hiftorié compte trente œuien un 


Æ 


: su ROGUE tité d'Empe- 
les uris en une Region les autres en l'antte. 4 a 


Silice ; Syrie & Capadoce Furche pillces & lafuis: 
faccagées par les Perfes foubs le Roy Sipor: 
Les Allerans apres avoir tourinété les Gau= 
Jois,entrerét par forte ef Itdlie.Les Gorthies 
pillerét Porte; Afie; Micedoine 6: la Gtcce: 


. Soubs fon repné chofesrhonftrücufes font 


adveñües ; ouvertures, & hotribles trem- 
blemenñs de terre ; dontplufieuürs inouru: 
rétde frayeur exceflive : Roine futefbraflée, 
la Lybie trambli. Où dit qtie Gallien vo- 
yañt Hi longue & hotrible fervitüde de 
fon Pere ; fit par edicts publieues ceffer la 

és vivie {c- 


sis ° 


‘ feu. 


AVRÉLIÂAN, 36 Empereur sé srpouÿ 


commenca à fegnef Fan de grace 273 , du 23, 


Pi prier 


 LEmpre.  Tyrans envahirét l'Empire Romain,aflavoir 
Firmiian, Saturnin Bonoft,& Procule. Apres | 


. $ EmpT  FLORIAN 38 Emperenr frere de Ta. 


p6. |  % GHRON. DE Hoi. Zrzi. &. 


premier il fe monftrà debonaire aux Chre- 
ftiens,& pour ce Dieu le benifloit, & luy d5- 
noit par cout victoire {ur fes enneinis: L’ari 
.premiet de fon regne ilrecouvia les Gaules; 
apres avoir vaincu etriqué lequel aupäravät 
les occuppoit. Ildelivra aufli des barbares 
ceux d'Aufbouro afliegcs apres cela il triom- 
pe” Perféearis Phä de la Roine Zenobie,& des Perfes. Mais 
tontrels toit apres fe laiflant corrompte ; il füfcita la 
Chrefliess  ficüfiefme perfecutiô contre les Chreftiens; 
par où Dieu retira {a benedittion , & n'eut 
lus nulles victoires. Aucns difent que le 
Ed tomba aupres d'Aur:lian, & de ceux 
. quile Eh. qu’ilcommécoit à per- 
Écuter les Chreftiens:& que toft apresil fut 
tüc par uni de fes domeftiques & familiers, al- 
lant à la guerte contre les Illiriens pour l4 
_deuxiefme fois, apres avoir regné s ans & 6 
mois, par où cefté perfecution ne dura gue- 
res. : Onluy atribüe la fondation dela ville 
d'Orleans qui fe ditencore à prefent en La- 
tin Awrelia,& parcillement de Geneve. Du. 

Sim rantencorc| dudit Autelian q 
wabifen  tantencorc le regne dudit Autelian quatre 


f1 mort l’Empire vaqua fept mois. 

37 Emperest TACITE 37 Empereur furefleu l'an 
273 579 , homme prudent & grave , à caufe 
de la brefveté de fa vicoh ne trouve pas 

qu'il ayt fair grandes chofes', caril fut tüé 

au bout de fix mois de fon ne .. 


citerctint à foy l'Empire non de l'authori- 

te du Senar.,. mais de fon authorité propre, 

eftiman rqu'il luy appartenoit de droit here- 

. ditaire : tant ya que peu apres il fut tüe au 

pres de Tharfe,ayät regnée foxante jours:au- 

cuns difent trois mois , & qu'il fe ftouvrir 

_ Les veines. : : 
39 Emperenr. PROBVS 39 Empereur yflu de Dal 
#80 .matië ,; homme & en paix &en guerre ex- 
 * cellenr, fuc declairé Empereur l'an 280. Le 

. premier au de fon Empire il recouvra les 
Gaules ,. ae les Barbares & Allemans avo- 


.… yentderechefoccuppces, les remit foubs la: 


premiere obeiflance des Romains , CR 
toute la Germanie en Province,ofta tous les 

.… Tyrans,& remit la paix au monde : de forte 
u’ildifoit qu’on n'auroit plus affaire de gef- 


rmes , qui caufa uneenviede confpirer 


_conire luy , 6 fut tüé apres avoir regnc en- 
viron fept ans, | 


CARVS 40 Empereur fucceda à 


* Er sil Probus l'an 287, &aflocia’fes deux fils N#- 
CUT. micrian  (arinus à l'Empire:il recôméca de 
: .. nouueau la guerre contre les Parthes qué 
.. Probus avoit laifice imparfaitte ; renvoyäa 

… Carinus aux Gaules pour les maintenir, & 
_menaavec foy Numeriä, il recouvraen cefte 

guerre la Mefopotamie ; & ayant depaftc 

toute la Region des Parches ; il femiparä de 


tout le Royaume des Perfes.  {arss frappé 


 & fouldre riourut.Nuierian eftoit de gran- 


flat, au lieu 


*» miets Empereuts fe contentovent d'eftre 


de #iodeftie, adonñé À l'eftude,& fur tout de 


la Poefie ; foni Béatpere luy ayanit drefle des 
| émbufches,le tua eftant ei f liétiere. Son 


frere Carinus horhme adonric à toute mef- 
Chanceté , fe fouilla du fangdes Chreftiens 
ayant feul l'Empire , mais toft apres il fur 
tuc. Ainfi ne repnerent ils tous trois pueres 
plus de deuxans: Le L | 
DIOCLETIAN 41 Empereur ni.  — | 
tifde Dalmriarie fuc efleu l’an 289, ileftoitdé 
bafle condition , neantimoins fort orgeüil- 
leux, La feconde année de fon repne fé 
trouvant par trop chargé d’affaires , &c feul 
ne pouvant fupporter le fais du gouverne. 
ment de l'Empire; Faflocia Maximis Her: 
tuleen, auquel an il ferhit les Gaules foubs 
J'Empire, quiavoyent efté occupées par des 
tuftiques quife nommoyent Bagaïides : de 


| B il fen alla en Afrique & vainquit les Gen- 


tiens: d | 

| Cesdeux Émpereurs ; vôyans quel 
grandeur des affaires de l’Empire fe decide 
roit miéux pat plufeurs,nommierent deux 
Ccfars où Roix, pour gouverner foubs eux, 
affavoir Galérien, Conffantins qui fut Pe- 
rede Conffantin le grand. Chacun d'eux 


. employé à tecôquefter ce qui eftoit perdu, &e 


fur tout pour recouvrer l'Egipte, dont fe- 
ftoitemparé Achileus : item l'Orient que 
Nafus avoit occuppe. Ils fubiuguerent cinq 
Provinces , qui font outre leflcuve du Ty- 
gr qui feftoyeut revolrées des Rômains L < 
re c temps del'Empereut Train. Item 
Angleterre dix ans apres fa revolre apres en 

en avoir challe Carnefius on Cranfins qui Le 
cfloic fait Roy nt 
Apres ÿ elescholfes furent remifes eri 

e recognoiftre ces biés du Seig- 


neur Tout-puiflant, Diocletian fe ft adorer 
comme Dieu.  Letusen fon abrege des his 
» ftoires Romtaines dit : au lieu que les pre- pra 
5 appelles Confuls, & eftre fafucsde ce riom dr 
» par le Peuple, ceft y-cy à -cfté le premier 


“ss dé voulu eftre adore, fe nômant frete du 
3» 


leil & de la Lune. Auparavät les Empe- 


» reurs donnoyent à baifer leurs mains aux 


. sNobles,& au Populaire les genoux:Diocle- 


» tian fit un edit que tous fans difference de 


_# quelque race, luy baifaffent les pieds, auf- 


5 quels auffi il mit quelques marques d'ado- 
» ratiof, & avoit des fouliers garnis d'or & 


| de pierres precicufes. Ce qu'aufli on dita- 


voir efte fait par Caligula. 
Il efleva la dixiefme perfecution contre 10 Perfermtis 
les Chreftiens, laquelle dura dix ans au Pays 


d'Occident. Ce fut la plus grande & cruelle 


de toutes :cafen moins de trente jours par 
divetfes Provinces, furent martyrifes envi- 
ron 18000 où 20000 perfônes tant hômes 
fémes. Diocletiä avoit opinion qu'il n‘y avoit 
moyen plus propre pour paciffier le môde,& 
pour remettre l'Empire Romain en fa fplen- 

- deur 


Notez É° 
qu dit £afs- 


Baperatrice 
martysfct. 


O Maxrmii 
quiters 
1Empires 


Philofophes le poul 


Livre i. 


deur de fa Maicfte aneieñiñé finon en abolif: 
farit routes nouvelles Religions.Sa delibera- 
tion donc eltoic d: cômencer à cit:r du mi: 
lieu du peuple la diflimiltude de laReligici 
Chreftienne, à quoy plufieurs Sophiftes & 
De üant aux fidel- 
»les Eulcbe dit:Que rop grade paix & liber< 
s té de l'Eglife les fit degeneter, & apporta 
3 debats & queftiois de parolles en i Eglife, 
» qui puis apres meflces de picques,côméce- 
à tent à Écflamuier : & n'y voit pe 
“fingulief pour les eftéindre, que Là perfeeu : 
» t1ON. | | 
… Diocleriän etit bi:pett eftté H6Bre eritre 
les Princes dignes de loüange, fil n’eut con: 
tamine & cb rci les vertus qu'il avoit, du 
Lig qu'il efpändit des Chireftiens: AMaximsian 
fon côpagnon de l'Empire homithe inhumair 
eftoit propre pouir executer festriaures. Le 
liege des Empercuis en Orient eltoit lors à 
Nicomedieen Bithinte, eri quelle le Palais 
Impetial fut confumé par feu. Cela eftät im: 
puté aux Chreftiens , fit decerner par tout 
imanderiens pou les perfectitet : voire & 
brufler les livres de la faincte eftriture , &é 
ofter du reng des Mapiftrats avec igriominie 
tous ceux qui eftoyent Chreftiens.Diocletia 
SR l'Orient, & Makimiah l'Ceëcidét; 
La cruaüté futafpre en Syrie, & conimenica 
aux Evefgs : la fureur Fefpädit en Mefopota- 
ie,Cilice; Pont,Phrigie, Armeñié, Egipte, 
voire infques aux Ifles de Lefbos,& en Alle. 


iMagne fuile Rhiñ,où ondit les onze nille 
Viergesavoir efte maftyrilées 4 Colbgrie, à 


Treves, & versla Mofelle: Antherhis Evef- 
que de Nicomedie apres avoir rédu cônfeffi- 
on de à foy fut decapité avec urie grande 
trouppe de Märtyrs: Serena Imperaticefämie 
de Diocletian enduira éonftamét le martytc; 
tant cftoit cruelle cefte perfeëüution, que rié 
wyfutefpargné.En Eurôpe furcoüt à Rome 
il y eut grand nombre de Martyts. Le Ptevoft 
Rifhiovarus en Gaule fit grand maflitre, Ce: 
fte perfecurion (felon Beda) vint iufques en 
Angleterre, lots qüe faitict Alban hôrtie fort 
tenoirime,feceüt coûrotine de martyre. De- 
puis ce témips à on commiénca à trouver di- 
verfes cfpeées de rourméts, mais de tât plus 


u’ils eftoyent horibles,de tant plus fe mon 
droit exqüife là conftance des märtÿrs.Eufe: 


be raconte avoir eftc fpectateur de li perfe- 
cutioni qui fut faite eit Fhebaïde , & dir qüe 

s glaives des bourreaux de fi graiïde tuërie 
demieurerent rebouchcs,& eux furent hffés 
totaleirient , lois que les Chreftiens avec al- 


“legreffe de coeur pfalodiäs fe prefenroyet 


à la mort. Suülpiriüs en li faincte Hiftoi- 
tre,dit que les Chreftiens de €e temjs là de: 
mandoyent plus ardammient le mattyre,qie 
l'ambition du Cletgé n'a depuis démände les 


… Evefches. 


Diocletiiabatu de vieleffe apres avoir ef- 
fayé toutes Les cruautés dé il Le peut advifer 


| ftoit ennerñÿ de la foy Chreftiecñne. 


pour extirper les Chreflietie, & h'eñ pouvat 
Venir à bour, fe defimit volontätrement de là 
charge de l'Einpire à Nicomedie , & etant 
agit dé râge & de füretr, men vle privee: 


Ce . 


Maximiin {on compagrié, qui luy obrempe: 


toit,tomitie le imoindte au plus ordht, fe de: 
(a aufli du inefiie te thps en la ville de Mi: 
an. Dioclerian à Solôtie palloit foti tcimps à 
hrdiner; Céchangertieht fe firapres qu'ils 
eurentreptc cfñfumble vingtans: Depuis 
Maximian {ol'icita Diotletian de rëptéhdre 
l'Empire , on dir qu'il lüy teipondk : Qué 
S'il ponoit une foix entendre la volupté dé 
Jes sardiné , qu'il ne penferoit guerres à reg- 
her. 


Lés Hiftoriens elcrivent qtie Diocletian 2. 


olrut agité de rage , & de fureur;fentant 
üne infection totale En fes imeinbres, ce dit 
Nicephote: aictins difent qu'il fe rid de poi- 
fon,dix ans apres quils {efut definis de l’'Ém+ 
plie,ctaignant Céftantin & Licinitts, qui l'a. 
Voycrit reprisaigrement, corhine fauteur du 
Tyran Matence. | 
Maxithiän à bié gfatid rebtet ayant quit: 
tél’Empire ; & Fennüiant de mener fi ng 
temps une vie privée , fic {cs cHôrts parlé 


| moie de Maxence loii fils efleit Écmpeteur 


de tetourrier à PEtnpire. Mais pour ce qu'il 


| rie ÿ fucteda pas bé il fe retira vers fon g&- 


dre (onfantin aüqtiel il avoit baillé fa fille 
Fanfla , & effiya par embufches de leiectet 
hors de l'Etnbire. Ce que Faufta cognut bié, 


| & revcla à fon Marv,le prefetarit À fon Pere: 


Parquoy Conftantin l’afligea dahs Matfeille, 
le print vyf,& luÿ cottimandad'eflite l'efpecé 


Mort de Dib: 


Maï hniaÿ 
contrainte 
efirre ne 


gpece € 
mort f eftrés" 


de mort de laquelle il avrnoit imicux mourir: gle fy mes ‘ 
il Peftrahgla d'un lico!i& ainfi te rhefchant & 65: 


fanpüihdite, qui tant avoit tefbandu de fan 
Chreftien, finit falheureufement,aagéenvis 
ron de 6oanss | , | 
CONSTANTIVS 42 Emperetif, 
(nous le nombronsaiufi pour pourfuyvre le 
denombretent fuÿvärie , en Conffantin lé 
£rand (6 fils) fatäppelle Chlorus , & GAïE- 
RIVS MAxIMiN, où Maiximiai, dyans tous 
deux efté faicrs Roix;our Céfars; pour fubve- 
nir aux guêtres,paravät qüe leuts Predecef. 
feurs Diocletiä& Maximian Heïculéeh fuf: 
fent definis, fuécederér apres eux,& pouver- 
ñereht enfimble l'Empité, qu'ils partagetenë 
entre etix , En forte que Conftätius fe tonte: 
tades Allemiagnes,Fräçe, Efpadhe, 8 Anble- 
terre, pa ée que n'eftaht ambitieux, il fefufä 
l'Afrique & l'Italie: Gäleritis eut l'Afie,& 
tout le äüartiet d'Ofierit, lequel donna à Sc- 
verus fon fils adoptif l'Afrique; & Féalies 
Conftantits gouvernd trefbien & paifible: 
mehr, fut bien äyiñé de fes fubiects , & 2e 
cut deux fermes , 14 picriere Helene, 
qui cftoit de baffle RP , laquelle 
Jüy engendra (ônffantin lé grand , qu'il fut 
contraint laifler,& de prendre T'heodorä 
__ D iüj ‘fille 


42 Enptrst 
305. 


* 


f 


.... € 


43 Empereur - 


310. 


43. 
fille de la femmie de Maximiañ Herculceti. Il 
mourut de maladie en Angleteire deux ans 
apres que Diocletian fe fur dcpofc de l’'Em- 
pire, duquel il avoit efte adopte. | 
… Severus que Galeriüs avoiradopte & fait 
Cefar,avec l'Afrique & l'Italie: Maxence ayät 
- eftc fait Empereur parles genfdarmesPreto: 
riens,& fans côcredit du Senat, Severus ne fe 
fentantafles fort pour luy faire tefte, fe vou- 
Jucretireren Sclavonie vers Maïimin, fils de 
la Soeur de Galerius (& par luy'aufli 4doprc 
avec ledit Severus ayäteu Hi charge d'Oriér) 
mais il fut attrappc,deffaict, & tüe à Ravéne. 
Maxéce ayant eu cefte victoire fen enotpe- 
üillit,& Fadohna à voluprés & crautés:Maxi- 
imin adopra Licinius , lequelil laiflä en Scla- 
vonie , puis venant faire guerte contre Max- 
ence, futadvertide la bn de fes gens, & 
{e retira. : | 
Galerius ayät fair Cefar Licinius, quelque 
téps aptes tofnba en une maladie terrible, qui 
lüy ropgea les entrailles dont il mourut apres 
avoir regnc deux ans feul, &'avcc les Cefars 
& compaignons de fon Empire , l'éfpace-de 
feize ans. | | | 
_ Licinins natif de Dace, fait Cefar & com- 
pagno d'Empire avec Maximin apres là mort 
de Severus : ileftoit homme befliqueux , & 
preux, côbien qu'il fut y{fu de Des + ilfe 
montra cruel,rüant les enfans de Galerius {6 
allic. Il eftoit ennemy des lettres,côrne ne fa- 


© chant rien, ny mefmeefcire& figner fon nô: 
— &appelloit les fciences poifon & pete publi- 


que. Ïl merira neantmoinslotange en ‘cela, 
qu'il reprinn les abus,audaces & infoléces des 


s … plus grands de fa Court, su rome re) 


: : « ces -às 4. 
les tignes & rarsdu Palais. Jlregna 14 ans, 


mourut à fon prive depofé de toute dignices 


ayant vefcu foixanteans. : 
… Par l'interpofition de tant d'Empercurs & 
… Cefars-Fün parmy a en- 


famble fe trouve le nôbre d'iceulx fortem- 


brouille toutefois comptät {0n/fantius pour 

42 Empefeur nous anombrerons {on fils. 
_CONSTANTIN: le grandfils dé 

Helenë 43 Empereur: il fur né en Arigleter- 


re;commenca à regner l'an de praçe 310, Il . 


fut inftruic en l'art milirairé foubs Galerius. 
Il domptales Saimates nation fiere & barba- 
re;jamena [eur Duc captif à Galetius , lequel 
conceut envie de la gloire de ce jeune Prinçe: 
dont eltätadverti {e retira de Rome vers Don 
Pere en Angleterre, où fondit pere mourut 
peu après. Côftätin fur par la faveur des Pri- 
ces declarc Empereur l'an 309: Le Senat Îuy 
efcrivirlecrres d'advertenc: du mauvais pou- 
vernetnent de Maxence, piour les grädes cru- 
aütcs qu'il exerceoit à Rome, dont Confti- 
tin marcha droit vers Rome , & pcürfuivit 
_ Maxence: lequel fflant retire enla ville’, fit 
couvrir le T ybre de bateaux presle pont Mr- 
livius,lefquels par fubtile tromperie (ce luy 
fanbloir) il fitioindre enfunble,pour declc. 


—-— — 


CHron. DÉE Ho. ZrEL. &c. 


voir Conftanviri, & Îe faire noyer,quand il le 


 fuivroitMais luy mefm: côme furieux forcit : 


le premier pour fenfuüyr, & ne fe fouvenant 
de la fraude qu'il avoit faire , entra à cheval 
avec peu de gens fur le pose il fut noye au 
Tybre environ le fixiefme an de fon Empire. 
De éefte heureufe delivräce , grands hioneurs 


Xtré cu Ty 
TA .BX: 8 


en furent rédus à Côftätin,& par ainfi acquic 


l'talie,& l'Afrique. Car {6 Pere luy avoit feu- 
Jemét laiffe Allemagne, les Gaules, Efpagne 
& l'Angleterre, & de ce fe fur côtété n'eut e- 
fte la guerre q luy füufcita Licinius, qu'ilavoit 
aufl tair Cçfar,& eftably fur l'Oriér. Lequel 
du qimencement eut ailes grande fainiliarite 
avec Conftantin,& failoit ble: pour luy 
côplaire d'aymer les Chreftiés : de foité qu'il 
efpoufa Conffance foeur de Conftaritin, & 
d'un confentement mutuel firéc publier en- 
famble des loix pour les Chreftiens:mais de- 


_ puis revenant à fon naturel,& oubliant l'ho- 


neur que Conftantin luy avoit fair, cômenca 
de confpirer contre luy,pour ce que Confti- 
tin portoit fi grand . aux Chreftiens, 
defquels il fe declata ennemy,alleguant pour 
fes raifons,qu’en leurs affäiblées, ils prioyé 
pour Conitantin,& non pas pou luy. Lici- 
nius donc commenca la Se tlecdtion ar fa 
imaifon , puis l'eftendic bien fort par loix & 
‘edicts cz Provinces d'Orient , defendant en 
premicr lieu les affamblces & Synodes, aux 
Evefques.Secondement que les hommes & 


| Femmés, pour eviter fcandale, ne faflamblaf- 


Jentaux prieres. Tiercement que ceux qui 
feroyent conftitucs prifoniers comme tranf- 


AE fes Edicts ne fuflent vifites , ny 
ecourus,a paine d'encourir mefime côdenri- 
hation. Il attache donc aux Evefques, non 
poit apperterit pour crainte de Conftätin, 
mais les faifoit f:crecement mourir par fes 
cômis. Licinius n'eut ceffe d'execucer de plus 
en plus fa éruaüté für les Chreftiens ; file 
grand Juge du ciél,n’eut envoyé Conftantin 
pour le reprimer,qui experimérà contre luy 
A uiffance des Gaules&c d'Italie.  L'ayant 
Mit en Hôgrie, le pourfuivit en Macedoi- 
ñe,où il reparoit Les Prest dechaffà d'Afie, 
& à la Bah fe rendit , voyanr qu'il eftoit 
vaincu par rer & par terre, & fut en Thcf- 
falonie pour y vivre en prive. Toutefois il ne 
peutefchapper la vraye vengeance de fon 
audace,cruaute,& infidelité : car il fut tué 


d:sgenfdarmes de Conftantin environ lan 
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l'Empereur Conffantin eftät venu au def. Confex ire 
fus de tous ces cyrans,affavoir de Maxence, re! siirr Le 
Maximin, @e de Licinius, Dieu donria repos Miüre.rchie. 
a {on Eglife laquelle eftoit prefque ruince & 
accablée,& düna un efprit debonaire 4 Céf- 
täti pour reparer par Monarchie la gräde dif 
fipatiô & defordre,que la domination de plu- 
fieurs avoit amenc. Il fut loug temps qu'il ne 
fe pouvoit defveloppper des fuperftitions 
anciénes & ethniques, fa femme Faffal'en- 

| | tretenant 


Ervhe fs . | " 4 
ttetenanten icelles: Mais apres qu'il fe | eux 4 14dns ÿ rois & 15 jours: PEmpereur 
vid paitible en fon Empicre , le courage Iuy | | Conftahtin fit tenir le grâd premier Concile 
ftdonne d'appliqu:r fa puilance aa faitde |: de Nicce ,allencontre d'Arris & de {a faulfe 
l'Eglife. Il dittera lép temps k fe faire bapti- | ; doctrihe,où y eut grand noimbre d'Evetques Proie F 
fer,pour ce qu'il dehberott roufiotrs d'aller | } de part & autte, auquel Concile i prelida, che de Nitéts 


contre les Perfes,& en pallant fe faire bapti- 
fer au feuue lotirdain : tant y a que depuis 
qu’il eutune fois embralfe la Relipiô Clire- 


Belles g#sb- ftienne, il l’honota toufiours , & l’auchorifa 


É dites & loix;qu'il fit publier: Ilavoit 
e coeur ardant àlafoy , & cftoit merveil- 
leufem:nt fogneax à fubvenir dux necef- 
fitcsde l'Eglite. C’eft Empereur cftoir 
de fa nautre doux & b:nin , & fc delec- 
toit en routes bonnes oeuvres. Non feu. 
lerienit revoqua les loix cruelles & ryrani- 
ques , que l'on avoit faires au pâravant con- 
tre les Chreftiens | ntis donna aux Eplifes 
de beaux previlepes: Ce ne luy eftoit pas 
affes de repuiter les Miniftres d'icelles egaux 
à’ log: mais les preferoit & honoroit comme 
reprefentans la Maicfté divinc : & par tels 
moyens fut honorc,aymie, & chery, non 
comtitie Erhpereut, mais comme Pere. I fit 
faire un tabernäcle en facon de temple, qu'il 
_ faifoit porter quant & {oy allane à La guerre, 
& dreifer en fon camp, au milieu de fes ten- 
tes & pavillôs, auquel il faifoit tenir laflami- 
blée des fidelles. Touchant la donatié qu'on 
Juy atribüé,affavoir quil ayt dônc à la ville de 
Rome, Italie, 8 autres Provinces des Regiôs 
Ovcidentales au Pape Sylveftre ; comme 
pretendent les Papes , c’eft.chofe douteu- 
fe, & mefmesles Decrets fe contredifenr: 
Les deux derniers chapirres ne font aucu: 
nc tiention des autres Provinces, mais feu- 
Jemient de la ville de Rome:  Voire mef- 
mes ec anciens volum:s des Deërets, n'en 
eft faite autune mention , & ne fen trou- 
‘we rien er aucun Auteur de ce temps Là: 
Bizantiur cftoit alors une äriciennie vil: 
Je laquelle avoit à peu pres effé deftruite 
‘4 Galien & Pertinax Empereurs.Mais Cô- 
ntin la reftaurant ; Papppellade fon nom 
: rs ans ne il embellit grande* 


Er y äyant receu les libelles dffamütoires atz 
tufärions, debats, & querelles particulicres 
des Evefquestes unscuntre les auttes,les fit 
letter au feu, añin que nûl n’entédir leurs dez 
bars, & erreurs : din r, Dieu votis à ordon- 
ncs Evefques, & vous à donne puiflince de 
iugerde vous mefmes ; at moien de quo; 
hous nous rapoftons à voftre jugerhét:il n'eh 
pu aux hômes de vous juger , mais à Diet 
cul , auquel nous refervons la decifioni & 
deterttiriation de vez differens, €cfte humi- 
lire de Cbnftantin à depuis porté grand d6: 


mage à {es fuccefleurs, & f'en fontcôtre eux 


les Evefques de Roine; & d’autres lieux, fort 
prevalus.Il mourur à Nicomedie l’ä de Chrift 
341,le 31 ah de fon Empireapres avoit vef: 
CU 6Gans. ..... | nu 
| CONSTANTIN 44 Eifbefeiir Alé aifn£ 
de Conftanrin le le à {6 Pcre avec 
{es 2 freres côime nouts avôsdit:chacü eut (5 
partage lequel fur äinfi fait. Alfavoir que C6: 
{tärin laifne;ioüitoit des Gaules, Allemagne; 
Efpagne & Angletetre: Conflaris auroit Ita- 
lic avec là Sclavonie & Grece : & Conftärius 
tiédroit Conftätinoble avec l'Otient.Ct Par: 
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tage ne contétät Conftantin, il fufeiraguerte 


côtre fon frere Côftäs,fe tenät fier de l'armée 
des Gaulois,mais guerroyär plus convoiteu: 
fement à finemét; fut éccablé par eribufche 
auptes d'Aquilce ; & cftant navré en divers 
lieux mourut illet n'ayant repné que tiois 
ans entiers, dagc de 5 anis: | 
CONSTANS apres qu’ eut vaïicit fort 


freie aifne paffancles Alpes vint faire guetré 


en Gaule, & en deux anis avec difficulte;con: 
quit le Pays qtie fon frere avüir eu en parta: 
geillfe gbuverria Bich d’un cômécemisr:mais 
puis aptes f'adôna à fes plaifirs, & devint fa: 
Chetix par maladic;tant qu'ilen füt mal ou: 
Ju & des.uns & des autres. En fin l’oh &6{piz 
ra côtre luy,comrtie il eftoit à la chaffe; &e Êe 


De PV mentde riches omierients venus de toutes 


ae * parts du monde.l’Aigle Rorikin & Hmperial tüe par li mence & trakifon d< Maÿnchtius, 


res avoir cftabli Conftantinoble fiege de 
Empire & Emperiere de tous Peuples qui 
reeognoifloyent Empire Romain , & habi- 
toyent les parties Orientales ; Sepremtrio- 
nales, Auftfales, & Occidentaless Laquelle 
ville fur dediée par luy, l'an 18 de fon Empi. 
re.Etéomme ilavoit trouve l’Empire divife 
ayant eftc reftably en fa p:rfonne: ille divifa 
derechefconmit: fon ee paternel, & er 
fit le partage à fes enfans, lefquels des foi vi: 
vantil avoit érées Cçfars l'un apres l'autre; 
afivoir Conftuttin {on aïfne l’art dixiefme, 
Conftirius le fecôd l'an vingriefme, & C6 
ftäs le puifné l'an crétrefme: au réps defquels 
Y'Empire fat fore rutbulent , &e ne dura {ous 


de nfes. printies deux tefles lors que Conftantin 4- qu ufurpa fon Empire: auquel Magrientius 


avoit autrefois fauvé la vie: Conitans vefi 
dirtrente dns,& repria tteife ans. 


.…CONSTANTIVS eut Bouir for pirtage 


l'Empire de Conftantiioble aÿee l'Orient, 


veinquit Verranio qui feftoit fair Empeteur 


en Hongrie apres là inort de Conftatis: 
Davätage pout veriger la mort de {ondie fres 
re, ficgrofle gtietre contre Magnétius:en là 
premiere bacaillé fdient rüéz qu: d'une part 
quie d'autre $fo6o homimes : toutefois Ma: 
grentiué eut du pire, & voulant derechef fai: 
re tefte fut deffairyptes de Lioh.Conftantiug 
fut fonfpecône d'avoir fait mourir par envie 
& ambitiôn Dalmdtids fon coufin gerriain;, 
homme vettueut ; qüii fefambloit mieux À 
D 1j Con: 


fo... 


Conftantin le grand qu’à fon proprePere, & 


es fut ordonne pour adioinct audic Con: 


às Empereur 
365 


dulian devict 
Apo|iat. 


Impicté de 
Fi 


ntius quandileut fon partage. Mais Con- 
flantius ne vefquit pueres apres, car com- 
meil vouloitaller pour la feconde fois con: 
tre les Perfes , entcdant que lulian fon cou- 
fin avoit cfte fait Augufte,il print la fievre,& 
mourut lan de {6 aage40, & defon regne 24° 
IVLIAN 45 Empereur frere germain 
de Gallus,& demy frere du gräd Conftantin, 
fils de Theodora feconde féme de Conitan: 
tius,futnc à Conftantinoble, & commenca 
à tegner lan 365, eftoic beau de face, fin,& 
de bon efprit,addonné aux armes. 
la France en hberté, que les Allemans avoyét 
gaftée,print leur Roy au premierchocq con: 
tre l'efpoir de tous. Cologne fut prife par luy 
eftant bien ieune , de laquelle prife ilacquit 
grand honeut, & gagna le coeur de fes genf- 
darmes, tellement qu'ils le nommerent Em- 
pereur dedens Paris, dont eftant adverti {on 
coufin Conftantius mourut de defpit, com- 
me il fe preparoit pour luy faire guerre, tou- 
tefoisen mourant il linftitua Ë 
lulianavoiteftcinftruñt en fa ieunefle en la 
piete foubs Eufcbe Evefque de Nicomedie: 
mais apres qu'ileut goufte les efcolles de Phi 
lofophie & Rh:torique, aflavoir foubs Liba- 
nius Sophifte , & Maximus Philofophe (le- 
quel Valenrinian Empereur fit depuis exe- 
cuter, comme exerceant arts magiques )rout 
ce qu'ilavoit apris en la piece fucchangé en 
fuperftition et ue Au demeurät ileftoit 
homme favanit aux lettres humaines, & exer- 
cc en fait de guerre , ambitieux, & cru:l: ce 
u'il monffra ayant efté caufe de la mort de 
ne frere Gallus. I] renia lefus Chnift eftant 
en France , & eftantrevolte du tout de La 
religion fut furnommé Apoîñtar. Il fit deffen. 
ceaux Chreftiens en premier lieu, de tenir 
efcoles de lettres humaines,ne livres de phi- 
lofophie, ou Poëfie: car il avoit cefte parolle 
en la bouche ces Galileens (ainfi appelloitil 
Jes Chrefticns) de nos efcrits propres nous 
feront la guerre, fsls en [ont une fois armes. 
1 ayma micux proceder contre les Chreftiés 
par l6gs tourmés & facheries infupportables, 
que par grande.effulion de fang: car il avoit 
ailes eognu que les perfecutions precedétes, 
avoyent efté caufe de la multiplication & 
gloire des Chreftiens.La principale perfecu- 
tion dont il f‘iduifa | fut de faire les mefmes 
chofesaux temples des Payés, que les Chre- 
ftiens obfervoyent,commeles aflambices ez 
temples , lecrurcs, prieres, fubventian aux 
povres hofpiraux , & chofes famblables, 
qu’il oppoloit au:nom des dieux des Pa+ 
yens. | | | | 
__ Iloftatoutesles faculres , & biens des 
Eglifesdes Chreftiens, les immunirés , ho- 
feurs,& provifion du revenu que Conftan- 
tin leuravoit aflionce, 11 fit defmolir leurs E- 
£lifes; ofter les vaiflcaux, &threfors , & fit 


I remit 


on heritier, 


CHroN: D2 Hor. Zrzi. &c. 


reparct lesteniples d:s Payens. Il ne leur 
permit d'habiter aux villes , mais les relega 


aux extremites de l'Empire, & dôna licéce de caures 
leur faire tour opprobte & ignominie. Par- extreme. 


quoy en Afcalô & Gaza villsdela Pakeftine 
on leur fit de grands otitrages:car 1l y eut des 
Chreftiens fuftigues iufques à la mort. Ceux 
de Gaza lapiderent plufieurs fidelles , fendo- 
yentles femmes , & empliflans leur vencres 
d'orge,les expofoyér pour cître mangces des 
pourceaux.Les vierges facrées furent expo- 
{ces nües,& apres leur avoit fait toutes {or- 
tes d’opprobres,on les decouppoit par pieces 
qu'oniettoit aux beftes. En aucuns lieux 
les Chreftiens, ont efte mis &. facrifiés vifs 
fur les aatels des Payens. Et quand les 
Chreftienspar leurs Ambaffadeurs voulo- 
yent remonftrer ces iniuresà Iulian pour y 
donner ordre, ils n’avoyét aucune andience: 
& f'il faifoir famblant quelque fois de vouloir 
chaftier ceux qui fafoyét tels outrages;par fa 
contenance il les incitoit pluftoft qu'il ne les 
reprimoit. Île defborda en telle impieté & 
malice pour facher les Chreftiens , que les 
fontaines en Antioche par fon comandement 
furent dedides aux Idoles , en {acrifices & lu- 
ftrations:penfant par cela pollüer les Chre- 
füens,& les faire participans de relles abomi- 
nations, lors u'As uferoyent des eaux de ces 
rade la chair qui venoit aux bou 
cheries,:les pains, fruicts , ou autres chofes 
neccflaires à la vie, il les faifoit confacrer aux 
Idoles par fes preftres. | | 
Le Chreftiens avec grande trifteffe 
eftoyent côtraincts de voir une profanau fi 
deteftable & abominable, voire & d’ufer des 
fontaines & viandes ainfinfectces , & pol- 
lüces : eftans inftruicts par la doctrine de 
S’ Paul, de prendre avec faine confcience ce 
que venoir à la boucherie, & ée qui eft ne 
céflaire à la viecommune. Il eit#%eux ex- 
cellens Officiers gens de guerre. Juventids 
CE Maximianns Ru en certain COnvive 
deplorans cefte prophanation des biens de 


 Dieu,appliquerent la complainte des enfans 


captifs en Babilone,au temps de Julian. Seip- 
nenrtn nous amivres 4 un Roy inique, © 
femmes faits e[claves [ur la rerre. | 
Ce qu'eftant revelé à l'Empereur, il 
les fit venir vers luÿ. Iceux declarerent 
leurtrefult: complainte , plus amplement 
u'au paravant, puis que le moien leur eftox 
se de luy parler. l'Empereur les con- 
damna à fouffrir trefgrefs tourmens , non 
point comme Chreftiens , mais comme inju. 
rieux,& ayans fait opprobre à fa Mats:car il e- 
ftoit jaloux & envieux du mot & de l'honeur 
de Martyre : &cefre envie le faifoit eflayer 
tous moyens de les rourmenter , avant que 
venir à les faire executer par iugement. 
Julian brufloit de defir d'aller contre les . 
Perfes qui avoyent’ cruellement afflioc l'O- 
fient, & affectoic le vitre de Perfique : ora- 
vant 


Livres de Iu. 
Lan contre 
Jefus Chrift 
mefmes. 


Livrx 


vant qu'entreprendre ceftacte ; qui luy fut 
dernier , il promit à fes disux , qu’au retour 
de cette expedicion , il feroit encore chofes 
plus griefvesaux! Chrefticns que paravant. 
De ce mauvais vouloir il en donna fufhfant 
tefmoignage,car au milisu , & côme en plai- 
ne ardeur de ceftc guerre Perfique, il printle 
loifir de vomirfept livrescôtre iefus Chuift, 
combien qu’au paravant il fe contentat d’ef- 
crire contre les Chreftiens, côme recite Eu- 
tropius. Et de fait eftant en ceftc expedition, 
i fic drefler un efchaffault en la ville de Ieru- 
falem , pour à fon retoury faire msttre les 
Evefques, moines & fidelles de ces lieux là,&c 
les expof:raux beftes. 
Il ne faut ici oublier une rèfponce pro- 
hetique que fitun Pedagogne en Antioche 
a Libanius fophifte, lors que lulian eftoit em- 
pefche contre les Perfes.Libanius Juy dermä- 
da en fe moquant de Iefus Chrift.Que pen- 
fes ru que fair à cefke heure le fils du Char- 
pentier? le Pedagogne luy refpédit.O Sophif- 


_ te, le Createur de routes chofes que tu ap- 


pelles fils de Charpentier, fait un coffre pour 
enferrer Iulian : toft apres les nouvelles vin- 
drent que luliin avoitefté rüc. Or voici 
quelle fut la fin de ce maudit Apoñtat d’'Em- 
pee Iulian. Apres qu'’ileut paiïé la mer du 

ofphore;ilhyverna en Antioche: Le prim- 
ue venu, paflant par Hieropolis il alla'en 


Mefoporamie, & apres avoir paîle le fleuve, 


Fmhormible 
de Luliars 


46 Empereur 
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combatit avec les Perfes , receutune playe 
mortelle, & iectant à plaine main fon fang en 
l'air,profera ce blaf] ae côtre lefus Chrift 
Tu as daincu Galileen,a la fin tu as vaincu. 
Et comme il avoit perdu beaucoup de fon 
fig,eftanten une fievre ardante demanda de 
l'eau enviré la minuit, & la beut toute froi: 
de, puis expira Pä 3 1 de fon aage, ayant pou- 
vernc l'Empire l’efpace d’un an & fept mois, 
De la joye publique que menereft ceux 
d'Antioche pour la mort de Iuliä, lifes l’hife, 
Tripartite. lib.6.chap.48. : 
IOVINIAN ou Jovian 46 Empereur na: 
tifde Hongrie fut crée Empereuravec grand 


joye de la gendarmerie ; le lédemain du tref.. | 


pas de luliä. C’eftoir un Prinçe liberal de na- 
ture, & qui foubs Julian avoit bien monftré, 

qu'il aymoit de perdre pluftoft toute dignitc, 
que d'obeyr à un cômandement mefchir, &e 

contre la Religion Chreftienne. Julian l'A: 
poñtat fon Predecefleur, fit une ordonnance 
drous Chevaliers euflent à mzttre les mar- 
ques de leur chevalerie bas. fils ne vouloyent 
adorer les Idoles:étre ces Chevaliers fe trou: 
va louinian , lequel refufant ce faire ,mit les 
marques &enfeignes de {6 Ordre bas, Eftär 
importunc par les genfdarmes d'accepter 


l'Empire, dir qu'il eftoir Chreftien,& qu'il ne 


vouloit cftre Empereur de gens erhniques, 
& Idolarres.Et n‘accepra point l'Empire iuf- 
ques à ce que rous d’une cômtine voix .euf- 


£nt protefté qu'ils feroyent Chreftiens. l'E: 


é— 


mme name mere 


Le 0: st 
glife eut repos foubs luy ; & luy refticua 
tout ce que fuliä avoit oftc. Vn Concile fut 
| tenu foubs luy, pour eftablir la foy du Con- 
| cile de Nicce. 11 ht paix avec les Perfes à fon 
| grand d:thoneur, & à leur grand advantage, 

eur rendät cinq Provinces pardelale Tygre: 
promit de ne donner fecours au Roy Arfa: 
ces allie des Romains:mourut bien toft apres 
de fon mal d'eftomach eftant en une cham- 
bre , en laquell: pour le freid,on avoir fait 
grand feu de charbons toute la nuiét. Il vef- 
quit- 3} ans,ne regna que fept mois. Ilfut 
Prinçe debonaire & docte ; il avoit accouftu: RS 
nie de dire des Flareurs, qw'sls adoroyet pluf- er 
toff le pourpre que Dieu. CR 
VALENTINIAN 47 Empereur 47 Empereur 
auf naufde Hongrie, futparcillementfaic 367: 
Empereur par la G:ndarmerie en la princi- 
a ville de:Bichinie , luy & Valens eftoyent 
ls de Gratié natif de Hongrie,de moyé lieu, 
& en faveur de luy Valestinian fur eflevé à 
An ie il refufoit,& puis en fit parti- 
cipant fon frere Valens;qui eut les Pays d'O- 
rient,& fit Augufte fon fils Gratian.Et com- 
bien que Valens fut Arrien , fieft ce qu'il ñe 
uvoit aucunement perfecuter les Chreftis 
ens Catholiques, fi long temps que fon Frere 
_ Valentinian vefquit. Valentinian eftoit auffi 
Chevalier du téps de Iuliäl'Apoftat, & quit: 
ta pareillemét fo Ordre de Chevälerie, poùr 
he vouloir facrifier aux Idoles.Protopius qui 
d: {6 temps voulut ufurper l'Empire fut pat 
luy defconfir. Depuis il dechaffa les Gorthes 
& äutres barbares de Thrace.ll fubiugüa les 
bas Saxons qui font les Erifons & Bataves, ‘,, 
comme nous verrons à la pourfuyte de .nof- 
tre Chronique:Pdis il mourut de la difléterie 
bu corence, apres avoir regné onZe ans avec 
fon Frere Valens, pu — 
_ VALENS 48 Empereur, goüverna feul ,9 5impéreif 
apres le tréfpas de {on frere Valentinian l'an 3% 
379.11 Fadioïgnit ati gouvernementdel'Em 
ire Gratian & Valentinian fils de fon Fiere, 
il avoit efte de pareille pieté & volonté com- 
me fon Frere,&le montra aufli foubs Iuliä, 
mais depuis fat infecté de la contagion Ar - 
tienne, à la perfuafion de fa ferme, & d'Eu 
doxius Evefque de Conftaritinoble Arrietf; juin dei 
duquel il avoit efté baptife. Auf long teips Amie 
ue l'Empereur Valentinian vefquit l'Eglife 
d'Occident fut paifible, & iccordinte aux de- 
crers du Concile de Nicée.Mais Valens fit fes 
efortsd’avancet l’Artiatiifme , & cfmeut de 
grandes & horribles perfecutions,fur tout er 
Antioche & Laodicée; Il contraigrit les geris 
d'Eglife, religieux,moines,& preftres catho- 
liques de quitter leur vie ceclefaftique,& dé 
pee les atmi2s pour deffendre. l'Empire 
omairi,quicomm:coit deflors fort à fe def< 
rnébrer,& eftoit affailly de tous coftes. En firi 
il bitailli malheuteufement contre les Got« 
| ches, Wiffi gotthes, Hunnes, & Schytes.peu- | 
bles ramallés;qui ayans pafle le Danub:(leut 
ES Cv limite) 


ut | 
l | 


DAT. 


en AFfrge 


TE Chron. ba Hoi. Zezr.êt. 


limite )coutoÿent fur là Hongrie , Epire, & 
Theffalie,endômageans fort le Pays,& bruf- 
ns quelques villes. Il fut vaincu , en fuyant 
navrc d'un dard, & tombe de deflus fon che: 


val, fut mis en une maifonette de paille pour | 
- de péfer. Alinus vietorieux le pourfuÿ vit, la 


maif{onerte fut bruflce, &l Empereur avec, 
fans qu'on {ceuc qu'il fy fut retire : celaluy 
advirit trois ans apres la mort de fon frere, 
âyant en tout regnc quatorze ans. 

I! eft icy à notter que Dieu envoye des 


Ju peupleper playes & grands chaîtimés für ceux qui mef- 


nations 


#Emprw GRATIA 


fo: Enperew 


prifent fa parolle: comme il advint du remps 
de ceft Empereur.Car Dieu fufcitades nati- 
ons hortibles & effroyables,nômees les Hü- 
nes yflus du cofte du Nort des monts Ryp- 
hces du Pays des Schytes , pardela Pologne 
& Hôgrie.Lefquels ARE seb en Allemag- 
ne & en Frarie, y firent de grands maux c6- 
me nous en parlerôs au temps. Ces Hunnes 
chafferent les Gotthes de leur propres ter: 
res, & les contraignirent chercher nouvel. 
les deineures, fe retirans pardela le Danube 
au Pays d: Trace, Les Gotthes cftoyét aufi 
yllus de Schytie, mis ils faffirét tour le plus 
- en Allemagne du cofté du Norc:ceux qui ti- 
roy ét vers Oriét fappelloyét Ooftrogorthes, 
& ceux du cofte du Midy Wefterogotthes ou 
Wifigotches : toutefois les Hünes furét plus 
cruels & inhumanis que les Gotthes. 
En ee téps là il y pleut de la laine ez envi. 
rôs de la ville d'Arras : c'eft ce q pour lejour- 
dhuy ilsadorent, ue appcllét la St Mane, 
ayant lignorance du téps palle prins ce mot 
de mäna pro lana, le fimple peuple eftant lors 
ayfe à décevoir par telles impoltures, 
49 Empereur fils de Va. 
lentirian commenca à règner apres la mort 
de foti Oncle Valens l'an 381 , il revoqua 
d'exil les Evefques Catholiques & debouta 
les Arriens. Il fit Valentinian fon petit frere 
de par pere, fon compagnon d'Empire. Ayant 
evoque Theodofe des Efpagnes , il luy fit 
part de l’Empire Oriétal, l'eftablifant côm: 


un rampart contre les Gotthes & Hunnes | 


quioccupoyét Trace & Dac:, ainfi que leur 
Pays hereditaire, que Theodofe frotta vive- 
ment. A fonadvenementil obtint grandes 
viétoires contre les Allemans : mais comme 
il cherifloit trop quelques uns de ces natiôs 
barbares qu'il avoit fait venirexpres en fon 
armée, & acheté aù pois d'or, les fiens luy 
voulurent mal: tellement que Maximus fut 
efleu Empcreur en Angleterre, palla en Fri- 
gc avecla gendarmerie Romaine donna un 
coing de Paysaux Anglois qu’il amena quit 
& luy, ce qu'éappelle aujourdhuy la Duche 
de Bretagne:pourfuyvit Gratian qu'il deffc à 
Paris lequel féfuyt à Liô,où il fut prins & oc- 
cis par la trahi(6:d’Andragatius :il regna euvi- 
ron feptans. | 
THEODOSE 5oEmpeteur Efpag- 
nolde nation:fon vray regne cômenca apres 


N { 

la mort de Gratian duäüel il avoir efleappel- 
le pour ccmpagnon à l’Empire, il eftoit de la 
lignec de Trazan (cui avoir ar fi cflé mencé 
par l'Empereur Nerva pour fubvenir à laje- 
publique) ilmaintint & amplifha l’Empire, il 
mit en routte les Hunnes & les Gorthcs par 
diverfes batailes. Octroya la paix aux Perles. 

Ilne tarda gueres à cftre victorieux de Masi- 
mus ufurpateurdes Gaules,de Victor {6 fils, 
& d’Andragatius leur Collonel,qui avoyent 
fait mourir l'Empereur Gratian. 1l deffir Eu- 
genius le tyran & Arbogaftes fon complice, 
par notable victoire:car le remps,les vents, la 
neige,&c la grefle fe râgerét de fon party, qui 
avoit bié peu de gens au regard d’Eugenius. 

Sur quoy le Poere Claudian efcrir, 

© bié ayme de Dies qui t'a donne l'hyver 
A fouhast;@ qui fit Aron ayde arriver 
Les LS les frimats,les ves,grefle,& tens- 

etes 
qu tes ennemis redonda [ur les teftes. 

” Fhecodofe deftruifitcous les temples des 
Idoles & faulx dieux, & en fic faire des temp- 
les aux Chreftiens. I] fut Prince fage,modef- 
te, fobresvaleureux,& devoticar il vainquoit . 
plus fes ennertis parieunes & prieres, que 
parlefpée. 11 fut cenfuré par $* Ambroife 
Evefque de Milan, qui luy deffendit l'enrrée 
du temple voulant cémunier avec les autres 
Chreftiens. 11fe fubmie à fa cenfure bien 
humblement: & mourut depuis en la ville de 
Milan, fon corps mené & enterre à Conftan. 
tinoble , apres avoir reghc en tout environ 
dix ans,aagc de so. 

_VALENTINIAN fécond durs 
frere de Gratian fufdit de par pere, ayant ef 
cc chaiTe d'Italie par Maximus avec fa mere 
luftine Arrienne,quiavoit donné de grandes 
facheries à St Ambroife, fenfuyten Orient 
vers Theodofe , qui le receut & luy fit part 
de l'Empire,apres luy,avoir remdftre fa faul- 
te, & que pour avoir efté rebelle 4 la vraye 
religion, & perfequtc les Catholiques il eftoit 
tombe entelperil. Entre autres maux que 
ladite Iuftine fit 4 S' Ambroife , fut qu’elle 
envoya un iour la gendarmerie environner 
le temple pour en faire {ortir Ambroife , le- 
quel parla à eux & leur dit.Qu'il ne quitte. 
roit point ainfi ayfement le lieu,&e . n’ex- 
poferoit aux loupsla bergerie, ne le temple 
aux blafphemateurs: que fils avoyét delibe- 
ré de le tuer, qu'ils le fiffenc dedens le temp. 
le,& que la mort luy feroit dre Valen- 


tinian ayant regné fept ans fut eftranglé 4 


Vienne en Daulphine par fes valets de cham- 
bre, la fupgeftion d'Eugenius &c d'Arbo 
tes, fi qu'il fambla qu’ if fe fut eftranglé {oy 
mefmes. 

Arcadius & Honorinsenfans de Theo. 
dofe &c de Placille {a femme vertueufe Da- 
me, repnerent apres leur Pere l'an 398.Arca- 
dius fut Empereur d'Orient à Conftantino- 
ble, & Honorins d'Occidétà Rome. Le a 

| | ur 


Livre 1. 


. leuravoir ordonné des Tuteurs auparavant 
que mourir , à Areadius Rufin, à Honorins 
Srlio,& inttitua Gildo Gopverneur de PA: 
frique. | 

s1 Emperer. HONORIVS  ÿ1 Empereur de Ro- 
397. me cOmMÉCA à regner l'an 397, troisans apres 
Gido gouverneurd’Afrique fe porta pour 
maïftre & Seigneur , mais fut depuis deffait 
at par Matcezel {6 frere duquelil avoit tué 
fs enfans.Honorius Fadioignit Theodofius 
fils de fon frere Arcadius:1l fur homme ver- 
tücux & prudcrit comme fon Pere,& quel. 
Jes & combien de guerres , & batailles qu'il 
donnd,il {oignoir qu'iln'y eut pas grand Fig 
refpandui.Il fouloit dire , qu'ilaymoit mieux 
Fu (citer les morts (fi e’eftoitainfi le plaifir 
de Dicu}que de mettre les vivans à mort 
Raffin Tuteur de l’'Empercur Arcadius 
Gaulois de nation, tente d'outrecuidäce, en- 
‘  voiadurant le repnedecesdeuxfreres, des 
prefents & afgét à Allaric Roy des Gotthes,; 
& incita à fufciter guerre contre Arcadius, 
fe perfuadant quie ce'ieune Prince eftonné 
luy quitterroit TEmpire:fon detfein far def- 
couvert ; & Stilico Tureur de Honorius le 
urfuyvit , les genfdarmes luy. coupperent 
tefte & la mdin dextre,puisle porterent en 
monftre dens Conftantinoble: Ce neant- 
moins Radagaftus, étra avec 200000 hômes, 
mais il fut defconfit aux deftroicts de PE 


pennin. Apres luy vint une autre nouvelle 


armée des Gotthes en Kralie,ayant pour Chef | 


ce Roy Alaric, lequel fur follicité pat l'Empe- 


reur Honorius.de laiffer FIralic ; & de defce: | 


dre eri France , laquelle effoit lors tellement 


Fremcoiens, OCcuppée des François, Bourpuignons,& au- | 


tresnations, qu'Honorius defefperoit de la 


pouvoirtenir. Or ainfi qu’Altic preparoit | 


fon departement, Stilico. le Eee {urprendre 
àdefpourveuk jour de Pafques ; les treves. 
qu'ils avoyent entre eux n'eftans encore ex- 


pirécs. * Le lendemain Alaric vint contre 


. Stilico , & pour fe venger afMiegea la ville de. | 


Rome. Honorits eftant À Ravenne,la trahi- 


fon de ets eee Da prifonier | 


& luy fic trécher latefte,& aifi receur le falai 
re desf6, infideliré..On ne trouva depuis Ca- 
itaine ni Chef de guerre pour faira lerer 


pee 


e ficge de devant Rome,parquoy la ville fur. | 
*_ prife par Âlaric apresävoir endure un long’ | 


ficge.Ce fut environ. l'an 1 $ de l'Empire de 
Honorius, l'an de la nativite 412,& de la f6- 
dâtirn de Rome 1164.1lne brufla ny d'gafta 
la ville de Rome,ains fitcômaridement qu'6 
efpargna ceux qui ferovenc refuoics aux tép- 


Lure er-lesdes Chreftiens, imouruttoftapres. À- ! 


Jpagne decë- dolphe luy. fucceda & vint à Rome:mais par 
Jude Got- Je moyen de Placidia foeur d'Horiorius ilef- 
Fe. pargna Rome ; & depuis gra chemin vers {es 
Gaules & Efpagnes, &ainfi.-les Gotches oc- 
cupperentles.Éfpignes (qu’Alaric paravant 
avoit envahies)defquelles 1ls ont depuis tenu 

la domination, tellement que les Roix d’Efpa- 


| 


| 
} 


1 


a — 


poffible de les aborder. 


 duitre de leuir grarid ( 
: avoit prins le nô du Roy Prizm, toutce Pays 
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gne font defcendus d'eux: 
. ANons avons dit cy devant comme aucuns 
des rcliques de liruine de: Troye fallerenc 
afe oir , & habiter ivignant les Paluds Meot- 
hides, où ils ediffisrenc cefte graride ville n6- 
mec Sycambria, le peuple de laquelle fut ap- 
pelle Sycambres letqu.ls feftoy ét fort multi- 
pliés & efpars foubs divers Princes en plu- 
teurs Regions, iu{ques au temps de Confti- 

tius fils du grand Conftantin'que lors ces Sy- Les Sycam- 

cahbres forrans’ de leurs terres en nombre êres feruent 


_qualiinfiny {e rueréc fu: l'Allemagne iufques Je LAB 


au Rhin, contre lefquels Conftantius ÿ en- 
voya Ialian fon nepveu fils de Gallus,quiles 
defhc & fit venir à la raifon,les aflubiectifTäe 
au cribut des Rotnains côme les autres. De- 
puis regnant Valentinian premier du nom 
l'an 372 les Allains voifins de ces Sycambi es, 
fe ieiterent pareillemét en campaigne: FEm- 
pereur les penfant aller combatre, ils fe loge- 
rent en un Pays marefcageux , où il n’eftoit 
Quor voyant l'Em- 
pereur fit encédre aux Sycabres,que fils fca- 
voyent deffaire ces Alains, il leur promettoit 
de les tenir francs de leurs tribats dix ans de 
long.Les Sycambres refoüys de ccfte bone; 4. 
nouvelle fapprefterét à la guerre, & comine deffaids par 
ils cognoiffoyent celte nation, & les adretles 1e Sycambres 
du Pays ou ils repairoyent, l'ayant entrepris, 


t 


| ils’atracquerent bravement & gayem:n£ces 


Alains ; les deffirent & reduirent foubs fo- 
beilfäce des Romains. Pour laquelle viétoire 
& proëffe l’Erpereur Valétinian fit appeller 
ces Sycäbres Fräçois on Fraconsés cet à dire 
francs & libres ; comme eftans delivrés de ce 
ribut, Aucres veulent dire &affermer,com- L sycäbrel. 
ie Gaguin en fa Chronique, que les Sycami- nommex : 
bres furent nommés Franconiens du nom er 
de leur Capitaine Francion fils de Hector RER 
Troyen, qui les amena en ées quartiers 1e . 
m'en raporte. à cequien cft, pout ce que. 
fes Aucheurs difcordent fort en a derivation 
de ce nom,& de leut ofigiries ou. 
… Orlesdix ans expirés qui fur foubs les 
Empereuts Gratian .& Vakentinian fecond, : 
Les Commiflaires ou Receveurs de PEmpe 
teur demandereuit derechefles tributs, com< 

me auparavant & anciennement ils {ouloyéé 

payer. Mais côme pendant ces dix äs,ils £ef- 

toyent fort accreus & renforcés. ils n’en vou- 

lurent point oyf parler. l'Empereur Gratiañ Francémiehé 
les alla aflailir avec fon afmée les mit eñ dfaids 
routte,dont en motirut grand nombre , & 

chalfa le refte iufques au Pays de Turingen, 

Saxe, & allenviron', poffedans foübs la con- 
Capitaine Prianius, qui 


qui éftoit entre le Danube & le Rhin. Cefte Prif premier 
riatiofi eftoyent gens grands, puiffanis,& cor Duc des Frs 
puléts,qui occupperét ces quartiers environ “7 
quarante & cincd ans ; toufiours croiffans 

avec leur Duc & Capitaine Priam fequel {u- 

biugüa depuis toit le Pays qui eft entre l’EË 

{ / ; 
| éault 6. 


LS 
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caule & [a m:r Britanique.ll eutuin fils nom- 
Martérire me Marcomire , diticonquit aufli beaücoup 
JecmdDne de villes &e Pays. Ces Francoriiens ayans h1- 

Biré quelque bontic e ne de temps en ces 
quartiers de Turingé, fe voÿans fort accreus, 


ne voulurent pins eftre foubs un Duc, ny 


qu: leur Chef fur plus ainfi appelle , ains 
Youlurent avoir un Roy, veu que maint au- 
tres Nations qui n’eftoyent à beaucoup pres 
fi puiffätites qu'eux eftoyent tegies par des 
Roix:fe chciftlans &creans Pharamond fils 


de leur Duc Marcomire pour leur Roy.Par- | 


ainfi fut. 

PHAR4MOND premier Roy de Fräce & des 
Franiconiens, l'an de la nativite de noftre Sei- 
gneur lefus Chrift 410. Ayäns ainfi un Roy 
ils marcherent av:c grande puiflance, vers le 
Midi où ils conquirent beaucoup de Pays & 
plufieuts villes, .comnie Tournay , Cäbray, 


Premie Roy 
de France, 


Reims , Paris ,T ours, & autres en Gaule,pa- 


reillement Treves, Cologne,Bôné,& toutes 
les villes & cHafteaux affis le long du Rhin, 
fufques à {a mer Bricariique , où ces Pays de 
Hollande Zeland:, Vtrecht,Frife,Overyffel 
& Groeninghen, font fcicués.Ils tegagnerét 
pareillement |: Pays de leur ancienne de- 
meurc,;encore pour le jourdhuy appellé Frä- 
conie, d'ou l'Empereur Gratian les avoit de. 
chaffes, dont li ville de Wirtfburchen Latin 
Herbipolis cit la capitale ,& Metropolicaine, 
& fentremeflans de langage avec les Alle- 
mans,& fallians par mariage avec eux;rcpri- 
drent leurancisn nom de Francs , François, 
ou Franconiens. Cet pour cela que l'Evef- 


que de Wirt{-burch fefcrit Duc de Franco.’ 


flic, : | 

fit on ee pi La n rue be pou 
encememes Penfét que c’ont efte les Roix de Ftariçe qu 
es .… premierement ont dominé fur les Hofädois, 
aux Roix des Frifons & autres nos Provinces. Mais on leur 
prés prouverra par vives raifons qu'ils frabufenc. 
Franc, Car Hollande n'aiamaisufe de langue Fran- 
._  caife ni efté fubiecre aux Gaulois, mais c'ef- 
toyent les Roix des Franconiens, de ceux qui 

En du Pays qu'on appelle Franconie. 

Car comme nous avôs dir nagueres les No- 

bles Franconiës venus de Troye, qui or 

pee premierem*t cefte Region le Jong du 
Rhin,quandils furent dechalles de leur ville 

&c Pays de Syca nbriz , nommerent(devant 

qu'eftre deffaiéts par Gratian) toute cefte 

coutrce Franconie,d'où font venus les Roix 
Franconiens, qui eftoyent lors les plus puif- 

fans Roix de la terre apresles Empereurs,& 

qui fouloyentc regir la plus grand part d’Al- 

lemagne, iufques pardela Paris en France. Îls 

faifoyent leurs refidences,avoyentleurs Pa- 

lis, & tenoyent leurs Courts, tantoft à Tre- 

ves, Cologne, Aix ,& Mets en Lorraine. ‘Ils 

eftoyent peu fouvent à Par's,oar ce qu: c’ef- 


toit un territoire nouvellement acquis aux 


… Franconiens,defquels les Francois font yflus 
parcidevant. Car ce quifappelle nainte- 


) 


nant France, fe fouloit hommer Francia T'e- 


gets  & pour cela les Latins appelloyenc les 


rancois Francigenas.Ces Francs defcendus FA 


des Troyens firent venirdes vignes de Tro- 

e,qu'is planterent&cultiverenc le lone dt 

hin.Et à raifon de l'excellence & haulteur 
de là couronne de France, qui pour lois ef- 
toiten Franconie,pour le jourdhuy on appel. 
le ceux de ce petit Paÿs (qui elt refté de la 
grande Franconie, où eft Wirt{-bufch) les 


logrie. Charlesmai. 
gne fon fils à Aix-la-chappelle, en Allemand 
dite Aach,où il refidoit devant qu’il fut Em 
pereur de Rome, & fut né à Ingelfheym fut 
le Rhiri en Franconie.Et comnie ces Roix de 
Franconie eftoÿent fort moleftes de l'Efpag- 
he(race des Gocthies)quieftoir encore payé: 
ne, dont la Françe méridionale eftoir tour- 
mentee &agitée , comme Paris , Orleans, 
Tours, Poiétiers,& autres de ec quattier:Les 
Roix q allerenc tenir la puls paft du terps, 
dont elle en fut plus peuplée & habitée 
qu'auparavant, & {e nommerent depuis Roix 
de France. Charlemagne fit tranfporterdes 
vignes de Franconie, qu'il fit plantef & cul- 
tiver cn France, où le terroir y eft fort pro- 
pre,tellémient que depuis avet l’adionctiont 
de PEmpire Romairi,comencant audit Chara 
lemapne, {a force feft fort agrandie & emibel. 


Î Lie.  Maispar fucceflion de cemips l'Empire 


tomba hors des mains des Francois, d’aurant 
que pour la diverfité de la langue, les Empe. 
teurs f'adônoyent plus aux Francois, depuis 
qu'ils ont refidé en France, que non pas änx 
Allentans. Et parainfi il âdvinr qu'en une 
aflamblée des Eftats des Roix de Getrta- 
nie, & de France par l'interpoftion du Pape, 
l'Empire fut remis aux Allemans , & que 
l'Empereur fefliroit par fept Princes Elec 
teurs d'Alemagne , comme nous dirons cy 
apres. : 

tee q l'Empite des Grecs fut feparé de 
celuy des Romains, quieft advenu côme aut< 
cuns veulét dire pour ce que par deux fois les 
Gercs refuferét fecours aux Romains allécô. 


| tre des Payés & Sarafins qui infeftoyét l'Ira- 


lie,1l y avoit trois diverfes ligues Tudefques, 
la Germanique,La Franconienne & la Sax 
ne , quitoutes font maintenant nomimnces 
foubs ce mot d’Allerttan. Parainfi ceux là {a- 
bufent qui appellét les Roix de France, Roix 
de Franconie, d'autant que la France eft un 
Pays plus nouvellement habité que l1 Fran- 


gAt4: 


conie. Mais depuis que les Francois devin- j 


drent forts & puiflans ;, feftans diftraicts re 
des Franconiens defquels ils eftoyent yflus , rois. 


par commun accordils furent feparés de la 
puiffäce de l’Empire, lequel demoureroit aux 
Allemans, comme les plus valeureux. Les 
| | Romains 


J 


Romains comme premiers promoteurs de là 
Religion Chreftienne retiendroyent le flege 
de l’Eglife. Et les Francois ou Gaulois comme 
les plus prudés, fages ,& mieux advifesauro- 
| yet leur part les eftudes,efcoles, & Vniver- 


… fités,conune ils ont encore iufques àpreferit; 


joüillans partant lefdicres trois nation£ cha- 
_cune de Là propre : affavoir l Allemagne de 
l'Empire, Flralie du fiege Papal,& la France 
‘ des Vniverfires.Ainf avons nos ouy com- 
me les Franconiens habiterent premiere- 
ment la cofte du Rhin , & en quel temps: 
‘ de à paflérent en Gaule , dont les Francois 
ont tire leurorigine ; qui pour le jourdhuy 
poffedent encore là France,en ce réps là ap- 


‘pellée meridionale.Maintenät nous retour- | 


nerons aucathaloone des Empéteurs, par- 


‘my ES felon lé couts des ans nousen- 


_ttemefferons les Roix de France. 
_ THEODOSE Je Ieune ji Empeteur 
S12 Empereur, | j2 LMpEICU 
«27. SC UValentinian regnerent enfamble, affgvoir 


.Theodofe en Oriéc à Côftantinoble, & Va- 
lentiniä en Occient à Rome ; & tomence- 
rent à repner apres Honorius l'an de Chrift 
“427. Il fut Prince Chreftien, neahtmoins il 
ne fceut pas du tout extirper le pagäriifme; 
_& que les Payens & ethniques en privé ne 
pen ene les Chreftiens en aucunes 
Provinces de fon Empire.Ce | 
“mourut ên Conftantinoble de la pefte apres 
avoir regnévincfxans.  Waleñtinsan {ori 
Gédre gouvérnant l’Empire de deca la mer, 


-Âttila Roy des Gotthes qui fe hommoit 
Roy Flagellum Deifitirruptié en Italie: l'Empe 
“eur Valentiniani l'alla rencontteravecune 


puiffani armce-de Francois où Franconiens, 


, Gaulois, AÏlemans:Saxons & Frifons,il y eut 


une dure bataille en laquelle de part & d’au- 
tre moururent 130000 hommes ; & Attila 


« 


mis en fuitciufques en Ho 


_tempsapres il y retourna & deftruict beau- 


coup de villes & Pays :-eftant paflc iufques 
en Italie pour affieger la ville de Rome ; le 
Pape Leonluy vint au devant en toute hu- 
- miité,& à fa priere fe deporta dela prife & 
_ suinede celte ville: Valentinian: icregné 
_avec Thcodofe fon beaupere 16 ans, &de- 
_ puiscinq ansaveé Martia, fut tué par Thra- 
fila Marefchal d’Etius, lequél Valenitinian a- 
voit aupatavant fait.-mourir, aucuns difenr, 
qu'il fut meurtri à Roine par 1 fraude d’Ar- 
. bogaftus,ou Argobaftus. © . , . 
_Czopro fecond Roy de Frace ditle che- 


Second Roy . ©. CF _ 
é France . ÿelu Payen, gagna fur l'Empire des Romais 
#37 Jes villes de Tournay.& de Cambray,oûil 
fut enterré, & éegna 18 ans. Durant fon re- 

. gné la ville de Reims en Chäpagrie, fut prife 
_ par Attila,& mife à feu & àfang. ‘Nicaife 

: Évelqiie du lieu hornme fort ancien ; & fa 

. Soeur Eutropia mis à Le ; Li 
» .MEroveëé 3 Roy de France, eftoit 
2 ie auf Paÿeni,1l ne fut pas fils de Clodio ; mais 


eftoit Maiftie de fa chevallerie duquel le Roÿ 


ri Empereur. | 


ngrie. Quelque | 


Live 


| 


: a 
Clodid recommarida le gouvernement de fs 
Royaum :;de fa feine ,& de trois fiens enfäs; 
le confiant er'fa loyaute, laquelle illuy avoir 


idree & proimille es la pr:fence des Prince : 


imiais coft apres lc tre {pas de Clodio,Merovee 
deckiaffa lefdicts trois entans ; & fefitef- 
lire Roy. Ces enfin deverius grands luy f- 
rent la guerre, & tecouvrerét fur luy tout le 
Pays d’Auftralie , Lorraine Brabant, Namur 
& Henaut: Merovée deffit Atrilaafficzeic 
la ville d'Odeans ayant galté toute l’Alerma- 
gne,& grande partie de la France, & luy tua 
environ 180000 hémes,puis mourut Mero- 


véeayant regnce dix ans. 
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l'Empire avec Valentinian cincq ans;& apres 
luy _. feul. 11 fr alliance avec{es Wanda- 
es: C’eft luy qui fouloir dire que le Prince 
ne doibt prendre les armies tant qu'il kry eft 
oifible de vivre en paix: de fon temps fur la 
ville de Rome reprife par Gefneric Roy des 
Wädales, vers lequel afa pareillement Leon, . 
& inpetra de luy quelà villé ne fuc rife À 
feu & à fang: ducuns difent qu'il n’impetra 
avoir regné feptans fenl. 
_ .CHILDERIC 
auffi Payé, homme fübiéct à paillardife , pour 
laquelle entretenir mertoit grands impoñts 
fur le Peuple, dont il en fut deieré du Roy- 


| rien: Martiäi far tüé à Conftancinoble apres 


° 


jo nommé Gilles, Romain, fucceda en fon 


jeu & tegna huit arts Mais Childeric fut de- 
ee reftituc. Apres qu'ilfut rervis en fon 
oyaume il {e gotiverna prudemment & fuc 
vertueux & vaillant: fl donna hchaf- 
fe à fon ennemiy Gilles , & faccagea les villes 
de Cologne & Treves où il fe retiroit, Auffi 
depuis  recoirqeir Orleans,& tout le Pays le 
Jong du Loire iufques à Angers ; & remic 
tout le Päys d'Anjou À fi fubiection,il print 
auf La ville d'Vtrechr,& tout le PayS le long 
du Rhin, &accreut grandement le Royau= 
mie de Frarice. Îl ufa d’une grande ingratitüde 
âllendroit de Bafin Roy de Lorraine dite 
T'horinge, qui l'avoit ee entretenu 
droiablement le temps qu'il fut privé de fon 
Roÿaume,caril teceut la Femme dudit Bafini 
& la print à fémie pour foy,i reona 26:ans. 
, LEON préier $4 Empe 
de ration Gret;' ilfut bon Chretien,é& pre- 
mier Empereur dé la nation Gregeoïfe que 
les Grecs eurent. Sentant famort aprocher,' 
il laifa pour fon fucceileür Leon ‘Quieftoit 
fils d’Ariadna fa fille & de Zenon. 1] envoya 
Bafilifque homme de guerre contre Gtefne- 
tic Roy des Wañdales'  Conftantinoble & 
grande parti Fitalie furquafient rouble per- 
peruel foubs ceft Empereur qui repna envis 
ton 17añSs .., .. . RS 
_ ZENO ia | 
Mary d’Ariadnd fille fe l'Embéteur Le, für 
Artien &hôme cruef > Leon'fon fils pau 
x ç 


4 Ro | de France 4e Roy ds 


France. 


dume:un Gouverneur de Soifloñnois& No=", ‘ 


ee sé gneef s4 er 
du nom $4 Empetetir no 


N Jfäwrique $$ Empereur ;; pgéibf 


Les hiftoires de 
ne bataille qu'il eut contre les Allemans ef. | 
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feurié enfant fucceffeur de fon grand pere 
maternel en l'Empire, ayant gouverné un an 
Voulutqu: Zenon fon pere regna pourluy, 
de forte que de fes mains il pofa le diademe 
furla refte de fon Pere qui fut depuis enter- 
té vyf cftarit yvre te fa téme Ariadna.Odo- 
acre Roy des Gotthes occuppä en fon Sa 
l'Italie, en fut fait Roy ,& y repnerent Les 
Gotthes l’efpace de 70 ans,avec ÉfauclsZe- 
hon fit un aceotd pa lequel la Chreftienté 
cut beaucoupàfouffrir,&fe perdit allors tout 
l'Empire Romai en Europe da la mersapres 
la fondation de Rome 1229 l'an de noftre 
Scigneur,apres qu Aves al [e fut depofc 
4721.En ce temps là,la noble ville de Yenife 
fut baftie,où qui mieux eft à croire ,augmen- 
tée:cefte augm:ntation n'advinc point par 
li menüe populaffe,mäis parles plus nobles 
-& plus puiffañs qui Éy Rae retirés fuys 
d’Aquilce pour la crainte du Roy Attila,qui 
Ja mitau feu & à fang, refervant feulement 


les belles femmes pour eftre expofées aux 


vilainies des barbares. Pour laquelle eviter 
une des plus honorables Dames de la ville 
nommce Digna fe precipita d'elle mefmes 
d'uie haulte tour en F':auafin de n'eftre cor- 
rompüc pAT EUX, 

_ Crovis $ Roy de France & premier 
Roy Chreftien, fils de Childeric : à fon ave- 


 nenkntil {: vengea de ceux quiavoyent de- 


iertc {6 pere du Royaume. Allant à Soifôs i 
l print de force, & en dechaffa Siagre fils de 
Gille Romuin , qui avoit occuppé le Royau- 
‘me: à fon retour print la ville de Melun & en 
dechaffa les Romains. Ilampliffia le Royau- 


me de France , ayant fubmis àluy toutes fes 


cités & villes que les Romains tenoyent eni- 


tre le fleuve du Rhin & la Seine, auffi tou. 
tes celles qui EE bi entrg Seine & Loire. 
rance difent,qu'’en certai. 


tant mis au deftroict, luy fouvint des admo- 
nitions que fouvent Clotilde fa femme luy 
fai{oit,d’embraffer la foy & Religion Chref- 
tienne:de fortequ'eftant prefle leva les yeux 
» au ciel , & dit, Seigneur Dieu delivre moy 
*de ce peril où ie fuis,eftanr envirôné de mes 
» ennemis, & je croiraÿ en ton nom,moy & 
» toute magent.Advint qu'il fut non feule- 
lement delivré du peril, maisau(li qu’il eut 
victoire de fesennemis , dont depuis il fut 
baptizé par Remy Évefque de Reims, fes 
deux foeurs , & plus de trois mille des plus 
nobles de fes gens, fans les femmes & enfis, 
Depuis côme Alaric Roy des Wiffigotthes 
occupoit grande partie de Gaule , affavoir 


tout le Pays Îc long de la riviere de Loire, 


depuis Orleans iufques aux monts Pyrences, 
quifont la feparation de France & d’Efpag. 
ne,avec les Pays de Berry, Auvergne, Limo- 
fin, Quercy, Perigort, Angoulmois, Agenois 
nr ae Provéce, & autres lieux circon- 
vY S 


contre lequel Clovis voulant mener 


guerre, en paflant pres de Toùrs ctivoÿa fai. 
te {es offrandes à Se Martin ,pour avoir fon 


fecours contre ces Wifi-Gotthes , & apres 


la victoire luy mcfme vintà Toûrs,& fitfes 
offrändes,& prefenta de grands dons au tép- 
Le de StMartin.Clotilde ras de Clovis ef- 
toit Élle de Chilperic Roy de Bourgogne, le- 
de fuctüépar fon propte frere nomine 

ombault , & fa femme mere de ladire Clo- 
tilde fut noyce. Il fe tint dit temps de Clovis 
ün Cocile à Orleans en France, où fut at- 
refté queles biens etclefiaftiques feroyerit 
employés pour fenttetenernent des preltres, 
pour la rehectié des povres,pour la delivran- 


ce des prifoniers,& pour la reparatiô des té 


ples.Clovis regna 3oans,quinze Payé,& rs 
Chreftien. | 


| 5 
ANASTASE 56 Empereur appellé 


Dicôros, pour la bigarure des couleurs qui 
apporoifloyent ez ptunelles de fes veux,fuc- 


ceda 4 Zenon en Conftantinoble, il fut d'uri - 


corimencement bon Chreftien mais depuis 


il fe laiffa infecter d'herefie Airienne , il cô- 


manda eftroiétement d’adorer unequaterni- 
te, affavoir quatre perfonnes en la divinité, 
il envoya te Évefques enexil. Hor- 
irifda Pape {ollicita par Jettres & meflages 
Jean Evefque de Conftantinoble, 8e refmes 
l'Empereur de hifler l'herefie Eutichiennes 


| mais non feulement Anaftale mefprifa fes 


admionitions , dins iniuria fes quiatre Ambaf. 
fadeurs,difant qu’il appartenoit 4 l'Empereur 
de comimander, & non au Pape, & outre ce 
les fit monter furmet pour en tetourner 


enItalie en uñe navire legere & caflce leur : 
deffendant de ne prendre terre en Grece. 


Anaftafe mourut peu apres frappé de foudre 
aagé d'octante & huit ans, l'an 2$ de fon Eti- 
ire. . 

: CHILDEBERTÉ 
ce , homme cruel regna quarante & cinc 
ans. 


IVSTIN 57 Empereur fut efleu aprés ;; Emperens 
$S1Ye | 


La rhort d'Athanale, il avoit en fa ieunefle gat- 
déles pourceaux , & depuis les beufs , apres 
fut ferviteur d'un charpentier. A l'aage de 16 
ans commenca à fuyvre la guerfé, & par dol 
pie à l’'Empire:Car ayant receu gtande 

orme d'argent pouf achetter les fuffrages 
des Prices, Capitaines & autres,pour autruy, 
finement ent pour foy mefine , & parainfi 
fur efleu,& fit mourir ceux de qui itavoit re- 
ceu Jedi argent. Apres fon electiôil envéia 
Ambaffades vers Hormifda Pape, po 


mectre paix aux Éplifes,ictta hors de Côftan- 
tinoble tous les heretiques Eutichiens,& Ar- 
riens,revoqua d'exil tous ceux qu’Athanafe 
Empereur avoit barinis : & furent les cemp- 
les oftés aux Arriens,& donnés aux Catho- 
liques. Theodoric Roy d'Italie ou des Lom- 
bards, fort indigné que luftiniavoit derechef 
dechalfe les Arriens , par defpit fen voulut 
| | venges 


ur CON- : 
firmer l'authorire du Siege-Apoltolique , & 


\ 


49? 


Roy de Fran- SRo &æ 
anpe. a 
515: 


Livre 1. 


verng:r fur ia ville de Rome. Ccft Empereur 

Juftin mourut tout réply d’ans & fut enterre 

à Corlantinoble . Ne 
IVSTINIAN 58 Empereur nep- 


+ me me + 
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 d'Ivetot Chevalier au temple duquéll'heri- 


tisr pour faciffaction fuc ex:mpt de tout fer- 
vice & homañe,côm: Roy, & depuis {e fonc. 


à Errperesr coufiours âppellcs Roix d'Ivetor, Il regna 
528 veude luftin par fa Soeur,commenca à reg- || cinq ans.  ,. . M de 
ner l'an 528, ilfuc un trefexcellent Prince, & || 1V S'TIN lelesne 59 Empereur tint 53 Empereur 
fingulierenttnt exceda tous autres Empe- |! fon Empireen Onent:cuttuy cy ne reflam= 56: 
reurs en fagelle, religion, & puflance.l'Em- || bla guercs à fes predeceffeurs : du commen- 
pire Romain fur de fon regne forramplifhe || cemencil fut homme vertueux,mais il chan- 
en honcur & en grandeur ;tant en Oriént ca bien toft celte vertu en ryranis par en- 
qu'en Occident. De fon temps les Wandales An de fa femme qui le rendit aväre 
prindent fin en Afriqu: , nonante & fix ans || outre m:fure, conrempteut de Dieu & des 
apres qu’elle fur occuppce par Gefneric cyrà || hommes, defpouillane plufieurs Senateurs.- 
& Arrien, & fur rendue & faite rnibutaireà || de leurs bisus & polleflions, Et commeil fe 
l'Empereur, par Bellifarius {6 Chefd’armce,: | | deftourria de Dicu , ainfi Dieu déftoniia de 
Henvoia la confeffion ds fa foy fignee de fa | | luy fon faincrefprir,& le fit devenir fol & 
main propre au dE Jean fecond ,avecune || infenfe, & tel mourut apres avoir repne on: 
couppe d'or,deux d'argent& quelques cali- | | ze ans,infecté de la fecte Pelagienine, Sophie | 
ces. Il fe laiffa un temps feduire par Anthe- | | fa femme gouverna long temps l’Empire ay- 
miu; Eutichien Evefque de Confahtnoble. dée du Capitaine Narfes homme-euriuche}: 
Agapit fut envoyé à Conftantinoble par || mais craignant Dieu, qui eur de belles. vic-. 
T'hcodatus Roy des Ooftrogbtthesen Italie, || toires , fit de grades conqueftes pour l'Em- 
pour appaifer l'Empereur, & avoir pardon || pire,& remit route l'Italie en paix. Sophie 
du forfait qu’il avoit commis mertant à || Imperatrice enviant par fon ambiti6 lés heu- 
mort Awalafontha velve,femme de Theo- || reux fucces de Narfes. ; delirant -gouver- 
doric, par laquelle mefme il avoit eftc admis | | neur fcule à fa mode, lüy dic,qu’elle luy bail- 
a1 Royaume: Avapit venu à Conftantinoble, | | Ieroir une quenoville, &le mettroit à filler, 
contention furvintentte luy & Empereur, || avec fes Damoifelles:Narfes fur ce luyref= 
& apres plufieurs menaces faites à Agapit,: || pandit,que vrayeinent il tay filerait une tel- 
Juftinian finalemër fe deporta de fon erreur, Ê fufce,qu'elle ne {cauroir iamais defuvider:. 
acquiefca , & deietta Anthemius de fon E= || Cequ'ilñt : car feftant retiré ilamena les 
Ve tee , & y conftitua Mennius en onlieu,à || Lombards en Italie ; qui eftoyent un peuple 
l'exhortarion d’Agapit. luftinian coîmpila les: | | famaflé de Saxe, Pomeranie, & des quatiets 
loix Roimaines. Premierement le Code con- || d’allenviron,& {y tindrent foubs vingt Roix 
tenant douze livres, fecondement les Digof- || confecurifslefpace de 104 ans. iufques au’ 
tes,contenans cincquante livres ; tiercen£t | | temps de Charlemagne, qui remit toute PI- 
lesInftitutes, quartement un Epitome des || talie foubs fon Empire. Contre le{quels fu- 
loix.En ce tempslà l'Empereur eut par Bel- || rent de la partdes Empereurs de Greceen- 
lifarius fon Capitaine, guerre en Italie con- || voyes des Exarches , pour gouverner .ce: 
tre les Ocftrogotrhes. Ilordonna en fes c6- || qu‘ yreftoic dél’Empire en Italie; lefquels 
fticutionsnouvelles que tous Evefques & || en nombre de quinze cet y gouverne-, 
preftres celebraffét les prieres du Baprefime || rérlefpace decent feprate & cinq ans, iufâs 
& de la Cene à haülte voix,& parolle quifut || au Roy Pepin lequel à. 14 requelte d’Eftien- 
entendüe du Peuple Chreftien:afñin queles || ne Pape de Rome mit fin à ces Exarches ,.& 
efprits desauditeurs fuflenteflqvès.par plus rédit la ville,& PEvefque de Ravenne,quief. 
grande devotion à chanter loüange au Seig- || toit fon fiege,obeitfans au Pap£. | 
neur: De fon temps futtenuun Concileà .. CHEREBERT ou Aribert S Roy... ,.…, 
Conftantinoble contre Anthermius &aut- || de France, fut fort idonnc aux femimes,il re- sus 
ses Eutichiens,finalementaäpres avoir regné || gra neufanss 5, 
38 ans eftät rombé en phrenefie; mourut; - . CHiiPeric 9Royde France, _ 
& fut enterre au temple de Ste Sophie, qu’il || fut tue de fa femme Fredeponde en retour- o Roy 
fic baftir,& dedia à la fagefle eternelle du Sou- || nant de la chalfe,pour ce qu’il feftoit apper- F4. 
verdin. L'an r4 du reone de ceft Empereur || cude fa paillardife,il avoit auparavant eftra-. 174 
fapparurent plufieurs fignes: leiotirde Paf= |! glé fa femme: Galfond: fille dui Roy d'Efpa- 
ques fapparut une trefgrande comere , & || gue,à la SH .de ladite Fredezonde. 
chofc non iamais oïe , le raifin croifloit fur TIBÉRIVS. fecond de ce nom 60, 
k fufeau. _ ..  . .".. .. [| Empereur furnômce Conffantin commenca 10 Emperewt 
7RmdeFré..  CLOT:4AIRE 7 Roy de France, fit | à regner lan 577 ,.& fut appelle à l'Empire ‘77: 


ce 560... brüfler f6 fils bâtard pour luy avoir defobey 

| preffe de hecefise print la troifñiefme partie 
du revenü de l'Efolife àquoy foppola Ar. 

chevefä de Toys & aürres:Par un iour de 

vendredi devant, Pafques il tua. Gaultier 


par Luftin encore de fon vivant;pour fes ver- 
ts , &pous le bon gouvernemet qu'à fa, 
court il apperceut.en luv. Il fut couronc avec 
fa femmz= Analtale par le Patriarche ,Euti- 
chius, it demeura conftant en la profeflion de 

foy des 


&x Empereur 


584  docien de nation , commenca à regncr l'an 


58 
foy des faincts Conciles , fans permettre au- 
çun trouble en l'Eglife:fut paiñible, debonai- 
re ,& liberal,il mit bas aucunstributs & ini- 
poñrions : ilconfunoir rât à nourrir les po- 
vres familles, qu’il en fut reprinsde l'Inipe- 
racrice Sophie, Mas Dieu luy envoya & ri- 
chefles & belles victoires. Vne fois voyant 
une croix d'orentce en une tombe de mar- 
bre, ne voulant pluslong temps permettre 
qu'on marcha dellus , la fit lever de fon lieu, 
& la levant trouva foubs cefte tombe un 
grand trefor. 1] eut aufli grande forme de 
deniers que Narfes luy envoia d'Italie. Il fr 
paix avec les Lombards. Il envoya fon Capi- 
taine Maurice Capadocien contre les Per. 
{es , furlefquels 1] reconquit la Mefopota- 
mie, de la victoire qu'il eut y il révoia les pri= 
foniers en Perfe apres les avoit fait racouft- 
rer.Maurice cftant recourne il luy donna f4 
fille Conftantine, & l'ayant fort recoimman- 
dé par une belle harengue qu’il fit à fon ar- 
mée , le conftiua Empereur de fon vivant, 
Et ainfi laiflant fon Gendre pour fuccef- 
feur , il mourut paifiblement aprs avoir re- 
gncfeptans.  Ilenvoya pour cftre Exar- 
che en Italie un certain Longinus , lors 
qu’Alboïin eftoit premier Roy des Lom- 
bards. en 

MAVRICE : 61 Empereur Capa- 


84,il fut Prince magnanime & bon Cacho- 


ique, fit guerre aux Armeniens & Perfes, 


& les furmonta. Les Hunnes furét auffi fur- 


montés par luy: il fut afprement reprins paë 
Lea contraignoit 
a 


le Pape Gregoire de ce n 
kes Ecclefaftiques aller à la guerre, & de ce 
qu’il voulut faire lean Patriarche de Conf 
tantinoble Evefque peneralde la Crettien- 
té : auquel Gregoireefcrivit, que celuy qui 
fe diroit Evef[que gencral Jeroit precurfeur 
del Antechrsff. Maurice fut autrement bon 
Prince, & eur beaucoup de belles vicroires. 
Mais 4 la fint fur odieux à rous fes genfdar. 
mes à caufe de fon avarice infinie, qui eft un 
vice fort deteftable en un Prince: & fingulie- 
Teme nt pour n'avoir voulu rachetrer douze 
mille hommes,que Caganus Roy de Hon- 
grie avoit prifoniers en une bataille qu'il ga- 
gna contre le Lieutenant de Maurice , lef- 
quels iloffroit delivrer en payant un efcu 


Curon. De Ho. Zszz Et. 


pour homme de rancon,que Maurice ayant 


refufc,Caganus les fit ous mourir. A'raifon 
dequoy,& qu'il diffimuloit les rapines & 
meurtres de Les gens,dont il n’en faifoit nul- 
le punition , & ne payoit point fes genfdar- 
mes, mefmemenrceux qui eftoyent fur les 
frontieres de Sarmarie, pour refifter àl'impe. 
tuofité des Schytes , & qui eftoyent en lieux 
ftcriles endurans grande neceflité:pour tout 
celles genfdarmes le prindrent en haine &c 
confpirerent contre luy,& eflevans le Capi- 
taine Phocas fur une targe le proclamerent 


Empereur. Ledl yenit à Confiantinoble fur 


| 


couronné cz faulsboutgs par le Patriatche 
Cyriacus,& entrant dedens la ville fut receui 
du Peuple, Maurice feftät fuy en Calcedoi: 
ne avec fa femme, & fes petits fils & filles, 
Phocas les attrappa, Maurice cftant malades 
& fit Phocas n'ourir premierement fes deux 
fils & trois de fes filles en la prefence & à la 
veüe du Pere | puis fa fmme Conftanrine: 
Maurice avoit veu tuer fes enfans d’une gr4- 
de conftance fans mot dire. Mais quandil vic 
tuer fa faincre féme fille de l'Empereur Ty- 
bere. Confeflant fon peche il dit & fefcria, 
Seigneur tues inffe, Gr res isgemens font équis 
tables. Puis ileutaufi la tete trenchce, & 
furent les corps iertés en l’eau , à la veiie du 
Peuple-qu’ü Eunuche retira & ertrerra. Mau 
rice avoit cnvoyé fon fils Theodofe fuir en 
Perfe, mais il fut rartainct & parillement tüé 
avec fa fem: ,& Germain fon ee : puis 
Phocas fit encore meurir atttanr qu'il re 
trouver des parens & du fang de Mauricet 
Lequel fut ainfi miferablement traictc a- 
age de foixante & troisans, apres en avoir 
regne vingt & un. En ce temps là les Ermpe. 
reurs confirmoyent les elections des Papes 
& des Eglifes,parquoy quand Gregoire pre. 
mict Pape de ce nom fur efleu, il efcrivit À 


æ 


ceft Empereur Maurice,le priät de n'approu. 


ver ny ratifher fon election. 


CLOTAIRE fécomd de nom 10 10 Roy 48 


Roy de France regna.quarante & qfatre ans France 


cômenca à regner l'ande lanativite 588 , il 

fut bon Prince & belliqueux. | 
PHOC AS 621 Empereur d'une race 

vile du Pays de Trace, de Gouverneur de 


558 


26 Frpereuy 
LITR 


Schitie apres avoir mefchamméc tüc Mas 


rice {on Seiencur & fes enfans,fut efleu Ein, 
pereur des Romaïs [8 1 9 des Grecs de C6f. 


tantinoble qui ont dominé en Orient) par . 


la malheureufe armée qu'il condviloit , & 
cômenca à regner l'an 6of:incontinent qu'il 
fe vydbié eftably en fon Empire , il n'applis 
Les cefte puillance iniuftemée acquife, qu'à 

cs plaifirs & M particulieres, f1dd6.… 
nant à route forte de paillardife , raviflät les 
fémes d'aucruy,& meurtriffät beaucoup d'in- 
nocents, vtay cfclavé d’avagice , qui traicroit 
les chofes fecretes avec fes courtifans à la 
facon des Perfes | vendoir les offices & i1- 


giftratures,ayimant merveileufemét ceux qui 


tourmentoycnt les Peuples, par tributs,con 


cuffions & rapacitc. Eftant ainfi retenu en 


fa Court en adulteres & A ee il laif 


foit l'Empire en proye des Petfes,des Hünes 


| & de Caganus Hongrois, Cefte maudite Ar- 


mce honnie du fang de l'Empereur Maurice, 


fut celle qui premiere cn porta la paine 
meritée en Orient, 
Perfc ayant entendu que fon btaupere Mau- 
rice,avoit ainfi cfte meurtry avec fa femme 
& enfans par Phocas , detefta tellement 
la trahifon , qu'il fe rebdla contre l'Em- 
pire, vint charger cefte armée, laquelle L def. 

ten 


Cat Cofroés Roy de 


63 Enpereur. 


Livke 
: tüer. 
| me alla alencontre deluy fachant qu'il luy 
| eftoirb:foing de combatre non tant pour 


fr eh deüx batailles dont eñ moururent 


* grand nombre , & beaucoup efm:nès prifo- 


niers: gafta la Syrie, & print là ville de T:ru- 


- falem , ou furent rücs nonanre mille Chrc- 


ftiens, Zacharias le Patriarch: & le bois de 14 
troix de noître feignetr , prins & emporté 
en Perfe. D'autre coftè les Huimes de leur 
rande multièud= coùvroyenc les Provinces 
omaines, dont Phocas entra non feulemit 
en l'indignation du Peuple , mais auffi de fes 
Princes, tellement que Prifcus quilors avoit 
cfté l'un des Chefs d'armée , qui lors avoit à 
femime la fille de Phocas, Photius à qui Pko- 
cas avoit ravr& efleve la femme & H:raclia- 
nius Gouverneur d'Afrique confpiretenr fi- 
nalement contre luy. Photius iyant avec peu 
de refiftence des gardes forca le Palais Royal, 
tint Phocas,& l'amena pnifônier à hericlivis 
Îs de Heraclian & Chefde fon armice, de l4- 
quelle les foldats, coupperenritles pieds & les 
trains à Phocas, aucuns difent FU avoit vio- 
lé cant femmes d’autruy , en fini apres luÿ a- 
Voir trenche la tefte on brufla {on corps,au- 
tresdifenc qu'il fut ierte en La mer , apres 4- 
voir regrie fpt ans: Voili quelle fur l’yflüe 
de ce malheuïeux Tyran,qui avoit fait mjou- 
tir tant de gens de bien, tous fes freres & pa: 
rens eurent patcille fin & fut fa race totale. 
menteitermince. Ce für luy qui pour avoir 
h ville de Rome le Pape & le peuple Romain 
à devotion, ordonna premier, que le fiege de 
Ronmie feroïit Chefde toutes les Eglifes de la 


… Clreftiéte,& ke Pape pardeflus le Patriarcie 


de Conftätinoble , dont fut né le fchifme en 
PEglife pour la ee qui dure encore 
ee au iourdhuy entr: Rom=& Conftan- 
tinoble.  Eclors Gregoire Pape, combien 
qu’en haine de Maurice il ayt loüt Phocas, 
efcriditces mots O témipora : o miores ardét 
sridiqué bellis Orbis terrarunt : tricidantur 


te om 


ab Idolorum cultoribus Chriffiani, délentir 


ä barbaris ades ef templa, G tamen [acer- 
dotes velnt infultates publicis calamitatibus, 
Vanitatis nomina u[#rpant,G profanis tits. 
bis feoffentemant. | 
HERACLIVS fils de Heracli- 
an. 63 Empéresr, fu: par le confentem:nt du 
Senat , & de toute l'Armée efleti tandis que 
fon Pere Capitaine en Afrique mirchoit 
éontre PEgipte & lAfie à grande puifan- 
"ce. Ilfut courronné avec fa femme Fi- 
bia Eudoxia par le Patriarchie Sergius. H 


… fit paix par fes Amballädeurs avec Caganus 
E Roy de Hongrie , requift le mefiri: dé Cof- 


toes Roy de Perfe, lequelenflé des victoires 

wileut contre Phocas , le refufa finon que 
Je Dieu de Perfe fut par tout addoré , & 
qu'on renoncat à la foy de lefus Chrift.Cof- 
roes accouppoit alors Îa ville de Ierufalem 
& route la Syrie ‘affligeant merveilleufe- 
ment les Chreftiens que les Iuyfs achet- 


foyent a pris comptant pour par apres les | 


_ 


;ÿ 


Heraclius d'un courage magnani- 


l'Empire que pour la Religion & profection 
de PEglife & dé la foy : & par trois foisac- 
tacqua Cfroes qu'il deffic & contraignit 
reluyren Petfe , laiflänt un exemple me- 
rmoïable de la punition de fon outrecuidan- 
ce. Car ayant ordonne pour fon fuc- 
ceffeur Maïdafin fon fecond fils à la for- 
clufion de Siroe fon aifnè.. Ce Siroes 
print fon Pere Cofroes prifonner &en fa 
prefence tu fon Frere Mardaffa ; puis fit pa- 
reillement moutir fonidit Pete: Par cefte ma+ 
nicre Siroes ayant obtentile Roayanme de 


Perfe ; pour rendre tänt plus allure fit 


paix avec Heracliis ; en fendant les pri. 
foniers entre lefquels eftoit Zacharias Patri- 
triarche de Ierufalé,8e renvoya parcillemenc 
la croix de Iefus Chrift. Comme de fon coitè 
Heraclius eflargit les prifoniers Perfiens 
enrecouvrant Syrie & Ierufalem: . Ccite 
grande guerre dura fix ans. .Heraclins re: 
tournant en Conftantinoble fur fon chariot 
fans aucun ornement triumphal portoit er: 


‘tre fes bras la croix haulce eflevse rendant 


Graces au fils de Dieu d’une telle victoire; 
dont pour commemoration , fit ordonner la 
fefte de l'exalration Ste Croix: Debuisil fé 


Raiffà feduire par Pyrrhus Pattiarche de C6 


fantinoble HereriqueMonotbelite,& fadô.. 
naà divinations enchantemens ,. & print À 


femme Martine fille de fon frerc;faifant une 


Joy pour couvrir fon incefte que cela feroit 
auffHi. licite à tous. . Eftant für fa vil. 
leffe feftant ainfi polluè par ces iarts illi: 
cites , pat Herelie , &incefte apres avoir 
perdu? Eire d’'Afie il moutut d’un: nou: 


velle & eftrange maladie, tellement que les 


bourfes de festefticules ferenvetferér de: 
fus defoubs,aÿec le membie viril toufiours 
roidde , tellement que toutes les fois qu’ik 
rendoit fon urine , ileut piffe contre fa fa - 
ce , fionneluyeurmis tin tâbleau fur le - 
nombril pour contregarder fon vifage.Il rez 
gna 30 ans.& tnontut l'an 642; | 
l'Empire Romain commenca dépuis lors 
à aller en decad:nce car cependant que les 
Chreftiens fe partialifoyent & entrebatoy- 
ent pour la Religion , l’Eglife eftant lors 
tantdivifée , que quafñ chacune villeavoie 
deux Evefques lun Ârrien, l’autre Carholi: 
üe.Les Sarafins vindrent qui dccupperét 
l'Egipre & l’Afrique.Avecce qu'é ces entré 
faites futrvint Mahumet lequel fera fa faul{e 
Rcligi6 & les Arales embrafferét les premiers 
par ce que{cômie ce 6t gés qui m'ont iamais 
voulu recopnoiftre nulle fuperiorite, ufans 
de brigandage où fadoñnans à la foùde par ct 
par la)illeur donna des loix propres pour re- 
tenir leur liberté bellique. Et par ainfi en lefs 


_pacede cent & vingt ans toute FAfie fus 


perdug 


{ 
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perdue pos les Chreftiens , & la meilleure 
partie fut occouppée par les Sarafins, à caife 
‘de lavarice, diflention & rionchallance des 
Empereurs & des Papes. | | 
CONSTANTIN 3°du nom Gi 
Empereur fils de Heraclnis & d’Eudoxia fa 
premiere femme, fucceda a l’Empire apres le 


&refpas de fon Pere lan 622, miais Martine fa | 


. belle mere Îc firempoifonner avant qu'ileut 
regnèunan, & parainfi elle regnaavec fon 
fils Heracleonas environ deux ans. Elle com- 

. mi ce crime par le confeil de Pyrrhus Pa- 
triatche quel hay{loir ledit Conftätin, pour 
avancer fondit fils a l’Empire.  LeSenat 
de Conftanrinoble ayant avere ce fait ne 
pouvant fupporterle gouvernement de cefte 

cruelle femme, ha prindrent, luy coupperent 
la langüte afin que par fes parolles elle n’ef- 
se à le Peuple , &le nez a fon fils Hera- 
tleonas les envoyant tons en exil en Capa- 
doce ou ils 
fauvè à la fuite | furactrappé , & mis a 

_ Mort. | 

DacosertT 12 Roy de France corh- 
iaride des Hi Le D. parlerons 
| res plis ampleinent en. rfuyerc 
de ue Hifoire de: ces Po ines dr 
Ves. 

Depuis l'an de faut 514 iufques icy le 

Royaume de France avoit efté divife en cer- 

tains Royaumes, a caufe que les Roix de Fra. 

ce avoyent eu plufreurs heritiers. L'un des 

yauimes f'appelloit Auftrafie, quicompre. 
ñoit la Lorraine & Brabant, 8e tout ce qui eft 
entreleRhin , &la Meufe depuis Co ognie 


, jufquesau Pays d’Alfarè. L'autre eftoit là 


. “Neuftrie, quicomprenoit les Repiôs qui fät 
entfe Meufe & Loire ; dont Paris eitoit la 
ville capitale. Le tiers fappelloitle Roy. 


… aume de Soiflons,en cefte divifion de 14 Gau- 


fe le Royaume d'Arles print auffi fon com- 
mencemét, leqtielavoit foubs foy la Sävoie, 
Îe Paysdes Suilles , Zerinigen Habfburth & 
le Daulphinè. Maïs en ce rempsicy les Roy- 
aumes particuliers retoifrrierent en un: Mo 
narchie. Car Dagobrett poffedait premie. 
rement Auftrafie, puisil adioignit le Royau- 
me de Bourgogne & fiialenient il fuc fait 
Seigneur prefques de toute la Françe.Quäd 
il demeuroit en Auftrafie fon Palais eftoit en 
Alfate ou il fit baftir un cfiafteau a Rufach 
nommé Eyfenbitrch. ‘ Par cecyeft à nor. 
ter que la France feft augmentée quât l’Em- 
pire Rorhain en Ofient eft diminüé , ainf 
donnele Seigneur Dieu donné viciffiride 
aux chofes di monde.  Dagobert repria 
quatorfe ans , & durant fon regne donna 
rands rerienus aux Eolifes , fit ediffier l'Ab- 
vé de Sr Denis en Frariçe,a laquelle oûtre 


les grands biés pofleflions & reuenas , ild- | 


ña ce previlege de la foire du Lendit , qui fe 
tient en placic campagne raze entre Paris & 


moururent. Pyrrhus f'eftanc 


—n 


CHrRoN. D8 Hoz. ZreEL. &. | 


St Denis. Il fonda auffi l'Abbaye de $; A: 

mand pres de Tournay. Au refte il fut tant 

adonnè aux fémmes qu'il iniftitua un college, 

ou il faifoit aller les belles feminés accou- 

ftrées en Roines, por laquelle chofe eftanc 

repris de fainct Denis le mit en exil mais ilén 

fut depuis revocque. je | 
CONSTANT 65 Empereur ë Empermi 

fils de Conftantin 3e & de Gregoire fa fem- “+ 

me, apres |4 mort de Heracleonas fon On- 

cle furefleu pat le Senat lan 144. Il fut 

Tyran & heretique , perfecüta les Carholi- 

ques, favorifa l’herefie de Paul Pacriarche de 

Conftantinoble lequel faifoir Eyrannifer les 

fidelles | par prifons exils & autres rour: 

ments, Fut malheureux en guerte contre 

les Sarafins, fit meurtrir fon frete Theodofe 

Par fa chatge Thcodore Calliopa Exarche dé 

Ravenne , print par finefle a Rome le Pape . 

Martin & l'amena prifonier Hé en Conftan: 

tinoble , d'ou Conftant l'envoyaien Thrace 

Cherfoncfe ou finalemét il mourut de finie 

demifere. Ayant livrè une bataille con- | 

tre les Lombards,en laquelle il fur vaincu , il | 

approcha de Rome, d'ou le Pape Vitellien, &e | 

tout le Clergé avec les Senateurs allerent ait 

devant de luÿ fix lieües. de chemin. Mais 

fept jours apres qu’il y futencrè , ilpillales - 


| Eolifes de toutes leurs richefles , & tout aus 


tant qu'itrouvade flarues de metal ou de 


marbre , il les fit embarquer aux navires : & 
fit plus de dommage à la ville de Rome en 
fept jours que les barbares &infdelles n'a- 
voyent faic en 260 ans. _ 

Il fu fort hay à Conftantinoble potr fes 
cruautés,& d'avoir fait mourir en exil le Pa- 
pe Martin, tüé fon frere Theodofe, & coùp- 
pe la langue & la main à Maximin:parquoy il 
tacha de ramener le fiege jrnperialà Rome. 
Et {e tint fix ans à Syracufcen Sicile , ouil 
fur eftranglè: aucuns difent tüe aux eftuves 
J'an 670 & de fon Empire le vingt & fepuicf- 
me. 

Masizivs autrement dit 445- 
tins ou AMiffefius Armenicn, fut conftirüé 
Empereur par les gens de guerre. Mais 
ilne regua qu'environ fix rois & fur def- 
fait par Conftantin le quart fils de Con- . 


ftant. 


ans. 


de V2 Touchant les Roix de Françe 


Ctovis 12 Roy de Françe fuc- 12 Roy de 
cedaà Dagobert fon Pere.Ce Roy en temps ###: : 
de famine prind tout l'or & l'argent dont ‘*°: 
fon Pere Dagobert avoit bafti la re 
le des Martirs, voire & l’un des bras de St . 
Denis, pour donner aux povres & leur fu- 
bucnir. Pour ecfte caufe les Moines, 
offt controuvé qu'il devint fol & infenfc 
à la fin de fes jours. Il regna dix fept 
CLOTAGIRE 3 decenom 13 Roy ei 
663 
qui fenfuyyent depuis ce Cle taire iufques à 


68 Erriperear 
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 Perc. 


tetirerent eñ Cyzique. 


| | ,  Livies 
Pepin Pit: de Charlemagne ; is ronc fait Cafpie. Ceît Ep: reür apres attitivis pdig 
l'en Orient & en l'Eglfe mourut paitible: 


Ehofe de giar.ie memoire, mais fuñr devenus 
inuules, faches, &.plains de hchivéte ; telle: 
menc qu'ils n'oi.r-püint eu trile auchorire que 
leurs predecflcis,® leurs fucceliurs:ils na- 
voyent culem£t que ke netm & titre de Royi 
car les Maires ou Preuofts du Palais, qui lors 
cftoyér côme of diroit Coneftable ou grand 
Maiïftre avoyent l'adminiftrarion de tous Rs 
faicts du Royaume, tät des finäices comme de 
la guerre, & le tout fe faifoit par leur eôman: 
dement & o:donnance. 

CHILDERIC fecond de ce nom., ceftuy ei 


 & fa femme encemte prefte à. acoucher fu- 


renc tous deux tues en ahif6 poar caufe de 
fa cruaure par un Bodille , il ne repna que 
deux ans. | 

_ CONSTANTIN /é quart du noni 
66 Empereur fils de Conftarit vulgairement 
appelle le Barbu , apresle trefpas de fon Pe- 


rcallecontre Mififius ou Mitits Armenien 


qui feftoit fair creer Empereut ; le deffit & 
le ficthoutir,avee tous eeux qui avoyent efte 
de la confpiration de li mort de Conftant {6 
Ce qu'ayant fait des d’un com- 
tencementavec fes freres Tybere &'Hera- 
clius : puis leur fit coupper le nés atfin qu'ils 
he patuinflehe à PEmpite: Il ordonna le 
ixiefme Conalle general tenu à Conftan- 
tinoble ds deux cents octante & neuf Evef- 
‘ques contre les Monothelites, qui nÿoient 
du volonitez & natures en Chrut ; là fur 
permis aux prettres de Grece ; de vivreen 
tftar de mariage, & d'avoir femmes lepitimes: 


mais non aux preftres de PEglife occidentale 


ar ce qu'ils avoyent ia voüe de bonne vo- 
onté chalteté , du temps du Pape Grevoi- 
re. Dutempsde ceft Empereur les Sara- 
zins vindrent avet une grânde flotte pres de 
Conftantinoble d'ou efkans dechailes ils fe 
 Eclà y eur main- 


- tecfcarmouche contre eux &les Conftanri- 


hopolitains:tant qu’en fin aucuns ingeniai- 


tes de feux ärtificiels mirent pardefoubs 


- dux Romains. 


l'eau le feucznavitesdes Sarafins | quien 
confurna beaucoup, la refte'fe penfant fau- 
vera Malea fat empottée du veur & brifce 
contre les efcevils en quoy perirentenviron 
30006 Särafins , tellement que lkur Duc 
Msthanta fut contrainct de demander päix 
Apres cefte guerre vin- 


” drentles Bulgares , une nouvelle genr,kef- 


quels àyant deffauct une partie de l'Armée 


” des Romains, l'Empereur fit paix avec eux, & 


leur donna place de demeurer en 1 Mifein- 
ferleure que pour le jourdhuy on appelle 
encore Bulgaïie, qu’on croit les Bulgares a- 
Voir ainfi efténommes de ha riviere de Bol- 
ga , dont les fources font en LEyfilinde gue- 


"tes loingdes paludsde Mofcovie ; qui Fef- 


ciric pulphes navigables elle entre en la mer 


part en accroiflat de telle force que par vigt 
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ment ayahs regne dix {pc ans: : | 
THEsoborit is, Koÿ de Frah= Roÿ dé 


‘fe, ceftuy avoit cflé retire du Monaftcre de France: 


St Denis où on l’avoit fait troifne, ilfonda  +ta 
P£baye de St Vaaft d'Arras & y eft enterté 
avec fa femme Dia ipres avoir regnè qua= 
torfeans. ‘ | 
IVSQUES A PRESENT ht Réeoildé 

clé rénus fix Concilles generauÿ. Le prez.fx Con ii 
fnier à Nitenc de 318 Evefques contre Ar: 2777" 
jius, foubs l'Empereur Conftantin &le Paz 
pe Sylücltre. 

Le fecoïid À Conftantitieble de + jà 3 
Evefques foubs Gratian & Tecdufe Enpe: 
teurs , & Damafe Pape ; contre Mado: 
nius Evefque de Conhantihoble & Eudo- 
xius , qui nmibyeht le Saiht Efpuit eftre 
Dieu: | 

 Letroiliefine furen Ephefe de 1c8 3 
Evefques {oubs l’'Empeteur Thcodofe lé 
grand, & les Papes Clin & Sixte, con: - 
tre Neftorius Evefque de Conftanftinoble, 
quiappclloir la Vietpe Mariemerede Chrifé 
honime,& non Dieu. 
Le quatriefme er Caltedbnie de 366 * 
Evefques , foubs Martian Empereur & Le- 
on Pape , contre Eutiche Abbe de Con: 


ftantinoble qui qui hioit deux natures ei 


_Chrif. 


Le cinquiefme foubs lüftinieh Emi: 3 


pereur & Viglius Pape contre Theodore & 


autres hereriques, quidifoÿeht que 1 Vier: 


.ge Marie âvoit feulemeptenfanté un horñz 


me.La fut ordonné qüe iüfteinent & veritäs 


blement la Vierge eftoit nommée & appelléé 
mere de 


Dieu. | | 
| Le fixiefme à Conftantirioble fous Co: é 
ftaritin quatriefme comme nous avons dit 


.cy devant de 289 Evefques contre les Mon: 


tothelites:  .. 
Or puifque nous avons defcrit fu: 


| éinctemenc les Empercurs tant de Rome 
_quede Conftantinoble depuis Iules Cefar 
_iufques a l'an 68$ du regnc de Juflinian le 
lune fils de Conftantin le barbu fans in= 
. terrompre leur ordreiqu'autun$ m'ont bb= 
iecté neftre du fubiecr de la Chionique 
que hous defcrivons , ñoù plus que la defz 


cription que nous allons mainteñar t des E- les Enps. 


. vefques & Papes de Rome: fi eft-ce toutéf- reurs onr d8: 
fois que nous ne lesavons point voula ob: 7/4 us 


mettre non plus lun que l'autre ; avañr} ui 


. que venirau difcoürs éontifiuel de noflre cogüenecs ; 
. matiere potir rhonftier que totit ainfi,. que 


ls Empereürsde Rerne feigneuroyet furles 
corps & bis des habiräs de ces Provites , de 
Hollide Zeelläde, VirechtFrifOvéryflel & 


 Groningé:de mefime les Papes pat fucceffô 


de réps tirce d’une pure & entiere piere deg 


_ premiers Evéfques de Roime.feftäsarttribué 


E ÿ - unFi. 


à | 

| à le arr | | 
un Empire myflid & fpirituel fur toutesles 
autres Eghfes,ont de tnefmes PR la do- 
minaton fur les confciences,des habitähs de 
ces mefmes Provinces. | 


Curon. Ds Hor. ZrEL. &c. 


paideroyent & obferveroyent l'Evefque,Pa- 
fteur, ou Miniftre de la paiolle en prefchart 
& enfcignant le Peuple:& les oidenna pcur- 
tefmoignage de la parolle de Dicu, afin qu'é 


Divmfitess  Ily a figräde diverfité au Cathalogue des | | ñieluy impofa pas qu'il eut n'al prefche & c6- 
Cathaloge Eÿefques de Rome ue grand paine pour- || trevetite.. Ilfuc maïtyrifc l'an dernier de 
PS joit-6accordef le diffcrérde ceux quienont || l'Empire de Traian il ordonna que l'Eglife 


Premier E. 


eicrit. Aucunsdifent quel’Apoître Pierre, 
à eftc te premier Evels de Rome , & ce pour 
ce qu'il a fouffett le martyre foubs l'Empe- 
reur Nerün,difans que Linus auroit efté fon 
fuccetleur : & touteffoisil fe rrouve à Linus 
a eftè martyrifc un an devant St Pierre , par- 
tant il ne peutavoireftc fon fucceffeur. Auf 
ne fe trouve point par nuls Livres autenric- 
ques que S" Pierre foir mort a Rome:neant- 
moins fhuls ne nillienc que. 

… Dinvs n'ayrefte Evefque de Rome, 


Nr CRD & prefidc onze aris,& fut par le commande. 


ne HIATEIT 


mentde Sarurin Conful decapite, par faul{e 
accufarion qu'il fe mcfo:rd'art magique, lan 
de noftre Stigneur 81. 


à Eudfghe dé. C LETYS , Roïvain Evefque de Rome 
. Romemarir pr-fida parcillemét onze ans, il n’y a perfône 


éEugque 
Rap. man” de Chrift 84-prefida heuf ans:il'inftitua dès 


fEvefg, Ro... ANACLETE $ Évef{que dé Rome Grec & 


ui face difference entre Cletus & Æweclé- 
fus. Et fut,côm: refmiignent, tronvé a 
Anacletus fecond Evefque dé Romé füctef- 
{eur de Linus, fans faire mention de Cletus. 
Or coinme qu'il en foit,il faut que Cletus & 
Anaëlerus ayér efté deux Evefqués de Rome 
fuccefbfs, l'un 2e l’autre 3° puisque rar 
nombre le 4e où bien que St Pierre'ayt efte le 
premier,ce qué fe peur malaÿ fémiét prouver. 
Ce Cletus fut le premier qüi rit! en {es 
Jetties falutens € Apofiolitahe behedicsle 
CLEMENT 4rEvefqué de'Romé! l'ai 


. maftyfs letfr Conftance & patience : pour 
“exemple & memoire pen 
pu vefqués fubfequrifs furent martyri- 


Athénien de nätion prefidz trois ans deux 
mois dix jours. On cntroiraHots au temps 
qui futapres les Apoîtres,lequél prend fon 
commenceinér, Au régné dé T raïañ éar St Ie- 
anl'Evangelifté , récouttié dé fon Exile de 


Ces | 


_phorus y far auff martyrile, 


obeiroit a fon Evefque, & que l'Évefque ne 
delaifferoit {on Eglil de fon vivant, non plus 
que la femme fon Mary. 


ALEXANDRE y Evefque de Rome, » Euc/que de 
eftoit natif Romain l'an: 120, prefida dix ans, Rom. marrir 


plufieurs chofes fotir recitces de l'inteeritè 
de fa vie par laquelle une bonne partic des 
Senateurs Romains furent attirés à la foy. 

Yeätmoins on luyatribüc d'avoir intioduit 
plufieurs ceremonies & fuperftitions nouit- 
velfésen l'Eglife. Ilreceut lacouronne de 
martyre foubs l'Empereur Adrian par le cô- 
mandefnent du Gouverneur Aurehan, lequel 
detraridant à Alexädre:pourquoy il fetu{oit 
quand le feu luy furallume pour le brufler,il 
refpondit,qü'ilavoit à parlera Dieu (fignifhäc 
qu’il prioit)& partane n'avoir loifiude parler 
aux hommes. 


SixTE «o# Xifie Romain 8 Evefque de 8Evef Rem. 
Rome l'an 130 prefida enviré dix ahs : il oc 7477 


troya le previlege: aux Ecclcfaftiques d’ap- 
peler de l'Evefqueau fiége apoftolique. En 
{es decretales :il: fappelle. bee de 
FEglife Romaine. .Irem Evefque univerfel 


“|| :de FRE Rare Rà facereut. petit a 


4 grandeur des Evefques.&. depuis 
Pupes de Rome. Site envoya-plufieurs 
 Do&tturs pour prefcher la foyen Françe. Il 
fut martyrifé foubs l'Empereur Adrin, 
tifde Grece l'an: 140 prefida-onze ans , du 
temps d'Adrian &:. d'Antonin. Emperetirs, 
Oùnluÿ attibüe l'introduction du-Carefime, 
-& de benicoud’autres chofes. inftallees en 
di nete petfecution fut en fon teips hor- 
tible contre les Chreftieris-kcaüfe des. here- 
fies,qüi furvenoieht chticeux, & les vilai- 
nes calomnies dontils. eftoient accufez , & 


| partant rendus odieux à toutle môde,. pen- 
fans ces cadlomnies eftre veriables: Tcl:f- 


T'ELESPHORYS. 9- Evefque de Rome. n4- E#/-R#- 


_ Hicinrws 10 Evelque de Rome, fils & Rome fe 
d'un Philofophe Atthenien , gouverna l’'E- fair istisnle 
glife de Rome quatre ans, l'aniçr. Ce PAP 
fucle preimier qui fintitula Pape ,en fa {e- 
conde decretale,:il fut hommie doéte , fit he- 
aucoup de conftitütions & elcrivit un Li- 
vre DeT rimtato & usitate Dei. 
. Pivs premier de cé nom 11.Evefque ou 11 Pape. 
Pape de Rome, paire de formais ils {e fai- 
foient nommer Papes, Italie d’Aquilée pre- 
fida a Rome ônzeans 4 mais 3 jours. O:d5. 
na que à pafque feroit Le le dimen- 
che, & fit beaucoup d'entres ordinances 
souvellesen l'Eglife ; tellement que pena 
peu 


Ffle Patmos én Ephele fñoürur aioè cent 
ans où ehvirô & y fac enterré l'an de Chrift 
100. Euüfebe mer Conmé nous ävons dit 
Anaclete au lieude Cleté aptes Linus. Et 
apres Clement fait immediarerhent tiention 
SE varitus , qui eff caufé du difcofd quite 
trouve entre les Hiflorieris ch ceft endroit; 
Ceff Anäclete deffeñidir aux clercsde porter 
barbe & voulut que'dcüx fois l'an on tien- 
si fynode pour les affaires de lEgli- 
à 
rules. ÉVARISTYS 6 Evefque Romain l'an de 
ci a Chrift 112 prefida 8 où pins, ordonna éf- 
tre cffeus fept Diäcresen chacune cite ; qui 


/ 


4 


Livri 1. éj 


pe le fiege Romain comti:nci Aforger tta- 
ditions. 


2 Pape mer ANICETVS 12 Pape, Syrien ; ptefida dix 


sé où otizc ans, fase & de bonne vie,on luy at- 
tribiüe d'avoir ordonnè la tonfüre oi couron- 

ne aux ptefttes, & à porter la barbe raie. Il 
-futourtyrizé foubs l Empereur Marc Aurel- 

. le, à L quatricfme perfecurion des €hre- 

ftiens, ne | 

ï Paemar  SOTER 13 Pape,ltalié, tintle ficoe envilÔ 
tir 1oansendura plufieuts adverlires fcdiverfes 
ordônâices,en fin fut martyrifé foubs le mef- 

| he Empereur. 
Le RS  . 

34 Pape EisvrHeriÿys 14 Pape, l’a i 9 natif 


de Nicopolis en Grece , prefida à Rome if 
ans,3 mois,6 jours, il commanda contre l'he: 
refic des Severins qui lors regnoyét, que nul 
Chreitien pour quelque ceremonie ns reiec- 
tat aucuries fortes de viandes ; dont dn à ac- 
couftume d’ufer. La Religion Chreftiennie 
f'angmétoit fort de fon remps & vint en plus 
grande fceurete qu'aupaiavanc: : 

” Laciui Koy d'Angleterre,& fon Pays re- 
ceurent la foy:plufieurs nobles de Rome avec 
leurs femmes & enfans furent couvertis 8e 
baptifés.  Lucitis laiffa 6 Royaume, & fen 
alla prefcher la foy,prentierement en Françe, 
puis en Allemagne où il fut martyrifè. 
is bajemer VICTOR 15 Pape; l'an 194 riatif d'Afrique 
ère Eee dix ans foubs l'Empereur Septimius 

cvetus Petrinax qui fufcita k einquiefme 
erfecurion contie les Chreftiens,en laquel- 
Vitor fut miartyrifc: Il fit aufi beaucoup 
d'ordonniatices: & voulut expteffcment que 
le jour de Pafques à caufe du myfteréde li te- 
furrection fut par un Dimienclie, dont en ad- 
advint fi grand fchifmt en l'Eglife, qu'on en 
vinràuneguerre. | | 
ZepnrriN 16 Pape ; fut Romain l'art 
203 prefida f7ans:Damafe luy atribiié te de: 
cret d'ufer ent FEuchariftie de vaifeaux de 
voire ou d’airin , & non debois , iterfide 
_fecevoit l'Euclariftie une foislan pour le 
moins, depufis l’aage de douze ans. Il ta- 

Cha fort d'eftablit à primaute de l'Eglife Ro: 

Maine. ee. 
C'ALIXTE ou felon' Eufebe Califte 17 

;  Pape,natif Romain fucceda l'an 219 prefrda 
ou fix feptans.Les epiftres qu'6 luy attribié 
shonftrent la forme de fon goutérnément, 

Pune à Benoit Evefque, & lautte aux Evef- 

ques des Gaules. En l’une de ces epiftres il eft 

fral EL la f:mme d’un Évefquecft 
ünc Eplife ou une patoille : Damafe dit qu'il 
fouffrit martyre foubs l'Empereur Alexanr- 
dre Severe. H'eft incertain qui fur ce Calixte 
qui ordonnä le celibat des Prcftres. 
WRB AIN 18 Pape fut Ronfain l'an 216 du 

teps d'Alexandre Severe , prelih 8ou 9 

ans. Damafe dit quil eftoit d'une vie fainte, 

& luy attribtie Pordonnante que les vaif- 

eaux ne f:royent plus de voire mais d’or où 


mPsaR 


18 Pape 
MAT. | 


d'argent, ou'à tour le moins d'eftain. Dont ! 


Bonifate Evefqiie de Valence difoir: 
Autemps sadis en l'aage d'or, croche di 
bois Evefque d'or. 
Maintenant Je cahgert lei loix, croché 
d'or Evefaqtte de boss. 

Il ordonna les jeunes des quatre terrps: 
que les Eglifes sildbpent terres , Press 
& autres polleffions,& feroyent lefdicts bié3 
côruns,& diftribués pour alimenter les mi- 
niftres, les povres;&les Notaires appellés de = 
püis Protonotaires qui deftrivoyent les actes 
des martyrs : il fut martyrile foubs Alex-- 
andre , encote que ledit Empereur für favo- 
rable aux Chreftienè ; mais fes Officiers 


point. | : 1 5 : . . 
_PONTIAN 19 Pape , fut Rofnaih l'an 15 Pak: 


236 , prefida à où to ans,en ce temps eflo- 


yent à Rome 36 preltres cardinaulx (eelt À 

dire SE & eminens entre les au 

trs, qui fpecialemeritavoyent foing du fas 

luc des ames. Defquels Marcellus (com- 

ime fera dit ci apres) en brdonna quinze, 

pot enfevelir les mbrts , & pour baptifer 

esenfans: Ce Pape,comme efcrit Maris 

an hiftorié Efcoflois , furexilc en Sardaigne 

l'an premier de l'Empereur Maximien leque 

efmeur là fixiefme perfecution contre les 

Chreftienss | nn 
se a fclon ns Jef. 20 Pape 

quels eft noftre Chroniqueur Tudefquefue 4 r 

Fi Pape fuccefleur de Pontian , & prelida ed 

un an. 3. mois & 13: jours: Et qu'apres 

cela il fe alla ez Allemagnes avec grand 

nombre de Vierges ; qu'on dit les bnze 

mille Vietges , où à auroit efté martyri: 

favecelles. Et que la raifon pourquoyÿ 

ila cité raclé du cathalogue dés Papes, 

fut pour ce que de fon bon gré , il quit: 

ta fa dignité fans le confentement du Clers : 


: ANTERVS j1 Pape, Grecde nation 11/49 

parvint à eftre Pape, pour ce que Pontian | 

fen allant en exil le fubftitua: il y a gräde di- 

verfité en la fupputation dû temps de fon 

Fontificar : Eufebe luÿ donné un mois, 

Damafe douze ans,& un mois. Ec 

noftre Chroniqueur trois ans, & un 

FABIAN 32 Pape natif Romain, l'an 2: Pafé 

242 prefidà r3, ou t4ahs, {on election ef ve fé 

efcrice par Eufebe trop mitaculeüfe ; affa- fempss 

voir par une colombe qui luy vine {ur la ref 

te autéps qu'on entertoit fon predecefleurr 

Jay & fa femme Darfofe qu'il avoit efpoufce 

devant fon Pontificat fürent martvrifcs 

foubs l'Empereur Deeius : teqüel efmeut la 

7e perfecuuôten kquelle Nycephoredir,qu'il 

eftautant pofible de compter ceux qûi ont 

fouffert alors.qüe de pémbtet les grains du 
fablon de la mer: , _ | 13 Pipe 
__ CORNILLE 34. Pape de Rome, #77 
& Romain l'an 2$$ prefida trois ans : le 

ficge fut quelque ne vacant , depuis. 

Éi Fabia 


& 
mene 
glfe Chre- 
Jticnne. 


24 Pape 
MATIN. 


26 Pape 


6 


4 

Fabian, auquel il fucceda non pat brigiie cô- 
me Novarusle calomnioit , mais par la vo- 
Jonté de Dieu,comme St Cyprian le tefimoi- 
gne : lorsque le Tyran Eumenius de haine 
mortelle qu'il portoit contre les preftres fer- 
vxeurs de Dieu, mettoit en avant menaces 
horribles, Damafe’efcrir que Cornille fut ba 
ni,& finalemët martyrifc {oubs Decius. 
Lvcivs 214 Pape fuccedaà Cornille, 


-_ ikeftoit Romain prefida trois ans, fclon Nau- 


clere & autres: Eufebe ne luy donne pas 8 
mois entiers. 1] fut bani pour la confecilion 
de Chrift , foubs la perfecution de Galien & 
Valerien : depuisluy fut permis de recour- 
her à {on miniftere , de il fut de- 


_Capiré, 
23 Papemar 
sir. 


ESTrENN= premier dece nofn 25 
Pape natifde Rome fuccedaà Lucius , & 


verna l’Eplife 3 ans, aucuns difét $ mois, | 


t beaucoup de conftitutivns & ordonnan- 
ces ; finalement fue marcyrilc foubs Ga- 


Ben. ;. . 

= S1xTz feconddunom 26 Pape Athe- 
aien, fut cfleu par le Clergé revenant d'Ef. 
pagne , od il avoit pæfche , il travailla fort à 
ofter du milieu les herefics des Sabelliens, 
€crinthiens, & Neporiés, de fquels.il fut ac. 
cüfe devant l'Empereur Galien , & finale 


ment par fon commandement decapiré avec 


encore fix Diacres.  Ainfi qu'il alloit am 
fuplice , on dit que Lavrent Diacte parla 
à Jay encefte forte. Pere t’en-iras-tu fans 
ton fils. Sixte luy refpondir : Mon fils jene te 


haifke point , on v'apprefke plus grand com- 


bat pour la foy , tu me fuyvras dans trois 
jours: ce pendant fe ru as quelque chofe au 
trelor, dubribüe-le aux povers, comme il fit: 
& pour ce le Gouverneur de Rome 2ffamé 


: d'argentle fit roftir tout vyffoubs Galjen,cG- 


me l’hiftoire en eft toute notoire. 
Dents 27 Pape l'än 266 fücceda À 
Sixte,mourut fans eftre martyr, ayant gou. 


” vernc l'Eplife 9 ans, autres difent fix ans, & 


30 Pape 


MAT: 


quelques mois. 
Fez 1x 28 Pape natifde Rome, fucce- 


” da Denis l'an premier du regne de Pro. 


bus ,il fouffritmartyre apres avoir gouver.- 
né-lEglife cinq ans , & felon aucuns qua. 
tre ans, trois mois, quinze joués: il ordon- 
ne les feftes annuelles de la dedication des 
temples. | 

EvricutAN 29 Pape Tufcan, de 


| la ville de Luna l'an 284. Damafe dit de luy 


que de fes propres muins il avoit enfevely 


42 martyrs , il fut aaffi martyrife apres a- 


voir gouverné l'Eplife Romaine environ un 
an 0 


| CAvs 30 Pape, efoit de Dalmatie 
de la famille de Em 


tfecutoit l'Eglife, 
rfecution Caius fe ca- 
des voultes, & toute 


de Diocletian quandil 
crainte de laquelle 
éha & habita doubs 


reur Diocletian. Da. 
mafe tefmoigne qu'il eftoit encore du temps: 


CHroON. Ds Ho. ZrzL. &x. | 


fois fut finalement auf trainé au fuplice l'à 


. 12 dudir Dioclctian, apres avoir gouverné 


PEglife 15 ans; aucuns difent $ ans qua- 
tre mois.  Celte perfecution fut l’onzief- 
mes 

= MARCELLIN 31 Pape l'an 399 fils 
de Proicctus natifde Rome:durant cefte pet- col 
fecurion, fut griefvemét prefle pat lesbour- . 
feaux foubs Dioclerian & Maximian Erm- 
pereurs , en laquelle eftant fai de crainte 
des unie offrit un grain d’encens à 
l'honeur des Idoles: mais depnis il reco- 
gnut fa faute en plain Synode de 180 Evef: 
ques affamblés à Synnelle, & en fi peniten- 
ce,mefmes vint à tedargüer Diocletian, & de 
fon plain gré fe prefenta à la mort,il fur mar- 
tynfe apres avoir gouverne l'Eglife Romai- 
ne neur ans. 

. Marcez 32Pape, natif de Rome 32 Pme 
fils d'un nomme Benoit. fur efleu l'an 10 du ”” 
regue de Diocletian , & fuc vray Pafteur de 
l'Eglife de Dieu. En la perfecution efineiüe 
par le Tyran Maxence, Marcel fur apprehen- 
de pour facriffier aux Idoles , mais il mefpri. 
fa routes menaces, & Pen foufryt , quoy vo- 
yant le Tyran, commanda qu'il fuc batu 8&c 
chaflé hors de laville : il {e retira à la maifon 
d'une femme velve naomimce Lucine, &là 
ontretint fecrecement l’Eglife. Ce qu'o- 
xant k Tyran firune eftable à au &e 
ayires,beftes decefte maifon Là , &y enferra 
Marcel, Eftant ainfi condampné, ne laiffa 
de faire office de Pafteur, par epiftres qu'il 
efcrivoit aux. uns & aux autres, finalement 
cfant tourmente à caufe de la puâteur & in- 
cômodité du lieu,sendir l’efprit à Iefus Chrift 
l'an 308. 

Evsssz# 33 Pape de Rome Grec de 33 Pape 
nation, fils dur Medecin fucceda au gouver- "4rtr. 
nement de l'Eglife Romaine, l'an 308, au mi- 
lieu dela grande remmpelte des perfccutions 
du temps de Maxence, dyranc lequel remps 
il travailla fortala moiffon de la parolle de 
Dieu, iufques à ce qu'il fina fa vie par mar. 
tyro comme dit Malleus l'an 309. Les Au- 
theurs de “'hiftoire Ecclefaftique ne font 
nulle mention de ceft Eufebe : auffi fe trou- 
veil icy grande diverlité au nombre des 
ans. 

_.MercunrApes 34Pape, lan 311 34 Pa 
fucceda au Pontificat de l’'Eglife Romai- "477 
nc. Il eftoit Africain homme de grande | 
picté , & vray ferviteur au fainct miniftere 
de l'Evangille,& en l'affaire de la verité de 
Dieu , iufques à ce qu'il fut mis à mort 
foubs Maximin & Galere l'an de Chrift 
314. | | 
SyLvasTREe. 3$-Pape, fur Ro- 35 Pape 
main de nation,conftitué apres Melchiades & 
gouvernal'Eglife long temps.Eftant ordéné 
Pape non feulement. exercea office de Pa- 
fleur en enfeignant,mais aufli en reprenant 
les vices du Clergé. On luy attribüe quel. 

ques 


Artiss bere- 


tique profef- 
feuren AL 
andiie: 


Livre 


ques myracles par lefquelsil artira plufieurs 
à La foy Chreftiènne: Lors que Maxencs re- 
gnoit à Ro.n: pour eviter la ctuiute ; ilfe 
retira quelque temps ai mont Soracte ; puis 
apres la mort du Tyran retotirna foubs C6- 
ftäneiri,de fon temps il y eur un nomme 4;- 
rins profell:ur eu l'efcole d'Alexandrie en 


“ÆEgipte , duquel lherefie a miferablemenc 


tourmente & diftraict l'union de l'Eolifes 
Contre luy & fon hercfie l'Empereur Con- 
ftancin le grand fit allambletle Concille de 
_Nicce ville en Bithinie fan de Chtift 3210, 
oùyeur 318 Evefques ; auquelil frcon- 


Mot dffroia- dempner Atrius & aucres heretiques. Ar: 
ble d'Arrius. rius mouñut faiñi d'une pafliori interieure, 


36 Pape: 


"où il fur declaré innocent. 


27P4p 


38 Pape 


| J 


Second fcfie Conftant. Ce Pape 


&c eftant fur le reträict fes entrailes lüy ro- 
berent parle fondement.  Sylveftre tref- 
affa fans eftre martyrife , avant fait fept 
isles ordres , & gouverna l'Eplife de Ro- 
ne 24 ansaucüns dent vingt& Eros, autres 
que 19. RE 
Marc 36 Pape,Romuin fils de Prilcus; 
fucceda à Sylueftre l'an 328. On dit d= 
_écftuy ci qu’il donnà à l'Evefque d'Oftie cé 
an pardefüis tous autres , de confa: 
crer l'Evcfque de Rome, le droit du mari- 
teau Archiépifcopalnomimé pallinm. Vou- 
lut que le Symbole qui avoit efte fait au 
Concile de Nicée Éardharite par le Clerge & 
Je Peuple, apres l'Evangile dite. En {on 
temps fur celebre un Concile à Tyr, coritie 
‘Athanafe furles accufations des Eufebiens, 
Marc gou- 
verna l'Eglife Romaine deux ans & huit 
mois. | 
“Iviss premier dunom j7 Pape, 
ordonne apres.le trefpas de Marc l'an 25 
de l'Empire de Conftantin Far Euct 
degrands combats pour deftendre l'inno: 
céce d'Achanafe & d’autres fidelles Docteurs 
contte les Arriens: durant lefquelles-entre- 
faitesil mourut apres avoir gouverné l'Eglis 
{cetiviton 16 ans. LL ne 
Lissrivs 38 Pape tatifde Ro: 
me, fils d’un nommé Auoufte,fucceda à lules 
Fande Chrift 352 l'an 12 de l'Empire de 
ut du commence: 
ment bon Chreftien , grandadverfaire des 
Arriens , àraifon dequoy Conffant le re- 
lepua en exil au Pays de Trace eni la ville de 


_ Berichée, où il fat deux ans , durant fon ex- 


i les Arriens furrozuerét en fon lieu Felix, 
foubs efpoir qu'il confentiroit en doctrine 
aveceux, Maisil demeuravray Catholi- 

uc en la confeffion du Concile de Nicce. 
de que voyans les Arriens, firent rappellet 
Liberius ; lequel retourné d'exil (les uns di- 
fent par avoir eftéincüfidé de la mort , les 
autres difent par ambition) tomba enl’here: 
fie d'Arrius ,& foubligna [a rondampna- 
tion d’Athanafe. Liberius gouverna l’E- 
glife Romaine que bien que mal, feize ans 
fept mois 


——————— 


—— mt 
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mon mmmnmtaseens 


de l'Eplife. 


1. | | __6$ 
7 FELz1x fécohd du ubm 39 Pape, » pe 
natif à Rome fils d’un Anaftafe ayant efté mari. 
Diacre de Liberius , fut furrogué en fon lieu 
Corhime nous açons dit par les Atriens. Il 
fut decapité avec pluficurs autres pour ce 
qQu'ilavoit redarguc PEmpetenr, & declairé 
heretique ,apres avoir gouverne FEolife 
un an, & fept mois;& apres fa mort{comime 
lious ayonsdit)fut Liberius reinis en fon fie- 


8°: : 

DÂmasvs  4o Pape hatif d'Efpa: 
gne fils d'un nomme Antonius, fucceda à Li: 
erils l'an de Chrift 368 , fon election fut 
turbülente | & iufques äcffufion de fang, 
à caufe d'un competireut qu’il avoir, nom- 
re Vrlin Disere de l'Eglife Romaine. Ce Scifin: ersi. 
füc un des premiers fipicts. de la richeffe Jiyrx. 
life. Il eut en reverence le Sy: 
node de Nicte , & condempna Auken: 
tius Evefque de Milan Artien. Ce fut... 
en fon teimps que cominenca l'adoration xs ae i: 
des reliques. Il cdiffia quelques facons eftra- dératiur: et 
bes de Érvirà Dieui& approuva la tranflati: "#84 
on de la Bilbe faite par S' Ierome,ivec lequel 
il eut fort eftroitte arnitié,il mourut aagé de 
Goans ; apres avoit adminiftre le Papat 18 
ans, l'an de Chrift 387. . 

RICIVS ai Pape natiF RO i ban | 
fain, fils d'un nomme Tyburtius fuccedax 
Damafe, On luy atitibüe plufietrs ordoni 
hantes. Ildeboutales Bigames(celt à dire 
feux qui feftoyét remaries en fecôdes hop- 
ces)des mifteres de la mefle:  Ecfütle pre: 
iniet quiadmit les Moines à tecevoir les or- 
dres ectlefaftiques,lefquels auparavant n’e- 
ftoyeht pôint comptés mefmes entie leg 
Clercs. La communion de l'Euchariftie com: 
éa en fon tetnps à eftre nommée Miffa. Il 
pouvérha PEplife foubs les Empeteurs Atcas 
dius & Honotius,& mourüt l'äde Chrift 399 
âyant pen is dris. L 

NAÂSTASE prémiérdecehom 41 

Pape natif de Rorne fucceda à Syrice: Uor: 

na qu'un chacun oùÿt la lecture de l'Evan- 

gille debout, & non affis, il prefida trois dns; 

& moutut l'an #02 foubs lefdits Empes 
reuré. | | 

INNOÉENT D ose 43 Pä-43 Pape 
pe natif d’Albe prefera le fiege de Roïneà 
tousauttes , & ordonna qu'il ne fut fuict au 
jugernent de nulsantres. Ce füt DE qui 
fic un fatrement de l'onction des malades, &e 
duttes confticütions inütiles.Il mourut foubs 
les mefines Etnpeteuts apres avoir prefidé 
1j ans, Le | ._ 
| Zoz21MVS 44 Pape Grec de | 
nation ln de Chrift 418 , ilordonna que {4 Frpé 
Ie famiedÿ de Pafques en toütes leë paroitles 
le éierge fut bent : que les Diacres ca- 
Cheroyeñt leurs bris feneftres d’añ lin- 
re , dont font ventes Jeürs imanipus< 
fs. Que les Cleics ne tinflent tavetne, 
ny beuflent en public: 
| À E ü 


40 Prÿé 


42 Frpe 


; U 


I prefida ën- 
1 - vitosf 


FI 


47 Pape, 


à3 Pape 


66 Caron. ps Hot. Zrii. ê&æ: 


viré deux ans foubs les inefrhes Empereufs: 
BON1FACE premier du noms 4$ Pape; 


ESP Romain fils de Jucundus Preftre l'an ait. 


De fon temps advint le quatriefme fchifme, 
ce fur par ün preftre nomme Eülalias, lequel 
fut aüfli efleu & ordonné Pape, dont furvint 
grande diflention & fthifime , quidura fept 
mois. Mais finalemét Boniface fut approuvé 
r la faveur de l'Empereur Hcnbrius & de 
lacida fa femme, ilgouverna l'Eglife de Ro- 
me 4 ans. | 
CELESTIN prémier du no 46, Pape fatif 

de Rome fucceda l'an 426: de 16 téps fut ce 
lebrc le croifiefme Concile general tenu en 
Ephefe contte Neftorius Evefqué de Con- 
ftantinoble de deux cents Evefques, Là fut 
conclu, que lefus Chtift eftoit une feule per- 
fanhe en deux natuüres,& quie là Vierge Ma- 
- fie cftoit à bon droit dire mzre de Dieu. Ce 
Pape ordonna que nul ne deut rienattentet 
fur la paroifle d'autruy: & que l'Evefque ne 
fut ordonné contre le voulbir du Peuple, 


_ mais que le confenirenient du Clerge & du 


Peuple y eftoit requis : il prefida 8ans 10 
mois, foubs l'Empereur Thcodofe le jeu- 
ne. | 
Sixts tiérsdu hon. 47 Pape, fut Ro- 
main, fucceda au fiege l'an 436, fut accufc par 
un preftre nômc Ballus d’incette,d’avoir vio- 
lé une Nonain: mais depuisil fe purgea par 
{on fermét propte,en ün Synode de cinqua: 
te & cinq Pi en preferice de l'Empe- 
teut Valentinian, furce qu'il difoit, qu’il n’e: 
foi licite àame vivante de donrier fentencé 
Ê trel: grand Pontife.Er de là eft ven que 
es Papes ont toùfiours maintenu , qu'ils né 
pocuvent ny doyvenceftre jugez de perfon- 
ne vivänte.On dit qu'il enterta de fes nains 
PRE ce Baflué fon accufareur. Siite devät 
a mort donna tous fes biens auk povres' : il 
gouverna le fiege de Rome hüit ans 9 jours, 
mourut foubs Valentinian. 
LEON premier du nom 48 Paje l'éni 
443, Tulcan de nation. Ceftui ordonna que 
quicôque traitteroit irreveremmér les ima- 
ges des faincts feroit feparce & privé de la cô- 
muhion des fidelles. Il adioufta beaucoup de 
inenus fuffrages À la mefle. Ærtila côme nous 
avonsdit cy devañit, print de fon temps Ro- 
 fne,audevät duquel Leô alla, & obtint de lu 
qu'il ne pilleroit poît La ville ny feroit tort s 
huls temples. Attila interroguc pourquoy il 
luy avoit filegerement accotde cefte de- 
imande , refpondit qu'il avoit veu l’Anpe de 
Dicuavec un glaive defpaigné quile mena- 
çoit filne luyoctroyoit fa requefte. Le 
Concile general de Calcedoine de 630 Evef- 
sa contre Eutiches fe tint de fon temps, 
ilcompofa plufieurs epiltres jufques à foixä- 
tennombre. Il gouverna le fiege Ro- 
rain 31 an foubsles Empereurs , Valen- 
ünian, Martian ,& Léa bebe lequel Leo il 
mourut: 3 


 Päpe fucceda à Gelife 


HiLAIRé 49 Pape, à fur ntifdeas Par 
Sardes; fucceda à Leon l’an 463 il vinten un 
temps plain de troubles.On luy attribüe cef- 
te ordônance que nul Evefque où Pape Ro- 
fai ne fcfliroit un fuccefleur:& f'eftendoit 
cefte Confticticiô à toute dignité ecclefafti- | 
que.il mourut foubs l'Empereur Leon,apres 
avoir prefide fept ans: , 

_ Simriicivs $o Pape, Tÿbut- ;6 page 
tinde nation facceda à Hilaire l'an 470 : il 
tepartit la ville de Rome en cinq quartiers, 
burepions. _H declara comme aucuns de 
fes predecefleuis, l'Eglife Romaine cftre la 
premiere & principale. Il edifha plufcuts 
temples & les dedia, il motrut foubs Leon le 
jeune, & Zenon fon Pere Empereurs,ayant 
prefide 13 ans. 

FELIX tiers dmnom 51 Pape; hatifde ;1p ge 
Rome fucceda au ficge Papal l'an 486, il fut 
fils d'un preftre auffi nommé Felix. Le troi- 
fiefmé Côcile d'Orleäs foùbs Clovis se Roÿ 
de France fut de fon temps, il osdonna beau- 
coup dé Dectets , puis apres avoit gouverné 
lEglife de Rome environ neufansçmourue 
foubs lEmpereut Anaftafe. 

. GÉLasivs 52 Pape, d'Afrique, cftoit fils ;2 Pope 
d'un Evefque nomme Valerius, fucceda lan 
495; Où lu attribüe la diftincrion des livres 
antentiques& des apocryphes:il ordôna que 
lesordtes fuflent faicts quatre fois l'an , & 
ce par un faredi fetilement, llexcommunia 
cttix qui ne donnoyent & ne recevoyent 
nn e facrement toucentier , ilprefida 
oubs PEmpercür Anaftafe, & mourutapres 
avoir gouverné l’Eglife de Rome cinq ans. 
ÂANAÎTASH es NOM S$ ;3 Pme 
‘an goo:ce fut le fe. 
cofd Pape nottc d’herefie,de qui le comme- 
éerment fut alles bon : & excormminia l’'Em- 
péteur Anaftafe hetetique Eutichien. Mais 
depuis Iuy mefme fit fon grand effort de re. 
voquer Achatius hetetique d'exil , & 7 
adhera : parquoy plufieurs Preftres & Evet- | 
qués tie voulutent communier avec luy. Il zgge 
iMotirut fort miferablement , comme lon mert de ce 
dit eftanc far le retrait, où il vuyda fes boy F#Pe- 
aux ainfi que fit Arrius: & ceft Achatius E- 
vefque de Conftantinoblé fut meurtry au 
meffhe téps.Ce Pape, prefida deux ans foubs 
l'Empereur Anaftafc. | | | 
Au tempsde ce Pape les Gotthes fous 7 ver Rey 
le Roy Æiaric entrerent en Efpagne, la con- EL 
quirent& en dechalferent les Romains & 
aütres nätions, laquelle ils poffederét depuis 
he ss . p acid . $4 Pape 
MACHVS $4 Pape natif de Sardaigne Cisqwefmne 
faccrda l'an de Chrift Le advint le cin- 
re {chifme en l’Eglife Romaine, Car 
electiô de ce Pape fut côfacrée par fig. Ainfi 
u’il fut efleu un autre n6méLaurét,fut auf- 
f ordôné:pour laquelle election y eut gräde 
divifion en l'Eglife , tellement que le Peuple 
& le Senat de Rome furent divif. ee 
t 


| 
{ 
0 
N 


k Pape. 


s6 Pape. 


- Livre 1. 67. 


fu tenu un Concile À Ravenne prefé The- 
odoric Roy des Lombards :auquel Symma- 
chus fut confirmé , & Laurent refcompenle 


de l'Evefchc de‘Nycerre.Mais par aucuns du 


Clergé de Rome cefte f:dition recommenca 
environ quatre ans apres , tellement que 
Theodonc de ce fiche & indigne , envoya à 
Romeunnomme Pierre Altin Evefqne de 
Ravenne pour eftre Pape, les deux autres 
reiettés. Symmachus fur ce ficaffambler le 
Concile de cent & deux Evefques, où il fut 
derechef confirme, Laurenct & Pierre Alrin 
reietrés : ricantmoins la noife en fut plus 
grande àRome , & la fedirion plus enflam- 
mée qu'auparavarit , car de chacune faction 
y eur fang refpandu, tant preftres que laycs 
Fentretuoyét par les rües. Finalement Fauf_ 


‘tin Conful appaifa la fediriô,& Symmachus 


demeura Pape:lequel fit depuis ediffierau- 
cunes maifons aupres du temple de Se Pier- 
te , pour l’ufage des povres,& les pourveut 
de tout ce qui eft neceffaire 4 vivre, Il pou- 
verna l'Eglife tarit en paix qu'en trouble, 16 
ans, & mourut foubs. Athanafe Empereur, 
& Thcodoric Roy des Lombards® . . * 
HormisoÂ ÿ$ Pape .nitifdeFteflelorie 
cité dela Cäpanie fucceda l’an de Chut 518, 
il für renonime d’avoir fait de grändes au- 
mofhes aux povres, & côdäpne l'herefie des 
Manichcens, quirepululoyét,& d'avoir fair 
bruflerleurs livres. Il mourut foubs l'Em- 
pereur Iuftin apres avoir prefidé ati fiege 
alneuf ans. . .. _, 
En ce temps la Genfelerie Roy des Got- 
thes repnoit en Ffpage. —.—. 
IsAN premier dunom 56 Pipe, Tuf- 
câde nation. Ceftuy avecl'Evefque de Ra- 
venne & certains Confuls & Senateurs de 
Rome ; füt envoye à Conftan Eat 
Thcodoric Roy des Eomibardsen Italie, afin d 


JEmpereur luftin reftitua aux Evefques & 


preftres Arriens leurs Eglifes qu'il leur avoit 
oftées | autrement qu'il miectroit Rome 
&toute ee feu &à fang. 2. donc 

ue ce Pape & {2 corhpaignie fpprochoyent 
del vile e Conftantiaoble , l'Entpereurle 
Cletgé, avec tout le Peuple de la ville, vidrét 


”*: au devant d'eux , &FEmpereur {e ieträtaux 


piedsdu Pape le falda. Iean donc eftant re- 
ceu en tel honeur,expofa la caufe de fa ve- 
nüe,& voyät qu’il ne pouvoit induire'Tuftin 
à la volonté de Theodoric,fe mit à pleurer, 
& fupplier Youloir fubvenir à là rüine de 
l'Italie , & des Catholiques.Lors fe leverent 
grands regrets ducofté des Ambafladeurs,& 
du cofte És auditeurs , hacuv voÿant la re- 
ligion eftre en grand kiazard files Arriens ef- 
toyent reftitués, d'autre part a Re defo: 
ation de Rome & de toute l'Italie.  Finale- 
ment les Ambafladeurs obtindrentleur re- 
queftes L'advis & opinion futque pour un 


temps la caufe .de la foy demeureroit en ar- 


iterc , 


pour fobaenir au falat de Ja ville de 


Rome & de l'ftalie, Parainf l'Émpereur 6. 

fencit à la reftirution des Arriens,' les laiffané 

yivre felon leurs loix & ftaruts.. Mais pour 

tout cela le Pape Iean & fes compagnous ne 
proficerent gueres , car honorable receüil 

que luy fit l'Empereur fuc fufpecr au Roy 
Theodorit,parquoy le mit en prifon à Ravé- 

ie,où il mourüt finalement en grande mife- 
re,pourcté,& infection, les autres Ambafa- 

deurs pariellement avec luy, 11 prefida deux 

ans 8 mois. Se eu L | 

FeLix 4de ce nom 57 Pape l'an 28, ,»p. 

fut Ayeül du Pere de S! Crenoie Pape : Il OT 
cdifha 4 Rome le temple de Sr: Cofme & 
Damian , & repara le remple de St Saturnin 
qui avoit efte confumé par feu. Il prefda 
quatre ans foubs l'Empereur luftinian. 
__BonirAce fecond dnnom 58 Pape 
l'an 534.11 y eut grande diflention fon elec- 
tion, car lesautres avoyentefleu Diofcorci svp 
Mais conime il mourut un mois apres, la cG- Schyme, 
terition cela : parquoy avant experimenté la. 
crainte, ordonna trois jours apres la mortdu 

Pape qu'un autre fut efleu fil eftoit pofible, 
pos eviter à fedition.Ce fut luy qui fepara 

e Pure d'avec le Clergé en oyant l'office 
de la mefle,&c autres qui fe faifoyent aux tép- 
les.Il prefida deux ans & plus; foubss luftiniis 


an Empereur. ,,. 


58 PRE, 


is PONS HER 
natif de Rome furnomme Ml 
reur luftinian luy envoya la confeflion de fa 
foy fignée de f:main propre: Il prefida trois 
ans,puis MoUrur, Pi ie ER SE , 
..AGariT GoPape , fils de Gordian 6 Pape. 

reftre Romain l'in 538. Ondluyattribue 
ordonnance des proceflionis les dimenches 
avec les croix allétour des temples , il prefidd 
feuilementudans . ., .. . … | 

— SyLvertvs ow Liberius 61 Papel'an $39 61 Pape. 
ratif de Campanie fils de Hormifda Evef. 

ue,quifut (côme acfté dit) Pape de Rome. 
due par force promeu à cefte dignité par 
Theodanis Roy des Lôbards en Italie:lequel 
corrompu par argent contraigint le Cicrgé 
d'eflire Sylverius, fans le fceu & confente- 
ment de fEmpereur,& potir ce qu’il ne vou 
lt rappeller exil Anchemius, & le reftituet 
en fa dignité , ilfur à lapourfuyte de Film 

eratriceT heodora femnie de luftinian tele 
é en exil,en l’Ifle de Pont: ce qui avoit efté 

ir à l'inftigatiô de Vigilius, qui avoit fubor: 
né des faulx tefmoins , lefquels affermoÿent 

ue Sylverius avoir intelligéce avec les Got- 
des , & qu'illeur vouloir livrer la ville de 
Romie. Il fut Pape un an cinq mois douzé 
jours,moutut en Pont... 

. Vaicizivs 62Pape, natif de Romie, 62 Pape. 
Van 41 entia au Papat par miefchancete, 
toutefois il {y gouverna rdifonnablement, 

& fouffrit beaucoup: caf eftañit parvenu au 

Papat par les rufes & finefles de l'Imperatri- 

ce Theodora , quiluy commanda de venit 
: E v à Con- 


s9 Pan 


Schjme cômeilavoir promis,mais il ne le voulut pas !|° 564 Ceftuy acheva de batir l'Eglife des S,, 
" faire,difancqueiuftementilavoic cfte deier. || Philippes & laques,que Vigilius avoit coms 
té par Agapir & Sylverius, & que partantil :| inences, agrandit le cymerierc des Martyrs, 
n'eftoit obleigé de tenir fa promelle, laquel: | prefida 12 ans,& moutut foubs l'Empereur 
le il avoit faite contre droit & raifon. Theo | Juftin Nepveü de Iuftinian. 
dorairrictee envoia Ambatlade à Rome pout | _ Althanagilde rconoit fon temps en 6j Pape 
tireren caufe Vioilius fur liniure par luy || Efpagne | 
- faite d'avoir iettc en exil Sylverius , & pour BENO1IT premier decenomGs Pape, 
la machinarion qu’il avoit côimile en la mort | lan 576 natif Romain, il fouffrit b:aucoup 
d'unfien Secretaire. Sur ces entrefaires | | de perfccutions:predit la grande calamite qui 
*PAmbañfidsur arrivé à Rome, futaydé des | | adviendroit à la ville de Rome par pefte &. 
Romains , print Vigilius &le mena à Con- | | famine, & pour y fubvenir envoia querir des 
ftantinoble, Commc  fembarquoitle Peu || vivres iufquesen Egipre. Il prefida quatre 66 Paper 
pleluy ierroit des pierres , avec ces impre- | | ans & plus,foubs l'Empereur luftin. 
»1 catiôs. La famine {oiravec toy,la mortalité PRLacivs  fecond dece nom GG, 
» avec Oy,tu as faic mille maux aux Romains, Pape,Romain, fucceda lan $80,il fut ordon- 
.-» à mal puiftes tutrouveroùtu vas. Faites nc nee {ans le commandement de l'Empe- 
» (dit-il) &ditesce que vous voudres,ie Pay | | reur,lots queles Lombards tenoyent le hege 
bien merite. Etcôme il aprochoit la villede | | deväc Rome,mais quandle fiege en fut leve, Les Empe- 
Conftantinoble ; grand nombre du Clergé Gregoire Dicre (qui depuis fucceda à Pela- rt#rs confr. 
| vint au devant de luy, &leconduifirenten | | gius)fut envoyc à Conftantinoble vers l'Ein- es # 
ha ville. Th:odo:a ce temps pendant ne cef- pe eur Maurice pour excufer l'election du Les paves, 
| foir de le folliciter à tenir fa promeile & de ape. Dont l'Empereur voyant le devoir 
“reftituer Anchemius. A’quoy Vigilius refpô- Wilavoir fait de venirvers luy,fc contenta. 
| dit, qu’il endureroit pluitott routes chofes, | | ÎFy eut grande abondance d’eaux en Iralie & 
que de ce faire, parquoy il fut grandement | | principalement à Rome, dont plufieurs furét | 
: affligé,iniurie ,outrage,& tire hors du temp- | | noycs , & par la corruprion des corps morts 
} le de Ste Sophie, aug] il eftoit fuy à refuge & | | fengendrala pefte,de laquelle ce Pape Pela- , Pme, 
en frächife,on luy une mit corde au col,& fut pins mourut,apres ayoif prefide dix ans foubs 
| mené par toute la ville depuis le matin iuf- cs Empereurs Tybere & Maurice, 
ques au foir.Ce fair fut mis en prifé au pain : .GREGOIRE - premier de ce nom 
& à l’eau, & finalemér envoyé en exil avec le .| | 67 Pape natif de Rome , fucceda à Pelagius 
Clergé quil'avoir accompagné à fon entrée. | | l'an de Chrift.so1,Ceftuy cieft er 
Apres la mort de Theodora il fut rappelle | | des quatre Docteurs de l'Eglife avec S' Au- 
avec tous les autres à la requefte du Capirai. | | guftit,St lerome | & St Ambroife:fon Pcre 
| neNarfes. Mais en chemin tomba malade cftoit Senateur de Rome , & d’Eftat de Se | 
d'uncharbon p:ftiferé , dontil mouruten .| | ncfchal ou Capitaine. Ledit Gregoire devint Debet porer 
| Sicilleen la ville de Syracule , apres avoir | | Moine ,puis Diacre, finalement Pape. Advint l#prmané 
| gouverné l'Eglifeaucunsdifent27, autres en fon temps grand debat pour le primat de lEglfe. 
| 14, & quelques uns 8ans6 mois 26 jours. || l'Eglife: Car Iean Patriarche ou Evefque de 
Ce fucluy qui ordonna que la mefle fur dic- | | Conftantinoble , futdeclairé & publié en 
| te vers Orient. Le cinquiefme Concile uni- {| plain Synode des Grecs,Patriarche Vniver- 
verfel eft tenu en Conftantinoble de 165 || fel, & commanda l'Empereur Mäuriceà 
| Evefques par le commandement de Iuftinian || Gregoire d'obeyra lean. Mais Gregoire 
| la requeftede Vigilius contre Anchemius || nevoulant endurer qu'aucun Évefque fe 
| & autres hercriques. dit Vniverfel fappella foy mefme Serviteur 
En ce temps à regnoiten Efpagne T hew- || des ferviteurs de Dieu.La plus grande partie 
difelns ou T'heodifcus Roy de la race des || desceremonies en l’'Eplife viennent de ce 
Gotthes. | Gregoire, car il a agéce loffice de l'Eglife , & 
co. PELAGIVS premier decenom || Île miten forme, tellement qu'il à depuis tou- 
RE 3 Pape, natif Romain fucceda Pan s57,ilfut || fiourseftéappelle l'office Gregorien. Les 
accufc d'avoir eftc la principale caufe des || gens mouroyentde fon temps en efternüär, 
maux de Vipilius, mais en Î1 prefence du || donceftadvenu qu'encore au jourdhuy,on 
Clergé , du Peuple ,& du Capitaine Narfes || dir à celuy qui efterniie, Dieu vous benie,ou 
fnonta en chaire, & publiquementiuta qu’il || Dieu vous ayde Les Lombards furent cou- 
n'avoit fair aucun mal à Vigilius , & ainfiab- || vertis à la foy par S' Grepoire:lequel efcrivit 
| foubs efchappa. Il ordonna que nul Patriar- | | fes Dialogues, & les en à T heodelinda 
che n'ufa de ce titre Vniverfel fin6 le- Pape || femme d’Agidulphusleur Roy.Il prefida en la 
de Rome-Il prefida douze ans foubs l'Empe- || Papautc treize ans fix mois foubs Maurice & 
reur Luftinian, puis mourut. | Phocas Empereurs. 
| En fon téps regnoiten Efpagne le Roy LeonigildeRoy Arrien regnoit de ce téps 
94P4pe  Phelagins. : nn R en Efpagne , il fit mourir Martyr fon fie 


Sptiefne 


4: Curon. us Hou 2tet &t. 


à Conftäntinoble & de reftiruer Anthemius, 


IEAN tiers decenomG4 Pape l'an 


Ster- 


€ Pape. 


Pape. 


70Pape. 
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Dr 


73 Pape. 


LivRE 1 ., 69 


Serminigildebon chatholique. 
SAVINIAN 68 Pape l'an 604 fucceda 
à Grepoire,on le compte troifiefme Pape not- 
té d'infamie abominable, homme d'avarice 
infatiable,& ennemy nué de fon predecef- 


feur,iufques 4 vouloir faire brufler fes livres: 


cftant quelque fois admonefte d'enfuyvre la 
liberalité dudit Gregoire vers les pauvres: 
refpondic qu'il avoit diflippé les biens de 
l'Eglife, afin d’avoir bon bruit & faveur du 
Peuple. Il ne pafla point fon Pontificat fans 
inventer & ordonner quelques ceremonies, 
il prefida feulemen tdeux ans foubs l'Empe- 
reur Phocas. 

BonNi1FACE tiers de ce nom,69 
Papc.Phocas homicide de l'Empereur Mau- 
riçe fon Seigneur,ordonna ce se fouve- 
fain de toute la Chreftienté , & l’Eglife Ro- 


._ maine, Chefde toutes les Eglifes du monde: 


il prefida foubs ledit Phocas un an & cinq 
mois. 

En fon temps tegnoir en Efpagne 
Recareds premier du nom ,Roy caholi. 


BonrrAc! 4° dece nom7o Pape 
l'an 610 nay du Pays des Marfes, en la cite 


de Tallerie fils d’un Medeain. A'la requefte . 


de ce Pape Phocas comttianda que le viel 
temple de Pasthesn,qui jadis du termps des 
Payens avoit eftc confacre à Cybeles mere 
de tous leuss dieux , fur dedié à l'honcur de 
la vierge Marie & detousles Martyrs. Et 
fut lors infticuée la fefte de tous les Sainéès. 


| à prefent les Sarafins & Turcs.Ce Pape Ho- 


| 


Il gouverna l’Egke fopt ans foubs Phocas,& | 


Heraclius Eripereuss. . 
-DavssantT où Dorothss 75 
Pape , natif Romain fuccedaau Papat l'an 


615.Ceftuy cy ne fit pas grand chole, qu'un 


tas de ments fatras d'ordonnances qui ne 
vaillent le reciter , il prefida fous Heraclius 
Empereur enviroh 4 ans. | 
Huiteric regnoë en ce ternps B, ca Elpa- 
gne auf de la tace des Gotthes.. | 
* Bontraca  $ duns# 72 Pape 
natif de Naples, - Ce fut luy qui premier or- 
donna que les delinquans qui fe fauveroyét 
és Eplifes, auroyeit Imrmunke & revilege, 
& que de À ne feroyent tirés par force, mais 
que les facrileges en tous licux feroyent ex- 
cômuniés,& appreédæbles I prcfida foubs 
Heracbus. s ans. 2 
HonNoRrvs presisrdunonm 73 
Papenatifde Campanie vint aw Pontificat 
an613. Ilfitotnerl'Eglife de $? Pierre à 
Rome de chofes preci 


fortdivilée par la fecte Arrienne , de 
que quafñ chacune ville avoit deux Evef- 
ques, l'un Arrien & l'attre Catholique. En 
ces difputitions vint Mahonxt cz par: 
tics d'Orient Arabe de natian, qui de fervi- 
teur devint marchant, de là faulx Prophete 
puis grand Capisaine, Chef de larsons, & 


fe] 


brigands : lequel avec un moine nonané 
Scroius, Arrien & Neftorien, & avec un Iean 
d’Antioche heretique, & un luyf necromä- 
tié , compillerent l’Alcoran,auquel obeiffent 


noxius gouverna le fjege Papal treize ans 
{oubs l'Empereur Heraclius. 

__ SEVERIN %4 Pape, fuccedal'an 24Pspe 
"6 36,1 cftoit natif Romain, fon eftude fut 
de reparer les temples, les doûer de pluficurs 
ornemens,& accroiftre les revenus d’iccü x: 
fon electiô fur approuvée par Ignace Exar- 
che,c'eft adire Lieutenant pour l'Empereur, 
(quilorseftoir Heraclius) en Italie.Car Fe 
lection des Papes eftoit nulle lors , finon 
qu'elle fur aurhorifce par l’'Empereut,ou fon 
Lieutenant. 1l prefida deux ans foubs ledit 
Ethpereur Heraclius. 

__ ÎIzAN 4e dunomz$ Pape natif de ;; Pape 
Dalmarie, fucceda au Papat l'ä 640: ceftuy-ci 
ordonna que qui raviroit les biens ecclefia- 
ftiques feroit tenu d'en reftituer quatre fois 
autant. Il prefida envir6 deux ae s Hc- 
raclius. _ 

__'THEODORE premier duhom 76 ;6 pape 
Pape fils de Theodore Evefque de Ierufalem, 
vint au Pontificat l'an 642 , ilinftituà au 
quelques ordonnançes ceremoniüles quine 
valent icy le recier , prefida fix ans cinq 
mois Conftantin, Heracleonais,& C6- 
flanc, | 7 | 
_. MARTIN asffiprémier du hom77 
Pape, Italien de mon dr l'an G49. Il De 
fic affambler un Concile à Rome de 150 E- 
vefques , & condamna Paul Patriarche de 
Conftantinoble Heretique *, & confirma la 

ondeminarion de Pyrrhus , Cyrus , Ser- 
gius,& autres. Lors l'Empereur Conftant 
infecté de la mefme herefie , envoya Theo: 
dore Calliopa à Rom:, lequel print le Pape 
par finefle, & l'ayant lié de chaines, l'amena à 
Conftantinoble, & de là fut banni & envoyé 
en'exil en une cite de Pont,ou NT Rp 
en grädes es ds avoir prefidé fix ans 


_&plus, le fiege demeuta vaquant trcige, 


(es, & la richermenc | 
couvrir. Énoore eftoit en ce tenips La dm 
| or 


MOIS. Er , 
Syfenand eftoit en ce tethps à Roy 

d'Efpagne. : | | 
Évonns prémir dece nom,)8 Pape ,9 4 

fut natif de Rome, entra ef fon Pontilicat l'à 

659. ordonna que kes Evefques euflent 

prifons pouc punir les crimes & delicts des 

clercs :que les maifons des preftres fuflent e- 

diffices & fcituées presdes temples, que nu 

ne fuffent tenus aux monafteres contie leut 

gré, &c autres chofes.ll prefida environ trois 

ans foubs Conftant. 


ViTALIAN 79 Pape, de nation Itä- ,,pqs 


| lien, fucceda ban 662.Ce fut luy qui premier 


ordonna le chär de l'Eglife, & l'accorda avec 
les orgues du confentemient de ar 
uiluy confirma les previleges de FEglife 
Dee ; lfquels ncautmoins Î rotnpit & 
anu 


” 


Rs cr: 


es pis mie Gi à À 


80 Pape 


81 Pape 


$2 Pape 


8 Pepe 


34 Pape. 
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58 
anulla depuis , Iiprefida foubs les Empe- 


reurs Conftant & Conftantin fon fils 14 
ans. 


Elpagne avoit en ce téps {à un Roy nor 
me T le 


No . ou Deodaätus do 


. Pape, fon Pere eftoit Moine appelle lovian 


ou lovinian,il fucceda à Vitalian.il fut grand 
attmofnier, & receüilloit les pelerins.il infti- 


tua contre les tonnerres & foudres qui lors 


fouvent avenoyent force füpplications & 
Jeranies. Il prefida quatre ans re Conftan 
tin, : | 

_ Donvs 81 Pape,Romain de nation 
fücceda l'an 677 il fit paver de marbre le par- 
vis de S: Pierre , & fidedia l'Eglife des Apof- 
tres & de S**Euphemie : il augmienta gran: 
demencle Clergé de digniteés & d’honeur. 
l'Eglife de Ravenne ne accordant à l'Eglife 
Romine, & r’eftant à elle fubietre,ains n6- 


_mée Chefd’elle m=fme, fe rendit volontaire 


tnét fubictte(pour Pintegrité de ce Pape) à la 


Romaine du confentemét de Reparatus lors |: 


Evefque de Ravëne.Mais les fucceflèurs vou 
Jurent depuis recouvrer ceftc liberte & fran- 
chife anciïne,patquoy y eut gräde & longue 
conterifion centre les Epglifes de Rore & de 
Raävenne tit qu'elle fut rendüe fubiette par 
violence, Car luftinian fecond induict & in. 
citte pe le me afiegeala ville , &furent 
leurs biens pilles & plufieurs bannis. Leür 
Evefque qurHlors Gt NF Felix,eucles yeux 
creves d’un fer chault, & envoyé en exil au 


. Pont , aucuns difentccci eftre advenu du 


tempsd’Agarhon: Dorius prefida cinq ans &c 
éinq mois foubs Conftantin. 

. AG ATHIN 8i Pape,auparavät moine fuc. 
ceda l'an 680, ce fut luy qui ordonna que les 
decrets du liege Ronnaint fuffent obfervés c5+ 
me procedans de la bouche de S: pierre. En 
ce temps l'Eglife Romaitie faugimenta fort, 


… &fe feelloyent l:slettres de ce ficge encore 


en cire,mais depuis furent feclléesert plomb. 
Le fixiefim: Concile de Conftantinoble fe 
tint de fon tetnps contre les Monotkelites, 
Il prefida deux ans & dermy foubs Conftart. 
tin. | 

Leon fecond dn nô #3 Pape Sicilien l'an 
684,fut fcavant en grec & en latin , & com- 
es lufeurs epiftres & homelies : le Con- 
Cille ke Toled: 1 2 & 13 de fon tempsauquel 
furent anathematifés ceux qui deffendent de 
réanger chair, il prefida trois atis & dix mois 


foubs Conftantin 4, Apres fa mort ls Siege 


papal vaqua onze mois. 

BENoIT fecond du nô 84, Romain humble 
& doux, il reftaura à grands defpens l'Eglife 
de St Pierre l'Empereur Côftantin 4e efmeu 
de fa fainteté, ordonna que l'elecrid du Pape 
d'orefnavant faite du Clergc & Peuple Ro- 


main, feroit ftable fans plus atendre l'autho- 
_ site d: l'Empereur on de fon Exarche en Ita. 


lie : fans l'authorité defquels elle n'eftoit au. 


paravät rétiffiée, il prefida tarit feulemient dix 
mois foubs Conftantin. 

JEAN 5° du no 85 Pape, natif d'Antlache 
en Syrie fur homme moderé & fubiect à ma- 
ladies, Ilfut confacré de trois Evefques, 
d'Oftie,Portuens ;, & Veliterne. l'Eveïque 
d'Ofic en chantant mefle luy pofa la cou- 
ronne fur la refte:patavanr luy les Papes ef 
royent feulemét menés à la chaire de Sf Pier. 
re,& ayans à efté affis efloyent renus pout 
vrais Papes,fans autresceremonies:Il prefis 
da un an & dix jours foubs l'Empereur Côf- 
tantin 4 

‘__ Conon 86 Pape , nätifde Rom: , entra 
ai Pontificät l'an 687:apres la more du Pape 
lean y cut grande contention en Felection 
du Pape , car le Peuple ou le Clerge efleut 
unnorimé Pierre Archevefque.La gendar- 
merie Romaine corrompüe par argét efleut 
Theodore preftre, homme pernicieux.Apres 


25 Papè 


8SPapés 


Huit 
— 


Jongs debats de lelectioñ de ces deux, Co. 


non d’un mefme accord de tous fut confer- 
me. Il prefida environ un an {oubs Côftätini 
4:.Empereur de ce nom. 

| ovs AvOoNS ceffe de defcrireles 
defcerites des Empeteurs tant d'Orient que 
d'Occident audie Corfiantin quatric{ime :8e 


rdinfi nous furcherrons ME san le mefme 


denomibrer & defétire l'ordre des Papes, 
dur tecommencet en {on lieu, & temps à 
Enipereur luftihian fecorid de ee nom, fils 


| dudit Gonftantin, 8& au Pape Sergius fuccef- 


{eur de Conon : & repr ns le fil de nof- 
tre Chronique, commencant 2 l'origine des 


Pourfinée de 
ri rs 


, 


Franconiens, or sp qu'en avons ja dit 
q 


cy devärit , le 
qu'ils fubi 
ceft àdire d’Verechr , &la plus part de la 
Hollande , deftruifans ce fort chafteau de 
Wilrenburch,que depuis le faifans rebatir,ils 
nommerent  raicsren, qui eftaurant à di- 
re qu'un trévers d'eau, ce qu’6appelle main- 
tenant Vtrecht comme on entendra en cô- 
tinüant l’hiftoire de S’ Willebrord: Lequel 
iffu d'Angleterre , de l'ancien tige des bas 
Saxons ou Frifons, convertit ces Regions là 
à la foy Chreftienne , & fut par ledit Pape 
Sergius confacré premier lEvcfque on Ar- 
chevefqued’Vtrechr. 


üels furenc iadis f puilants, 


erent tout le Pays Trajectirs 


On à entendu cy devant au cathalo 


gucdes Empercurs, comment Neron gou- 
verna l'Empire en touteextreme cruauté, 
faifant mourir les uns de mort,icttent 
les autres en exil, ou quid’eux mefmes fuyo- 
yent horsdu Pays, pour evitter fä tyrannie, 
Entreceux là fe font trouvés Antonius & 


D'on wine 
la famille 


Granus de la famille des Collonnes (que ss 
ceux d'Vtrechtdifenc eftre la famille des Van 2" 


Zuylen)gentilfhommes Romains:Granus ef- 
toit Senareur, & Anronius Tribun.Ce Gra- 
nus paffi avec {a fuyte parmyla France, & 
fe vintreietrer aux Ardenmesou ayant trou 


-vé des fontaings d'eau chaude ou fulphurec, 


il } baf. | 


. : Livre 1. 
& y baftic un chaftcau que de fon nom il 25 
pella Aysagrass,& maintenant /4q# fera 


##ms,qui cit l'ane des premieres quatre vil- 
les Imperiales,en All:mäd”4ach &5 en fricois 
Aix: & à cap{s de la belle chappclie d'eftran- 
ge,& riche ftrucrure que y fit bañir l'Empe- 
reur Charlemagne, elle eftäprefint appel- 
lee à la diff:rence d’Aix en Provence, Aix la 
chappelle. 


TT 
holt encore pour Le jourdhuny ; parents des- 
Seigneurs de Bactenborch', lefquels j'ay en 
tendu eftre defcendus de ces Colonnies, par 
ce que comm: tels un defdicts Seigneurs de 
Batenburch auroit cfté courtoifement réceu 
à Rome par un Pape de la famille de Colon- 
nies ; ÿàenviron 160ans:s Scigneurs & 
Chevaliers de li maifon de Zuylen Len difenic 
eftre paricilement defcendus. 


…\ Ces VVikes, Paccrurent grandement p emperur - 
en peuple tude: & barbare,qu: ne ch:rchy- Pacnnian 
ent qu: noites & querelles avec rous leurs ir 

. : - È : CTI NNT 2 
voifins , mefines en Pays plus eflognes:rant D 08". 


anoneviir … Antonius avec fa fuytte & fanulle, vint 
defendre de pat la haulte Allemagne d:fcendre en Fran- 
Frasquié.  Conie,ou ayant quelque temps arreftc fa de 
os Basstie. . | | : 


"imeure pour autant que ce Pays efloit trop one 


— ps : 


voifin des Colloniés Rbhiaincs , paflant 
plusautre, vint defcendre au Pays des Para- 
ves,qui eft noftre Hollande: Si aïfi qu'avec 
une petite portion de gens ceft Antoine foit 
venu de Franconie eu Batavie , il faulr que 
ce que noftre Chronique Tudefque appel- 
Je Franconie aÿt lots enunautre nom , car 
les Franconiens ont au primes donne ce nô 
à letir Pays au temps de l'Empereur Conf. 
tantius fils du grand Conftantin, quand ils 
eurent deffait les Sycambres, &doncils fu- 
rent affranchis du tribut des Romains, com- 
me nous avons dit cy devant. . .Soitdonc 
qu'Antoine ayt Veriu habiter en Batavie, & 
ayt choifiune place fur la riviete du Rhin,ou 
il fit baftir un chafteau que de fon nom ,il ap- 


& Chaftean bella Antonia ce qui fut l'an de Chrift 5.Le 


d'Anuins_ quelthafteiu on cftimeavoirefté affis ou éft || cen’eft cela ; il fault que la deffaitre deces 
sf 4 VP# Li valle d’Vtrecht, qui parcydevanit à eftéap- || Wiltes & bas Saxons foit advénüe pfefqus 
di bellée Antonia. Du nom comme aucuris ë én un mefme remps que celle des, Sycam- 
ët,de M. Antoine Lieutenant de lul. Cefar; || bres’. Ces trouppes donc dinfi defcorifites 
autres d'Aritonius Liéuteriänt de Vefpalian deu ps fe failit de tous leurs Navires 
lequef contracta amirie avec le Capitaine CL' | | avec lefquels il defcendit lé Rhin ;'entrien 
Civilis Batave:8 aucuns autres de M: Anto= || leur Pays,qü'if rvina,ruia & defniolit rés pied 
ninus puis : comme que ce foir,ñous lifons | | fézterre leur Forterefle de VVilrenburch: 
que ceft Antoine Romain le poffeda cent || les feduifans & route la contrée foubs fon 
vingt & un an, iufques àce que les Vultes; || bbeiflafce,Et comnie le Paÿs des Bas Saxons 
on Jon latcent teutohique Wiltes gés bar- || eften un climat froid les Rorains l’appelle. 
bares, le ruinerét,& depuis en faifäns reba- || fent Vryeflandt, ceft adite Paÿs deGelcess 
tir un autre en'fà De Vappalirent Wilcen- || Combien qu’aucuns Hiftoriens côme Pline 
burch, ce qui famble cftre afles vray fambla- || fecond , & autres affernienr que cefte con- 
ble en ce que Sigebert geminigcenfis dit que || trée des bas faxoti$,dvoit cfté appellée{com- 
Wildebrod fichi fon fiege epifcépal en Wil: |! mé de faitelle eftoit ainfi que nous avons dit 
taburch : dont & de x at dece mot || devant la nativité plus de 300 ahs) Frife 
Vuechtnousparlerons plus ampleménc cy. || long tempsdevant ceft Empereur Valeritis 
apres en la SEE ep de noz || fiand, + .. . .- +... 
Provinces. Aucuns'veulent auf dire qué ||  Envir6 l’ä de nre Seigneur 385 Il y avoit : 
ceff Antonie autoit aufli fondé [4 ville dé || en la grande Breragne ou Anglereïré un faire 
VVyck te duyritede. "Mais iene fcaÿavec || Roy nommé Vorrigerne ; Prince Chreftiert, barSaxons 
qiel fondemét, veu qu’autres maintiennent || fort molefté des Piéres & Efcoflois iourriel- es du 
que noffre Battus Prinçe des Catches &'de- || lement courans & foufrageanis fon Paysät à gleer 
puis des Bataves , lauroit baftie & comme || mefm: temps vindéent d'aventure arrivef 
nous avons ja dit appellé Batanodurura le: || en Angletetre ; trois longs & puiflahs navi- 
qüél nomelle retient en Latin encore potir || res armcs à la guerte avec force gens dedés, 
Le jourdhuy. Ce qui en ef ie m'en rapporte; | | tous Saxoris Frfons sFrifiabones s Catches, 
msnd Parce quecefteantiquité eft par longucile || Bataves & autres frôtiers de la mer: lefquels 


Bmunbwreb de temps devenüe comme une medaille üfce 


6 d'énbb & trop obicure: Celt Antôine fic auf baftir 
dfandss de |: chafteau d'Anholt se fouloit cftre dur 


l famille 


das le FA ; dont {ôt il 


An< 


us les Scigneurs 
Re A 


fepticfime & dernier Duc de Frife(car depuis 


queriviren l'an 370,eux,l:s Slives ou Batta- 
ves Maintenant Hollandois,& les bas faxoné 
qui fonc noz Frifons , avans fair alliance & 
confederation par enfamble ataflèrént une 
brände trouppe dé gens, qni fembarquerent 
& monterent la Rivicré du Rhyii pour faire 
h guerre aux Allemians & Gaulois comme ils 
firent de grande furie mettans à feu & à fag 
fout ce qu’ils rencontroyét. l'Empeteuür Va- 
lentinian pourles rembrider leur vint au de- 
vancavec fon Afmce ; qü’enune dure & 
treffanglanté bataille il LRonfe A'cecy fe 
peut rapportef cé que nous avons dir cy de- 
ant des Franconiens lefquels deffrent les 
Sycambres natiofñ barbare qui eftoit veriüe 
ceyrir Allemagne,pourlaquelle oëcafioh Va- 
lentiniari appellé des victorieüx Francos. Si 


dvoyët pour leurs Chefs & Capitaines deux 
freres, l’un nommé Hengiftus & l'autre Hor- 
fus , {-lon aucuns enfansde Vdolph Haïon 


ne 


2 Cthron.bs Hor. Zrez &. 


Juy ils eurent des Roix) combien que Beda 


Anglois illu de leur race , les dife avoir efte 
fils de, Vergiftus Prince des Saxôs. Ces deux 
jeunes Scipneursavec leur flotte acriverent 
ez environs de la ville de Cantorbery , où le 
Roy Vortigsrne pour lors tenoit {a court:le- 
quel adverty d: leur arrivce,l:s mManda venir 
vers by. Ettans en (a prefenc: il leur demi 


Hehgifins Cr da qu'ils venoyenctfaireen {on Pays, Hene 


Se 


giftus aifne & de plus grand: reprefentati- 
on qu: fon Ever: Horfus, prenant la parolle 
pour rous,dic, Sire,nous fomm:s du Pays de 
Sax: en Allemagne, d:chles de noz terres, 
&icy abo-d:s pour prefentse noftre f:rvice 
à voltre Maisitè, Daurant que nous avons 
un: conftum: afes anciëne en noftre Pays, 
que quand,ileft trop peuple d: gens,& que 
tous ne posuvent gaignst la vie l'un parmy 
l'autre, les Princes & Superieurs de la natiô 
fathblit & fout venir tous les plus reboutés 
jeunes hômes:& leur fonrictrer le fort entre 
eux, lc {quels deuront fortir le Pays, pour aller 
ch:rch:r ailleurs à vivre,& par ain foulager 
le er31 nombre d: ceux qui y reftent. Suyvät 
cAÂteanciine couftume le forteft efcheu fur 
fous d'ux & {ur routes noz trouppes , afla- 
Voir für moy quifuisnomme Henpiftus , & 
fur c-ituv mien Frere nommé Horus, pour 
eftr: leuts Capictines.Or voulans obtemp:- 
rerà noz Per:s & Superieucs , &entretenir 
h coutume: de noftie Pays,nous nousfüm:s 
tous emoarques, & par la providence & cô- 
duicre du Dieu Marcure fommes abordes à 
voltre Rovaume. Le Roy Vortigere oyant 
nommer M-rcure leur demanda quelle reli- 


. gicnilsrenoyent. Eux ayans refpondu qu'ils 
” adoroyent Sarurne,luoicer, Mercure & au- 


,» tres dieux ue le fuis marry dit le 
5 Rov,denvottre rslivion. Au refte vous mef- 
s tes bien venus, fivous me voulez {ervir, 
» j'ay grandemit affaire d:vouscontre mes 
» ennemis qui me moleftit & font la guerre: 
» parquoy fi vous m2 voulezeftre fidelles, & 
» deffédre mon Royaum:ie vous fourniray, 
» or argent,® de tous biens afles & vous fe- 
» riy pourvoir de quelque place commode 
s» cn mon Royaume: pour vous y tenir& ha- 
birer. Ces Frifons sn furent incontinent 
contens prom=ttans au Roy foy , loyaurè &e 
hômise & de les fervir fid:llement en tout 
& par tout. | 

Aucuas Hiftoriens difenr que ces deux 
Princes furent exprellement mandés parle 
Roy Vorrigerne , &appelles à fon fecours 
contre les Picres & Efcoflois , defquelsil 

‘eftoirordinairement fort travaille, lors que 
c:sdeux Freresexerceans la pyratique par 
toure celte mer btytanique & baluique fe 
rendirent fameux par routes les Ifles & cof- 


nerhentnommet)vindrent à grand foréc [> 
ruer fur le quartier du portdAngleterre. Le 
Roy ayant mis fes gens en armes p:ffa lt 
riviere d'Huibber,alla rencontrer fcscnne- 


“mis & leur livra bataille: en laqu.lk il eur la 


victoire, pat la valeur & provefle de ces bas 
Sixons on Frifons: & dechalla les E fcol'ois 
de fon Royaume ce qii= paravant l1 venué 
d'Hengiftus & Horfusiln'ivoit {cuit faire: 
Et recognoiffane que la victoire Îuÿ eftoit 
advenüie par là provefle de cès deux Capirai 
nes , Îles remercia & boñora de richiés dons 
& prefents. Le Prince Henoiftus Homni: 
fabril & adroit,medirant cominient il pour 
roitawoit quelque ville on Fottercfle dedés 
le Pays pour luy & les fiens : dit au Roy. 
Sire,à ce que j‘eritens vous avez peü de voz 
fubiecrs quivousayment , mefmes ÿ eni 
tels qui demandent d'avoir un autre Roy: 
avec ce que yoz ennemis viennent affaillig 
& courir {us de tous coltès,parquoy fil plait 
à voftre Mar | nousenvoyctonsen noltre 
Pays, pour vous amznet plis grand fecours 
d'hommes. Et de ce vousen voudroÿ-ie bien 
nier. Vortigerne luy dir envoyez mandez & 
aittes venir autant de gens que bôn vous 
famblera: & ce que me demanderez eñ tecô.. 
penfc ne vous fera pas refufé.  Hengiftus 
pourfuyvant fon efteuf,apres avoir humble. 
ment remercié le Roy des dons & prefents 
qu'il luy avoit faicts auparavant, reprenant 
la parolle dit. Sire,is fuis extraict de Noble 
maifon & d’Illuftre race , fils d'un Duc: & 
toutefois V.M.ne m'a pas gratiffic comime 
mon reng le deuroir bien requerir , veu que 
ne m'avez point donné une feule place où 
chafteau, pour eftre refpecrè& qualiffiè en 
tre vos Princes & Seignetirs. Sur quioy le 
Roy luy refpondit qu'il ne convenoit point 
qu'il luy fit telle m=rcedeiveu,difoit ] que 
vous efteseftrangers & Payens & que ne 
cognois point encore voftre maniere de fai. 
rc:parquoy ie ne vous puis egaller ny hono- 


rer comme les autres Princes de mon Rov- 


aume auffi ne le voudrôyent ils poirit fouf. 

frir. Donnes moy donc dit Hengiltiis autant na Aire 
de terre que le cuir d'un beuffe peut eften- werirable que 
dre,afin qui l’y puiflé baftir une imaif5, pour dela ville de 
m'y retirer à mon privè, Car j'ay toufiours C4"##8e 
cfté fidelle , & le feray à iunais. Le Roy luy 

ayant accordé {a Requefte,Hengiftus defpe. 
fcha tout aufli toft fes Meflagers vers fon 
Pays, pour ramener des trouppes.Et tandis 
alla efpier & recognoiftre le territoire d'An- 
gleterre pour y baftir une Forterelle. Puis rase 
ayant prins un cuir de beuf,le detrencha par É 
petites menües courroyes , auli delyes aie 

faire {e pouvoir,defquelles il environ une 
campagne pierreufe,ou il ediffaun chafteau 


\ 


Efeoffeis ef tes Scptencrionales. Eux doncen quelque || qui dunom de la courroye fut appelle kaer- 
 faitsà ler forte quece foitarrivésen Angleterre gue- || corre,& en faxon Cancaftre, qui par fuce..[. 
dédes Eros. res de tampsapres , les Efcollois du Pays ||.fion de temps par changement de lettres 
d'Albanie {comme l’Efcolte fe fouloirancié  feft mücen aftre, Durant le temps 

qu'Hens 


qu'Hengiftus cftoit eripefché à fon bafti 
ment recournerent fes Meflagers, am:nans 
18 Navires d: genfdarmi:s ; & quanc eux 
Ja Printelle Roriixe fill: d'H:neiftus belle en 
perfection. À leur abordemi:nt Hengiftus 
pria le Roy au banquet , pour voir fon chaf- 


Le Prinege (eau & la gendarmirie nouvellemiét veniie. 
Roixe file Le Roy fy trouva avec petire fuytte de fa 
d'Hemgifiss coùrt.Et comme on eftoit au milieu du banc: 


j 


quet, cefte jeune Princeile Ronixe entra en 
la falle , richement parce & trefmagnifique- 
imét accouftrée,ténant en la main une coup- 
pe d'or pate d2 vin: & fe iettant à genoux 
aux pieds du Roy dit lever king Wacht heyl. 
Le Roy voyant cefte tant belle pucelle né. 
tendantpoint ce qu'elle vouloit dire , Fef. 


_ meuteillane autant de fa beauté que de fa 


“Contenance & maniete de faire demanda ä 


fon chäbellan ce qu’elle vouloit dire.A’quoy 
le chamibellan refpondit qu'elle Fappelloit 
Roy le falvane, luy difant le bien venu, & le 
priant de boire de fa ae. tant Sire, Dic- 
tes luy drincs heyl,ce que le Roy fir:elle ayaät 

cu prefenta la couppe au Roy, qui but, puis 
La baifa , & tout à l’imtant en dévint amou- 


f teux. De là eft encore demeurce la maniere 


Pisdne 


a forme 


en Angleterre, que quand quelqu'uii veut 
boite à autruy,il dit Wzchr hey! l'autre vou: 
larit faite raifon refpond drincke hey 
= Le Roy Vortigernaardariment efptis 


Raixe de l'amour de cefte Princelle,requit de l'avoir 


4 femm: chofe malfeante voire inique àlu: 
qui eftoit Chreftien dont il communique 4 
Hengiftus {on Pere,qui congme homirie dif 


_creten voulde premierement avoir l'advis 


sb Ambaffideurs les Capitaines Octa EL | 
er 4 Cherdick, lefquels vindrent en Anglererre 


© Cherdise 


de fon Frere Horfus,& des autres Selgneuts 
Saxoris, lefquels luy confeilerent tous deb 
luy douner à la charge que le Roy leur ac. 
corderoit un coin du Pays de Cantotbie,qui 
leur fut octroyc. Ainfi Vortigeme efpoufà 
h belle Ronite ,. dont les Princes & nobles 
du Royaume, & principalement troïs de fes 
fils baitards affavoir Vortimiere , Calmer, 8 
Paftence en fürent fort indignces:Les Nop- 
ées acheveés Hengiftus dit au Roy , ie fuis 
maitenät voftrefperc 8e feray aufif voitr: Cô 
feillier, parquoy fuyvez non con feil & voufs 
viendrez à chef de tous vos ertnermis, par la 
force & valeur de mes gens. le feray venir 
mon fils Octa , & mon Nepveu Ebià fils de 


mon frere qui fontdeux Hardis & preux 


chevaliers. Vous leur baillerez fi le trouvez 
bon , à gatder la contrée dit nort,qui la def- 
fendront contre les inuafions des barbares, 
& de vosennemis Pictes & Efcoflois. 

Roy caen oS de ces ue Pe 
| ue luv failoit fon Beaupere ; anda ar {es 
que IUY pe EDER 


en trois navires courts ; mais bons & bien 
munis,& furent arniablement & honorable- 
mt recrucillés & eareflés du Roy. Voila cô- 


mené de plus en plus l'Anplecetre fe peu- bien ion. f 


. 


Livre 


|! 
| 
| 
| 
| 
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ploit de Frifons & Saxons: Mais les Anplois 


quicraignoitt que cefte natis’eftrange, bars 
bare & piyenne ; ne devint finalement plus 
diflante qu'eux, prierenit le Roy de les vou 
trans qu’il n’eftoit point convenäble quie leÿ 
Chreftisns & Payens couverfailent enfam: 
le : & qu'a peinc pouvoit on difcerner les 
Chreftisns dés Payens,rant y en avoit il:qui 
pys eftoir que les femmes & filles Chrefh- 
erires,(adioignoÿeht par mariage & autre- 
ment avec les Payens : partant eftoit bien à 
craindre qu'ils rie dun ét plus forts qu'eux 
& les fuprimufent. . A'quoy tour le he les 
iiftiguoyÿenc Lupus & Germanus, vrays Paf: 
teurs & Anunciateurs de la parolle de Dieu 
en Angleterre. Le Roy qui ne faifoic eftar 
de leurs remonfträces & advis,pour l'amour 
je portoir aux Friforis & Saxons , à cauife 
e 
dre. Arailon d:quoy 1:s Anglois pair defpit 
l'abandonnerent , & efleutent fon fils aifné 
Vertimiere: Lequel fe mic quant & qiiant à 
faire la guerfe aux Saxons & Frilonis, & à les 
dechafle | 
baitailles qu’il gagna ; à la feconde Horfus 
Frere de Hengifte,& Catiger fecond fils du 
Koy furent occis. Et à la rroificfme les Frifôs 
mis en routte de tout poinct, fuyrerit vers 


oir faire fortir hors du Royaume: luy temôf 


Lobus G' 
Germanns 
Docteur 
Chrefhen: en 
spletirres 


fa fenims Roxine,n'y voulüc point enten. 


les Asglois: 
abandonan 
leur Roy efl}: 


r du Royaume, ileuc côtre eux trois Jet for fs 


“e Jont loi 


praenss 


latsnavires., & fe tetirentenfIfle de Ta- 


héch : ou Vertimere les pourfuivit & gienc 
afieges , Eux voyans qu'a la longuc ils ne 


urroyét fupporter les efforts des Anglois, 


rent .appointement vec luÿ,qu'en luyliu- 
rant {on Pere le Roy Vortigerne, (lequelen 
touttes les baitailles avoitefté avec eùx) ils 


por librement partit d'Angleterre y 


Vorrigét#l 


pr'Jorderi 


fans leurs femmes 8 enfans, & retireren 
L 


Jeur Pays.  .  ..  . 
_ Vertimire refendnt {on Pere prifoniet 
âyantaffermy fa Royautc,repurgea entiere. 
“ent tout le Pays de Payens , ris il ne vef- 
cut pas long temps, car il fut ertipoifonné par 
{es aftuces & ernbufches de la Reirie Roxi, 


ne fa Maraftre:apres fa mort, Vortigerne 6 ;;, 


Pere fuc reftably eri fon fiege Royal : & pat 
l'inftante priere & Requefte de fa fermine re- 
manda Henpiftus:Mais qu'ileut à fetournet 
eri cachettes, & en petite côpaignie ; de peut 
qu’il ne f'efleva derechef quelque muütirierie 
encre fes fuBiects aflencontre deluy. Hen- 
giftus ayant entendu la mort du Roy Verti- 
mere apprefta grande quantité de navires, 
qu'il arma d'hômes & munitions , & retour* 
na en Angleterre avec plus de trerite aille 
hommes de guerre. Le Roy &c fes rioblesle 
fachans arrivé avec figraude püiffnce,dc. 
corderent par commun advis & arrelterent 
de le chaffer avec rois fesgés hors du Ray- 
äunts. Dont L Roirie en advertit Henpilte 
fon Pere, & qu’il penfaff bien à fes affaires 
fans fe laifler fur am Hengiie de ne 
faduifa pour les prenevir d'un 

P9 à Pen doublé 


\ 


Poe 
[Fab iy en 
Roy AWYTig 


Héñgifit re- 
tourne à gr 
depusffancé 
fe d'un dou 

ctrait alé: 
droit des A 
gloss. 


74 
double tract. flerivoya un Ambaffadeur vers 


ces, n'eftoit point pour y vouloir habiter, ou 
| ÿ faire quelque tort où dommage. Mais feu- 
ement pour ce qu’il pen{oit que I: Roy Ver- 


| 
| | voulu dechaffer hors du Royaum: pour la 
É ve feconde fois , qu’il luy euffe r:tifte,&c Fait fon 
ME | _ mieuxde fe defender, par les arm:stnmis de 
|: , puis qu'ilavoic entendu fa morc , il fe fub- 
| mectoit luy & fes gens au bon plaifir & fer- 
| | . vice du Roy, qu'autant de Saxons,Frifons &e 
18 autres de fon armes,qu'il luy plairoit retenir 
TR: à for f:rvice par la deffsnce du Royaum:, 
qu'il les choifir hors d: routes les troupp:s, 
| & laitfa retourner les aucres en leur Pays: 
| priant fur ce de fcavoir l'intention du Roy, 
É ' ù & qu'il luy pleut ordonner un iour & place 
| | ou ils en pourroyent communiquer & trait- 
| ter patenfamble , pour difpofer de touit en 
bonne feurerc & repos. Cela pleut au Roy 
par ce qu'il ne defiroit point quiEre 
fen retournat ! & pour ce afigna jour en 


qu:1 lieu il fit venir tous fes Princes, Barôs, 

: & fa principale Noblefle, pour traicter avec 

! 2 y Afhatetrailes Saxons& Frifons. Ceiourainfiaffigne 
| fresè dé. Hengiftus commanda à tous fes chevaliers 

Hergi'a de porrer fecretement un long temps couf- 

| Su h : teay cache foubs leurs robb:s,& que quand 
un | il eroyent'en l'affamblee, & qu’il diroit ni 

; met ours faras, qualors chacun mit la main 

aux armes, tua le premier quiluy viendroit 
au devant,& que chacun defpeftha fon h6- 
me comme ils firent. Les Anglois ayans ain- 


péri fiefte prins à defpourveu & defarmés furent 


Anzloife Ê 


meweiries : pout cc iout miferablement meurtris 460 


% des principaux Scigneurs & Nobles, d’An- 
gieterre,que Eldadns fic enterrer au cyme- 


touteffois en cefts trahifon il y mouruc auf- 

fi beaucoup de ces Saxons-Frifons. Car le 

Chevalier Edol Seizneur de Cloceftre ayant 

rencôcre un gros leni:r de bois, fefcarmou- 

tchad'une merveilleufe furie contre eux,& 

rompät bras & iambes à ceux qui luy venoy- 

entau deväc, fe fit voye pour efchapper de 

| Jeursmiins , doncilen tua plufeurs {e fau- 

vant en fa ville de Clocettre. Cefair & les 
Saxons par ce moien devenus Maiftres prin- 

drét prifônier te Roy Vortigern:, le defpou- 

lerent de toute authorite., gagncrent la vil. 

| à le 3: Londers, V Vinceltr:,yorck, Cantorbe- 
| | ry &plufeursautres tant villes que Chaf- 
| teaux,faifans mourir les pavres Anglois par- 


que les Loups entre les brebis , car n'avoyét 
fecours ny recours à aucun. Le Vortigerne 

"_ biédefolc de cefte grande calamité (acluy 8 
fur (6 Peuple, fut relegné au Pays de Waefch 

… & depuis affiegc en A ville de Genora & 
brufle vyfen uuc tour, par un Ambroife Au- 


timzre cftoitencorcen vie , & que fil l'eut 


| l'Abbayè d’Ambton au premier de May tau-" 


tiere de l’Abayc d Ambron pres de Salfbery: 


monts & fevilfans au milieu d'eux non mois. 


le Roy & fes Nobles: leurdonnantà entens | 
dre que ce qu'ileftoit venu à fi grands for- | 


————…—… 


Curon. ps Hor. Zezt &x. 


rclle efléu Roy d'Anglecerre eftoir Roy de , ,. 
la Bretagne Gruloifee lors nommee res ri- Ambre 
que , où l'Empereur Maxime l'avoit cullo- & Le Brers- 
qué:Lequel les Anglois munderent fecrete- ge ganlefi 
ment à leu r fecours,pour recouvrer le Roy-1787 

: e VOTE RQ 
aume,que Vortigerne avoit oftc à fon Pere 
& Frere,lefquels lavoir long temps aupara- 
vanc fut meurtrit , Aurelle feftant faulve . 
encore Jeune vers l'Empereur. Pour couvrir 
lequel meurtre & captiver la benevolence 
du peuple à l’eflire Roy, Vortigerne fit mou 
rircomime par forme de luftice les exploit- 
teurs du meurtreitelle fut La fin de la defloy. 
auté d: ce Roy. Aurelle donc pour recon: 
vrer fon heritage & Royaume paternel dref. 
fa une puiffante armée de Brerons & Fran 
çois qu'il amena en Angleterre ,ou ayant c5: - 
tracte alliance avec les Efcoflois{car les Pica 
tes eftoyent arnis des Saxons-Frifons), def- 
fitcôm: nous avons dit Vortigerne, que les 
Saxons à la venüe d’Aurelle avoyent refta- 
bly en fa royauté , pour parce moyen attis 
rer les Anglois de leur coîtè. Edol Prince de Avr de 
Cloceftre Peftant rangé du party d'Aurelle 74e 


ayant charge d’une partie de fon armée , at: 


tacqua Henpiftus & les Saxons-Frifôs qu'il 
deconfic print Hengiftus prifonnier & luy fic 
ttencher la tefte enplaine bataille qu'il fie 
porter au boult d’une lance pour intimider 
fes ae Octa ou Occofon ÊL. & Ceftaiou 
Colle fon nepveu fils de Horfus fe fauvans 
de la bataille (ou grand nombre de Saxons 
perdirent La vie,) fe fauluerent en un coing 
du Royaume, où Aurelle les laiffa en paix, & 
toft apres mourut, Vter {on frere(qu’aucuns 77 frere ér 
appellent Vterpendragon) brave chevalier, 4° nn 
luy fucceda. Au commencement du regne re." ‘ 
duquel Pafcence fils de Vortigerne & de Ro. 
xinc Saxonne , amena une nouvelle armée 
d'Allemagne , & ayant fair alliance avec le 
Roy d'Irlande vint aflaillir les Anglois. Le 
Roy Vter qui feftoit confederé avec les Pic". 
tes & Efcoilois Jes alla rencontrer &enune 
dure & afpre bataille les mit bas, ou furent 
tués Pafcence & le Roy d'Irlande. Les Sa- 
xons Frifonis ne perdirent pas pourtant cou- de Rèune 
rage, mais feftans reioncts foubs les Capi- dfairpar , 
gaines Octa & Cofta , tenterent encore 7 
L fortune de la guerre , & allerent affaillie. 
Vtet,la bataille ÿ fat cruelle de part &cd'au- 
tre,& ne fe {eurent les Saxons furmonter 
tant qu'ils apperceurent que leur grand Ca: 
pitaine Octa & Cofte fon coufin eftoyent 
prifôniers, qu’alors chacun tache de fauver à 
: mieux. Quelques années apres, feftans 
Pun & l'autre refpofez, Octa efchappé de 


Ja prifon,les $axons-Frifons ayant recouvré 


leur Capitaine, fe mtirentderechefen armes. 

Ver les alla récontrer & leur livra la bataille 

{e faifant (à caufe de fa debilité’ & maladte) 

porter en une litiere au milieu de Ja prefle 

pour tant mieux encourager fes Anglois , er 

fin Octa ayanc eftc tüc,la victoire les Saxôs 
| L De neftoyens 


| Livre 1. 
h'eftôyent ps encore d: tout pouict defconi . 
|: une Prince, mais d’un courage gencreux ma: 


fits,nce voulant rs pois pat defcfpoir; 

ayma mieux accorder avecerix.  Allça- 

plafeurs Sig, VOIE QUE l'Angleterre fe repartiroit entre les 
Dvawrs  Anglois & Saxo:Frifons , & que chacun fe 
gffes de An. deuroit contenter de fa portion, fans en rierl 
Bois-Frifoms! exceder fes bornes & lünictes. Ainfiles Sax: 
o-Frifons deineurerent pailibles en Angle: 

terre defquels font ylusle Venerable B:da, 
les/faincts predicateurs V Viltfridt, Vyckbere 
VVillibrord & âutres,qui(comme nous dirôs 

cy apres)venans d'Angleterre annoncerent 
l'Evangile de Chrift en langue Frifonne aux 
Frifons,ce qu'ils n’euflent {ceu faire fils euf> 

fent parlè autre langue eftrige. Côme recite 

le mefme Bedà parlac d'Egbert Anglois fax5 

‘ Anachorete Liu. $. chap. 10. parces mots 

Jdéms opere inite Apo folice verbaim Des als- 

wibns corum qui nonduns #ddicerant génti- 
etangelitädo consmitteré propofuit:que- 

runs in Germansa plurimas nouerat t]e na- 

tiones, a quibns angls vel Saxones , gui nunc 


Britanis incolunt genus &originem duxi[fé 


nofcuntur. Et pour monftrer de quelles 
narions cftoyent ces SaxoFrifons,ou An- 
glois Saxonsil dirapres. Sunt autem Fres 
Jones, Ragÿ, Dans, Hanni, antiqui Saxones, 
Bruduary, é'c. Marcellin qui a vefcu du 
tamps de Beda, @e qui vint d'Angleterre avec 
VVillibrord pour anoncer I parolle aux Fri- 


fons , parlant de Suidbert fon compagnon 


Evefque d'Vtrechit:dit. 


Ipfe fuidbertus ghabat falut ormviium be: 


Mina bi orter Frifiorum 
Saxonum, 0 quod Angli ex ipfis prepare 
fr. Eten un aurre lieu parlant de VViilli. 

Srord & dudit Suidberd de leurs compagnôs, 
dit, Quonism fanéti doéfores propagats 


funtin Anglia dé fhirpe Frifonics d Saxo- 


nica, ideo convenienter potuerunt dis pradi: 
care Enangéliüm. Precopius Céfarienfis lin. 
4. de la guerre Gotthique dit , Briteniam 
Ânfulans tres numrofiffite gentés incolunt, 
quarumunicuig, [sis Rex imperat,nomins- 
fur ba gentes, Angls, F rifonés, ©: qui cnrs irs- 
fula cognatuminomen babtni, Brionés. Et 
* autre part eftdit Willibrordums insuri cure 
focys ex Britänis venicntens in Walachrians 
primsm appuisffe,arqtie Enangelisni linqua 
Frifomca, quai F A ie frifonibus préds- 
caffe. Par ou appert ailes que la compagnie de 
Henpiftes,& LE Saxo-F riforts, qui ont efte & 
occupe l'Angleterre, n'otft pas éfte feütemie 
Saxons (& queles Saxons nedoienit. pas à 

eux feuls attribuer ceft honeur (mais a 
Frifons,Rugrens, Danois, Hummes, vieux Sax> 
ons, Bructuares Braves, S Matisques, quid 
parle de l'Ile de V Valcheré:toutes Iefquel- 
Jes nations éftoyerrr voifines &e kmitrophes. 

stines autres. 4 
. Ayant k Roy Vrer repne 17 ans en Ang- 
nd nu leretie mourut en paix l'aiffant les Saxo:Fri. 


sx fl ba. fSsvivrecureposau quartier qui four eftoie 


| efteinidre 


| adolefcence. 


affienci Arrur (6 fils baltird luy fücceda , je- fan Ph 


gnanitne, qui pat fa vertu promettbit bié de 
furpaîler cous {es deväciers. Les Saxo-Frifôs 
mefprifäs fa ichnefle; rôpirér le traicte qu'ils 
avoyét fait avec {6 Pere, lequel mcf ee 
coulta plus d'hôtrics & fürét plus afligez de 
Jüÿ que nuléatities Roix d'Angleterre pré- 4rus dpt 
cedés;Ce jeune Roÿ donquies ayät raufhe les Les Saxé-Fri. 
alliites que {0 Pete avbir faites avec les Pic- ne 18 
tes & E{Coflois, &appellé leurs fecours ibinct 
avec fes forces ; devant tie lés Saxd-Fri- . 
{ons fe donnäflent de garde de luy ; fe rua 
fur eux, & les defcôfir erf deux batailles; puis 
pre fa victoire ; affaillit 14 ville dé 
dres , capitalle du Royauitie Saxb-Fri. 
fon, qu’il gagna , & de là aflieÿea Cantorbe: 
ry dite Eboracumiaütre ville Frifbnne ; & 
combien je pour crainre du hbuteau Îc- 
cours qui leur eftoit venu d’Allemaprie ; il 
fuc contraint de lever fon fiege : tonteffois il 
ÿ rerourna & ne fen voulur departit qu'il 
neleucconquife:  Artur parces beaux & 
grands exploits , gagna les couts d’uñ this 
cun,n’ayantencorc a paihe palle l'aage de 6 
Mais les Frifons he fe eohi: 
tentans de taht de defroutesayans redrefic 
luc anice l’'amenherent contre le Roy At- 
tur pres le fleuve Humble..  Lequelayanct 
cvoque les Roix des Picres & des Eftoflois 
fesalliez , fut entre eux conclu & arreftc de 
cafler cefte gent prophane de Saxons & Fri: 
fons du rout hogsd'Angleterre ; & dy éftas 
blirgeneralement: Ainfi ces trois Roix par. Trob RH” 
enfamble aÿans amalle leurs forces en un #59'ail 
Le d'afmce ptefentetent là bataille aux sexs.Fri06 
Frifohs & Saxons , lefquels ne refufans ny 
differans le combat, vindrentaux maihs,& là \ 
y fütafpremett combata de part & d'autre : 
avec grande perte d'homines, tellemenr qu 
la victoite fut kong temps en balance ; à qui 
auroit le ficilleur: En finla benne Fer: . sh ds 
tune d'Arturle gagria. . Occo fils d'Octa es df 
fils dé Hengiftus ayant cfte foft nâuté, & ti Süxs Erifenf) 
or Ce : riens) 
ré hors de la prefle , fur porté aux nayires, | 
ou fe fctirerent ceùx qui fe peurens fauver 
de la deffaice ; le futplus fit traicte côme on 
petit penfet & attendre, d'un ennemy gran. 
derment Offenfle & victorieux: Apres 
cefte victoire leRoyÿ Artuir drefla l'efte en- 
füyvant trois afmees qu'il mena en tour, 
& enla Bretagne Onentale ; ou y avoit 
cñcore grinde quanthe. de Erifôns & 
Saxoris , lefquels ayant diverfes fois vain. 
cûs , furent finalement mis fi bas & telles. 
ment exterrninez qu'on éut iamais cretf 
qu’ils feuflent une fois peu relever , ny 
recoüvrer cefte Ifles Maïs comme parl# 
mort du Roy Artüs ; il fitbloit que tour. 
fclicire des Anglois fc devoit pareillement je, s4es.59 
. Cet quien avoyént efté de-fons rem. 
chaffez ayans redreffc nouvelles forces, y re- te 
tournerent en plufieurs rencontres on 2 cterrpe 
6 
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tailles fouvehit väincu parles Roix Cadaval- 
lon & Cadavallabre,& encore plus fouvent 
victorieux contraignirent les Anglois fe re. 
ferrer au quartier de V Valfch,Cornuaille, & 
entre la mer en baile Bretagne Francoife. 
Voila comment les Saxo-Frifons reconqui: 
rent l'Angleterre, & y laiflerent leur langage 
maternel dont lAnglois en eft encore pour 
le jourdhuy, plus qu'a demy farfi ayant efte 
depuis entremefle par le commerce des Da- 
nois & conqueftes des Francois,qui fair que 
cefte langne cft fi bigarrce. | 


Depuis ces Saxo-Frifons d’An letere à 


Fu la pourfuytte de Madame Berthe fille d’un 


:(n5. 


Roy de France fcmime cu Roy Edelbert aie- 


r:nepveu de Hengiftus, furent convertis à la 


foy Chreftienne par un certain moine nom- 


mc Augultin que le Pape Gregoire y envo= 
ya au temps de l'Empereur Maurice, Er 
avec la Religion recturent quant & quant 
les eftudes des bonnes lettres & Difciplnes, 
avec telle ardeur qu'ils furpaflerent routes 
autres nations de la Chrefliente, d'ou on y 
accouroit pour les apprendre : hors des Ef. 
coles defquels font fortis tant de grands, 
faincts & doctes parfônages, qui ont anoncé 
Iefus Chrift ez Regions vaibnes & payen 
nes , entre lcfquels ont cfte les deflufnom- 
MES. | | 
Durant le temps qtée ces Saxon-Fri- 
fens , Bataves Mattiaques & autres nations 
viues fürent chaffécs d'Angleterre: comme 
_hous ,avonsdit , & rerournezchacunchez 
foy , comme gentsirrequiets,& qui ne fca- 
voyent à quoy femployer:une foisentre au. 
tres faflamblerenten grandnombie, & en- 
treprindfent. de nettoyer la grande Foreft 


4 fans mercy , de rant de beftes cruellesdont 


V elle cftoit peuple, & quilarendoitfi dange. | 


de l’un a Fautre pour le danger des voleurs, 
Sagaetteurs de chemins ordinaires en telles 


Fondation deforefts. A‘ raifon dequoy ce lieu fur appelé: 


ee le ep 
La 


les gens , ily cuten ce tetnps trois Mäifons 
bafbes allentour de cechafteau , comme eft 
cefte vielle tiaifon qu’à prefent on appelle 
l'Elephant, qui eftoit la charpenterie,les aus 
tres deux eftoyent furla leuee ou dyque du 
Rhin, affavoir cefte vielle maifon quieft au 
coing de la pierre bleüe , ou eftoit le lieu du 
 peagc. 

Caril y faloit payer des droicts d’iceluy 
audit Chaftelain de touttes les marchandifes 
quimontoyent & defcendoyent par le Rhin: 
La troifiefme maifon cftoit à cofte de la grage 
de la ville côme elle eft pour le jourdhuy , & 
fervoit d'Hoftej'trie pour les marchäs & paf: 
fages : ce que les murailles de ces crois mai- 
fons demonftrent encore pour le jourdhuy, 
qui font des grandes, larges &'efpeifles bric- 
ques, du rour famblables a celles du chafteau 


du Burcht de ce petit eômencemer elle à efte 


lhfice de belles 
s, qu'elle cut 


tellement augmentec & a 
maifons & magnifiques cdi 


ceft honeur d’eftre appellée la Chambre de rs 
(Dan 
Holland: 


Hollande,pour ce que(paravant que le Pays 
eut des Comres)l {fe traicroyent les affaires 


| de coure la commune Republique cela fur 


environ l’an de noître Seigneur 600; 

Ce Chaftclain où Vifconte de Leyderr 
fit redifher & rebatir le grand chafieau de 
VVilrenburch que l'Empereur Valentinian 
avoir fait definolier comme nous avons dit. 
ll cut ptuficurs enfans & entre autres uw 


nomme, Lain ou V Villem hôme fort & puif- 


fant , fage'waleureux &c hardy cellement 
que les VViltes pour fes vertus le firent leur 
Roy. Ce Eain eut une femme de la race des 
peants, de Inquelle il eur un filsnomme Thi 

ault, lequel fur depuis Roy de la Frife Ori. 


entale. CeThibaulteuc un fils aufli nom- rs de 


me Lai comme fon Ayeul , qui fut un tref- 


que fignifhant oreille d'Afne , luy attrie. 
buant faufement d’avoir eu les orcilles. 
grandes, comme celles d’un afne,  Ceit 


Hariene, 


À _. teufeäpaller, : valcureuxchevalier , lequel fit faire un cha. 
. Ferdatindu Ce qu'ayans achevé d'executctils baftis. | | fteau qui de fon nom furappelle Herlews- 
Led rent un puiffant chafteau. fur le bord du || ffede : ccft à dire ; demeure du Seigneur 
Rhin queparun canalils avoyent tire au: | | Lein.  Gar ce mot Herr en Alernand 
lieu où eft prefentemét affife la ville de Ley- | | figniffie Scigneur , & encore pour le jour- 
dén,ce qu'ils firent de laserre qu'ils avoyenit: | | dhuyles Hollandois prononcent plus ce mor 
| tire hors de ce nouveau Rhin:auquelchafte- | | Æerlem que non pas Harlem, comme on 
. au commirent-un Chaîtelan avec garnifon | | lefcrir laquelle par longueffe de ternps cft 
| de foldate , pour fa garde enfamble de ladite. | | deneniie ville grande , {pacieufe & riche, 
È foreft:: lequel chafteau d'un terme general | | capiralé du Pays de kennemer en la Hollan- 
fappelloit Burch,& le Chaftelain Bisrchgra= | | de feptemtrionale , dont les-habitans ont de 
A eftautant adirc que Vifcomre. Le. | | tout temps efte vaillants hommes deguers 
quelavoit la charge de faire conduire par fes | | re.  CeSeigneur Lain fecond du nom A 
gens & raconduire les. marchäs allans & ve- | | eutun.fils nomme Ezeloot en langue vul- po EE 
nansä VVileenburch, &à Slavenburch, & || gaive ,. Aurindilusenlatin | lemottudef: ver 


la ville de Leyden, ceft a dire en Francois merier ou cô- 

Lodm®  duire,pource dde läilseftoyét menez feure- 

Lu appellé MENT & conduicts où ils vouloyent eftre. Et: | 

Li 7": depuisyfat par fucceffion de temps baftie: 

; la ville de Leyden a prefent bellé & fpacieu- 
fe & felon que ray oùy dire. d'aucunes vick 


Aurindilits fut Roy non feulement des. 
VVikes:,.rais auli des Bataves , il eut 
de fa femme pareillement iflue de race: 
gigaritine , une fille finguliere en beauté 
qui fut depuis Roinéde Frife. C'eftoit . 
Jorsla maniere ; que où les Roix tenoyent 
ur 


FC 
4 


Faiéshürg 


-  Livèé à 


lctir refideitce | de In cftoyent ils appelles 
Rois , comme ceftuy cv lcquel fe tenant a 
chafteau de Wilreibürch ; füt appelle Roy 
des Wiltes: 


Er conimie il fe deleétoit fort au Pâyé 


de Hollinde, pour y faite fa refidence, il ft 
batir ui excellent & magnifique chafteau a 
Voerburch ,. age de famblable i'y en avoit 
poincefté balty de ce temips , tant en belle 
itruéture que forterelle , & fur lots nommé 
Ezeloor$-hof; Ilenfit edifherehcote un 
äutre du coftè du‘ Nort de ls foreft fans mer... 
cy , joignant Nortwyk : lefquels deuix cha- 
fteaux demourerent en eftre iufques àce 
que les Danois & Normans vindrent ranger 
toutè cefte contrée & celle des Wilies, qui 
eft le Pays d’Vtrecht pour le jourdhuy. L'an 
1500 furent les fondam:ris de ce chafteau 
de Voerburch d'efterrez & les materiaux 
eflevez,ou fe trouverét plulieuts antiquail- 
les de m:dailles & pieces d'or d'argent & de 
Quyure,entre autres des Empercurs Nero, & 
d'Antoninus pius. Ce Roy Aunindilius eut 
pluficurs enfans,&entte ancres un fils nom- 
me Falck.lequel baftyr auff un Chafteau 
du cofte du Nort de la Foreft furleRhin qui 
de fon noin fut appelle Valkenburch, ae 
foridemenis fe Yoyent encore du cofte dé mi- 
dy de l'Eglife,du village. . 
Apres que les Saxo:Frifons comme nous 
difions n'agueres eutent,teeonquis Angle- 
terre, & chaife les naturels tät ën Armarique 
qui cftla Bretagne gauloifc,qu’ez anglets de 
YIfle dü çofte du Nort, (dont aucuns veulent 
dire quelle fué appellce Anguülia,ab angulo,& 
& la Anglia) ils ie un ‘Roy d'entre 
leurs Princes & Chefs'de guerre demeurans 
les Barons & toute H Noblefle yaïlaulx &e 
{ubiects de la coùronne de leurs Roix: Le 
premier Roy qu’ils efleurent fappelloit Gor- 
mund, lequel regna en pagarifime 40 ans: a- 
pres luy FRS Elly,cclkuy regna trente 
ans erfmmefmie incrédulite. Pujs le Roy d'E- 
delbeït foubs fequfelles Saxo Frifons furent 
convertis à la foÿs :  . . , 
| Deces Anglois refugiez d'Angleterre 
outre ceux qui rétoumerent cn Aromori- 
qued'ouils A peur eftre yflus,de ceux 
âuele Roy Ambroïfe Aurelie avoit amencz 
conte le Roy Vortigerne,y eneut aufli une 


partie qui l’embarqua avec femmes & en 


fans , & vindrent a cefte émbouchieure du 
Rhin où il fouloic iadis ramber errlamerpres 
de Carwyk. , Oùils faflirent,habiterenr, 
& retindrent leurs derieurtes , & y baftirent 
un fort Chafteau qu'ils nommerenit pareil- 
lement Brttiu,{elon le 116 du premiér qu’an- 
ciennement le Prinçe. Bruttus y av it bañty, 
auffi pour ce qu'ils eftoyent venus de Breta- 

Éibs La deffeuce duquel fubiuguerent 


Ce dernier Caiteai de Britté a durè iufques 


€, 
Ée. voifins,& fe rendirét naturels du Pays. 


n UN eu UV D 


mr 


au temps de Hiniguerus Evefque d'Vtrecht 
que lorsil fut par les grandes inondations 
cftoulle en la mer , comme nous dirons ci 
apres , Autres Chroniquesdifent , & 
hous mefmes l'avons ainfi defcric ty devant 
qe ce Chalteau de Brirten fut balty au téps 

e l'Empereur Claüdius:qu'oy qu'il en foit ie 
mé rapporte aux phis exdctes perquiliteurs 


des Hitoires, _— 


.. ’ 


, |, Cletaire où L 


7 


+. 


chaire fecond du noïn re Roy 14, 


Roy de France Pere de Dagobctt ayant ga- tharrefait 


guerre aux 


gné & concquis ün grand Pays & prefque 
toute l'Allemagne pallant le Rhin vintavec 
une puiflante, armëe au ferritoire des bas 
Saxons ou Frifohs poules renger parcille- 
menta fon obeilance, ; & feduire foubs fa 
couronne, les Frifons coinme pens fans peut 
luy allerentau devant avec routes leur for- 


thaire y retourna pour la feconde fois aveë 
plus grande armée qu'auparavant ; & lors 
es vainquit & fur leür Roy Beroalde tuc en 
la bataille: : Les Ftancois vicrorieux cou- 


fent a iort tous les hommes qu’ils peureht 
trouver plus grands que la hanlteur de l'ef- 
pce du Roy.Lothaire. Çe qu'entendans les 
Slaves Hollandois &c les Wiltes allerent vers 
e a & fe rendirent à fa mercy avec tout 
leur Pays, qui d’un nom general eftoirappel- 
lé Batavice : Lothaire les reéeut , maisécfte 
obeifflance ne leur düra non plus long temps 
qu'il y feiourna, & fi toft qu'il fat retourne 
en France ; reprindtent feut premiere liber= 
te. , CeRoy Lothaire fubiugua tout lé 
Pays depuisles Alpes iufquies à la mer Occ- 
âne , & fut le preinier qui vainquit & rendit 
tributaires les Saxons & Frifons. | 
Bert fon fils fuccedé a la conronne &âÿant 
reduit coùtes les Royautez des Gaules ef 
une Monarchie Francoife , entendañt que 
fes Slaves & Sycambres efloyent entrés avec 
Forces au Pays de Turingén , y alla avecune 
uiffante armce pour Jesen dechafler & paf- 
fe Rhin entra en Saxe, les Saxonsle pries 
rent leur. vouloif quitter. le tribut int 
que Lothaire fon Pere feur avoit inpofe, 
qui n'eftoit toutefois que de cinQ cents 
ufs par an & que ce faifant ils entrepren- 
dent a leurs defpens & par leurs propres 
€ 


iles forces de chaffer ées Slaves. 


au temple 


ftres & Docteurs pour De le peuple en 


.Dagos ‘ 


Friféfits 


| ces,& gagnerenela prerhiere bataille: Lo- rrjire be. 


mierement 


vvicter 


IX . 


duis ivaincus 
C'tous mer 


plu: prahds , 
ranspar ces Pays. Saxons & Frifons , ini- (5 hanteur | 


ce, 
thATTÈ 


; 


pes & ruine pus en ce lieu. y fir ediffier un View 


f 


æ 
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mandi ä Cuhibert Evelque de Cblogne: 
Mais c’eftoit tout pbur neant tar ces Payens 
Fri(6s foubs leurs Roy Radbod comme nous 
dirons cy apres abatirent ce remple dechafle: 
rent les Preftres , & allereht tout-raugeañs 
jufques en Hollande & Zeclande tuans &z 
malfcrans tous ceux qu'ils fcavoyent avbit 
embratle la Religion Chreftienne. 1] conviét 
ly notter que le Pays d'Virechtfaulfle quar- 


_tiér d'Overyfel qui depuis a efté appelle dio- 


cefte fuperieut d'Vitecht,eftoit compte pour 
Baravie ou Hollande, vivans les habitans d’i- 
celuy paifblement & amiablement enfamble 
les uns avécles autres,& parenfamble a cau- 
fe de Ja proiximire du voilinage &/ parenta- 
ge menoyent guerre à leurs ennemis, ehcore 
qu'ils ayentelte fonvét differens en Religiô: 
Jufqués a ce que le RdY de Franconiens, ou 
pluftoit l'Eempereur Charles le chaulue les 
eur {epare l'un en Evefche& diocefe, & l'an- 
treen Cotnte comme on entendra cy apres: 
Revenons aintenätau Cathalogue de noz 
Empereurs & Papes où hotis les avons laif: 


es. | 

IVSTINIAN 04 Juffin Empereur, fecond 
de ce nom fils de Conftantin quatriefme 6ÿ 
Empereur. 11 donna mauvais ordre aux af. 
faires, a raifon de fonieune aage & du peu 
d'experience & ayät rompu le traitré de paix 
que fon Peteavoit fait avec les Satafins & 
Bulgares;finalement il tombaen telle extre: 
mite qu'il futcontrainct de demahdet paix à 
tousdeux. Etapresavoir reghé dix Leontius 
fon fucceffeur ufurpat l'Empirek print pri- 
{onier luy fit cotpper les närvies@& l'envoya 
en exil au Pont: | 

LEONTIVS 68 Ertpeteur aticuns le n6- 


ment Léok fecond , ayant ufurpe l’Empire &' 


chaffe Juftinian,pendant ces troubles les Si- 
rofins aflaillirent l'Afrique , mais deut ans 
aptes ils en furent deiertés apres iournéé 
donnte, Les foldats Romains detneures ent 
garnifon au Pays d'Afrique, voyant que Le: 
Ontius manioit. tout lachement & pefatn 
ent , traionans aüffi la puiffance des Sara: 
fins quilots eftoit merveilleufement gran- 
de , & qe derechcfils ne leur donnaffent la 
chafft efleurefit uh quidain nommé Ablfi- 
frarusalitrement dit Tybere.Iceluy print la 
route de Conftantinoble,accompagnc de fa 


| Sariparos {e trotivant maiftre de la vil. | 


print Leofitius & luy éouppa le nez, le mit 
en prifon & fit tn notineau Exarche en Ha: 
lie. Zuffinian eftant en exil ayant eu fecours 
de Trebellius Roy des Bulgares vint en C6- 
ftantrioble & obtint derechef l’Empire & 
repria depuis eñcore fix ans. Il fit tirer de 
rifon Leontius & Tvberius liés de chaines, 
“fquels il fitatrachera la qu'etie d’un cheval 
& trainer par les rues , puis eftans rarnenés 
les foulla auxpieds , & finalement les fit 
decapiter ,: tous leurs complices furent 


mis à divers tourmnehts & ula de grânde ven: 
geance envets eux: fic crever les 
yeuxa Gallinicus Patriarche de Conftanti- 


noble , & l’'envoya en exilaRoire, & en 


fon lieu confticua Fyrus Abbe , qui l'a 
voit affifté en fon il , &luyavoit predit 
fareftirution. Les Sarafins aÿans enten- 
du ces debats, entre les Empereurs ,occup- 
perent derechef l'Afrique & Lybie une 
partie du Royaume d'Efpagne & le Royai- 
ime de Grenade, qu'ils ont occuppe bien 809 


| ansdepuis , iufques à l'an r490, qu'ilsen 


furentdechailes par Ferdimande Roy d'Ar- 


ragon. 


reur. ‘Natif de Conftanrinoble repna 
feptansenla facon quenousaÿons dit cy 
deflus. Apres fa mort luftiniah qui depuis 
fa refticutionen l’Empire repna encore fix 
ans faifant feize en tout fucteda. 
PHILIPIQUE Bardi- 
nes 70 Empereur. Capitaine de guer- 
re , l'Empeteut Conftantin 4t avoit ad- 
Monefte fon fils Iuftinian de ne rien atten- 
tenter contre Philipique eftant en exil au 
Pont , à quoy neantmoins e n'obe 
tempera , ains envoya contre Juy : mais 
fes gens fuyvirent. le party de Philipique 
& vindrent enfamble à Conftätino ble, con- 
tre lequel Tuftinian alla au detant avecune 
ârinée , mais Bardanes eut la victoire, & fit 
tréncher la cefte à luftinian & à fon fils. En 
fin Philipique eur les yeux crevex par fes 
gens propres apres avoir fegné un an & 
enq MOIS: | | 
ANASTASE di Arthe- 
mins, fecond du noin7t Empeteur l'an 715 
fut efleu Efnpereur par /4 gendarmerie: Il 
envoya une finguliere armee de mer à Rho- 
des,pour mener guerre contre les Serafins, 
&'ordonna pout Chef de cefte guerreun 


certain Ecclefiaftique. Et pour ce que les 


gens de guerre ne Iüy vouloyét poineobeyr, 
edition frefiñieut entre eux , & fut A 
poùr Empereur un certain Theodofe hom- 
me incognu: lequel tournant bride du voia- 
e Marin enfreprihs vint en Conftantino- 
le,emporta la ville,8c ayant veincu Anafta- 
fe, en fit ut preftre, afin qu'il ne penfa plus 
dercrournera l'Empire , depuisy penfane 
revenir pr le fecours des Bulgates, fut cuc a- 
presavoir fegnc trois ans. . | 
THEODOSE >2 Empereur tiers 
de ce noi , natif de Conftantincble , apres 
avoir reduit Anaftafe comine cy deflus eft 


dit , il ft reftablir images aix temples que . 


Phillippique avoit fairofter,& pource il fuc 


tenû pour bon catholique. 


CLOVIS tiers de ce nom 16. Roy de 
France regna quatre ans , il rendit paine a 
faire convertir les Frifons à la foy , l'an 
69h 

Carte 


HAbfimarus, ou T'jberins 62 Empe- : 


ét 


71j. 


75 


71$e 


ELU 


718 


Livret 9 


CtizD£sErT f: cond de ce nom 17 Roy 
de Fräce,regna dixhuir ans,fonda l'Abbaye de 
S' Aulbin en Angers, 

DAGoBERT f:cond de éenñnom 18 Roy 
de France regnä 14ans. + 
" LEON }} Empereur Ifaure de na- 
tion 3ede ce nom.Ch:t de l'armce qui eftoit 
en Orient contre Î:s Sarafins priva Theodo- 
{e de fon Empire, & le rendit Moine, Ce 
Leon fut appellé /conomaches,ceft adire op - 
pugnateur des iroages,car il fit un edit d’ofter 
& brufler toutes ks imiges, Le Pape Gre- 
goire fecond fy oppofa , & fitcommiande. 
ment à tous Chreltiens de n’obeyr audit E- 
dict,& lorsles Papes commencerét à ernpiet 


‘ terauthorire fur les Empereurs. De {or- 


. contredifans, 


87 Pape 


Nenfiefmse 
Schyfme 


83 Pape 


‘tion 4mibitieufertent: 


fon election. 


te que ceux de Ravenne & les Ven<tiens ef- 
meurent reb:llion , en laquelle l'Exarche & 
& fon fils furent tuez. Rome & quaf 
toure l’Italis fe retira de l'obeifläce de l'Em 
pereur& ne pre tributs , he tailles, 
ne peages.. Leon tieantmioins fit publier 
derechef que toures ftarues & images d'or 
d'argét, d'airain;de marbre & de bois, fuffent 
incontinent bruflées, ordonnant paine aux 
Il regna vingt & quatre 
ans. cs 
Pour{uyvans ntintenant le Cathologue 
de nos Papes qu’avons laiflc à Caron, 
SERGIvS StIRIEN 87 Pape 
lan 678 fur magnifique reftaurateur des 
temples. 1] y eut grande & dangereufe con- 
tention & debat pour Felecrion d’un Pape 
apres la mort de Énon avoyét efleu Theo- 
{ore homme fort riche : les autres Pafchal 
Archidiacre , lequel avoit promis grand ar. 
gent à Iean Platnie Exarche d'Italie il cftoit 
efleu : un chacun d'eux mainterioit fon elec. 
Mais le Clergé 
& le peuple Romain , voyans que cèfte {edi. 
tion {eroit caufe d'effufion de fatig , ptin- 
drentconfeïd'yretnedier. Parquoy cileu- 
rent Sergius reiettans lesdeuxautres, Le- 
dit Sergius fut mené en F'Eglife de Latçan 
& ayants rompu les portes , ietterent hors 
lesfactieux , & contraignirent Theodofe & 
Pafchal à fakter Sergius Pape & approuver 
_ Ectint Sergigsle fiege Pa- 
pal foubs l'Empereur Iaftinian dix ans. 
JEAN fixicfme de ce nom natif 
de Grece 88 Pape , onle qualifie martyr 
foubs les Roix de ‘Lombardie , pour avoir 
voulu deffendre les droix de l’Eglife Romai- 
ne , ilprefida trois ans foubs l'Empereur lu- 
ftinian, | 
Les Uenitiens commencerent er ce tetnps. 
a avoir un Dac, pour evitterles querelles & 
difcords de ceux qui gouvernoyent:& à l'en- 


vie que les Lombards portoyent à leurliber- | 


te: mais depuis comme fe repentansils firent 
mourir plufieurs de leurs premiers Ducs : au 
refte l’ornement de leur Duc n’eff point dif 


“ferenrde celuy d'un Roy. Et toutes les lec- ! 


. 


tres du Senat , là publicatiot d’icelles , & la 
mônoye,tout eft au nom du Duc.Il ya cela à 


| dire,qu’il n’a pas k bride lachée pour ufer de 
| pleine auchorité. 


JEAN ÿe dunom 89 Pape l'an de 89 Fabt 
Cbrift yo fut aufi fort curieux & diligent 7°? 
à orner & parer les reples des faincts, Il 
tintle fiege foubs l'Empereur luftinianus 2 
ans 7 mois, | | _—. 

Sisimvs autrement Sofiwss, Sy-°° LE 
tieh 00 ni 710 eftant tourmente des pout= 
tes ez pieds & mains, & he pouvant manger 
mourut fotidainemeét,& ne prefida que vingt 
jours foubs luftinian, le fepriefme fchifme en 
l'Eglife encre luy & diofcorus ; touchant le 
Papat, | | 
 CONSTANTIN  preïhier dece 
noïn 91 Pape,hatif de Syrie l'an 711 fut ay2 
me de chacun , par ce qu’il ayda fort au peus 
ple en une grande famine quidura à Rome 
trois âns, Il vint deux Royrelets d'Anples 
terre yflus des Saxo-Frifons vers ce Pape, 
lefquels fe rendirent tous deux moines. Il 
pe à Rome fept ans, foubs Iuftiniats,Fhix 
ippe,& Anaftafe Émpereurs:il fur le premier 
Pape qui fit bonferfes pieds. 

Au temps de ce Pape advint la mifetable 
diffipation d'Efpagne pat les Mores venus 
d'Afrique fous Le Roy Roderic derniet Roy 
des Gotthes,dont nous parlerons. 

GREGOIRE fécond de ce notn 52 Pa- 
pe,lan 717 natif Romain, il Fu Bonifa- 
ce autrement appelle Wilfrid Anglois Frifon 
au Pays de Frifesprefcher la foy où il fut mara 
tyrifé , & où auparavant Willbrord avoit 
prefché du temps du Pape Sergius. Il prefida 
16 ans 8 mois foubs Theôdoie 3° & Leon 
3e Empeteurs, | 

En ce mps là repnoit eri aucuns endroits 
d'Efpagne Dom pelagio. 

GREGOIRE $‘decehcm30 


ot Ppé 
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Fan #31 Sytien ; fut caufe que touce lItali 


fe departit de la domination de l’Empire, 
pourtant que Leon 3e Empereur vouloit 
si Eglifes h’y eut aulcunus images des 

incrs. Et pour ce le Pape fit tenir un Con 
cile àRome,où furent aflambles autant d'E« 
vefques qu’il peut recouvrer. Et là fur decres 
té qu'on pouvoit licitemét honorer les imas 
ges , & fentence generale fur prononcée c6« 
tre les Violareurs de leur canonique conclus 
fion,& excômunierent ledit Empercur Îe pri 
vant de fadignitc. Et depuis lors commeris 
cerent les Papes abraver les Empereurs. 

Dom Fafla cfioit alors Roy d’Efpaoha 

comme Pelagius avoit efte, 

. Cariborié 2 d#nom 19 Roy de Fräs 
ce foubs le gouvernement des Maires dé 
Palais,repna cinq ans, | | 

Tnsobôrie Cala 30 Roy de France, 
avecce tiltre & dignité de Roy foubs le gou 
vernement de Charles Martel. regna quins 
zeans, Du remps de ce Roy les Särafins 


F üj d'Efpagtie 
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dEfpagne defcendirent en France evoquéz 
ar Endo Roy d’Aquitanie qui fe fentoit 


40000 Sa- PA ible pour refifter a Martel. Ces Sarafns 


vindrent en nombre de 40060 hômes, avec 
leurs femmes, enfans, & ferviteurs comme 
voulans occuper la France, gaftans tout pär 
où ls pafloyent . Ende quieftoir Phofte qui 
les avoit convicr au banquet, voyant fi gra- 
de maulrude ,. eut peur d'avoir rtop peu a 
difncr pour eulx,& qu'il ne luy refteroit rié, 
_parquoy Gr appointemét & fe retira du co: 
{té des Francois, - 
Charles Martel alla au devant les Sa= 
rafins en Turaine , & en fit un carnage in 
croyable, de forte que leur Ray Abditnaïa y 
fut ruc,& du cofté de France n'y en mourut 
entoutque 1f00 
Nous avons cy devant au denotbre- 
ment des Roix de Frife dit comme Adelgil 
fut cinquiefme Roy des Frifons : & qu'en 


Vif idanë- {on temps VVilfrid Archevefque d'yarck en 


ce LfssChri 


en Erifc. 


à VTSgbert pro d 
J''e pes a 


frotheren pres Egbert pareillement Evefque d'yorck, 


dre. 


jt Angleterre, ayant deliberé d'aller à Rome 
Van 677 fut par tampefte reietté fur la co: 
te de Frife, où il fut honotablemet receueil- 
Ji de ce Roy Adklgil , & de fes fubic@s 
orcs que Payens, tellement qu'il y feiourna 
tothhyver : Durant lequel tempsil fe mit 
à prefcher l'Evägille & a convertir plufieurs 
Ftifons & Holläduis à La foy de Iefus Chrift, 
& à les baptifer : ce qu'ayant continué iuf 
ues a meilleure faifon le remettant en mer, 
ach:va fon voyage. Quelque reimps a. 


envoÿä fon difciple VVigbert en ce mefmes 


Paysde Frife avec deux de fes compaignons : 


pour y continuer la fainéte oeuvre que Wil- 
frilavair encommence , dreffant le bafti- 
ment de Ja foy fur les féndetnens qu'il en 4 


voit iettéz:Mais nonobftät l'impiete & l'api- 


 niatreté du Roy Radbod, fils d'Adelgil, ils n’y 


firent point de fruit eu deux ans qu'ils y anô+ 
cerent l'Evangile, & parainfi fen retourne- 
rent en frlande, 


prililrerd Depuis affavoir l'an 650 VVillibrord An- 
glois Frifon yfü de la race de Hengiftus Due 


compagnons des F rifons,dont nous avons amplement c£ 
prelhent en CI 
Fe , 


devant, eftant Moine fenallaien rl 
de, où ayant entendu du Preftre VVygbert 
k belle molffoh qu'il y avoit du cofte di Nord 
& le peu de Moiffonneurs en la Ste foy du 
Seigneur : il y achemina avec onze de fes 
compagnés, aflavoir Swygbert +k es Ncp< 
veu de Henpiftus: le Meme VVygbert qtii y 
avoit efté deux-ans à peu de profit, Occo, 
VVillbalde, Ecbmin, d'eux Edwaldes pre- 
. ftres, VVerenfrid,Macellé,& VVini A & 
Adelbort Lenire £ls du Rey de Danemarck. 
Etcomme tous ces hommes eftoyent tous 
defcendus de la lignée des bas Saxons & Fri- 


fons qui paravant avoyent SA ER 


terre, ils avoyent bonne cognoiflänce de la 
kpguc da Pays pour lenranancer La parol. 


| gros y alla avec une puiflänte armee, 


Clement l'an C97. Air fi. 


le de Dieu: Cecy adint au teihps de P'Empe- 


. reur Juftinian le jeune. Du Pape Sergius & 


d’Afrid Roy d'Angleterre. | 
Willibrord donc f'eftanc mis en mer 
avec tousces Docteurs fes compagnons - 


borderent à l’emboucheure du Rhin , où ai 


ans repofe quelque temps & pailans par 
A en . 1Chaftcau 1e Wiltun< 
burch quicft maintenant Vtrecht leur anon: 
cans la parolle de Dieu,8e exhortans de quir: 
cer eur Idolattie, . Mais VVillibrord voy- 
ant le peu de profit qu'il faifoit avec ce 
Roy Radbod vint en Brabant vers Pepin le 
grand Pere de Charles martel.  Maiftre dit 
Palais , qui fut Pere de Pepin le Court 22 
Roy de Françe , pour le perfuader à renger 
par force ces Frifons à à foy Chreftien- 


ne, Ce qu'il obtintl'an 692. Pepin le 


Le Le Ray dé 


oy Radbod luy alla au devant ee le chaf FrféRad- 
fer de fon be mais ayant perdu une barail. #ddefait, 


le, il protnit de fe faire bapufer.  Pepinre- 
tourne en France envoya VVillebrord en 
Frife pour inftruire Radbod , & fon Peu- 
ple en la foy Chreftienne & les baprifer: & 
N'y pouvant rien advancer pour la dureté de 
ceRoy , il retourna en la France Orientale 
(ainfi nommée alors)qui eft. Vtrecht , d'ou 
Pepin en avoit dechañe Radbod. Lequel 
Pays il reconyertit entierement à lafoy, & 
reedifha l’Eplife de St Thomas , que le Roy 
Dagobert avoit fondée : où il ficdteffer des 
fonds de baptefme , pout y baptifer en tou 
tefenratè , & fans crainte de la garnifon 
du Chaftesu de Viltenburch , tous ceux 
qui voudroÿent recevoir la foy & le baptef: 


Me... — | 

__ Radboddechaffè d Vtrecht feftoit re- 
tiré en l'Ile de Foftelandr , où durant 
l'abfence de VVillibrord fes compagnons ci 


devant nommés f'efpandirét patimy le Pays, 


anoncans la parolle de Dieu , & deftrui- 
fans les temples des Idoles.  VVadbod en 
cftqnc adverty 
bert , lequel ia auparavant ilavoit dechaf. 
fe anoncant la foy au Pays d'Vtrechr : à 
expeulfa rous les autres Doctetirs | Difcip- 
les & Chreftiens. hors de fes rerres , en- 


fit mourir le Preftre VVig-. 


tre lefquels cftoir le Noble Swigbert. Le. 


quel dechafle de Frife , vint avec le pre. 
ftre Marcellin & VVerenfrid ; en la grarde 
ville de VVyckter du rflede , où il ie 
pareillement la parolle, Tandis qu'il 
travailloit en ces quartiers D hanonceraux 
Payens leur falut en Iefus Chrift : VVille- 
brordeftoit en Brabant aupres du Duc Pe. 
pin le gros , duquel il fur envoie à Re- 
me vers le Pape Sergin ; Jecuel Fayant 
entendu , & le zele qu'il avoit à la prepege- 


gation du S+ Evangille , le Ccrftitua #1- ? 


Chevefque d'Vtrechr luy dennant le ner: de Fvrfque 


Clonent 


d'Ytrecbe. 


Liv ti 8 


L 


me eftant crée Archevcfque récourna vers 


Pepin & de là alla pretidre pbflcffioi de fon 


Arch:vefthe ; où il fi: Bañtir un tetnpleà 
l'honeur de Saiie Martin Evefque de Tours, 


lequel temple il ordonnä eftre le firgé Ca: 


thedral de fon Archevefche. | 
e DweGe. L'an699. Le Duc Gerlach brâve & 
Loch vaillint Capitainé Frifon tenoit faÿrelidente 
en un fort Chéftéau qu'il avoit fdit baftir à 
Wareis , auquel le Roÿ Rädbad poiir fa 

vertu & preadhonie donn4 fä couline-en 

mariage, nommec Sin en lanpue Ftifôric,au: 

trement Sufanne ; de laquelle eur un fils 

nomme Poppo, qui fut pareilérhert: in bra- 

hr ves.chevahet de fon ceripss-" Ce Duc 
fege Viteche Gerlach fut pir Radbod envoié ave üne 
| armée pour tetohquefter la ÿillé & Pays 

| dVcrechr que Fes Ftdricois avoyehit tonque- 

fc fur luy peu de temps auparavant. , à la 
pourfüytte de VVillibrord. La ville eftant 

aficgéc par Gerlach V Villibtord ou Clemet 

Evefque recourut derechiefaü fecours vérs 


les Francois, Pepin Ditc de Brdbant ÿ fetout- 


naavecunearmce, bataille fe donna entre 
eux, en laquelle füt bien combatü, & grand 


nombre de gens rüez & bleflez:& eritre aü- | 


, tres du party de Frifons fut le Duc Gérlachi 
rrefuemencnavre ; quifutcaufe qi'il leva 

Foeche de L- fon camp, & fe retira de là. ‘ Dépéis 4ffa- 
 — voir l'an 702 Gerlach mena 'fdrfils Poppo 
Je yers le Roy Radbod pour cftre routry en fa 
Court comime fon Nepüeu fils-de- f4 Soeur; 


& y cftrcinftruict ez vertus & exercices de: 


chevalerie, efquelsil profita fi bien en peu 

de temps,& eut fi bonne grace er tüutes fes 

fmanieres de faire, que le Roy l'en dyxia dé 
mieux: Ce en 

Ce Radbod Roy de Frile avoit parcille- 

_ iétet fa Coufit A ke la mai- 

fon de Dock-nburch nommé Harid/d , Qui 

pour fa valeur & vertüs fut fair gouvetneitr 

de Teckenburch,auiquel le Roÿ dorina fa fil- 

le Gofwineafemme.: Ence remps läkes 

Bataves où Hollaindoïs f'allerent ruer fur L4 

Frife occidentale qui leur eft la plus Htfitro- 

Phéliére des PheFfontictes Le Roy les vit 'fencois- 

Hollendäs fret aupres dé Medémbiyck,oti ils fe donrie- 

Jr les Friféns tertt britaifle ei faquelke les Frifôfis fufent 

vaincus.  Gherlach aéaufe de’fes playes 

qu’ recett a fiege d Vtrecht he!fÿ avoit 

peutrouver, parquoy Hariald y tint fa place 

comme Lieurerrit de Pacmce du Roy, lequiel 

fois en fuyre & les Hoflindois le pouriuy- 

vans, comite k Roÿ pfenoit fa retraïte vers 

fe Chafteau de Medemblyck : Hahald cftant 

à là quete des Frifons , foüitint' ff long 

temps l'effort des pourftyvañs , qüe lé Roy 


Harald 


& tous ceux de fa fuyte eurent moyen d'en: 


treraw Chafteau': & voyant le Roy fauvé, 
craignant que les énnemis ne l’euffét pour- 


“fuivy de fi pres, qu'ils cuffent quant & quant 


UT Clémitit qui pirivant fe nommoit: 
VVillibrord,; ayañt atheue fa legation à Ro- | 


‘| chernin de 


lay êtré & FSI la poïte du thafteau, Hariaid 


| fc{ria qu'on levaie pont, ce qu'eftanr fait & 


la porte fermicé ; il feiettta de haulten bas 
dedens le Foflé ; fe penfant fauver à ha 
per: Mais a caule de fes pliyes qui le debi: Procfle je 
ierent ; & poui l pefanteur de fes armes, A 
avant que les getis du Rüy le fteuflènc fe: 
éouvrir À tefnps,il fe noya ; au grand regret 
du dy ; & de tous les fiens : en memoire de 
Ji uy fut dteflée tiie colomne audit Mes 
emblyck:. , 

Hariald laiffà tit fils nomitiié Goidiati, 
lequel à la mort de fon Pete eftoità la Court 
du Roy de Danetiiark, & fut remiande par fa 
Mere de fe troüver  Staberen ville Royale 


de Frife ; pres le foÿ fond Aÿtul ; duquel 


tant pout le fang;qtie pour les vettls d= fon 

Pere, il fut grandertierit 4ymé & tareile , luy 

donnant les mefines chatoes & potivernez 

mehs qu'avoit eu {on Pere, & fingulieremet 

celuÿ de Dockenburth: Et l’a #12 du Gore fl 

confentement du Roy leévä ühe artnée pout 
ù q gue 

aller faire le guerreaux Baraves Hollahdois +» Houvpues 


_& venger la mbrtde fon Pere : avec laquelle 


eftancentréen Pays, il leut fit une afpre & 
cruelle gucfre ; mettant tout à feu & à fana, 
par ou 1l pafloit,fans efpargner,ñy ieunes n’y 
vieux ,ny femrhes hy filles: tant que le Due 


: Pepin, fictät par fes Ambaffades vers le Roy 
| Radbod, qu'il fuc remande, & f'eh retournd 


Gordian avec {es trouppes chargées de bu: 
an en fon Pays de Frifé, Le RS | 
-_ L'ah 713 -Dañie Bolfwirie +efuc di Fénaluiisti dt 
Dut Hanold, fille du Roy Radbod firisvika 
batir uite Le ville à demye heüte de Ge 
mer inedi-entie ; oûleRoy ” 

fon pere litÿ avoit dofiné uhe belle mais 

foh de plalance en laquelle elle faifoit plus 
volontiers fa demeure qu'a Teckenbürchs 

Celte ville fut de fon n6 appellee Bolfiwaerrs 

qui pour fa fieuation fetrile ; & pour le cô- 

itietec aifelle faifoit par Staveren en la iner 

thedienne devirit bonne ville,conmhe elle eff 

chcote pou prefent: Elle à efte plu: 

freurs fois deftruitte des Danois & Nort: 

maris : ce neantinoihs elle 4 eftè autant dé 


‘fois teparte ; & eft maintenant plus belle & 
piande qu’onques auparavañit: 


Noës ert 
rlerdns plus amplemët en noftre deferip= 
ton du Pays de Frife. | 
:: Le Düc Gerlachaptes dvoirlahgui fepé moi dy Bit 
ans moutüt l'an 716,1 ne laifla ul autre he= Gerlach 
titier qe Siblo fils du Dac Poppo fon petit 
refiveu dage feulernient de trois añs,qnt par 


la mort de {on ayeal fur eflevé en la court dei 


Roy Radboë. 7. ; 
"L'an 718 Orhilda fecotide fille dn Roy 
Radbod fut mariée au Roy de Danetnarck, 
dont les nopces fe fitent follermnellement 
en la ville Royale de $raveren, d'ou che fuc 
mence par mereñ Nort-Wege. Eñ ceternp 
Bsles Frifonis augmenterent lent collines 
de refuge qu'en langue du Paysilsappellené 
h F ii}  Ferpeñ 
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T'erpen,où ils fe retiroyent à fauveré durant 

les inondations qui fouvét y advenoyét par 

.… Jes fuccroiffantes marces,de telles fi en void 
encore plufieurs en Zelande principalement 

en l'Ifle de Walcheren,qui furent faices quid 

Je Pays n'eftoit pas encore garantide dyques 

& levées contre la mer. | 

Enfans de Pepin Duc de Brabant eut trois fils de 
Pink gtos {a femme nommée Plecrrude aflavoir Droge, 
Grimoald. ; & Syluain , lefquels moururenc 

tous ttois devant leur Pere, & ne laiffa Pepin 

autre hentier que Charles Martel {on fils je 
ftard : lequel fucceda à fon Pere en tous fes 


biens, & en l'office de Maiftre Palais du Roy | 


de Françe,qui eftoit la plus grande dignité a+ 
pres les Roix,& gouvernoyent tout !: Roy- 
aume à leur pofts : de force que les Roix ne 
 fempefchoyent de nulles affaires, & fe repo: 

foyent entierement fur ceux. 
Charles .… Ce Charles Martel apres le trefpas de 
mart fon Pere mena utie grande armée-par de là 
le Rhin, pour faire la guerre aux allemans,où 
i] vainquit les Suabes , & rendit tributaire 
une grande partie de la Germanie, travaillät 
grandement à les faire convertir à la foy,&c 
12 DaPap: à y dreller par toutdes Eglifes. Dela il alla 
- 2 ‘Len Frife,où il deffit de primé abordee le Duc 
Poppo,& tous fes gens,quiaymoyent mieux 
a combatre iufques à la mort que de fe fai. 
rebaptifer. Puis il vainquir ke Roy Rad« 
bod quiluy promit dc fe faire Chreftien, & 
tout fon Peuple. De kRà Charles Martel alla 
contre les Saxons qui eftoÿent encore Pay- 
ens, lefquelsil fubiugua & rendit tributai. 
tés. Ce fair il alla fuppediter Landrfrid l'un 


des Dués d'Allemagne allie des Saxons : &. 


pourfuyvant plus outre conquit toute la Ba- 
viere,& autres Pays ciconvoifins iufques aus 
Danube, : | Re. 
Lan 718, Le Roÿ Radbod fuyvant a promeffe- 
qu’ilavoit faite à Charles Martel eftär preft 


à fc faire baptifer par VVolfranc Evefque de |. 
Sens , quil'avoic comme à dentyconvertyà | 
la Religion Chreftiéne: ainfi-qu'ilavoit ia ua. 


pied dedenslke fonds de baprefme au Cha: 
fteau de Hoochtwoude, demäda à ceft Evel.. 


e fes Predecefleurs fils eftayent en paradis 
one refon- oucnfer. A’quoy il refpondit que {is doub-. 
fe d'un Evtf- te tous fesaniceftres quin'avoyent pointef.. 
he FA tébaptifeseftoyent en enfer. Radbod ce 
bod. 
mieux donques que j'aille ou eft la plus grd’ 
artie de mes Parens & Amis, que de fuyvre 
petite crouppe 
dis:& parainfi fäs vouloir eftre baptifè mou- 
rat peu de temps , apres de mort foudaine 
et foniucredulire , laiffant deux fils , l'aifne. 
nomme À dar mourut toft apres a. 
voir receu le baprefinie l'autre fappelloirAdel 
gilqui fe fic parcillement baptifer 8 demou- 
ra tributaire de Charles Martel : toureffois 


.  ancuns cfcrivét qu'il mourut devant fon Pe- ‘ 


que qu'eftoyent devenus la: plus grand’ part 


eyant,& retirat le pied des fends, dit, il vaulx 


deceux quifont en para- 


re. Aucuns difenc que Radbod eut encore Mort dè Rey 
une fille nommée Tendelinde au Theodofin- re À 
de laquelle fut bonne Chreftienne & marite 

: à Grimoald fils de Charles Martel,que Min-. 


gärt ferviteur de Radbod aucuns difent Ran- 

gart meurtrit en la ville de Liege faifant fes. 
prieres fur la tombe de St Lambert. Item Filles du Roÿ 
encore une autre nommice Eila marice à E- Rsdivd. 
delhard Ducde Saxe Parent du grand V Vi 
tichind de Saxe contre qui Charlemagne fit. 

tant de guerres, laquelle engendra Albigon, 
quifut grand Capitaine foubs les Francois 

apres que VVicichind vaincu fut devenu. 

bon Chreftien: parainfi trouveroit on que 
Radbod auroit eu quatre filles. aflavoir Balf.. 

wine marice au Duc Harild,Othilde au Roy 

de Danemarck,& les deux ci deffus. Adeloil 

qui fuc 7e Roy dé Frife , euc deux fils Radbod 
quiluy fucceda , & apres avoir efte deffaic 
mouruten Dañemarck & Gombault qui fut 
neufiefme & denier Roy,demourant de là en 
avant le Royanrnede Frife annexé à la cou 


. rône de Françe ou bien des Roix de Franco: 


nie, & mourut ce Gombault à la journée de 
Ronceval l'an 770 avec les pairs de Françe. 
Aucuns Chroniques difér que de ce dernier our de ta 


Radbod {ont vflus les Comies d'Egmont en maiÿôr d'Eg 


Hollande, mais ceftune Gencalogie bie laing mend fe di- 
atrouver. Le Roy Adeloil ent parçille- Je Tr | 
ment une fille nommée Conovelle qui fue | 
grand messe de Frederic Evefque d’Vrreche 

fut martysife pour La foy, comme nous 
ronsen fon lieu , Radbod 14 Evefqne 
d'Vtrecht ciboir auf de da race de ce Roy 


er ps Roy Gambauk, & fils d’A+ 


Le Roy Radbod premier du nom 6° Roy 
de'Frife quien-cefte forte avoit mefprile, & 
fefloit retiré du baptefme eftant mort cô- 
me nousavonsdit , fon corps fut entetré a 
Staveré& fes entrailles à Medemblyck. De« 
puis VVillebrord & fes compagnons alloy. 
entlibrement par tout les Pays de Frife & 
d’Vcrecht y anonçans la parolle de Dieu, & 
pour leur plus grand foulagement & a- 
nacement de Ja Religion, VVillebrord ord6- 
na & facra.grandnombre de preftres, qu'il 
commettoit.én chacune bourgade ou vills- 
ge avecdes Diacres,& clercs, lefquels devoy- 
entaufi prefcher, & de tout leur pouvoir 
couvertirlesfimples gens à la foy, & les di- 
vertir de leur Idolatnie,en extirpant & bri- 
fant leurs Idalesdes temples defquels, ils fai. 
foyent des Eplifes aux Chreftiés pour Je fer- 


| vice de Dieu. | 
CONSTANTIN $e du nom 47 Empe- ;, rrpercur 


reur fis de Leon Havre fucceda à l'Empirel'ä 74 
741. Ceftuy-cv,comme on le baptifoir lacha 
fon ordure fur les fonds , & pour ce fut ap- 
pellé (éprouimos.Cela dôn: un'prefage qu'il 
feroit mauvais Chreftien : & de fait on Juy 
impofa pluficurs crimes,pourau ät qu'il mai 
tenoit conftämét l'opinion de 16 Perccôtre . 
| ; ke Pape 


Less D ane . 


que 
F Ask S éVtrecht alla prefcher en la grénde ville de 


Por y 
Sode # Vi- 


wlfñdæ  gille. Car alors l'Evefque 
Basfas  fires & Doétears qui eftoyent en Vcrecht 


PVge Euif. 
Érrs candida, OietiLevitte, Accho ou Occko de- | 


auffi qu'6 dit de luy qu'il moitrut defefpere; 
proferär à l'article de fa mortie bfuflé as fe 
d'enfer il peut cftté mort d'une fieure chaul- 
de,quiluy faifoie dire’, is brufle de chault, 
iais on à adionité ces mots a fes d'enfér rez. 
gtia 35 ans. | | 

GHILDERIC  tjérs dé ce nom 11 R 
de Frante,ayant regné neuf ans fur dechaf-: 
fe & contrainct. fe rendre Moine:Et ainfi de 

 Pharamond iufques à Pepin quieft k pre- 

. micre race des Roïix:on compte 31 ans de: 
puis Merondc3oi , & depuis Cloits pre: 
mier Roy Cheeftienis2.: .. 

 Encetemps là Willcbrord Evefque 


le Pape touchit les imagesiée de là eff vehur 
u 


Wyck-ter-duyrftede,dont Gouthier d’Engi: 
en en eftoit le Prince & Scigrieur cômis par 
: Charles Martel, à l'ayde duquel il fit forider 
lufieurs Eglifes dedices à l'Honneur des 
aincts. Hors de laquelle, ville de Wyk{ayans. 
depuis en icelle Les Evefques d’Vtrecht La g 
temps continüe leur refidence) Willebrord 
envoi plufieurs de {es defciples & compa- 
nons non feulement en Frife, Weftphalic, 
rabant ,maisah en Daneinérk & autres 
Regions. Lefquelsayans ainf fair leur voia+ 
ge toufiouts avancät la foy fen terournoy- 
ent pdrdeucrs leur Pafteuir Wilebrord & à 
leur College d'Vereche.… 

Ces deux fäincrs perfonages Willebrord 
êc Suygbert Evelques rindrenrun Synode 
en l'Eglife cathedrale d'Vtiecht : Où furdes. 
creté qu'on envoyeroir Les plus exéellents 
hômes en pietè & doctrine defcendus d'Ani 

… gleretre avec Willibrord , par toutes les Re- 
gioris ‘cifconvoifines poutr ! prefchér l'Evan- 


s cHanoines,pre- 


f'exetcoyent à avacer la parblle de Dien par 
tour:être lefquels fit Wilfrid preftre, lequel 
apres vavoirefté &fervy.i3 ans de chanoï: 


gea fon n6 de Wifriden Boniface, & fur de- 
puis Evefg d'Viteckt côme vous entendre. 
H yavoït encore.cntre eux un Docteur nô- 
ind Wyer qui ft Eyefque d'Arby en Angle. 
Pl terre,un autié Plechteruis Evefque de Ma@ . 


puis Evefque de Londres: VWildebalde qui 
fur Evefqiie d'Eiflet ent Rräconie,& {6 frere . 
VVinibalde quifuc Abbè de Hildeflern, def: 
quels deux SteVValburge fut focur/Putis err- 
core lesdeux Finvaldes , qui corivertireut 
ceux de Brémen en la haute Saxe, où is fu 
rent martyrifés parles Payens qui ne voulf- 
rentrecevoir leur doctrine: il y avoit aufff le 
reftre VVerénfrid , ou V Yerfert,lequel fit 
ftir une maifon à Medemblyk, qui pour le : 
jourdhuy fappelle encore VVerenfhoff, & | 
cftun vilage 2 ceftuy fut envoyé en la balle , 


— 


Bcrinve à Elfée V Veforvoct ,ouriliourue 


Tr Liéfra i 


dre de S! benoit. 


nn 2 nee nn anntntp ee 


ER bs 
& cfteritetré à Elit: Adelbert Martrién eftoit 


| aufli, lequel fut Frere d'Ofivalde Roy d'An- 


leterre, premier Archidiacre & Prevoft de 
l'Éplife cathicdrale d’Vtrecht + ceftuy là fur 
delegué à prefcher en Holläde encteles Kë. 
nemers au terricoit d'Egméde où il eftmort. . . 
Marcellin prefire Homm: de gtinde erudi- ere 
tidn &picré;eftoit aufli de cefte compdignie:. © 
celuy R a defcric les l'epédes de V Villebtord 

8 de Suygberr: & preicha tontinuellemi:ne 

li parolle de Dieu lefpace de foixanre & ciq 
aris,aflavoir cinq ans paravantc que VVilles 

btord fut Evefque , quarante anis foubs luy; 

{eize ans foubs Boniface Evefque 8e Martir, 

% quacreans {oubs Gregoire je Evefque 
ŒVtrechr, duquel il für envoyé dvec Leuir 


+ 


| fon compagnon au Pays d'Overyflel , enli 


Ville de Devérer qu'ilcouverticà la foy âvec pris 
13 Prenire & vil villes d’ Oldentel & ci Éd 
Couiverden:, | À . ; 5 2 
‘Finalement Swigbert ayant ptiné con EL e 
ge de {on Confrers Ÿ Villebrord L des cha. 7° F9 
noines & preftres d'Vtrechf eftant accord. 
pagnè de V Villeichs preftre,& d'aucuns au: 
tres,alla en: Weftphalen où ilanonca l-fus 
Chirift en la ville de Minnepgarden, qui eft x 
prefent Munfter ville capitale , Eglcopale 
& Metropolitaine du Pays, de li il defcendit 
à Cologne ysrs Pepin le gros & Plectrude. 
{a femim::Laquelle Dim: en l'abfenice de 18 
Mary 4 lais eftait à Ioppylle pres de Lie- 
ge , du confentemient d’Anino Evefqtie da 
Cologne luy dénaune place nômée VVeér: 


 de,qui eft pour Le jourdhuy la ville de Keyä 
‘fers-weert,où:il fit baftir un teniple pour ÿ 
 prefcher la pirolle ;.& faircle feivice diviri 
dont il en fit une Eglife collepiale dé liquel: 


cilen ordonna VVilleicus premier chanoi 
rie & Prevoft du College,qui par fa vie ex: 
emplaire attira beaucoup de bons , &:hotai 


{ bles bourgeois à foy & convertit à la foÿ 
| tous fes citconvoifms payenss 11 fut dit ans. 
ne, fut ordonne Evefque de Mayence par le. 

Pape Gregoire feconddunam,quiluychan: | 


Prevoft de ce college apres la mottde l'Evef:: 
que Swigbert ie mourut l'an 717, & fut 
enterré par V Villebrord & fes coimipagtions, 
en bte létice: & Paffiftence de la Princeffe db 
Pleccrude: Depuis VVillcbrord rétoutné x A | 
fon Eglife l'efpace de quaranté ais, (6 cotps premier Evd 
fut mené à Extrenaken fur la Mofelle pe qu d'Otreché 
de Treves €e enterré en un Cloiftre de l'or. 
cafe des gravds troubles qui cftoyené: 

eu ce temps [à au Royaume de Fräcé,la plug . 
part des Roïx eftoic crée à l'appetit de celuy = dé fe 
qui eftoit Maiftre du Palais : les Roix n'avo- + 
yen qui le tilere,& leur plaïffr de faite baf- ” | 
tir des places ,. temples, & Moriafteies coma 
me bon leut fambloit ce maitre du Palais 
avoit la gendarmerie ert fa puiffance , come 
gardieiÿ & Protecteur de Li dignité Royale: 
Gecy dura iufques à ce qu'ecelte maniere de 
Roix futeft:inéte, & que l'idminiftaatiô da 
Royaumr fut devolije en famille des Pepins 

| a LL à Pepia 


D er ee md Sn née mnt 


& Curon. bu "Hoi. Zuarr & 


à Pepin le cotirt, fils de Charles Martel, qui 
fut baftardde Pepin le gros Duc d’Auftra- 
fie & de Brabant hôme vaillant & excellent 
en guerrc,ainfi donc. | 


#4. PEPIN furnomme /e (ourt aucuns 
difent Le bref de Maïttre du Palais apresavoir 
contrainct Childeric à fe faire Moine, devit 
Roy de France, & fupplia le Pape Zacharie 
que par fon authorite:1l luÿ esfirma le Roy 
aume, ce qu'il fit, & Pepin confacra à SoilTés 

© Les Papes ue Boniface Atchevelque de Mayence, l'es. 
max nt ]ection de tous les Baroris de Franec ,ayant 
ses eftcabfouls parle Pape , du ferment qu’il 


ferment qw'il avOIt fait au Roy & ala couronne de Fran- 
doment 4 ce, lregna 17 ans:leän le maire dit 27, 


leurs Princes . 


p+ P Apes 


SACHARIE 


741; il futinventeuf des chappes & auttes 


. ernemiens d'or & de pierties.Ce Pape ayät 


WE id r 
the la ps C à 


ainfi rendu Moine le Royde France Chil-' 


deric, & mis fa feinme cri Un Convét de No- 
nains pour inveftir Pepih du Royaume , et 
ficautanic à Lachis Roy des Lombardsicar il 


trouva moiert de luy faire delaitfer fon Roy- 


aume, & de le ftire moine, fes erifans,& fa 


femme nonain, & fit facceder Aftulphe fon: 


frere. @arloimn filsde Charles Martel & 
frere du Roy Pepin fut ati razé & fait 


moine à Rome par la fuafion de ce Pape Za- 


charie,& dermioura en l'Abbayè en Ment Se- 


fin. | | | 
En ce temps là regnoit en Efpagne dom 


Alonfo premier dunom dit le. atholi- 


que. à 


£ Nous avons dit comment du tettips de 


& Willibrard premier Evefque d'Vrrecht Wil- 


suxÆrjonsy frid preftre,hortimie de grand fcavoïr & fain- 


tete de vie vint d'Angleterre à Vtrecht, ayär 


efte bié& honorabl:ntent recciuili par Wil- 
librord:duquelil fuçenvoyc en la balle Fri. 


fe , pour y éndoctriner & confirmer le peu- 
ple en la foy Chreitienne , & y conivettirles 


infidelles dont y en avoit encore grand n6- 


bre. Ce qu'ayant exercè & continué treize | 


ans, il luy princenvie , & demanda congc à 


VVillibrord fon Prelat d'aller à Rome vifiter 


des fupulchres de St Pierre , & de Ss Paul. 


Wilfrid E- 
vefque de 
Mayence 


Ou citancarrive le Pape Gregoire fecôd de 
ce nom, l'envoyacomme fon Legat Fe 
les Alpesen Al Fr 2 & vint au Pays de 
Turingen & de Heflen, qu’il reconvertit de 


nouveau à la foy,& en extirpa routes Here- 
fies. Durant le temps qu'il travailloiten 


cefte vocation, mourut l’Evefque de Mayé- 
ce,apres le trefpas duquel Charles Marcel y 
fic cenir un Conaill:, où du confentemät de 
tous ks Princes & Seigneurs c: Wilfrid pour 
fabonne renommée fut efleu Evefque,l'é- 
voyant quant & quant à Ronmx pour yre- 
cevoir la benedicrion & confirmarion du 
Pape que Gr:goire luy bailla , &c pour 
fes bonnes ocuvres donc il eftoit fort. 


on Zacharie 94 Pape: 
natif de Grece fucceda au Pontifieat audit an : 


rap en Lombardie, & depuis au mont Caf_ 


renommé, Juy chahgea fon'ricmde V Vilfrid 


cn Boniface , & furle premier portanttitre 


d'Archeveique de Mayence. 
Wilfrid _ donc eftant fait Archevefque 


inftitua par l'authorité du Pape Zacharie &e 


du Roy Pepin deux Evefchez fulbalternes 
à celle dc Mayence l'une à Eiftedr,où ileom- 
mit VVibalde l'un des compagnés de V Viki- 
brord frere d: Winibalde & d Ste VValbur: 


ge,ce fur Fan 730, Et l'autre à Wirfburchoit _ 


Herbipolus,ou 1l ordonna Butchard l'4 73 Er STE | 


731: 


Il fitauffi baftir & fonda cefte grande riche rule 


& puffante:Abbaye de Fulden pres de Ma- 
yencede l'ordre S: Benoit. Ayant ainfi regi- 


cefté Archevefche de Mayence lefpace d: 
‘vinge & un an ,entendant la mort de VVilli: 
: brord {6 côpagnon Archevelque d'Vtrectit, 


il convoqua un Synode de plufieurs Princes, 
Evefques & Prelats: Où ki confentemené 
8e par l’auchoritè du ficge Romain, il refionæ 
ladite Archevefché de Mayence à Lullus {on 
coufin fils de fa Tante ; quel il envoya # 
Rome recevoir la confirination & bencdicti- 
on du Pape. Ce qu'ayant Boniface ainfi dif 
pole, il prirt en fa compaignie quelques h6:: 
mes d'Eglife fcavans , avee lefquels defcen = 
dant IKhin 1 vint aborder à la ville Epifcos, 
pale d’Verccht , qu’il trouva toute defolee. 
pour ka perte d’ah fi bon Pafteur;tel que leur. 
avoit eftè VVillibrord.Laquelle Evefché par: 
l'auchorité du Pape & dé Éharkes Martel, il 
ES re de gouverner, afin queles pea: . 
ples de Hollande, Zeelande, & Frife,qu'aves 
{igrand travail , ilavoit couverty à la foy,ne. 
{e laiflaflentabufer,& vinfiflenc à dechoir de 
la foy,mais pour les entreteniren la religion 
Chreftienne & crainte de Dieu, & parainfi- 
fur: | 1. | 
Wilfrid fccond Evefque d'Vtrecht apres, 
VVillebrord:en Bauell ville il ft baftir une- 
Eplife chanoniale l'an +38 qu'il dedia à faince 
Saulveur, qu'on appelle encore ee iourdhuy 
la vielle Eglie , pour ce que iamais depuis, 
cle ne fut renouvellce, & y font encore kes 
mefmes cdifices & baftimens qtie Boniface y. 
à baftis, en liquelle il ordonna d: fondation 
rebendaire quarante chanoines , comme 
ceux de l'Eglife Cathedrale que VVillibrord 
avoit fondez.Aucuns veulét dire que VVil 


librord y en avoit premierement fondé quas 


trevingt: mais que depuis il en retira les qua- 
rante , pourles remettre au College de la 
Cathedrale de St Martin. Siainfi eft, 1e mea 
rapporte , maisikne fe trouvé nulle part éz 
hiftoires, Chroniques, ny previleges defdic- 
tes Eglifes:trop bien que Boniface fonda cel. 
lede S Saulveur , & voulut que ceux de la 
Carh:drale,& ceux d’Icelle vefcuflent arnia- 
blement ainlique freres par enfamble , & 

comme fils fallent d'un mefme College. 
. Le Roy Pepin en recognoiflance de ce 
que par lacharge du Pape Zacharie,/Bonifa- 
| | cç cflans 


BONIFACE … paravant appellé Si Et 


ESS DE 


Droifiin 


pour La pri 
manie entire 
des Evefthex 


d dViredr. voul 


Def 
Fe 


: Livre ti. 


ce eftant chcote Archevefque de Maÿence; 
avoit courronnè Roy de France , canfrma 


les Martel fon per avoit faitces à lEvefchè 
d'Verechr& aux Chanoines d'elle, En ce 


che de Cologne, &celle d'Vtrechr: Par ce 
que Hildeberr Archevefque. de Cologne 
oittiaihtenir que la ville & l'Eglife d'V- 
trecht eftoyenc fubalictnes & dependantes 
de Cologne comme Metropüliraine par do- 
naton que Dégobert bretnjer de &e n6 Roy 
de France luy en avoit faite. Surquoy Boni- 
face Archevefque d’Vtrechi fouftenoiét que 
& ville & fon Egi » Cftoyetir inmediate: 
ment tenus du liege Apoftolique , & que ce 
Bonifaceen e{crivit au Pape Gregoire {ecéd, 


allepuant que les raifons,pourquoy l'Arche- | 


vefque de Cologue fe vouloir atcribuer cel 
teprerogative : choit es ce que le Roÿ 
Dagobett y avoit fondè la prerniere Eglife à 
l'Honcut de St Thomas. Dontil en avoir in- 
veity celuydeCollogns. Mais que le Pape 
SR remier de nom avoit depuiscon{a- 
tre VVillebrord premier Archevefque de la 
ville &c Evefqued'Vtrecht iminediatement 
tenüe du fiepe Romain ; fans eftre fubmis à 
aucun Metropolirain , nÿ à nulatitre Arche- 


vefque. Etparainfi Boniface declaroit qu'il 


“h'entendüit d'eftre tenu pour D dt 


moins iriferieur de Cologne:niais qu’il en- 
tendoit fans nulle referve ny moyen d'eftre 
fubiect au Pape,& àdul autre, Ce neantmois 
qu'en toute humilité & reverençe il e fub- 
mettoit à la determination dudir Pape Gre- 
goire, en attendant laquelle il fut marryrifé 
Re la foy Chreftienne comime nous allons. 
€ 


| Bonifate ardant d'un tele d'anoncer 


: Iefus Chrift aux infidelles circôvoifns,vou - 
amnces l'E- 


D qe 


l'appelloie, dfpoler de fon Egli- 
c,fubftitua en lon EveL hé un jeune hoin- 
ne docte, & de Noble maifdn d'Allemagne, 
_hommè Gregaite, que de fa jeurieffe ilavoit 
rètire aupres de foy,eftant logc chez fa Gra- 
Mere nümmece Adsla, Abelte d'un Cloif- 
t£e de femmies fur la Mofslle pres de Tre- 
ves. Ce qirayant amfi bien ordonne,acçoip- 
pagné d'Ewan (en latin Zabarss,) fon Vi- 
caire,on Suffragan, Wynrigoale, & Adelbert 
refttes, Haymô & Styrbaldt diactes, VVal- 
Écr Goutie Hilrier , & Hartolff Moines & 
autres iufques à cinquante venerables & 
devots parfonages, frembarqua & defcendät 
kRhin , aborderent tous en Frife,au ce 
d'Ooftergo & V Veftergoe,qui font à pre ét 
unc partie de noftfe Frife , À ils planterenc 
leurs Pavillons & fy tyans quelque peu re- 
pofèallerent par tout en ces quartiers anô- 
cans la parolle de Dieu, & avec un zele in- 


croiable convesridans le peuple à la foy,d6e 


lné , paravant qu'emprendre le ivoiage à 
Dici l'appel 


| poses les lettres autenricques fcel.. 
ées de fix feels routes les dpnâtions 4 Char- 


re y edr grand different entre l'Evel 


ET + 2 - mme D ee + 


_ | 8} 
ils en bapti(oyët uniombre infiny Dieu fe 
condant leurs faincrs defirs & bonnesinten_ 
tions. Mais Satan crivieux du falur des hom- 
mes fufcita finalement aucuns de ces Payés 
& infidelles barbares contre Bonifice & fes 
difciples ainfi que ce faincts hommes & les 


liens feftoyent trouvez de bonne heure à . 


Un petit tort £t qui faic là feparatiô de VVef- 
rergoe,& Coftergoe, où ilavoiraffigné jour 
à gtand nombre de Peuple de Dockum pout 
à la facon de l Eglife Romanie y recevoir le 
faint baptefiie , eftant lalesactendant:une 
trouppe de tes barbares comme geus enra- 
gés, viridrent de bon matin pour fe ruer fur 
Boniface, & tous ceux qui den b venus 
fe faire baprifer. Etcommie ces Tyrans com- 
mencoient a frappet {ut eux,aucuns fe vou- 
lurenc miertreen deffence | pourconfervet 
l'Evefque {a famille & ceux de fa fuirte. Mais 
Boniface oyant le bruit leur commanda de ne 
fe mouvoir,& de pofer les armes, difan qus 
la mort luy eftoit plus defirable. que la vie, 
veu que ‘a la mort ils avoyent la porteou- 
verte; àune felicite eternelle:puis fe cour- 
riant vers fes domeltiques & ceux de fa cô- 
paignie, il lesexhorta 4 conftice & patience. 
Puis ayaut prins le livre de J’Evanipille, tous 
fes gens le fuyväs alla au devät de ces meur- 


tiers, leur voulanrannoncer la parolle de 
 Dieu.Mais eux plus defpités ent la 
| paravat voyans qu’encore les vouloiti pref- 


er, fe rucrent fur luy, le meutrirent mife_ 
rdblerient & cinquante defes compagnons 
entre. lefquels eftoit l'Evefque Ewan , celi 
advirit le cinquiefine de luin l'an 853 apres 
que Boniface eut pouvernè l’Eglife d'V- 
trecht 16 ans Lecorpsde Bonifice & de 
quelques autres pteftres martyrs fes com- 
pagnôs furér apportez en la ville d’Vtrectir; 
& enterrés en l'Eglie Cathedrale , mais peu 
de téps apres Lullus Archevefque de May- 
ence que, comme nous avons dit Bonifacé 
avoit furroguc en fa place , fit rapporter le 
corps de Boniface | &en belle pompe fu: 
nicbre; enterreren l'Abbayè de Fuldens 

La mort de ces Martyrs fut bicrt verioce, 
Car le Licutenant du Roy Pepin ({oit 
fur Frifon où François ) demourant 


La mort du: 
mar'yes verhe 


ee gée far les 
alors menrincts. 


en l'a Frife Orientale le long de la Riviere 


d'Ecms, ayant entendu ce meurtre deftendit 
par la Lauwcrs avec une puïiflante arimée à 
Dockum & faccagea toute cefte trouppe de 
brigands & Pcurcriets,autant qu'il en peut 
atrapper,fes autres qui feftoyent fauvez de 
fa fureur demourans à iamais expatriés & 
bannis de: leurs demeures. Depnis y à en ur 
ban Monattere ediffic au lieu mefme ouccs 
bisp:rfonaces furét ainfi martyrifes,pour 
etcrneli: memoire. . 
…. LEON 4‘decénom 75 Empereur 
fils 4e Conffantin se Pan 776, fa femme fut 
d’Athenes nommée Hyres'c antrem£it The- 
odora , crefbille femme & de’grand he 
e 


75 Ernpereht 
776 


à 


86 Curon. 2 Hoz. Z2Ex,&c. 


Ceft Empereur fut grand amateur de pieres 


precieufes,un jour ayant veu une couronne 
d'or garnie de pierreries trefexquifes en la 
treforie de Ste Sophie au gräd Téple de Côf- 
tantinoble, la m:t fur {a tefte,& pour la froi- 
dure d'iccllk , comba en une Fiebure dont il 
mourut ayant reonc cinq ans, fa femme Hy- 
rence repna apres fon trefpas durät la mino- 

rit de Conftantin 6 {ou fils. 
; ESTIENNE /fecond de ce nom, 95 
95 Pape Pap:,natif Romain l'an 75 2,il fut le premier 
Pape qui fc fr porter fut les efpaules d’hô- 
m:s,& de là eft venu qu’encore au jourdhuy 
les Papes fe fôrainfi porter. Il requit fecours 
à l'Empereur Conitantin $ contre Aftal- 
pha Roy des Lombards quiluy futrefufè, & 
pour ce vinten Frâce vers le Roy Pepin, le. 
quel all: au devanr de luy,& eftanr defcendu 
de fon cheval, print la bride du cheval du Pa- 
"pe, &ainfi à pisd 1: mena iufques au Palais, 
Ec pour ceft honneur, Eftienne le confacra 
& É deux fs Charlemagne & Carlonian en 
J'Eolifs de S! Denis en Frace : & les confirma 
en telle moniere,que luy & {a pofterité tien- 
sa le Royaume de France à toufours 
en heritage : &excommunia tous ceux qui 
 fefforceroycentaliencontre.. Pepin all en 
_ Jralie au fecours de ce Pape,& obtint victoi- 
reconçag les Lombards. Aftulphe leur Roy 
futco Mic d'accorder à la volonte du Pa. 
. pe. l’Exarchat qui etait occuppé par les 
D nban ee appartenoir à l'Empereur fut 
Jo:s donne au Pape par le Roy Pepin. l’'Em- 


pereur Conftan tin envoi des prelés au Roy 


Pepin f priant vouloir rendre lExarchat à 
. l'Empire. A quoy Pepin refpondir,qt'il n’ef- 
toir point venu en Italie la f:conde fois pour 


añcun proufic temporel,mais pour {6 devoir’ 


afin de preferver l'Eglife contre les Lom- 
bards,& pour leur ofter Ravenne & l’Exar- 
l'Empereur Chat & les rendre au Pape. Ceftuy Pape mef. 


. d'Oxcidine me cranfporta l'Empire d'Italie, qui apparte- 


srarfpctré noic aux Empereurs de Conftantinoble, en 


Fracols. : ‘ : 
ae : rance, ce que depisapprouva & ratifha le 


Pape Leon 4e & le mit en execution:parainfi 
l'Empire fut partie en Orient,partie enOcci- 

dent.Ce Paps rincfisge fix ans. 
. Fe P AVL premier du nom 96 Pape, fut 
if LE frere d'Eftienne Pape precsdent en l’election 
duquel y eut grand dcbat,car aucuns avoyét 
cflzu Theophilacte,toureffois Paul demeura, 
& prefida environ onz: ans, apres {1 mort le 

fiege vaqua treize mois. 
CONSTANTIN  fécond de ce noms 
97 pape , fucefleu l'an 767, & par force & 
ambition occupa la Papaute , car de Layc 
eltant faic preftre à force d'argent {e fit eflire 
Pape. Mais depuis fut prins &c ictté en un 
Monaftere, apres avoir eu les yeux crevez, 
Il prefida à Rom: un an. Apres fa mort Phi. 
* Jippe fut efleu , mais il fut reierté & demeu- 
ra. 


98 Pape ESTIENNE tiers du nom 9t Pape 


97 Papepar 
force. 


Moine de Sicille l'an 768 Ce Pape :fbla un So quite 


Conaile à Rome,où fut revoquc icutcecue,, ump 


Conftantin fon predecefleur avoit donne, Ro #'Efag. 
en degradant mefmes ceux,qui par luÿ avo-#° 
yentéfi confacrez. Fut auflicidenne cue 

nul Layc ne fut Evefque ne Pape:finon fuc- 


_ceflivement par ordre & degres Ecckf'afti- 


ques. Il prefida 4 ans. 
ADRIAN 99 Pape , natifRomain 9 ?4pe.. 

fut efleulan 772 ce Pape è monitra fort a 
charné contre ceux qui impugnoyent le feri 

vice des images,& compofa un livre de la ve. 
neration des faincts. Charlemagne vinten 

Italie à la requefte dece Pape contre Didier 

22 Roy des Lombards ,& obunt victoire cô- 

ere luy,lenvoia prifonnier en France avec fa 

femme & enfans côme nous dirons tantoft, 

ce de prefida à Rome 214. 

Ce qu’on efcrit de Se Gangolf, & ce que 5° Gang: 

le Chroniqueur de Hollide Tudefque en dir 

fentant plus fa fable que fon Hiftoire à de 

fait advis icy par nous eftéobmis. Toutef. 

fois ce Gangolf vefcur de ce rempslà ,& fur 

un Comte de Bourpogne,lequel à l'inftigati- 

on de Wolfran Evefque de Sens fut euvoiè 
Fi le Roy Pepin pour côtraindre par aimes 

es Frifons à là foy Chreftienne,puis que les 
predications de tant de faincts perfonages, 
n'ayoyent rien proufité qu'ils ne retournaf- 

fent à chacune fois à leur paganifme .& Ido- 

latrié. Ce Gangolf, (ce pourroit bien avoir 
efte nr quivengea le meurtre de Boniface 
& de fescompagnons Martyrs) apres avoir 


_temis tous ces Pays foubs l'obeifläce du Roy 


& de la couronne de France, f'en retournant 
à fa maifon en bourgogne, entendant que fa 
femme durant fon abfence feftoit mal por- 
tée,ladechaffa. Elle fe retirant chez {on Pu. 
tier,de defpir qu'elle eut contre fon Mary, 
& pour plus feurementioüyr de fes impu- 
diquies amours, trouva moiéde le faire tuer, 
ps' les mains de ce Paillardainfi que ls bon 
omme dormoit fur fon lit. £ 
| GREGO1IRE  troihiefme Evelque __ « 

d'Vtrecht, eftoir yflü de Robe arnille en AL eo 
lemapne, fat comme nous avons dit cy devät d'irchs. 
fubftitue par Boniface Archevefq d'Vtrecht, 
& de fon vivant mis en pofleffion de ladite 
Evefchc,de l'advenement duquel nous dirôs 
icy deux mots, Boniface prefchant au Pays 
de Heflen & de Turinge, une fois entre au-. 
tres arriuacnune Abbaye de Dames fur la 
Mofelle pres de la ville de Treves, dont l'A- 
befle fappelloit Adula , laquelle receut fort 
courtoifcmét Boniface & fes Compagnons, 
pour en ouyt quelque bône doctrine à falue 
rant pour elle que pour fes Religieufes. Pen- 
dant que Boniface eftoit aflis avec l'Abefle à 
prendre fa refection, furvintun ieune hom_ 
me aagc d'environ quinze ans nomme Gre 
goire nepveu de l'Abefle:lequel fuyvat Pinf” 
titution du Monaftere, fe nuit à lire durant 1, 
repas, à haute voix, & diftinctement,une ho 

| = melie” 


 - Ell 


Livre L, 


melie fervante à l'Evangilk du iout.Laquel- 
leayätachevée:Boniface reprenant les mors 
du texte qu'il avoit leu , fe mit à lesexpli- 
de avec un telzele, que ce isune homrtie 

utefptis de frande n à La doctrine de 
Bonifice : lequel(delaiffant tous fes Parents 
& Amis) il voulut fuyvre,& luy fervir d'ay- 
de à a predicarion de l'Evanigille :en quoy il 
f'acquitra fi diligément, ques finalerhent Bo- 
niface fe voulant deporter de fon Evefché 


| pe avec {cs fo compagnons, aller reduire 
es 


J 
de Arsbeve/- 


ÈS l 


Mort de Gre- 


Frifôs à la foy, n'en trouva point de plus 
fuffiffät à telle charge que Gregoire: qui par- 
ainf fur ordonné 3° Evefque d Vtrecht. Or 
comme durant fon cpifcopat les Danois & 
Nortntansivindrent defcendre en ce Pays, 
tavageans la Frife, la Hollande, Le Pays d'V- 
trecht , la Zeeläde & toutes les Regions cir- 
Stage où Gregoire n'eur loifir ny 
Je moyen d'aller debatre fa caufe à Rome al: 
lencontre de l'Archevefqüe de Cologne: & 
pour aller recevoir du Papé la benediction 
Archiepifcopale,èôme avoyent fait fes deux 
Predeceffeurs:1l fut conriaint de la recevoir 
En qualité de fimple Évefque ,dudit Arche- 
es de Cologne : fans ee mÿtte ny 
croche , hon plus que fes fuccefleurs n’ont 
fait , iufqües au temps del'Evefque Gom-. 
baultenviron Pan 1112. Par ainfi Gregoire 
he fut que fecond Suffragant de l'Archevef- 
que de Colopne,qui auparavant n'en avoit 
eu qu'un,aflavoir l'Evefque de Liepe : & de. 
Puis en Y'eueñcoire trôis , affavoir les Evef- 
ques de Munfter,Minden & Ofnabrugh. 

Ce Gregoire obtint de l'Empereur Char- 
lémagne confirmation des previleges, biens 
polleflions,rentes , & revenus, que Pcpin le 

ros Charles Marcel & Pepin le court fes 
edeceflenrsavoyent donné & conferé au 
ficpe efpifcopal& Eplifes d'Vtrechr.Le mef- 
me Evefque Ehvoya Lebnijn Marcellin, 
VVillibalde & Lyfwyn quatre fcavans per- 
fonages au Pays d'Overyifel, ÿ anoncer le St 
Evangille, & yconvértir le peuple à la foy. 
Lyfwyn y mourut toit pres, & für enterrd'à 
Oldenzeel. Lebuyn all: à Deventer, ou 
apres yavoir tetire beaucoup de gés de leurs 
Idolatries, il y fit baftir un temple depuis à ef: 
té defmoly par les Danois & Normäs : VVil- 
libalde , aptesavoir long temps travaillé en 
Fnfe , & en la baffle Saxe,& converty grand 
nombre à Iefus Chrift , fut finalement pour 
fa bonne vie exemplaire par Charlenra- 
gne Evefque de Bremen où Il à efté enter. 
rc. És 
Gregoire aigé de feptantearis fentant 


gwexe Eure aprocher l'heure de fa mort apres avoir efté 
eéVirebt yexé des pouttes envir6 trois ans fe fit por- 
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terenl’Eglife de S! Salvaror en Vtrecht:ou 
ayant fait fon oraifon à Dieu il y mourut là 
784 le 25 d'Aouft & y gift éterré apres avoir 
gouverne fon Eplife 31ans. 
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reur de Rome L ; Roy de fréce fils de Pe- 0 


pin le Court & de Dame Berthe fille de He 
raclus Empereur de Conftantinoble, fucce- 
da à L couronne de France Fan 769. Et fans 
qu'il eut afpiré de recevoir la couronne im- 
periale,eftant à Rome tour le peuple fefcriac 


| vie & victoire foit à Charles , ctefchreftien 


le Rhin à Inçelhsym en Rinckhan , 


toufiours Augufte couronné de Dieu, grand 
& pacifique Empereur.Et du nomde arrie 
Cien duquel il ufoit auparavant fut procla- 
me Empereur l'an de {6 regne 3 3 & de nof- 
tre falut 82, ileutce furnom de magne c’eft 
à dire grand par proefles & vertus , &pout 
les grandes victoires par luy aquifes en di- 
verfes contrées, & fingulierement contre leg 


Payens Sarafins & autres perfecuteurs dela : 

f Charlena 
nenatif 
Leman, 


foy Chreftienne. Il fut né en Allemagne fur 
fa quelle 
is appartient encore pour le audit) à 
"Empire. Il y avoit un viel Palais, que Ro- 
bert de Baviere Palatin & Roy des Romuins, 
fit rediffier en fon temps ,& depuis grande- 
métilluftrè & embelli par l'Empereur Char» 
Î:s de Boheme , à l'honneur & m:maire de 
Charlemagne qui y avoir eftene : & yfc 
nes un A de Chanoines regu- 
cts. | 

En Charlentagne concurrerent trois fa- 
milles des Grecs des Romains & @s Alle- 
mans.Et par ainf ce n’a poirit cfté fans grä- 
de occafion que l'Empire de Rome à efté 
tranfieré pardeuërs luy.. Apres mort de 
Carloman {on frere il regna feul en Ffariçe 


| l'any7r. IFfit cenirde fon repne fix ou fept 
Concilles , les cinq principaux ä Mayence, @ncilles sé 


si nus du | 
VVormes, Tours,Remis & Arles , éoritreles ri Charles ; 


abus des ecclefiaftiques qui lots eftoyent 
grands , &defplaifoyent fort à l'Empereur 
Charlemagne. Huvald Due d’Aquitanie fe 
rebella contre luy, Charles y alla,& baftit un 
puiflant chaîteau viz à viz de Bordeaux n6- 
mé Frontenac en Frontiac : en fin chaffa ce 
Duc;' lequel fe retira pardeverts les Lôbards, 
où il fut finalement faccage à coups de pier- 
res.Charles inftitua fon fils Loys Roy d'A- 
quitanie , apres y avoir ordonne des Evef. 
ques, Abbes ,iComites & Baroiis parmy le 
Provinces. ‘ 


ADELBRiC yfu' d'Angleterre de 42 Eve 


la race des bas Saxons ou Frifons Chanoine 
du College de S* Martin en Vtrecht , fut 
pour fa bonne vie & honefte converfation 
apres le. trefpasde Gregoire efleu 4e Evef- 
que d’Virechr.ll avoitefte Durant le temps 
de fon vicariat, envoyé en Ambaflade par 


Charlemagne versie Pape , & à fon tetour 


trois jours devarit la mort de Gregoire , fut 
efleu duconfentement d'iccluy Gregoire & 
de tous les Chanoiries & depuis confirmé 
Evefque. Ilobtint pareillement de Charle- 
nhgne ratification des biés,revenus, poffe[: 
fions, rentes , p 


l'Bvefché & Eglifes d'Virechs:& d'abondanr 


pire & prerozatives dé 


. L CE. | 


Vireçhss 


> 


beaucoug 
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beaucoup de téfres fur les rivieres, de Lec- 
ke, & d'yffele,& entre le Rhin & la Lecke,& 
fur le fleuve de H:ym , avec leurs apparte 
nances,chafteaux,rttanoits, bois,ehiamps, paf- 
turages, eaux,Rivisres,bommagés & autres 
droictures & provenus.en telle forte & ma- 


» vicre que le Comte Wygher les fouloir tenir 


… deluy,avecles forefts bofquaiges & bruieres 


/ 


de Hengeeft; Sloten ; Forenholi, Mocorothi, 
& Wydock , fituez aux deux coftés: du fleu. 
Ve Heym.Eroutre ce cent arpents de terre 
u village d'Opkerke entre le Rhin & la Eec- 
Leur uélles donnations illuydonna lettres 
foubs fon feel, 
Ludgetde noble famille fils de Tyard,& 
d: Liaw {à femme du village de Wyrum pres 
de Dockum, avoir des fa jeuneffe efté baille 
par fes Pere & Mere inftruire, à l’Evefque 
Gregoire, qui l'envoyiavee Adelbri en An- 
uleicrre aux eftudes oüyr les lecons d’Acun 
quilors eftoiren grandvogues Gregoire 
mort & Adelbric fuccedé en fa place , envo- 
ya Ludger avec aucuns fiens compagnons, 
au Pays d'Ooltergo: & Weftergoe,ou Boni- 
fice, comme nous avôs dit, avoit eftc marty- 
rifè en la ville de Deckum, pour reduire à la 
foy ceux (quiprettiierement convertis par 
Boniface )depuis à l’inftigation,& pat les per- 
fccutions@e V Vidikind Ducde Saäxe,ivoyér 
me 


“etc Fee &t rerournesà leur pagan 


Où Ludget femploya d'un zele trefardant 


Later Evf (ep ans de long. De là alla Rome , ETS 
de Mur. es fepulchres de St Piere & de St Paul:puis 


à fon retout Charlemagne le conftitua Paf- 
teur de l'Eglife de Muniter, doncil fur pre- 
miser Evefque ayant coriveity grand nôbre 
de gens en ce Pays de V Veftphalie & Saxe à 
Ja faincte foy:& entre autres le Duc Widikine 
lequel il baprifa en prefence de .Charlerhag- 
ne. Entre tous les Evefques & docteurs de 
fon temps nul qu’advanca tant la religié que 
ce Lurger,tät que finalement l’an 809 mou- 
rut à Biller-beck le 7e des Calendes Apuril 
& fut enterré à werden ayant fervy fdelle- 
ment à l'Eglife d'Vtrecht foubs Gregoire & 
Adelbric Evefques dudit lieu. 


Ad-lbricgonverna fon Evefché en gräd 


travail, cnfcionant {cs ovailles en toute fide- 
Jiré l'efpace de dix ans.puis mourut le 126 des 
Calendes de Septembre l'an 794 & oiftà S+ 
Saluitor pres de fes predecelleurs. 
TurzonarD natifde Frifefutapres 
Adelbric efleu je Evefque d'Verechc il fur 
hontre de grande doctrine,excellent Predi- 


eatcur, fort zelè & vigilant,de faincre côver. | 


fation &e vie exemplaire à convertir les Fri. 
fons, &liberalaumofnier , fexerceant en 
oeuvres fzinctes & pieus,il mourut paifible- 
mét l'an 800 &eftenfevely en l'Eglife de S 
Saluator en Vtrecht, 

Le Pays de Saxe,cftoit iadis de grande 
eftédüe divife en trois, la premiere partie, eft 


encosc à prfcnt ce qu'o appelle VVeftpha- 


Hor, Zesut. x: 


Je du cofté de midy güeres eflogné du Rhiñi 
l'autre du cofté d'Orient f'appelle imaintenät 
Ooftlide,où {ôt les villes de Lubeck, Ham: 
burch, Bremen & aütres: ce quattier eft re- 
party, la troifiefine & qui pour le iourdhuÿ 
eft appellé Saxe,eft entre les Rivieres d'Ebs 
bé & VVezer du cofte d'Occidenr:Charle: 
magne leur fit la guerre à caufc de leur Ido- 
latrie,& de tant & fi frequentes excurfions 
qu'ils faifoient avec leur Duc VVidikind & 
le Roy Radbod fecond du nom au Pays de 
Frife:D’abotdée il gagna leur puilfant cha(: 
teau de Hertefburch par Eu. abatit tous 
leurs Idokes , &e lesaÿyant reduicts foubs fa 
puiffans on fetourna en France, efmenant 
uant 6e luy douzes des principaux barons 
y Paysen oftaige & pour feuretc de Îcur 

oheifflance. | 
L'an 772 à la Requefte du Pape Adri: 


Prerniere 


guerre de 
Chaï 


necntreli 
Saxons: 


an il fit fommer Didier Roy des Lombards 


de rendre au fiege Romain tout ce qu'il en 


avoit ufurpoluy offrät en recôpenfe 14000 


Viéoire del 
Léimbards: 


efcusice qu'ayant refufé Charles voyät que. 


ny par prefens , pricres,nymeriaces, il n 

Re ol sans luy, le dec & 
print prifonier aptes y avoir regnè 18 ans 
& l'envoya cri France luy fa féme & fes ens 
fans: & lors finale regnc des Lombards en 
Italie quiavoit durè 214ans : Apres avoir 
domeé les Lombards ,ilinftitual'Vniverfité 
de Pavic & l'ornade gens fcayans : puis alla 
àRome , & reftitua à l’Eglife Romainefes 
fevenus & previlepes,ratifha cout ce que {6 
Pere Pepin avoit donné à ladire Eglife , & y 
adioufta [es Duches de Spolerte & de Beves 
nent; En recognoiffance de quoy le Pape A. 
drian fit tenirun Concille de 1 53 tänt Evef- 
ques que Prelats, par lequel fut ordonné 
Charlemagne,le droit d'inveftiture , & de 


mettre les Evefques en poifeflion de leurs 


fieges ; & d'orcfnavant d'effre le Pape .de 


_Kome, le fiege vacant.Müais ce previlege ne 


Phitrfiie de 


Pate, 


Droit d'elec- | 


tin des Pa- 


dura ce aux Empercurs fucecfleurs de pes‘auy Ens- 
Char emagne car Îes Papes ne le voulurent pr. 


pas long temps obferver,difant qiie ce n'ef- 
toit qu'une gracieufere,& previlege per{ô- 
nelle qui ne devoir'exceder la perfonne de 
Charlemagne. 

Les Saxons fe rebellerent contre Char- 
lemagne , parquoy quitrant l'Italieil y re- 
tourna pour leur faire la guerre: Ilarriva 


Saxo re 
beilent. 


rermicrerment au Pays de Juilliers en un 
quieftàprefent la ville de Duyren, 


pal le Rhin & affiegea le fort chaltsaui de 


Sybrich,durant ce temps les Saxôs afiegoy- 


ent le chaftcau de Herrefburch qu'a fon 
premier voiage il avoit gagné muni de bons 
foldats chreftiens & f a Charles y fur- 
venant {es contraignit de letrer le fiege,& de 
fe retirer pardela É riviere de Wefcr prés de 
Brumefberch. Puis ayant dreffe un pont paf- 
fa avec route fon armée , & les deff ten ba- 
taille : puis padancoutre en la haulte Saxe 

| uicft 
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pion Maintenänt Ooftlande le loiïig des  valiers & Nobles de Sate âvectiôbre infini 
vieres d'Ovaer & de Hees, il eut encore || de peuple,exceprè V Vidikind leur Roy, qui 
deux autres batailles efquelles il fut victori- || feftoit derechet fuy vers Syffrid Roy de Da- 
eux ,fubiugua ceux de Turinghen, Heflen, || nemark,ils furent tous bien venus, & receus 
Angher,& toute la rerre de Bayck,qu'ilre- || en grace ,& leur pardonna l'Empereur tou- 
ceut en grace fe faifané bapdfer: puisayarit || tes leurs rebelliôs precedentes ,apres fcftre 
mis bünne garnifon au chaftedu de Mid: || faicts baprifer & receu la foy Chreftienne, 8e 
Burch,& en phifieurs autres fortes plaëes, || luy avoir protñis de luy demourer à iamais fi- 
. . tone en Fate "+ ; . & Ni toute deie obeiflance, 
Tandis qué Charlemagte eftoit ainfi | | Et fuyvant ce Charlemagne oïdonnadiver- na, #, 
Lombardie fe detenti en che guerre de ss Rugaulc (a: | | fes Evefchez en Saxe VV cftphale.Ooft ha- eo. 
rovalse a de Didier Roÿ des Lorbards pts Le qui eft Ooftlande,& en la haulte Frife ou ALES 
. selegué au Paÿs de Liege) auquel Charles fie Saxe, affavoir à Selingftadt ; où ilcom- pus 
/ avoit commis le gouvernement de Lombat: || mit Hildegrim, laquelle avec le mefme Eyef 


die & fait Conte d’Aquileie,le fächant rant 
cflogné, cotrompit parargénc ; prefens , & 
bélles proméflès ; pluñcuts Seigneurs du 
Pays, à fe revolter quant & luy:lefquels par- 
. enfable tucrent & dechafferent les garnifôs 
que Charles ÿ évoit laiflees ; & fe fit maiftré 

tout le Pays ,édntraignant les habitans à 
ty faire ferment & prefter hommage.Char- 
les enteridant Pinpratitude & rebellion de 
Rugaulr,y aécourut en toute dilidéce l’aflies 
pea cr la väle d'Aquileie, & l'ayant gagnce 
par force, & prins Rugaule Chef de mutins 
 Juy fit ctencher latefte: puis ayant fubiugné 
les Tarnifiens,mit tent le Pays en paix & en 
rc pos: | 


Ce peridant que Charles eftoit ainfi ern- 


que fur depuis tran{portéeHalberftadt, Ludi 
ger ayant quitté [x vie nionaftique qu’il me: 
noit au Mont Caflin fut ordônie Paiteurdes 
Hummerfiens, Humefgomiens, Fineliigois, 
Reiderois, Amafanes & autres peuples de là 
Frife Orientale , outre la Riviere d'Ectfhé 
Suidbert; (non pas celuy qui vint d'Angle. 
terre avec V Vilibrord) mais eftoit narif Fris 
fon, fur fait Evefque de Werdë, V Villchadus 
fat colloqué en l'Evefchie de Bremé, À hquels 
le il donna des gtäds biens & pofléifions en- 
rte les fleuves , d'Elbe & VVezer,puis il ot 
donna le fufdit Ludger en l'Evefché de Mi: 
ringrode qui eft maintenant Munfter,& aus 
tres Evefques ; à Ofriabtugh, Paterborne, 
Minderi,en fomme iufques à huit Evefchez 


dira fché à racommoderlx Lotibardie VVydi: || ences Pays de VVeftplialen, Ooftphalen 84 
saxsas fe re KindrRoy dés Saxôs,quiés premieres guer. || Saxe: Pour par ce moyen retenir ces peuples 


be derecbef res cftoit fly & faulvè en Dinémark,avec le || enobeillante , trouvant plus expedient de, 


Roy de Frife Radbod(qui y mourut)retbur- 
fidavecunearmiée , gagna les chafttaux de 
Herrefburch & Syburch, faécageant ou des 
chaffant toutes lès garnifontque ChHarlerna: 
gne avoit Faifles en Saxe’ ; Charles âptes 
avoir tenüc uhe joutnce Iihperialé en la ville 


. de Worms , y'retodmapour ka troifiefmie: 


foist& pres des deux Fontaines ou la Rivié- 
re dé Lipp= pténd {a fource , dénna fur les 
Saxons de relle vifteffe & vehiemence, 
comime'the temprfte fotidroyafite, qiieles 
agantdeféonffs tout à plat , les forcea dé re- 
cevoir le fat baprefmie’ , dontun nombre 
irffini fat ms ee êcn prefencede l'Empereur 
 Charlestce fâitil repara Herrefbuich,& baf- 
titun nouveau: chhfleait fuflä Lippe , & les’ 
… ayanchien munis alla fe tenir & feioufner . 
_ quelque temps k Hériftat :: * püiscomimanda 
reparer lé‘éhafteau dé Nymepeh affis fur 1d 
tivieré de Wahiäl-qié lules Céfat avoit pre: : 
fierement ediffié , édù'il alla depuis tenir fä 


Court : & à arriverént versluÿ quelques 


Atmbafñadeurs de Site, K requetir qéilluÿ 
pleut dé défipner un fieu'en leur Pays , tel 


qu'il laÿ plaitoir choifir pour £ytrouver;& : 
qué laviendroÿent touskes Prinées & Seig: | 
feurs du Pays pour fy faïté baptifer: Char: 


Îes refiotiy de cefté nouvelle le tif affigna- 
ville de Paderbbrhe ; oùlaHerent trouver 


vous les Ducs ,prints,Comtes,barons, che 


fafine offrär fe faire baprifer, fi Charles vot- 


leur bailler des Evefques hômes graves & dé 
Si Vie quiles gouvernaffent plus ducetnéé 

ue les Lieutenäs ou gouverneurs qu'il leur 
avoit baillés auparavär, Efperarit que la doc: 
trinc, l’auhorité & le nom be des E- 
vefques retiendroient plus ficil emët le peu: 
ple,qu'’une plus auftere forme de gouvernes 
ment. Parainfi fürerit tous ces Pays repartys 
en diocefes avec üne cfpecé de regime plus 
PE de la libertè. En quelle forte celé 
e foït fäie alors, ce n'eft pas à nous de le defs 
PRE à Es aux Chroniquetirs de Sas 
te. Mais dirons que depuis le temps qtié 
VVillibord:  Saydberd premiet , Marcellirt 


Boriface, V Villehade & plufeuts faicts doë- Le Fri: pis 
teurs, ont arrou{c a Frife de Jeir faincte doe: #/ee de Dee: 
tire : que depuis elle à tofiours eftè ürie fleure. 


vraye pépiniere dont fe tyroïent dès doc- 

écurs Pafteurs, & Évefques pour les nations 
cifconvoifiricsé, DRE | 

Le Saxons ainf reduicts & convertis # 

a foy, Charlemagne eftant de retour en Frä: 


_ce,viiit vers luy Ibhdlarchie li des Roix d’Ef: 


pagne avec grand nombre de [a noble(fé fa: 

loit l'affriter, àdechafferauties , farafins &t 

MOTCS qui eftoyent entrez en fes tertes pris 

pillé,& rauagé fes villes 8 Pays: Charles 

pour l’âdententatiof dt nom Chriftieñi en 

crepriné dé Faller feéourir mais paravant (6. 
| parte: 


2 
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partement de France. il choifit entre les prin- 

cipaux Princes du Royaume, douze des plus 

fignales tant pour leurs vertus à pour leurs 

._ maifons : lefquels en egale dignite feroyent 

2. is çoufiours preft aù {ecours du Roy,en toute 

Paus de Frè- fdeliré, kefquels ne feroient fubiects qu'a luy 

«e, ny fubmis à nulle autre lurifdicrion qu'a{6 

premier parlement , & quiaflifteroyent au 

couronnentknt des Roix de France, lefquels 

ilnomma Pairs , comme pareils ,ou pairs &e 

compagnons. Don: les fix eftoïent laics, 

& les autres ix Ecclefftiques, Aflavoir le 

Duc de Bourgogne , ke Duc de Normandie, 

le Ducd'Aquiaine, Le Comte de Flandres, 

Je Comte de champ & le, Côte de Toulou- 

fe. Les fix ecclefiaftiques eftoyent l'Arche. 

vefque de Reims, l'Archevefque de Lodun, 

l'Archevefque de Lunoges tous trois aufi 

ducs. l'Evefque de B:auvois , FEvefque de 

Chalons,& lEvefque d: Noyon tous trois 

Comes. Cefte inftitution des douze las de 
France, fut faicré à p:rpetuite:toutefh 

à grande doubre au fuit des perfonnages, à 

caufe que du temps de Charlemagne il n’y 

avoit encore de Comte de Flandres, ne fut 

qu'on veiulle pes le Comte d’Arthois 

au lieu d= Flandres. Car en ce temps la Flan- 


dre n’eftoit encore qu'une Foreit, &c depuis . 
y furent ardonnes des Foreftiers, qui finale 


mentontefte POP : : Fe 
. Quoy qu'il en foitiln'y à point de difh- 
culte qu: Charlemagne ne ayt ordôné dou- 


ze Pairs,qui tous ont eftc aflez renommes ez 


hiftoires & annales de France, Ayät donc fait 
cefte ordonnance, il marcha avec une puiffä 


te armée vers Éfpagne,au travers des hauts 


/ 4, monts Pirences fans efpagneraucun iravail 
. <.,. pour amplifier la foy de lefus Chrift. D'a-. 
bordceil forca la ville de Cçfarée Augufte, 


ragojje en 


Armgm.  quicft Saragofle ville Royale d’Arragô: puis 


Pampelune grande & forte ville au Rayau- 


m: de Navarre, tuant tous ceux, ou Î:s ren- 


danc efclaves qui ne vouloyent fe’ fai:e bap- 
 tiféer. Les autres villesentendansies victoi : 


res de Charles, & les grädes prouelles de fes 

Princes & Barons {e rendirent volontaire 

ment , & receurent le baptefrne.Puis ayant 

couru les Royaumes d’Arragon Navarre, 

Cañille, Portugal, bref toutes ces petites Ro- 

autez d'Efpagne,il les conquit routes à peu 

de travail, exceptées Lucarne, Ventofa,Ca- 

ra,& Adama , qu'acaufe de l'opiniatrete 

des habitans, il conquit à grand travail & par 

force d'armes: &:pour ah otcalñ6 furét ra- 

ditees rez terre, (as avoir onques efté depuis 
redifhces,& font encore à prefent tournecs 

_ endefert. | 

Charlemag. Charles demoura trois ans ferm: en Efpa- 
sont fin Bas Bne,sde l'or & de l'argent qu’il ÿ gagna,& re- 
tin à La glome Ceut par rachat des Roix du Pays,ilen fit ba- 
de Dies fticpluficurs fumptueux & magnifiques tem 
plestentre autres la chappelle d'Aix ville im- 


pesiale d'une erefexcellence ficucture les E- . 


is il y 


mägne deli 


glifes S! laques en Côpoftelle, en Thoulou: 

{e,en Gafcogne,en Paris & en plufieurs au: 

tres Provinces tellement que toutes ces ri: 

chefles & butins,qu'ilavoitacqhis des Pays 

& Sarafñins , il les dedia à la gloire de Dieu, 

tant en baftimets de temples & Monafteres 

qu'a l'entretenement des poures. Car: 
n’employoit pas fon bien en pornpes ,ny en 

chofes mondaines & fuperflues, comme en 
iouftes,tournois,mafquarades,bals, & autres 

vanitez : l'exercice qui fe faifoit de fon téps 

eftoit fort dangereux aux armes, la plus part 
fanglantes , ou nul ne fe rronvoit , fine 

vouloit arrendre d’en rapporter quelque ef- 
chantillon d’honeur ou d defhoneur au pe- 

ril de fon fang. Tous fes courtifans femain- 5,10 
tenoyent en telle modeftie, que fon Palais LP 
fimbloit ntieux un cloiftre on Monaftere, Le Cour de 
qu'une court de Roy:car on n'y eut point ou Cha’lkmag- 
y une paralle oyfeufe fuyvät le commun di. ** 

re Si le Pere de famille eff bon auf font [es 
domeffiques. En cefte guerre d'Efpagne fu 

rent trahis par Ganelon les deuzes Pairs de 

France à la journée de Roncheual, 

Pendant que og e cftoit oc- Drergine 
cupe éz guerres d'Efpagne. Les Saxons fe 
es de rech, & avec une ptuffante Le _ 
arméc fe voulurent venger des Fraticois, tua 
ans tout ce qu'ils rencontroyent & fcavoy« 
ent eftre Francois:ils entrerent parcillement 
en la Franconie qu'on appelle Fräce Orien- 
tale & la degafterent. Charles en cftant ad- 
verty envoiaun fien Lieusenant, avec force 

eus d'Allemagne & de France , luy côman- 
Feu de tout tuer , fans efpargner ny ieu- 
nes ny vieux. Aleur arrivée, les Francois & 
Allemans ne ttouverent perfonne en armes 
fors quelque peu de vielles gens à la maifon: 
Mais pañlans plus outreiufques à une place 
nommee Blyderwoldr,ils rencontrerent l'ar- 
méc des Saxons ‘0 le long d'une rivie. 
re, laquelle ils deffirent fi plar que fort peu 
en enfchapperent à la fuytte. 

L'an 779 Charlemagne vifita tout fon 
Royaume de Fräce & le remiten bône paix, 
Hildebrandt Duc de Spolerte,qui f'eftoit au- 
paravant rebelle, luy vint prier mercy à deux 


genoux avec des riches prefés Charles luy a- 


yant pardonné, & receu fon ferment le ren- 
voya en Italic chez foy. 


Les Saxons fe rebellerent derechcf, se Revolie de 


kfquels entendans la venüe du Roy,arme- apair se des 
renc le plus de gens qu'ils peurët recouvrer, 
& l'allererit attendre pres de: Borcholt pour 
luy livrer bataille:comme il advint fc ioignäs 
les deux armes , où depart & d'autre y fut 
furieufement combatu , mais finalement a 
victoire demeura à Charles,& y moururér fi 
randnombre deces Saxons, qu'on n'en à 
ceu le vray denombrement. Et pour leur 
ofer le moyen de plus fe rebeller: Charle- 
De de deftruiré toutle Pays de 
Saxe & de Weftphalé au feu & à lefpée, 8: de 
les touf 


7 =" ” 


Livré 1. 


Îes tourner tout en defcrt.Les V Veftphalois 
_ qtiieftoyenrreftés coignoiflans la debonai- 
— reté & clémence’ de Charles fallerent avec 
fleurs vieux Peres , ietter enchemifesàä fes 
picds,criis mifcricorde, promettans pas leur 
{crmét & foubs Bôs hoftages de leur Noblei- 
‘fe de iamais feflever contre luy. Le Roy les 
teceut a mercy,comme il fit pareilleent les 
Oofterlins & Anguers,pardonnät leurs faul: 
tes en fe failat baptifer: puis ayant ldiffe gar- 
nifon à Herrefburch & Sybuürch , & par tout 
aillieurs ouilen failoit de befoin , retourna 
avèc fon armée à Worms , & delibera d’allet 
À Rome: paffant fon cherüin à la force de la 
Ê e Lippe , & le long du Fenne Ono- 
er du cofté du pee rencontra ElICOrE UNE 
nde trouppe qui luy venoyent prier meri 
B& ra d'efbre baptifes, de il fut fort 
loyeux:& ayant à rous pardonne, les fit bap- 
fer au lieu inelmés ou les Aeuves d'Elbe & 
Ora f£ ioignent enfarnble. 
æmien.  Deläilfachemina vers Rome avec fa fé. 
coià  ine& fes deux fils Pepin & Loys ouil fat ho: 
Rome. norablement receu avec grands rerhercimens 
du Pape Adrien de ce qu’ilaÿoit fi valetreu- 
{ementcombatu pou foy: & les menät en 
l'Eglfe de S* Pietre,il ÿ couronna Pepin(que 


luy rnefmes avoir levé des f6ds de baptefme) 


Roy d'Italie,,& Loys Roy d’Aquitanie. Ce 
fait;Charlemagne’fe partit de Rome fort cô- 
tent,dvec beaucoup de beiux previleges,ras 
tenant li vefue de {on frere Carlornar 
quaht & luy en Ftance. 
Durancle ternps qüe Charlemagne eftoit 
e Les {1 femme È fes va : ; les 
Ve. VVefphalois impatiens de payer les difrnes 
Pan aux Pelques “a Charlesleur avoit ordo- 
chefrvicori. hicz, fe rentirétderechefen armes, pillans &c 
exp  d'eftrüifans au feu & a fac toutce quileur 
"#84 eftoit contraire aillentour d'eux: Le Roÿ 
Charlemagne y envoya urie armée laquelle 
für deffaice: apres cela il ÿ alla luy miefme ert 
perfonneapres cela il ÿ retourna luy mefmes 


mn. 


en perfontieédonc les Saxons & Weftplialois | 


eftonnés fenfuyrét quicd quil , fans l’ozet : 


actetidte:& furct pat tout faccagés oüon les 
pouvoit attrapp=r depüisle fleuve de Hec- 
fe,iufques à la Riviere d’Elbe, fe vengeant de 
leur fi frequerite rebellion & mütinerie. 
dm  Encetemps mourut Hidegarde fa fem 
ceunde — Me,fille du Prince de Swabe,darie de faincte 
€ mede Char vie, laiffant trois fils, Charles, Pepin & Loys, 
“rs8n€ elle fuc enterrec en l'Eglife de St Martin de 
Touts,elle laifla pareïllement trois filles, Ro: 
truyde, Berge,& Gilles. 1 remaria depüis 
Fraftrade fille de Kodolph Conïte du Rbis 
de laquelle il eut uri filé nomme Thierry , & 
deux filles. | no ni 
L'an 781 für la fin du hais de May l'Ein- 
pereur Charlemagne retourna en Saxe & ef- 
tant à la fource du Lyppe , fit affambler tous 
les Chefs & Sr: du Pays ; 8savec eux traitta 
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ur actotd, pour les retenir en la foy Chreflie- 


_ihreretét de l'entretenir. Et là mefine Sy frid 


comm 


ne foubs {6 ubeifläce, lequel ils accepterëét & ;, poire de 
Roy de Danemarck & le Roy de Hongrie en: € de Hen- 
voÿcrét leurs Ambalfadeuïirs luy rec crcher eme 
fon atitie,& prians d'eftre receus & mainte: de Chanie- 
hüs foubs fa protcëtion : avec offres & pre. magne. 
fentations de fervices : à quoy il furentami. 
ablerent receus,& révoyés avec beaux pre: 
fens, Mais V Vidikinde Roy de Saye , ne £y 
voulut pas trouver’ ny y envoyer, feftät reti. 
re par dever$ le Roy des Normäs pot avoir 
fecours côtre Charles,aupres duquelil £ tint 
filong cemips que Charlemagne f@ party de - 
Saxe ke de Veitphalen:qu'alors qui fur J'an > 
782 vintavec grande armée des quartiers 54, MUC 
du Nord,entra dedans le Pays de Saxe , fol- neeu Saxe 
icitaht fes amis,& {es jadis fubiects,de rom- 
brt le traitcé & accord qu'ils aVoyent fait a- 
vec Charleïnagne. Or tandis que VVidi- 
kind fernpelchoit À faire mütinet le peuple, 
les Slaves autrethent Bataves f'efleverent 
en grand nombre , & fallerent rüer dedans 
la haulte Saxe,& deftruirét une bonne pars 
tie du pays de Turihgeh , avec toùt le terni 
foire , quieft entre les rivieres de Sela & Al- 
 Charlemagnè en ayant eu le bruit : 
defpefchaaulli roft une arnée foubs la con: 
duite de trois de fes Princes, affavoir d'Adal: 
gi» fon Chambellan , de Gillo fon Cone- 
le,& de Didier fon on. Ceux cÿ 
cftan entrez en Days firentcommandement 
aut Saïons de les fecourir por dechaffer Dés Sawsns 
tes Slavesice qu'ils refuferenit de faire,au cô- sers 
craire f'allierentavet eux, & contte l'accord vid à | 
qu'ils avoyét fair ayec en {e ioig- | 
ñirenca leur Roy VVidikind, qui pour lors 
avoit fes pavillons tendus foubs le Gontal, 
Les Princes Francois , le fachans É delibere. Grande af 
rent de l'aller attacqüer 8c lecombatre:la ba- faite han à 
taille fe donna quifuttude & crüclle , àcoispar bé 
prand fäng efpandu de part & d'autre : où 5%%% 
nalement la malechance toufna fut les Fr3- 
tois,qui furent tous deffaiéts & mis en rout- 
fe. Les trois Princes, vingt Comtes & pran- 
de Nobleffe y moururent far Le champ, ceux 
qui en peürent cfchapper fe fanverehtaux 
iMmontagnes & es Forcfts. Apres cefte 
Victoire VVidikind en retourna ue {es 
gens en Nortwegeri | | | 
Charlemagñe entendanr ècfte grähde 
deffaite, vint avec contes fes forces en Saxe, 
où luÿ accoururent au devant les Angres 2- 
vec autres qui à aÿoyent point eftc en cefte 
gueire , quel'Empeicur retintàfoy , a- 
vec lefqüels & fes gens propres , il print 
gtand nombre de ces Saxons qüiavoyent ac- 
compagne V Vidikind à la bataille :‘éeux là 
f'ex cufans v avoir efte fedüits & contraints 


par leurs Chefs & Gouverneurs:lEmpereur Nef Sas: 
retint prifoniere grande quantite de la No- one 


ble Saxonc , qu'il fit conduire a bordmegne 
L ç dla : 


Danmark 
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de la Riviere Alar à une place nommce fer- 
ty , où pour un iour il fit trencher la tefte 
a 4500 de principanix Chefs & Capitaines 
cesSaxons mutinez , telle) en fut la venye- 
ance. | oo 

L'an 783 Charlemagtie voyant que 
cefte rebellion des Saxons combien dei fois 


qu'ils euflent efte vaincus he prendroit ia-'| 


mais fin, & qu'en eux ny avoit ny foy ny pro- 
meffe qu'ils voulfiflent tenir: envoya nou- 
velles trouppes en Saxe , & ayant vaincu les 
VVcftphalois , tüine leurs verres , defolé 
Jeurs maifons & demeures , & ratagé tout 
le Pays dêpuis la riviere de VVezer iufques à 
Hucuby:& de la paflant par Turinge deftruit 
tourc la côtrée qui eft encre les fleuves d’Al- 
ba & Sala mfques à Scamagy. Ce no- 
nobftant l'an +84 f'eftans encore efmeus. 
l'Empereur y envoya {on fils aifnè Charles 
avec une grande trouppe de cavallerie , qui 
les vainquit pres du bourg Dremy , puis fit 
une de au cravers de toute la Saxe, 
iufques au fleuve Ambra & fe legea en un 
_ chaîteau nommèë Swartfenburch ou il paila 
les feftesdu Nocbpuis alla à Herrefbeurch ou 
il feiourna long remps , & ne pouvantaller 
plus avant du coft du Nort retourna vers 

_ fonPere. | | . 
Apres la retraite du Prince Charles 
les Saxons fe revolterét derechefdornit Char- 


lemagne extreniement irrité , voyant qu’il 


ny avoit point de fin à leur mutinerie & re- 


bellion, recueilla gés de toutes parts, & dref- 
fa la plus grande armée qu'il luy fuc Fes | 
ra 


&;menant quant &'foy fa femme fraftarde 
avec fon jeune fils Thierry retourna eri Saxe, 
deftruit & ruina tous les chafteaux, fortetef. 
fes, blochuys,villes , bourgades,& villages 
parou ilpaila : & y fciourna tout l'hyter. 
Sur le prinitemps de l'année fuyvante, 1l tint 
üne iournée a Paderborne de tous fes Dütcs, 
Princes, Siepneurs,& Barons : puis tira avec 
fon armée vers la Saxe aquilonaire,ou eftant 
arrivée en un bourg nommè Bardanplie il 
entendit qu'au boult de la Riviere d’Albe,les 
Roix VVid-kud , & Alomoa Albigon fon 
Parent feftoyent fauves & cachez , redoub- 
tans la , prefence de Chrrlemagne : & com- 


me 


es pour affeurance,ce qu'il fit, leur envoy.. 
AT fon Me d'Hoftel y AVEC Le 
grands Scigneurs de fa Court.  Surcef- 
te confiance V Vid-kind & Alboin vindrent 
vers PEfmpereur fe confeflet eftre vaincus, 
& fe profternans ‘devant fes pieds , luy 
faire homage : quiles receut gratieufement, 
Jors VVidikind & Alboin 2 bon efcient em- 
braffañs la Religion Chrèftienne , ‘avec 
grand noinbre de leur Noblefle fe f- 
rent baptifer en preferice de Charlema- 


gne. 


te doétrine & converfation efmeut fi bien le 
coeur de VVidikind , & l'attira tellement 
à {oy que de Là en avant il n'eut homme qui 
Juy fut plus familier ny agreable , & avec 
qui il communiqua plus {ouvent & volon- 
tiers. qu'avec ur $ Charlemagne le print 
auffi er telle cffection qu'il ne mena avec luy 
en France ; &en plufeurs autres expediri- 
ons qu'il eut en diversendroiéts  Etcom- 
bien que les Roix de Saxe (aucüns neles 
appellent que affavoir VVidikind de la Sa- 
xe inferieure & Alboiri de la fu dv ne 
fent desbon coeur tibraffé la Religion 
Chreftienne : fi eftée heantfhoins que le 
Peuple tetenu en fon aveugleinent d’Idola- 
trie, ne ft fcavoir abftenir qu'a chacune fois 
inée fe revoltat , & combien que publique 
ment ils fillent profeflion d'eftre Chreftiens 
ez Eglifes , neantmoins quand ils eftoy- 
ententre eux àpart , ils la renoncoyent, 
&cequedeiourilsne pouvoyent faire al- 
loyentde nuit és bois facciffee à leurs Ido- 
les. Ce qu'ilscontinuerent fi long tem 

d'une opiniatreté endurcie , que finale- 
ment & pour la defniere foix e vain- 


| cüs ; au lieu de L liberté qu’ils avoyent 


paravant foubs leurs Evefques , ils eurent 


des Juges rigoreux ", qui pour une fimple 


foufpezon d'Idolatrie , pat tout où onles : 
pouvoit lattrapper les faifoyent pendre À 
desarbres.  Cefte ‘derniere reduction ad- 
mit felon autuns lan 805 ou 808. 


Ludger Evefque dé Munfter qui a Ladgrr Eu 
 Yoitbaptifeces deux Princes , par fa fainc- rh ne 


ien qu'ilseuflent volontiers luy prié mer- 
3 


cy,fi eft ce qu'ilsn’en ozoyent aprücher ny y 


._. envoyer. | 

Widibihd@ . . Mais Charles ufant de fa debonaiteté 
pe ea. & clemence acoùftumce , leur envoya di- 
He re; qu'illeur pardonneroit toutile paffe fils 
Charls@&  vouloyent quitter ler Idolatrie , & fecon- 
bepiliz. ÿertiralefüs-Chrift , detnouransa iamais 


fidelles à Dien & à luy. Leur offranten ou. 


conftints combien (comme nous avons dit) 
que le detnier Rädbod & fon Coufin Widi.. 
kindt les aÿant fortaffliges : & n'ontiamais 
voulu fé diftraite de leur Religion , ny du 
bon devoir, dont ils feftoyent rendus obli- 


tre de les tenir ati reng de fes Princes. VVidi- | 


kind & Alboin entendanscefte bonne nou- 
velle | (comme une confcience cautherifée 
n'eft iarmais afleurée) n’ozerent aller vers 


ky ,qu'ilne leut envoya premier de  ofta- 


gesà Charlemagne , au contraire en toutes 
cesguerres des Saxons , ils l'ont fervy fi-. 
dellemient de corps & de biens , fi bien qu'ils 
D jainais arriere de fes coftes, 
non feulement en cefte guerre Saxonne, 
mais en toutes autres expcditions & voya- 


SE 
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gcs UE fic : filcs Francoisenlelrs Hitoi-  ayät deffait il retourha;victotieux eh Fiäce. 
tes fen taifent il ne fen fauc pas donner | L'an 78 les Anglois fe revolterent 55. 
de merveillescar c'eft leur couftum: auflibié | | pareillement, faifans avec un tas de manu: so. de auf. 
que des Efpagnols , de f'atribuer cout ce qui. | | vais Saxons fugitifs infinis maülx aux mar- {67 &m- 
eft bien fait en leurs armées, quelque nati: | | thans & pallagers tant par mer que par ** 
bn qu'il y puifle avoir: parquoy ne fe faudra || terre. Contre lefquels l'Empereur Char- 
as efimerveiller fi Charlemagneleskeuen || Jemagne , qui lors eltoit occuppe en.ces 
cftimé , & filleur à donné tant de: beaux | | autres puerres ; envoya le Prince Adolph 
previleges defquels nous parlerüns cy a+ | | fon Setiefchal: quilesayant vaincüsamain  , 
pres. | : armée , les rengea à l'obeiffance de Char- 
Tafo Duc En ce temps là fe revolta Taffilo Duc | | les , & pour plus grande afltutance ; ad- 
ser Je de Bavierc à l’inftigation de Lutgarde fafé- | | mena grand nombre de Seigneurs Anglois 
be. me fille de Didier Roy des Eombards , la- | | oftigersen France: | | 
quelle crevoit de defpit à caufe de la deffaite Audie an Charlermaghe ayanht fait pat wi: Due 
& emprilonement de fon Pere,& pource | | tout fs ; & mis toutes fes Provinces de de Fincuens 
_ incitoit fon mary à faire dtipis qu'il pou- | deçales monts en repos & tranquilite, paf": 
voit a tous fes voilins valaulx de l'Empire; | | fa avec üne belle arince en Italie ; pour 


Charlemagne pour faire veniràla raifon y | | ranger Arragis Duc de Benevente en Apui 
alla avec trois armices compofces de toutes | | lie , quif‘eftoitauflirevolre : pañlant par 
fortes de gens entre autres de Frifons, Bata- | | Florence il vint a Rome où ayant feiourne 
ves & Saxons.  Aprochantles Frontieres de quelques jours , ilimarcha en telle diligen: * 
Baviere fur la riviere de lech qui fepara la | |: ce , avec fon armce & tout fon equippage 

* haulte Allemagne de Baviere; ilenvoya vers | | qu'ilarriva en là ville de Capue en Cama 


Taililo luy demander lequel des deux il ay: pue au Royauine de Naples,devant qu'ér 
moit micux d’efprenner ; ou laclemience & ceut rieh de fa venüe le Duc Aragis À toz 
| mifencorde d'un Roy,ou les armiss végerefles | | yant ainfi futpris à defpourveu ; Îe ten: 
Faffilé cui des Francois. Talilo fort eftonné & perplex | |. ferma viftement dedans la ville de Saletnet 
Ggre  choilir & aÿma mieux comtne il fit £ Aller | | mais deffiant de li pouvoir garder ; & de fe : 
rendre au pieds de l’'Entpereur Chatlemags | | maintenir contre Ê grandes forces, il ehvo= 
ne, luy prier mercy & inrer fidelité & hom: | | ya deux de fes fils Rumault & Grimault, aci 
image à iamais, baïllant pour affeuräce fon fils | | compagnés de plufieurs Scigneuts avce 
Theon avec plufieurs autres Seigneurs de | | riches prefens ; bagues & joyaulx d’or & 
Baviere, Charkes l'ayant receti eñ grace ren4 | | d'argent vers Charlemagne ; feremettaht …. , … 
voya fes armces, & fe retira en fon Chafte: {oy fon Pays &c fes fubicéts en fon obeif- AO neS 
au d’ingeKheym fat le Rhin ;où il hyuer: | | fance ; luy faifant ferment de feauleé & 2 
na. | | hémage,avec proimefle de jartais tout. Sur 
Le DucTaffiloeftant de fetdtren fon | | quoy lhoperut lay pardonna & le print 
Pivs oublia bien roftapres le danger où ilas | | à mercy , le remettant en grace ; rerei 
Ÿair efté par {à rebellion ; & la grace que | | nant neantmoins pour oftage & aflettan: 
Charles luy ivoit faire : & contre fon Ér- ce de fa fidelite Fa fils puifné Grimaülr, 
__ trent& proméfle follicira les Hongrois & | | & onze deweux qui eftoyent vents aveë 
Péfdiédé  Âes Hunnes par prefens à faire irruption luy: ce fair, Charlertagne tetourna à Roc 
Fée & fourrager les terres de l’Empire qu'ils | | meot ilpañla fes feftes de Pafques: | 
firent avec deux grandes armées ; mar- | L'an +86 Conftantin fils de Leôit. 384 
chans avec l'une vers Icalie &avecl'attrede. | | Empereürde Grece & de Hitchée envoya Empr 
dansle Pays de Baviere,pourdonner couleur | | fes Ambafladeurs vers Charletriagne lay sr 
” ka follicttation de Taffilo;comms: fi c’eut e f- fequerir fa fillceñ st EN rCÈCUC La fille de 
ee à luy auffi bié qu'aux autres qu'ils eneufs | | humaincement & magnifiqueinent ; mais Charles 
fent voulu: Charlemagne entendant la | | ne leur donna point fotidainement tefpon- * 
defcente de ces barbares, tint une journee ee fur leur legation Âcaufe que Conftan- 
jmperiale à ingclieym , où fe trouverene | | rin ne faccordoit point avee l'Imperatrice 
tous fes Princes , & Taflflo entre autres Hirenée {a mere { &aüfli pour çe qu'on 
éommie homme lige de l'Empire:  Toëf- | | mumifroit qu'il eftoit infeété de Ja leprez 
écffois il y fut accufc par quelquesuns de fes | | Araifon duquel dillaÿ de ladite refponce, 
Scigneursproptes,, dont ayant eftc çouvain. | | fefdiéts Ambaffadeurs indignéz en retours 
eu : il fut par les Princes condamné X | | ñerentplains de maltalent.  Eftants de re 
__ moft, mis l'Emperetur ufantde fanaturel- tour à Cohftantinoble ils parlerent mal de 
Ta A k eee douce Juy faulua la vieà | | Charlemagne ; induirent Conftantin fra: TT 
ment l'Enmpes condition que luty & fon fils Fheon fe ren: | | vantqu'ilenvoya!Thcodére Prince de fon € Le # 
rorbn fus droyent toute leut vie erun Monaftere.Puis atméeen kalié ;. quid’abordée fe ra {ur he 
ge. Charles alla côbatre ces troupes barbares | | la Poüille en la Duché de B:nevŸent où il 
qaiiseftoyérdefcendüesen Italie, lefquelles | | fc beaucoup de mal. & Charles y en< 
| | ST Gi voy# 
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voyapour reprimiertes courfes , les Princes 
Grimault fils du Duc Argis, avec Hildebrand 
. Ducde StPolette.. Ceux-là chaflerent les 
Grecs, hors d’Apulie & de toute l'Italie, apres 
le avoir deffaiéts en une bätaille, où ils pet- 
dirent plufieurs Princes,& grand nombre de 
leur Nobleffe. Les fuyarts fe fauverent 
en Calabre ou les Francois le pourfuivitent; 
& eurent une fecôde bataille ou les Grecs 


Las Grecs 
dues. 


furent derechef vaincus , & réchalles en 


Grete. 

78? L'an +87 cefte guerre achevée Charletnd- 
+ gne retournaen Baviere ou ilfut par tout 
receu & recognu pour Empereur. De là 
il fen vint le long du Rhin jufques à Colo- 
gnc : ou il fit deux ponts fur le Rhin parlef- 
| quels il paffa fon anmce, avec laquelle ildef: 
Les ff.  cenditen la baffle Eclivonie,confinante aux 
ci M Pays de Saxe & de Prufle : qu'il rengea & 
Cite fic venir à la raifon de retournant ÿint re- 
toinber au quartier des Wiltes, ou il eut vic= 

toire de leur Roy Draga. . 

588 L'an 788 les Grecs defpités d’avoir ef- 
te batus au Royaume de Naples, & envyans 
les viétoires & heureux fucces de Charlera- 

Adakisfils gne,vindrent avec Adalvis fils de Didier Roy 
de Didier des Loinbardsprifônier à Liege , quiapres 
HE 4 là deffaite de fon Pere feftoit te en 
= Conflancinoble. Luydonques &les Grecs 
vindrent à grands forces faire une courfe en 

Italie , penfant recouvrer le Royaume de 
Lombardic que fon Pere avoir perdu. Con- 

tie ceftuy-ci Charles envoya un de fes Prin- 

ces & Lieutenansavocune puiflante armée, 

2 deffit les Grecs à grande effufion de 

ang , print Adalgis prifonier , & apres 


avoir fouffert grands tourments le fit mou- 


fir. | 
L'an 789 Charlemagne voyans que les 
Hunnes habitans la Panonie qui eft Hon- 
grie ;) parmy laquelle le grand fleuve du 
Danube prend fon Cours contre Orient, du- 
uel cofte elle avoifine la Galatie, la Dalima- 
té & l'Italie , du midy lx Grece , & de bafle 
l'Allemagne) fifoyent continuellement des 
courfes {ur les terres de l'Empire & ruinoy- 
ent fes fubiets: fit tenir une iournée Impe. 
tialea Worms , ouil drefla une belle armee 
de La fleur de tous hommes de guerre qu'il 
‘peut recouvrer, dontilien fit trois armées, la 
premiere fut comife au Duc Didier,la fecon- 
de au Duc Manpifert, ke{quels deux tirerent 
k long du Danube où les Hunnes häbitoy- 
ent. Luyavec ha troifiefme marcha du cof- 
te dumidy pat la Baviere ; tant qu'il vincau 
fleuve Thanais qui Courtentre la Hongrie 
& Baviere , où les Hunnes avoyent pareille- 
mentleurdemeure. Avecces trois armées, 
Charlemagne deffit les: Munnes en diverfes 
batailles, deftruir & ruina leur Pays, defmolit 
- jeurs chafteaux & forterefles,raza & aplanit 
kuus villes 8e bourgades fourragea toutes 


+ 


leurs contrées, les mettant au feu & à lefpée 


| fans y rien efpargner , reduifant toute leui 


terre en defert, &ainf victorieux retourna 
en Bavicre pallant fon hyver en la ville Re- 
genfburch,quicft a al ent Ratifbonne. 

L'an 790 Charlemagne emprint de fai- 
re la gucrre aux Hongrois, & aces fins fit 
dtefler force ponts fe des barques pour 
traverfer le Danube,y envoyant {on fils Pe- 
pin Roy d'Italie , & Henry Duc d'Aquileye 
qu’il fitpartir de Baviere, & avec une puif- . 
fante armee entrer en la Hongrie : où ils eu- 
rentune dure bataille ; en laquelle fut tue 
Hyrinck Roy des Hunnes avec fa principale ” 
Nobleile , & le refte tellement abatüe & dffauëts @ ps 
humilice , que depuis(eux quifouloyét bra- leur Roy 106 
ver & conquefter toutes les autres nations) 
ils ne font peu relever: apres toutefoix fe{- 
tre valeureufement de nins l'efpace de 
huit ans: de maniere que rout le butin & ri- 
chefle,que de maintes années auparavant,ils 
avoyent acquifes & amaficesen diverfes Pro- 
vinces,qu'ils avoyent enuahies , forcces & 
rauagées , tomba entre les mains des Fian- 
cois. Lefquelson ne lit en nulles hiftoi 
res avoir acquis telles victoires , ny de fi 
grandes defpouilles que celles qu'ils eu- 
rent, lors à l'ayde des Alemans Frifgns, Sax- 
ons & Bataves , &e qu'ils remporterent de 
ces Hunnes: Apres la deffaite defquels les 
Princes Pepin & Henry allerent retrouver 
PEmpereur Charlemagne à Aix , apportans 
un nombre infinuy d'or & d'argent , avecles 
Princes & Nobles qu'ils avoyent ramenes 
ptiféniers de Hongrie & Panonic : [efquels 
feftans fait baprifer & receu Ja foy de Icfus 
Cbrift, Charlemagne renvoya en leur Pays: 
des richeffes & defpoüilles defquels Hun- 
nes, il fit baftir la chappelle d'Aix, à prefent on E 
Eglife collegialle, de fort excellente & ma-}, Cheppelle 
gnifique ftructure, à piliers dediverfes for- deCharie- 
tes de marbres &iafpres , de merveilleufe 74276à 4x 
grandeur,& groffeur, toutes d'une piece,qui 


7370 


ne peuvent avoir efté là amenés fans grand 


labeur & defpence, confidere que cefte ville 
na nulle riviere navigable ;: ayans lefdictes 
pierres efté amences, de Rome & de Ra- 
venne. 

L'vniverfité ou Academic de Paris print Istirution de 
en ce temps fon commencement par le foing lmive fie 
d’Alcuin autrement Albin, difciple de Beda ?*" 
le venerable | Moine & depuis Abbé de 
Tours , precepreurde Charlemagne. Le- 
quel Alcuin compofa trois livres de la Trini- 
te, & plufieurs autres avec la vie de S, Vaait 
Evefque d'Arras. | 

Audit an 790, fut tenu un Synode en 
Efpagne , en la ville d'Eliberis maintenant 
Grenade , où y convindrent dixneuf E- 
vefques & trente & fix Preftres. Felix E- Synodes ces 
vefque d'Aquitanie y prefidoit.Là fut côclu rreles imrges 
cntre autres paincts principalement , qu’ez 

| temples 


Livre 1 


téples il ny auroit images ny plincures q'iel- 


: j$ 
ais leur 
thé. 


sé des Saxës 


._ execute: 


. voya. 


DO? - 


ou fon Pays & {uieêts en la 


dan, 


conques. Mais depuis l'an 793,en furtenu : 
© lin autre à Francfort parles Evelques d’Alle: | 


magne & de Fränconie* - Ee Pig: Adrian 
fichang cela y envoya deux Évefqu:s Eftien- 
ñe & Theophilacte pour remsltrerl: decret 
faic rouchiant les images,au Syñode de Nicee 
pe le moyen de l’Imperatrice Hyrerice : tel: 


emient qu'audit Francfort fut condamipné le 


Synode d'Efpagne. . 
M 
detiers Charlemagne le requerir de fecours 
contte les Normans leurs voifins: ce qu'il fit 
& apres avoir gagné deux batailles {ss {ubiu< 
gua, & contraignit Iny fdire fermienr:lequel 
Godefroy leat Duc ayant violé, fut tuc de fes 
gens propres:& tous fes defléins qu’il avoit à 
üne nouvelle guerre tampus. . ,, 
L'an 793 les Saxons’ fe rebellerent de- 
scchcfayansmeurcry le Duc. Thierry Gou- 
verneur & Lieuteriantde Charlemagne eu 
ce Days À ; avec tous fes gens ;en un villa- 
re nom Hervitt , où Hyrvift fur {a riviere 
eVVezar: Pour venger cetort Chade- 
tnagne dreffä deüx armées ; lune conduire 
ar liy rücfimes & l’autre par {e Prince P:pin 
Pa fils: Entrans en Saxe prefts à livrer Ba- 
taille aux Saxons, qui feftoyent unis en armes: 
ainf que'Charles avec toutes fes forces les 


_alloit a en unc campagné raie , rlom- 


ince Siiockevelr:eux redoubtans fa puiffan- 
te mirent les armes bas & prierent meïcy: 
muet pardonna encoire pour cefte fois là: 
pourfüyvanc {à poinéte eftär arrive au bou re 
de Bardenwyk : il fic affambler tous les Prin- 
ces & Seigneurs d'Efclavonie, qui lors efto- 
ai fes amis & alliez : ou fe trouva VVilfin 
oy des Abdorites,venu pour fe mettre luy, 

| | protection de 

Les autres done qui ne 
Feftoyenc point reconcilics | entendans le 
retour de VVifin , luy drefferenc unicembu: 
fche , & en pañlant le tuerenc & tous fes. 
gens. Charlemagne pour vengercefte 
mort Comimianda qu'on extermina au feu & 
à fang toüite celte Province de Saxe où ce 
fneurtie avoir efte commis : ce qui futainfr 
En cé mefmme Bourck de Bar- 
denwvk, vint aufh vers l'Empereur Toudin 
Roy es Hünnes ; remettre tout fon Pays, 
{2 perionne & {es value eé mains & foubs 
fa protection ; qui le receut coutoife- 
nent ; le prenanten fon amitie & fauve- 
garde ; puis l'ayant fait bapüifer k ren. 


; Eripereur. 


. LEON 3° du nom 100 Pape na: 
tif de Rome apres avoir receu L3 ne Pa- 
_ , çnvoya incontinent à Charlemague, 

es clefs de S' Pierre , l'Eftandart où Gol- 
fanon' (comme ils le nomment) de la ville de 
Rome avec autres prefents , le requeranc 
ui fit en forte que le peuple de ladite ville 
Le rendir fubie® au Pape enluy preftancle 


bj 


| eat Acraignoit que Le 


| | 
ferment de fidelité .: | 
commun ne fecoüaft le ioug des Papes: Char- 


Rome äiürer fidelite âu Pape: Cela fur 
caule que le peuple coriceut unie telle hai: 
ne conire Leon : qu'aÿdhs trouve quel- 
ques üns quiles incitererit encore daventa- 
Fe » à executer leur füreüt, & leüt fervir 
de guides & Capiräines:conimie le Päpt allie 
un joùr en proceflion ; l'aÿaris abbatu du 
cheval , le defpovillerent de les attouftre: 
, le batirent trefbiért,puis 
au Monafter de $ Etaf- 


‘an 800, potir ch Cognoiz 
ftre , & eftcindre le mal Charlemagne De 
Rome : le Peuple cognoiffanit combien i 
cftoitaffcétionne aû Pape , pour licrainté 
qu'ils eüreht de l'Empereur changeans le 
Éoürroux qu'ils dvoyent conceu contte Le: 


mens Potitifica 
le mirent ne 


me: mais Comme l'an 


; pue prouvetles crimes, delquels ils 
’avoyent accufe. Apres donqu:s qu'ils 
euffent efte interrogués touchan de vie, ils 

Fcfcrierent- roûs d'une voix : que le Siege 

Apoñolique ne devoir eftre lugé par perfon: 

ne Laycque. Pac laquelle refponce Char- 
lemagne ayant efte appaife , apres auffi qué 
Lcon luy eut afferme paï ferment,qu'il n'en 
eftoic point coulpable:il le declxra iñinèéené 
& abfouls. ZA bc af di ji 

.., L'an796 Zdtus Satot Sarafin Prince Le Prince de 
de Barcelone vint pardevers l'Empereur 274% 
Charlemagne & fe remit luy & tout ‘fon Charls 
Pays foubs fon obeiffance : dont les attres 
Princes Safafins d'Efpagne indipnés ,hefe 
voulans rendre Vaflauylx des Francois affail- 
lirent la ne de Barcelone & firent le depaft 
par toute la contrée. Charlemagne y envoya 
{on fils Loùüys Roy d'Aquitaine avec armce, 
‘qui feprint la ville & deffic'ées Sañafiné ent 

bataille. | 


… Dom Burnionde regnoit deée remps er 
Éfpagne. : | | 
pe 
| ce temps l’à l'amitie de Charlemage 
! baffadeur üy envoyant force Def & be- 
aicoup de reliques des fainêts &cautres,dôt 


de Peffe requit parcillemét en. LéRm de F 
| | . Perfè char 
PR Re mie à 


Charlé 


_ de ée temps les Roix & Princes Chreftiens 
failoyent grand cas, plus 
prefents combien f 

u£ | . dt nt at 

, Énviron ce temps Achatoù Achaius 4 ds ab 

Roy d Éfcolle fit & contraéta avec Charle- Efcoff un 

np peur alliäce entre les Romains Les Francois 

& fubieéts de France & d'Efcolle, qui a düré 

depuis & encore à prefér fentreriéc étre les 
deux Natiés.. Cela fe fit Pä89r,à caufe que 

les Saxo-Frifés qi lors occuppayét la sus | 
gräd’ partie d’Anglérerre,ne ceflavétde cou- 


| a" de nuls autges 
entils riches & magni- 


de d PPS 
dé Fri 


. 
lerhagne voulant fâire chofe qui fut âprea- 
le à Leon , envoya un certäin AbKé nom- 
mé Aoilbert ; lequel par tothmandemenr 
de l'Empereui ,.Contraigrit le peuple de 
| on, en fâveur de Charles, n’ozerent entre= 


rir,& de molefter le 
| Gi 


vient VerË 


Le 


bG _ Caron. Ds Hoi. ZzreL. &x. ” 
plufie ut$ endroicts:dt theftheteinps futauff : : 
. meurtry par les Humes Gerard Duc de Ba- pe. 


de Fräce fucceffeurs de Charles, côfideräscô- 

jen leur eftoit neceflaire & proufitablecefte 

alliäce,voire plus qu'aux Roïx d’Efcoffe mef.. 

me, l'ont depuis continuellemét entretenüe. 

Par laqüelle ils oht fouŸét contrainet en téps 

. de guerre leë Añglois à vuyderle Royaume 

de France , pouf ce que les E fcoflois leür d6- 

noyent tant de Befogne en leur propre Pays. 

qu'ils avoyentaflés à faire à fe deffédre, leur 

eftat toute envie de mener guerres foraines, 

& de là cherclier ailleurs. A raifon dequoy il 

feftautrefoix trouvé tel Roy en France, qui 

a fair prefent àl'Efcollé , de cinq cerit ne 

efctis. Eu 

Rô ” Abdala Roÿ des Mores vint pareillement 

Morss cher. rechercher l'amitie de l'EmpereurChärlema- 

bbeïamitie  gne,avec riches ptefents d'or & d'argent ,& 

Re Le quelqtes belles & fümprueufes tentes & 

villons,& d’une induftrieufe orloge. De la 

Charles retourna en Saxe où fes deux fils Pe- 

. . pin &Loüys lallerenttrouver: Le Prince 

Loüys amenant quañt & {oy a fon recourt de 

h guerre d'Efpagne, Hatdefôde Roy des Af- 

tures, lequel apportoit aufli de grinds dons 

pour gagner l'amitie de Charles & füitétrous 

ces Roix & Princes eftrangers long téps fe- 

ftoyéz & careflez par l'Emperéiir , qui les fit 

reconduire par fes fils iufques en leurs ret- 

res : luydemiouranten Saxe où il feioutrna 

tout lhyvercraignant kes Saxonis de fuinir 

tout ce temps li maugreé qu'ils en cuflène Je 
ee qu’il =. à fâcavallerie. di 

297 ‘an 797 Charlemagne envoÿa le Duc 

l'Ambaÿa- Godefroy pardevers Sygefrid Roÿ de Dane. 

Charles s  marcken Ambalfade. Les Sixons & hünnés 

Danmark refugiez en ces quartiers ]à,fachans les liéux 


ni ; ; tn n 2 Re 
Le sl : Fe où il devoit paller, lüiy dreffetét itne em- 
sp 


ufche,& le tuercnt ävec tous fes gens près 
Nootthalbingen. l'Empereur pour venger éë 
vilain meurtre envoya une forte armée con- 
tre eux commandant que tout fut mis au feu 


’ 


vierc. . | vitre avf]i 
Audir'an les Ariglois Saxo-Frifons fe re- meurtry. 

Volterent derechef, imaïisils furent inconti: 
nent are & a. = rie Ho. 

rois fe plaignirent À des op. 
Peibons Gale: due leur fi oyent Que 
nellement les Efclavons.Polonois & Wandz. 
les : parquoy requirenc leur eftfe accotdces 
nouvelles demeures entre les fleuves de Sa- 
bara , & Catatane,ce qu'ils obtindrent , a la 
charge qu'i 7] vivroyent fans aucurie digni. 
te ny titre de Royauté recognoifläans tant 
feulement fa Mate & fes Succefleurs Roix dé 
France. ‘© | 
Les Normans fe rebellerent pareillement, 
mais il ne tarda As u'il nç les ett def: 
faits &e rengez à leur devoir. 

Sifärid Roy de Danerarck envoya fes 

Ambaffadeurs vers Charlemagne pour eftré 


| reconcilié à My,8& obtenir pardon de routes 


les foulles qu'il avoit faites fur fon Penple 
& fubicas. Mo 

Les Sartafins feflans émparés de la vlc Cheriemese 
de terufalèmle Patrarche-vint at Refage MB 
vers Cotiftantin 6* du nom E ne ne Sara: 
Cotiftätinoble, lequel le renhvoya vers Char- fn 
lemdprie, quile rectut behignement & luy 
promur fecoars. De fait il alla avec une belle 
armée en Syrie, deffit les Sarafins,reconquit 
lerufalern & y reftablit le Patriarche en fa dis 
gnite. À fon retour il allaen Conftantinoble 
où l'Emperèut luy voulur faire des prands& 
riches prefeñits qu’il reFafa,deffendantà tous 
fes Princes & Seignetrs d'en prendre & ne 
voulut autre chofe que quelques reliques dé 
la pafion de noltre S’ Telus Chrift, côme dé 
la croix,de la Coutonné,'destloux & autres, 
qu’il rapporta en France , & en la ville d'Aix 

uifitent mifes en fa chappelle. 


L'ä 806, éc fixicfine de fon Empire Char- Hersiré ds 


& à l'efpée au quartier ou le Duc Godefroy 
Jemiage d’allér poutr la derniere Pix contre les A"“tionque 


avoit efté rué.Cefte arrnce récontra les Sax- 


ons pres de Minden , quiles deffit & mit en Saton$ pour du tout les exterfniner & rour- de ET | 
route.Ce fait Chätles retourna 3 Aïx,rhäis il | | ner les Pays en defert veu que rant de Fois sms 


ne fut pas fi toft horsde Saxo,que les Nôrt- 


falbingeois Saxons, & Huünnes , ne fillént |. 


, …  grandamas de pgensavec lefquels il y aflerét.s 
TB ‘Courirle Pays dés Abdotites : le Rôy Fofco 


fe leér Allaau devant avec toutes fes fortes, & 


tm.  eriiña quatre mille hommiés fur le champ, 
la‘tefte fe fauvant à la fuyte retourna en 

fon Pays. 0 
299 … L'an 799 aucunes villes de Pelagire fe 


rebellerent, comrhe Luceria Oftroya & au- 
tres Charlemagné envoya contre eux 1e Duc 
 Érick, quiles rängea à fa raifon. Mäis com- 
rhe Erick apres les avoir vaincus retouinoit 
en Liburnie, qui eft à prefent Croacie & à- 
dis partie de PEfcavonie , il fut aguetre & 
Lé Des Er traiftreufement rmeürtrÿ. Dont l’Empe- 


— 


… & belles victoires qu'i lug'aväit iduiles ch 


reur Charles fur tréfdolent are vertu, |. 


ils feftoyent rebellez côtre luyentrétetrois 19€ 
ans dépuis qu’il les avoit prermerement fu: 
iugués, foignans à chacunt fois quils eftoyét 
vaincus d’eftre Chteftiens & ainfi l'aubfaus à 
chacque coup qu'llseftoyent dôtes.Parquoy 

eñträt en Saxe, il ruina tontpar ou il pañloit, 
prenant les hômmes femrhes & enfans, lesen: 
Voyant par delà La ther, donnanr leurs terres 

& poffeffions aux Abdoroites fes anis, 

‘_ Auditan 806 Les Frifôs abacirét leut L'o- 1érgte 4 
Je Fofte en l'Ifle d’Amalandr & de fon temple lidefope 
en fut baîty an cloiftre ou Abbaye , qui par PX in 
allüfion du mot(comme le Penple ne fcait fi », 

toit oublier fes villes conftumes) fat appellé” 
encôte iufques à prefent Foftwert: mais en- 
tierement Re Le les dernieres guerres 
des troubles des Pays bas. 


Environ ce téps Gotitrÿck Rey de Dines 


Livék H 


fiark paf {6 armé: ds »i:d & de cheval ivec 
gräd nôbre de Navires, abordät fur les Fron- 
ticresd: Saxo & de Frife en une place nom: 
mc: Slyefdorp. l'Empereur Charlemagne fe 
tenoit alors à Holdertit:de fur la Riviere d'El- 
be, d'ou il envoya fes Arhbaflädeurs à God- 
tryck , le requerir de luy livret la Nobleflé 
Saxonne qui beftoit fiiye à refuge vers luy,ce 
qu'il refüla de faire,parainfi l'Empereur en- 
envoya fon fils Charles contre les Bremois, 


bis Bvemois lefquels il deffic avec leur Prince Bechon;, 
& Rechon .fuis ayant ravagé toute 1 Contrée retourna 
leur Prifice 


vets fon Pere , qui lors eftoit à Sainrruydon 

Pays de Liege , pareilemierit arriva Pe- 

pin {on fils. De D Charlemagne alla à 

None , % toft apres à Aix la chap- 

pellé. D'où il envoya fon fils Charles 

contreles Sclavons nommés Zorabiés fitues 

fuf le Fleuve Elbe pour ce qu'ils feftoyét ef- 

levez &é mis en armes contre fe s Lietitenans 

te Drabiée & Officiers:le fquels il vainquit avecleur Ca- 

LE pitaine Millendonck, ce qu'ayät bié exploict- 

te il fit baftir deux forterefles l’une fur l’Elbe 

& l’autre fur la Sala rivicres de Saxe:& apres 

avoir mis ordre pr tout,rctourna vers l’Ema 

creur fon Pere, quilors eftoït a Silly fur la 

Meufe.Où Juy futarioncé 4 Goderyck eftoit 

entré a grands trouppes & faifoit grand dc- 

gaft au Pays des Abdotites. l'Empereur ÿ ré. 

voya fon fils Charles avec une puiffänte at- 

rce de Francois Re nr Re & 

Godiryk;, Roy Bataves, pout repriticr fes courfes: Maïs 

de Dane ie RS du quartier des Scla- 

dl ee Vons, faifant du pire qu'il pouvoir aux fron- 

Adorisis, tieresde Saxe : non toutefois fans prand 

perte des fiens. Car encore qu’il eut dechalé 

Trafcon l'un des Capitaines, 8e fait prendre 

Loys fe bon, auffi Capitaine des Abdorites, 

& qu'il eut rediticles deux parts du Pays à fa 

fubiection:fi eft ce qu’il ÿ perdic la principale 

fleur de fes Chevaliers genrilfhormues &c 

Loldars,8e Regnaulc fils de fon frere avec plu: 

fieurs vaillirs Capitaines à Faffaur d’an cha- 

fteau. | | 

| Le Prince Charles palla fon irmée 

fur un pont qu’il fit au travers de la riviete 

d'Elbe, par A: ilentra erf Lyflidt (quieft Li- 

nonie) & Smeldingher-landr, lefquelsavec 

les Sclavons efinermis mortels des Abüorites, 

feftoyent adioincts aut Danois contre fes 

Saxous, où ils firent n gtard butin. Et roft 

apres y eut aneiournée aflignée a Bäneflot, 

enrre les Embailäderfrs de l'Empereur Char: 

lemagne , & es danois : mais ne Fy Keurent 
accorder. | oo 

Depuis Frafcon Capitaine des Abdori- 

tes , ayant recevilli fes forces fit une courfe 

au Pays des Sclavons,qtr'il ravagea,& en 14+ 

mena desrichesdefpovilles : éc fai afficpea 

la grande ville de Sineldingh ; qu'il ane 

avec cout le Pays foubs fon obeiflance. Ce 

temps pendant l'Empereur Charlemagne 

cftoit à Aix plaignant le docikde Rocrude fa 


dèffaits. 


Trafeen fait 


SE 


0 
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fille aifnce: & meditant comment i POUtrOit Lenens 
domter Goitryck.  Làluy vindreñt not- Dexoës en- 


… Velles que les Noïtnans & Danbis eftoycht tre re Frife « 


entres avec deux cents Navires en Frile , & 

qu'ils atoyent jà gâgne trois bätailles con- 

tre les Fnifôs,reduit toute cefte cofte de mer 

à leut fubicctiott , & misles habirans foubs 

tribut, Donc fs en avoychr receu ent 

livres d'ifgenc pur. & que Godtryck le vou- 

loit attendre de pied toy pour luy lrvrer ba- 

taille. —. 

l'Empereur eritendañt ces houvelles'ayäit 

fait la plus grande levée qu'il luy fuc poffibie 

sdr de cheval que de pied;patlale Rhin & vinir in 
es . °s F La 

en Weftphalen ioignant la ville de Lippe,où y mar pour: 

ayant feiourné queld téps;rtavet fa le fleuve combatre 

Atarau licu où 1 deféd dedésle Wefer,pour 4726 

ÿattédre{mais en vaï)la veriüe du Roy Godt- 

ryk: qui (par préfomtion fenorcoëillant des 

trois pretcdétes batailles qu'il avoit gagnecs 

contre les Frifons){’éltoit vante d’allet trou- 

ver l'Empereur en cefte plaine. Mais côme Gidiyck tué 

durant fon acretite nouvelles luÿ vindrerir par fes de- 

que les Danois & Normans feftoyët retirés 7414855 

de Frife & que leur Roy Goderyk avoir efte 

tuc par un Fa {es dofneftiques : auffi que le 

chafteau Hocchburchaflis fur l'Elbe , (du: 

quel Odoeftoit gouverneuren {6 n6) avoit 


efté forcé paï les Sclavons : Erquele Nep- sis 

veu fils de de Godrryck es He. fus 4 L 

ininck eftoit fuccede à fon Oncle en la Roy- Godrrgc dé. 

aûte des Danois & Normans , lequel reque- 7.27% 

roit-d'avoir paix avec luy :& qüi plus eft arri- 

vant les nouvelles de la mort fon fils Pe- 

pin Roy d'Italie : il läy print envie de re- 

tourner en France : où il arriva à Bo: 

Togne fùr la imier en Picardie, auquel lieu il a- 

voit fait dreffer une belle arrhce nauale, qu’il 

voulac voir: loignant laquelle ville 1} fit bas 

ftir une, haulre tour pour fervir de phare 

aux naviguans cefte cofte de Fräce & d’An: 

He , laquelle eftencore pouf le joürd< .. . 
y en eftre & nomtécla Tour d'Ordre.De dd _ 

là il fen afla à Gand , püisa Aix la chappelle Bone ci 

où nouvelles luy vindrent de là moït du Fardie 

Prince Charles fon fils aifne dont ilen de“ 

mena extremement gfand dueil, 

Depuis Charlemagne domta encore les 

Bchemois tevoltéz , & fubiugua leur Roy 

nommé Ecthon,  Finalefnenrapres beau 

coup de viétoires, ‘eftant paifible Empereur 

des Romains,Roy de France, d'Italie, d'Alles 

rs de Hongrie & de Boheme ; moutüt 

enfadire ville d'Aix d'une fieure & pleure: 

fie,aagc de feptante &unan , de fon tegne 

de France quarante & fix , de fon Empire 24 de 

quatorze, dt l'an de Chrift 814: Anfegifus l'Emperew 

Chailemage 

Te. 


Abbé qui effoit de fon temps corhpofa qua- 
tre bvres des Decrets de Charlemagne. ‘En- 
tre autres & fur tout il vouloir que les E- 
vefques ptefchaflent at peñpie | la‘vraye 
doétrine puifce de la fainéte ecriture, & nô 
aawsoment , aHepuant fur ce le dit de Gre: 
G ii goise 


LS 
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goire: que le preftre quiva fans le fon de la 
‘prédication , allunx contre fov l'indignation 
Livrede qu jus cache. Charlemagne fi de fon viuät 


me contre ls. publier un livre en fon nom contre les ima- 


images, - ges, couvientavecles articles du concile qui : 
fut tenu de fon temps à Fiancforc fur le ; 


Meyn: nuquel le decret du Concile de Nice 
pour adorerles images-tenu par Hyrence 
pmperarice de Conftantinoble fur declarc 
fauix & du cout condamne. Qui plus ett 
Charlemagne refpondit à deux hvres , qui fe 
trouverent efcrits par le Pape Adrien à 
Therafins Pacriarche & à l'Empereur de Co- 
ftäuinoble. Par ceft efcrit Charlemagne taxe 
taciterhent & condamne Adrien fans le nom- 

mer idolatre. | 
Cileics  Ilyeutauffi nn Concile tenu foubs luy à 
haillen côtre Cavaillon, auquel entre autres fuperftitions 
sl qui y furent reprouvées, celle des po 
ges pour caufc de la Religion fut afprement 
Si au 45 Canon , alleouant ce dire 
de Sainct Ierome, o# ne doit point effre losé 
d'avosr veu Iera[alé mais dy avoir bie véfcu. 
 Hordonna que perfonne ne fit profcflion 


_ pereur tel qu'a efte le Roy Charlemagne, qui 


tant glorieux, triomphant & victorieux Em- 


fut ayeul de Dame Gena fille de fon fils Pe- 
pin Roy d'Italie, & fut fée de Thierry pre- 
mier Comte de Hollande defcédu d'un Prin- 
ce d'Aquitaine & en feptiefme ligne direc- 
te mafculine de Chilperic Roy de France: le- 
queleut de cefte Gena fa femime un fils auf. 
{inomme Thierry fecond de nom & fecond 
en reng Comte de Hollande. Duquel font 
defcendus les Comtes & Princes de Hollan: . 
de & de Zelande , iufquesa Iean de Henault 
vingt & uniefme Comte,de la mailon de Ba: 
viere,depuis en celle de Bourgosgne,& fina- 


ementen celle d’Auftrice tout paralliances 


iufques à lan 1 582 que lors pour les caufes 
deduites au fecond Tome de cefte Chroni: 
que. Les Eftats defdires Provinces de Hol- 
lande, Zeelande Vtrecht Frife, Overylel & 
Groeninghen,avec autresleurs confederces, 
fe fonc foubftraictes de l'obeiflance & ioug 
infupportable de Philippes d'Auftrice , fe- 
cond du nom Roy d’Efpagne & de fes Ef- 
pagnols. 


me € du 
Chilperck 


N 


- Devant que paler plusoutre en noftre nn mne. 
Hiftoire , puifque nous aŸons ancunement sions Charie 
parlé. (remettant le furplus aux Autheurs magnefeft 
Francois) des grandes victoires & conque- . en jes 


monaflique fans demander congc a fon Prin- 
cc, pour evitter beaucoup de fraudes, il vou 
luc bien peu de feftes eftre ordonnces, il re- 
princ la fuperftuite des preftres , ordonnant 


qu'ils fuflent nourris des reuenus Ecclefiafti- 

| . ques avec les pauvres. | 
PoqwlE-  ]] re print un jour fort afptement l’Evef. 
ee que de Mayéce nomme Boniface , de ce qu'il 
Agence fur Que de Mayéce nomme , de ce qu'i 
rprms par avoir u{urpe une crolle toute couver&dor, 
soi à & enrichie de pierres precicu{es, ‘comme ug 
fceptre imperul. Car loccafon l'offrans, il 
Juy FR & dit de colere en l'aamblce 


publique de l'Églife:eff ce ainfi que vous fai. : 


es profeffion de La croix de Iefus ChrifitEf 
ce asnfi que vous paill ex letronppeas cflant 
nt eqnipage plaffoft d'Empereur que de Pa- 
es ape ffeur£Vn autre quila veille de St Marti avoit 
#oj! depafe. 
__:  blié Le lédmain de venir à l'Eelife, fut definis 
| par Charlemagne,difant,que fera il cy apres, 
fi cz premiers ioursileft fioublisux de {6 of- 
fice. Vnautte quiayant receu un benefice,de 
joye fe ierta par grande agilité devant l’'Em- 
pereur,de terre fur {6 cheval, l'Empereur luy 
dit à ce que ie voy vous eftes habile hôme & 
bc chevaucheur. l'ay affaire de telslesgens, 
laiflez hardiment ce É. à quelque h6- 
Charles a 3 Me debile & malayzé. Il fic plufieurs belles 
droit ditle  confticutions & ordônances,tantpoliticques 
grand. qu'Éccleñatiques:& céme pour És vertus il 
fut appellé grand, auf de vray, Dieu le doùa 
de grandes graces., de grand heur , & de 
grandes victoires, layantconfervc en tant 
- delongs , penibles & fi dangereux voiages, 
” & contre tant d'ennemis & barbares na- 

; tons. | se 
Le Com. Certes les Hollandois fe peuvent à bon 
nd a droitrefñouyr , & Le gloriffier leurs anciens 
Chanemæ- Gorates & Scigneurs eftre dçfcoendus d’un 


eftc fait Evefque, de ioyc qu'il eut f'eftät ou- 


ftes qu'a etes Charlemagne durät fon regne, 
difons encore en peu de parolles de quelle 
gendarmerie il fy eftfervy cour leplus. le 
{cay que les Francois{comme c'eft toufiours 
leur couftume aufli bien qu'aux Efpagnols, * - 
de fe faire valoir pardeflus tous) Rs Pate . 
atribuer à leur nation le plus grand honeur 
de fes vicrojres, Mais il fault qu'ilsconfeffent 
(comme Charlemagne eftoit natif Alleman) 
qu'il feft plus ferv y de la nation Allemande 
que de la Francoife. De laquelle, comme les 
Frifons & Bataves ainfi qne nous avons affes 
dit cy devant, avoyent toufiours efte fort afz 
fecrionnes au fervice des Empereurs de Ro- 
me: nous dirons, principalement éz guerres 
qu'ila cües contre les haults Saxons(carlors 
paravant,& depuis les Frifans ont toufiours 
efté reputez pour bas Saxons , & appelles 


‘| Saxo-Frifons) Danois , Normans, Sclavons, 


Hongrois, Bohemois, & autres Nations bat- 


bares d'Allemagne ou des Regions Seps 


temrrionales, Charlemagne avoir tiré 
une bonne partie de fa gendarmerie de noz 
Pays de pardeça , ceft a dire des Provin- 


ces dont noftre Chronique chante. Qu'ain- 


fi foir, fi Charlemagne mena quant & {oy en 
Italie une grande trouppe de ces Frifons & 
Bataves pus dompter le Peuple de Rome 
ayant mal traite le Pape Leon troiféfme,cô 


me nous avons dit cy devant. Et quece dif. 


ferent appaifc {äs guerre, il baillacefte troup: 
pé à fon fils Pepin,pour aller ranger Grimoals 
de Ducde Bevenentrevolte. À plus forte 


| raifon Fé doibril avoir fervy ézautres guer- 


res qui leur cftoient plus voifines,camme en 
où Allemagne 


con 77 


. oo _ Livre it. 
Allemagne & ez quartiers de Sepremtrion 


Fifons en 1.- 
tale aufcrvi- 
ce de Char- 


lenagne 


Î 


quileur {ont limitrophes. .. 

Et de ce voiage d'Italie, où les Baraves & 
Frifons fé porterét fi valeureufement, qu'ils 
cn aCquirent uné eternelle renommée , & 

ioire immortelle en voudroir on avoir plus 
cs tefmoipnagesque ce qui fen cit ctouve 
taillé en une vieHe cable de marbre , que 
Raphael Volateran , autheur non riettable 
dit avoir de fon temps veüe entiere au téple 
de St Michelpres du Vatiran à Rone?en la- 


quelle yavoit ce quifenfuyr. | 


T emporte Leonis Pontificis, imperante 
Carole Magno,Frifiosin Italia veniffe, Pon- 
tificique contra faracenos, qui Italie oras, 
G° spfa Roma furburbana vaflabont auxilio 
faille: atque in huins rei gelfz, ceforumquée 
memorian ædens am Michaelis tum elfe 
creilam. | Deindequumex Apulia, forté 
Fnifj Romars répeterent quof[dam eorum vi- 
ros nobles fo mino rmonstos , corpus Santi 
Magni,fuñdis répertum , ad Vrhem vfque 
tuliffe,idg, cademin e Æñe Michaelis po[uif- 
fe. Qurnetiani extrutto codemin loco Xe- 


#odochio,aminoq ggfigali offignato [ue nati- 
onis pauperibas cofjugi# ffaru:ffe.Ceft à dire 


Au temps du Pape Leon, regnant l'Em- 

pereur Charleinagne ,. les Fiifons vindrent 

‘  enltalie au fecours du Pape contre les Sar- 
rafins , qui courogent le Pays & faifoient le 
degaltaux faulxbourgs de Rome. En me- 
moire dequoy.& de leurs trefpaflez ce tem- 
ple de Se Mich:1 fut cdifhié. Puis ces Frifons 
retoutrians d'aventure d’Apulie à ER 
ques hommes nobles d’entre eux furent ad- 
moneftez en {omme,de remporter quant & 
eux & de pofer audicr téple de St Michiel le 


corps de fainct Magnus trouvé à fundes. 
Enjons._ Oùau melmis lieu ils fonderent un Hofpi- 
tal , luy affionans rentes annuelles pour re- 

fuge des povres de leur nation. | 
= Lefquélles rentes Dir Volateïan par 
l'avarice de noz géns f6t deventies à neant. 
Il y eut aufi à Rome un autre Hofpital du 
faint Efprità la place,nommèe Saxe , afin 
que F haules ou bas Saxons & F rifons fy 

| uffentrétirer. | 

de . i Pour laquelle fidelite & borts fervices 
Charimag- des Friforis Empereur Charlemagne leur 


maux Fr05 : ccorda les exemptions , immunitez & fran 


chifes,que cy apresen noïître defcription 


particuliere de noz Provinces nous avons 
inferces par Placcart tout au long, Et comme 
entreautres poincts des beaux previleges 
par luy accordés aux Frifons,ils eurent cefte 
prerogative & authorité, que de l'en avant 
ils pourroyent'eux mefimes eflire des Gou- 
verneurs naturels de leur Pays,qurils rom- 
meroyent Poteftats, (comme en y à encore 
affés en talie) foubs le gouvernement def- 
quek ils feroyent maintenus eh bonne poli- 
ce & ordre de luftice,fans recognoiftre au- 


cun Prince ny fouveram autre que l'Empe 


° « 
1 


ee nn. mp ee co mg menn 


| 


EE »3 
reur de Rome. Ce que plusamplement fe 
peut voir par lefdicres lettres 
. Suyvant lequel previlege les Frifons ont 
efte regis {pubs divers Poteftats defquels 
nous parlerons aulli avant qu'en avons peu 
recouvrer ez Chroniques anciennes & mo- 
dernes de Frife, D : 
” Apres que Charlemapne 4 l’ayde des Eri- Govverseur 
fons eur fubiugué les Saxons & fait venir en Erie de lé 
leur Duc àla raifon, qte les Frifons luy h- P#" dt Char 
vrerét prilonnier avec les principaux Seig rs Free 
de Saxe, cefre guerre achevée & les Frifons 
retournez en leur.Pays:l'Empereut Charles 
leur Paiffà de fa part un Gouverneur, pour 
les maintenir ez previleges Le leur avoit ia 


4 > 
donuez, & les defendre foubs la protection 


de l'Empire contre leurs ennemis circonvois 
fins tant Saxons, Normäs, Danois, qu'aurres 
Ce Gouverneur les ayans quelqtie temps 
doucement & paifiblement gouvernez felon 


a charge qu'il en avoit eüe de l'Empereur, 


vint à mourir.Les Frifons nonobftant le bon 
gouvernement qu'ils euflent trouvé en luy 
(tant peur la liberté,& tant eft odieiix & in= 


fupportable le regime cftranger) voulans 


faire valoir cefte occalion pour fe remettre 
en plaine franchife , tindrent cefte mortun 
temps fecrete, & apres avoir mis tous fes 


domeftiques en bonne & feure garde , fi: 


rent courir bruit, qu’il eftoit alle en Com: 
mon vers 'Empereur:& que par provifi- : 


- où durant fan abfence, il avoir commis en {a 


place Magnus Fortinan gentilhomme du 

Pays pour Gouverneur iufques à fon re- 

OU, 5 | F 

Ce Magnus Fortinan avoit dupatavänt Premier Pétss 
cr plufieurs Princes en leurs guerres,ef- de Fri da 
quelles il feftoit fi valeureufement porté 
qu'il acquit li renommée d’eftre un des gräds 
Capitaines de fon temps, adroir,& heureux 

en tous fes éxploits avec ce qu’il fcavoit par 

fa debonaireté & douce converfatiô gagner 

les coeurs aufi bien des grands que des pe 
tirs. Ce fut luy qui Re trouppes Ffôs 
niets volontaires & fans eftre appellces ad 
fervice de Charlemagrie en cefte guerre d’I- 

talie dont nous avons parie cy devanr.Et ert 
recognoiflance de ce obtint dudit Empe: 
reur lefdicts Preyileges,les rapporta en Fri 
fe:&furent misen garde au Temple de Sr, 
Micliel a village d’Almenumi qui lors eftoit 


: ville lan So8:que lors il fut fait prmier Pos 
: teftir de Frife iufques à l'an 819 que: 


Focko Ludiginan luy fucceda eri cefte Secmdébn 
dignire par election populaire ; hornme de Ji#1 de Frÿt} 
noble race, d’une vie & converfarion honef. 
re, vaillant gucrrier,& d’un gouvernement 
moderé.iufques à fa mort quifurl'an 830. 

* Adebrick van Adeleen coufin de Ere. 3 P04ftes 
deric Eve{qu: d'Vtrechtfut troifiefme Po 
ceftar. Cefluy cy durant fon gouvernemienc 
deffit Guftan Lappon Roy de Suedeaupres 
du bourg de Collunt,avec roures fes troup- 

+ Ps 
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modoyent avec les voifins enrietnis de tott 


pes Gotthes qui f'cfloyent venues en grand 
. nombre ruer fur la Frife. 
#Pétefats pJeffel Hermana luy fucceda. Ceftuy 
ja chaïla les Normans de toute la Frife l'an 
869 , quoy faifancilfur forc itaure cri une 
rencontre; dont routeffois il guarit,& mou- 
rut depuis ayant long temps païfiblemient 
gouverner la Frife l'an 876. 
Tgo Galam: fut efleu ett fa plate grand 
homme de guerre & vaillärde fa perfonnes 
A fon connriencentent les Normans retour 
É nerenc en Frife qu’il dechalfa par force , & 
mourut la mefme armée de fon election. Il 
ne fe trouve nul Porettat enr Frife depuis fa 
mort iufques à l'an 989 auquel an. 
rrefiar. Goffo ou Gofivin Ludingama eftoit 
Poteftat, vers kquel Siffrid{les Frifons l'ap- 
pellent Sicco)frere d'Anoult troifiefime C6: 
te de Hollande ayant rué un gentilhomme 
Hollindois , pour evitrer là colere de fon 
frere vint à en la villede Sraveren:& 
fut receu de Gofwin non comme Amy feu- 
lement , mais comme gendre, luy donnant 
une {icnne filke belle en perfection, 4 femime, 
duquel Syffrid & de ladite dame font yflues 
les mailons de Bredenrode & de Feylingen, 
comme nous dirons cy apres, à la pourfuyt- 
te de notre Hiftoire au terhps dudier Comte 
Asmoult. : 
Ceff mervcilles que depuisledit Goffe 


iufques à Sacko Reynalda , quifut home 


vertueux & pacificque & mourut l'an 1167, 
je ne trouve en nulles Chroniques quifurét 
tout le tamps la. Les Poteftats en Frifç:veu 
les grandes guerres & de longue durce qu'ils 
eurent contre ks Hollandois , lefquelles ils 
ne poeuvent touteffois avoir mences fans 
Chefs,rels que leurs Poteftats avoyent tou- 
Les Frs fours efté: cfquelles guerres ils furent fou- 
farvent wic- VENT & vaincus & victorieux.  Victorieux 
tocienx quand ledit Cô:e Arnoulr & prefques toute 
. nicus des p: Nobleffe ymourur. Vaincus & leur Pays 
RRPFS conquis iufques à à Riviere de Lauwers par 
le Comte Thierry 3° du nom fils dudit Com- 
te Arnoult , qui pour venger là mort de fon 
ere les alka allie les ayant fuppeditez y 
fair {on fils pour gouverner le Pays:mais 1l 
n’y dura gueres , tant eftoyent les Frifons 
impatiens de la donination cftrangere,&cftu- 
dieux de leurs Hbertez & franchifes, efquel- 
les l'Empereur Charle mgre les avoit refta- 
blis , & qui leur ontefl confirmez par les 

… Empereurs fubfequents. 
D 2 Étcombienqu'eftansen paix & à repos 
. Lelehions'ens de tous ennemis, ils devoient avoir continue 
gafié La Erife celte election de Poteftat, pour gencralergët 
gouverner le Pays, fi eft-ce nemtmoins que 
fouvenr elle futinterrompüe,chacun mem- 
bre de Republique,on chacune Iurifdiction 


{qui font trois côme nous avons dit) voire 


chacune ville voulant faire fes chofes à part 
foy: par où ce grand corps eft venu à fe def- 


chirer par pieces, Dont ksaucuns faccome 


me — 


PEftar:qui fut caufe depuis de tant de parti- 


alitez parmÿ h Frife,qui à dure fi lôg temps, , 


& iufques au dernier fiecle:& que les Nobles 
Éentelaient 1 guerre à toute ontrance 
ur querelles bié ns es à defmo- 

ir les maifons & chafteaux les uns des au- 
tres, voire à defraciner & extirper des famil- 
les toutes entieres: Qui à depuis fihgulierc- 
ment à cattfe des factions & partialirez des 
Schyeringers & Vetccopers,donne oecalion 
aux Empercurs deleur commettre des gou< 
verneurs foubs l'authorite de l'Empire:ou de 
les donter & reduire foubs le Comtes de 


Les faäient 
on" pafielé 
ire. 


Hollande ,& Evefques d'Vrrecht.Lefquels 


pu ce conteftoyent aufli fouvent enfan- 
le , & par leurs querelles ambiticufes cau- 
foyent la runie du Pays, comme on verra al: 
fes cyapres. Tant y a que fi les Frifons cuf_ 
{ét fceu demeurer uñiz foubs leur Poteftats 
naturels & Magiftrats legitimes , commie ils 
avoyent eftc apres le téps de Charlemagne 
durant le gouvernement de ces Poteftars cy 
deffus denombrés; fans par bayne,orpeiul & 
ambition particuliere nn Fes uns 
contre les autres : Ils n’éffenc pas efte ainfi 
aboyez des grands Princes , ny fouvent de{- 
AE de Fe franchifes à la ruine de leur 
at. | 
HARMACARE »« natif du Pays de 
Frife apres le erefpas de Theodard fut efleur 
fixiefme Evefqué d'Vereclit par le Chapittré 
& Chanoines l'an de Chrift 800.11 fut hom- 
mie de boggé : & SE converfation, & 
gouvernal Eghfe, ville, & Pays d’Vtrecht 1 
ans foubs Chi & . ans pa 
Louys le debonaire {6 fils Empereur & Roy 
de France , & mourut l'an 827 apres avoir 
repi fon Eplife 27 ans. | 
. Le Paysde Frife, comme nous avons 
ditnaguerres,eftoit en ce temps à gouverne 
par des Lieurenans de f Empereur. L'an So8 


ét Evc/q 
d Vire 
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Les Getthès 


Olans general de l'armée des Gotthes entra gi os 


Si 


en Frife pour y faire le rauage. Les Frifons 
foubs la conduite de leur Gouverneur (le- 


Frfe. 


ucl ores qu’eftrangerils reveroyent, pour. : 


benignite & grandes procfles plus que fil 
eut cfte naturel du Pays lallerens rencontrer 
avec un furieux combat, auquel y mourut de 
part & d'autre fept cents hommes, & entre 


iceux 330 Frifons,au nombre-defquels furëc 


tuez Tako forreman,laucke Ludiman,Vin- 


cent Harmana,& Feyo fortinä frere baftard 


de Tako, trous gentilfhommes. Apres cefte 


rencontre y eut treves durant lefquelles O- 
lans Goc:he , mandaaux Frifons qu’il eftoit 
content de fe retirer en paix, luy livrant paf- 
fage au travers du pays , & vivres pour fon 
armée à quoy les Frifons ne voulurent en- 
rendre, Taye fortman frere de Tako leurre 
monftrant le defhoneut & la grand’ vergog- 
neque ce leur féroit f'ils luy accurdoyent 


cefte frfuperbe demande :furquoy tous iu- 


ICE CRE 


é 


L 
LL 


rétent de plutoft y mourir tous que de li 
confen tir Olans L voyant refufé, voukänr les 
contraindre par force , les alla affañlir :-Les 
Frifons feltans rengez en bel ordre de‘ba- 
tälle la fouftindrent fi cottrageufemet, qu'a- 


a 


Liv nt. 


. toi 
& le firent guarir | mais le retindrerit long 

temps prifonier. Iole Hadinan Capitaine de 
ceux de Staveren y futaufi fort blefle, mais 
fans perilde mort , il n’ÿeut gueres autre 


plus grand doinmage du cofte des Frifons 


cefte belle victoire obteritie chacun retourna 


Combasfsns pres un long combat, fans que la victoire en- 
œictaire, SAUT cofte Le lunefodene 
les deux armées fi Ltée qu'elles ren povoiét 
plus à caufe de la chalerir du ionr,leur meflcé 
fe departit d'elle mefme fans victoire chacuri 
rentrant en fon camp. Le lendemain Olans 
Gnaisges brufla la ville de Groctringen, & toute ka pä- 
inf - liffade de planches dont elle eftoit fermec. 


chez fon: . CES 
_ LOVIS , fils de Chaïlemagne dit ge. 
Le debonaire Empcteur & 14 Roy de France 24 Roy de 
fucceda à fon Pere l'an 814, il fit nomme de Free. 
bonaite pour ce qu’il eftoit d’un efprit dou- 
ze & gratieux il fut proclamié Empeteuï par 


1 + 


Ceux de Staveren feftans refervéz deux mil 
cincq cents hommes pour la confervarioi de 
leur ville allencontre de ces Gotthes, enten- 
dans contime leurs compagnons Po v# 
egreufement portez en ces deux batailles 
eurenvoyerent foubs la cotiduitre de lble 
Hardman , lefdits 1 500 hommes de renfort. 
Olans retournant pour la traiflefiie fois à La 
charge, fut fi vivement rentbarré que fes pés 
h’en vouläs plus motdre, fe mirenit à la faitre 
versleurs rentes& pavillons , queldevoir 
quie leur Cpitairie Okis fceut faire por les 


retenir , &é tourner tefte:Dont en teftete- 
1d nombre,les Frifons 


craicte il en perdit 
les tallonaris iufques dedens leur c4mp , qui 


cependant ÿ perdirent Tayo fortmun , 6os | 
Ludiman, louw & Syttze Rodman:Le Capi- 


taine des Gotthes ayant receu cefte efcorrie, 


& entendantle renfort qui eftoit afrivé au 


camp des Frifons de ces 2500 hommes de 


Sravereri ; fe mit detechef avec routes {es 


forces eri campagne. Les Frifons les voyans 
en tel ordre n'en firér pas moins de leur cofs 
té,penfans bien avoir encore une ‘bataille. 
Mais le Gotthe fans fe defrnarcher plus avär 
qu'a fa place d'allartte , retourna roftapres 


1 & 


es po Princes de l'Empire Romain, 
: du Koyaume de Frarice ,. du voulant de 
fon Pete il fut Roy d’ Aquitaine. 


ESTIENNE  4dece rom iot 101 Pè 


Pape fan de Chrift 815 eftant futrogué au : 
lieu de Leon ; trois mois apres fen alla en 
Frâce pdtdetiers Loüys le debonaire Empé- 
reut , afin qu'il {e purgea envers luy de {on . 
clection pour ce que’contre les Decrets des 
Papes Adrian & Leon fes Predecefleurs ila=: 
voit ef efleu & confirme Pape par le Cler- 
ge & petple de Rome fans le confeil & aut- 
Po Où Ga js atriveafin 
qu'il bufa pour quelque temps Loüys, illuy 
mit fur la réf Le Re belle couronne d'or, | 
laquelle il avoit aportée avec foy, & urieau- 
tre à Hermigarde fa fenime, laquelle il nômäi 
Augufte & Imperatrice.Dontil er fut atip- 
lement refcompenfc par l'Empereur, d’une 
grande croix de fin or eñrichie de belles pier-... 


tés preüetfes. Ce Pape.en Éen retournant Fefe dé 
vers Rome, conime l'Eplife de Bealte en Ita 7? 
: lie futlors vacante ; il ne voulutpointconf. 


créer l'Evefque qui eftoit eflea , finon qu'il 


cognut premieremét que l'Empereur Loüyg 


approuvoit fon election. Maiseftant dere: , 
touràRome , incontinent il comitienca à Le 


en fon camp fans tien entreprendre, oi il fe 
tint coy tour cejour. Le lendemain fit fon- 
ner toutes fes troitipettes & battre fes ta- 
boutins avecün grandbntit , comme fi ce | 
fuflent fignes de joye pout quelques bonnes 
| tiouvelles,& que tout à coup il fe deuffe ve- 

Gede  fitruer für l'oftdes Frifons:Touteffois com- 
de me il ne fe l'aillà voir,les Ftifons ne fachans 
lt Cæpisai. Ce que tel tintamiarre devoit frpnifferzils co- 
#Pmir. gnurentlanuirentuyvante que l'âtniée des 


enfer, que ke droir & preetninénce quiavoir ma 
Et dône à Charlemagnie & à fes fabeurs té per Fe | 


de pouvoir eflire les Papes ; pourroir en tép 

advenit apportet beantoigr de Echéces ou 
fiege Romain,parquoy prenant plus grande 
Hardiefle en la bôté & facilite de Loüys;vou. 
luc aboli un teldroit : il prononca que l'E- 
lection du Pape devoit eftre en la puifflance 
du clerge,du Senat, & du peuple de Rome. 
Maisde peur qu'ilne provoqua l'Emipereut - 


4 


Gotthes fe levoit pour faire fa retraitte:par- 
quoy firenttoute diligence X [à podrfyvré 
én queüe, tellement que f’ayans accüllée cô- 
fre la Riviere d'Eerns': ñs la rindrent affregce 
fans pouvoir pañlér plusavant. Où Ofans 
“fur parles Frifons fi brufquement chafgé, 
Que toute fon armce fut mife en rautte prät 
nombre de tuez , luy bleffc & Les 
Plufieurs de fa Nobleñle & de fe 

Chefs & Officiers, defquels les Frifons pour 


ipemoire en firent decapiter fur le chainp de 


baraille cent feptante & quatre, & les corps 
iettés en la HE cà luy à caufe de fa 
procile & vaillantife is luy fauverent la vit, 


b 


Sprincipaulx | 


à courroux contre foy,il adioufta cefte inter= 
retation : affavoir qu’il leur effoit bien licice 
5 l'eflire fans l’authorite de l’Empetcur, 
miais qéf'ilne leur feroit point loifible de lé 
confacrer, fans fa per ou de fes Ambaf: 
fadeurs.Par lequel moyen les Empereufsont 
efté quelque remps fordos de élection du 
Pape: Or pour ce que Eftienne n’occuppace 
fiege finon par l'efpace de huit mois târ feu- 
lement , il ne peut riert faite de ée qu’il avait 
our péfé pour ateméter {6 auchorité,à cau- 
Le dela Brefuere de fa vie, 8e mourut l’ä817. 
En ce temps là régnait en Efpagne Dons. 
dhlonfo fecond du nomdit le chaîte. … 
| Pafihel 


f 


. Pape. 
Loire 


Bis, : 


des dcce 


se Papi 


Sthyfinedo. cord entre les Cardinaux les uns 


{TN 


10 
Pafchäl premier decenom Moine Ro- 
main fut 102 Pape de Rome lequel fuyvant 
Je erain d’Eftienne fon Predecefleur;fut efleu 
par le Clergc & lé peuple l'an 818 fans con- 
fentementdel Empereur, & comm: l'Em- 
pereur fe complaignoic d: cefte election; Paf- 


chal fen fécuc purger finenient par un Am- |: 


baffide qu'illuy envoya. Par fucceflion de 


temps voyant qu’il y avoir du danger , fildif- 


feroic trop longuement d'augmenter {6 aut- 
horité,ilenehanta d’une Re ete 
l'Empereur Louys,voyant qu’il portoit gra 
ones à l'Eglife Romaii-,àce Qui ne. 
titde remettre entre les mains du Glerge 8 
du peuple le droit d’eflire le Pape , lequel 
avoit efte donne à Chirlemigne & auffi qu'il 
côfirma parlettres les donaniôs faitres par {es 
Predecefleuts : ce qu'il obrint de Loüys,qui 


ginepemai. € fe doubroic à qtalle fin cela tendoit.Mais 


apres que Pafchal eut courôné à Rome Lot- 
haite fils de Loüÿs. (afin que par ce moyenil 

Obrinc cant plus facillemi:nt ce qu'il demian+ 
doit) il fr tant par {es fecrettes demiences 
ue Thsodore & Leon Officiers de la maifo 

de l'Empereur, lefquels tenoyenit fidellémér 

le party & le droir de leur miltre , eurent les 

ux çrevez & puis les reftes irenchces , par 

le moyende qu:lques fedirieux & mutins, 

Et comfne ainfi fut qu'on lPaccufa envers 


l'Empereur, ranc à caufe de la fedition qui a- 


voit efté cfmeüe, que du meurtre quiavoit 


" ‘eftccommisen ces deux bons perfonages: 
apres avoir affimble un Synode de certain 


nombre d'Evefques,il fe purgea par fermet: 


& nceantmoinsil ne l'aiffà d’accufer de crime : 
- de leze Mate ceux quiavoyent eftè tuez, & 


prononea que ç'avoiceftc a bon droit qu'ils 
avoyentefté occis, declairant abfoubs ceux 


. quiles avayent meurtris. 


Louys donc par grande devotion quil 
AvOIt au fée Romain confera au re te &. 


au Cierge de Rome La puiflance d'eflire le 


Pape &les Evefques , liquelleauthorité 2. 
voit toufiours auparavät apparecnu aux Em- 
pereurs: Mais il fe referva celte preropative 


… que le Papeeffart elles envaperoit vers l'Ens. 
pereur pour leconfirmer. Il ratiffia auffi la 


donati6 faitteau Pape de Rome par fes pre- 
deceffeurs ,:& de fa propre main la foubfg- 
ha , luy &festroisfils ; Lothaire Pepin & 


Loüys.dix Evefques huit Altés quinze Conr | 


tes. Pafchal donc rie tarda gueres apres, de 
mander fur plaine d'excommirication qne 
nulne prefuma recevoir aucun benefice cc- 
clefiaftique d'homme laic quel d. fur. Il 
tincle liege feprans,& mourut l'an 824. 

.  EvGEnNEe deuriefm:decenomna- 
tif de Rome fucceds à Pafchal l'an 824. Le 
fcifnr fefleva en! Eglife, & y cut granddif. 


zimtus : mais finalement Engene obtint la 
viétoire, car il avoit grâde apparence de fain- 


seté.De fon temps la paix fut confirmée en. 


/ 
° 


ifans Zi- 


Cros. 5x Hôon aride 


tre Leon Empereur de Conflantinoble &. 
Loüys Enipereur Romain. Ce Pape pre fida 
trois anis à Rome foubs ledit Empereur. Lo- 
thaire Roy d'Italie fils de Louys vint à Romé 
du temps de ce Pape, il fut de luy hunhine: 
ment receu,rceforma lEftac de l4 ville & de 
toute l’Italic,cefferent les partialicez, & côfe 
ütua des Magiftrats en Rome pour faite dtoit 
au Peu le, | . | 

_ Le Roy de Dañemarck nomme Haris/- LéRey di. 
de fucceffeur d'Ogier le Danois qui mouruc 7" Av 
à la iournce de Roucheval,ierte de {on KRoy- cours de L 
auric parles Enfans de Gandefroy , vint au Los dde 
fecours vers l'Emisereur Loiys , & obtint ar Pr 

| die Palhens 2 0 
ayd: pour eftre refticué en fon Royäuiie; ‘ 
puis fe fitbaptifer | l'Empereur luy donrii 
encore une partie de la haute Frife oricnta- 
le, 8e depuis. fuc tué én une bacaille qu'ileué 
contre. noz Frifons. nn. 
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Pape Cardinal Diacre Romain prefida à Ro- 


| me quarante jours tant féulement | & fut 


hommecloquent.Les urgues premierenienc Los Pape, 

farenten ie environ ce temps ez Eplifes | 

de France apportées pas un preftre nomi- ;, age. … 

me Gregoire, qui en avoit aprins l'art des ir, 

Grecs. | nt 

GREGO1RE 4*dece noninatifRo- 8, fun 

main 10$ Pape ne voulut oncques accepter jrabc gaftéé 

le Papat finon que premicrement l'Empe- Rom, 

teur cutapprouve {on clection. Dontilfué - 

affeuré par. un Anibaflide que l'Emipereür 

envoya à Rome pour examiner ladite electi- 

ôn. Au temps dece Pape aflavoit l'an 828 

les Sarafins avec le Soudan de Babiïlone vin- 

drent à Rome , & de l’Eplife $f pierre fireyiè 

ane cflable à chsvaulx, gafterenit là Pouille, 

Calabre, Sicille,& pillerent par tout, . 
l'Empereur Loüys firtenir un Concile 3 : 

Aix la ehappelle foubs ce Pape l'an 810 , où 

fut ordonne moyen de vivre , aux Moines, 

Nonains, Chanoines &autres. La fut auf 

ordônié que chacune Re poflederoit ren = 

tes &revenus,afin que les preftres cüflené 

pour vivre fans ds oi à chofes pofa- 

nes,6c gain defhonefte. La prebende or 

donnée aux moines afin de n’eftre diftraiéts 

des chofes fainées par neceflité:Libertez, 8 

franchiles oétroyé:s aux Moiries,preftics,& 

clercs quine feroyent plus fubicéès à nuls 

Seigneurs remporcls. 

… Apres ce Concile on dfeffa des embiüf- Embuféhes 
ches à l'Empereur Loüys, fesenfis mefmes drefres 4 
irritez de ce qu'en fecondes nopces il avoir PE. 
prins une nommée ludich femme audacieu- paire, 


| fe:Parquoy illes envoya long arriere de foy: 


Affivoir Lothaire en Italie, Pepin en Aqui- 
taire & Loüys en Baviere.Ïl fut neantmoins 
mis enr prifon au Monaftere de St Medard 
à Soiffons, Iean fe maire declaire cefte hiftoi- 
re,commi: il fenfuyt. As temps de Gregoire 


.» CA il) fut cenu à compiepne un Concile 


» 


de ceflable & pernicicux par les Prelats def- 
| LL bordez 


. Livhes à 


# bordez de France.Lefquels ihdignez de ce 
> qu'au Concile precedent l'Empereur avoit 
» corrigé leurs pompes & fuperfluicezde{or- 
# dônecs, leur ayant fait l'aiflerleurs ancaux 
s & pierres precieufes : confpirerent contre 
5 Juy & firent armer les enfans contre leut 
» pere,& ke prendre & teniren garde ef- 
» troitte à Soiflons , aydant à tel malefice le 
5 Pape Gtegoire. Daÿantage audit Concile 
} les Evefques & Prelats cominez, condam- 


#nerent leur Prince & Scigneut fouverani 


»de pofer les armes; & le baudrier militaire; 
à & de fe defpoüiller de la dignice imperiale, 
» pour eñ ce Jiettprendre la cuculle ou fro: 
s de Moine: O faulfe,mauvaile,& pharifai: 
# que Hypocrifie facerdotale (ditil) ce n'eft 
% Le des rnaintenät que tu côfpires en gräd 
# defdain contre ceiix qui te teprennent & 
+ corripent : car tü commencas au chef, afla- 
voit à noîftre Seigneur lefusChrit. lift 
aufli de ip tegrets & dolcances de ce que 
durant {on emiprifonement on luy raporta 
que fa femme ludirhi qu'il aymoit extreme 
ment,cftoit mife en un cloiftre ; & que fon 
fils Charles le chaulüe eftoit tondu moine: 


| 


Vent. Afvoir à Lothaire toute l'Auftrafie 


dre fon frere Charles, & toutes fes tetres en 
fa protection & fauluegarde. A raifon de 
quoy l'Empereut manda à fon fils Lothaire 
Roy d'Italie (quin’eftoit pas encore top af- 
feure de la reconciliation & pardon de fon 
Pere) que fans avoir nulle doubte ny crainte 
pour {es fautes paflées , il eut à venir hbre- 
ment & hardiment vers luy ; pour ce qu'il 
luy vouloit commettre la curatelle & pro- 
teétion de fon frere moinfné. Lochaite relio- 
üy de ce mandement vint trouvet l'Empe. 
teur {6 pere à Woorms fur ls Rkin,où apres 
l'avoit receu en grace & pardonné de bon 


‘| toeur ; il donna d'abondänt à Lothaire & 4 


Charles fes deux fils les parties qui fenfuy- 


on France otientale,quieft tout le Pays de- 


à la mer,& d’un autre depuis la Mofelle & 
le Rhin iufques en.iralie,avec une partie de 
la France depuis la Bourgogne iufques à l 
mer de Frife. Tous lefquels Pays qui fe fou- 
loyent d'un mor general nomirier iadis Auf- 
trafie, furent lors du-nomde Lothaire riom- 


Astre Pape | 
taxe de Loth« 

. SR aire © de 
puis la Meufe iufques en Hongrie d’un cof- Charks 


te,de lautre depuis là mèfme Meufe iifques le canine 


Ce que tdi 
fe fouloit 
nommer 


Il ycutdes Religieux de ladite Abbaye de St 
Medard , quile refconfortans l'afleuroyent 
qu'il feroit en btef reftably,;commeitadvint. 
Car le peuple murmutant de fon emprifo- 
nement les Prelats qui en avoyent efte eau: 
fe eurent peur. k ne 
RES Parquoy fut tenu un autre & feilleur 
Lee del. Concile d'Evefques & Prelats de France; &c | 
arinfisbh. par la conduitte d’aucuns bons Princes Ba- 
rons & Capitaines de fon Royaurne touchez 
de fon travail & ennuy , il fat tire de la & re- 
mis en fes dignices Imperiale & Royale. Ses 
fils qui l’avoyent fair emprifoner demtande- 


me? Lotharingié en Latin , Lotringhen en Aujirafe &f 

tude{que & Lorraine en Francois. Et font 74 

maintenät tous lefdiéts Pays reparüs en plu- "7" 

fieurs Duchez & Comtes. Aflavoir er duc- 

hez de Brabant Lerbourch, Luxembourch, 

Lorraine, lulliers, Cleves , Geldre,& autres 

en EE CS Cornces d’Elfats, Hamanc, 

Hollande, Zeelande, Namur & autres Ce 

qu'eut Lothaire outre le premict partage de 

Roy de Rome.d’Halie,& dela Lombardie, .. 
. Charles le Chaulue,eur pour accroif- Aéro 

femét de {on partage,depuis ces Pays d’Auf- Peso 

trafie ou Lorraine , tout ce qu’il y a entre la de Charieé 


rent patdan de {eur forfait enorme &felon || Riviere d= P'Efcault , iufques àl'Ocean ou kasiwi 
& l’obtindrent.: | mer britanique.Ce qui eft poui le lourdhuy 
Ebdo Archevefque de Reims, & plüfis || le vray Royatime de France. 


eurs autres Prelats qui avoyent confpire 
contre luy,fürent depofez de leur dignitez, 
condamnés & bannis du Royaume de Fran- 
ce. | 


üyseut lo fa part les Piys de Ba: 
viere, Suaube, Franconie,Heffen Saxe, Tu 
à » & generalement toute l'Allemagne 
iufques au Rhin, Pepin Roy d’Aquiranie ef: 


l'Empereurainfi reftably fa femme lui- 


toit decedé auparavant parqudy Loüys Raÿ 


 . a. dith entendät le partage qtre fon Ma de Baviere fe plaignoit fott des pa 

tré qte {on Mary avoit e Baviere fe plaignoit fott des partages 
FA fait à fes trois fav à Eothfaire l'icalie, || que fon Pere avoit faicts , & commenca # 
fes. à Pepin l’Aquitanie , & à Loüysla Baviere, || fmolefterles terres de fes freres, Lothaire 8x 


prya l'Empereur de vouloir pareillement fai 
re partage de fon vivant à ons u’i avoit 
eu d'elle. Süyvant cefte Requefte il ordonna 
à Charles le chaulue fon fils qu'il eut de la- 


dite Iudith. Le Pays de Neultrie qui eft à 


refent à Normandie,où l'Empereur Char- 
emagne avoit donné aüx Danois & Normis 
peuples fepremtrionanix congé de pouvoir 
abitet foubs l'obeiflance de [a couronne 


de France,comrme fera dit cy apres Et coimbié | 


de lImperatrice Indith fut afles refiouye 
e ce partageifi eft ce qu'elle ne fen conten. 
toit point du tout, fi l'Émpereur n'eut ord6. 
nc & cômadé 4 Lochaire {on'fils aifné de pré. 


Charles. 


Grands figues ée rtierveilleit advin- Seigñes 


dient en ce tempsliïen Saxe , & horribles merurk 
tramblemiens de terre,de farte que plufieurs lv*- 


villages perirent, en divers lieux il pleut des 
ne par my la prefle,qui tuoit hommes & 
eftes , on cfcrit qu'en plain eftc ily tomba 
un glicon hors de lair,de fix piets d’efpais, &e 
feize de longueur : grand: pefte, fenfuyvié 
apres il Fapparut ff un Coniete fur la fini 
des ioursdr l'Empereur Loüys,qui re pref4 
gifloit point canc {a mort, que les aux qué 
admindrtoyent par les divifions & querelles 
de fes Sois En nes .. | és 
| 5e 
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104 Un 
Ceft Empereur Eoiys le debonaire 
mourut aie de 64 ans aucuns diféc 74 apres 
avoir regne vingt & fix ans,& fut enterré à 
Metsau {eoulchre d: fa Mere Hildegarde, 
l'an de Chrit 840. Apres {a mort fefleva un 
temps crue, car ce pendant que fesenfans 
Lothaire Charles & Loüys eftoycnt en de: 
bats & guerres? les Saralins fefleuerét d'un 
cofte ; &les Sixons & auerés nations d’un 
autre. | | 
: Encetenips à regnoit en Efpagne Dom 
Ramm:o. | 
Rickeriot natif Frifün apres le tref- 
pas de Harnncare füt etleu fepticfmie Evef: 
que d’Vrrechr,il eftoir ia cout viel, homme 
de grand fcavoir & bi: aymed: ca ue 
Loüys, par lequel il fut promeu à ce 
nie. Duqu:lilobrint confirmation des biés 
rente,srevenus,difimes,terre , jurifdictions 
& {cignsuries de l'Evefque d'Vtrecht,con- 
feres par fes anceftres Predeceffeurs Roix & 
Empeteurs. Er de: celuy eh furent defpel: 
chces lettres fouvs le cach:t fecret de l'Em- 
pereur. Il mourut le cinquiefme d'Octobre 
836 apres avoir gouverné fon Eglife environ 
neufans &eft enterre à St Salvator dedans 
Verecht:aotes {à mort le fiege epifcopal va- 
qua deux ans, Audit an 836 qui fur le ne 
fixiefme & dernier de l'Empereur Loüysle 
© Es Damis Debonaïre , les Danois & Normans ayans 


À'ort de 
l'Exipereur! 
Lo sys le 
dcboraire, 


Premier da 
Ho: 


dira 


836. 


© Norman pendu es Frifons tributaires , entrerent en. 


en'riist CA : 
Frame, France avec grand nombre Navires.allerent 


deaux Perpiattan, Nantes, Tours , Limoges, 
Orleans, & tous les quartiers d’allenviron, 


eftans à Nances ils y imilacrerent l'Evefque, 


. parune veille de Pafques , de là coururent à 
Angers, Anxerre,& derechefà Tours ,où ils 
bruflerent l'Eglife de St Martin és fanix- 
bourgs,mais paravant leur dzfc:nte le corps 
& la chafe de St Martin en avoit celte tranf- 
portc hors. | 


en | Ce fait ils fe ruerent furl’Anglererre 
ed y tuerentle Roy Edmondfrere de fainé& 


«# Hollande Aubert:oû ayäns pille & ravagé tout Îe Pays 
© Zelandé.jls defcendirét en Hollande & Zceland:,qui 
lors eftoyent nombréss etitre les Provinces 

de la France Orientale, où ils ruoyent tout ce 

qui leur venoir au devant: plufeurs {e faul- 

/  ucrent furle chafteau de Voorburcht pres 

la Hiyeen Hollande que ke Roy Aurindilius 

avoit fait baftir pour fa retrait: : lequel ils 

… forcerent, & y :uerent deux vaillants cheva- 

: Jiers Hollindois,Geroldt & Diboldr,& grand 
nombre de povres Chreftiens. Puis apres a- 

voirraze ce fort chateau, ils pafferét à Noort- 

wvk on le mefme Roy Aurindilins,avoit pa- 
reillement fait baftir un autre chafteau , qui 

Futaufli gagné , &c où ils prindrent un bon 
perlonace n5mé Ierome,lequel venu d’An- 

ge retre avoit là efté envoyc par Hungérus 

vefque d’Verccht,pour y enfeignerle peu 


edig- 


jufques À P2ris,deftruirent un grand Pays,&. 
ruinerent plufsuts b:Îles villes,comme Bor-. 


à 


Caron: 02 Hors ZszL.&c 


ple,qu'ils niaffacterent ,& ayaïis tire de org 
tout ce qu'ils trouvercnt de bon dedans ce 
chafteau ils le rnerent pareillemét bas. Apres 
ils coururent toutes les villes & villages du 
Pays de Hollande,& qui ne leur alloit au de- 
vant& les recevans avec carefle & bon craic- 
tément ils tuoyent & deftruifoyent tout, ef- 
menans femmes enfans & bafteaux. 
Et {ortans du quartier de Rhinlandten- 
trerent en Kenemerlandt, où ils envahirene 
d'emblée le puiflant bourg d'Egmond , & y 
defmolirent l'Eglife & l'Hofpital, Ce qu’2- 
yants exploiéte remontans le long du Rhin 
allerent affieger la ville d'Verecht qu'ilsga- 
Ee emettans les portes, tours,& murail- ? rune ” 
es de la ville,enfamble le chafteau par terre. ireche sit 
De R allerent devant la grand ville de Wyk: & Pays: 
ter Duyrftede,dite Baravodurum,ou y avoit 
plus de quarante paroïlles,qu’ils bruflerent, 
Pillans & ravapeans la ville, avec grande effu- 
lion de fang tant des ieunes que d:s vieux, 
fäs rien efpargner ny clercsny laics:ceux qui | 
efchappoyent leur premiere furis, eftans ac. 
trappez ils les efmenoyent prifeniers. Puis 
montans toufiours plus haule , ils bruflerent 
la ville de Nymegen,& le chateau que lules 
Cefar y avoit baity, que depuis l'Empereur 
Charlemagne avoit fait reparer en memoire 
de Céfar : puis ruinerent Keyfers weert,Co- . : 
lopne, Aix Ah chappelle avecle Palais de Char: ne ne téué 
lemagne dontils en fireric des eftables pour % long ds 
leurs chevaulx + ils gafterent pareillement, Rom. 
Mets , Bône,Mayence.Confluence,Treves, 
Liege, Tongres,Maeftricht St Trude,& plu- 
ficurs autres villes,chafteaux, fortereffes, Ab- 
bayes & Monaîfteres.Brefil eft incroyable le 
mal que ces Danois & Normans firent quafi 
par toute la Chreftiente : touteffois finale: 
ment ils furent convertis à La foy de Icfus 
Chrift,comme nous dirons cy apres,enfam 
ble les licuxoû ils fafirenc & retindrent leur 
fixe demeure, | | 
FREDERIC  natifde Frife d'un cha. PE 
; treche. 
teaunommc Adelen pres de Sefbserum 8. 
Evefque d’Vtrecht, fc de maifonilluftre & 
de fangRoyal Frifon fils de Conovella, fille 
d’Adelpil Roy de Frife qui fut fils du Roy 
Radbod,duquel nous avons affes parle cy de. 
vant du temps de Willebrord Evefque d'Vr- 
recht.Les freres de cefte Conovella furent 
Gombauldt le Frifon qui mourut avec les 
Pairs de Ftançe à la iournéc de Roucheval,& 
Radbod fecond-qui mourut fugitif en Dane: 
mark comme nous avons dit cy devant. Ce 
Frederick apres le trefpas de Ryckfrid fut ef 
leu 8e Evefque d’Vtrecht , par les Chapitres 
& communautez des Eglifes. Sa Mere l'avoit 
dés faieuneffe colloqué pour eftre inftruié 
par Ryck-Frid,aupres duquel il profita tant 
en {ciences,qu’en bonnes meurs , qu'en pie- 
ec finguliere,qu'il furpaffa tous autres Evef. 
ucs fes predecefleurs. Ildefracina de Frife 
l'Herefie Arrienne quiy avoit commencé à 
| ietuce 


Livre 1. 


ierter des granüs fondemens. Et grahdcen- 
{eur des vices fans efpagner perfonne:Mef- 
mes ce qui fut memorable en luy à l'exemple 


de St Ambroïfe qui interdit à l'Empereut 


PEufque  Theodofe l'entréedu temple... Frederic ne 
Freins craignit point de reprendte fort aigrement 
rats & menacer de cenfures ecclefiaftiques PEim- 
Læyske  pereur Loüys le debonaire de fon rhariage 


debensire, avec Iudith {a Coufine fille de Welphin Duc 
de Baviere, (qu’en ce temps là on doibt pour 
incefte).Car comme Loüys le requift d'aller 

en Walcheren, qui lors eftoir generalement 

prinfc pour Zeelande,& de prefcher & cori- 

vertiries Matriaques de leur vie inceftueufe, 

& mariages illegitimes: il refporidic conftam- 

! mentqu'il faloit commécer au Chef, & qu'il 
faloir qüe l'Empereur fe purgeat tourle pre- 
mier de ce crimc,afin qu'a fon exemple tous 

les autres le fuyviffent. Et luy ayant fait une 

belle remonftrance le menaca ils n'obrem- 

perdit: Mais voyant qu'il n’y vouloit point 
entendre pa ce qu'il aymoit trop cefte Iu- 

dith , 1l fuy dit qu'il le baniroit de la 
communion des fainéts. Er quoy que lIm- 
peratrice le fceut prier & menafler , nefe 

voulut deporter de cefte inftance qu'il faifoir 

eve de la quirter,& de perfeverer en fes menaces 
ke  d'excommunication.Finalement l'Empereur 


FTJPT  intimidé de ces menaces & abhorrant la cen=< 


musde  füre Feftant laïle vaincre par Frederic, Judith 


limperarrice impatiente & crevant de defpit le firmeur= 


triren la facriftie de l'Eglife. Pour lequel 
meurtre aucnns ont voulu dire que Loüys 


pat l'adveu du Pape Gregoire , & à la pour- . 


fuytte des Prelats Allemans & Francois au- 
roit cfté releguc en l’Abbayë de St Medard de 

… Soiffons,comme nous avons dit nagueres. Si 
cela à efté occafion d’eflever les enfans d’un 
Empereur contre le Pere, qu'ont peu atten- 
dre depuis lesRoix & Princes qu'ont efpoufe 
leurs propres Niepces filles de leurs foeurs. 
Apres que Frederic eut efté parle com- 
-mandement de l'Empereur on Walchren où 
veten ilconvertit le Comte Eggere & fon peuple 
Wal. de leurmauvaifc vie,Lefquels apres fon de- 
| Pt leurs premieres bri- 


Les barbares 


LA 


ces & manieres de vivre: arriva grand nom- 
bre de Navires & peuple infini de Barbarie 
enladiteifle,qu’ils gagnerét, ruerent le Cô- 
te Epgert,prindrent & efleverent les femmes 
& enfans & routes les defpovilles du Pays, 
qu’ils efmenerenten des Regions eftranges. 
.… Ence temps là y eut un homme au vil 
lage d’Arfchot en Brabant , nommé Bodpgis, 
ceftuy eutun fils qui fut appellé Onalphé, 
qu'ä fit eftudier , eftant devenu fcavant en 
lufieurs fciences,& principalemét en Thco- 
Ê ie, finalement fe fit Déelre Puis delaiflant 
felon le commandemeét de Ifus Chrift pere 
& mere, fenalla à Vtrecht,où il avoit enten- 
du,qu’i y avoit bonne compagnie & côver- 
fation de pens Religieux & fçavans. l'Evef- 
qu: Frederick pour fon fcavoir le receut 


| ne meneront en Pays eftranges. Et pour 
" La 


Le ,., 190$ 
Humainement'& le fit Chanoine de PEglife 
de St Salvator. Depuis Frederic voulant al- 
leren Frife,pour, comme nous avons dir, c6- 
vertit le a de l'Herefie Arrienne quiy 
Poe y meria quarit & luy écft Onulphé 
uy commiettant l'Éplife de Staveren, Frede- 
ric âyant cnfcigné quelque rèmpsles Frifôs 
fen retourna à Vtrecht & hifa à Onulphe 
{eulcontinuier fes predecations en bonne & : 
fainéte converfation;menant une vie exem- 
plaire, par laquelle ilattiroit le peuple à fa 
doétrine,&c à quitter leur mefchäte vie:puis 
y ayant prefche quelques annèes & f'eftanc 
fidellement aquitté de fon devoir, defigna de 
fen retourner à Vrrecht,pour aller finer fes 
jours en La compaignie de fes côfreres Chia- , , . -. 
voines: & voulant dire à fesouailles de Frife, AdiugwO- 
comine un-bon Pafteur doibt faire,illeur fit 7 Front: | 
un beau fermon, les privant de vouloir con- 
tinuer au fervice & à la craïte de Dieu.Tou- 
teffois comme parlaric d'un. efprit propheti- 
que, ie fçay bien (dicil)qu'apres mon depar- 
tement vous defcherréz derechefde la foy,8e 
retourneres à voftre vomiflement,delaiflans 
la voye de falur:que lors les Danois & autres 
Payeris viendront & deitruiront toute vof. 
treterre , râviront voz femmes & enfans 


— 


gne de cela , & qu'’iladviendra ainfi prenez 
garde,que lors que cela vous deura advenir, 
cefte grolfe pierre(qu’illeur monftroitdevat , | 
famaifon) fera fans aucune ayde de main Sig den 
d'homme iettée dedens la Riviere de Flie , & es 
toit apres fenfuyuront voz miferes, lefquel- 
les dureront aufli long temps,que cefte mef- 
me pierre fans aucun cravail de per{onne, 
eftant derechefiettée en terre, Dieu prehdra 
pitié de vous,& fera cefler voz perfecutions 
& calamitez. Ce qu'advint depuis corime çe 
faind@ Re er predit. Etfe void 
encore pour le jourdhuy cefte mefine grofle 
&mal maniable pierre pour memoire en 
l'Eglife de Sraveren. le n'eufle point defcrie 
cecy fi ceux de la dite ville n'affermoyét qûe ÿ° 
cefte pierre eft la mefme dont ils font ce ‘: 
compte: Dieu eft merveilleux en fes oeuvres 
& preaducrtytles hommes , de fes chafti- * 
ments aufli bien que de fes graces par dii 
vers moyens extrordinaires & eftranges. ., 

LÔTHAIRE. premiet du om 55 22 
Empereur, fils de Loüys le debanaire, com - &i . 
me aifné fucceda feul à l'Empire fel6 le par- 
tage que fon pere luy avoit fait de fon vivät 
il fefrmeut grand debar entre luy fon frere Debat entre 
Loüys de Baviere , & Charles Le Chaulve #77" 
Roy de France pour la fucceflion du Royau- 'Esnpereur 
me d’Aquitanie par le trefpas de leur frere Len) debes. 
Pepin qui mourut fans hoirs. Et f grande 
fut Panimolfité de ces freres,que pdr un iour 
de la fefte de Pafques,prefques route la no- memerable 
bleife de France perit en une bataille qui fut GE fo 
donnée pres de fontenay ville d’Auxerroï, entre des 
ou la ruse fut fi grande de part & d'autre, freres 
| Ce . que 


a 


? 


te6 
que iämdis atipardvant ric Écitoit ouye de 
pareille. Lothaire fenfuit à Aix la chappelle, 
&delaà Vienne en Auftrice; Charles eut la 
vi@oire. L's faftoiblire nt tellement l'un lau- 
tre par ces guerres,qu’ils n’etirét lorslemoy- 
en de refiter aux Sarafins leur ennenw cô- 
mun,ny autres leurs voifins. Le Soudan de 
Babilone entrien Italie comme rious avons 
dit tancoit avec fes Sarafins , vindrent à Ro- 
me & de l’Eglife S' Pierre firent une eftable 


= àchevaulx,gafterent la Poville, Oalabre, Si- 


ét Roy de 


france. 


Portage de 
Lothasrce à 


Jes-enfans. 


cille,& pillerent partout. D’aitre cofte les 
Normans & Saxons fe ruerent fur Li Frâce &c 
fur PAlemagne. Le Pape Sergius voyät tou- 
tes ces miferes & calamitez envoya ces freres 
un LegätaveclEvefque de Ravenne. Fina- 
lement on trouva moÿen de les appointer, 
affaivoir que Charles le Chaulve feroit ab- 
{olut Roy de France. Loüys Roy de la Ger- 
manie: & Lochaire qui eftoit l’aifne auroit la 
Gaule belgique, la Provence, & cefte , porti- 
on de Pays pardvant nomme Auftrafie qui de 
fon nomfut appelle Latharinge ou Lorra< 
nie,car il polfedoit ia auparavant l'Italie & la 
Lombardie, | 
_Cuzartzes feconddu nom dit Lé 
Chaulue 15 Roy de Fräce fils de l'Empereur 
Loüys le debonaire & de fa feconde femime 
Iudich,eut allencontre de fes freres tant par 
difpoftion paternelle, que par accord & à 
pe apres grandes gucrres avee {es 
reres,le Royaume de France abfolutement 
en partage, auquel eftoit parcillement com- 
prife PAquitanie. 
l'Empereur Lothaire l'aifla trois fils, 
Loüvs, Lothaire,& Charles ,jaufquels il fi 
partage, affavoir à Loüys, l'Empire avec FI- 


talie ,à Lothaire l’Auftrafie & Lorraine (du- 


uel fe difent defcendusceux de la naif6 de 
uife)& à Charlesle plus ieune le Royaume 


.… de Provence , avec une partie de la bourgo- 


gne.Il fit ce partage de fon vivant en prefen. 
ce des plus grands Seioneurs de fa court:puis 


. ferendir enun Monaitere,où il mourut tout 


ancien l'an 855. 

___ Sereïvs Romain fecond de ce 
nom 106 Pape l'an 853:fon election fut con- 
firmée par Loüys, couronné Roy d'Italie par 


… ce Papelequel a qu'eftre ri 


nu au Pontificat citoit norme Grois de pore, 
& partant changea fon nom,& donna la pre. 
miere occafion à fes fuccefleurs dé changer 
Jeurnom en leur eleétion.Ce Pape avoit un 
frere appellé Benoit qui ontrageufement u- 
furpoit à foy les biens de l'Eplité, & yavoitfh 
grande avarice à Rome pour k nonchallan. 
ce de Sergius, que [:s Evefchez & autres di- 
gnitez Pr rs &c bencfices fy ven 

oyent publiquement à Rome aux plus of- 
frants:& n'y avoit hôme d’authoriré qui mit 


_ semede à rel defordre : lequel on difoit auffi 


avoir efté caufc de la defcente des Sarafins 
en Italie : Au reffe il fur diligenta reparer & 


CHRroON. pa Ho Li Zum. &c. 


ofner les temples & y mettre plulieuts corps 
fainéts. ll end trois ans (oubs Lofhaires 

= Le Roy Dom Ordonne regnoit lors en » 
Efpagne. | | 


ALBERICK frere _ 96 Evrfqne 
de Frederic prece fs 


dant it Le d'Vereche, fut apres le meur-* "7? 


trede fon frere 9tE vefque dudit lieu, appellé 

celte dignité , en la maniere qui fenfuyt: 
Fredctic ayant efté meurtry,cômenous avons 
dit,le Clergé d'Vtrecht alla chez Onulphe 
retourné de Frife pour traitter de l'eleéhion 
d’un nouveau Palteur & Evefque de l’un 
d'entreeux. En finilsefleurent le Provoft 
Cathedral normre Craft hôme riche & opu- 
lent en biens és Ceftuy Là fe vo- 


_yancefleu dit pre Pis UT 


uc vous rñe voulez donner un fi pefaät far: 
eau fur les cfpaules,j'ay des biens afles fans 
cela. Lefquels propos Onulphe ayät receiul- 
H & prinsen mauvaife part , illuy dit, Mi: 
ferable que tu ez, tu reiettes & mefprifes à 
caufc de tes richelles,que tu ez indigne de 
pofleder, cefte honorable .& falutaire chage 
d'Apoftolar,tu devois au moins t'en excufer 
fur fon infuffiffance & peu de capacite.Dien 
te chaftilra avat qu'il foit peu de temps pour 
tonorgeivil. Sur ce le Clergè demoura en 
doubre qui on pourroit trouver à cefte char. 
ge Onulphe quine refpectoit perfonne fe 
eua & dit,qu'ilen ne un entre eux 
digne de tel office : Éesautres declaretene 
qu'ils feroyentcontensde celuy qu'il den6- 
meroit. Sur ce il leur monftra un bon Preud 
home de Prefte nommé Alberic frere de Fre- 
deric, lequel combien qu'il fut contre fair & 
laid de vifage, fi eft ce qu'ilavoit l'ame belle, 
pure,& nette.  Ainfidu confentement de 
tous l'election de ce Prevoft Cathedral fus 
retraétee, & Albe ric efleu Evefque. Il eftoit 
doux, affable, ainiable, liberal,charirable, veil 
lant,diligent , & fidelle en la charge quiluy 
eftoitcommife , de bon confeil, fimple d'ef. 
prit & conftant iufques au boult. Apres 
avoir gouverne l'Eglife d’Vtrecht feptansil 
mourut l'an 845 enterré à S' Saluator. 
Lson 4#de ce nom 107 Pape Moi. 
ne Romain l'an 846 incontinent efleu mef- 
mes devant que fon Predecefleur fut enfe- 
uely, ceftuy la repara beaucoup de temples 
de les Sardlns avoyent deftruiéts,il redif- 
a le chateau de St Angeli Rome , redrefla 
les murailles &les portes , & ediffia quinze | 
bolevers ou tours pour la deffence de la vil- 
le.Luy mefmes alla en guerre contre les Sa- 
rafins. Cefuc luy qui enrichicla croix de 
pierres precicufes laquelle un diacre avoig 
acouftume de porter devant les ee 
En ce temps à regnoit en Efpagne le 
Roy Des Alone troificfme du nom. ep 
IEAN S8dece nom ayant prinsle,,; Papefe 
furmom d’Anglois,à caufe d’un certain Angl- Lam. 
ois Moine de l'Abbayé de Fulden qui l'ay- 
moit finglierement. Qu'ant à fon ee 
| € 
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éfte Pape, mais femme quant au fexe. Eftant 
fille Allemande de nation,natifue de Mayen- 
ce, & premierement nomme Gilleberte , fe 
feignanteftre homme , dont elle en print 


les acouftremens, fen alla avec fon amou- 


reux de Moine à ee lieu com: 
me ainfi foit qu'elle eut excellemment pro- 
fité en toutes fortes de fciences , apres la 
mort de fohdict amoureux , elle retourna 
à Rome , toufiours diffimulanc qu'elle fuc 
femme. Or pourautant qu'elle eftoit d'un 
efpritfortaigu ; & qu'elle avoit la grace de 

ien & promptement parler ez difputes , & 
lecons publiques ; & que plufieurs fefmer- 


veilloyent erandement de {6n fcavoir, cha: | 


cun fut tellement affe@ionné envers elle , & 
gagna fi bien les coeurs de tous, qu'apres là 
mort de Leon 4elle Fur efleüe Pape; Au: 
quel office eftant introduitte elle confera 
les ordres prefbiteraux ; à la facon des au- 
tres Papes , elle fic des Preftres, & Diacres, 
ea des Evefques,& Abbez , elle 
chantades mefles , “A confacra des remp- 
les & autels , elle adminiftra les facre- 
mens , elle prefenta fes pieds à baifer : & 
fic toutes les autres es que les autres 
Papes de Rome ont couftume de faire. Et 
ne furent pourtant tousces aëtes point ef- 
timez de nulle valeur. Duranrqüuecelte 
femme a eftéenceft office Pa al, l'Émipe- 
teur Lothaire Peftant renfermé à e foy mef- 
me pour {a vielelleen un Monaftere , fon 
fils Éoys fecond de ce n6 Empereur, eftät 
venu à Rome, print le fcepire Fees 
ne de l'Empire de fa main,avecla benediétion 
de St Piere. En quoy faifant ,cefte paillar: 
de fe monftra avoir celle puifflance qu’elle ré: 
dit les Roix fubieéts ïfoy: De fon temps 
Roy d'Angleterre donna k 
dixic{m: partie de fon Royatime aux Preftres 
&c aux Moines: & depuis Etelbalde fon fils 


_efpoufa Fudich fa maraftre, vefuc de fon Pere. 


Papelt 
enfameen 


bee rre- 


ÆAlphon[e 3° regnoit lorsen Efpagne. Or 
pendant que cefte Ieane eftoit en Eftat 
de Pape ,; clle fut rendie enceinte par 
un fien chappellain Cardinal , : {cavoit 
bien de quelfexe elle eftoit. e jourds 
Penfantement approcharit,commi elle alloie 
enprocelion follemnelle à l’Eglife de La- 
éran ; cHeacoucha de ceft enfant ainfrcon- 
ceu en paillardife entre [2 Cotoffe & le tem- 

le de St Clement , au milieu de la ville de 

one , & mourut .en à m:fime place,ainfi 

u’elle rendoir fon enfant l'an 857. A'caufe 
d untebkforfair , & qu’elle avoit ainfñ en- 
fancé en public , elle fut privée de tout 
F'.oweur qu'on avoir accouftumis de faire 
aux Papes , & enterrce fanis aucurie porripe 
funebre. Orafin que les Papes famblent 
avoirum telforfaic. en deteftation : main- 
tenant en leurs proceflionsils fe deftournent 


de cefte place , où cefte. Papelle acoucha. | 


Puch ne Bi oinc dif dede , que 


——. 


ne Ce eee ae ms 4e 


mr — 


= , 


cela à efté permis de Dieu, qtie cefte fcmme 
fuc crée Pape,& que quan & quant elle fut 
approuvée paillarde publiquement.D'eile à 
cicrit Mantuan, 

Hic pendibät adbsc fexum menïits viri2 
rom 
… Fœminajcuitripilci phrigiais diademaré 
mytram. 

Lvocuer natif Fnif6 dixicfme Evefq d’ 
trecht fut efleu parle Clerge apres la mort 
d’Alberick, hônie fCavär en Theïlogie, paifi- 
ble,fobre en boire & menger,àyät fa famille 
modefte & bié regléesroufiours des preïuiers à 
l'Eglife avec fes côfreres chanoines, & le der- 
nier dehors,chafte ; tépetéen toutes Les ac: 
tions,dcbonaire & courtois:il mdutur l'â 856 
apres avoir gouverne fon Eplife onze ans. 


Extollebät âpèx,& Pohrificalis adulter. 
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TD Eve/ath 


d'Vtrecht. 


… LOVIS fecond du n6 78 Empereur filsde 1 Ehperédh 


Lothaire{audlf6 Pere affigna de fon vivant 
l'Empire & le Royauiie d’Italie)für homme 
humain & craignät Dieu:de {on téps lés Sa 
rafinis vindrent d'Afrique en Italie âu terri- 
toire de Benevent , pee defqüels alla 
l'Empereur Loüys,aydé de fon Hi Pen 
fc,lequel mouruten chemin à Plailänce, 
Lovis Rôy dela Germanie fils de l'Empé: 
reur Loüÿs le debondire ,' oncle de l'Empe- 
teur Loüys 2e,6btinit auffi victoire contre les 
Clevois,&fit treverles yeux à leur Price Raf- 
trix, boürce qu’il avoit faulfc eontre lüy fa 


Oy. : | | | 
En Lôbafdie l’ 833 il plé trois ioürs & trois 
nuicts {ang aupres de Brixe.En France il ycui 
prude mulricude de fadterelles,ayäs fix < 
es Cinqpieds & deux dents, qui gaftoyët ge: 
ñheralement toute la verdure des arbres 
des herbes,elles furét par l'imiperuofiré d’un 
vend de Suyd-eft éhaïlees en la mier Britanid; 
&c derechef par tin Verit d’Aval reiertées au 
tivage toutes mortes de la futrefaétion def. 
quelles y furvine dne pefte,dont grand mul- 
ücude d'hommes mourureñt:les auctins difen t 
qu'üne tierce partie des hômies en moururér; 
l'Empereur Loüys fecorid apres avoir reg- 
ne dixneufans, ou felon aucun$ 25, mourut 
fan 874. ne ee 
Hvncvere natif Frifon efleuonziefme E: 
vefque d'Vrrecht apres li mortd: Lutghere, 
Pi es bien & dote. La prerniere 
année de fon adminiftration les Dañoïs & 
ornfans eritrerent derechef eïi Hollande, 
(côme nous avons tanitoff dit} ,& gagnetsnt 
par affault la ville d'Vtrecht ; felon quel'E- 
vefque Fréd=ric l’avoit predir, où ils tuerent 
fous les géris d’Eglife ,excepté Hunguere & 
quelques Chinoïnes , lefquels fe fauverent 
pres de l'Empereur Lothaire qui lots me- 
noit tine vie monaltiqen l’'Aboiye des Pru 
neaux au Pays de Liege: il eut pitie d= Hun= 
pguere & de fes compagnons ,& leur accordd 
le Monaftere du Mont Ste Odille au Pays 
de Gueldre proche de Ruremôde, Dioceffe dé 
DT D | l'Evel- 
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P'Evefché de Liege. Ce Huhguëie obtint de  foisles fondem=ns à defcouvert er ternps de 


. l'Etnpereur Loüys ieconfirmation des pre- 
vileges & fondations donné :s par fes Prede- 
ceileurs à l'Evefche d’Virecht &aux l'Egli- 
{es d'icclles | : 

Commentie L'an 860 furent veus de merveilleux fip: 
Rhin perdit ries au ciel:il farmbloir que les eftoilles famaf- 
den se fatlène toutes enfarhble. & fentrebatifent 
avec dés réyons de feu bien eftranges & ef: 
pouventables à voir. Dont f'en enfuyvirent 
de groifes playes , comme grande intempe- 
racure d: l'air, des tourmentes & tempeftes, 
des vents continuels & vcheinents , & des 
furcroulantes marces ,excedantes de beau- 
coup leurs bornes & limites ., corhme fila 
mer cut voulu regorger toutes fes eaux fur 
la face d: la terre. Car le Rhin qui auparaväit 
fouloit avoir {6 courspar WycKter-duyrfte- 
de. Vrreche, Worden Leyden, 8 Carwyck,où 
ildefcendoir en lam:r Occidentale Brittani- 
que , fuccontrainét pour la grande vche- 
.mence des defbordantes marces, qu'il ne 
pouvoit vaincre , de prendre un cours'tout 
au rebours (comme iadis fitle fleuve Iour- 
dain) p@ où y eut grand Peuple d'hommes 
& de b:ftiaux noyez en Hollande , au Dio- 
cefe d'Vtrechr, & en la Beruwe. Dont pluf. 
eurs en mourürent depuis ‘, au moyendes 
eaux de la mer qui avoyent falé toutes les 
autres eaux deces Pays , ayant cfté par 
tout efpandües par l'impetuofté d'un vent 
de Nortweft , quiles chañloir aveg telle roi 
deur contremont , que lesarbres que lon 
void encore pour le jourdhuy , & qui fe def- 
Drums. FoûYiTét biéprofôd hots de rerre, entre Ley- 
sr Labs den & Nymegi,en aucunslieux tourbiers & 
arbres quon marefCageux,fôt efté apparermét de ce réps 
trouveprofod ]} abatus, & par le flux & reflux dela mer a- 
terres Lienäslesfablesoule lim quät & eux, ôt ait. 
fi à lôguefe de téps efté couverts & cachez. 

Voyans doncques ceux de Hollande, d'V. 

ttehr,& de la Betuwe,le Rhin ainfi repouffé 

de fon couts ordinaire:d'ün corñrmin accord 

pour eviter à l'advenir plus grand danger, 

& dômages procedans de cefte mer occiden- 
tale,conclurent de faire des dyques au deux 

coftes d'un petit torrét fortät du Rhin, nôn& 

. B Lecke,depuis la ville de Wyck (où ils luy 
Ceérer ferterent le paffage qu'il fouloit avoir vers 
Riierede  Vtrecht)iufques à Vianen & Schoonhoven, 
Lékeqé delà retombantà Crimpen en la Meufe, puis 
m4 Jul dire Laffane devant Rotterdam, Schiedam Vlae . 
fent, ghen,& la Brvel: en lamierBritanique. Le 
U Rhin eftañitainfibouché à Wyck ; À fuccef- 
fion de tempsles fables. reiettez de lamer, 

| (qui fonr les Dunes) luy retnplirét f6 Golphe 

à Catwyk,& n'y en à plus nulle apparence, 
demeurant à prefctit ce vielRhin côme une 

au morte iufques aûüfdites Dunes. Par lef- 

vue inodations de l'an 860, le chafteau 

e Britren qui fouloit eftre joignant {edit 

Golphe demeura audehors des Dunes eng- 


Le Rhin 
femonte con 
tre Jon cours 


Jouti en la mer:d'ou on void encore aucune. ‘ 
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belle &.clere bafle marce. 

_ Benortr 3edece nom 109 Pape fucceda 105 Pape 
à la Papeñlé leanc l'an 83 9:ceftuy cy efleu Pa- 
pe,receutt la digrice papale en pleurant,pre- 

nant Dieu à tefnoin qu’il n’eftoit idoine 4 

cefte charge, Il Le trois iotrs eh prieres 

& ieunes, priant Le Seigreur luy donner la 

grace de bien gouverner l'Eglife. Les Am- ray devoÿ 

afladeurs de l'Empereur vindrent à Rome d'un bon 

& confirmerent fon eleétion. Il vifitoit les ue Fate 
malades, nourrifloit le poures , confoloit les far anees 
defolez,deffendoir les vefves & orphelins. Il Papes. 
ordôna que le Pape par fa preféce corpotelle 
honoterait les obfeques d'un Evefque, Pref- 

tre,ou Diacre,8r commanda à tout le Clergé 
d’affifter aux funerailles d’un Pape. Cothme 

il eftoit trop bon pour eftre Pape, il fut depo: 

fe de la Papaute,par la confpiration d'aucuns 
mefchans : le Cardinal Anaftafe ufüurpa fon 

ficge, lequel fut depuis dcietré & mis en pri- 

fon ,& Benoit reftitué par les Ambafladeurs 

de l'Empereur: il tint le fiege envir6 trois äs. 

Schyfme13e. Dam Alonfe 3e & fon fils 

Dom Garcia regnoyenten ce temps Ë en Ef- 

pagne. | 

NicorAs premier de ce nom Romaih :10 Pape 

110 Pape fucceda à Benoir l'an 859. Il fac 

eftime {1 fainét,qu'apres le grand Sf Grepoire 

ne fen ef trouve entre tous les Papes pour 

eftre comparé à luy.Et furcrée Pape en fon 
abfence,& colloqué au fiege Papal contre fä 
volonté.Il ediffia le ternple de la Vierge Ma. 
ricdite,la Nova.ll fir plufeurs decrers , & 

entre autres ordonna,que les Empereurs & 

Princes feculiers fuflent reiettés des Concis 

les de l'Eglife,finon qu'il far queftion de la 
foy.Que fs feculiers ne fngeroyent de là vie 

des Clercs:qu'il ne feroit licire à aucü de nui- 

re ne de côtredire au jugemét du Pape:que le 

Pape ne peut eftre lie ne defiie, ue üiffanee 
feculicre à taifon qu’il eft appelle Dieu que 

nul h'affifta à la meffe d'un preftre marie: Il 

fit grande diligence de publiet conftiruri- 

ons & decrets rouchanit le celibat & continé- 

ce des Clercs,& Prefterstmais il ne'beut rien 
obtenir.en Allemagne. Auf Huldrick 

Evefque d’Aufbourg refifta grandement auf. 

diéts decrets,& efcrivit ne efpitre au dit Pa 

pe Nicolas , qui cftdigne d’eftre icy mferée 

toute entiere. | 

#  uldric Évefque feulement denom Epifire de 
» comme fils , prortiet & porte amour , & FWine 
» côme Serviteur,crainte à Nicolas fon Scig- 27% 
» neur Pere & Pafteur fort vigilant de la Ste 49 Pape 

» Eplife Rotaine.  Perecr Séignèur, apres Nicéles , di. 
5 que j'ay cognu que les decrets faits fur le #7 Fefire 
s GeliBat des Clercs eftoyent eflognezdedif- 
» Cretion,une craitite avec triftcfle m'a trou: 
#5 ble, fe dis crainte, pource qu'on dircômu- 
# nemét que la fenréce dü Pafteur, foic iufte 
eft redoubtable.le craignoisauffi 
: que les infirmes Auditeurs de Fcfcrivare, 
| Jefquels 


ag —— » 
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»lefquels à ,gr2hd paine obeifferit à une iufte 
» fentence, ains {ouvent la reietterit comme 
s fielle futiniufte)ne Fobleigeaffenit par cô- 
» mandement à un erreur ou défvoyemine 
» infupportable, pour lé plaifir du Pafteuri 
> d'autre part triltefle & compailion m'ef- 
3, Mouvoyént,cdr ie ne voloye point pdr rs 
, moyen les membres peullénteftre gardez, 
,: quand le Chefeftoir tent de fi os nid- 
»» ladie: Car quelle chofe eft plus griefue 
>> ou plus digne de conipailion envers tou: 
» te l'Eglife ; que quand le Ponuife du fiege 
» (auquel appartient l'examvien de totite l'E: 
» glife) fe rerire &fourvoye , voire mefines 
», tant peu quece foic de fainéte difcretibn? 
,» Certes tune t'es pas un peu defvoye 
» quäd ru voulois les Ceres, (lefquels tu de- 
»» Vois admonefter de garder chafteté de ma- 
»> riage,) côtraidre par violéce & force impe. 
» tieufe à garder continence.Car n'eft ce pas 
» vivléce & force imperieufe, voires mefmies 
: fel6 le cômun iugemärtde rous,cognoiffät 
> Quäd quelqu'un eft côtrain® de garder dl- 
5 que decret particulier contre linfticuri6 de 
»lEvangille,&c doctrine du St Efprit?Ec puis 


+ 0 
a 


>» qu'il y à plufieurs exéples du viel & nou- : 


> Veau Teftament qui nous enfeignent(com- 
# me tu fcais)une faincte difcretion : ie prie 
5 qu'ilne foit grief à ta Paternite , fide plu- 
5 au l'en ameine quelques uns en ce mi- 
»Cncfcrit. LeSeigneur en l'ancien Tef- 
s tament à conftitué & ordonné Î: mariage 
»auPreftre , &nelifons point qu’il l'ayt 
> depuis deffendu. Il dicbien en l'Evangil- 
lequ’ilyà aucuns chaftrés , quife font 
3 Chaftres pour le Royaume des cieux : mais 
3, iladioufte que tous n’entendent point cef- 
> te parolle,quila peut comprendre qu’il la 
>, comprenne. _: Etpour ce lApoftre dir. 
3, Quant aux Vierges ie n'ay point de comi- 
;, mandement du Scigneur , maisie donne 
» feulement confeil: lequel confeil toutefois 
>, Tous ne peuvent(comm: tu peux confide- 
» ter) comprendre felonla mefme fenten- 
» ce du Seioneur, Et tu vois toutefois plu- 
-, fieurs à quicefte fentence de l'Evangille 
,, Cftplaifante & fe flarcent, voulans pluftoit 
,3 Comiplaire aux hommes qu’à Dierrs&e foubs 
3, une faulfe apparence de chaftetc,commet- 
,, tre plufieurs grands & enormes pechez,{u- 
» borner,8c corrompreles fémes d'autruy,& 
» pue eftnavoir horreur de coucher a- 
» vec les mafles,& avec les beftes bruttes.Ec 
», afin que l'Eftar de l'Eglife ne fur ainf gafté 
» & corrompu,pat une celle pollucié,infec- 
2 1i6,8c pelriläce cSragicu{e,l'Apoftre S: Paul 
» cônrande &c dit:qu'un chicun pour evitter 
» fornication doibt avoir {a féme. Or les hy= 
» pocrirescorrôp2nt faulfemiircefte fentêce, 
» difés qu’elle appartierit f£ulsm£r aux faics. 
»# Etneantmoins ri: font point difficulté ny 


. #côfcience.en quelà fain ordrequ’ils {oiét 
; q q 


» conftxuz,d'abufer des fémes d'autruy.Et 


109 
,», Tous ceux-cy(ce d ne pourés voir Lis pleu- 
»; ter)quilôt en RE aux fufdicts pechez 
»enormitez , Certes n'ont poiit entendu 
» befcritute,& pour ce qu'ils ont trop rude- 
» ment preil lenumelle d'icelle,en licu de 
»8 laid 1l6 où beu du fans: Car celte fentéce 
5 de PApottre,ailavoir qu'un chacun'ayt fa 
8 féme n'excepte perfonne-liné celuy qui fair 
» profefion continence:ou cefuiy L:quel à 
» propole de perfeverer ën virginie fclen le 
# Seigneut.le ne dys pas Pere venerable qué 
» ceux quite feront voeux de continence 
# par fignes de main où de Bouche , & qui 
b puis apies le voudront quitter , qu'à toy 
» n'appartienne , & à ta noble diligence,les 
» rcrioncer comme tiens , voire de les con: 
à dampnes à gardei leurs voeux , ou par aus 
5 thorite canonique les depofer de leur or 
# dte.  Mefimss pourcefaire & accomplis 
» vaillamment tu m'aurois & ibus ceux qui 
# font de mon ordte;pour aydes & diligents 
“auditeurs. Mais aufliañin que tu faches, 
» qu'il ne faut point contraindre ceux qui 
» n'ont point fait de veu : cfcoutte l’Apof- 
» tre parlant à Timothée. 1] fault diril que 
» 'Evefque foit irreprehenfible ; & Marÿ 
» d'une Éule femme : &afn qu'aucun ye 
» tournat cefte fentence à unc ue Ecle 
» lApoltre adioufte confcquemment.Celuy 
» quine fcait bien pourvoir à fa famille , co. 
» ment aura il foing,côme fera il diligence à 
» bié gouverner l'Églife de Dieu?famblable- 
» ment que les Diacres foyent Marys d'une 
» feule femme, gouvernans leurs enfans & 
» Jeurs familles. Or je fcay que tu es fuffif- 
» fammencinftruit parles decrets de S: Syl 
s veltre Pape,que telle féme doit eftre b:nita 
» te du Preftre.Æ telles & fiblables fentéces 
» de l'efcriture faccorde à bédtoit,celuy qui 
» à efcrit la regle des Clercs,difätquele Clerc 
» foit chaîte où qu’il foit lyé par lieri de ma- 
» rlage:& conclud que l'Évefque & le Diacre 
» font tenus pour reprehéfbles, fils (ôt divis 
» fez en pluñeurs fémes.Mais fils relettét u- 
» ne fém:,foubs couleur & pretexts-de la res 
» ligion, la fentence canouiqtie condäpne en 
» ceft endroit Les deut,äffavoir l’Evefq, & te 
» Diacre,fans aucune diff:rence des decrets. 


» l'Evefqoule Preftre(dit le Canon) ne doie 


» aucuriemét reiectér {a propre féme foubs 
5 precexte de religiô,& fil là rsiette qu'il foie 
sexcôminic:& fil perfevere qu’il foit du tout 
» deiettè. Saint Atipuftin auf qui fcait que 
» Ceftds fainéte difcreriô: dit qu'il ’y a De 
»fait-tanit foit il grid, qu'ilne faille admttre, 
5 afin que on evicte le plus grief. Nous lifés 
» d'avätag: au fecôd volüe de l’hiftoire Tri- 
» partite,q quid le Concile de Nicée vouhit 
» Ordôner famblables decrets : aflavoir gles 
» Évefqu:s,Preftres,& Diacres apres qu'ils 
», auroiét efté confacréz fabitinff:nt totale: 
» ment de leurs fémi:s, où qu'ils fe depofafée 


» de leurs offices:4 lors Paphautius (l'un des 


H ji martyrs 


{ro Cürox. sr Hoi. Zrri. x. 


» mattyrs,que Maxime Empereur condamp- 
» na, leur ayant fait arrachet les yeux d'ex- 
» tres, & coupper les iarets eee {e le- 
» vanten milieu de l'aflamblee y confeffa,les 
» Nopces eftre honorables : Et dit que la 
» compaignie fainête de l'horiitie avec la 
» femine cftoit fa chafteté mefine ; &peï. 
à fuada au Concile de re mettre fine telle 
& Loy fus ; qüi caufetoit grande occafion 


» &aufdits Preftres ; & à leurs femmes | 


s de paillardife.  Telles chofes certes expo- 
® fa Paphnutius , iacoit qu’il ne fut point 
% luy mefme marié.  Etle Concile loiia fa 
» fentence , & n'ordonna rien en ceft eni 
» droit , ains delaiffa cela en Lx volonte d’un 
# chacun,ou de fe marier, ou nor fe marier, 
» fañs y contraindre perfonne. Or il yàaù- 
»cuns, qui veulent prendre St Gregoire 
» pour Patron & autheur de leur fecte : De 
# # temerite defquels ieme rys, & depleure 
»leurigncrance. Car ils ignorent ,que le 
» dangereux decret de cefte herefc fait 
» par Sr Gregoire , à depuis pat luy mef- 
# mes eftc purge par un fait digné de peni- 
#tence. Car comme uniour ilenvoya en 
» fon vivier pour avoir du poiflon , & qu'il 
5 vit plus de fix mille reftes de petits enfans, 
» qui de ce vivier luy furent apportez : in- 
» continent efmeu d'une vraye penitence 
» commenca à gemir,& confcflant que le 
3 decrewqu'il avoit fait du Celibat des Pref- 
» tres & clercs, cftoit caufe de telle occifi- 
von , purgea (comme diteft} fon forfait 
s par un frvit digne de penitence. Et a- 
» pres avoir du tout condamme fon decret, 
ÿ ia le confeil de l’Apoftre , affavoir qu'il 
# vaut mieux fe marier que brufler : adi- 
#ouftant de fa part au dire de l’Apoñre, 
5 qu'il vaut mieux fe marier,que donnerot- 
» Cafion de meurtre. Otficeux là cuflent 
leu avectmoy le cas ainfi advenu , para- 
» venture ne iugeroyent ils poit tant teme- 
s rairement , & pour le moins craindro- 
# vent lecomtiindement du Seigneur , qui 
s dit ne iuges point,afin que ne {oyez point 
s iupéz. 
# qui ez tu,qui iuges le {erviteur d'autruÿ? 
» Pñfe tient fcrme ou trefbuche c'eft à fon 
 Scigneur : & mefmement 1 fe tiendra 
ferme , car Dieu cft puiffant de le faire 
» tenir ferme. Of donc que ta fainte 
nté ceffe de contraindre ceux lefquels ca 
ss doibs feulementadmoncfter , sR tie 
» parce tien Commandement , tu ne fois 
# trouvé contraîte (ce qui n'advienne) tant 
» à V'ancien qu’au nouveau Teftament. Cär 
» comm: dit St Auguftin,efcrivant à Don1- 
»tus.  Lafeule bte que nous craignons 
»cntaiufticceft , quetune veuilles con- 
» traindre & chaftier , ayant plus d'Epa 

# à la grandeur des forfaits , qu'a la dou- 
# ceur Chreftienne : Ce que ne veuilles 
» te requefons par noftre AEhent Icfus 


Erà ce propos l’Apofñtre dit: Toy 


5; Chrift , denefaire. Car il faüt telles 
»» ment reprimer les vices & peche z, qua 
» les Hommes reftent pour en faite peniren- 
ce. Nous defirons auffi que tuayes fou- 
 venance de ce que dit St Auguftin,affavoit 
5, que rien ne fe face Fe cupidite de nuirei 
», mais que le tout fe face par charité,& bon 
; confeil,que rié fe face par cruanté,par in- 
> humanite.Item imefine.Il vous exorté{die 
arlacrainte , &par le nom dé lefus 
ift,quicôques foyëz,qui n'avez point 
», de bien temporels , que vous ne defiricz 
»» point d'en avoir, & quiconques enavez, 
a ne prefumiez ricneniceülx. Ie ne 
5» d'y pas que foyez dainnes, fi en avez:maig 
> ie dy que vous eftes damnez, fi en prefu- 
Se sen vous-vous en eftimez, fi vous ou- 
» bliez , comme exeimpt de la condition 
»» Commune du genre humain, pourquel- . 
» Que fingularite que penfez eftre en vous. 
>» Votis puifcres breuvage de difcretion de 
$, k fontaine de cefte predication Apoftoli. 
. qe Es-tu lié à femme?ne cherche point 
5, de feparation:Es-tu delivre de femme ? ne 
», Cherche point de femme, ëc ce qui féfuyts 
>» Puis il adioufte. Ceux qui ont femme, fo- 
;» Yent comme n'en ayans point , & ceux 
>, qui ufent de ce monde, comme n'en ufät 
. a » &ce quifienfuyt. Item par- 
,, Jant de la vefue , ildir , Elle eft en lis 
» berte de fe marier à qui elle veut , mo- 
>» Yennant que ce foit en noftre Seigneur. 
»» Or fe marier en noîftre Seigneur , C'eft 
» ©n Contractant mariage ne faire chofe 
,» que le Seigneur ayt defendu. Item il dit 
»@ufl : ne vous fiez point aux parolles de 
, menfonpe,en difät,le Téple du Seigneur, 
» le téple du Seigneur,le remple du Sr. Ce 
> que S Ierome expüfant. Cela{dir il)peut 
3, Auf convenir aux vierges, lefälles fe van- 
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5 tent de leur pudicité,&e d’un vifage impu- 


,, dent donnent famblant dc chafteté, côme 
>; ainfi foit que leur confcience fente autre- 
5, mêt,& n’entendét point la definition de la 
» vierge que dône l'Apoftrec’eft qu'elle foit 
» faincte & de corps,& d'efprit. Car à pro- 
» fite la chafteté de corps, fi elle eft fovillce. 
» & corrôpüc en {6 coeur:& fielle n'a tou. 
» tes autres vertus, d la parolle propherique 
»defcrit.Defqiles pour ce que voyôs que tu 
# cs aucunenmit doûe,& d'autant que nous 

» n'ignorons ta difcretion(côbien que tu l'a. 
» yes oubliée en c'eft édroit) éz autres affai. 
» tes & maniere de vivre eftre par toy ho- 


nneftemét gardée & côfervée:nous efperôs 
#4 de bref tu corrigeras la faute de cefte rié. 


» tie intehtiô:& pourtat nous ne reprenons 
» point de telle pr pourriôs bien, 
» cefte tiéne trefgrande nepligence.Car cô= 
» bien que felon les mots, que l’ufage à ob- 
» tenu.l'Evefque foir plus gräd,que le É 
» tre. Auguftin niet eft moidre d Ilero- 


# me:ê ne doit on (de quelque petit quece 


{oit) 


NN 
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» foit)mefprifer ou defdaigrier correéti6, fur 
* cout quad cely quieft reprins, elt trouvè 
» vouloir faite fütce contre verite ; pour cô- 
” » plaire & maintenir leshômes. Car certes 
s Côme dit S' Auguftid cfcrivant à Bonifice. 
* Nous ne devons point tenir & effimer ; les 
» dits & difputations de qui que ce foit{(com- 
» bien qu’ils foyent catholiques & loüables) 
.côme nous tenons & eftimôs les efcrinures 
» Çanoniques,qu’il ne nous foit bieñ loifible 
» de reprouver (fauf leur honneut) quelque 
» chofe en leurs efcrits : fi d’aventttre noûs 
» trouvôs,qu'ils ayét dit & fenty aucremét q 
» verité ne porte, laquelle ayt eftè ou par au- 
»tres, on par nous cntédiüe avec l'ayde & gra 
» çede Dieu. Or quelic chofe peut on trou- 
# ver phis contraire à’ {a verirè que cefte-cy: 
» veu qu'icche vetité parlät de côtinence dir: 
* non feulemenit d’un homme, mais parlam- 
» ment de tous, (excepté le nombre deceux 
» qui forit profcffion de continence) celuy 


» quile peut comprendre qu'il le cotpren- 


» nc. Oron ne fçair dont ceux cy font ef- 
+ meus à dire:celuy quiriele feur côptetidre 
» foit excômunie. Quelle chofe eft plis di. 
» gne dela malcdiétion de Dieu, que ce qu'ils 
»ozentdire ; que les chaîtes mariages des 
» clercs leur püent auncz ? quand mefmes 
“aucuns Evefques on Archadiacres font tel- 
» lement enclins & adonnéz à tout plaifir 
» defordonné , qu’ils n'ont point de honte 
» n’y d'horreur decommiettre adulreres &c 
» defhoneftes paillardifes avec leurs pros 
» pres parcntesou religieufes { voire mef- 
» mes(Ô infarnerè) d'embrafler les horñines 
# males? Etce perdant ils oZent au lieu de 
» prier & admonefter les clercs cortime leuts 
“freres & compagnons ; leut commander 
» & contrcindre Fabfienir & diftraire du 
» mariage , comme fils cftayene leurs ferfs 
» Gccfclaves : & qui pis eft ilsédiouftenr 
“à ce commandement (carie ne le puis ap- 
» pcller confeil} ane mefchante & defho- 
» nefte parole affavoir , . qu'ileft plus ho- 
» ncfte d'entretenir pois fenimes {e- 
» cretement , que d'eftre lié 4 unie pou 
»ment par mariage en a prefence des 
“hommes , & felon bonne confcience. 
= Mais quelle chofe ne diroyent telle manic- 
“redegens ? Certesils ne ne parleroyent 
> point ainf, fils eftoyenr de celuy,ou ert ce- 
» luy,qui dit: Malheur fur vous Pharifeens 
» qui faittes routes voz ocuivres pour com- 
« plaire aux hommes. Er par le Pfalntifte eft 
»dir: Que Dieu rend confus ceux qui com- 
* plaifentaux hommes. Ceax-B,nous de. 
» royent pluftoft admorefter & perfuader 
» d’avoir honte & vergogne d’eftre pecheurs 
ven laprefence de celuy auquel toutes 
» chofes font nües & defcouvertes : que 
» d'eftre veus purs & nets en la prefence des 
»hommes. Or içoit que leur malice ne 
» merite point qu'on leur donne confeil tou. 


DR a ds 

# chant la Religion : toutefois ayant mernoi- 
» red'humanite , nous leur donnons,& par 
» les entrailles de chärite ädifüniftrons con 


| #5 feil de l'authorité diuirie ; Hiquelle n’eft ia: 


» mis deftituËe de pieté, . Nous difons 
» dorié ! Hypocrite iette_ premierenient là 
» poutre de tori d:il, & adonc.tu verras à 
s tifer le feftd Hots de l'ocil de toi frerc, 
» Nous les prioris adffi de cônfiderer ce qu 
» ke Scigrieur dit de la palllrde,  . Ceftuy 
» de vous qui eft färis peché .; qu'il iecteld 
» premiere pierre contre elle , conime fil 
» difoit, Si L Loy le conimiinde, fi Môyfc le 
» commande,ie le commande 4üffi : mais ie 
» denfande que les Miniftres dé la Lay foy- 
» ent Compctens, . CorifidereZ ce que vous 
» dites , & adiotifteé ; cônfidete? adili c< 
” de vous eftes : car fi tu regardes & confie 
» d:res bien, cornm: dit l'efcnitüre ; cu rie dis 
» ras jamais mal d'autruy: Of il rious à 
» efté dit & fignifhé , qu'aucuns d'iceux font * 
» tellement enfléz en eux mefnies d’oûrré 
ncuidince ; qu'ils prefumisnt bien de bare 
stre., & charger de coups (fans aucuné 
x raifon) lettoupedu du Seigneur , pout 
“lequel, . les bons Pafteurs ne craignent 
» de mertre & expofer leur vie: . La malice 
» & opinion defquels defplorant S' Gregot. 
»tedit.. Qu: (rs il fait des brebis quand 
sles Pafteurs devierfnertt Loups? Mais qui 
» eft veinicu , finoncelfy qui eft cruel ; 8 
» quiiugera le perfecuteur finon celuy qui 
» àdoriné & preferité patiertimient fon dof 
» aux fleaux , &batures.  Oril eft évnves 
» nable qu'oyänis quel fruit il y 4 ; qüe l'Es 
. 8 e Die porte , & erfdure un tel 
” fçandale. , & le Clergé un tel mefpris dé 
“ces Evefques , & de letfrs infidelles : Caÿ 
sic ne fay difficulrè de les tiottimer infidelé - 
miles, & rie crairts de dire qu'ils font ceu$ 
# defquels parle St Paul à Timothée: … Eg 

… derniers iours, dit il, aucuns defaudront de 
» la foy,fimufans aux efptrits abiffeurs ; &é 

“aux doctriries des diables pat l'Hypoeris 

” fie de ceux qui parlent rie dy4n$ 

» leur confciencecaterifee , deffendans fe 

wnfarier. . Cefticy,fi on regarde de pres, 

» la poigrice & la gerbe de toute la zizanie, 


_ » & rout l'amas de leur folie & rage: Que 


» quand les clers & Preftres vaincus par ue 
» reurpharifaique, fontt conttainété d: laif, 
» fer la combaignie licice ,& horiefte d'ung 
+ feule femme, lors ils devieninenit & {6 fairs 
# commie ceux la, fortiiciteurs & adülreres, 
x & ferfs de toutes autres nicfchäcetés vileie 
» nies & corruptions. Ce font ceux-cy lefe 
» quels cottime aveugles, &corniduéteurs d'2. 
»s vougles introduifer cefte herelie en l'Eglife 
,, de Dieu afin que foir accôply ce qure di le 
» Pfalnifte, qui côme cognoiflie bié leur ere 
» rear,parlcainfi: Leurs yetit foyér fais ob. 
» fours, afin qu'ils ne voyét point.& acourbe 
#coulours leur dos, Perqwoz à Pafteur A, 


H 5j 


2 


172 Curon. 08 Hot, Zzezz.&c. 


5; poitolique a ce que tous ceux qui te CO 


sonoilent, favét bié que {i tu eufles cogneu, 


» par la clarte de ferme difcretion , sous 
» fi grande pefte fut advenüe par Fordonnä- 
» cc de ton Re n'eufles iimais confety 
» à telles fuggcftions tant depravées : nous 
» fomimes d'advis pour le devoir de fidelire 
» que nous te portons , que tu fois mainte- 
# nant diligét àictrer hors de 'Eglife de Dieu 
# un fi grand fcandale:& que par la difcipline 

.» dedifcretion telle que tu cognois, tu arra- 
* ches & defracines de la bergerie de Dieu 
» la doctrine Pharifaique : afin que la 
» Sunamite unique du Seigneur (laquelle 
» à long cemps ufe de Marisadulteres)ne ti- 
» re la gent Éinéte,& la Sacrificature royale 
» de Iefus Chrift {on expoux , enundivor- 
» ceirreconciliable , attendu que nul fans 
» chaftete, foit en virginitc , foit en mariage 
+ ne vetra iamais noître Seigneur, “he vit 
« & regnc eternellement avec Dieu le Pere 
« & St Efprit amen. 

Par cefte epiftre de ce fai@ perfonage Hul. 
dric Evefque d’Aufbourg chiite au Pape 
Nicolas qui tant infiftoit à faire conftirutiôs&e 
decrets pour le celibar des preftres & clercs: 
nous ft monftre comme au doigr , que la 
Verite en tout ternps à trouvé paflage par le 
milieu des fureurs du monde, Dieu fufcirant 


des fidelles Serviteurs de faparolle , pour 


. Foppofcraux diffipations horribles des ad- 
verfaircs d’icelle, | 
Ce Pape Nicolas prefida à Rome environ 
dix ans foubs l'Empereur Loüys fecond : & 
/ apres fa mort le fiege Papal vaqua huit ans 
fepc mois & quelques iours:aucuns mettent 
apres luy Aartin.2, L | 
+: in En ce temps à le Roy de Bulgarie receut 
bte la foy Chreftienne, fe fit moine & l'aiflà le 
| Royaume à fon fils: lequel toftapres reietta 
la foy : tellement que fon Pere fortir du Mo- 
naftere , & alla contre luy en bataille:& ayant 
obcenu viétoire luy fircrever les yeux,le in 
en prifon,& bailla le Royaume: à (6 fils plus 
icune,puis retourna au Monaftere. 
des L'an de Salut 862,1e Pays de Flandres qui 


Flandres 
€ gee en 


des Forcftiers fuc erigé en Comté-Ces Fo. 
Comte. 


reftiers y avoyent eftc ordonnez par les cau- 
fes & enla forme que nous efcriuerons icy 
fuccinétèment. | | 
Flandre eftune Province en la baffe Picar- 
Comment * die abordant à la mer occidentale ou britani. 
jan orden- qu, tenant du coftéd'Oriét au duché de Bra- 
hecles  bant,de imidy à à France, & regardät du cof- 
. te du Nort à l'Efcoffe. En ce Pays de Flädrey 
qwelef k à beaucoup de bons haures& ports demer, 
Pays, côme Gravelinghes, Duynkerk:,Nyeuport, 
Oottéde, l'Efclufe & quelques petits havillôs 
côme Blanckeb:reh: &autres. Les rivieres 
de l'Eferale & de La Lys pallenc au travers, 
ti finalement fe vont rendre enlamer pres 
e Liloo,l'Efcault venant de Henaulc | & 


auparavant avoit efbe regi & gouverné par | 


la Lys d’Arthois, commencant à Lyfbcurg 
aupres de ce qui fut iadis Teroane:lefquelles 
deux rivieres fe viennent ioindre enfamble 
au beau milien de la ville de Gand. Ce 
quifaitle Pays & cefte ville fort abondan- 


à Trois riviere 


te& riche eu commerce de marchandife à ; 7 ab, la 


caufe de la navigation quide la par les rivie- 13514 Des. 
res de Dendre ; lefcaule , & la Lys fe érepaon 
renden Anvers : & par le canal que les Gan- PU : 
thois ont fair fouyr iufques at Sas (quicftla 
vraye efclufe de Gand)en la trier. 

Paravarit le temps de Iules Cefar, ce Pays 


| cftoit defert, & inhabité,plain de forefts & 


bofcages, dôt le quartier Maritime fe fouloit 
appeller la Rade ns : & l'autre tiran 
plus avant en Pays fappelloit Lille les Buck 
ce qui cftà Er 2 la ville & Chaftellenie 


| de Lille en Flandres ioignant la Comté d’Ar- La ville dé 


thois:8t generalement tout ce quieft main- a 
tenant Flandres , & tout le Pays bien loing 
pardela Tournay d'ü cofte iufques aux Ifles 
de Zecläde,&c d'autre cofte iufques en Frife, 
f'appelloit la foreft fans mercy,côme nous a - 
vôs dit fouventefois cy devät.Or lules Cefar à 
defcendät de Nymeghen par l’un des bras du Lt 
Rhin qui fappelle Wahal, arrivant en ce lieu de Le ville de 
ou ces trois tivieres fufdirtes fe meflene en 4 
un:il fic baftir un chafteau on Forterefle que 
de fon nom ilappalla Haia:ce quieftà prefec 
Gand :lequellieu de à en avantcommenca 
d'eftre bien cognu comme ville capitale du 
Pays de Flandres.Cefar le fit munir de bon. 
ne garnifon, tant pour la deffence & confer- 
vation du Pays allencontre de toutes fortes 
de voleurs,que pour empefcher les courfes 
des Gaulois.Bié eft vray que plus de 300 ans 
de vant Cefar ce lieu avoit efte appelle B/en- 
dins#, dont on n'en cognoit point la vraye 
defcriprion: mais il fuc orprimes rendu fre. 
as &e cognu par la longne refidence 
çfar y fit : comme on peut penfer que be. 
aucoupde gens fuivoyent la Court & l'ar- 
mée de ce Prinçe pour y gagner de leur tra- 
fique. Et lors comme il f'appreftoit pour al- 
ler fubiuguer les 0 , il baftit encore 
une autre ville qui fuc appellce Tourhout Twrbeus 
& fut la feconde ville de Flandres au quartier pl L 
de Bruges, où il hyverna. Ann dde Car. 
plufieurs gens qui de tous coftez accouro» : 
yentavec vivres les l’armée de Cçfar, apres 
fon departement,rrouvans le territoire 
& fertile y demeurerent &continuerent leur 
refidence, fans aucune cognoiffance d: Dieu, 
iufques au temps de Dagobert Roy de Fran- 
çe fan 640. Que S* Amand Évefque de 
Macftrichc ayant commis {6 Evefché à Lan- 1, ramsems 
doaldus fon vicegerent par charge Dago- cmverris à 
bert , & du Pape Martin premier de ce # 
nom ;, vint à Gand & par la predication de 
l'Evangile les convertit à Iefus Chrift , non 
touteffois fans fouffrir grands opprobres &. 
tfecutions au milieu de cefte gent bar- 
ce & infdelle : où il fonda 'Abaye de Ss 
Pierre 


Sè Lien 
manne. 


Proier Fo: 
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Pieire,avec plufieurs Moines dont Floribert 
fuc premier Abb£:entrelefquels fur aufli Ba- 


von Comte de Hafbaye au Paysde Liegc que : 


St Amand avoitcouvefty. Apres là mort de 
S° Amand,& de St Bavé les Farñégs fe revol- 


terent de la foy,iufques à ce que St Licvin 


venant d'Efcofle les eut derechef ramené au 
droit chemin: lequel prefchant un idur au 


village de Holtheyn fut meurtry parles Pay- 


fans,avecun ieune homme nommé Brixius, 
& Caraphailde fa Mere qu'il avoit ameriée 
de fon Pays | | 
En ce tamps là Le Pays de Flandres eltoit 


refier chre. en partie cônverty à la foy, & en partie rete- 


po 


De +3 
d'Oudenarde ; la ville & thafteau de Harle- 
beque. Andaker fit publier par tout loing &e 
pres,à toutes nations qui voudroyent venir ‘ 
en Flandres,& y defrodder les bois de la gta- 
de Foreft , aplanir la terre & la rendre culti- 


vable, qu'ils le poutroyent fairé,&c libremér la 


pollcder,tant pour eux que pour leurs fuc- 
cefleurs à perpctuite, Suyvät quoy plufieurs 
arrivoyent de tous coftez,& la plus part tous 
pôvres gens, neantmoins forts & robuftes, 
qui defracinans les plus gros arbres, rendirét 
le cerroir fertile & labourable, où ils bafti- 
rent des niaiforis & demeures en grand n6- 
bre :dont font venus les villages & bourga- 


er Lan noit entote le paganifme, foubs le ds des || des , defquels là Flandre à efte peuplée par- 
kPmss FOtefticrs y ordonnez par les Roix de Fran- | | deffus toutes aurres concrces, Ceft Andaker 
pins fnem. ee. Dont le premier Foteftier Chreftien, | | apres avoir gouverné bien & vertueufemét 


Fappelloit Lyderick fils d'Eftorede Seigneur 
de Harlcbeque , ayantefpoufé une noble 
Darne d'Allemagne nommée Flandrine, de 
laquelle le Pays à brins fon nom.Ceftuy cy 


fut ordonné Foreftier par Charlemagne fur 


woue celte grande Forelt, PE en fon 
nom nettoyer & tepurger les chemins; 
& generalement route la Contrée des vol- 
leurs & brigands.affin que le marchät & pa- 
fager y peulle librement éonverfer & trafc- 
qüer.En quoy ce Lyderick facquitta vertu 
eufement & diligemment lefpace de 44 ans, 


Eccôme il eftoit fort bon Chreftien & zelc à 


Pa 
Autres difét 


{a Religion,il ; fit veair plufieurs Evefques, 
Pafteurs, precheurs, preftres, moines , & 
gens feavans,pour Convertir les Payens qui 
yreftoÿent ericore en grand nonibre.& les a- 
mener à lacognaiffänce de Dieu.Finalement 


apres avoirbié nettoyé tout fon Pays de ces 


vollears, larons,& brigands,il mourut en {on 
chaftenu de Harlebeque , où il éft enterré et 
l'Eglife Chanoniale en un fepulchre taillé 


en pierre bleüe devant le coeur, ilmourut 


hour, Bruges(ou Lyederick avoit fait dreffer 

es prifons des voleurs de La Foreft,qu'il nô- 

ma Sterkenburchr,& tout ioignät tine chap- 

pelle quieftà prefent l'Eglife de St Donas) 

Courtray , Callel fur lemont ; lechafteau 
à | 


n 808. | Lee 
Engueränd fon fils luy fucceda qui fue 


Re mt 


_ volonté, il Pefleva dela Court, 


l'efpace de 13 ans, mourut lan 837 & eft 
enterré pres fes predecefleurs à Harlebe- 
que. 


chevalier, qui du vivant de fon Pere fervit le 
Roy Loüys fils de l'Empereur Charles le 
chaulve , au fervice duquel il fit de grandes 
proëfles allencontre des Payens & Saralins 
qui feftoient emparez de la ville d Adriano 
poly én Grece,d'où il les dechaffa par forcet 
Ayant reconquis la ville,apres cefte victoire 
le Roy Loüys le ramenaen Françe pres dé 
l'Empereur fon Pere,qui pour lors cftoit ent 
la ville de Serilis lan 860. Où arriva tofta> 
rc$ Damie Iudith Soeur du Roy Loüys,& 
Bille de l’'Empereut, vefue d'Adolph Roy 
d'Angleterre: Baudoüfiri contéplant les praces 
& beautés de cefte Priricefle Dé efpris de {6 


amour. , &cominie il eftoic bel homime de 


fa perfonne , &c qui fcavoit aufli bien dire 
qu'autre de {a forte: il la fceur fi bien attirer; 
& perfüader,que de fon plain gté.& franche 

Pubs promef: 
{e de mariage, & la mieria à Bruges en Flandre, 


lgérame  L, beau ienne homme, difctet ,prudét, & va- où il Pefpoufa Lee de à vindrét | 
leureux. Ceftuy laalla recognoïltre touresles || at Chafteau de Harlebeque, l'Empereur Bandai dé | 
plus commodes places du Pays de Flandre af- Charles fort indigric d'un tel refpris , alla FE 
fifes le long desrivieres & eaux courantes, || Îuy mefmes en petfontieavet une pt &C l'Empereur 
pour y faire baftir des villes chateaux &bour- ||, puiffante armée pour fe végerlecefte iniure: Ce le 
gades:il fit abatre les arbres de la Forelt en aüduin le fencant aprocher alla au devant #7 
plufieurs endroits pour le rehdrelabourable || avec fes Flamiensiufques au Mont S: Eloy 
& fertile , ordorinant des grandscheniins & || pres d’Arras,& là fut bataille donnée , où 
fleguards, pour plus commodemient aller pdt || Charles fur bleife &rechafle iufques dedés 
le Pays. Il gouvernacomme Foreftierdixhuit || Paris. Dôc Charles faché ati poffible, ne fa; 4. 
ans , & futenterré aupres de fon Pere, en || chätcômit avaller ce morceau,ny be fon RE 
l'Eglife de St Sauveur à Harlebeque & mou- || courage,crevarir de defpit d'avoir efte defc6- 
tut lan 824. un: fit par un Foreftier {ori vaffak l'année enfuy- 

La Flidre Andaker fon fils luÿ fucceda , de fon || väteenvoya Anfelmie Archevefq de Rheinis, 

premieronët temps il n'y avoit encore d’autres villes en || pouren premier lieu excommunier Bauduin, | 

Gubrvée. Flandres que celles cy,äflavoir Gand, Tour- luditki fa fenine , & tous fes fubiects : puis 


avec une puiflanite arnice & grand nombre 
de Ptinces ,'& de noblelle Françoile delibera 
de deftruire & ruiner toute la Contrée.Bau- 
düin enendant leurveriüc , ayant convo- 
que tous {es Arais à fon fecours , & mis fes 

H üüj gens 


Badoiin far notamé bras de fer (ôri fils Premier Cë. 
luy fucceda , il fuc homnis hardi & preux # dt Flandit 
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gens en bataille, une pattie en embufcade, 
all avecune honefte fuitre pardevers ceft 
Archevefque,le prianc en route humilité & 
douceur,de ne le point vouloir excômunier, 
offrant de donner toute fatiffaétic à l'Empe- 
reur Charles:& dont il fe vouloit fubmettre 


à la difcretion d'aucun prudens & bien advi.' 


{es Princes & Seigneurs. L’Archevefque 
imefprifant les prieres de Bauduin fulmina 

contre luy & les fiens fa fentence d'excômu- 
‘nication.Bauduin ce voyant {e retira cn gräd’ 

haîte vers fes gens,les François penfans qu'il 
fenfuyoit de peur d’'eftre prins,fe mirencà le 
ND & courirapres , & à donneren 

Seconde: vic: queüe {ur ceux de fa fuytte.Les autres de l'e- 
cs de Fa bufcade oyans le bruit fortirét au fecours de 
ue l'énpe. eut Seigneur , &enferrerent les François 
… wrfque de rfuyvans au milicu d'eux, dont y en eut 
Rens. aucoup de tuez,&enrre autres ceft Arche- 

. vefque Anfelm:, qui au lieu d'ufer de dou- 

ceur allendroit d: Bauduin voulut apfendre 

à ioüer des coufteaux,dont mal luy en print 

& à plufieurs Seigneurs des fiens. À'raif6 de- 

uoy tous les Evefques du Pays par charge 

E Charles , réaggraverent allencontre 

Bauduin leurexcommunication,le baniffant 
generalement de toutes affamblces Chref- 
tiennes.Ce ncantmoins Bauduin eftanc ainfi 
cxcômunié pe le moyen des amis qu'il avoit 

en Court,obtinttrefves pour un an,avec b6- 

nes affeurances de Charles:durant lequel luy 

& fa femme Iudithallerent à Rom: parde- 

vers le Pape Nicolas , qui les receut courtoi. 
fement,les releva de l’excommunication, & 
confirma follemnellement leur mariage en 

J'Eglife de S: Pierre,les renvoyant honora- 

blemét en Flandre,avec Commiffion'à deux 

de fes Cardinaulx adreffante à Charles, à ce 

que fuyvant le mandement du Pape,il con 


Curox. ps Hor. Zrz#1&c. 


fencit au mariage de fa fille avec Bauduin,luy 
pardonnant tout ce qui feftoit pafle, le re- 
querantd: les mander tous deux en Court, 
avec les deux :nfans qu'ils avoyent ja 


[O= 
créez enfamble.Le Roy Charles onde ben Flandre 
dät à la requette de ces deux Cardinaulx,les CE 


fic venir,& les receut amiablement en la vil. 
le d'Auxerre,où les nopces furent follemnel. 
lement celebrecs l’efpace de quinze ionrs en 
rous plaifirs & efbats. Ce temps pendant le 
Roy confirma à Bauduiri fon ce & à Iu- 
dich fa fille la donation du Pays de Flandre, 
ve prefence de rous fes Princes & Barôs 
il erigea allors en Comte, à latenir à perpe- 
tuire en hommage de lacouronne de Fran- 
ce,pour luy & fes fuccefleurs, ce qui advine 
l'an 862.Bauduin voulant retourner avec fa 
f£me & enfansen fon Pays de Flädre,le Roy 
côémanda à l’Archevefq de Reims de luy don- 
ner le corps de St Donas, qu’il receut & l'é. 
porta ne ville de Bru ges pour J’'amoiur du- 
quel il frchäger le nom de l'Eglife, qui cftoit 
de noftre Dame, (qu'il fit agrädir) & l'appella 
du nom de St Donas. : 
Bauduin ayant gouverné la Comté de 

Flandres {eize ans en eftat de Comte, mou- 
rut en Ja ville d'Arras (qui lors eftoir capita. 
le de Flandres) lan 877 ou felon aucuns 
879. Son corps en habit de moine fut en- 
terre en la ville de Sithin,qui eft maïrenät St 
Omer, en l'Abbaye de St Bertin. Ornous' 
fufife iufques à prefent d’avoir declaré dôt 
font y{us les Caie de Flandres , tant 
que nous venions à dire comment cefte 
Comte eft tombée en la maifon de Bourgo- 
gne , &d'icelle depuisavec les Comrésde. 
Hollande, Zeläde & autres,en celle d'Auftri- 
ce:& icy finirons le premier Livre delagrane 
de Chronique, | | 


Fin du premier Liyn. | “4 
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en tst en peu de tenips chalfc fans l'Emperéat. 
Le tins par quarante ans les Danois en alarmes. 
Effonnez de mon bruit,demes faits, dé mes armes. 
Mquitaine me fut G furnom € berceau, 
GynNE fut mon efpouft, Egmond cff nion tombeus. 


-! . , , . ÂARGVMENT DV LECOND LIVRE. . : 
E Paysde Hollande erigé em Comté C7 qui fus le premier. Comté. Le Vifcornte de Leyde € le St de VVallenare s'oÿ 
ofént au Prince Thierr: d' Aquitaime premier Comté de Hollande.La Comté de Zeelande auf] donnée audit Came 
Lhierri. Genea'ogie dudit Thierri.Origine de la maifo de Borffeleen Zeclide. Cr l'orisine de Pays de Geldre. l'Empire devo- 


Li aux Allemans. Pour firyte ds densbrenièr des 
mans €" Danois font grand dommage en Holla 


eressss, D apes,Roix de Frace,C" d'Efpagne,G" Eveques d'Vtrecht. Les Nort. 
leur Duc Godefroy tué par Henri Duc de Brabät , Cr ledit Duc tué par Si- 


gefroy coufin de God:froy. Roëlo on Robert Duc de Normandie envahit La Zeelande. Defcéte de l'Empereur Charlemagne, C” en 
gui elle print fin. Thierri fecôd du nom, 6 de fait,Comie de Hollande Cr de Zeelande fuccede à Thierri premier fon Tere,il fait Le 
guerre aux Frifons.par luy vaincs. Quels efloyent auciennement les degrés de la noblefje. Les Ducs de Savoye defcendus de ceut 
deSaxce. Hugues Capet Comte de Paris empiette la cosronne de France [ur La race de Charlemagne. Inflitution des [pt Princes 


Eleëleurs de l'Emprre:le corps del Empire d'Allemagne formé en dix fois quatre membres. Ar. 


nulphe on Arnoult fils de Thiers 


fecond, troifieme Comte de Hollide 6 Zeelande.Orsine des illuftres maïfons de Brederode ér de T'eylinghe {fus des Comtes de 
Hollande. Le Comte vaincu 6" tuc par les Frifons:Therrs 3e du noms 4e Comte de Hollide €r de Zecläde fé d'Arnouk. Adel- 
boldt Evelque d'Vtreche cherche occalion de gnerre contre luy:il deffait l D en bataille € le presdpnjonicr. Mort € gi : 

taphes des trois Comtes Thierris,ér de Siffrit,par les Fri[os appellé Sicco,frere dh Comte Thierri 3e,prenuer Seigneur de Rre e 
Thierri 4e du nom ÿe Comte de Hollande. Il tué en un tourna le frere de l'Evvefque de Cologue,les Allemäs pour s'en venger def: 

cendent en Holläde,premnent La ville de Dordrecht jl la regagne,Cr victorieux y ef? tué d'un trait defleche tirée d'une fenefire. 

Gentilihommes Frifons au fervicc de l'Emperesr. Florss premuer du nom 6e Comte de Hollande " Zeelande frere de Therrs 4e. 

Les Evcfques de Collogne € de Liegc l'affaillent en Hollande, il les deffait par deux fois: Gr vidorieux ef} tué par le Comte de 

Cuyck,qu y fut auffi té. Dame Gheertrnde de Saxe fn vefue gouvernante du ieune Comte Thierri se [on fils encore enfant, fe 

vemarie à Robert dit le Fri[o fils du Côte de Flädre,qw gowvernet enfibleles Pays de Hollide & Zelande. Il font chaffés de 

Hullande,par Godefroy le bouffs Duc de Lorraine,appellé par Guillaume Evefque d'Vtrecht,6r fe fawvcnt en Flandres ,Godefro 
N de bouf]n 3e Comte de Hollande,en comptant, Geertrude €" Robert fon mari pour deux tefles.Il vainquit les Frifons,bafis La vi 

de Delf,& eft tué fayfant fon ayfe en Anvers. Robert le Frifon ef} fait Comte de Flandres #yant vaincu [a mere € Bauduin 

Comte de Henant. Ayant reflabli le ieune Comte Thierrien fes Comités de Hollande G* Zeclandeil meurt à VVynendal. Gra- 

des querelles entre les Ernpereurs ©" Papes.Thienrt sé du nom 10e Conite de Hollande €" Zeclande.Il vainquit € pri pire 

nier Corard Evefque d'Vtreche, fait La guerre aux Frifôs,qui veulèt eftre libres fous l'Empire il les deffait l Empereur dène la Frifè 

a l'Eve/qse Gonrard,qui La redonne à M. sé de Fornenburg en fief tens de [on Evefihe, Mort du Côte Thierri se auquel fucce- 

de fon fils Floris ditle gras 11e Comte de Hollande € de Zeclande. Gentilshommes Frifons an fervice du Roy de lerufalé. Ce 

Comte Floris fait La guerre aux Frifons,il les domte,;meurt æyant regne 30 ans. Thierri 6e du nom 12e Comte. Il fait La guerre 

aux Frifons,#u(quels à ioin£ Floris le noir fon Use freres depuisreconciliés le Comte de Cuyck tué Floris | Theirri venge [a 

mort: aÎficge La ville d'Vtrecht. Les Frifons paï luy deffaits en Hollande,puis meurt ayant regne 20 ans. Floris 3e du nom 13 Cë- 

te fils de Thierri 6e,guerre entre les Frifons Gr le Comte joint à l'Evefque d'Vtrechr. Les Hollandois ni é par les Erifons. Les 

Ifles de Texel, Flje & VViringht conquifes par le Comte furles Frifons. Guerre entre les Comtes de Holland: ér de Flandre pou 

1fle de VValcherèu: celuy de Hoilandi defait &> prifonierils s'accocdent: prouelfe de Hollandois de Harlem au ess de Damist- 

te,aiquel voiage le Conite mowrut.Thierri 7e du nom.14 Comte fuccede au Comte Floris fon Pere;il fut en querelle avec M. Gus. 

laure de Hollande fon frere quife ioiguit aux Frifons,mais depuis reconeiliés: eux Gr le Comte de Geldre font Lg guerre à l'Evef- 

que d'Vireche:en laquelle ces deux Cotes furent prifoniers du Duc de Brabant: € toft apres mourut laiflant une feule beritiere. 

Ada fille unique du Comte Thiers 7e quinziefme commandant en Hollkde: fa mere la niarie contre le gré de tous [es autres Pa- 

tens am Comte de Loos:elle ne gouverna qu'un an mourut fans enfans,elle eut tan: quelle En toufiour; guerre contre Le Com 

te d'Ooft-Frife fon oncle, qui lmy facceda, © fut Gaillaume premier du nom 16 Comte de Holläde:la courogne. d'Efcolfe ley efchét 

du cofte maternel, mais il La neplie, mourut ga regi la Hollande 19 €> La Frife 26 ans. Floris 4e da no f ccede à Guillaume fer 

e  Pere17 Comteccfiranges guerre de l Evefque d'Vtrecht, il eff tué en un tournoy à Clermont Guillaume 2e du nom fucceda à Floris 

Jon Pere encore enfant fous La tuteile de (a oncle Evefque d'Vtrecht:il fut courouné Roy des Romains, il alla coutre les Frifons où il 

st bus Floris Se du nom 19 Comte. Il eut de grandes guerres contre les Frifons qw'il vainquit €” enraporta les os de fon Pere. 1] 

&ea de la nouvelle noblef]e en Hollande. 1l fut tué de Gerard van Velfen chevalier. lean premier ds nom fuccede à fon Pere Floris 

L 20e Côte de Hollande,retourne d'Angleterre où il avoit ejpoufé La fille du Roy,venge cruellemët La mert de jen Pere. L meurt 

fans enf ans: 6° en lu defaillit la ligné de Comtés deftendus de Thierri d Aqaitaïrie. | 


< 


L ù J'AN de hoftre faluc ui eft à prefene la vie de Zanthenfurle | 

Fe <w 201C huit cents foixante Rene les villes de Nuys,& Clecf , f 

erigeeen à, hey & trois Charles le || trouva pateillemét, a menant quant & luy fa 

Como @ 1 R Z@ Chaulve Roy de Frä- | Soeur Mathilde fernme de Sioifbert Duc sisifbess 

Le CS ce cftaht en Brabant .| d'Aquitaine avec fes deux fils | Faifné def- 
au Pays de Cempeine || quels fappelloit Walger,qui fut fair Côte de vralger 
enun Bourg nommé || Teifterbant:qui fe comprenoit lors & encore 
Bladelle , ytintune || lôg réps depuis,ez villes de Tyel,'Bômel, Ar- 
iournée de fes Rrin- kel Heufde, Altena, Viané,Coléburch,Buré, 

/ 


; ces & Barôs,pour ad- 
vifcratix moyés couvenables à tepouffer les 
Normans & Danois, qui à chacune fois faifo- 
yér de grädes courfes & ravages tät en Alle- 
magne qu’é Frife,Holläde,& âu Royaume de 
France. Là fc trouverent de’toutes parts plu- 
ficurs Princes & grands Seigneurs tant Laics 
qu'Ecclefiaftiques. Où pareillement le Pape 
eftant lors à Mayéce furie Rhin envoya SA 
Legats. Entre autres Princes & Srs qui y ar- 


riverét, le Côte Haghene de la petite Troye, 


Lederdam , Afpren,& Heuckelom iufques à 


la riviere de Meufe.Le puifné eftoir Dirck,en Dirck 


Fräcois Thierri, Didier, Theodore ,ou Theo- 
doric , quine font tous qu'’un'nom, affavoir 
Dirck en Fudefque & en Allemä:ceftuÿ n'a- 


voitencore hul partage , mais eftoit cheva- 


lier preux & hardy, qui avec fon Pere Sipif- 
bertavoit fait mait bel exploit en Provéce & 


Aquitaine contre les Payens & Sarafiàs , ez 


courfes qu’il faifoyent afles fouvent fur ces 
Pays : tellement que pour fes proëfles 
. duc 


ps (aus 


7 PT og ge op 


Livre 1. 


il fut bisn voülu en la Court & äyrné 0 
7 Charles le chaulue, Le Comre Haghene {6 
Oncle eftanc à ceftc iournee avec fa Soeur & 


- fes deux Nepveux, inlitta fort & pria le Roy 


avoir memoire de Terry {nous uleroris de 

éc nom feulau lieude Dirèk pour tous les 

- Comes de Holläde ainfi nommez)fon Nep- 
veu,& de le vouloir pourvoir de queld por- 
tion de Pays, que les Normans & Danois a- 

vovent puis nagueres deltruir. D'autant que 

ce jeune Prince Thierry eftoit hogme vail- 

hnc& robufte,fage,prudent & moderc pour 

bicn garder ce qui luy feroit commis ou don- 

-nc.Avecce quel qu’il eftoit de haglt lignage 
yÜu de la couronne de France par les anciés 

Troyens, fort & puilfant de corps ; homme 

fans peur au milieu de tous {cs ennemis & de 

tous dangers. Charles ovantrantde ver- 

tus loüables en ce jeune chevalier. 

requefte des Legars du Pape ; &c à la recom- 

mandation du Comte Hagene fon Oncle, 

qui cftoit en grand refpect versie Roy , Îtwy 
donna tout le Pays de Hollande , avecune 
- portion de Frife iufques à la riviere de Lau- 
- WeTs tirant Vers Dockum ({elon que rhainti- 
- ennent les Chroniqueurs Hollandois,à quoy 
ilfamble que les Frifons veulent repugner, 

. difans que Charles qtit n’eftoir lors encore 
que Roy de France & non Empereut, r'avoit 


que voir ny que donner en Fnfe se fe main- 


tenoit foubs l'Empire.) Pour par {a valeur les 

_ garantir & preferver des courfes & ravage- 
". mens des Danois & Normans, qui lors pof- 
fedoyent encore la ville d'Vrrecht:l'Evefqne 
_&tous fes chanones feftans refugies en Ja 


- ville de Deventer au Pays d'Overyilel", qui 


- eftoirde fon Diocefe & iurifdiétion tempo- 
telle. : 

. Ceftciournée de Bladelle eftant ache- 
vce: Le Roy Charles f'en allaavec Thierry 


Li Pgete Doffeflion du Pays. Le Viftomite de Ley: 
L: Le de ds &le Seigneurdr Valkenburch proches 
Valkesbartb. parents ,pour emtefcher Thierry en la pof- 
feœpofent 40 À P re 2e PES 
Crerher. 116 de ce que luy avoit efté donné, amalfe- 
ri. rent le plus de gens qu'ils peurent tronver 
.&kes mirent en armes pour f'oppofer au 
Roy Charles ne voullans nullement recevoït 
Thierrt pour leur Seigneur & Comte,aymas 
mieux tenir le party des Friforis & demourér 
- foubs l'Empire. : Le Roy & le Comte Tirer: 
rimarcherentcontre eux , & leur kvrerent 
bataille , en laquelle ÿ eut grand fang efpan- 
du de part & d’autre,oif moururent ces deux 
.Scigneurs Vifcomte de Leyden & fon Parét 
Seigneur de Valkenburch. Apres cefte def. 
faire rout le Peuple du Pays fe fubmit & ré- 
dit foubs l’obeiflance du Roy,& recognurent 
Thierri pour leur Seigneur Lige & Côte de 
Hollande. De là le Roy &le Comte marchäs 
plus outre contraingnirent les Frifons à re- 
cognoiftre le Côte pour leur Seigneur fou- 


Le Couste 
Therrs vié- 
ser lee 


verain, 6e àhuy faire ke ferment de fidelité & 


\ 


Al 


en Hollanide, pour à main armée le mettre en. 


en ln mm nn ni es 


pis ee D © mnt 


| 11% 

hommäge;enfamble de demoutet foubs l’o- 

beiflance des Corntes de Hollande. Ce faït le 

Roy Charles retourna en France laifflant 

Thierri en plaine pofleffion de ces Provin- 

ces , où il fe tint quelque temps paifñble- 

Quel hées apies,les Frifons im- Le’ Féfons 
uelqües ahn£es apres,les Frilonsm- se 

il dripa re pa delle leurs Po- re 

teftats,voyahs Thierti feal demouré en Hok contrele cé: 

nde, vivanten paix & en repos ; prindrent ! Thierri 

confeil dvec les Hollandois ; par quelle ma- 

niere ils pourroÿent de main coinme le de- 

thaffer Hors de leur$ Pays..Thierri aÿant ef- 

vente cefte confpitation, bien & plaiiemenit \ 

informé de tout; fahs en attendre le danger, 

partit en toute diligeñte de Hollande & vint 

en France, vets le Roÿ Charles, fe complai 

hant de Ja tebelliof des Holldndois & Frifés 

fes fubieëts:  LeRoy en efcriuit au Pape 

luiy demandant advis (de ceft affaires (Car 

en cetemips là les Hollardoïs & Frifons ef: 


_toyént tous bbns Chreftiens, fais libres, )le 


Pape ; ayant leu ce que le Roy requeroir, 
print les lerttes rmefmes ; qu'il tailla en lon- 
pre trenches , & par duihaulr én touppoit 
esfommers , furle foir fe poütmetiant en 


fon jardin avec les Ambafladeurs du Roy, 


il couppoit avec un coufteau les foramers 
d'aucuries des plus groffes plantes ; &d’au< 
cunes des plus petites. Le lendemain les 
Ambalfadeurs luy detnandans refponce aux 
lettres du Roy. Le Papeleur bandit di. 
tes au Roy felement ce que m'avez veû fais 


reùfeslertres& aux plante Donrlefdicrs 


Ambafladeurs en ayans fait rapport au Roy; 


ilenitendit incontinent ee que le Pape vous 
“boit dire: | 


_. Païquoy iyänèteéeville ne béênc ärrnée, las 
il retourna en Hollande avec le Côte Thier- arte 
rt, voulant fcavoit qui fetoit fi hardi que de ri. 
luy faire tefte: où eftantarrivé, chatün liffät 

les orcilles, tyant cognu quiavoyent efté les 

autheuts de la premiere revolte ; fans d'un 
commeñcement faite gräd bruit, voyant que 

rien ne {e mouvoir:il envoya eflever de leuré 

Héts aucuns des principautx & plus puiffans, 

& auleuns d’étre la cômune de ceulx de Hol: 

läde & de Frife,qu'il fcavoit en eftre coulpa- 
blesaufquels il fit le lendemain prefét rout le 

Peuple, trécher la tefkes Les aütres efpouväz 

res de ceftexemiple ; &voyans quele Roÿ 

& le Côte n'avoyent n6 plus refpeéte ke grd 

que ke petit,ny efpatprié ke petit que le prädé 

"A vindrentietter aux pieds du Roy & de leié 


| Seigneur le Comte Tiefri, fequetans pardô 


Se mifericorde ? quiles receurent en grace, 
foubs nouvelle & reitetée promefle & fer: 
menit qu'ils firent au Corñte Thierri, de my 
eftre & demeurer à jimais fidelles & obeif: 
fans. Par ce moyen & en cefte forte fat 
Thierri pourla feconde fois invefti par le 
Roy Charles & mis en pofieffion de là Côte 
de Hollande &e de la Frife. Ge que lay futcôz 


Wy. 


118 
fitmé & paflc ee lettres d'Eftar du Rov,dôt 
tencur fenfuyt: 
h  Annor délafainte Trinité Charlés par 
sw La Gracéde Dieu Roy de France. Comme 
» ce foit chbfe bié feante à noftre royale gt- 
s deur, de recognoiftte & honorer noz bien 
L ayrrés & feaux ferviteurs ; {çavoir faifons 
5 à tous prefens & advenir: Que pardevätt 
é nous eft cortiparu noftre bien aÿnK & feal 
# le Comte Hagbene; lequel nous auroit re- 
, # quis & fupplie de vouloir pourvoir noftre 
# bien ayme & Feal Thictride la certe d'Eg- 
ÿ mont avee {es appartenances & Li NP 
» ces avec tout le Pays qui eft depuis la Suyd- 
s herdets-hHaye,iufques à là fortrappe & Kt- 
# men;A qüoy voulans favorablement incli- 
“ ner,& entendie à la dite fupplication,hous 


avons donhé & dünoûs par celtes à noftre- 


s dit feal Chevalier Thierri, toutle Pays ci 
s deffus ,avecles vaflaulx & hortiages qui y 
# font & a l’advenir y pourront eñcare cftre, 
# champs, bois,marets,eauxrivieres paftura- 
# ges, & tout ce qui eft de leurs appartenan- 
#ces & dépendences, cemibandons à tous 
side eri ce ne luÿ'dôner aucun deftoutbiet ny 
s crmpefchemér, fais d'iceux l'élaifler isuyr, 
= ufcr, & hbremét les pofisder,luy & fes {uc- 
«ceffeurs À iinnis au dir tilére de donation 
» gratuite que luy en avons faite,eormme de 


s cons fes autres biens,refres , & feigneuries . 


nhercditaites, Er pource qu'il nous plait 


. ces préfentes demeurer fermes & 


# à iamais nous les avons chachertécs de 
# noftre cachet toyal &accauftume. Don- 
snc du Bourg de Bladelle l'ai de noftre 
ES 800 fdixante & trois le xvie des 
# Calendesde juin jour S: Vyr. Rurger Ar- 
# chevefque grand Chancelier la veu 8 re- 
# cogrifis Le. | 

Par la teneur de ces lettres ÿ eff roue no- 
toire que la Coms é de Hollande n’a point ef- 


té donnée a Thiegri par ke Roy Charlesàla | 


Requefte clu Pape pour y maintenir la foy 
que Willebrord y avoit plantés , mais princ1- 
palerient à l'inflance & pricre de Haghence 
Comre de Zanrhen, oncle du Comre Thier- 
si pour la conferver des inuafions des Da2- 
sois Normans & autresennentis, Or il faac 
entendre que les fortrappes eftoyent pres du 
pays de Cacfanten Flandres. La kumien ef 
fntorrentou courant d'eau , entre Alcmar 
&k vielcloïfre des Carmes, Suycharders: 
Haye & maintenant Hillepgum-Mcerbeck. 
“Thicrriefkant en vertu de ces Lor:res de 


-dovarionimvefti & confirmé par force &e par 
LL amour en: x Came de Hallide comm: nous 
Ju 


avons dif, fa Tante Dime Emme femine de 
Loüys Roy de là Germanie frere du Roy 
Charles luy fit donner par fon mary la Fo- 
reft de VValfdal qui eft à prefenc Zcelande, 
& de çe temps n'eftogent que Ifles entre- 
couppées de rivicres. De quelle donation 
apperr par les lesues dont la ceneur fenfuyc, 


| 


i 
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»  Andomdéla Sainte Trinisè,amen Lead 
» Loiys par la grace de Dieu Roy de la Ger- }, (rte de 


» manie: À tous ceux quices prefentesiet- Zelande #s 
» tres verront Salut, fçavoir failons que nof- Cm 


» tre chere & bien ayice efpoufe & com- 7 


# pagrie nous a requis de vouloir pourvoir 


55 noftie cher & fcal Nepveule Côte Thier- 


ÿ ride Hollande fils de fa Soeur , de La Foreft 
# de V Valfdal confiriante à fa Cotnte ; avec 
# tous les champs & terres qui  fouloyent 
» Jabouter & paiftre,enfamble les eaiix & ri- 
» vieres,tät dedäs que dehors, bbis,btüieres, 
: & forefts,& cout ce quien depend. Nous 
» inchnans favorablement à la priere & rec 
» quefte de noftre dite Efpoufe, & luy vou- 
» lans eñ cela gratifhier: Avons donne & do- 
» non$ paf ces prefentes audit Comte Thier- 
“ riladite foreit de VValfdal toutes fes 
# appartctiances ; & deppendences pour en 
Co Due ufer & pollefler Eiibleitiens par luy 
» fes hoirs,bu ceux À qifi il les vodia vendre 
» ou engager , hetirablement & 3 toüfious 
> fans aucun coñtredit:Et pour ce du'ilnous 
w plait cefte donation demourer feririe &é fta. 
+ ble à iamais nous les avés cachietces de nof. 
» tre Cachet royal , donne l'an de noftre Sei. 
+ gneur 868 le 13 d'Apuril Gezo Vicechan- 
» cclier , au lieu de l’Archevefque Otheirie 
* grand Chancelier la veusrecognu & foubfi- 


» gné. | 


Tournay voire encore plus hault iufques à 
Vtrecht ce qui eftoic als entre les deux brä. 
ches du Rhin(que Ptolomée appelle neuaæba, 
our ce qu'il faloit que les navires y payaflét 
: ceu,qui depuis a efte dit Traicétum, (ceft à 
dire un travers)n'eftoit que route foreft efe 
paille & e{pouvantable,qui f'appelloit com- 
Fa nous avons maintefois dit ci devant, Le 
rareff | ans mércy. 
nt e Hollande & Z:-clande e 


Par ces letttes on void 
ent les 
dernieres limites & froritisres d'Allemagne 
(lhquelle feft-ndoitiufques a la imier breta 
hique)vets Flandres & Brabant : & que de 
forefts, bofcaiges & deferts elles font ainfi 
par fucceflion de temps d-denües bon pays 
& fertile, finalement redipces routes deux en 
Contes. | 
Thiérri d'Aquitnie Ra eftät par la 
Hberalice des Roix de France &c de la Germa- 
nic devenu Comte de Hollande & de Zee. 
lande, & vi de Frife (combien que les 
Frifons ne Le veulent point abfolutement 
confefér quant à leur Pays & Scigneuric) 
cftoir yflu de trefnoble & trefancienne raçe, 
afvoir des vieux Roix de France fortis des 


des Roix de Franconie tirée de 


On peut par icy entendre,que depuis | 


. 
« 


defcenre defquels fe peut ainfi comprer.Car Fremconie 
Priam venu de’ Troye à fa derniere deftruc de voici La 
tion (ainfi appellé pour l'amour de fon grand £”#/8;e 


Anc Roy de Phrygie, & de Troye la grande) 
ucle 


r 
Troyens,ceft a dire, du premier tige ou lignée Le Comte 
| rcomier Foi de 
Pharamond & autres leurs fucceffeurs: La 8.2 


Lirvhzs 


. fucle premier Roy de France,ou deFräconie, 
_ lequeleuc fons fils Marconir,qui tout le pre- 


micr defcendit en Franconis,ceftuy eut Pha- 


.… ramond, Pharamond eut Clodio, Clodio eut 
Meronce, Meronce eut Childeric, Childeric 
eut Clouis premier Roy Chreftié, Clouiseut 
Childebert , Chidebert & Clotaire premier 

. Clotaire eutCherebert,Chereberteut Chil- 
peric premiet Chilperic eut Clotaire fecond, 
Cloraire eut Dagobert premier , Dagobert 
eut Cloins fecôd,Cloms eut Clotaire 3e Clo- 
taire eut Childeric 2e Childeric eut Theodo- 
ric , Theodoric euroutre Clouis 3Roy de 
Fräce,encore un fils nommc Chilperic, Chil- 

ric eut Deric, Duc d'Aduitaine, Deric eut 
thaire, Lothaire eut Didier, Didier eut 
Engelrim Marur, Engelrim eut Sigifbert, Si- 
gifberteutde fa femme Mathilde, Soctir du 
Comte Haghene de Zanthen,& de Dame 
Emme Royne de la Germanie, deux fils afa- 
voir Walger Comte de T'eyfterbar, & Thier- 
rinoftte Conte de Hollande & Zeläde, Seig- 
neur de Frife. 
Armoiries Ce Comte Thierripotralesarmes & bla 
€ blafon {6 de fes anceftres, Par ce que lé Roy Pepin, 
rer) voulant feul & ceux de fon fäg porter les ar- 
es de France,donna a Deric Ducd’Aquitai- 
ne desarmes differentes ,kfquelles on dir a- 
voir efte cellkez de Hector de Troÿe : aflavoir 
d’un Lion tampät de geules armc,& l’amipaf- 
fe d'azur en unchamp d’or. Et pourautant 
de ledit Comte Thierry tiroir fon origine 


udit Detic Duc d’Aquitanie en ligne direéte |: 
& mafculine, c’eft aufli bien raifon, & a bon: | 


droit qu’il porte les mefines armes. NS 
Quelle fus La 1! futauffi hautement maric affavoir à 
forme ds Genna ou Ienna fille de Pepin le chaulne, 
Ce Royd'Itdlie fils de Charlemagne,qui mourut 

… devät fon Pere, de laquelle Charles Le chaul- 

ne fut oncle paternel, & elle fa dE mr 

de fon fre ire vertueufe & fage Pr 

{e. | 
Ce Thierrireprima valeureufemeét les Da- 
nois, qui lors océnppoyent la ville d’Vtrecht, 
les Wilres,& les Slaves:lefquels voyans qu'ils 
ne pouvoyent plusmordre fur la Hollande, 


pour la grande proëtle, qu'ils trouvoyent au 


Comte Thierri , alleretit faire une courfe en 
Zeclande fur la cofte d’Arnemuydé. Eoüys 
Roy dela Germanie entédant les foulles,que 
les Danois faifoyenten Zeelande, y envoya 
Luppold (be chevalier Franconien fils de 
Vrack Duce Suabe, & petit fils de ce Lup- 
pold qui fut dechaffe de {on Pays par Nice. 
phore Empereur des Grecs) au fecours du 
Côte Thierrilefquels parenfäble firét fentir 


Les Danois 
chaffez de 
Zeciande, 


leurs forces & valeur a ces Danois en mainte 


rencontre Sr Fe d'armes. De ce pre- 

F mier Luppold font defcendus depuis ceux de 
de 4 L maifon de Bortiele en Zeclaude : car ileut 
Forffele en a femme Elifabeth fille du gräd Maroth Roy 
Zlande. de Hngrie, de lxquielle il eut trois fils affa- 
| voir Luppold qui fur Côte en la haülce Pac 


| fenrinnuündée, 


incef-.. 
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nonie,& Frederic Duc d'Auftrice duquel fôt 
flus ceux de Walchi, qui font des plus no- 
bles d’Auftrice : & le troifiefine Vrarck Duc 
de Suabe, Pere du fecond Luppold, à le Roy 
Eoüys fit Lieutenant el de fon armce 
en Zeclande, d'où apres avoir chaffe les Da+ 
nois, il fe tint fy maria, & fur le premier Sci 
neur & Fondateurdela ville de Borflele a pre- 
A5RIAN {econä du nom 111 Pape l’ä869 
fils de l'Evelque Talarus. l'Empereur Loüys 
fecond ayant envoyé fes Aindaffideurs pour 
l'eletiô d'un Pape:le clergé & le Peuple Ro- 
main n'attédirét point leur venüe,ains ufur- 
pans l’authorite d’eflise procederent à l’elec- 
tion.Les Ambaffideurs de ce mal contents, le 
Clergë en reietta la coulpe fur le peuple,co- 
mie dithcile à reprimer & appaifer eftänt eC 
mou. Iceux appaifés de cefte excufe faluerët 
Adrien du nom de Pape:& toft apres furvin- 
drent lettres de l'Empereur,que l’eleti6 luy 
ettoit agreable, Et d'autant ee les eftrangers 
ne peuvét cognoiftre la qualite de celuy qu'à 
doit efliere, il oétroya l'eleétion au citoyens 
de Rome. Parainfi Adrian empieranc hardis 
ment plis avät ordonna,que nul Laic ne fin- 
gerat à l’eleétion du Pape.Il envoya trois Les 
gats aux Bulgatiens nouvellement couvertig 
à la foy,affavoir Sylueftre ,Leoffd,8: Domi. 
nique ,pour ordonner les affaires de l’Eglifc, 
à la forme & facô Romaine:mais depuis per 
fuadés des Grecs les Bulgaries reiecterent les 
preftres Latiris , & receurentles Grecs , qui 
engendra depuis gräde haine entre les Epli- 
fes Latine & Grecque : & route la Diuifion 
defdites Eplifes eft furvenüe pour ce primat; 
& pour la diverficé des ceremionies, Co. 
Pape Adrian excômunia Lothaire Roy'd’Ai- 
ftrafe, frere de l'Empereur Loüys premier, 
pour {6 adulcete,mais quand il vint à Rome, 
retournant de la guerre cotitre les Sarafins, 
il fut abfouls,& le Pape pour fen excufer re= 
ceut la communion avec luy & fes Princes, 
De fon temps fut tenu un concile à Cons 
ftantinoble, qui fut appellé le huitiefine uni- 
verfel , il tintle fiege cincq ans ou envi- 
rOfe 


tIL Pape 


Dom Garcia regnait lorsen Efpag- 
ne, 

IsAN 9 dunom r12 ue l'an 874 rri Paye 
commenca à prefider du temps de l'Empe- 
reur Loüys 2°, lequel toft apres mourur ayät Mort de 
repné dix neuf ans, & fut cufeucli à Milan, Ltd | 
L'an 8 76. 

CHARLES 2° dunom furnom- 86 
mi le Chaulne,79 Empereur, fils de Loüys le 79 Empereig 
Debonnaire & de ludith , oncle paternel du L 
defuné Loüys fecond,ayät efté Roy de, Fr- 
ce 36 ans , oyantdire -que l'Empereur fon 
Nepveu eftoit mart , fen alla incontinenr à 
Rome pour recevoir la couronnne de l'Em- 
pire , ayant ordoné Bofa frere de fa femme 
Roy de Provence,  , 

| L'an de 
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2. L'äde noftre Seigneur 878 qui fut le der- 
ché de Geldre nier de l'Empire & regne de l'Empereur & 
| Roy de France Charles le Chaulve:il y avoit 
une grande campagne ou bruiriere au terri- 

toire de Colognefoubs la jurifdictié du Seig- 

neur de Pont , auquel heu repairoit lors une 

furieufe horrible, & efpouvétable befte, qui 

devoroir hommes & beftiaulx,& tour ce qu’il 

Befemon. pouvoitattrapper , elle avoir les yeux ardans 
Jruufe GK eftincellans comme chandelles:fouvent el- 
bibl. ecroicun éry effroyable,& refonant,comme 
fi elle eut proferé ce mot Gelre gelre : ce qui 

”_ rendoitle Pays inhabitable, à caufe que pour 


ja crainte de cefte male befte , tout le monde 


fuyoir;& abandonnoyent leurs maifons & 
demkures aux chips. Mefmes ledit Scigneur 
de Pont qui refidoit ence quartier là fouf- 
froit iournellem-nt grand, dommage en fon 
beftial | lequel n’eftoit nulle part à fauveté 

Les deux fi hors de fon chafteau, 
duSrdeïon Ce Scigneur de Pont avoit deux fils ieu- 
biens lemon-nes hommes fort hardis & courag:ux, l’aifné 
fire. fappelloit VVyckard , &lautre Luppold: 
| ceux ci par conge de leur Pere entreprindrée 
d'aller à deux combatre cefte befte:& feftans 
bien armes, l'allerent de nuitchercher au lieu 
de {on repaire , qu'ils trouverent bien toft à 
laclarte de fes yeux: laquelleils affaillirenc 
au nom de Du, & la tucrent:dont le peuple 
d’allentour fort refoüy,chacun reprenant fa 
demeure, fe remirent volontairemét foubs La 
rotection & detféce de ces deux freres, qui 
Premiers É avoyent fi heureufementdelivrés : & les 


“tes ds choifirét tous deux pours leurs Prices & Srs 


Tud:fque Voocht. 
Ces deux ieunes Seigneurs avec leur Pere 
firét en memoire decefte viétoire & delvira- 
\ œ,baftir un chafteau au lieu nefine ou cefte 


hydeufe b:fte avoir efte deffaite,qu'ils nom- : 


Origine de la M2rent felon le cry qu’elle fouloit ietter Gel- 
aille de Gdl- dre ,ce qui efrencore à prefét la ville & cha- 


dre, freau de G:ldre au mefme Pays & Duche de | 


Gcldre, quien a pareillemét prins fon.nom, 

encore qu'a prefenr elle n’& foit point capita- 

le.Quelq téps apres mourut Luppcldle plus 

icüne de ces deux freres, prrainfi VVycard 

efta Prince Advoc de Geldre, puis mourut 
le Seigneur de Ponr leur Pere : parainfi refta 

VVycard feul Seigneur de Pont , & Advoé 

de Geldre, lequel portoit lors fes armoiries à 

3 fleurs de neffles de geule en un chäp d’or. 
OttoComte 
de Nafas fur Advoé de Geldre, & Seigneur de 
| er vo Pont (laquelle Seigneurie de Pont eft enco- 
Geldre)par mariage qu'il fit avec L fille d'un 
defdits Seigneurs Advoez. Ceftuy Otro ob. 
tint de Empereur Henry 3°que l’Advoerie 
de Gelre & Seigneurie de Pont, furenterigés 
en une Comte,qu'il tint en fief & hommage 
de l'Empire. Eftant {a premicte femme de ce 


Comte Outo tefpañlée , il f'allia en fecondes. 


 mét tenue de l'Empire. Et pour ce le Comre & 


advotz, (par ce ue ce mot d'Advoë fe diren 
| 


L'an 1097 Otto Comte de Naflau 


re pour le iourdhuy audit Pays & Duchc de 


nopces avec la fille & unique heritiere de 
Wocham Comte de Zurphen, nommée So- 
phie,& parainf fut adioinéte la Côte de Zut- ae 
phen(quifut Comté long temps auparavät) doinéea 
à ladite Comte de Geldre. Ce Comte Otro Glre. 
maria {on fils Gerad, qu'il eut unique de fa 
premiere femme, à la fille de Horis le gras C6- 
te de Hollande , dont l'Empereur Lothaire 
cftoit Oncle.Depuis l'an 1248,un autre Ot- 
to Côte de Geldre,cbtint de Guillaume Ro 
des Romains , & Comte de Hollande, la ville 
& chafteau de Nimegé,en telle propriete que Nimeges es 
les Comtes de Cleves l'avoyent ancienne- 848 # 
ote de Guy 

Otto prefta audit Roy Guillaume, vingt& 
nn ralle marcs d'argent pur,moyennant Jef 
quels ledit chaftrau &c ville de Nymegen de- 
meureren: engagez aux Comres de Geldre, 
faulfle rembourfement ,que l'Empereur ou 
l'Empire en pourroyét faire toutes & quan- 
tes fois qu'il leur plairoit. Mais fi par apres 
on les vouloit encore rengagercle nouveau, 

ue le Côte de Geldre feroit toufiours pre- 
Are & auroït fon chois d'accepter ledit en- 
gagement,ou point. Depuis affavoir l'an 
1339 l'Empereur Loüys de Baviere Pere du 
Duc Alb:rc,eftat à Francfort erigeala Com- 
te de Geldre en Duchc:& en fut Regnault le 
dernier Duc. Etc l'an 1423 fucceda la 
dite Duché de Geldre à Arnoult fils aifnc de 
Iean le Scigneur d’'Egmondt, la Mere duquel 


‘eftoit Soeur du Duc Regnault. Lequel Ar- 
| noulcvendit de fon vivant à caufe d 


c la fa- 
cherie que le Prince Adolph fon fils luy fai. 
foir,(côme nous dirons ciapres)ladite Duché 
au Duc Charles de Bourgogne,donten fonc 
{orties de grandes querelles & debats, entre 
ceux de Cleves& d’Auftrice , qui ont duré 
iufques à noftre temps, n 
: l'Empereur Charles le Chaulve ayant te- Mort de 

nu l’Empire deux ans ,eftant venu en Italie né 
pour chafler les Sarafñns hors du Rovaume Ch 
de Naples,empoifôné par un fié medeci juyfles ls Chauk 
nommé S=dechias,mourut l'an 878 nelle + 
Roy de France 36,& deux ans Empereur, & 
fut enfevely à Verfeil,& depuis come on dit. 
apporte à Se: Denis, _ . 

Lovis furnomme le beguefon fils, 378 
luy fucceda au Royaume de Fräce,fut 26 Roÿ 
de France,deux ansapres il fut couronné en 
France à Troyc en champagne par le Pape le- 
an en un Concile , 3: Empcreggdecenô,& 
mourut empoifonne à Compieane, laiffät fa 
femme enceinte, laquelle qui depuis enfanra 
Charles le fimple Roy de France. | 

CHARLES 3e Empereur du nom #0 Emperem 
furnomme Le Gros fils de Loüys de Baviere 
Roy de Germanie, eftant à Rome à l'heure 
du trefpas de l'Empereur Charlesle Chaul- 
ve occuppa l'Empire devant que Loüys le 
begue y vint , pour f°y faire couronnercom- 
mec fils aifnc & heritier de fon Pere Charles le 
Le Pape 


| 
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I Pape leañ cotironra én peu de temps 
res «5 pes (tois Empereurs, qui donna depuis occafi6 dé 
ct es grande contention & de guerre. Premiere: 
+ ment il couronna Charles le Chaulve:lequel 
deux ans apres mourut. Et lors le Pape vou 
lut que Loüys le bepue fon fils fur cfleu Em- 
pre Romains ÿ contredifoyét, & vou- 
yent que Charles le gros fut la Le Pa- 
pe demeurant ferme en fon opinion fut mis 
enprifon: mais il efchappa par l'ayde de fes 
amis, & fenfuyten France, où il demeurta ur 
an: premierement à Arles, puis à Lion, Finale: 
imét à T'roye en Champagne, où il affarbla le 
‘Concile delEplife Francoile , &illec crea & 
couronna Loüys le begue Empereut, & le fa: 
lua Augufte. Ce pendant Charles 32 eftoit à 
Roïne,&e fy renoit.  Iceluy rappella le Pape 
: Jean, lequel retourné à Rome prononca qué 
Jedi Charles pouvoir demeurer à Romie,& 
\ ecouronna Einpereur, & parainfi repnerét 
à deux enfamble, tant que Loüys mourut: 
Charles reftant feul Empereur regna feul 13 
anss Ce Pape lein au mefine Concile te- 
hu à T'rôye en Chartipagne ordônia aux Fla: 

. minsun Evefqhe A Tournay, 
rptt Parle crefpas de l'Empereur & Ro de 
Ames Frante Loiiys le begué,denieurät feul Chars 
| Jes le gros, Empire des Ftäcois retourna aux 
Allemans,comme eftant fils de Loïüys de Ba- 
viere Roy de l4 Getnianie , ce quin'advint 
au fotihait des Francois,ni fel6 les aftuces & 
tachinationis du Pape Ican. Ceft Empereur 
fuc jaloux de fa arme) trs la grâde. familia- 
rite qu'elle avoit avec Luytwald Evefque de 
Vert. : fequelen phineaffamblée ae 
n'avoir iamais eu [a côpagnie d'icelle:Ce neät 
mois elle accepta le divorce & fe‘rstitaau cou 
ver d’Aridlaui, où elle ufa la fin de fes jours. 
Les fubicéts dé Charles enüyez de fa che 
té , d'autant qu'il laifloic la Franice er pro 
ge de &e qu'ilavoit La ire pui 
a femme, qu’ils teoyent pour ferririe de bié 
&d héneut, le dcpoléterie comic inutile & 
Cwisle indigne du gouvernement de l’Emipire,& luy 
AE M donnerent un Curateur, nommé Arnülptie 
"‘: ou Arnout fils de (6 Had On dit que Char- 
les le gros fini en grande povreté en l'Abba- 
; de Riche auge nommée eri Allemand 
yokenfaü aupres de Conftarice fur le Lac, 
faris grand honeuï de fepulture : les autres 
 difent qu'il fut cAranglé par fes geris pro. 


Pres Rule CrotS Poe 
DEvwfme  ODpitsALDvS Étilonfuccedaà Hun- 


dés ere &e fut cfleu 11 Evefque d'Vcrecfit lan 
66, il fur homme fort courtois, libefal,equi- 

table, & beriin, pieux, & charitable, qui n’eni- 

loiait point les Biés ecclefaftiqs eri fuper- 

die mais enaulrtiofnes & autres borines 

oeuvres. Apres qh'il eut gouverné (6 Eglife 

ch honeur &bonûe reputariô Pefpace de 34 
éhisiourut l'an 900. _Ilobtint confirmati- 

on des previleges de fon Evefche & avec ce 


l'inveftiture de ‘Eglife de Fyclen Geldre, & 


Affignia renips & place eri Hollinde, pour ert 


Ja ville de Deventer én Over. . 


. MARTIN feconddu nomr1$ Pabena- . , 
tif de Frâce,par mauvailes arts entra : Pon: 7% 
tificat. Ilneficrié quiinerice d’efcrite de {8 
téps.il prefida ur an & cinq mois foubs l’'Em- 
preur Charles le pros, à Happelloit aupara- 

Yant Marin. : 

_ ADRIAN ideceriômi frà Papel'an . 
886.1l eftoic au , orddnna our’ adyve- 7448 
nir que les Empereurs n aurdyent à fe inef- 

ler dé l’election du Pape,& que fon authori. 

td'a ce në feroit plusrequifé;ains que lele&i. 

dn du Clergé feroit libre: 11 fic cefte ordon- 

riäce peridät que l Empereut Cliarles le gros 
eftoiten guerre contre leÿ Normans, mais 

elle né dura pueres,car Leon 8 ordonna tout 


‘le contraire comme il fera dir ci aptes.Il pre- 


fida à Rome foubs ledit Emipereut uri ah & 
tiois mois. _ 

… Les Normians & Danois firent er ce téps 12 Nord 
B de grands dontmages en Frîce foubs la c6- & Danois 
duite de leurs Roix Godefroy, & Sigefroy , a- fon! de grédé 
pres avoir fubitgué la Frile, la Holland:, & "2" 

cläde,pille l’Arthois, Cambray, Liege, Bra- 
bant,G:ldre,Treves, & auttes, Charles ne 
pouvant refifter à leurimpetuofité , finalle. 
misent fit älliiiceavec eux, donnät en maria: 
ge la fille de Lotkaire fon coufin, nomme 
Gifelle audit ra de luy affignant pour 
doïüaife le Pâysde Frife, moyennant qu'il fe 
fit baprifer,ce qu’il fit, & fuclEnipereür fon 
Patin fur les fonds de baptefirie: & luy affig- 
ra & à {es peris pour perpetuelle denieure yée 2 Gi 
ce et de la France, auipparavant appellé £ pion 
Neuftrie, quideleurnomeft, & à retenu le Lure 
nonide Normandic;Ce néantmoiris les Nor- 
mans affligerent depuis ki Frârice, & afficge: 
tenit la ville de Paris.Cär come Hugue fte< 
fe baftard de Gifelle,& fils de Lothaite Roy 
d’Auftrafic;querella la Duchi de Lorraine, il 
petfuada Godefroy fon beau frére de la de 
miander comme en dot de fa femims , & que 
Charles le gros etit a luy farriir une grande 
{omrie de Pres oûr payer fes gens: efpe- 
tärit par ce moien Pils n'eRloyenit payés, qu'ilf 
demeureroient en France , ou qu'ils au rôyéé 
occafion de fe miutinér. l'Emipereur Charles 
enténdant fa fraude, le voulant pfevenir luÿ 


comniüniquer avec Henry Duc de Barbanit, 

auquel il donna charge de defpefctier Gode- 

froy eri celte dffamibleéiconime il fut fait, où 

Henty äyant prints ve occafion de quiés 

relé par propos haultains , Godefroy & G,1fo rt 
{es gens fürent rous faccipés. Hugues auteur per L Duc dà 
de ce que Godefroy avoir acrété-eut lés yeux 2rabam 
crevés. Dotit les Nornians irrittés entrererié 

cri Brabant, prindrent & pillerenit la villede .  … . 
Louvain, de D alletent devant Patis. Heriry rt ue 
Düc de Brabantenvoye par Charles pour La su, | 
fecourir fit aguetté en etmibufché & cué:par- 

quoy les Parifiens deftitués de {ecours, furét 


! cobrrainéts de fe rachierter à Sigefroÿ com. 


pignon 
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_ pagnon de Godefroy (vengeur de fa mort) 


_ d'une grande fomme de deniers. Ce fait Sige- 
froy ayant grandement afflige la Frâce , enté- 
dant que les Frifons par la mort de Se 

eftoyent revoltez,y courut au plus toft, où 

nn, Sant demeuré pour y paller fon: hyver, il y 
pa 2 » fut tué. Maison nelict point comment, fi c’a 
prennent leur E[té en baralie,en trahifon, ou autfementitit 
ancieb. y que c'eftoicune chofe intollerable aux 
berié, Frifons de fe voir privez par une nation bar- 
bare & eftrange,des b'aux previleges, liber- 


_tez,& frächifes que l'Emp:reur Charlemag- 


ne leur avoit donnez. Parquoy trouväs cefte 

belle occafñon à la main, pat la mort de God:- 

froy ne La vouluriét laiffer efchapper, defpef- 

chis quant & quant Sigefroy,qui fe portoit 

pour heritier & fuccelfeur de Godefroy , en 

. dechaflant tous les Danois & Normans qui 

Les Normss eftoyent parmy toute la Frife : quileur vint 

ou er. fOt bi depuis lors les affaires 
dutoui ext. fOrt bien à propos, car dep ; 

péz en Fräce des Normans allerent de iour en jour empi- 

rans en France: ayans efte deffaiéts par Otto 

le grand Côte de Paris, T'uteurdu Roy Char- 

les Le fimple l'an 892.Puis parles bas Brerôs 

en une bataille,où y moururét 12000 deces 


Normans : & Fe encore par l'Empereur . 


Arnulphe fucceffeur & nepveu de Charles le 


gros, qui les deffit pres la riviere de T'yle enJa 
Bclgie,qu’à peine en refta ilaucü pour porter : 


les nouvelles de leur defroutte enleur Pays. 


Et euft eftc dez allors le n6ô des Normis ef 


tain@® en France, fi quelque réps apres le Duc 
:Rollo n’y eur retourné,comme nous dirons 

Ci apres. % nn. 
81 Empereur . 
886 dent fils de Carlomä frere de Charles degros 
Empereurprecedent. Lequel Cardoman fuc 


Duc de la France orientale (laquelle fappel- 


Jloit lors le Royaune Teuthonique, re 
nant Baviere, Suabe, Saxe, Turinge,Frife & 


Lorraine). Apres que {edit Charles le gros {6 


oncle fut(comm: nous avons dit) depofe de 


l'Empire,il fut fait Empereur:ileftoithomme 
vaillant, reprimm les Moraviens & Sclavons, 
puis(côm: nous difiôs tantoit)fir forte guer- 
re aux Normis, & les deffit:il affübiettit l'Tta- 


lie & la Bourgogne.Le Pape Formofus le fit 
venir à Rome pour avoir raifon de fesenne- 


mis, puis le confacra & couronna Emp:reur, : 
qui pour recompenfe fit decapiter les princi- 


Diverfés i- paux ennemis de Formofus, L'ä 909 ou envi- 
nions dla ron Arnulphe eftant devenu par trop R 
ee Ær- tueux, & rebelle contre les gens d’Eglife, 
%.  PAucheur du fupplement des Chroniques 
dit , qu'il fut mange des vermines. en 


die qu'apres grädes & lôgues maldies,& läga- 


eurs il mourut , & fur porte & enfevelià 
Ratifbône en un Monaftere.Mais Palmerius 
qui à adioufte à la Chronique d’Eufebe, dit 
qu'il mourut faifant la guerre aux Normans. 


Les aurres difent qu'il fut empoifonné l'an 


douzisfine de {6 Empire, lailfane deux fils af 


ARNVLPHE gr Empereur d'Occi- 


Loüys d’une autre femme, lequel fucce da 
l'Empire lan 400 apres fa mort, Les Hon- 

Brois entrerent en la Germanie fur les Mo- 
raviens,lefquels(comme deflus eft dit)il avoic 

a conquis à l'ayde defdicts Hôgrois,qti y mi- 

rent tout à feu & à fäp. Voila les fiuicts d’ap 

peller les ennemis de la foy en la Chreftien- 

té. Du téps de ceft Empereur fe tint un Con- 

cile ou Synode à Triburch ville fituée fur la Cie 
riviere du Meyn où fe trouverent vingt & Tiiberc. 
deux Evefques d'Allemagne : &entre plu- 

fieurs chofes y fut ordôné que nul ne vendit 

la fepulrure des morts,8&c que nul Laic ne fut 
enterrc dedens les temples. De ce temps là 

advint grande fedirion en Italie par Berenga. 


_fius, qui finalementfe fit tellement maiftre, 


qu'il empierta le Royaume d'Italie, apres a+ 
voir renge, l’un devant l'autre apres,rous les 
Seigncursde Lombardie, qui à fa fufciration 
feftoyér eflevez côrre les Émpereurs Char- 
les le gros,& Loüys le bepue. | 

Estienne $ dunom 115 Pape Part rs Pepe . 
887 prelida fix ans & dix mois au fiege de 


Ron, du temps de l'Empereur Arnulphe:ce 


fucluy qui premier ordonna pour une fanc-' 

timonie & marque de devotion exterieure,de 

faire le fipné dela croix, Le 
= ODpon o# Odo(fi ôn Compte Loïüys & :5Ryd& - 
Carloman fils baftards de Loüys le begue,&c Franc 
l'Empereur Charles le gros pour Roix de | 
Fräce confequtifs,durät la minorité de Char= 

les le fimple\fut 29 Roy de Ftance,l’'an 8ot, 


mais à m6 advis ny luy, qui n’eftoir que Tu- 


teur de Charles le fimple, nylesautres trois 
ne doivent eftre côptés pour Roix,tourefoix 
pource qu’il fut couronne Roy,afin qu’i-euc 
tant plus de courage à refifter aux Normans, 
& que les Annales de France le cognoiflent 
pour tel:nous le‘ paflerons auf.” Ce fut luy 


quiapporta à là France les nobles armoiries 


du chiarip des fleurs de lys d’or fans nombre 
en LL durerent iufques au temps de 
Charles fixiefme,lequel les reduit à trois{eu- 


‘Jlément,côme elles font encore pour le iourd= 


huy. ces . : . 
ForMosvs 116 Pape l'an 893 pa- T16Pape : 
ravant Evefque Portuenfe , dutemps de  “?*. 
l'Empereur Arnulphe,prefidacincqans& fix 
mois,coûtre Îa volonte d’aucuns Romains 
quipretendoyent que Sergius Cardinal fur 

efleu. Or Sergius ce pendant conceut haine Syme 14e 
mortelle côtre Formofus,& parainfi fen al- 

la en France , qui fut le 14° fcifme cruel & 


_ fcandaleux,& qui dura long réps comme on 
“verra cy apres. Ce Formofusachetta la Papau- 


te pendant le remps de laquelle il ne fit cho- 
fe qui vaille.De fon réps fut tetuun Conci- 


Je en Daulphiné ,où prefiderent deux Legats 


du ee  Pafchal, & Iean:il eftoit:en- 
core aloïs licite aux Preftres d’efpoufer fem 


| mes,pourveu qu'elles fuüffent pucelles,& nor 


vefves,pour eviter à la bigamie. Par ainfi les 


favoir Arnoult le mauvais Due de Baviere,& | ! Preftres auroyent eu en France puiffanee de 


; - fenmrier 


Dé ff 


Liÿres 


#e tarier prefques rieuF cents aris âpresi le 
temps des Apoftres, 
Dom Alonfo 4e di nom en ce téps à Roy 
d'Efpagne. 
Puis que nous avons dit que foubs ce 
Pape advinit le neufefime fchifine en PEglife 
Chreftienne,nous dirons cy apres fuccinéte- 


. mét quels & quät font advenus lefdits fchif- 


mes Otcomme fchfme ne fignifhe autre 
chofe qu'une divifion & partialité en l’Egli- 
fe de Dicu,& qu'6 côpte apres tous les fchif- 
me (côbié que nous en côptiôs des ptecedés) 
le premier eftre advenu du téps de Pape Syl - 
veitre, foubs le grad Conftätin qui fit rat &c 
de fi grandestdonations aux Papes & à l’Egli- 
{e Romaine. Nous dirôs que ce premier CPi£ 
me à efte le plus gräd & le plus dangereux de 
tous. Car quelle plus grande divifion y à il 
qu'entre Dieu & Belial > que y à il plus con- 
traire que la ncheffe de ce monde, Eoù ro- 
cede orgeüil, à la pureté & fimplicité d or 
& à la povretc honeîte, Côbien que Sylvef- 
cre refufa d’eftre veftu de pourpre & d’orne- 


mens imperiaulx,& de la courône d'or eftof- 


11 Pope 


T9 Pape 


fe de pierreries des mains de Conitantin : il 
ne fut pas nearitmoins de fi eftroicte côfcié- 
ce,qu'il n’acepta bien & volontiers plufieurs. 
aucres grands dons, rentes’, & domaines de 
VEmpite, @' inde lachrime:car de là, & de ces 
friandes richeifes temporelles fonc yflus tous 
lesautres fchifmes : & eft venic la fimpolicité 
des premiers Pafteurs & Evefques de Ro- 
me(dont yen a eu xxxij ou xxxij) & autres 
à fe tourner en grandeur & ambiton, fur- 
pafante toutes limices & bornes de rais 
fon. . | | | 

"BonrFACE fixiefmedecenomtr17 
Pape l'an 899. Ceftuy fut natif de Tufcane 
prefida à Rome foubs PEmpereur Arnulphe 
quinze ioursaucuns difent 26 autres 36 , a- 
preslefquels, àcaufe du fchifme il fut mis à 
mort. . 

Eciizsozvvs ratifFrifonfucceda 

à Odibalde fut 13° Evefque de Vtrecht, il 
ne gouverna fon Evefche q fix mois & mou- 


rut le ffxiefme d'Oobre,enterre à Verecht | 


au temple de St Salvator. 


EsTiENNe fixiefme decenomr1r8 
Pape,recompenfa mal fon predeceffeur For- 


mofus, qui l’avoit fair Evefque d’Agnanie,8e 
refcinda par lauthorité d'un Conaile les or: 
dorinances d’iceluy,fit tirer fon corps du t6- 
beau,& veftir d'un habit Papal, puis le deve: 
ftir & habiller de vefture laye, & finalement 
apres fen eftre ioüc fit enfevelir ce corps en 
eeft habir lay:en fm Eftienire fe repentant d: 
{es faultes laiffa le Pontificar, & fe fit moine, 
apres avoir tenu le Pontificat un an quatre 
mois, »: 

Romain natif de Rome 119 Pape 
prefida crois ou quatre mois & 22 iours de 
cemps de Ÿ Empereur Arnulph: , homme fe- 
dicieux & coveaire à 6 predeccllur Eltiéne: 


fs avoix recey aucune as | cfre provo- 


if. » | | 123. h 
car il reftablit les 4ttes & decrérts de Fotmo- 
fus,& caffa & anulla ceux d’Eftienne. LL 
THEoDORE Jecond du nom 110 120 Pape. 
Pape natif Roimaï,prefida vigt & deux iours, 
homme feditieux tocalement contraire à Ef- 
tienne, il receuc tous ceux qui au paravant a- 
voyent eftc ordonnés par Fofmofus, & avoit 
les fauteurs dudir Formofus en gräde eftime. 
CHARLES /efimple 30 Roy de France: Roy 
fils pofthume (ecft à dire ne apres la mortde ue 
fon Pere) de Loüys le Begue ayant eutous 
ces Tateuts, fut couronne Roy eftant venu 
en aage. De fon réps retournerér les Danois 
& Normans à plus grande côpaignie que ia- 
mais ils ’avoyent fait auparavant , foubs la 
conduite de leur Duc ou Capiranie nommé 
Rollo: lequel yflu de haulr lignage,voyantla Rollo Dus 
o, des Norman 
caufe des factions qui regnoyét en fon Pays, pe en mer 
& poule de la gloire de fes anceftres , & d’un avecune 
defir de vengeance allencontre des Fräcois, grande ar- 
quiavoyent deffait,& chaflc,côme nous avôs 
dir, fes Parents,compatriotes, Se amis,& d’un 
defir de recouvrer ce qu'ilsavoyent perdu,fie  * 
amas de plus de gés, & des plus refolus & de- 
libercs qu’il fceut recouvrer,defquels ayant 
armé une puiflante florte, fortant de Dane- 
marck, foit de fair deliberé,ou par l’impetuo- 
fité des vents,abordaen Angleterre au quar- 
tier de Northüberlàd, où mettät pied en ter- 


_reil eut quelques legeres efcannouches avec 


les Anglois, tant qu'en fin il fitaliance avec 
Alvrid Roy d’'Anglettre,du fäg des Saxo-Fri 
fons,& y pafla fon hyver. 

Le primtemps venu tendant tous fes def pot congunfe 
feins a la Frâce,avec ce (côme on dit) qu’il te la Zeciapé 
fut admonefté en fon fomme qu’il'y rrouver: direpine 
roit paix & repos, mettant les voiles au vent, id 
il fut par tempefte pouflé en Zelande à lIf- 
le de Walchren , où il eut à l’aborder une ba 
taille contre les Infulaires qu’il gagna,& mit 
pied en terre des fy rafrefchir & feiour- 
ner; tant qu’il eut conimodite de pafler en | 
France. Les Walchriens craignans que les a pe | 
Danois & Normans n’y vouluflent faire leur dois defaig 
demeure ferme & arreftée appellerent le fe: 
cours de tous leurs voifms pour par force los 
en dechafler , entre lefquels furent Renier 
Lanphals Duc de Bafbaye, & Radbod Prince 
Fri{o de fang Roval,côme les plus prochains 
des Zeelandois. Lefquels ayät ioinéts toutes 
leurs trouppesenfäble,donnerét bataille, e1i 
laquelle R:ollo fut derechef viétorieux , fes 
{oldars eftans bié affeurez parleur Duc qu’il 
y faloit vaincre on crever, n’ayäs nulle porte 
de deriere pour en efchapper, fi une fois il ef- 
toyent mis en defroutte. En 

Rollo enflé de cefte viétoire come c’eft le Rep 

| ie victoire 
riaturel des hommes qu'avee les bons fucces ue 
les efprits fen efveillent d'avantage : ayant Eye 
pillé Walchren pourfuyvat fa viétoire, me- 
na fon armée en Frife allécontre de Radbod, : 
contre lequel ileftoit de tât plus anime,que 


qu 


Les Érifons 
its par 


. Rollo ayant 
Yarncu Re- 
hier Lefait 
fon Am. 


Réllo entre 
en France 
gafictont ce 
ou il rencon- 
té 


114 
quéen rieh , Îl l’eftoit venu affaillir en Pays 
d'autruy.Les Frifons voyans cefte flotte leur 
venir fur les bras & que c'eftoit à eux que 
Rolloen vouloit: fe mirent aufli toft en ar- 
mes pour leur faire refte,rät d'un defir qu'ils 
avoyér de côferver leur Patrie , qu’enhortés 
par les parolles & exemple de Radbod. Les 
deux Arimces eftäs preftes à fe ioindre les Da 


hois ne fe fians aflez en leurs forces, voyäsle . 


port & la fiere contéance des Frifôs,penferét 
dy proceder E finelle, & fe mirét à genoulx» 
{e couvrans de leurs rarges iufques an deflus 


de la tefte:les Frifons prenans cela pour une 


efpouvante de leurs ennemis, fe mirétfans 
nnl ordre à les fonfer, & à fe mefler parmy 
eux, ce qui fut caufe de leur deffaite. Car les 
Danoisles receurét & fouftindrét n6 feule- 
mét vaillämét, mais aufli Ceftäs relevez & mis 
en pied,les chargerent de telle forte g les Fri- 
{6s Sen trouverent tous eftonnés. Toutefois 
ne donnäs du tout le courage perdu fe main- 
tindrét lon guemét avec grade perte de part 
& d'autre, côbatans pour leur liberte & falut 
de la Patrie: cät qu’en fin le b6 heur voulur fi 
bié à Rollo,que les Frifons laflez de côbatre, 
ayäs de prime abordée riré tous leurs traicts, 
& feftans tellemét efcartés qu'ils ne fe fceu- 
rent depuis rallier , petit à petitils quitterét 
Ja partie, & cederét la victoire à Rollo: qui ne 
cefla de les pourfuyre rant que les ayant ran- 
ges à {a volonté, il les côtraiguit de je payer 
pe tribut. ‘ Ainf charge d'argent & de 

utin luy,tous fes gens,il {e retira de Frife, fäs 
; lier nulle garnifon, quittant aux Frifons 

eur liberté : car fesdefleins tendoyent bien 
ailleurs , aufli ne vouloit il point par gar- 
nifons qu’il eut peu laiffer au Pays diminüer 
fcsforces , plus qu’elles n'avoyent cfté au 
combat, 

Toutefois fen retournant il delibera en 
paflant daffaillir Renier de Bafbaye & enträt 
avec fa flotte par l'Efcaulren Pays , courut 
& ravagea toute k contrée , en diverfes 
rencontres, qu'il eut allencontre de Renier, 
lequel ayant attrappe par une embufcade, ke 
pouvant faire mourir fil eut voula , au con- 
traire ke receut humainement, Je carefla , & 
ke fit fon Amy, à l'exemple de Scipion l’Afri- 
cam. Ce fait reprenant la mer fingla 
de plain voile en la riviere de Seine , & tnet- 
tant pied à terre trouvantle Pays peu ha: 
bite à caufe des ravages precedens , marcha 
droit devant la ville de'Roüen, l'affiepea & 
gaïena , futmontales Francois en bataille, 
affiegea Paris | breffit rouge rage en Fran- 
ce.  Brufla parun iourdeSt lean l'Egli- 
fe de Nantes,& martyrifa Guimard Evefque 
dudit heu chantant mefle. Depuis brafla 
des villes d'Angers de Tours & plufieurs an- 
tres ; defnol en Aquitane le palais de 
Chademagne , &ne cefla de faire maulx 
infinis, tant que pour l'appaifer , le Roy 


Charles le fimple (qui lors cftoir aufli eme 


— 


dois, & emprifoné au Chafteau de Peronne, 


Csron. Ds Ho. ZEEL. &c. 


brouille de troubles domeftiques) fir accord 
avec luy, Xlacharge que luy & tous fes gens 
fe feroyentbaptiler , &en luy donnant fa 
Soeur en mariage, retiédroit le Pays de Neuf. 
trie,qui paravant de leur nom avoit efte ap- 
pelle Normandie,  Rollo recevant le facre- 
ment de Baptefine fut nomme Robert, ou 
Rupert Duc de Normandie. _—. 
Ce Roy Charles le fimple fut de puis prins Pre 
par trahifon de Hebert Comte de Verman: fonné par [oi 
Vafal. 
où il mourur, & fut enterré en l’Eglife de 
St Four{yapres avoir regnc 27 ans, | 
LOVIS 3cde ce nô Empereur fils d'Ar: 82 Emperoer 


nulphe: de fon tempsles Hongrois firent la 


guerre en Baviere aufquels il {e fit tributaire, 
& donna grande fomme de deniers pour ef- 
en Caren pourfuyvant fes ennemis 
qui faignercnt de fe mectre en fuite, ils l'at- 
tirerent iufques à letir embufcade de laquel- 
le il fut prins,& pour fa delivrance falut qu'il 
fe rachetta. Ces Hongrois, pour raffafer 
leur rage coururent pat toutes les Allemag- 
nes, | 
__ C’eft Empereur ne fut point couronné 
pour les diflentions qui eftoyent lors en la 
Papaure, ioinct que les Papes ne vouloyent 
“couronner plus nuls Empereurs qui fuffénc 
d’Allemagne,mais bien de Lôbardie. Parce à r£ 
l'Empire Occidental eftoit lors divifét Beren- Loirys defait 
er comme nous avons dit cy devant, tenant ?# Brager 
‘Italie dont il feftoit fait Roy, & tel eftoit re- 
copnu des Papes : lequel eut groffe armce 
côtre l'Empereur Loüys,&luy dôna bataille 
en la plaine de Veronne: où 1l fut defconfit, 
& fellant fauve en la ville de Verone,fes gés 
fe trahirent,qui de nuit y firententrer Berë- 
ger lequel print Loüys;luy fitcrever les yeux | 
& mourut toft apres,ayant regné douze ans, 
Ainfi l’Empire qui avoit dure en Italie cent | 
& dix ans en la maif6 de France depuis Chär- 
lemagne futrranfieré aux Lombards. 
IEAN 10 decenom 121 Pape. Ceftüy-cy 121 Pape. 
fut aufli un uray fedirieux & refufcira les 
noifes ia flopies , dont y eut grande fedition 
& tumulte entre le Peuple de Rothe:pour ce 
que les tins fouftenoyent un party,les autres 
ün autre, Parquoy de crainte il LE fuye à Ra- Sie 15a 
venne,où laff un Concile de 64 Evef- 
ques prefent l'Empereur Loùys 3e, le Roy 
Charles le fimple; & les Archevelques de 
France, pour confirrner l'ordonnance du Pa- 
pe Formofüs , laquelle auparavantavoitefté 
rciettée par Eftiéne. Audit Concille fut anul- 
Jé tout ce que Ie Pape Eftienne feftoir effor- 
cé de faire contre Formofus, voires mefmes 
Jesordônances dudit Efiëne fürér braflées. 
BENoIT 4tdu n6 122 Pape lan 903 foubs _: 
l'Empereur Loüys 3,en ces grands troubles 122 Pape 
ue re precedeffeurs avoyent efmeuz'ilne 
t riédigne de memoire.Il prefida trois ans. 
De fon temps les Sarafins firent maulx inf- 


en —me sed 


LEON 


Livre 11. 


_ tre acte de reprehention , il prefida à Romie 
deux ans deux mois foubs l'Empereur Con: 
rard, mourut l’an 916. | L 

Dom Ordonno 3ereghoit lors eh Efpag- 
nés | 
LAnDdO 127 Pape, fut Romain, du temps 
de ce Pape les Sarafins deftruirent la Ca- 
hbre, la Poüille, Benevent,&autres regions 
| des Romains , il prefida foubs l'Empereur 
Conrärd cincq ou fix mois l'an 916. 
Berencher 1° de cehomi Roy des Lôbards 


D 


de La feconde Royautc , regna en Italie fept | | quis de Tofcane. 


| : oi I2f 
1:3 Pape Leon ÿedunom 123 Pape l’ä 906 foubs , pereur, Du: de Franconie fut fait Empereur 
Loüvs 3.Vn Cardinal preftre {6 familier n6- | apres Loys 3e qui deccda fans fils : te leméc \ 
mc Chriftophle l'emprifonna,& par violence ,| qce Conrad eft eftime le dernier dela race de 
obtit la Papalire.Led fe voyät ainfi mal crait- || Charlemagne en l'Empire»qui l'avoyët tenu 
té de celuy à quiilavoir fait rant de bié,mou- {1 plus de cent ans. Tous les plus aräds de Ger- 
rut dedefplailir n’aÿät prefidé que 40 jours. || manie efleur td’u 1 cômunconfcremtæO:to 
CHristorHLe 124 Pape l’ä 906 foubs le || Duc d: Saxe,ma's fe fenrätdcbile Féexcufa, 
U4F4p6  mefme Einpereur Loüystainfi qu’ilavoit ac- || & leur perfuada d’eflire Conrard lequel eftäc 
" quisla Papalité,ainfi la perdit il, car il fuc de- || en eftat faifoit quafñ tout parle côfcil d'Ot- 
pofe & mis en prifon:aucunsdifent qu'il fuc || to.iceluÿ mort, & Conrard fort malade, il aps 
contraint de fe rendre Moine, qui eftoir lors || pella les plus apparéts entre les S”: d’Allema: 
Îe refuge uniquedes miferables. Car ence || gnelles priät de recosnoiftre pour Empereur 
temps là les gens d'Eglife infolents, & adon- || Henry fils de cett Otto,quilurs eftoit abfét. 
nés à malefice n'eftoyenrenvoyez aux Ifles: || C’eft ce Henry quicommunement fur ap- 
mais pour leur mefchante vie & mauvais ac- É POyfelcur: Ainfi nous voy6s comment 
tes eftoyent detenus & enferrez en des forts fplendeur & dignité de l'Empire à efte 
monaftres:il prefida fept mois. rrélfeséc des Fräcois,& de la maif6 de Char- 
152  SerGivs 3° dccenom12f Pape du re- || lemagne aux Alemansen la maifon de Saxe. 
si e de Loüys 3eic’eft celuy qui fut reietté en ‘| Parquoy nousavons ici voulu mettre en or- 
ele@tion de Formofus,& eftant retourné de || dre tous.ceux qui en l’Empire font defédus 
France entra feCretement à Rome, & ufurpa ‘| de Charlemagne, pour montrer le merveil- 
* le Papalité, mais craignant que Chriftophle | leux changement qui eft aux chofes les plus 
ne luy fit quelque mefchanferé & trahif6, le :| prandes de ce monde. Ce que ne fe peut lire 
fit tirer du Monaftre & mettte en prifon pu- || fans eftre ravy en admiration, pr on viét 
blique, Et depuis l'ayät fait mettre en prifon || confiderer les plus grandes Monarchies,Em- 
plus eftroitre, luy fic povremét & miferable- || pires, Royaumes & Dominariôs, fleurir pour 
ment finer fes iours. | un céps,& en la fin eftaris en efmotiôns tur- 
© Dom Ramiro fecond du nom regnoit lors || bulentes, fe debiliter & amortir. En quoÿ 
en Efpagne, ___ :, || nous devonsremarquerune providence dé 
Sy Empereur CONRARD premier de ce nom 83.Em- Ü Dieu admirable, | 
CHARLEMAGNE 
_- . etit L | 
à Loiis le debonaire, lequel 
ent 
5 LoTuatRE Empereur  Lovis de Bgviere Roy dela  Cnarues lechauvequicut 
qui eut Germanie qui eut Lovis lebegue,quient 
» | = | CuHarzes le fimple Roy de 
Lovis Empereur 2° de Lovis le jeinie Roy de la à France: | 
ce noms Germanie de Franconie Ÿ CArLoMAN Duc de Baviere Cr 
| | | u Ko e T ehtonsque, cut 
LorHA é Roy d'Anffrafie L. ° “o ne dé 
nommée Lorraine de par CHARLES le gros eÆrnulphe Empereur qus) 
, _ duy | fat Pere de 4 
CHarties Roy de Provence | ; 

à _ | de ce nom frere de 
l'Empire donc fat tranfporte de La maif[on de (har- re . di } 
lemagne:mass le Royaume de France y demenra en. | CONRARD dernier Empe- 
core quelques ans, y enreffans de (harles le fimple. | teur de larace de (Charlemagne 

ANASTASE 4e de ce nom 126 Pape: ce- | | où huitans : aucuns difent qt'il füc chaffe la 
H6Pape  ftuy fe comporta honeftemét fans commet- | | la 3e année de {6 regne par Rudolph Roy de 


Boutgopne, & que ce mefme Rudolph y a- 
yancfcigneurié crois ans, fuc aufli depuis de 
dechaffc par Hugues Roy d'Arles." 
IEAN Jidecenomt28 Pape aupa-1:7 Pæe 
rvant Archevefquede Ravenne,ayant efté 
depofe par tumulte populaire: prefda à Ro- 
me du temps de l'Empereur Conrard , il 
eltoir fils du Pape Serogius, & ne valut ue- 
res mieux que fon Pere," faulf qu'il fur bon 
endarime,car il chaffa les Sarafins hors de la 
| Calabre, à l’ayde d’un nommé Albert Mar- 
Finalement comme ledit 
I i Pape 


Le 


x26 


CHrôox. be Ho | 
Pape Ican fe glonfhoit de la victoire, l'atri- mes,lefquels en l’eftouffant le firent mourir. 
buant toutc par grande infolenceà fa proëf- 
il cfmeuc côtre luy la fureur des genfdar- | ;en Ef] pagne. 
NOM ET DE FAIT COMTE . 


DE HOLLANDE, she dun Sc. 


1. br Zuei, &e, 
premier du n6 regnoit lors 
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Tarerr1 fecond du nom d'Iollande fecond comte 
ar deux fois en deux ans lés Frifons je [nr monte, 
…. Dem 


Qi avoient inhumains definhumc les 0s 


Î 


Le Comte 


Livès | 
Demon Pere, & chaffe les nonains de leur clos, 


1f. 127 


ue mon Pere avoit fait de bois, an bois-pour filles; 
Pour hommes ie le fis de pierres & de tuiles. 
Hire apres s'efpouzay la fille au Roy Lois: 
A quatre vingts huit ans 1e mens en mon Pays, 


HIERRI fecond du nom par le 
trefpas de fon Pere le Comte Thierri 
d'Aquitaine, fut fecond Comte de Hollande 
& de Zeelande, & Seigneur de Frife: mais les 
Frifons ne voulurent d'un commencement 
oit le recognoiftre pour leur Seigneur. Airis 
À rebellerent contre luy, & voulurent de: 
meurer libres fonbsla protcétion de l’'Empi- 
re,& ez libertez que l’'Émpereur Charlena- 
ne leur avoir données. Ce Thierry eur à 
mme Hildegarde , fille de Loüys le begue 
Roy d: France, & Soeur du Roy Charles le 
fimple:de laquelle il eur Egoert qui fuc Ar. 
chevefque de Treves,& Arnulphe ou Ar- 
noult qui luÿ fucceda efdites Comrés de 
Hollande &c, &une fille nommée Alix où 
Erlinde. un 
Thierri voyant la dureté des Frifons, te. 


Tieri fait Le ya une forte & puiflante armce des plus bra- 


guerre aux 


Pnjons. 


vés gens de guerre qu’il peut recouvrer, . 
tant fur fes terres que de fes amis & alliez, 
avec laquelle il entra dens le Pays sg | 


fe , & commenca à le fourrager, plier, 
gafter deftruire & brufler. . Les Frifons-co- 
gnoiflans pour ce coup n'eftre paiffans alles 
pourrelfter une fi puiflante armée , fai. 
fans de neceflite vertu , & cedans du temps 
& à la force , fe fubmirent à la mercy. du 
Comte , quiles receur en grace : & fur 
ce fans aucune perte de fes gens charpez 


Les Frifons de riche butin retourna en Hollande. Mais 


ga'ent Le 
tholla 


l'année enfuyvante ils fe revolterent -de- 
rechef , & vindrent à grands trouppes fe 
ruer {ur la Fnife occidentale , qui obeifloit 
aux Comtes , & 
Nort-Hollande ; affiegeans la ville d’Alemar: 
ce qu'ils firenten celle diligéce, que le Com- 
ce Thierri ne feut avoit fon armee prefte en 
temps,pour les empefcher , qu'ils n'euflent 
premicrement forcé la ville , &c ic tour ce 

uilyavoit dedens , la bruflans,.& razans 
L fond en comble , emportans quant & 
eux le principal butin, & and nombre de 
prifoniers, avec tout beftial. 
outre vindrent au Pays de Kennemer , pil- 
Jans, bruflans, & tüans tout ce qui kur vou- 
Joit faire refittence. D: Là pailerent iuf- 


. ques à Egmont,où ils bruflerent l'Abbaye, & 


defcendans plus bas , toufionrs faifans mil. 
le maulx , viidrenr pour afhieger la ville & 
Burcht(ou chafteau)de Leyden, le penfans 
emporter à pied levé , comme ils avoyét 


Vifcomte de fait Alcmar:mais le Vifcomte de Leyden val 
stp ant Chevalier leur fit cefte àl’ayde de fes 


eaux 


Fayÿons 


bourgeois, mandant au Comte Thierr?, qu'il 


_ 


urtant eftoit ap ellce 


Puis paffans | 


| fang dompta & affubicétir du routles Fri(ôs, 
{leur faifanc faire ioug, & plier foubs fon 


TS nd tam tmmm=en nant 
Rem nqen 


eat àle venir tout auf fecourir,où qu'autre: 
mentilne luy feroit point poilible de lrur 
refifter plus long temps : le Comte à qui il 
n'eftoit befoirig de chomer,ny heure de dor- 
mir , entendant le danger auquel eitoyent 
ceulx de Leyden:y atcourut avec fon armce, 
affifté du Seigneur de Borflele, & d’autres 
grands Seigneurs'affignant un iour & place 
de bataille aux Frifons pour en campagne ra- 
ze l'attendre., Mais Li Frifons ne voulans 
avoir nul-iour limicté,ne demandoyent qu'à 
combatre tout fur l'heure , fafleurans de la 
victoire, veu Le grand nombre de gens qu'ils 
avoyent , furlefquelsils fe fioyenr. Le 
Comte ayant joinêtes toutes fes forces en- 
le , encore queles Frifuns euflent en- 
core une fois autänt d'hommes que luy, 
fortit neanrmoins de la ville de Leyden , & 
les alla charger.  A° l’abordcela bataille, 
fut fort furieufe | & doubreufe. Les 
Hallandois combatans pour leurs vies, fem- 


neur, & pour la viétoire.Finalement les Fri 
fons ne pouvans pluslong temps fuppor.. 
er le fais, & les pcfantes charges des Hol» 
kndois 1 voyans tant de leurs gens occis, 
freres, coufins, parens & amis à leurs pieds, 
commencerent à perdre courage, à tour- 


. ner dos , & à courir à quimieux : en la- 


mu fuytte y fut faire fi grande boucherie 
es Frifons,, que bien peu en retournerent 
enleur Pays, Car par tout où ils paf 
foyent , ils eftoyent maffacrés fur les che- 
mitis , & n'yavoit nulle pitie pour eulx, à 
Caufe des grands maulx qn’ils avoyent fait 

ar toute la conerce es avoyent pafle à 
eur venües  GCefte battaille fe donnaau 
lieu m:fme où depuis à eftc l’Abbaye de 
Rhynfburch pres de Leyden. 
nent le Comte avec grande effufion de 


obsiflance ; par telle facon qu'il les con. 
craignir de faire les huis & entrces de leurs 
maifons du cofte du Levant, fi bas que pour 
y entrer, il falloit qu’ils fe courballent toute 
lefchine du dos,& Fabaiffiffét en figne d’hu- 
milite. Puis le recognurent,& luy iurerent le 
ferment de fidelité côme à leur Seigneur lige 
& fouverain avec rout tel honeur & reveré- 
ce que le cas le requérroir.L'an enfuyvant le 
Comte fit à1a mefme place de la deffaire, 
baftir un temple qu’il dedia à Sf Laurent. 
Dont depuis Dame Petronelle Comtefle 
de Hollande ea fit drefler un couvent de 

li Dames 


Bataille :à- 
trelcs Frijcès 
C Hollan- 
dos. | 


mes , êtenfans , &les Frifons pourlhoe 


Hollandois 
iiorieut 


Voila com- Recognoilfice 
d'humulite 
des Frifons 
VAI HXe 


Abbaye 
d'Egmont. 
rebatie C 
anbesde 
Dames” 


furent mis. 


_ des moines. 
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Dames Religieufes de l'ordre S+ Benoit. 

Le Comte Thierri ayant ainfieu raifon 
des Frifons fit rebatir tout à loifir- l'Abbaye 
d’Egmont que fon Pere avoit premierement 
cdiffice de bois : mais il la fic faire toutede 
marconnerie , & au lieu de Dames Reli- 
gieufes qu'il y fouloit avoir, ily mit des moi- 
nes du mefmes ordre, colloquant les Dames 
enune place nommée Benncnbroeck au vil- 
lage de Hemftede pres de Harlem. Ordon- 
nant ci n'en reccuflent plus nulles 
nouvelles en leur compaignie , afin cr 
quand elles feroyent rottes trefpaflces , les 
biens , pofleflions, &revenusde leur fon- 
dation , retournallent aux moines del Ab- 
bayed'Egmont. Dont Wonobaldus futle 
premier Abbé, di luy iuftituc l'ä srolequel 
mourut le 17 des Calendes de Septembre, 
duquel tel fut l'Epitaphe. 


Quiteris boc limen , ffudiofus plangere | 


crimen. 
Mente quid es,quid eris retins,Chriffus- 
ne Dreceris. 
Wénobold bumilis, fitus bic Pater buius 
ovilise | | | 
Eins utobtutns videam fine criminc tu- 
t#s. | 
-Ranson 14 Evefqued’Vtrechr,na- 
tifde Frife en la ville de Leurepée , yflu de la 
race du Roy'Radbod fucceda, à Egibold y 2- 
gant efté ordonné par l'Empereur Arnul- 
he. Ilavoitdez pr efté nourry à 
É Court de Charlesle Chaulve Roy de Frä- 
ce. .Ilfut homme de grand fcavoir &ex- 
erience éz fept arts liberaulx.Il impetra du 
Roy Charles Ê fimplé la confirmarion de la 
donation de Deventer & ré Le avec les 
droix du peage{qu'on a Tole, }y appar- 
tenans. e É k PE se Connie. 
tification des previleges de lEglife d'Vrrecht 
tels qu'elle avoir eu des Empercurs & Roix 
recedens.  Hfecintle plus du temps à 
Dacuer à caufe queles Danois occupo- 
yét la ville d’Vtrecht. Et mourut à Ormarfô 


au Pays de Twéte en Overyffel le 2 8 de No- 


vembre 917 apres avoir gouverne fon Eglife 


 x6ans, fon corps fut enterre en l'Eglife prin- 


33 Euefc 
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cipale & Collegiale de Deventer, 

BALDERIC 
fils de Ludger dixiefme Comte de Cleves, 
frere du Comte Bauduin fucceda à Radbod 
Jäorz. Henry Empereur d'Allemagne avoit 


bien envie d'y commettre Bruyn fon fils: 


_ mais entendant comme les Danois , occup- 


l'Evefque 
Baldne 
chaffe les 
Danos 


-Lrrehs 


poyent la ville, & avoyentdeftruit toure la 
contrce , ayrua mieux le faire fuyure l’or- 
dre de Chevalerie , afin qu'il ayda à en de. 
chafler les Danois. Ainfi Balderic fut efleu & 
demeura Evefq & Prince téporel d’Vtrechr, 
quien fin \l'afiftence de fes Amis chaff les 
Danois , repara la ville, la munit de fortes 


guraulles,boulevers , & foféz, avec belles 


15 Evefque d'Vtrecht, | 


— 


le poing) ille falua Empereur. 


CHroN. Ds Hoz. ZrzL. &x. 


tours , il fit refaire la grande fale epifcopa, 
le, & l'Eghife cathedrale dediée à Se Martin 
de Tours, à grands coufts & defpens,remet. 


tant tout ce que les Danois avoyent def 


truit & gaftc en fa premiere pe cat 
il reoic Long temps cefte Evefché , comme 
au ily parvint bienieune. Et avoit ladi- 
te ville bon befoing d’un reftaurateur qui 
vefcur long temps,& fur bô mefnager. L'an 
966 il all: en Îralie vers l'Empereur Ot- 
to premier dece nom , duquel il obrine 
previlege & puiffance de batre monnoie 
d'or & d'argent:éc de ce en eut belles lettres 
autentiques.  Ilobrintaufli deluy confir- 
mation de i Ezlife Collegiale de Tyel en Gel- 
dre qu’ilannexa à fon Evefché, avectous 
les revenus, biens & palleilions, fiefs, hom- 
mag:s , fervirudes , appartenances & 
deppendances.  Etdece en eut pareille. 


ment lettres foubs le cachet de l'Empereur. 


Ce Balderic gouvernal’Eglife & Evefché 
d'Vtrecht cincqanteneufans , & mourut 
l'an 977 le 6e des Ides de Janvier du temps de 
l'Empereur Otto fecond du nom. Son 
Epitaphe f'eft wouvé tel en l’Eglife Epifco.. 
cd'Vtrechr. | 


Traicttina feris vrbs Danis vers # late. 


bat. 
F ALDRICVS prifcum reddidit ille die 

cus, 
AAufpicio cuius am Pontins, Agna, Be 

nignss. ns 
Confervant vrhem, fulger @ Eccleka. 

Caril avoit rapporte de fon voiage d'Ita- 
lie en fon Epglife d'Verechtles corps de Pon- 
tian, Agnes , & Benigne ,comme auffi il rece- 
ülla les corps de Lebuin,Werford, Plechelme 
Viron,O ge r,Odulphe & de Radbod qu'il Gr 


en divers lieux.adorer. 


HENRY pemier dunom 84 Em- 84 Emperes 


pereur Duc de Saxe furnomme l'Oifeleur ou 
Faukomer , fils d'Otto qui pour fa vieleffe 
avoit refufe PEmpire, & le recommandé à 
Conrard Empereur precedent.Lequel Con- 
rardeftant au lit malade envoya par fon fre. 
re Eberhard à ce Henry le manteau Imperi. 
al , l'efpéc , la lance?, le diademe, & au- 
tres ornemens Imperiaulx, l'eflifant de fon 


vivant fon fuccefleur en l'Emipre , & à 
1 


| parain 


fut aufli efleu par les Princes. 


g 


Et fsmommaé 


comme Eberhard luy portoit lefdites mar- lifkur. 


ques & ornemens Imperiaulx, il le trouva à 
l vollerie, qui fut caufe qu'il fut furnommé 
l'Oifeleur ou Fanconier : car en ce point 
(comme on dit avecun oyfeau de proyc fur 
Ceftuy 
cine chercha que de mettre paix par toute 
l'Allemagne:car comme Arnoult le mauvais 
Duc de Baviere querelloit l’Empire,côme fils 
aifné de l'Empereur Armnlphe de la race de 
Charlemagne, vint contre luy avec {6 armée: 


Ilayma mieux finer cefte gugrre par bons mea. 27 
tairtés 


ke 


Lea 


Seb cfoiét trouve au iourdhuy. Les Ducs , 


on : __: . ‘Livas il. LS 
träirtes que par effufion de fang. En fin cette’ 


querelle fe terthina par nopces : Henrÿ 
donnant fa fille au fils d'Arnoult ; & Ar- 
noult fa fille à Henty fils de l'Empereur Hé- 


y. Cefaitileutpuerre contre les Efcla- 


vons ; Dalmates, Hongrois, 8 Boliemois, 
lefquels Pays ildivifa en diverfes Seigneu- 
ties | comme Marquifars ;Corites,& Baro- 
nies. 4 NX 
.… Parävant le temps de ceft Empereur Hen: 
ty Il n’yavoit point tant de degrés entre la 
robleffe , nÿ fi grande diverfité de y 
rquis ; 
Comtes Palarins,fimples Comtes,& Cheva- 
liers eftoÿenit pluftoft noms d’offices, que 
Seigneuries hereditaires. Car les Marquis &e 
Comtes Palarins eftoyent Gouverneursdes 
ays , terres , & Provinces fur lefquelles ils 
cftoyent cominis par les Empereurs,& Roix. 
Duc éfloit fouverain Chef de la gendarme- 
rie, comme on void par letttes anciennes: 
Comte fimplement eftoit un iige& Gouver- 
heur ordonné en cettaine ville:& ainfi la 
Germariie eftoit plaine de Comtes, comme 
encore pour le iourdhuy.  Ilv er avoit qui 
fappelloyét Landteraves , c'eft à dire Comi- 
tes de Regions ou Pays. Les Comtes Pa- 


| | . 129 
sier Matquis: Puis ceftury de Mine, où 
il commit un desheritiers du Duc VVydi 
kind le icune, duquel Ridacre fur fccefltur. 
Apres celuy de Euface, dent Gereon Comte 
de Staden furle premier. Ilerigea aufliles 
Evefches de Mifhe;de Brandenboure, & de 
Hauelfburch qu'il comméca mais Otto pre- 

mier fon fils les acheÿa; 


fat Aya 
Infaie 


_Ayans inis fin à la guerre contre les Frsmpereur 
Sclavons & lestreves de neuf ans finces, les Henry vicréi 


Hongrois fe ruerent derechef fur la Saxe cô- 
tre lefquels Henry vint avec fon armée, les 
deffit & mit en routte; dont en une bataille 
moururent quarante mille homimes, & le fur- 
plus chaifé de toute lAlemagne: laquelle ef 
pouväncée par cefte grande viétoire, fic paix 
avec luy,& avec tous fes voifins. Et ayant 


ins d’affault la ville de Prague , & rendu. 


Venceflans Düuc de Boheme fon tributaire 
fur l'Alemagne toute paciffice.  lEmpes 
teur Henry mourut aage de 60 ans,& de Le 
Empire le 1 ; ayant ordonne Otro fon fils 
pour fuccefleur fan 937, & eft enfevely à 
Queldinburch: sn 

Hugues Roy d'Arles ayant dechaffe Ru. 
dolphe Roy de Bourgôgne d'Italie, (qui pat 
avant avoit deietté Berenger de fon Royau- 
me)regnadit ans en rnb 
ceda fon fils Lothaire. 


rdic auquel fuc+ 


rieux des 


Hongrois 


latins fappelloyerit Palfgraven. Les Marquis 
” Marckpravé,les fimples Comtes Grâvé, Les 
Contes Palatius cftoyent Gouverrieurs de 
quelque Royaume fubiugué ou conquefté. 
ecy fe peut voir au fecodlivre des loix des 
Lombards. Aucuns dtoyerit Gouverneurs 
de Bourgades, & fe nommoyent Burchgravè 
qui font maintenant Vifcomites.  Aucuns 
comme en Hollande, Zeelide, &autres lieux 
procties de la mer,& d:s grandes rivieres ef- 
toyent appelles Dyckgraven,c'eft a dire Cô- 
tes, juges où Gouverneurs , fur & àl’entre- 
tenenient desdiques , qui forit levées pour 
gatätir le Pays des eaux de la mer, où du def- 
jordenient des Rivieres, | 
Le sem de plus anicieri nomi de dignité apres Les 
_ Roix & Princes,eft le nomde Baron, qui eft 
ls Roix @œ en Alemand & Tudefquie Bider-herr,qui fi- 
Pres. gniffie Seigneur portant banicre.Les fils def- 
quels eftoyérappellez Ionck-Hert, cefta di- 
reieune Scigrieur. Comme fi on difoït L 
Fräcois que le Bäd=r-herr ou Barori feroit le 
Chevalier, & le Ionc-herr ou ieune Gentil- 
homime feroit l'Efcuier.Tel dit or avoir efté 
l'eftat de [a nobleffe avät que les Otrés vin< 
fifenthrepner. Maïs aptes leut temps tou- 
teschoffes fe font changées: Car les Comres 
ont efte faiéts hereditaires, 8e ont eftc efleves 
rdeflus les Barons. Les Marquis, [es 
Pen & Palatins, & qui plus eft les 
Evefques &aücüns Abbez, ont obtenir titfe 
Erinde dePrinte. HU 
Brandébur. C’eft Empereur Henry erigea le pre- 
F8 2% mier Marquifat de Brandenbourg , dont il 
fic Sigifridt frere e Mathilde fà fomime pre- 


927: 
RaAovz de Bourgogne 31 Roy de Fian- Le fs | 
ce regna deux ans ei à ‘ 
. LEON 6 dunori25 Pape l'an 930 129 74% 
foubs l'Empereur Henry preinier, Dre à 
| Rome fept mois quinze jours: es Da- 
|'ndis furent de fon temps couvertis à la 
foy éhreftienne, 
Esrrenne 7 du nom 130 Pape 536 Pal 
prefida du témps de Henry deux ans&e douze 
jours. : 
: Lovts4 du noït farnomme ültre: ir Lg 
rtiarin 32 Roy de France , fils de Charles le 
fiaple, apres l'emprifonement de fon Pere, 
feftoir retiré avec fa Mere Ogine , vers 
fon oncle Roy d’Anglettere. Mais eftant 
de retour il eut debat du Royaume avec Ra- 
oul de Bourgogne , lequel mourut environ 
Pre ans apres, l’an 937 pardinf Louys regna 
QUE | 
_ FAN fi du nom t3i Pape ; natif 151 Reg 
Romain prefida quatre ans dix » & qu- Fe F4 
inze iours:1lne fic chofe digne de merñoire, 
homme lache, & felon auciins n’eft nombré 
au cathalognie des Papes. De {bn temps les 
Sarafins deftendirent en Italie Se pillecenc la 
ville de Genes, qu’aucunsdifent avoir efté - 
pronoftiqué par une fôcaine de fag qui four- 
dit en ladite ville. | a 
Lothaire fils de Hugües Roÿ d'Arles rez 
gra en Ltalie deux ans , & Berenger troific£ 
me, idée de Berenger premier rogna eù 
Lombardie onze ans:en ceft endroit keshif : 
coires font fort confules. D 
1 üÿ Don 


Us 


_ 


8; Enperent 
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je 

Don Resto 3e tegnaitence temps Là 
en Efpagne. 

OTTO le grandfils de Henry pre- | 
mier, fucceflcur apres fon Pere en l'Empire : 
par le confenremét des Princes & Seigneurs | 
d'Allemagne ,fut eonfacré par Hildcbert At- 
chevefque de Mayence en la ville d'Aixla | 
chap de l'an 937.ll eur trois Competiteurs | 
qu È voulurent eihpefcher d’eftre Empe- 


” teur : aflavoir fon frere aifne Henry, Gif 


Weceflais 
us . 
emetdc par 

Jen frere 


ha Pa: 


wi Pape 


436 Pape 


kbert Dicde Lorraine fon beaufrere , ë6 
Eb:thard Côte de Frâconie, maisilles chaf- 
{a & reduit foubs fon obeillance. A’ fon ad» 
venement à l’Empire il eut tant de difhiculres 
qu'il {ambloit que toute l'Europe. eut côfpi- 
re contie luy. VVenceflaus Duc de Boheme 
fut tue de Ée frere Boliflaus par ambition de 


pe: mi re Otto vengca la mort dudit Wé» 


ceflaus, faifant guerre côtre Boliflaus,laquel- 
le dura 14 ans,& l'ayant finalement vaincu, 
il mit le Pays en fon obeiflance. 

Ileutaufi grandes guerres contre Louis 
eultremiirin Roy de France, lefquelles furét 
apointces par le mariage de la veive de Gifle- 
birt Ducde Lorraine qui fut noyé au Khin,à 
la defaite que l'Empereur Otto eut contre 
Henry fonfrere. Eberhard Comte de Fran. 
conie mis en fuite fut tué pres de Brifich. 

L'EonN %e dunom 132 Pape l'an 939 
foubs l'Empereur Otto prefda à Rome trois 
ans fix mois dix iours.  Ilne fit rien de fon 
temps qui meritte d'efcrire.  L’herefñe des 
Autropomotfphires qui difoyent que Dieu 
avoit forme corporelle fut renouvellce de ce 
temps. | 


Esrsenne 8 du nom Allemand134, 
Pape! foubs Otro , on dir qu'il fut meurtry 
par aucuns Rortains , en une fedirion, 
tellement qu'il ne fut iantais veu en public. 
il prefida 3 ans, 4 mois r2iours. La Fran- 
ce fur de fon temps affligé : de pefte horrible, 
& parcontentions inteftines. La faction & 

iffance de Hugues Comte de Paris donna 
Éce de facheries & d'affaires au Roy 
Louis oultremarin. 
| end 3e de ce Re 
234 Pape foubs l'Empereur Orto l'an 944 
prefida ar 8 ous Il fut fort pai- 
fible , & Fadonnaà reparer les temples & à 
nourrir les povres. 

AcAPfT 2° decenomRonmtain 13 
Pape foubs Otto l'an 947 prelda à Rome $ 
ans ? mois roiours , ilevoqua l'Empereut 
Otto à Rome contre Berenger Roy de Lom- 
bardie, 

Bcrenger 4 du n6 feptiefme Roy de Lom- 
bardie regna treize ans.de fon temps les H6+ 
grois retoürnerent derechef en Italie. 

IzAN 13 de cenom 136 Pape foubs 
l'Empereur Otto, fut natif de Rome, prefida 
neufans & trois mois. Son Pere nommé 


Caron. 52 Hoz. Zrt1. &x. 


promettre & iurer à tous les Nobles & prirs 
cipaulx Gouverneurs de la Cite de Rome, 
qu'apres le trefpas du Pape Agapit ils efliro. 
ycrit {on fils Oétavien , laquelle promefle 
futecnüe , & fut par changemeht de nons 
‘appelle Jean. Ce Pape fut fiexce Tivement 
adonné à paillardifc,que publiquement ilte- : 
noit un bordeau:pour auell: honce aucuns 
Cardinaux efcrivirent à l'Empereur Otto, 
qu'il remediar au fcandale & infamie que 
l'Eglife fouffroit , &c qu'ileftoit befoin qu’il 
vinc haftivemét à nt le Pape fceuc 
ces nouvelles il ft coupper le nes à un Car- 
dinal Dicre norme Iean,qui eftoit le prin- 
cipal Céfciller de la hole ar un autre Car» 
dinal Soufdiacre aufli nomme Iean, fit coup 
per le poing, poûr ce qu'ilavoit efczit les let. 
tres. Quäd l'Empereur eut entédu que pour 
admonicion quelconque ce Pape ne fe vou- 
loir am:nder : ille fit depoferavec note d'in. 
famie,comme il frenfuye, 
l'Emperenr avoit efté couronné par luy, 
apres avoiriure qu'il exaltervit l'Eglife Ro- 
maine, & que le Pape ne luy nuiroit en rien, 
côme plus amplement eft contenu diff 63, 
Cap Tibi Domino. Apres ce couronnement, 
Otto demeura quelque temps à Rome ad- 
moneftant ce Pape de changer & amender fa 
mauvaife vie,par laquelle il eftoit rât blafmé, 
Otto partant de Ro:ne fen alla contre Berë- 
ger {6 ennemy : Albert fils de Berenger qui 
côme {6 Pere feftoic retire à la venüe FOuo, 
le voyant parti retourna à Rome & complot- 
teréten{able luy & 16 Pape allencôtre d'Or: 
to. À caufc de cefte confpiran6 & de la mef= 
chanferc du Pape,Otto rerourna à Rome, & 
le Pape fenfuyt apres feftre venge defdicts 
Cardinaulx. Otto eftant à Rome À appeller 
le Pape par trois fois,luy commandant de re- 
tourner fans rien craindre, & qu'il feroit en 


feureté.  Maisilne voulut aucunement re. Jews de 
tourner, Parquoy l'Empereur Otto fic tenir Le 5/0 


un Concile , auquel le Pape fur né 
& depofe à caufe de fa mauvaife vie:8t en (5 
lieu fut colloque Leon 8 de ce nom Romain, 
Mais roft apres que l'Empereur fut party,les 
Romains fedirieux & inconftans, rent 
Leon.& rappellerent lean,& le receurent en 
| grid de fe jar M l'Empereur, 
uel craignant de troubler l'Eglife de plus 
Lu (cie, permit que Led Ban refllrué 
tint le fiege : mais finalement eftant furpris 
en adulcere fut tué par le mary de la Fe 
me. 
Dom Bermude regnoit en ce temps Ren 
Efpagne, 
Bsnorr $ dece nom Romain 137 
Pap: du temps de l'Empereur Otto l'ä 963, 
il fut efleu parl:s Romains contre la volon- 
té de l'Empereur,apres que Iean eut efté rué 
enadultere. l'Empereur en ayant entendu 


L 
| 


/ | | 


Albericl'un des plus puifläns de Rome Ge | |les nourclles retourna àRome , he Schrom 40 


De. 


w 


pass ban 


Bt Pape: 


Les dmatiss 
de Conf. 


tant 


Denoitdepol 
« 


| Livaszs ft. . 


hvile ,.& lafflipea tellement qieles Ro- 


mains furent contrainéts de luy prefenter 
Benoit à fa volonte. l'Empereur reflitua Le- 
. on au fie 


e 
‘ ment LÉ dignite Papale, mais auffi degradd 


& Benoit fut privé non feule- 


de la faccrdotale,& puis banny & envoyc en 
Allemagne,où il mourut en la ville d: Ham: 
bourg: aucuns difent qu'il fut mis en prifon, 
& Là cftranple. 

Leon 8 de ce nom Romain 138 Pape 
du regne de 'Empereut Otto l'an 964 , fut 
seftitue en fon Pontificat,& regna un an 6e 
Quatre rhois. Ce Pape voulant obvier àla 


malice des Rorhains , qui procedoyent à l'es 


Jeétion du Pape par corruption, menaces, &e 


 mences,ordonna en plain Synode que nul 


ne fut fait Pape fans le confentement de 
P'Empereur:auquel feul appartenoit le droit 


d'elcétion,concede à |’ reur Charlemia- 


gne ; &autresfes Succefleurs.  Ilreftitus 
parcillemient à Otto toutes les donations 
faires À l'Eglife Romaine , & tout ce qu’on 


d'autres ren- dit que les Empersurs Conftantin, luftinian, 


duës su 


ÆErnpereurs 


D? 


Pépin, Charlemagne, Loüys le Debonaire,& 
autres avoyent doriné. Il le revoqua tout, 8c 
l'accorda à Orro premier de ce nom & à {es 
faccefleurs,afin qu'ils gardallent l'italic des 
oppreffeurs. 

: JëAN 14 de ce nomilralien fils d'un Evef.. 
de aufli nommé Lean 139 Pape l'an 96$ 
oubs l'Empereur Otto premier . Ceftuy ef- 
tant appre 
me, fut mis en prifon au chafteau de St Ange 
où il demeura onze mois, mais quand ils oüy.. 
rent dire que l'Empereur venoit contre eux 
à main forte, ils le tirerenc delà , &le refta- 
blirent:aucuns difent que rource cemps là il 
fat en exil, 8 bany en Cäpanie. Duquel lieu il 
rerourna apres qu'il y aurait eftcon2: mois: 
Car l'Empereur print vengeance de ceux 
qui l'avoyent perfecure , en faifant mourir 
par diverfes manicres de fupplices cenx qu'il 
ttova coulpables du fait:il relegua lesauttes 
ez parties de Saxe. Quant à Pierre Prevoft, il 
fur livré au Pape pour en faire à fon plaifir, 
Jequelle bailla entre les miains du bourreau, 


fatdefveftu , & apres luy avoir couppé La 


140 Pape. 


barbe , fat mis fur un afne la face devant le 
cul,& les mains lices foubs la queüe de l’af- 
ne, & ainfi mené par tout La ville, & fuftige 
de verges , apres cela fur remené en prifon, 
& finalementenvoyé en exil en Allemagne. 
Le Pape en recompéfe du benefice receu par 
Otto,appella,& proclama Orta fecond, fils 
d'Otro premier, Augufte. 

Le Roy de Danemark &tont fon Pays 
fut foubs ce Pape icy converti à la foy par 
Popo,Clerc.lean prefida à Rome fix ans on- 
ze mois & dix iours, il mourut l'an 973. 

BENOIT 6 dece nom140 Pape, 
natif Romain,l'an 973 foubs l'Empereur Ot- 


ca to premier. Il fut mis en prifô au chafteau S’ 
& Des. Ange par um nommé Cinchius puiflant hô- 


nde ei Pierre Prevoit de Ro- |. 


me Romain, quile fr eftrangler, les autres 
difér mourirde faim, 4yanc prefide un an fix 
mois: Et de cefte imitre il n’en fut faitte nulle 
lufbce ny vengeance. 


FL: 


es gefles heroiqu:s de ceft Enipereur Lovanses de 


Otto premier demonitrentafles qu'il à efte 
du nombre de’ ces excellents Princes que le 
Seigneur Dieu donne,pour reparer & refti- 


P Empereur 
(#7 te premier 


tüer les chofes abarües I] à redreffe Empire 


Romain, & pacific l'Europe. Par {6 {ccours 
Pralie & la Germanie ont efté garanties , a- 


yant domipté les Hongrois, & Francois : bref 
de fon temps l’Empire à prins {plendeur & 


face de Maiefte, Il trouva les veines d'argent 


_en Mifnie,& exercea grandes magnificences : 


vers pluficurs Eve{ques, qui tenoyér le pre- 
mier lieu enla Rehgion. Plalieurs Loix civiles 
fe trouvent de luy entre lefquelles celle de 
la fucceflion des nepveux éz biens here- 


dicaires au lieu de leurs Pereseft grandement rprgente 


loüte. Apres donc qu'il eut dilaté encefte 9" ex fer 


forte l'Emipire Rorhain,eftanc abaru de gr. 
de vielefle, finalemét fut furpris d'uüne fou. 
daine maladie de laquelle il mourut l'an 973, 
de fon regne le 37,8& de fon Empirelc13, 
fui enterré à Magdebourg en l'Eghfe de S, 
Martin, qu'il avoit fait edifher. | 
OTTO écond de cénom 86 Empereur 
fils d'Orcole grand, & d’Adelheide Roine de . 
Bourgogne,du vivant de: fon Pere fut declai. 


6cij10n54 


re à Aix la chappelle Roy des Romains , i 


appaila les mütineries qui eftoyente en Lor- 


raine côte Charles frere de Lothaire Roy de Lerraies 
Frénce,& le fic Vaflal de l'Empire ; mais Les ira 


limictesfurentreftrainétes , car une bonne 
partie fur adiugée d’un cofte à l'Evefchc de 
Coulbgne;&% de l’autre à celle de Liege. Ceft 
Emipereur eut à femme Theophanie fille de 
Nicephore Empereur des Grecs,ileut en fa 
ieuneile de belles victoitescontre les Sara< 
fins du vivant de {on Pere qui l'avoit envoyé 
en Conftanrinoble. | 


Henry Duc de Baviere fon coufin foppo- 272% 
{a à fon election ayant attiré à {a cordelle vs Be | 


Herold Roy de Danemark , Meficon Roy de Ladoiph 


Pologne, & Boleflaus Ducde Bohieme: mais ferrogné 


ces ttois là quittansles armes fe reconcilie. 
rentavec l'Empereur , &fut Henry con: 
trainét de ceder à Ottol'Empire, &le ütre 
d'Empereur. SL e rebellien fue. 
deckalle de fon Duché, & Ludolph furrogué 
en {on lieu. oo 

Otto cftantainfi ocuppé en ces guer. 

res d'Allemagne. | 


Lorhatra 4° du nom 33 Roy de Frä- 3 Roy de ne 
Franc. 


ce voulut repeter la Lorraine fur Charles 
{on frere, à quy l'Empereur Ottol'avoit don- 
ncè,mais fur le bruit de la venüe d'Otto, il la 
quitra, & fut bien toft recouverte : touteffois 
comme l'Empereur Orto eftoit à fon ayfe en. 
la ville d'Aix la chappelle, Lothaire le fur 


LA 


prenant à defpourveu, fil ne feut fi coût fau 


ve à la fuitte, fut combe entre les mains des 
| | lv Francois. 


Y% 


\ 


tai Pape. 


“Aläetberr 


. martir on 


Pruffe. 


16 Eve/joue 
dYrreche. 


142 Pape 


_& par les mefmes ilen tomba. Les plus gräds . 


Cruaute 


d'un Pape à il printle Pape Iean, luy fit crever les deux : 
d'antre 


34 Papt 


th 
Francois. Dont extremementdefpittéil re: 
drefla fon armée, avec laquelle il alla pillät & 
fourageant la France iufques à Paris. 
Donvs fecond du noms 141 Pape l'añ 
973. foubs l'Empire d'Otto prelida à Rome 
un an & cind mois.On dit de luy qu'il fut de 
grande modeftie, &inteprité, & que iniure 
aucune ne luy fut iamais faite, Du tetnps dé 
ce Pape Aldebert de Boheme Evefque dé 
Prague alla en Panonic prefcher la foy , &e 
baptifäle Roy de PERS , de à vint en 
Prufle, où il fut martirife. 
 Vorcmar 16 Evefqued’Vtreche tas 
tif Frifon , fucceda à Balderick l'an 077 il fut 


homme: vertueux & craignant Dieu, bé Paf- - 


teur, & prefda 13 ans, mourut l'an 990 au 


Mois de Decenibre ,& fut enterté en l’Eglifé 


de St Salvator à Vcrechr. 


Bowirace %edu nôm 141 Pape l'an 


979 foubs Otto fecond prefida à Rome fept 
mois,ilentraau Papat par moyens illicites; 


de Rome confpirerér contre luy.Or {€ trou- 
vant eh danger ilpilla fccretementles plus 

recieuk be de l'Eglife de Se Pierre à 
Rome. fenfuyrà Conftantinoble, où ayät 


demouré huit mois;vendit tout, & en fitar. . 


Bent, puis retourna à Rome. En fon abfence 
| RAR Dee 
füt efleu un autre Pap:,nommé Iean; quel 
prefida huit mois. Boniface donc rerottrne 


attiroit les Ciroyens à foy ;& corrompoit par | 
ait . 


argent les plus mefchants de Rome. Ce 


eux , & le fitmourir de faimau chafteau 
» Ange. Derechefdôc il occuppa & ufurpale 
ficge:mais incontinét apres mourut de mort 
fubite, fon corps fut trainé avecuhe corde 


lyée aux piers,& Fut percé à coups de picques 


pr les Romiaihs : tnais finalernentles Cleres 
enfevelirent. ES < 


: Dom Bermudo 3é regnoit lots en Efpas | 


nc. 
, _ BenorrT 7 du nor 143 Pape,natif Ro- 
rain du temps d'Otthofecond prefida à Ro- 
me dix ans & fix mois. I'couronna l’'Empe- 
reur Otto & fa fernme Theophanie : à la fo- 
lication duquel 1l fit emprifonier plufeurs 
Romains feditieux. 


l 
l'Émpeteur Otto entreprint une gücrre 


contre les Grecs quitenoyent la Calabre &t 
là Poiille,lefälles il eachoit de reduire foubs 
l'Empire Romain,y pretendant droit à caufe 
du dot de Theophanie fa femme , quieftoit 
Imperatrice Grecque : mais {on entreprife 
fut malheureue. Cat fon armee fut defaire 
par la lacheré des Romains & Beneventins, 
qui ne feconderent point l'armée Imperiale: 


Ihy, penfant fe fauver à Rofane où eftoit'fa | 
femme T'heophanie , tomba entre les mains : 
dès efcumeurs de mer qui le prindrent & 


menctent en Sicille fans eftre cognu: depuis 
eftant rachetré par un maichant Sclavonien 
quile cognoifoir, il camaflà {en armée &c re 


| Rome mourut peu apres. 


Cnron 5h For: Zrri&c. 


tourna contre les Grecs & Sarañins, kfauels 
pourfuyvät trop indifcretement , il fut blef- 
{e d'une fleche envenimce , & retournant à 


qu'il mourut d'une dufenterie l'an 983 
mois de Novébre, apres avoir regné dix anf 
en l'Empire,eft enterré en l'Eglife de St Pier 
re foubs un {epulchre de Porphire; , 
bien vray qu'il fut fort valeureux Prince, 
mais point à recornparer à fon Pere , au cô- 
menc:ment plus heureux que fur la fin avec 
toute experience & induftrie. Il laifla Otto 
3f fon fils fucce{leur en l'Empire, & encore 
quelques autres enfans , entre iceux Frede- 


Aucnns difent pra 
SMDrt0 fecend 


Left 


ri & Vdalric Ducsde Saxe , defquels font Le Da di 
depuis d:fcendus les Comtes & Princes de rs Fr 


Savoye. : 
heyde ou Alix , que Alrain filsde Widikind 
Saxon print en ble. & depuis eftant recon- 
cilié à l'Empereur Otto , le fit Marquis de 
Montferrar.  Ondir qu'Otto eut encore 
une fecond: femme de la'maifon d’Auftrice, 
dont il eut pluficurs filles | & entre autres 
une quieut trois Marys Roix fucceflivemée, 
afhivoir Mefcon Roy de Pologne, Boleflaus 
Roy de Boheme,& L Roy de Hongrie. Ceft 
Otto furnommé en Italie Ls sort des Sars- 
fins pour les prandes guerres qu'il leur mens 
en fon adole Eee au Pays de Grecc,commé 
nous avons dir, | 

- OTTO 3e du nomaptesa mort de fon 
Pere eftoitfurtieunc ; &: partant y eutde 
nouvelles contentions pour l’Empire. Cref- 
centius Nomentanus Conful Romain vou. 
Joit que de fut reftitué aux Romains 
ou Italiens, fans plus y admectre les Alle. 
mans, En Francele Roy Eotlaire contef- 
toit tant pour l'Empire , que pour le recou- 
vrement du Duchede Lorraine. En Alle. 
ee Henry Duc de Baviere apres la mott 
de l'Empereur Otto fecond; eftant retourné 
Ge reftably en {6 Pays à Payde d'aucüs des E- 
ftats de l’Empire, foubs couleur de la tutelle 
de l'Empereur mineur qu'il querelloit ÿ pre- 
tédoic aufi.Maisles Prices & pricipauÎx d'AL 
lemagne le deboutäs de {es pretenfions vou 


lurent avoir Otto Empereur feul & ab{olut. . 


Lothaire Roy de France mourut à Reims 
ayant cftc empoifonné(comriie on dit) par fa 
femme adultere, laiffant fon fils 


Lovis je du nom 34 Roÿ de France, der- 


Il eut une fille nommce Adel- sen de Sent 


87 Enpares 


sie 


nier de la lignée de Charlemagne, regna un France, 


an & peu plus,mourut auffi de poifon , fut 
enféveli à Compiegne, ne laiffant que la me- 


| moire de fon nom. 


Charles frere du Roy Lothaire Oncle 


Ca 


de Loüïs se Duc de Lorraine cômis par l'Em- per Comte de 

pra Otto fecohd : aptesla mort dudié Frs es 
oüis fon Nepveu, querellant la couronne re 

de France, alléconçre de Hugnes Capet C6- ce fur la race 


te de Paris, fnt prins prifonier & mourut, Er de Cherie- 


érainfi la race de 
ugues(cedant à Quro le droit de l'Empire, 
- PT à ji 


harletnagne fourclofe. "2% 


Livre 15. Li 


& au fils de Charles, aufi nomme Otto la 
Duché de Lorraine, en renoncant à la cou 
ronne de Fräce)obrint abfolurement le Roy- 
aume de Francc.Et à luy commenca la troi- 
fiefme forte & genre des Roix de France, la 
quelle dure lues au jourdhuy. Car 
Ja premiere si Pharamond Payen iuf. 
ques au Roy Pepin Pere de Charlemagne 
dura 322 ans.Et depuis A iufques à Hu- 
gnes en ES 248 ans.Ainfi depuis Pharamond 
iufques à Hugues y a f7o.ans. | 
ÎIEAN 16 du nomt44 Pape foubs l'Em. 
reur Otto 3°, {on Pere avoit nom Leon 
Preitre. Udiftribuoit les biens de l'Eglife à 
fes Parens, amis, &allicz, parquoy il fut 
hay du Clergc & de toutle Peuple, & fur 
enclosau chafteau S: Ange , où il mourut de 
faim, cefte couftume fut depuis fort uftée 
en l'Eglife Romaine : il prefida quatre 
ans, 


4 Tape , 


leAN 17 du nom 145 Pape l'an 984, 
fut natif Romain foubs ledit Empereur Otto 
3°. Ence temps Crefcentus Nomentanus 
ConfulRomain , dont nous avons parlé na- 
RARE arme 8 domination fur h ville 

e Rome, vauloit perfuader que les Romains 
.… & Italiens reprinilent l'Empire : ilperfecuta 

tätce Pape lean-qu'il fut côftraint de fortir 
de Rome, & d'aller côme vagabôde parmy la 
Tofcane & Lombardie. Mais lors que Cref- 
centius entendit qu'on avoit envoyé pour la 
toilicfine fois demander fecours à FEmpe- 
rour Qrto,, il envoia meflagers vers ce Pape 
pour lerappeller : &quandil fut de retour 
Crefcenrusluy PA à pardon. Otto defi- 
rant d’avoir la couronne imperiale , ayant 
amfle grande acmce,devät qu'entrer à Ro- 
me, rendit paifiblele Ducde Benevent & le 
Duc de Çapua.De Là marcha vers Rome, oû 
il fut couronné par le Pape Gregoire: en fon 
chemin il entendir la mort du Pape lean,qui 
fut caufe que devant y eucrér il crea ledit 

: Gregoire Pape sedu nom. 

Hvoves Capet 3 s en nombre, & pre- 

Haxs  Mmier Roy de France de la nation Francoife, 
-#8 l'an 988:en luy cômencala troificfme famille 
des Roix de Frâce quidure encore ay jourd- 

huy. De Comte de Paris par B faveurdes 

* Famille 8 Sédarmes, il fut premierement falüe Roy en 
| É ville de Noyon.Eftantnouvellementvenu 

à la couronne il fit affamblerle Concite des 
Prelats de l'Eplife Sr à _ . Chä 
agne , & pource qu’il craignoit erité 
Chakne ne, fi ; lkq uele à Pas furpé 
Le Royaume:il fic audit Côcile depofer l’Arc- 
hevefque de Reims nommé Arnulphe ou 
Arnoult ffere baftarddu RoyLothaire € mit 
en {on lieu un Moine Philofophe & Necro- 
mancien nomme Gerebert. A laquelle depo- 
fition confentirét tousles Prelats de France, 
excepté Sergius Archevefque de Sena , le- 
quel fut envoié prifonier avec Arnulphe à 
@risa:Mais crois ans apres furét delivrez. 


145 Pape 


Fra, 


‘auparavant Brune fils d'Ocro Ducde Saxe, 


. Concile. 


Contre ledit Concile le Paps. en fit tenir un 
autre enla mefme Cire de Reims auquel! 
ee Sergius furér reftitucz & Gere- 
bert depofé, lequelneantmoins fur depuis 
Archevefque de Ravenne ,&apres Pape da 
Rome par mauvaifes arts,dont la fin fit inal- 
heureufe. 

Grecoïre fedunom136 Pape Pan 
994 Coufin de l'Empereur Orto 3t,quile it 
Pape maugré les Romains, & auf fur de Iuy 
couronné Empereur. Gregoire fappelloit 


T4 4, Dire 


l'Empereur retournant en Allemagne ne fut 
pas ê toft party de Rome, que Crefcentius 
Conful ; corrompu d'avarice procura que 
lean Evefque de Placence homine fort riche 
& pernicieux Grec de nation fut conftitue 
Pape. Gregoire donc fe retira vers l’Empe- 
teurpoureftre venge de l’iniure qu'on lé 
fai{oit. l'Empereur Otto fut fort indigné de 
ceft outrage, retourna avec grande puilance : 
à Rome. Crefcentius ayantentendu fa ve- l ee 
nüe ne {c fiant af Peuple Romain, fit fortif- re 
fier le chafteau St Ange. , & comme cela fe 
faïfoit, l'Empereur ebes la ville, LesRo- 
mains gens trop mieux duicts à fedition qu’à 
batailler,demanderent pardon à l'Empereur, 
& ouvtirent les portes aux Allemans, Cref. 
centius & ce Pape Iean fe retiterent au fort 
dudic chafteau:aucuns par trahifon leur pro« 


mirent afleurance fils be demander 


pardon 4 l'Empeteur: ils defcetidirent, mais 
en venant ils furent furpris. 


Le Pape Iean apres avoir et les yeux gpelle 


_crevez,& les membres mutilez fut tuc.Cref- eurl'audtace 


ceutius fut mis fur une .jurnét le vifage vers de Crefier- 


le cul, &ayät le nes &'les oreilles couppées, ** 


_ fut pourmené avant la ville pour eftre fpec 


tacle à tous : aucuns difenc qu'il fut pendu 
hors de la ville , les autres difent or eut|4 
tefte couppée. | 

Ce Iean avoit achete'le Papat 4 force d'ar. 
gent, duquel Mantyan efcric. 

- Pernices mercantur equos,venalia Roma, 
T'empla, facerdotes alteria,facra, corone, - 
Ignes, thura, preces, coclum ef} venale, 

Denfque. | 
Parainfi Gregoire cftant reftitué en fon 
Pontificat, l'Empereur Otto voyät les trous Afrtiss 


bles quidu paffe avoiér efté pour lelectié des %°/2 - 


Empéreurs,& les yflües variables, affäbla un Ete&eurs ds 
Auquel du confentemment du Empire 

Pape fut pat : faite la premiere ordon- 

nance, & cftabliffement des fept Princes 


“Elcéteurs. Afin que la dignité Imperiale ne 


demoura plus en une maifon & famille par 
fucceffion de lignée. Cefte eleétion donc fut 
donnée à la nation Germanique, laquelle en 
core au jourdhuy La retient. Ce feroit icy 
chofe prolixe à reciter les occafions qui ofit 
roœu l'Empereur Orto 4 faire cefte conftitu= 
tion des Sept Princes Electeurs. Ce qu'il 
print dors bien à propos, encät que fe voy- 

| ant 


! 


‘ 


R à 

re 

touchant les 
eurs, 


134 Caron. tre Hor. Zeri.&c. 
anc fans enfant miafle, & ayätce Pape Gre- | attirer de nouveau l'Empire chez eux : & 


avoictant de fois veües auparavant en l'e- 
leétion des Empereurs : auffi pourtenirles 
Italiens ef bride, qui ne cherchoyent qu’à 


Le Comte Palatin du Rhin 
Le Duc de Saxe 
LeMarquis de Brandenbourg 
L'Archeve[que de M. ayence 
L'Archeve[qué de Cologne 
L'Archeve[que deT reves. 


Avec lefquels fur adioufté le Duc de 
Boheme;qui lors n’avoit écore obrenu titre 
de Royauté , comme feptiefnie,pour les ac- 
corder, fils eftoyent paravänture egaulx en 
voix , la fienine l'emportant au parey qu'elle 
enclineroit,partant fut 

Le Duc,a prefent Roy de Boheme-Grand 
Somillier. Ë 
Si on demande pourquoy une fi haulte 
dignire d’eflire un Empereur ne fut pluftoft 
commife à autres Princes, quilors eftoient 
plus puiffans' que les delfufnommez,comme 
celuy de Baviere, de Suabe,& de Franconic: 
les Hiftoriens n'en font point de mention, & 
n'en rendent nulle raifon : Toutefois’fil eft 
Joifible d'amener LE apparécelde cau- 
{e. ILeft certain que Bohere cftoit propre 
ür maintenir le droit d’eleëtion , comme 
Pays fort,& muny de natute. Saxe eut ceft 
honeur, pour ce que l'Empereur & le Pape 
Gregoire en eftoyent defcendus : joinét que 


—_ ceft un Pays trefample , & trefpuiffanr. Le 


Pays de Brandebourg eftoir'auffi lors tenu de 
la maifon de Saxe : & eft vray famblable que 


l'Empereur Otto defira d'avancer ce quicf- | 


Quatre Ducs 
Quatre Marquis 
Quatre Landtgraves 


Quatre Vifcomtes 


FER {on Parent enclin à y confentir: il vous 
oit obvier à tous debats & querelles, qu'on 


afin que les Francois ne penfaflent plus de 
la remettre en leurs familles ;| comme long 
temps il v avoit efté iufques à l'Empe- 
reur Henry premier. Parainfi üx Princes fu. 
rent eftablis aflavoir, 

\ 


” Grand Efcuier 
Grand Marefchal 
Grand Chambellan 
Chancelier d’Alemagne : 
Chancelier d’Iralie 
Chancelier de France, 


toit de fa Mafon. Le Palatinat famble avoir 
SEE . , Les Comtes 

eu cefte prerogative à raifon de la polterité » erins 

de C ace duc que lors les Com- de La race de 

tes Palatins eftoyenr de la lionce de Charle- Charlems-, 

magne. Apres que l'eleétion fut ainf eftablie, ** 

les Italiens fufciterent beaucoup de troubles 

contre les Empereurs, matiere de nouvelle 

{edition ne leur defaillant point, 

Ces Sept Princes Eleéteurs l'Empire ve- 4 lei 


-nänt à vaquer,oht puiffance d’eflire & créer 7 Empe- 


un nouvel Empereur fans pour ce y reque- op ee 
rit leconfentement du Pape, lequel de tout fs du : 
cemps à recognu & doibt recoignoiftre la Pape 
fouveraine puiflance & authorite des Em- 
pereurs pardeflus luy. Encore que la facilité 
& molleffe d'aucuns ne aytaucunefois trop 
laché la bride, iufques à avoir pretédu main. 
tefois de fe mettre pardeflus eux, à les vou. : 
loir depofer,& à en faire'des nouveaux àleur : 
polte:ce que la crainte de fes foudres,&c pu- 
filanimite d'iceux Empereur’ à aucunefois 
tolleré,comme on verra ci apres. 
En ce téps mefmes fut forme le corps de 
l'Empire parmy l’Alemagne, en dix fois qua 
tre membres principaulx. Afavoit en 


Suabe 
BraynfWwyck, 
Baviere 
Lorraine, 


Mifne 
Brandenbarghb 
Moravie 


Nederbaden 


Ovtringen 

Hcfen 

ZLuchrenburch 
" Elzate 


Meydenburch 

Nurenburch 

Reneck. | 
Stumbnrch. — 


Livre 11. 


Quatre fmples Comtes + 


Quatre Barons 
Quatre Chevaliers 


Quatre villes 


Quatre Bourgs 


Quatre villages où Payfans. ©, flance 


. Quantaux villes d'Italié, de Lombardie, 


de la Tofcane,de la Romaigne, & autres,qui 
fouloyent eftre tenües foubs l’Empire , par 
fucce{Tian de temps elles ne l'ont plus voulu 
 recognoïftre que parforce , ioinét que les 
Papes leur portoyentle menton , afin de les 
amener fiavant, que finalement elles ne re- 
cogneuffét autre Superieuz que le Siege Ro- 
man. Mais depuis l'Empire eftanc fort dimi- 
nüé en fes domaines , lÉmpereur Maximilié 
premier du nom,en uhe iournée qu'l tint à 
Wotms , dreffa une lifte de routes les villes 


qui ticndroyent de l'Empire, & qui feroyent 


obleigces de le fecourir en toutes vrgentes 
affaires & neceflités , leur aflignant an- 
nuelles contributions ou cottifations,. pour 
fubvenir à l’entretenement de l'Empereur 
& de la chofe commune , lefquelles font icy 
mifes par otdre Alphabetique. 

Aix la Chappelle an Pays de Iuilliers 
Anders au Duche de Brabaut 
Aucfronre an Pays de Suabe | 
Baîle en Suif[e y à prefent Cantons non 
Berne en Suiffe contribuables, 
Byberach en Snabe 
Boppert [ur le Rhin 
Borchori | 


Carmpen en QD [el 


ery 
Cologre [ur Le 1n 


Clevé 
Swart{burch 


Sophie en Savoiè 


Lembourck 
T linfis | 
Wefterburch 
AldenWaldeñ. 


Andelai 
Mcldingen 
Stueck. | 
Raven(burch. 


Angsburch 
Aix la Chapelé 
e AM ets 
ZLabcck. 


Bombergh 
Virss 

Hagenas 
Sleftadt. . 


Cologne 
Rai foonné 


Salif(burch. 


(mar enElfatet 
Conffance en Snabe 
Deventer en Overyffél 
Dortmondt en We phalté 
Dunkelfpoel en Suabe 
Duyren en Juilliers 

Ever en ‘BemerYvout 
Erfort en ns 


Eflingènen Svabe : 


Francfort fur le Meyé 
Francfort [ur l'Oder 
Fridberch en WedereWwauré 
Friburch en Brifgare 
Gheylhuy[en en WedeWavé 
Ghinghen en Suabe 
Gottinghen en Saxe 
Groeninghen en Frife : 
Gemande en Suabe 
Hagénan èn Elfatér 

Hal èn Suabe 

Halle en T uringe 


Helpron én Suabéfurle N eckai 


Hamburch èn Oofilande 
H eydeffeli 


I[nen ds 


Ingelfbéini au déffus de Rhinchau 


Kaufflouren 
Keyfers-berch 
Keyfers-luiern en Wefirck 


TS 


mp$ 
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. Zurich en Saife 


Kempen en Suabe 
Kuyren Swits 

_ Landaupres de Spycre 
Lindau\y en Suabe 
Lubeccken Saxe 
Lucerncen Suil]e 
Lunchurch en Saxe 
AM eydenburch en Saxe 
Memminghen en Suabe 


Mets en Lorraine a pre font Françe 


Mayence [sr le Rhin 
M ulhuyf{en enT uringen 
AMulkuy[en en Sonckaure 
JNoorthuy[en en T nringen 
Neuren crgh | 
Nymegen en G eldre 
AN oorlinçen en Suabe 
Odernheym [ur le Rhin 
Gi fr le Rhin 
Pollendorp 
Poppinghen en Suaben. 
Rave]burg | 
Regenfburg en Baviere 
Rottenburg fur le T uber 
Rof[em on du 
RootWwylen Suaben. 
Rurylingen en Suaben 
Sainit Gal en Suif[e 
Sleyffadr en Elfate 
n OA far le Rhin 
Wynfort en Franconis 
Treves [ur la Mofelle 
_ Werlinghen en Suaben 
Wecrde furle Danube 
 Vilmen Suabe 
Wanghen en Suabe 
Wefel fur le Rhin 
Wefelen Cleves 
Wetzelaer en Helen 
Wyle en Suabe 
Wimpfen [ur le Neckar 
Wynfheym en Franconie 
Wyffenburch : 
VVorms [ir le Rhin 


| 


| l'Empereur, difant qu'il 


ZWol en Ore-yjjel. 

L'Empereur Ottoayant ainf ordonné | 
ces feptEkteurs, du confentement du Pa. 
pe Givgoire & des Ecclefattiques Romains, 
a efté caufe qu:FAlerugne à retenu l’Ente 
pire chez foy iufques à prefent , ce fait il alla | 
en Poloonë où il receut Bol:flaus Prince de Pologne éri- 
Pologne en l'amitie de l’Empire erigeant le 8 4 
Pays en Royaume ,comme pareiflement la GE 
Hongrie, laquelle depnis fut confirmée en 
cefte dignite foubs- l'Empereur Henty le 
fainct. 

Gtto eut à femme la fille du Roy d'Arra- 
gon,frmime fort intemperante, quientrere- 
noit un ieune fils en habicde damoifelle, & : 
fen fervoit comme d’une de fes Dimesd: 
Chambre: Mais la chofe defcouveite le pail- 
lard fuc brufle vyf ; & par l'interceflion d'a- 
mis J’Imperatrice fut reconcilice. Or pour 
celaelle ne defiftade perfeverer en fa pail- 
lardife, fouvent requerant les hommes avant 
qu’eftrercquife. En la ville de Modena en mpmenee 
Italie elle fut embrafce de Pamour d’un ieu- de Le femene 
ne Comte fort beau & de bonne grace , & de l'Emperew 
tacha par tous moyens de le faire condefcen- 
dre à fon defir:ce qu'il ne vouloit craignät la 
perte de fa vie & Eftats. Elle tourna cefte a- 
moui defordonnéeen rage , & l'accufà vers 

Favoit {ollicitce de 


Ed 


| fon defhoneur:de ce l'Empereur irritté & en 


LU 


{a fureur, fit coupper la tefté à ce Côte. Mais 
la verité depuis eftant cognüe, fit brufler fa 
femme ,8& donna recompence de quatre bel- gg 
les places à la femme de ce Corte, | 

En fin Otto l'an 18 de fon Erüpire fut 
empoifonné par la fémede Crefcenrius Ro- Mort de 
main,qu’ilavoit auparavant fair mourir , de 0, 
laquelle il feftoit enamotiraçc:mais partät de 
Rome,& voyant qu'il ne l'e Éouferoir püint, 
comme elle efperoit bien d’eftre Imperatrice, 
pour ce defpit,& pour vengeañ de la mort de 
{on Mary,elle lermpoilbuna avec une paire de 
gands parfuriez de poifon, l'an 1001. 
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_ Pesrotrs Cowmetu vois quandieprins m4 CMafrife 
Fille de T'heopban Empereur de la Grece. 
Lams{on de Breedroude affigne fes Parens 
 Domtans de fils en Pers à l'un dé mes fans: Pr 
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nine 
Comte Ar- 
noslt fe 
fpit Moine 


Hollande 
Zeande 
Frife Frefs 
de l'Empire. 


Curon bi HOr. Zer1.&es 


CS 
- 


Le Érifon révolte me fut cafe de guerre 

Dont j'allay triomphant de [a terreen faterre. 
Arnonlt Amy d'honcurfss au Cemp malfacre 
Et an Convent d'Egmond mon corps ef} [epulchré, 


RNOVET apresle crefpas du 
Comte Thierri, fecôd du nom fon 
Pere fucceda ez Pays de Hollande , Zeelan- 
de , & de Frife.Il eut à femme Lutgarde fille 


4 


de Theophanes Empereur des Grecs,de la- 
| Fgbart frere 4 


uelle il eut un fils nommé côme fes Pere & 
gräd Pere Thierri, qui luy fucceda. Ce Com- 
te Arnoult eut un frere aifhé nom- 
mc Egbert:lequel ayant cfté envoyé en Am- 
bal par fon Pere pardevers l'Archevef- 
que de Treves , nn d'un zele à la religi- 
on,par devotion fe rendit Moine de l’orde 
de faint Benoit: & renvoyant à fon Pere les 
defpefches de fon Ambatlade par les Seig- 
neurs qui l’avoyent accompagné, demeura 
au Cloiftre. Depuis par le tcefpas dudit Arc- 
hevefque de Treves , il fut efleu Archevef- 
que dudic lieu,& y prefida LV annees, 
où ayant reparé les temples que les Danois y 
avoyent gtez& prophanez , il mourut, & 
fut enterré en l’Eglife qu’ilavoic dediée à S' 
Andre. | 

Le ComteArmoult obtint de l Empereur 
Otto 3° à tenir les Comtez de Holläde & de 


Zeelande & PEftat de Frife,nüemét en Fiefs : 


de l'Empire , &non plus de la couronne de 
Frances 
De fon temps fapparut un Comete 


fort efpouvantable , il y eut grands efclipfes . 


de Soleil & de la Lune,rouges comme fang, 


. horribles tramblemens de terre. Ily tomba 


Mort de 
Yolmnar 


Evefque 
d'Ytrechte 


17 l'Evefque 


un feu du ciel en terr=,grand côme une tour, 


lequel brufla long temps eftantrombé. De 
là fenfuivyc une telle & fivechemëte pefte, 
quelesvivans mouroyent enfeveliflans les 
mMotts. c 
L'an 99oau mois de Novembre mot 
rut Volckmar Evefque d'Vtrecht apres a- 
voir gouverné fon Evefchc en toute modef- 
tie & piete l'efpace de 13 ans ,& cf enterre 
en l'Eglife de S Saulveurà Vtrecht. 
BAVDVIN de Hollande luy fucceda 


Pire. & fut 17 Evef que d'Vtrecht,- il eftoit Nep- 


veu du cofte maternel d’Arnoult 12 Comte 
de Cleves, &ariere-nepveu de Baldric r $ E- 
vefque d’Vtrecht, il mourutlan 993a,pres 
avoir gouverne fon Eplifequatre ans:& ef 
enterré en l'Eglife cat cdrale d'Vtrecht, 
Le Comte Arnoult toutle temps de fon 
gouvernemiéhc eut continuelle guerre con- 
tre les Frifons occidétaulx , lefquels ne vou- 
loyent eftre foubs fon domeine. L'an cin- 
quiefme de fon regne, il amaffa une puiflan- 
te armée de fes fubieéts Hollandois pour al- 
ler reduireces Frifons foubs fon obeiffance, 
comme ilavoit ja fait une fois la premiere 
annce.Et comme ils approcherenr leurs en- 
gemis en une plaine câpaigne pres de Wince 


-bleffe y fut rue 


kel fur donnée la bataille bien furie ufe, eh te auets 


laquelle les Hollandois ayans du pire,le Cô- 
te Arnoulc avec pue nombre de fa No- 


jour St Lambert, qui eftoit 18 d'Oétobre,a4 
pe avoir gouverné Hollande & Zelande 
’efpace de cincq ans , depuis le crefpas de 
fon Pere, &ceftenterré en l'Abbaye d’Eg- 


mondt. 
Ce Comte Arnoult eut un fecond fils 


Arno 
VAN 


‘an 593 le lendemain du dé 


| nomme Zifftid{les Frifons l'appellér Sicco) 


lequeleftant tombe en la male grace de fon 
Pere,pour evitter fon courroux , fe retira 
volontairement ehexile au Pays de Frife, 


où il fut courtoifeiment receu par Goflo Lu- de Erdes 
Ê de la fil: "ete o de 


dingama lors Poteftat des Frifons, 
le duquel il famouraça, & au defceu du Cé- 
te fon Pere l’efpoufa,de laquelle il eut deux 
fils , l'aifné nomme Thierridu nom de fon 
Ave,& Simon.Depuis Ziffrid reconcilié à {6 
Pere fut fait fon Lieutenant au quartier de 
Kennemerlandt , & eut pour bn partage 
certaine portion de terres mefurces à la 


grand'veroc, (le mot de brecde roede figniff- na 


ant grand verge) Dont depuis la Seigneurie 
dudit Siffrir en à retenu lenom. Son Pere 
Juy donna pareillement le chafteau de Tey- 
lingen, que Siffrid donna &lepata à Simon 
fon fecond fils. Duquel defcendir la famille 
de Teilingen à prefent du tout amortie par 
le crefpas de deux freres qui en eftoyét ref* 
tez,lefquels furenttuez en bataille avec le 


| Comte Guillaume de Henaut 4e du n6, leur 


| Comte Arnoult prefervé avec plu 


D es 


Prince, par les Frifons,comme on verra cy 2* 
pres:& que par famblable accidér de guer: 
re nous avons ve ü rhourir fans lipghée en pett 
de téps quatre braves Chevaliers de la mais 
fon de Brederodeeftass encore enlafleur de 
leur aage,ne reftans maintenant d'icelle mais 
fon que trois freres, l'aifné Walraven Seig- 
hetir de Brederode & de Viarien. Florent 
Seigneur Cloetinghen:deux fages Seigneurs 
& le puifne Maximilien, fé tenant en Bra- 
bant:outre plufieurs d'icelle maifon & por» 
tans le mefrne furnom, & arines, gentil{hô+ 
mes'venus de baftardife,  L’epitaphe de ce 

Éeuts au 


jointe des 


maifons , 


Teyingen 


tres cy apres ez dernieres ruines de PAbba> 


ye d'Egmondr,où la plus part des Comes de 


Hollande orit eftcenterrez ,ayantparmoÿ 


cité recouvert, encore qu'il foit affes mona* 
chalement compofé,comme tous les autres 
fuyvans ,Gy cft-ce que ie ne les ay pas voulu 
mettreenarriere , pour ce qu'ils refentent 


leur antiquité ; laquelle n’eft de tout point à CA | 
reietter. Tel donc fut l'Epitaphe dudit Côte x é de(s 
fanme 


Arnoult & de Lutgarde fa fernme. 
Gloria carualis pernicitns Gurlar alis, 


Poe nu Des 


36 RO de 
Fraste 


447 Pape 


Svéfireves. 
toit voué au 
Diable 


Le Diable 


peSyhefre 


.enladignice LE 


erompe le PA- 


RE 
- Livre a. 


2 quäfi ñon fuer,cans moricnteperir, 


ETic Comes Arnulphus, patrie tutela [epil. 


tus, ni. 
: Expeilat réquiem;indicique diexs. 
Tffe vennffavit bac [anita,locumyz beavis 
© T'errss,mhancipys,edibus ecclefys. 


Qui bis feptenas Ottobre rotante Calen- 
da . | | 


f RE 
Hoffili gladio,trañ[yt é medio. 


Laudibus @ mtrita fimslis Lutgarde mari 


rite # 
Complexs fidei,confepelitrei 
Pr T auri [ydus ternas Mains regit idus 
Du (omitifapys funçitur exequys. 
Celte Comitelle Lutgarde femme dû 
Comte Arnoult mourut au mois de May, 
mais ie ne treuve point en 


qui fut d'Egmont. on: 
Rorert. 36 Roy de France fils de Hu- 
ques Cap:t fur hôme do@e & fort ftudieux; 
alla à Ronmie par devotion, & regna trente, 
& quatre ans Ce onftace fa fenime fonda Ab 
baye de Poil. 4, 
.. SYLVESTRE fécond du nom 147 Pape 
l'an 998 natif du Pays d’Aquiraine , eftaic 
auparavant nommé Gerbert, Magicien , & 
Necromancien. Il-païvintau ficge Papal par 
art dibolique , auquel il avoit fait hommage 
afin que toutes fes affaires aMaffét 2 fon fou- 
hair. À avoir efté en fa ieuneffe Moine de Fleu- 
riau Diocefe d'Orle. Mais pour l'ardät de- 
fir qu'il avoit aux lettres laiffi fon Abbaye, & 
fen alla à Seville en Efpagne , que les Sapa- 
{iris tenoyentalors :8& fadonna à un Philolo- 


Phe magicien More , quiavoit un livre non 


pareil en art magique.Gerbert tacha fouvent 
de le defrobber, mais à rails que [6 maiftre le 
gardoit fogneufement ,  iln’y peut parve- 
nir. Il perfuada à la fille de ce Philofo- 
phe, avec liquelle ilavoit grande familiarité, 
de prendreledir.livre ; 
lire, ce que lafille fit: . Ayant doncIedit li- 
vre il fe retira,& craignät d’eftre furpris avec 
iceluy : fe voüa au Diable moyennant qu’il 
parvint fain & faulf en France.  Eftant 
de retour il tint efcolle , & enfeigna lesarts 
liberaulx avec grande admiration des audi- 
teurs. Depuis ilfur Pecepreur d'Otto 3°, 
de Robert fils de Hues CApet Roy de Frâce, 
& de Lothaire, qui fut depuis Arch:vefque 
de Sens:à l'ayde defquels | fut advance. Pre- 


miérement il fut Archevelque de Reims, 


puis de Rayeñne,& finalement Pape. Ce 
pendit toufiours diffimuloit l'art magique, 
& la communication avecle Diabl: : auquel 
demandant quelque, fois comhienil vivroit 
e. Le Diable luy refponäit 
qu'il vivroitiufques ace qu'il celebrat en Ie- 
rufalem. . . Sylveftre fur cefte refponce fe 


donnant du bon temps, efperant vivrelong- 


uement,& ne penfant-rien moins que d'aller 
Arlerufalem." Advinruhiour de Carcfrne 


/ 
‘ : 


EL : elle gift : 
aupres de fon Mary en l'Églife de l'Abbaye | 


de le luy baillerà | 


comm: il difoit meffe en l'Eglife de Ste Croix 

: Terufalem, 1} fuc faift d'u ne grofle fievre: 
lors iuy {ouvint que ce li:u eftoir appellc' du 
noi de Ste. Croix de lerufalem,& qu'il avoit 
efte feduit par l'äbiguité de la refponceà l'in- 


À für. Moûyr grand rumulte de Dubles. en fa 


prelence,& eftanc faifi de fraieur commenca 
à gemir: & iacoi qu'il fut homme mefchär, fi 
elt ce qu’ilne chut pas en d:fefpoir : mais 
voyant qu'il devoit mourir appella les Car- 
dinaux, & leur déclara toure [a vie ; & l’art 
magique dont il avoir ufe pour parvenir à 
telle ae les exoïta de vivre fainctemenr, 
& devant un chicuñ fe confeffamiferable: & 
ordonna que fon corps fur mis en pieces, & 


\ 


L # 5. ! © 
Rinentencs de 
Sylv:firede. ‘e 


vant j# 10rk 


morceiux , & principalement les membres 


par lefquels il avoir adore le Dible, que le 
tout fut mis fur une charette,& en quelque 
lieu que fatreftsroyent les chevaulx qui trai- 
ncroyent fon corps,que là il fut enterré. Ad- 
vint que les chevaux fans aucuné conduire 
d'homme menerenit fon torps devant l'Eelife 
de Latran,où il fut mis en pure Et efé 
{6 fepulchre éricore au iourdhy en fien: pro- 
noftique de la mort d'un Pape. Car ondit 
qu'un. peu devant qu'un Pape doive mou- 
nr, ledit fepulchre rend une fueur mer- 
veilleufe : &aulf que fes offémens fone 
joue quand l'heure de Là mort d'un 
ape aproche. AU LS Maps NN ns à 
…. HENRY  fecond du nom88 Empe- 
reur , Ducde Bavicre, & Comte de Bam- 


 berge,fürnommé le boiteux Coin de l’Em- 


pereur Otto 3e ; filsde Henry Helezon, 
& petit fils de Henry Î: chagrin, à qui Otro 
le grand avoit donné la Duché de Bavicre, 

u’ilavoic oftée à la famille d'Arnulphe,com- 
me nou$avons ditcy devant Ficced à 
l'Empire apres Octo 3e, par droit d’election 
nouvellement crigée par ledit Orro mefme: 
Il fat en fa ieuneffe bien inftruit ez arts libe- 
raux, & aux faincEes lettres, au College de 
Hildefhem : lequel en cefle recognoiffance 
il dorta depuis de grands revenus. Eftant par- 
venu à l’Empire l'an 1002 il domta fes Emu- 


n 


\ 


st Fr 
8S Fmbereur 
100: 


d > t, LL] , it 
l'Empertur, :e 


lateurs quiavoyenr cffé côtraïres à fon elec. dense 


tion , entr lefquels fut Échard Marquis de 
Saxe, lequel fut tue par fes deux freres Lot- 
haire & Benno:8 H:nry Marquis d'Auftrice 
avec fon frere Bruno Evefque d'Auf- 
bourg.  . Ayant ne ces guerres in= 
teftines , flallacontreles Hunes , lefquels 
ayans renonce à La foy de Iefus Chrift avo- 
yent reprins l’Idolatrie , & deftruit toutesles 
Eglifes , maffacrans les Evefques & pref- 
res. Henrylesavant vaincus , & retiré les 
villes de M:rfburçh, Mifne , 8 Magdeburch 
de la fubieétron de ces Barbares-:  vainquit 
&ficvenir parcillemént À raifon les deux 
Boleflas, l'un Roy de Pplogne,fautre Duc de 
Bohem: ., . qui auparavant avoyent re 
iecré l’authorité de l'Empire : cela advint l'an 
1007. : | | : 
JU Cemel 


[EL 


F 


fes Enmlae 


teurs. 


de Caron be Hot. 5h Zant. 8e 


«Cemtéde  Cemefime an Regnaut Comte de Bam: 
se. Detphe fils de Henry eftant mort fans hoir 
wdée ae l'Empereur crigea cefte Comtc en E- 

vefché, qu'il ampliffia en forte, qu’il voulut 
que tous les Princes q'Allemagne fuffent 
Yafulx de l'Evefque de Bamberghe: &c fuy- 
Yantcefte oïdonance, les Princes Electeurs 
font vaflaux fubalternes de cefte Evefché, 
De forte que les biens qu'ils poflédent en 
qualite d'Electeurs {6t renus,& les relevent 
de l'Evefque dudit Bamberghe. | 

La femme de l'Empereur Henty Hôm- 
mce Cuneguünde avoit plufieurs freres,entre 
autres Henry Duc de Baviere , & Teodoriè 
Evefque de Mets.Ceux ci(l'Imperatrice leur 
Soeur eftät morte) indigne£ que l'Empereur 
repartifloit le doüaire de fa féme leur Soeur, 
lefquelsils penfoyent-bien heriter, à un t4s 
e preftres & de moines oyfeux , fieftans ad- 
joints à Guelphe l’un des Princes de Suabe, 
firér la guerre à l'Empereur, prindrét d'abor- 
dée la ville d’Augfbourg d’où ils chafferét Bru 
no frere de l'Empereur. Maisils furét bi coft 
apres deffaicts en bataille. 1l ofta {6 Duché à 

enry, & ayantalliegé Theodoric dederis fa 
sille de Mets il le forcade fe rendre. Depuis 
l'Empereur receutce Henry en gracc,& luÿ 

rendit fon Pays | 
Bs Eflinn  Eltiéne Roy de Hôgrieenÿoyafes Ambal- 
RO de Hm- fideurs vers l'Empereur pour avoir fa Séeur 
. nôiméc Gifelle en mariage, qu'illuy accorda, à 
lachargc de fe faire baptifer, & de recevoir la 


foy chreftienne:ce qu'il fit de 56 coeur,& fur 


tant conftät en fa foy & religion ; que depuis 
il a eftc appelle St Eftienne Roy.Il obtint du- 
dit Empereur confirmation de la Royauté de 
Horigrie : qui depuis lors iufques à péefent à 
fidellerient ee en la foy. | 
Prmpers … Ayätachcvé & appaifé les croublés eri Al- 
Henry entre Jemagne, il alla avec fon atrnce en ftalie pour 
ébaes rois aifos, La prenäiere pour adioïdre l’Ira- 
; rss lie & la confirnisr à l’Emipire d'Allemagne, 
La feconde pour faire la guerre & chafèr 


Harduin Marquis de Milä, queles Evefques | 


& Nobles avoyét ia proclamé Empereur.Et 
la croifiefine pour reprimer les Grecs & Sa- 
tafins qui troubloyét l’Iralie. De Prime abor- 
décil vainquiten deux batailles le Marquis 
Harduin, qui y fut tué.l'Empereur Henry en 
. Fune de ces batailles ; fut prins,mais ayant 
erôpc fes gardes, il de ierta de haut en bas d'uri 
mur, &delacheute fe rompicla cuifle, dôc 
il eri denieura totite fa vie, & de appellé, boi- 
teux. Apres ces victoires il alla à Romisod il 


fut proclame & courônc Empereur Augufte 


par le Pape Benoit 8<.Puis il domitales Grecs 

… &Sarañns, qu'il chaila de la Péüille 8 Ca- 

| hbre : où il y commait Guillaume furnommé 
ik Fertabach Normand, quiauparavät leur'en 
PEmpætewr avoit offe une paitie côme on verra ci apres. 
Henry appd- Finalement il fnourut à Bamberge au mois 
le fainbi, Jaillctlan to21 apres avoir regné environ 
vingrañs : pour fa fainéte vic il fut appellé 


“ 


Saint BFie) Empereur. Sa femme Cunt- 
gunde fille de Sigefrid Palatin de Franconic; 
arviere Nepveu de Loüys Roy de France par 
{2 mere Cuneguride,& grande mere Hermé- 
drude,qui fut de telle continente &chafteré 
qu'on efcrir qu'elle mourut vierge ayant efté 
heuFou dix ans marice. Apres la mort de 
Henry.l'Empire d'Occident faillit en la mai: 
{on de Saïe, depuis l'Empereur Henry l'Oi- 
feleur, & entra en la maifon de Franconie, 
dont depuis font yffües de grandes guc- 
res. 

IEAN to du nom 148 Pape,lcalien de ; 

hation l'an 100$ fucceda à Sylurftre Magici- . 
en,par miefmesarts&teftudes queluy. Ily 
eut de grands debats entre les Necronanci- 
ensfauteurs de Sylueftre,& ceftuy-cy. Mais 
à L fin il l'emporta , puis ayant prefide ‘cinq 
mois,on dit qu'ilfüt empoifonné. Ce Pape 
fadonna du tout à oifiveré & volupté: l'Hy- 
dromätie eftoit {a principale eftüde.Les Hif- nue 
toriens diferit qu'en ce täpslà lenom & ap- Cou 
pellation des Cardinaulx fren vogue &e pris Vient wcredit 
tel qu'auiourdhuy nous les voyons, f'eftans 
{culs ufurpéla puifflance & l'authorite d’efli- 
reles Papes: ayans prins pied fur Peftabliffe. 
ienc des fept Pririces Electeurs de l'Empire, 
à parcillement eftablir leur Senat , College, 
où Conclave pour l’eleétion des Papes. Et 
ce diton avoir efté la principale caufe,que les 
Ecclefaftiques Rontains , condefcendirent 
à l’elcétion defdits fept Princes Eleéteurs . 

IsAN 20 dece nom 149 Pape natif de | 
Romie {ur nommé Fafanus , l'an 100$, fur 14° PA 
foubçonné d’avoir donné le boucon à fon 
predefleur. Ces Papes depuis Sylveftre iuf 
ques à Hiüldebrand, ne fadonnoient qu'aux 
arts necromantiques, ceftuy cy apres avoir 
gouverné 4 ans ÿ mois mourut. | 

…— SerGivs 4 dii nôm rço Pape l'an 1010 ;, pupe 
foubs l'Empereur Henry fecond,prefida au 
ficge Romaia deux ans fix mois, de {5 temps 
affévoir l'an to12 la ville ‘de lerufalem & le 


| fepulchre du S; fürét defmolis par les Sara- 


fins & Mahumetiftes. | 
Dors Ferdinande premier repnoit alors 

en Caftille,& Leon. 
Benoit 8 de ce nom Tufculan 151 Pa- ,,,» a 


pe du remipsde l'Empereur Henry l’à 1913. 


Ce fur luy quiconmne nous avous dit couro- 

n ledir Empereur eftant venu à Rom:,& le 

protlama Empereur Augufte. En ce temps y 

eut uñe pefte horrible par tout monde , tel- 

lemisnt que ceux quienterroyent les corps 

morts,moutoyent quät & eux,& toinboyent 

en la foffe. | 
Ily eutence téps Len France un enfant Ef# mes 

femelle ayät deux reftes quatre bras, & deux *** 

corpsiufques au nombril& le refte du corps 

côme une autre féme, quand lune des teites 

mangeoit l’autre avoit faim, quand l'une rioit 

l'autre pleuroit, quäd l’une parloit, Paucrefe \ 

tai{oit.Finalemét l'une mourut,& l’autre de la 

| pur 


nu 


péanteurde fa fotur mourut 3 apres 
, vefcu quelgue tempsdepuss. ; 


Livre.rti ke * 


ayant 


Danfeurs de Autempsdeceit Émpereur Henry 2° il 
Modéurb efladvenu qu'au Pavs de Saxe en un village 


[RUE 7 A 


au quartier de Meydéburck , la nutir du Noël 

18 hômes & 1 $ tant fil:sque fémes fe mi- 
rent à danfer & chanter fur'ke cymeéticre de 

Y'Eglife ain qu: le Pafteur eftoit empefchce à 
faire fon ofhce , auquelils donnoyent fache- 
tie par leurs chants & crieries. Lequel for- 
tant de PEglife les pria qu'ils fe retiraffent du 
cyrhetiere,& qu'ils alaflenic däfer plus loing. 
Mais ces danfeurs fe mocquans de luy,fe m:- 
rent à danfer, faulter, crier,& chanter plus 
baulr qu'auparavant. Le Pafteur courroucé 
retourna, & les pria de rechefimais comme ils 
cohtinüoyent de plus en plus , touché d’im- 
patience, ildit,ie prie Dieu qu'ainf puifiez 
vous danfer un an entier. Et fur ceite impre- 
cation 1ls demeurerent danfans , fans cefler, 
faus fe laflet, fans üfer leurs acouftremens, ny 


\ 


ns f4t 
| fouliers,ny fafts qu’il pletiroh riégéat fur eux 
| nan de Jong. Leurs parens les euffent vo- 
lontiers reurede à , maisilne fuc oncques 
polhble. Grand nombre de gens les he 
voird: loigrains Pays; efmerveliez dece my- 
racle. En fin apres avoir ainfi danfe un an en... 
tier, Herbert Archevefque de Meydenburch 
({oab$ le Diccefe duquel ce cas eftrange ef. 
toit advenu), abfoult ces dartfetrs de l'irhpre 
cation de leur Pafteur, & les reconcilia À l'E- 
glife. La fille dé ce Pafteuravec deux autres 
de ces danfoires moururent fubitement 2 
pres : lesautres dormirent quatre ou cincq 
iotirs fans fefveiller: aucunsmoururét quel. 
que tempsapres,autres demeurerét avec les 
meibres perclus, & toufiours tramblané 
iufques à letir mort. L’unde ces danfeurs 
| ÊS Vbert nous À laiffe par eftrit ceite 


tant memorable hiftoire , pour aprendre les 
hommes à refpeéter les chofes Ts | 
| Ki | 
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e d'Vtrecht, 
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Er preuk en rapporta victoire & los infigne es 


e M vnrant entre les bras de fa femme au retour 
eZ quarante cr (ix ans borne fon dernier jour 


| T H I E R RI troile[m du nom apres la 


mortd’Arnoult fon Pere quatriefme 


Côte de Hollande,& Zeeläde, Sr de Frife &c, 
demäda l'hSmage des Frifons Occidentaülx: 


ce que luy ayant efté refu{e , difinnulant fon 


Witbildefi- courroux , & l'appetit de vengeance qu’ila- 
1, voit de la mort de fon Pere;il le remic à une 


plus si faifon. Ilprint à femme du 
vivät d: fon Pere Wichilde , fille de l’Empe- 
reur Otto fccond, Duc de Saxe;qu'il eut de fa 
feconde fenime fille du Marquis d’Auftrice. 


De laquille Withilde Thierri eut deux fils; 
… ‘aifnc nômé*comme {6 Pere Thierri, qui fut 


quatricfm: du nom Comce de Hollande, & 
Je fecond Floris Comte de la Frife Orienta- 
le,lequ:lapres la mort de fon frere fans en- 
fans, füucceda en la Comté de Hollande. 
ANFRi D apres Bauduin fut 18 Evef- 
que d'Vcrecht,paravät il eftoic Côte de Hoy 
en Liegs,de Teyfterbandt, de Bratufpance, 
& S” d’Alren4,defcendu dela race de Char: 
lernagne : il fouloit faire fa refidence à Dryel 
pres de: Bommel , caril eftoit Seigneut 
prefques de toute cefteIfle.ILeut à femme 
une fage,chafte,& devote Damis,du confen- 
tement de laquelle il fe fit preftre & donna fa 
Comté de Hoy à lEvefque de Liege,cælle de 
Teyfterbant,& Bratufpace à l'Evefche d'Vt- 
recht, puis apres le refpas de Bauduin de Hol- 
lande En dudit Vrrecht , de preftrei 


far cfleu Evefque dudit heu:  Ilobrint de 


l'Empereur Otto 3ede grandes poflefons 
pour fon Evefche, qu'il cherchoit d'enrichir 
& amplifier autant qu'il luy eftoit poffible: 
En fin ayant fonde un Cloïftre de l'ordre de 
S: Benoit fur le môt nommé Heyligerberch 
res de la ville d’Amerffort au'Diocefe dudit 
creche, (qui depuis à efte träfferc en l’'Ab: 
baye de St Paul audit Vtrecht)où il feftoit ré- 
du moine profes & habirüe:il devint aveugle, 
ÿ mourut , & y futenterré l'an 1008 apres 
avoir regi l'Evefché d'Vtrechr quatorze ans. 
ADELsoLD 19 Evefque d’Vrrechr de no- 
ble maifon au Pays de Frife, fut efleu apres le 
trefpas d’Anfrid pour fon gräd fcavoie, rat en 
Ja fainéte efcriture, alice prophanes. 
Ilavoit efté Confcillier del Empereur Henri 
fecond, fit de grarides guerres contre les Hol- 
Hidois, fut le premier Evefque quileur mena 
Ja guerre, & quicôméca 2 eflever fes cornes. 
= Car comme le Comte de. Hollande 
Thierri quatriefme eut vefeu quelque tem 
en repos : & que Walbold Doyen de l’E- 
alife Cathedeale d’Verechc fut fait Evefque 
de Liege, lequelauparavant eftoir le princi- 
pal Confeilher de l'Evefque Adelbold » ui 


uy defconfeilloie toufiours d'entamer nulles 


Gertb: ott8- guerres. . Eftant cc Walbold ainfi reti- 


fien de guerre. ©: , Adelbold fretillant de nouveautés. 


contre ies 


Hllandois 


voulut de gayotc de cocurentrer en guerre 
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allencontre dû Comte Thierri & les Hollan: 
dois, Les caufes motifves de cefte guerre furét 
qu Adelbold, avoit incicé les Frifôs & fortit- 

c, pour fefleverallencontre de Thierti leur 
Seigneur. Puis c’eft Evefque avoit fait un 
Gencilhomme norhine Didier Btuno Comte 
de Bodengrave & de Zwamerdam , lequel 
faifoit de grandes foulles furles Hollandois 
{es voifins. A raifon dequoy le Côte Thierri 
avec fes trouppes l'alla affäillir,& l'ayät defaic 
en bataille, le chatla de fon Pays à main forte. 

l'Evefque Adelbold prenant impati- 
emment de voir fon vaffal ainfi dechaffc , le- 
vauncarmee ; pour parforce l'y reftablir, 
parainfi le gt de Juin l'an 1018 , l’'Evefque 
ayant mis fes gens en campagne , entre 
Bodengrave & Siwamerdam : le Comte 
Thierty lalla attacquer accompagné de fon 
frere Zyfrid Lieutenant de Kennemerlandt; 
Jean Seignenr d’Arckel, des Seigneurs leari 
de Perfin , du Vifcomte de M: , &de 
plufieurs braves Chevaliers & Gentilfhom- 
nies: Mais la rencontre fut malheureufe Pruefqué 
pouf l’Evefque ; qui y fur deffait & mis en def 
route , & y moururent de fon coftc entre les 

Jus le Wyg:r Advocat general {c'eft 

dire Advôe) de l'Evefché, & Pays d'Vt- 
recht, Wyckin,& Gadezo Comtes,Lazo', AI. 
ger , &Zwcer(celtiAfluere)Chevalicrs, 8C 
Fu nombre d'Efcuiers & Gentilfhommes, 

ns les communs gens de guerre & foldats.’ 

 l'Evefque Adelbold bien perplex d'u: 7 Evefquè 
né telle defroutte ; ne perdit pas courage pwrlafe 
pourtant: mais ralliant fes gens mis en rout- robe 
te, voulut pour la fecôde fois efprouver Fad- pronigg 
veriture , & le hazard d'une autre bataille ,où 
il fut derechef deffait €c prifonier,apresavoit . 
perdu entreles gens de marque ; Volkert 
preftre Chanoine, Bertoul Diacre, Iean & 
God:froy Comtes,Hiddo,Halmaric, Walte- 
lin, Hubert;& Hild:bold Chevaliers ;. Zyd- 
frir & Heyman Barons, & grand nombre de 
bons foldats. Le Comte Thierri apres ces : 
deux, viétoires fes gens charges bac & 
de bons prifoniers, retourna en Holläde,ef- 
menant quät & luy fon Evefque, qu'il trait- 
toit fort humainement, leconfolant, & ta4- 
chant de le recrcer en fon adverfite,& prif6. 

Vn iour entre autres le Comte Thierri Conteftetios 
luy demäda par forme de devifes familiers: ds 
quile mouvoit À tant hayr les Hollandois,& l'Eve{qug 
a leur faire la guerre , puis que nul d'eux ne 
luy avoit oncques fait nul tœr ny iniuré 
l'Évefque luy refpondit,je confetle Môfieur 
que je t'ay jamais receu aucune iniute de 
vous ny de voz fubicéts, ny micfmes de voz 
predecelleurs. Mais ce qui m'a incité à vous 
vouloir faire la guerre:à oppreffer & molefter 
voz vaflaulx : eft à caufe feulement qu'6 m'a 
dénc à entédre &le Pays de Holläde anciens 
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nement fouloit tenir de PEvefche d'Vtrecht: 
En figne de quoy , on lit éz hiftoires qu'Vt- 
recht eftoir la ville capitale de Holläde,& ft 
ce iburdhuy elle et encore tenüe pour telle: 
& partant il me famble que la Hollande aau- 

” crefois efte du Domeine de mes predefleurs: 
Ce qui à efté Foccafion , pour HT ay 
fufcitéles Frifons à fe rebeller , à qu'avec 
leurs forces, & à leur ayde & fecours,ie vous 
peuffe dechaffer de voftre Pays,& le reioin- 
dre à ma Seigneurie. Er pourautant que ay 
en cela fuivy la voye oblique, auffi pour cela 
. ie fuis moymefme Fun & ay eftc prins 
au piege que ie vousavoye drefle. Partant io 
vous veux bien predire comme en propheti- 
fant, que iamais il n’y aura bon fond d'ami- 
tic entre ceux d’'Verecht & les Hollädois , & 
qu'é téps advenir ils fe ferétencorc de gran- 
des facheries, par guerres, pilleries,foulles, & 
brigandages, tâtoft l’un tätoft l’autre fe trou 
vant l’un des coups vidtorieux , & l'aurre fois 
vaincu, & renverfe.A quoy le Côte Thierri 
luy refpondit;la volonte de Dieu foir faire en 
tout & par tout;tät en mes Pays qu’aillieurs 
où il luÿ plaira. Toutefois il veux bien 
que MonfieurPEvefquele fache , que les 
Princes de Hollande fônt peu d’eftime de la 
ville d’Vtrecht. Mais il rme fait mal de la 
Ée commune, qui fault qu’elle y pariflé 
e plus,par les foulles & degaîts des gens de 
pie Neantmoins {1 vous me vou- 
s promettfe foubs voftre fignature & ca- 
chet,que iamais vous nefu{citerez ny efmou- 
verez mes Frifons,ie vous laifferay aller libre, 
&c faire tout ce que votis voudres ou pour 
rez : car auttementie me tiens biendppai- 
fe de ce que vous & les voftres me:fcavries 
faire. lEvefque dit, encore que bien en- 
vysiele face ; Geft ce quelaneceffité & la 
. forcemeleferafaire: Surce le Comte luy 
refpondit + fi Monfieurne veut point 
accepter hy cffectuer ce que ie luy propofe: 
il pourrademeurericy aupres de moy , & 
ie pourvoiraÿ à {a dent à tout ce qu’il 
Juy ferà de befoin. Si eft-ce qu'il faut 
bien que Monfieur entende ; queny luy, 
ny fes predecefleurs n'eurencouques aucuñ 
droit de proprietc,nÿ de iurifdiéton tempo: 
relle fur la Hollande, en la Hollande, ny 
. ez deppendences de la Comté de Hcllande, 
en nulle maniere que ce foit. * Aufli ne fe 
trouverra-il en nuls efcrits ny Panchartes, 
queles Evefques d'Vtrechc fe foyent onc- 
quesintitulez Comtes de Hollande. Veu 


eu ——_—— 


nn 
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Et pour plus grande affeurice & authori- 
fation de cefte donation, ilauroit à linftance 
du Pape Ican neuñefme , misluy mefmeen 


perfonneledir premier Comte Thierrien la 


poflelTion & ferme ioüiffance d'icculx , & 
parlesarmes les luÿ auroitaflubicéti , le 
conftituant,comme les lettres royalesen font 
mention premier Comte, pour de a en avant 
les deffendre & garantir des incurfiôs des Da- 
nois', & par bons moyensavec le temps, ra- 
mener & attirer le Peuple hagard & farou- 
che.à fa devotion , comme il à fair. De 
mefme ie puis affermer,& par bô6s enfcigne- 
mens verifher,que la Frife eft de la jurifdic- 
tion de Hollande. D'autant que Loüis 
Roy de la Germanie, frere de Charles le 
chaulve donna tout ce Pays audir Comte 
Thierri ,iufques au fleuve de Lauwers , &e 


À encore depuis; à, plus outre tirant vers 


l'Orient. Charlesle gros Roy de France aufli 
Empereur le donna à Godefroy Roy de Da- 


nemarck * en dot de fa femme à lacharge * Cy dures 
qu'il fe feroit baptifer, lequel fut depuis tuc, fo.90 vajo 


Partant fi ce Godefroy ena fait donation à 
Monfieur d'Vtrecht,cela me plait bien, & ne 
veux pretendre nul droit à ce qui eft par delà 
l riviere de Lauwers. I faut auffi que 
Monfieur cognoiffe la grande ingratirude de 
ceux d'Vtrechtallendroit des bien faicts de 
mondit grand Ave Thierii premier Comte. 
Car luy & fon frere VValger Cemte de Tei: 
fterbandt,demourant à Avezaet pres de Tyl, 
firent fi long temps la guerre , Repos 
rent tellementles Danois,qui lors occuppo- 
yentencore la ville d'Vrreche, qu'ils kscon- 


| traignirét de quitter la place :& remirent l'E: 


vefque Radbod (qui comme un Seigneur 
exile fe tenoità Deventer)en fon fiege Epif.- 
copal. Voila le gré que les Vitraicétins noûs 
en favent maintenant, me recompifans mal 
pour bien. Parquoy ie concluds avec la veri. 
te que Monfieur ny nul de fes predecef- 
eurs, h’eureht oncques aucun droit , aétion, 
ny titre de jurifdictiou temporelle ez Pays de 
Hollande, ny de Frife, en ce qui eft au dedens 
la riviere de Lauwers : ne fut que Mon- 
fieut me fceut faire apparoïftre de quelque 
venditien, tranfport , ou donation que mef- 
diéts predecelfeurs euffent peu avoir fait aux 
Évefques d'Vtrecht,côme ils en avoyent bié- 
le moyen,apparét par le texte des lettres qui 
en ont cfte defpefchées des Eimpereurs & 
Roix leursdonateurs. ! 


l'Evefque Adelbold ayant entendu lEvequs 
toutes les raifons du Comte Thierti confef- * EL Ce 
fa fon tort,& que mal inforiné ilavoit com- empele 
mencé premier à luy faite la guerre : & 


que Charles le chaulve Roy de France, & de- 
puis Empereur,aÿant fuccedé par le trefpas 
de fon Pere Loüys le deboniaire {fils de Char- 
Jemapne) éz Paysde Hollande & Zeëlande, 
auffi bien qu’en fon Royaume de France & 
autres Pays patimoniaulx, apres avoir deffait 
& chaffe les Danois & Normans , les auroit 
donné à mon grand Ave le Comte Thierti 
&is de Sigifbert Duc d'Aquitaine, - ” 


«< ” 
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äuât que pour le jourdhuÿy elle fe peut cfte- 


dre. Ileft vray (ditle Comte) auili vousre- | 


côgnoiflons nous ee noftre Pere fpiritüel 


& cômandeur ez chofesdivines & qui côcer 


vét le falut de noz aimes. Côme aufli nouscô 
feflons qu’à caufe de voftre Evefché,vous à- 
vez cent biés,rentes,revenus,difmes,& 
autres poffe{fions, qui par mes anceftres ont 
etc conferées pour l'honeur de Dieu aux E- 
glifes d’Vtrechrà l'entretenement du fervice 
divinsahfquels feroye bien marty,q ny moy; 
Hy les miens y mctufiôsle moindre empef- 
chement du monde,;comme ie prie que Mon:- 
fieur & fes fubiects veulent ufer de mefme, 
en mon endroit,& allédroit de mes vaffaulx: 
Le Comte’ Apres ces deux belles viétoires que le C6- 
Thiari veut ‘te Thierri obtint côtre l’Evefd & ceux d’Vt- 
we  recht, il delibera d'aller véger la mort de {6 
Frjelamort : Te. ' 
&mpee Pere en Frife. Er pour cc faire futaflifte de 
l’'EmpereurHenry fecond,lequel luy envoya 
lé Ducde Lorraine Godefroy àla gräd’ bar- 
be avec beau réfort de gés de guerre:le Côte 
ayär auf dreffc de fon cofté une puiffäte at- 
mce de fes fubiets,menät quant & foy l’E- 
vefque Adelbold prifonier , entra dedans le 
Pays de Frife : où allantaffronter l'armée des 
Frifons,unc terreur & efpouväte fe mit fou- 
dainement entre-les Hollandois, fans qu'on 
{ceur la caufc pourquoy ; qui fe prindrent à 
fuyr d'eux mefmes à la 1 comme 
[ de cuflentefté chaflez , & eu les ennemis à 
leurs talons, fans qu'on les fceut onc reteriit 
aucombar, chacun fe fauvant comme il pou- 
La gollen- voit. Les FrifGs voyäas cefte defroutte inopi- 
dois fe mettét née,les pourfuyvirent à leurayfe,en laquel- 
d'eux nufmes le pour Ê 
mroutt  !; PE 
Y'Éuelque e fchappa de la main des Hollädois, 
{e retirant au party des Frifons,&e les animät 
de plus en plus allencontre du CemteThier- 
ri Lequelayancprins fa retraite à Har- 
lem receuilla & ramafla fon armce en toute 
diligence, qu’il fit marcher droic à Heyleger- 
lée,où il rencontra les Frifôs avec l'Evefque, 
e hardiment & furieufement le vindretit 
charger , ayans contrainét le Ducde Lorrai- 
ne fe trouver aveceuxàla bataille , quifut 
Le priféens : afpre & fort fanglante , dont le Comte eut 
deffaits leur : victoire avec grande occifion des Frifons, le 
rén&] Duc efchappe de leurs mains fe venant ten- 


r Jubingné . geraupres de qe lefquels enfamble, (apres | 


‘que l’Evefque bleflé fe fut fauve en grand 
Ange de fa vie avec toutesléurs trouppes 
fe ruerent fur le Pays de Frife,mettans tout 

… àfeu&àfang, & deftruifans merveilleufe- 
.. ment toute la contrée ; la defpeupläs d’hô- 
mes & de beltiaulx,prenans,& raviffans tout 
ce qu’ils pouvoyent rencontrer; cfmener, & 
emporter. Et parain{y le Comte reduit tout 
Je Paysde Frife foubs {6 obeïllance, qu'il d6- 
na à {6 fils moin{ne Floris, & contraignit les 
habitins de luy faire ferment de fidelité, à le 
cenir en fief de {6 Pere, lequel fen retourna 
cn Hollande victorieux. Floris demeura en 


uytte le Duc de Lorrainefut prins,& ; 


| Lan rorçcefEvsfque Ad 
"Ki 


Frife qu'il gouverna avec authorité & puif- 
fance ee remps fa vie. ae 
Le Comte Thierri fe trouvant à repos de a 
se - Thiariva 
toutes fes guerres & ayant dôté tous És EN- 4 Hier 
nemis, f'en alla accôpagné du Scigneur d'Ar-len, 
kel fon fidelle vaffal , & autre grande fuvtte 
de Gentilfhommes en Ierufalem,vifiter le {e+. 
puclhre du Seigneur. Où ledic Sr d’Arkel 
mourut de maladie, & y fut enterré honora- 
blement par le Cointe Thierri. ne …. 
l'Evelue Adelbod eftit retourne en. fon Demmbre- 
Evefchc £ trouvant de loifir & en paix, foit En 
par prefompti6 ou autrement. fit faireun de- &rEuejche 
nombrement de tous {es principaulx tenan+ de Vrreche 
ciers & hommes de fief, qui pouvoyentavoir 
tant foit peu ten & imouvant de fon dir E- 
vefché d'Verecht,entrelefquelsil denôbra; 
. Le Ducde Brabant | 
Le Comte de Flandres 
Le Comte de Hollande 
L'Advocde Geldre,qui n’eftoit encore nÿ 
. Ducheny Comté. . | 
Ec Comte de Cleve 
: Le Comte de Benthem 
Le Comte de Ghoer 
Le Comte de Cuyck  . . Re 
. À’ ces huit Seigneurs , l’Evelque affigna 
des offices au fervice de fa perfonne, qui ne 
meritent d’eftre icy recirez , pour l'indignité 
qu'il faifoic à ces grands Princes,comme fi ce 
ne fuflent efté que des fimples Gentilfhom- 
mes fes vaffaulx,en quoy eltoitfonorgenil& 
pis pres pluftoft à remarquer,que nul- 
le autre oceafion, qui l’auroit meu de faire le- 
dit denombrement. Puis fuyvoyét par ordres 
: Le Comte de Zutphen 
_ Le Comte de Teïterbant 
Le Coute de Rechen ; 
Le Comte de Goy | 
Le Vifcomte de Groeninghen 
Le Vifcomte de Montfort, 
Le Chaftchain de Covoerden 5 
Ee Seigneur de Heufden ; 
Ec Sr d'Arkel 
Ee S'd'Altena 
Le Sr vander Lce 
Le Sr de Culenborch 
* Le S' de Vianen 
Le Sr d’Amftel 
Le Sr d’Abcoude . 
Le S' vander Vorft 
Le Sr d'Helffeyn 
Le Sr de Woerdern 
Le Sr d'Anholc & de Zuleri 
Le S'de VVaterlande 
Le $vander Ameyden | 
.… Etplufeurs autres Barons , Chevaliers 
Efcuiers &auttes Gentillhommes, qui feré. 
yenticy trop longs àdefcrire. Avec ce que la 
plus part de toutestes Seigrieuries 8e hom- 
mages, ont depuis efté retrenchées de ladite 


Evefche d’'Vtrecht. : 
lelbold fit ruèr 
ÿ ke 
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Les Chapi = 
aves d'Vtrecht 
dafcords pour 


bas ta viel baftiment de l’Eplife Cathedrale 
d'Vtrecht,qu'avoir autrefois fair reparer l'E- 
vefque Baldrick: & le fit de nouveau reba- 
tir fort fomptueufement à fesdefpens, en 
qüoy il employa huit ans de temps: l'oeuvre 
achevé il y couvia l'Empereur Henry {e- 
corid,kequel y vint,poùr afifter à la dedicati- 
dn de ce temple à l'honenr de Saint Martin: 
auquel ceft Empereur donna foubs lettres 
Imperiales la Comtéde Drent. Comuie 
parcillement c'eft Evefque obtint de l'Em- 
pereur Conrad fuccefleur de Henry 2° la 
Comte de Teyfterbant, par lettres de confir 
mation de la donnation qu'énavoit faite à 
ladite Evefche , fon predecelleur l'Evefque 
Anfrid.En fin Adelbod mourut l'an 1026 a+ 
pres avoirgouverné fon l'Eglife 1 9 ans:& eft 
enterrcenl'Eglife cathedrale de St Marti 
qu'il avoit rebatie. _ L 
Apres lamott d'Adelbold les Chapitres 
& Chanoines d’Vtrecht ne fe pouvàs accor- 
corder en l'eleétié d’un nouvel Evefq(à raifô 


P'election d'u dequoy y avoit gtarde diffention entre eux) 


Evefque 


s 


| 36 Eu 
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_ Iequel eftoit homme dote & 


PEmpereur Conrard fecôd en eftit adverti, 
vint en perfonne, amenant quant & luy 
Ë Imperatrice fa femme, laquelle eftoit fort 
groffe d'enfant,& fut les detniers ours de 
couche, tellemét qu'elle demeura deriere ent 
un village n6mé Oolfterberk hors d’Vctecht 
logce chez un honorable homme d'Eglife 
formé Bernulphe. l'Empereur ue 
pailé outre pour accorder Les contentions 
qu'il avoit entre les Chapitres d'Vnecht, 
& les rendre unis à l'elcétion d'un Evelque, 
d'autant que les contrarietez, & animofitez 
desuns & desautrescroifloyent de plus en 
plus: finalement ils feu fubtnirent à la bon- 
he difcretion de l'Empeteur, luy donnant 


pouvoir &authorite abfalute d'en eflire. un. 


tel qu'il luy plairoit,lequelils promettoyent 
de recevoir & recognoiftre.En ces entrefaic- 


tes l’Imperatrice acoucha d'un beau fils, La 


quelle envoya le preftre Bernulphe fon ho. 
fte porterces ioyeufes nouvelles à PEmpe- 
teur,quien fut refiouùy,& pour recompeufe 
de ce bon mefage déra auf Bernulphe l'E. 
vefché d’Vtrecht : par ainfifur. 
BERNVLPHE 20 Lars andere 
bonne vie. il 
fe comiporta fort modeftement en fon office, 
ne cherchät qu’à entretenir paix &amitie a. 
vec les Princes de Holläde,ou au côtraire A- 
delbodt {6 predecefleur n’avoitcherchéque 
des querelles, & guerres dortiageables à fes 
fubie@s,côme nous avôs dit.Il fut fondateur 
des deux Eglifes Chanoniales de St Pierte & 
de St lean. Et tranffera les Benediétins que 
l'Évefque Anfrid avoit fonde De d'Amerf- 


fort fur le Heyliger berch, en l'Abbayc de Se | 


Paul audir Verecht.ll tira de l'Eglife de Sr Sal 
vator vingt Chanoines, dont il en foraun 
College dedié à S: Lebyin en la ville de De- 


ventes. Apres avoit gouverné fon Evelché 


te ge 


CnRon De Hoi. be Z#er. &c. 


27 ans mourut à Verecht,& eft entere au té. 
ple de St Pierre qu'il avoit fondé 
” LeCôte Thierrieftantde retouren Hol. Art dsCé- 
lande de f6 pclerinage de la terre fainéte vef. ere 
cut encore quelque téps à repos en {6 Pays, Come. 
puis ayant achevé le‘cours de fa vie,äpres a. 
voir mis fin à beaucoup de guerrescôtre les 
Frifons,& contre ceux d’Vtrecht, finalemér, 
il mourut l’a 1039 apres avoir regné #6 ans, 
& fut enterré en l'Églife de l'Abbaye d'Eg. 
mont aupres de fes Peres : fa vefve Withilde 
terourna en {6 Pays de Saxe,où elle mouruc 
quatre ans apres. : 

En ladite Abbaye d’Egmont feft trouve 
éonfervé des ruines l’Epitaphe de ces trois 
Corces Thiertis premier, 1,& 3e Comres de 
Hollande & de Zeelande,de Gena femme du 
prerhier, & de Hildeparde femime du fecond, 
cornme nous l'avons extrait, & iéÿ voulu in- 
{crer pour reverence de l'antiquité. 

T'heodoricorsm tri corpora magnifi- Epitaphede 
corum | frots Comte 

H'ic fita [unt,titulis quaqnenotata [uis. nn 
Hi fundsverant loca nofira ; patre[qnefue- 


L rant | 
[fins ornatas, Ordinis,atque flatus. 
Hic Comitiflerme focsantur membre dus- 
rm, | 
Virtus eff quarante, von celebranda parun. 
Gena ns si ! tune pracipne benc- 
| : 


Hildegarda, [uo digna leri ritulo, | 
Anro praclarans las que firaxit ad «- 
r 


A, 
eAnltimodss donis,inre [equenda bonis. 
Progemies horums mores imitaretuoruns, 
Que coeli Regio [umlit ab exilio. 

:n ladite Abbaye feft auffi trouvél'Epi- 
taphe de Sicco ou Siffrid de Hollande, frere 
_— Comte Thierri 3 du nom,tel qui fe. 

uyts 
Statu fepemorum , ffats immutatur 


Quod (mes exegit,quem lapis iffe tegit. riad frerg 


Sscco genns Comituns, comitatams ponst AUI- Trierri3e. 
tnm, 
Dum quod amat [equitur, [ic minor effcitur. 
Sed fundis, fervis}, erifque mitebat acer- 
vis 
Anferior foto Principe fratre [wo. | 
Qni dus il dis quo mundi gloris ten- 
| 12 | 


Auris meules fui tradit baic domui 


Stirps de Siccone, proceffit 5n hac Re” Brederodie. 
gore | ds 
Florens divitys,viribus ingenys. 
Luliss in N'onis talit hunc vi conditio- 
ns 
Cui vera fit qnies pepetuu[g, dies | 
Aucuns efcrivent qu'en ce temps Là, Refponce 3 


les Iles de Zeelande n’eftoient encore que cirraine 
Le foreft,& pays à demy defert, & que de né 
e à Q . | 
à en avant on Comméca à les cultiver & ba- ing: 
? 


4 
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füir,principalemér au Pays de Schouwé,où eft 
la ville de Zirixce , & en Zuytbevelandt, 
où cf la ville de Goes ez environs de l'Ifle de 
Borfele, qui depuis à long temps efte roure 
inondée. Mais ceux qui parlent ainfi fabu- 
fent à mon ädvis grandement: Car tou- 
tes ces Îfles, {ie confefle bien qu’il y eut lors 
beaucoup de bois) qui eftoyét en ce réps là, 
& mainte centaines d’añnees auparavant, les 
“deux tiers plas grandes qu’elles nc font à 
… prelent, & qui n’avoyent fi grand interval- 
ede l'une à l’autre, par les feparations que 
les inondations de la mer ont caufces) ont 
eftc habitées par un grand Peuple, qui com- 
me nos avons dit cy devant, fappelloyent 
Matiques,gens belliqueux: Et comme il y a 
long temps queces Ifles font garanties & 
confervées de lafurie de la mer par diques 
&c levées : leshaults rertres quireftérencore 
parmy ces Hles, refmoignent leur ancienne 
bison : fur lefquels les habitans fe reti- 
royent eux & leurs beftiaux durant les hau- 
tes marces,qui fute de diques Fcfbatoyent 
fur la platecampagne du Pays:parquoÿ cefte 


Le ne. 

ie opinion me famble à reietter, 

d'Occident. 
1024 


CONRARD  féconddu nomob- 
tinc l’Empire parcleétion l'an 1024.11 eftoit 
fils de Herman Duc des Franconiens, & fut 
furommc Salique, d'autant qu'il eftoit yflu 
des Sycimbres,defquels eft venüe la loy Sa- 
ligue, & les Francois mefmes furent appellez 
Saliques:quiont vfc de cefte Loy de laquel- 
le nous avés ci deffüs touche en Pharamôd: 
que les Roix & la couronne de France retié- 
nent encore iufques au iourdhuy. l'Empire 
avoit Rire deux ans avant qu'il fut efleu: 
aucuns difent qu’il avoit efté recommandé 
par Henry fecond fon predecefleuritoutef. 
fois il y eut grandes conteritions à fon elec- 
tion: d'autant que ceux de Saxe qui eftoyét 
puiffans Princes, &avoyent tenu l'Empire 
en leur famille depuis Henry l'Ovyfeleur l'ef- 
pace de cent & troisans "É fachoyent fort 
qu'il fur tränfporté en une autre maif6,dont 
en advindrent de grandes guerres depuis, 8c 
quidurerent long temips.Lefquels l'Empe- 
TE reurConrardayätappaifées en Allemagne, 
Conrardem- j] fen alla en Italie pour y teprimer les Prin, 
mine ces, lefquels tendoyent à une hibertc:8c da 
“fs, | parleur obeiflance retenir F'Empire ferme 
pardevers les Allenians.Eftant empelche en 
Halie les troubles recommencerent en Alle. 
tagne , qui furcaufe de le faire retourner, 
ne ramener les matins à la raif6,ce qu’il 
trdefquels Ernefte Duc de Suabe deuxans 
apres avoir efté vaincu,courant comme va- 
Ps de ca & de À fut tué par les gens de 
"Empereur ,qui(comrhe on dit)ne le cognu- 
int. 
es troubles d'Allemagne appaifez, il ft 
ierre à Eftienne Roy de Hongrie,lequel 
redemandoit la Baviere foubs pretexte qu'il 


la difoit appartenir à Emerÿ fon fils,qu’ileuf 


| eut 
Lx 
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de là foeur de Henry fecand,mais apres lôgs 
debats,& batailles données, Emery mort, is 
faccorderent. . 
Ce Au il pacifha là Pologne dont Mefficô 
en avoir expulfe {on frere hors du Royau- 
me , puis il domta les Franconiens & Bohe- 
mois, La puiffance eftoit encore alors fi grä- 
de ez Empereurs d'Allemagne,qu'ils eftoiét 
ne les à tous les Roix & Princes voi- 

Hoftà à Otto Gouverneur de la Belgie, 41e 
qui fe difoit fils de la Seur de Rodolphe, le Royaute 
Royaume de Bou rgogne,lufques à la rivie- d'Arles C* de 
re du Rhofne,que ledit Rodolphe luy avoit Horgegre. 
legué par teflameat , & fina alors le pe 
me de Bourgogne , avec la Royauté d'Arles, 
que ceft Empereur remit pareillement foubs 
l'Empire:qui depuis Charles le chaulve iuf- 
ques allors avoyent duré 144 ans. Depuis la 
Boutgogne fur departie en trois: Lapremie- 
re en Vifcomté de Befañcon qu'eurenc lés 
fuccefleurs d'Otto fufdit:la feconde,ce qu'ô 
appelle maintenant la Duchc de Bourgogne, 
qu'eut Guy le gros : & la rroifiefme Btlà 
Comte de Savoye, qu’eut Humbert. 

_Ce remps pendant l'Italie recommen- 
ca à {e mutiner:l'Erapereur y eftär retourné 
avec fon armce,entre autres villes de la LG. 


bardic ilafiegea & prine Milan, & chaff eri 


| exill'Evelque aucheur dela fedition. Puis 


ayant vifité coute la Poüille, Calabre, & les 
coftes maritimes d'Iralie qu'il affermir àl’Em- 
pire d'Allemagne : eftant retourne il miou- 
rut de mort fubirc lan 1039,apres avoir reg- 
ne quinze ans,eft enterré à Spyer, au temp. 
le qu'ilavoit magnifiquement commence à 
baîtir,oü on void encoreles fepulchres du 
fils , & des Nepueux, avec ss infcripris 
on. ‘ L 
Filius bic, Pater bic, Auus bic, Proavut 

sacet iffic, | | 

Hic Proavi Coniunx,hic Henrici [enio- 

ris. 

IEAN 21 de cenom 1 f2 Pape natifRo- :.; poû 
main filsde Gregoire Evefque du Port, l'an d ri 
102$ foubs l'Empereur Contard.Il fut efleu 
devant qu'eftre promieu aux ordres eccle- 
fiaftiques,contre leurs droix:il eur de grâdes 
fâcheries contre les Romains:mais finalemét 
il fut delivre à l'ayde de l'Empereur Côrard, 
lequel auffi ilcoutonna par un iour de Paf- 


_ ques prefent le Roy de Bourgogne Rodolph 


(ou Raoul)&c le Roy d'Ariglererre. | 
Dom Fernand premier du nom, regnoit 
de ce temps À en Éfpigne. ... 
Henri 37 R de Frarice fils de Hup- . du 
ués Capet , il eut de grands debars avec fon ed 
frere Robert touctiint le Royaumieirnais ils 
faccorderent:il fonda a Prioré de St Martini 
des chanipsà Paris.  Defon vivancifit 
couronner fon.fils Philippes,& regna trente 


ans, | | nc 
En ce temps floirifloit en Italie Guido ,55 Pape: 
K v Atetir 


Le Danois 
derechef en 
F rie, 


_ nemarck,Coufin 


mB Curon bx Hoi. Zser. &e. 
Aretin Moine de l'ordre de S' Benoit excel- |, en ce quartier quelques gens de guerre dé 


ent Muficien , inventeur de la Gamewt,re, 
msi, fa ,[ol,la. 

Benoit 9 du nom 1 $3 Pape l'an 1039 
paravant nomme Theophilaéte Nepueu du 
Pape Benoit 8*, gouverna l'Eplife Romaine 
tellement quellement dix ans quatre mois 
6 neufiours foubs l'Empereur Conrard. 

En ce temps là le Pays de Frife eftoiten 
repos de toute guerre nonobftär que le Cé- 
te de Hollande tacha en diverfes manieres 
de leur nuire:ce qu’il n’oza doubtät l'Empe- 
reur,duquel,à la requeftc du Duc de Lorräi- 
ne,qui paravant avoit efté prifonier à la def- 


outre des Hollndois, ils obtindrent confr- 


mation des previleges de’ leurs libertés & 
franchifes , qu'ils avoyent obtenüs des Em- 


 pereurs precedés, täât que les Danéis vindrét 


interrompre leur repos. Car comme Sueno 
fils de la Soeur du grand Canut Roÿ de Da- 

d. Hardicnyt lors Roy de 
Danemarck & d'Angleterre,& fon hefitier, 


- penfant paffer en Angleterre avec une flot- | 
- te de Danois & Norrmans , de fortune fut 


pouffé au golphe de la riviere d'Elbe , met- 


tant pied en terre, Comme c’eftoir la couftu. 


me de cefte nation, pilla la ville de Hadeler. 
ce qu'ilne porta gueres loing fans punition, 
pluftoft divine que humaine, Il y avoit lors 


} 


l'Evefque d'Vtrecht, lefquels entendans la 


defcente des Danois, fayants adioinétsquel: 


ques paifans, &c les arme au inieurx'qu’ils peux 
rét ({elon la haftivete & Ateeilite dû temps) 


allerentles charger, & la y eut une rencon- 


treentreeux ; laquelle tournce en bataille 


donna la victoire aux Frifons,& y fut Sueno p;; fm aie. 
mefme prifonier,que les foldats bien ioyeux: sorieuxouse 
allerent prefenter à l’Archevefque Bezelin, Zac, 


lors eftanr en la ville de Bremen.l’Archevef- vi ie LS 


prenant pitie de fon malheur, le fit deflier, 
& le traita b:nignemér, le confolät en fon 
adverfite,& ne temps aprés Le renvos: 
L libre ec betus prefeuts. En quoy faifat 
"Archevefque fit du gräd bien aux Frifons. 
Car depuis Sueno cftant devenu Roy de 


Danemarck,en recogoiflance de cefte cour. 
toifie, voulut tout le temps de fon gouver: 


erhent maintenir bonné paix &amitie avec 
les Frifons', &cavec tous autres Allemans. 
Environ ce tempsià prefidant encore Beze- 
En en l'Evefche de Bremex , l'Eglife cache. 


drale,la maifonepifcapale;& routes les mais 


{ons chanonüles,avec tous les trefors,orne- 
mens & livres de l’Eelife furenc coufumez 


par feu : dont en fur accufe:un certain Edo, 


pour ce qu’on avoit ofté. à fon grand Pere 


| aufiinommé Edo {on office, 
; ‘hi Re d THIER- 
. ; 
= + .Y : 
; 'É 


—v# 
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Rec 0? TCUS. Qui | 


. . 
, 


| | tue ee pet Ans Cie un hom int AL, 
| fcavoir que c'efhois du joug de mariage: | , 
ay chalfe de Dordrecht l Alleman fourragesr, | L: 

Ass ma fin,ma mort, 6 mon malheur, 

Car regardant vainceur [on armée vainchè, 

Lime lanca dens l'aineune [ag ee aigie. à | | 

c fus de mefme nom qné trois de rhes #yenIX, | re 

4 en mefi “A ob repofe AIG Emi. THIERRI 


v- 


5e . 
HIERRI 4 du nomapresle 

À trefpas le Thierri 3e fon Pe- 

te fut cinquiefme Comte de Hollande & de 


_ Zeclande.llne furoncmariépartät ne laif- 


Le Conte 


rere de 


fa nuls enfans qui fuflent fes heritiers & 
fuccefleurs. Vn iour commeily eutun 
Tournoy denoncé en la ville de Liepe, où 
plufieurs Princes & grads Seigneurs de tou- 
tes nations fe trouverent. Le Comte Thier- 


| Fr fie le ri y alla le accompagné de plufi: 


l'Euefque 
de Cologne. 


e 


eurs de {à Nobleffc. Comme ves Princes & 
Seigneurs fe mirentà rournoyer. Il advint 
ue par mefadventure,& d’un coup de mal- 
heur le Côte Thierritua le frere des Evef- 
ques de Cologne,& de Liege. A’raifon de- 
quoy les Seigneurs AÎlemans voulurét ven- 
ocr fur luy la mort de ce ieune cr on 
Thierri rfayant en celicu puiflance n- 
te pour leut faire tefte, fe retira fecretement 
avec fes Nobles,& fa fuyte hors de la ville: 
les Allerhans advertis de fa retraitté le pour- 
füuivirent , & ayans attainéts les derniers de 
fa fuitte en cuerét aucüs,@& entre iceux deux 
Chevaliers, Le Comte Thierriayantfans au 
tre danger mis picd en fon Pays de Hollande 
alla à Dordrecht, & fit brufler tous les navi- 
res de Cologne & de Liege a fytrouverét, 
print tous es marchants d'Allemagne pri- 
foniers,& les mit à grande rancon pour ven- 


gerla mort de fes deux Chevaliers , & de fes 


autres ferviteurs que les Allemans avoyent 


- ms Se A PS 


pride  tuez.Dontles Evefques de Liege & de Co- 
__— logne fe voulans refentir ,envoyerent une 
Eemans. armee foubs la conduite du Marquis de Brä- 
| denbourg leur Coufin , qui de fcendant le 
Rhin entra en Hollande, & par t rahifon,au- 
cuns difencefmotion populaire ,furprint la 
ville de Dordrecht. | ue 
Le Comte Thierri de prime face bien ef: 
+tonné d'une tellé ar confeille par le 
Sr Gerardd: Purtende fe hazarder d’étrer 
de nuit avec fes gens dedés la ville : ce que 
luy eftant heureuferhent fuccede, fit fonner 
les trompettes,& avec un D effroyable en 
hp plain minuit luy & fes gens fe mirencà fac- 
ordrebl  caper tout autant d'Allemans qu’ils rencon« 
regagnée, ; es 
de Atenans trerent:tant qu’apres avoir combatu bonne 
defiass  elpace de temps , finalement les Allemans 
furent forcés de quitter la ville,& de fe mer. 
tre en fuitte,où de fe fauver du mieux qu'ils 
ouvoyent en descachots, tänt quela furie 
fr pale, en laquelle à bai y mourut plus 
de quatre cents gehtilfhômes Allemans, 
Le lendemain au matin le Comte life 
AS d’avoir ainfi combatu toute la nuit , feftantc 
dœeil defarmi,& fe voulant rafrefchir,voulut aller : 
gauws  pourmencr fur la place, paflant par une cf- 


troitte rüe fut tiré en lacuifle d'ü dardenve- 


nime par un des ennemis cache en uné 
maifon , 
efté appellee la rie du Comte. De laquelle 
rm feu fy cftant mis, il mourut deux 
Le 


dont se cefte rüe à toufiours : 


urs apres qui fur Le 15 de May 1048, apres 


# 


CnRon. br Ho. 721.88 


— 


. piter. 


avoir gouverne fes Pays neuf ans : & eft end 
terre en ŸAbbaye d’Egmont aupres de fes 
predecefleur s. 

Du temps de ce Comte fut baftie la pre: 
miere forterefle en 'Ifle de Schauwen à Zi- 
rixée:& fut l’Ifle de Walchren conquife par 
Bauduin de Lille-de-buc Comte de Flandres 
affifté de Robert fon frere puifnc : Et lors 
commencerent Îles navires d'Ooftlande à 

frequenter les mers de pardeca. | 

HENRY es di nom furnomme le 90 Esmperad 
noir, fils de l’'Emipereür Conrard & de fa f6. 
me Dame Gifelle, fucceda à fon Pere & fut 
90€ Empereur. Il fur efleu Roÿ des Romains 
paravant que fon Pere alla en Italie par les 
Princes Elcéteurs.C'eftoir un Price humain, 
loyeux,& liberal denature. Afon advene: 
ment à l’Empire il eut deux fortes puerres à 
porter, l'une allencontre de Viadiflas Ducde 
Boheme,qui( aflifté des Hongrois) mefpri- 
foit l’auchorite de l’Enipereur,& refufoit de 
payer le triburännuel,fequel il vainquit en 
deux batailles, & contraignirà le recognoif: 
tre, & luy payer le cribut. En l’autre guerré 
qu'il eut, il reftablit Pierre Roy de Hongrie, 

Nepveu du Roy Eftienne:qu'un ecrtain O+ 
no chefde {a confpiration avoit dechaffé dé 
{on Pays, Ceft Ono ayät efté deffait par Leo- 
polde Marquis d’Auftrice, & dechaflé de læ 


plus part de fes cerres,demandät pardon, fut 


receu en grace : rmais depuis ayant faucé fa 
foy,& recômence la guerre plus forte qu'au- 
paravant , il fut vaincu &misen fuyte en 
une bataille pres de laurimun,aucuns difenc 
qu'il y futtué,& autres qu'il fut prins & me 
ncfau Roy Pierre, lequel FE entence des 
Prince de Hongrie le ñ publiquement dec2+ 
Plufietrs gentilfhommies Frifons par- re 
tirent de leur Pays pour aller en cefte guer- au feruice de 
re faire fervice à l'Empereur Henry : entre l'Erperan., 
lefquels furent Acdo Heffels de Iongama, 
Sicco Siaerda, Vpko & Rienick de Bourma- 
ni, Dônoa Offingahuyfen, Gerrold Hara- 
ma, Sicco Tackis Tziarda,Hayo Camminga, 
Hacringh Roorda,& autres , lefquels yac- 
quirent en plufieurs endroiéts gräd honeur 
par leurs protffe , tant que la guerre fince 
foubs le bé conge de l'Empereur ils retour+ 
nerent tous avec belles mercedes enleur 
Pays,refervé Sicco Tziarda , qui fut tuc en 
une rencontre. Be . Le re 
Le Pape Benoit fur accufc de plufi Te 
crimes par ré Romains ,6e pour ce Fat chaf- . 4 
[é l'an troifiefme de f1 promotion,& en fon 
lieu fut ordonné l’Evefque de St Sabine ap- 
cllé Sylveftre 3‘,lequel pareillemét fut de. 
iecte' 46 iours apres ,pour ce qu'il eftoit inu 
tile. Et Benoit recouvra {a dignité mais de 
rechef il en fut deporté,& fut donne à Ican 
Archevefque de $t Iean porte Latine , qui 
Fappella Gregoire 6e.Les autres difent que 
den Ce dun < 
| tà 


Toy 


Livret. 


dit à beaux denicts comprans. Et ainfien un 


Trois Papes mefme temps l'an fepricfne de l'Empire de 
ess méme Henry 3° y avoit à Rome ttois Papes, B:noit 


tonps 4 
Rane. 


184 ape 


Droit delec- 
ton des 


Pas dlé 
aux Ro. 
pass. 


Ds Pape 


W4 Pope 


fut Gerard Brazure : Amyde Theophila 


ge Sylvettre 3e,8 Gregoire 6*, L'un tint fon 
fiege au PAlais de Latran;l'autre à St Pierre, 
&e 35à St Marie. Vn Pteftreefmcu de ze- 
le nomme Gratien alla vers ces Papes,&leur 


-perfüada, qu’en prenariséhacun une bonne 


fomme d'argent , ils fe depofaflent du Pa- 
pat,& là luy conferafent,ce qui fut fair. Sur 
cesentrefaitres l'Empereur Henry 3e ayant 


… oùyces efmorions & cfclandres qui fe faifo- 


enr à Rome, pour les abolit far contrain@® 
aller en Italie grande 
Gratien ala au devant de l'Empercar & day 
donna unecotronne de grand prix.l'Empe- 
reut receat ie Pape honôrablemient,&e vin- 
drent cafmble à Rome, Le Clergé l'aflam- 
bla & œmonitra à Grarien ne Er {yrio- 
nique, àyant par argent fait Ceder aux au- 
tres luc doit, fin es moÿen de parve: 
tuic hay rocfmnes au Papat: l'Empereur donc 
fitrenir un Concile auquel il prefda luy 
mcfmie, 8 y furent depofc tous ces Papes 
fifouriques & Symotiaques, & un nou. 
C£iemenr/ecoid du nom 164 Pape, 
paravant nômt Werdger,aurres difent Suit. 
get Evefq de Bäberpe quifüt Re 
cfluen plain Cécile.apres que Berioit, Syl- 
veftre,Gregaite, 6: Gratié euflét tous quatre 
efté depofez1l couronna l'Empereur Henry 
3° 6 fa femmrie Agnes par un lourde Noel, 
Henry devät que partir de Rortie contrai- 
it les Rothains de renôcer par fernierit aü 
it d'elcétio, (as plus FE miefler à l'advenir, 
poureviter fcifmes & frändales qui fourdo. 


-yentde telles cleétions.Les aticuns difér que 


ce Pape Clement Allemand de ration leut- 
fitcs commanderhét & deffence, Toutefois 
les Romains ns le pattemenc de l'Empe- 
reur oublians leu: 
Pape apres qu’il eut prefidé neuf rois: Au- 
cuns dilér que 16 fuccefleur Eftienne(qui fuc 
nômé Damafe)en furautheur.Bëno dit 4 cd 
de , 
ê de Hildebräd hôte expert à dôner poifôs. 
Danass iede ée n6 1 ÿ5 Pape autremét 
dit Eftiëne gx mp natifde Baviere, Evefq 


de Brixesprefida parforce au fiege foubs Hëry 


3e 23 iouts, car il occuppa le Pontificat fans 
clecti6 ny fuffrages du Peuple,ny dit Clergé; 

Lron o de ce n6 1 f6 Pape; Allemand dui 
Pays d'Elfate de la famille des Côtes d'Auf- 
bourp, & eftit Côte d'Ernfthteiri nôm Bru- 
no Evefque de T'ulles , hôrhe de bônaturel 
fut envoic à Korrie par l'Entperettr à li req{s 
te des Romains:& eftantefleu Pape prefida 
cinq ans & deux mois.On dit qu'en vetiätà 
Rome, Hügue Abbe de Cliigny,8& Hildebräd 
Moine, le rencôtrerér en habit Pontifical: & 
1. luy perfuaderent d’ofter ceft habit, & 


uilance Le Pape 


‘entres en Rome en habit privé écaccouftu- 


= mme 
————— ——+ 


= nn ee urnes 


eur fermét empoifonnerét ce È 


A ji 

mé:à raifé qu’il n'eftoit poît dôné à l'Empez 
reur dfoiét d’eflire le Pape , maisau Peuple 
au Clergé de Rome.Bruño acquiefçanc à 
leur dire confeffà fa faulte,& faccufa de ce 
qu'il avoit voulu pluftoft 6beir à l'Empereür 
qu'à Di-u.A’k perfüafion duquel Hildebräd 
le Clerac l'efleur,pour le regard qu'il confefs 
fon que l'eleéki6 devoit appartenir au Cler- 
ge non à l'Empereur. Leoti püur recôpen: 

er ce Hildebrarfd le crea Cardinal & luy 
commit l'Eglife de Sainc Paul. 


… Ence céps l’'Empcreur fit tenir un Syno- 6,542 


as cécrivêt que ce Pape Le6 y affifta,& là 
ordôné que les Clercs ne noutriroyér ny 


| | chiës ny oyledux pour lachafle:quilsne trait- 


teroyét nulles affaires feculieres & profa- 
nes.Que nul ne füt receu au Monäfterepout 
eftre moine finon qu'il cut aage legirime , &g 
qu'il y alla de {6 bon gré & franche volôté: fis 
monie 86 le mariage y furent defferidus aux 
preftres. | 
._ l'Empereur Henry donna à ce Papé 
Leon la ville & le Pays de Biuevent pout 
rachat dd cens anuelde cenrarues d'aroér, 
& un cheval blancavec fonequipage q YE- 
gif câthedrale de Biberghé payoic par à,& 
ü côfirma les previleges de ladite Eglife. 
Apres la mort de ce Pape Leôsles Romain$ 
Craigrians la puiffance de 'Emtereur Henry 


n'ozerencattenter chofe nouvelle côtre leur 


fetment , qu'ils dy firent du temps du Pape 
Clernét 1e. Parquoy ils envoyerér Hildebräd 
vers l'Empereur pour eflire un Pape, Ledl 
Hildebräd vfätde l'authorité de {a legatio de- 
figna Héry 4° fils de Héry a€ Emperettr,& cs 
perdants a 

. Vicron ide te hô für efleu 157 Pape 
hon point tant volontrairemét que pour cô- 
plaire à l'Empcreur,eñ eflifant un Allemand - 


| de à Mageëce de cent & trente Evelques:au- Mayenté 


tiatiF de Baviere ,nomimé auparavarit Geb. 15; Pa 


hatd, lequel prefida deux ans & trois mois: 
Dors Sancho {econd du ñom eftoiten 

ce temps là Roy de Caftille. 
l'Echpereur Henry je aÿät perdu une b- 


taille contreles Sclavoris,le princ tellemét à 912 


coeur qu'il er dévint ntalade,& durdt fa nia- l'Empereuÿ 


lâdie comic aucuns difér fut fuffocquie d'un #79 3% 


morceati de ain qui ne luy fceut pañetle 


gofier,& mourut aagc de 4oans, apres en 2. 
voit reencdix fept;l'an 1057,6€ eftenterrea 
Spyre ptes de {6 Pere j Empetetir Côrard.Il 
eut deux fémes la prertiiete Cunegunde fille 
de Cinerô Roy d'Angleterre,de laquelle on 
efcrit divers bruicts. La feconde fut fille do 
Guillaume Prince de Port6,& Duc d’Aqui- 


taine,dorit ileut deux fils Henry 4“ fon fuc= 


ceffeur en l'Empire, & Conrard qui fur Due 
de Bavierelequel ne Rp ou gueres fon 
Pete. Ileut aufli crois flies a premiere Iu- 


dith quifurmariée à Salomon fils d'Andre 


Roy de Hongrie:la feconde Mathilde qui fué 


fem de Rodolph Ducde Suabe Comte de 
rh RE 
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Rheinfelden: la troificfme Ithe qu’eut Leo- 
pold 4e Marquis d’Auftrice:il laifla (6 fils Hë- 
ryencorcieune , aagé feulement d'enviro 

neufans : parquoy l’Imperatrite Agnes à 
vefue durafit la minorite de fon fils pouver. 


FLORIS PREMIER 
DE HOLLANDE ET 


CuHroN. nz Hoi: ZzEL. &c. 


noit tout l'Empire par le confeil d'Albert de 
la maifon de Baviere ou (comme difent au- 
cuns, fils du Marqu's de Mifne) Evefque de 

._Bremen, homme merveilleufement hautain 
& ambitieux, | 
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: © De mon frere heritier je feis fixiefme Comte L 


Fe prens ma femme en Saxe, & les Liegeois il domte, 


Lambert mon ennemy le Comte de Lonvain 


+ _—— _ - 


pis 


| Livre 
En gacrre prifonier r'efchappa de ma nain. 


is} 


L'Elelteur de Cologne au bord de Meufe & Walè; 
Sentit vaincu deux foix mon efpcefatale, 
Comme le [ort [echange äpres sl mc reprit, 

Et regnañt quatorse ans me fit rehdre l'efprit. 


É LORIS premierdunom tfloit aûpära- 
vat Côte d'Ooft-Frife,quiapres la mort 
du Comte Thierri 4° fon frere fut fixiefme 
Comte de Hollande & de Zeelande , ileut 
à femme Geftrude fille de Heyman Duc de 


Saxe, fils de l'Empereur Henry fecond, de la- | 


uclle ileuc qutre fils T'hierti fon fuccef- 

Bar, Albert, Floris & Pierre qui furent Cha- 
noines de Liege, & une fille nommece Mar- 

hilde ,ou Mchaulr qui fut-miarice au Roy de 

France SL prethier de ce nom. 

| Les Evefques de Coulogne & de Liege 
re qui n’avoyét point ehcore oublié Ja mort de 
Lite éde leurfrere tué au tournoy parle Thierri4é,le 
Cologne af. bruflement de leutsnavires, le ranconne- 
2e . _mét de leurs bourgeois, & la deffaitre deleurs 
ris. _gés à l'encreprile de EE es fen vé- 
ger fur le Côce Floris fils dudit ThHierri, firét 
uncalliace avecle Marquis de Brandebourg 

le Côte Lambert de Éoos, Wichard Advé de 
Geldre, & Hertnan Côte de Cuyck,lelquels 
amenäs chacun le plus de gés qu'ils peurét f- 

rent pat enfamble un corps d’aririce,avec la 

quelle ils deliberetent de courir fus au Côte 

Floris & aux Hollandois. Le Comte enten- 

dät leurs menées manda tous fes Chevaliers 
EfCuiers,Gétillhomes & pricipaux vaffaux,a- 

vec charge de luy athener le plus de gés qu’ils 

| pourroyent recouvrer, foit de leurs fubiects 

ou d'autres. Ce qu'ils fitent en bon nombre, 
dontildreffa pateillement une belle armee 

pour faire tefte à fes'ennemis : & fen alla 4- 
vécicelle logeren fa ville de Dordrecht : fai 

fant durant fon feiour illec foüyt par tout 

ke Pays de la Hollande men lonale Étce fof- 

[C2 & attrappes,en forme de piepes couverts 

* de feute,d’herbe,de paille, & d'autres telles 
matieres , qu'on ne feut peu donBter de la 

fourbe. Ilavoit âufli mandé fecours de fon 

Pays de Frife Orientale, Dôtluy futenvoyée 

une belle trouppe des plus vaillants &exer- 

cés gens de guerre qu’il y eut en route la cô- 
trée,tous hommes choifiz, & prins à l’eflite, 

Pleges G Le Comite attendant fes ennemis de pied 
aps coyen Dordrecht,les Allemans marchäs en 
dis Pays,penfans l'y aller afieget, eftanseritrez 
en ec quartier de Holläde Meridionale (qù’ô 

appelle Zuythollande)perdirent grand nom- 

bre de leurs gens , qui feitouffoyent & no- 
goient erices pieges &c foffez couveits : def- 

quels de nuït ils ne fe pouivoyent doubter, 
tellement qu'ils ne fcavoyent de quel cofté 

aller, & penfans eviter un Chemin, où peut 

eftre n'y avoit point de danger , tomboyerit 

en un autre par rhonceanx, les uns fur les 
autres, tellement que gränd nombre ÿ rnou- 


| rürétiavec ce que le Conite quifcavoir to , 
| tes les adreflèsles pourluyvoir, & les faifoit 
onner dederis ces foilez , qu’ils ne pouvo- 
ee citer, fans y tomb:r,ôu fans palier par . 

c ghivede leurs ennemis. Erlà y euruüne Pure 
furieufe bataille de laquelle le Comte eut la mens en 
victoire où moururent quarante raille om- Zs9t Hèt- 
nes par les armies,& 2650onoyez & eftouf- lande: 
fez encesfoflez. Lereit: misen routte,& 
tôure cefte grande armee d’Allemans tour-. 
nec en confuf6,fe fauvant quipouvoit par 
lespraities. En laquelle bataille fut tué PE- 
vefque de Liece:le Comre de Henault;le Co- 
te & Loos & l’Advoé de Geldre y furent pri: 
fonicrs , &payerent pour leur raricon chaë 
tun 2000 Marcs d'argent pür:fans les autres 
Chevaliers & Gentilfhonimes prifoniers en 
grand nombre. Le Corite Floriseut cefte 

le viéoire par un iour de S: Adolph, at 
inc dû de 10$8: Depuis;afavoir l'an RU 

1061 l'Evefque de Cologrie, le Marquis de Er 2. 
Brandebourg, le Comte Herinan de Cuyck lemans es 
ê autres leursalliez firét derecheftiné nou- Helande. 
velle armice dôt le Marquis fut general. Ef- 
tans ces Seigneurs eutrezen Hollande,leurs 

rens Le mirét à piller 6e brufler le plat Pays. 
Ée Comte Flotis qui ne fefpouivätoit pas de 
peu de chofe, côme hardi Chevalier , les alla 
rencontrer avec fon armée , & fe mit à les 
charger nidérnent,la meflce y fut fiere, cHa- 
cun mondtrant fa valeur à qui mieux , les 
Allemäs,comibatans pour l'honeur & butin; 
& les Hollandois pour leugs vies & biens: en a. 
fin les Hollaridoïs ayans ramipu les rengs des &, pour Le 
Allemans & les mis en defordre, leur firent feronde 
prendre la fuitre:8 demeurale Conite vic- Fois. 
torieux.Les Hollandoischargez de butin & . 
de gräde quantité de prifoniers fen rétour- . 
nerent chacun chez foy. Ceîte bataille 
vint le iour de St Martin d’Efté e 

… Apres celle victoire lé Cünice Floris _ Sp 
marchant avec fon armée , & fañant fa re- val Las 
traitte, fe votilänt repofer {oubs un Ornicau le Comte qi 
au village de Hem:rc entre la Meufe & Wa- 3 fus sé. 


Les Ah: 


mm? 


| Hal pres de Heufden , le Gonite Hermande 


Cuyck , quifeftoit paravant mis en fuitte, : 
feftant rallié , vintdonner fürle Comte & 
[es gens,qu'il furprint à defpourvett, & en 
defordre, f'eftäs defarméz pour {é rafrefchir, 
fans qu'ils euffent loïifir de. reprendre leurs 
rmiesen temps, les deffie, &y fur le Comté 
Flotis tac,avee 2600 desfleriss Ceuxde 
| Dordrecht qui avoiét l'arriere-gérde accoti« 
rürentaui fecours, mis trop tard, duCom- 
te Floris:tonteffois ils deffirent le Comte de 
Guyck,& {es erouppes cout à plat , & Fr 


Dr Errpe- 
Fer 
soÿ7 


#8 Pape 


tfà __.  CHRôN. pr 
ledir Comte de Cuyck auffi rué, Le Comte 


Floris depuis la mort de fon frere avoir reg : 
ne 1#ans;®& eftant Comte d'Oolft:Frife 41 | 


an, il fut enterré à Egmont: 


Les.Epitaphes de ces deux Conites freres : 


Thierri 4 & Floris premier, fc font trotivez 
en l'Abbaye d'Egrond,cormme il fenfuyt. 
Eccesacent Fratres, regni [pes #lorsa Patress 
: [Rega firpt fatisvermibus c[ca dans. 
Bello magnificus prior borum T heodoricu: 
… Hofhbn in patriam iurenezando viani: 
Rer (apre [ydus dum Lanus dolder:t Jdus 
Cœfar èrat formes quo cadit iffé Comes. 
Florens flos fioram ,Floreñtihs alter eoruns 
Splendidus éléquio.virib:s,ingenio. 
(ri T roig réctor bellanti cederét He£tor, 
Du nimis emiicuit hote latente ruit. 
Morte diri fledas,quarto decimogue Caledas 
Juninus axe gerit,duns Gomes en[e perit: 
Deffruilor mortis, vite réparatio fortis, 
SES valle fols,collocet arce Pols. 
HENRY #de ce n6 91 Empereur,ob- 
tint l'Empire cftant age de t3 ans (aucuris 
difénic de ieuf) apres la mort de fon Pere 
l'Empereur Henry 34 C'eft aage eftoit bieri 
foible pour un fi pefant fardeau en tel réps 
qui lors repnoit,eftant expofé x la haine de 
tous fes principaulx Princes,& aux'machina- 
tions des Papes,qui per praticqtesluy fufci: 
toyent force pue tâcinteftines que eftra- 
geres. Cär il ne fuc pluftoft fortide la difci- 
bline de fa Mere ; qu'ilne fucexpofe allen- 
contre de {es plus puiflans ennemis , & pat 
ataille contrainét efprouver la fortune de 
la guerre devarit qu'il eut la force de porter 
ünecfpce. Erde faire le devoir d'un grand 
Chefd’arimée, avant qu'il fceut que t’eftoit 
des armes, & te qui eft requis en ant hom- 
ne de guerre. ‘ 
_EsTiENNE 9e de ce rio 158 Pape 


Y'an 16 $8 natif de Lorraine Abbc du Mont- | 


Cadffin nômé Frederic;frere du Ducde Lor- 
gaie, mit foubs l'obeiffance du fiege Ro- 
main l’Eplife de Mäan, laquelle felon que dit 
Platine pui le temps des Apofñtres n’y a- 


_ voiteftc fabiette. Ge Pape oza accufer 


l'Empereitt Henty 4 d'herefis> pource qu'il 
dninioi l'ahorite du fee Prod E ra- 
gant entendu que les Eglifes de Bourgogne 
&c d'Italie cftoyent corromipiies de fimonie, 
y énvoya Hildebrand pour extripercefte zi- 
zanie. Hildebrand ayant executé fa Com- 
mifbori retourñd à Rome,& trouva le Pape 
maladeequiel penfant mourir, fit venic 
a{oy tous lesgens d’Eglife, & les fit iurer, 
ils ne permetr-:>ent aucün fe feoir au 
Age Apoftolique; qu'il ne fut efleu du con- 
fentement de tous : toutefois revenu àcon- 
valefcéce, alla côvoquerle Contile à Floré- 
ce,où il mourut âpres avoir prefidé dix mois. 
. BENO:T 1otdunom r 59 Pape .Natif 
de Campanie en Iralie eftoit Evefque Veli- 


ferne,paravant appellé Mincius:les Romains ‘” 


Hot. 2rei 8 
corrompus par arg=nt l'efleurent contre les 


Canons,combien que le Clerge y contredire 

mais il fut conträinct laiffer La Papaute. Car 
Hildebrand retourné de Florence, amena a 

vec foy G:rard Evefq de ladire ville de Flo 

rence, lequel fut depuiseflen à Siennes, Ec 

apres fon eleétion fuc aligné un Coñcile ei 

la ville de Sucry contre Benoir : & lacévin- 

drent Goifrid l'un des Ducs d'Italié premier 

Mary de Machilde;& Guillebert grand Gou- 
verneusæltemles Evefques del: Lombardie, * 
Tofcane,& ätres. Ce qu'entendant Benoit 

fenfuyc pofant l’habit Pontifical , & meni 
puis apres vieprivée , ilprefidà feulemenc 

neuf mois. — 

NrcozLäs fecon norh 160 Pape, 5 2: 
natifde Savoie, ue Gerard Evef nd dde 
Florence, fut efleu à l’inftance de Hildebräd, 
commé nous avons maintenant dit: Ceftuy saÿfé 
cy afigna àri Concile aupres de Laträde 114 
Evefques,auquelil ordonria que l'eleétion 
du Pape fe feroic par les Cardinauix,Clercs>8e 


{ par k Peuple Romain:& que quiconque at= 


tenteroit de parvenir au Papat, par argent, 
faveur,ou ambition,& autre raoyen illicite, 
& non par election canonique, qu’il fut tenu 
pour Apoflat,& excommiunié,deierté de cha- 
cun fans aucune ayde ny faveur: Mais cefte 


| ordonnance ne dura pas long temps , carles 
‘| Cardinaux feuls, fans le Clergé ny le Peuple, 


{e fontattribuez ladite eleGior. 


| » Ence Concile Berengarins , Diatre Aauelle oi: 


5 pour fauver fa vie fe defdit , &fe fubmit gen "Berirée 
» à la volonté du Concile. Son opinion àla- gerius 
» quelle il renonca,eftoir:Que le Sacrifice de 17%: 
» l'Eolife eft faic de deux chofes ,ceft affavoir 
» vilible,& invifible,du facrement , & de la 
“chefe facrde: Laqu:lle chofe toure- 
# fois (C’eft xdirele corps de Chrift) fi elle 
» cftojt deväc noz.yeux,e (1 elle eftoit pre[e- 
5 te,elle feroit vifible:mais eftant eflevce au 
» cicl,& cftant affife à la dextre du Pere, iuf_ 
> ques x la reftitution de toute chofe (com: - 
me dit S: Pierre l’Apoñtre)elle ne peut ef: 
55 tre attirée du ciel:car la perfonne de Chrift 
confte de Dieu & d'homme. Orles facre- 
» mens dela table du Seigneur, affavoir le 
» pain,6c le vin confacrez,nce {6t point müez 
» Ac changez,mais demeurét en leurs fubfta- 
“ces , ayans funilituie avec les chofes def- 
» quelles elles font facrements,&c. Hdifoie 
» encorc:que le pain , & le vin apres la con. 
Æecraion eftoyenr feulement facremens ,8e 
»’nonile vray corps,ny le vray fäng. du Seig- 
» ueur:& qu'ils ne pes fenfiblement, 
» mais facramentellement eftre adminiftrez 
» despreftres,ou rompus ,& brifez desdens 
5 des fidelles,&c. Ce Pape Nicolas prefida 
5 ENVIFON ÉTOÏS ANS _ 
» _Pxriiprr?$8 Royde France fils de 
Héry premier,regna quarante & neufans, …. 
ALEXANDRE fecond du n6 161 Pape PA r6r Paÿr 

r062 natif Milanois ,duquél l'hi ftoire . tel. 

À 


#” 


— — 


Cadolus 
Asipape 


| | Livht ti. 
ne. Apres la mort d: Nicolas fut efleu Aufel-.: 
me Evelque d: Lu ques pour la renommee | 
de fes verrus, fans le fceu routefois de l’'Em- | 
pereur:8c fur efleu eftät abfét de Rome, car il | 


cftoit relidét en {0 Evefchc à Luques. Apres 
fon election les Cardinaulx l’alleréc'querir, 
& Patconduirent à Rome, & für nôme Alex- 
andre. Oraucüs Evefques de Lôbardie (auf- 
quels Alexandre n’eftoit agreable pour ce 
qu'il n’eftoit point de leur bende)exciterent 


un fafme:& foubs umbre qu'ils difoyét qu'il 


eftoit entré par {ymonie,ilsen vouloyent un 
autre de leur bende.  Ecà l’inftigation de 
Gilbert Evefque de Parme homme puiflant 
entre autres * retirerent vers l'Empereur, 
pour monftrer Le Peleétion avoit roufours 
appartenu aux Émpeteurs:bref ils obrindrét 
de luy d’é pouvoir eflireun autre à leur gré, 


actédu que Nicolas fecôd avoit efte efleu fäs 


{5 {ceu.Retournez qu'ils furétent Lôbardie, 
ils affamiblerent un Concile, & efleurent un 


nômc Cadolus de Parme, riche, & puitfant à | 


merveilles, foubs lequel toute lralie plioit 
lors , cxcepté la Comteffe Machilde ou Me- 
hault, Cadolus ainfi efleu en Antipape, tira 
vers Rome à main forte,& puiffance  e Lo- 
bards:le Pape Alexandre vint au deväraccô+ 


Rataille en. gagne de fes Romains,& fut la bataille dure 
tre deux Pa- & afpre aux préz de'Neron, foubs le mont 
2 d'or:où y eurgrande occifion, Mais finale- 


0-4 


Hitbrand donc qu'Alexan 
| .. ape ble fervitude de Hildebrand Fan du Sr 1074, 


ment la victoire tourna du cofte d’Alexan- 
dre.Neantmoins Cadolus pour une mauvai- 
fe rencontre ne perdit pointcourage, ains 
auant que l'an Ên paffe, par le moyen d'au- 
cuns complices quitenoyent {on party (lef- 


ques il avoit gagnez à force d'argent) entra 
edens Romie:les Romains coururét aux ars 


mes: mais Cincius fils du Prevoft de Rome. 


it Cadolus au fort du Chafteau St Angel. 
La guerre entre ces deux parties dura l'e{pa- 
ce de deuxans:finalement Cadolus fut con- 
traint de fe tendre , & de rachetter fa vie au 
pris de fix cents marcs d’atgent.Depuis pour 
contenter l'Empereur qui favorifoit audit 
Alexandre fut affäblé un côcile à Mantoüe, 
auquel fe trouverent l'Empereur, & le Pape 
Alexandre,& Len prefence de rous les Pre- 
las le Pape fe purge: de fimonie , & ambi- 


tion,& furét les chofes apointees d'une part 


& d'autre. | 
Les Hiftoriés recitérau 16g côrhét ce Pa- 
pe Alexandie fut mal traïtté par Hildebrand 
{6 fuccefleur, & côme finalemét il le fit dete- 
nir en grâde mifere apres avoir efté batu, &c 
ontragé de luv.Et depuis Hildebrand retint 


_ pour foy tousles revenus delEglife Rom- 


aine,& afambla grandre fôme d'argét. Apres 

Fe fut mort foubsla mifera- 
le iour mefmes fur le vefpre il fat intronifé 
au fiege Papal par fes foldats, fans le conféte. 
ment du Clergc ny du Peuple, de peur que 
fil euc crop tardé,un autre fus cfleu. En fon 


: 15$ 
cleétion nul des Caïdinaulx n'avoit foub£- 
crit. À laglle election comme l’Abbe de Clu- 
guy fur v:nu,Hildebrand luy dit 


Tu viës trop tard frere:l'Abbe luy ref. 


pondit.Et toy Hildebrid tn ves trop bffé. 


quand tu as occuppe le fée Apoftolique co- 


tre les (anons devant quele Pape ton S' fur 
enfevely.Or côment Hildeträd eftät misen 
poife{Tion d’une telle facon à vefcu : éôimée 
il à reculé d'aupres de foy les Cardinaulx, qui 
devoyent eftre tefmoins de fa vie , & de fa 


doctrine:comêt il les à miferablement tour: 
 mentez : dequ elles herefesila inf le 


monde: quels peritrem2ns,quelles grandes 


trahifons il à commifes, à grand paine les 
pourroit on defcrire. 


Hanno Atchevelque de Colozn: fecond a vs 


du n6 fir crever les yeux à certains iuges qui Céigne 


avoyent condäpne une povre féme à cort, il 
y en eur un feul, audlil n’en fitciever qu'i, 
pour remener les autres. En memoite de ce 
lugement furét erigees des ftatues fäs yeux, 

L'ä 1064 Ryord läckis Herliga au Pays de 


Frife tua à lyffüe de la metle fur le Cymetie- Meurre os 
te du village d’Almenum Saf ker tot Harns F'ifépour 


ni ialoufie de la preference à l'offräde, que 
yord mainténoit luy appartenit prernier 
qu'audit Saf ker:duquel meurtre fenfuyvi- 
tent de grands maulx', & deitruétions de fa 
milles en Frifc:tant que finalement l'ä 1079, 
il fut appaife, &l'homicide reparé par cefñiô 
& er de terres, & heritagés ai proufit 
des heritiers du defunét, par ainfi ces partia- 
itez prindrent fin. | 
On fait icy mention d’un hônie ‘riche, 8 
puiffant qui fut tellement perfecuré des rats, 


l'O. }jiande 


\ 


que finalement il fut mange d'eux,& confu-.. 


mé, {ans toucher à nuls autres qui eftoyent 
en la maifon. Le famblable lit on auffi d’un 


_Evefque de Mayence nomiris Hatto qui fut 


du tempsde l'Empereur Otto fecond. Cef- 
tuy-Cy par un temps de grande cherefle fit 
entrer en une grange bô nombre de povres, 
côme fleut voulu a 


te ou qu'on les fceut chaffér ariere de 


uy. | 
d Pour f'en gatantir il fit faire une tout 
toute noeufve au milieu du Rkin,où il fe re 
tira:ce nanobftant cefte vermine alla l'y af. 
aMMaillir;& dont il en fur mangé iufques aux 
65: mefmes dit on que fon nom cfcrit ez pa- 
rois | & tapifléries fut auffi rongé rout ner, 
fâns qu'il y apparut plus rien. Cefte tour cf 
eticore en re au rhilieu du Rhin pres la 
ville deBinghen 2 cinq lieties de Mayence, & 
fappelle, la cour aux fourys. | 
| L HER- 


CS 
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GEERTRVDE VEFVÉ, MÈRE, ET GOVVER s 
NANTE DV IEVNE COMTE THIERRI 

| | fils de Floris, 
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A #-v0on Sichem lc: 
à bah hr LUE TI bu LLC AU LUS ES 
7 a Sté M Ru: (LT AMAR AAA SND 0 M Sue Re, | 


mé 


13 fait du feng Saxo, filr du Prince Homme, 
És da préiir Elan, premicre 5 fee femme 
Os en vefvagcghanle Pays gouvernay, 
réf aguenfe da bien demon fi preer bag. 
Le Frifon me pria de fecondmariage, 


2 Qu ie luy actorday mais à pen d'avantage. 
La mort me redohnas mon preinier iarit, . 

: on corps le ioinét en serré, Gé: an ciel mon efprit | 

_ ROBERT 


| Livre 110 141 

ROBERT DIT LE FRISON ADVOE DY. 
IEVNE COMTE THIERRI SECOND MARY DE 
_ kComele Gertrude, | 
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M INT RARES 


je Robertus Cognomento: 
Come 5h vaillant Heëlor deffendis m4 PAR 
M'oppofant à (efar,d à la Germanie. nn. 

Amoureux S'efpou[ay la vefue de Floris: | 

Jegarday [a maifon,[es Comtiz É [on fils. nn 
Huit ans ie regentay:se ve[quis buit ans Comte: 

| Ie conquis Salaimine,& Cypre & Amathonte. 

| Mass Sr fe mon Pays sn Peffranger efforts 
€ Callelle is fus attrappé dclamort, | _— 
ARRRRES Li re 


} 


1e ComtelTe 
- feremarie 4 
Robe: le 


Frifon. 


158 
À PRES a mort du Comte Fioris pre- 
mier de ce n6,& fixie fine en rég Côte 

de Hollande, Zeelande, & Scigneur de Frife 
qui fut tué’ en bataille pres de Heufden co- 
me nous avons dit. Dame Gertrude fa vefve 
fille d: H:yman Duc de Saxe gouverna ces 
Paysau nomd: Thierri {on fils aifné , eftant 
encors en bas aage. Depuis aflavoir l’ä 1000 
{oixante & trois, du confentement de toute 


la Nobleffe & des Eftats elle fe remaria à Ro- 


: b:rtle Frifon ,preux, & vaillant Chevalier 


Powmrquo . 
Robbie aD- 


fils de Bauduin de L'ille-de Buck Comte de 
Flandres, lequel par la proëfle de ce Robert 
fon fils gagna une belle bataille contre l’'Em- 
Eu Henry 4r. Et pour fes vertus fut par 
es Etats de Ho'lide, &de Zeeläde fair Cu- 
rateur advoé du ieune Comte Thierri fils du 
Côte Floris, & de ladite Dame Gertrude, la- 
quelle eut en fecondes nopces dudit Robert 
le Frif6, trois Gis, aflivoir Rob=rt le ieune,le- 
quel fut avec Godefroy de Boüillon à la cô- 
ee de la terre fain@:", &apresle decez 
e fon p=re fut Conte de hadrés Philippe 
qui fur pere de Guillaume d’'Ypre, & Bau- 
uin Evefquede Teroane. Elle eut auffi 
de luy trois filles:l’aifnée nommce Alix ma- 
rice à CanutRoy de Danemarc, & de Noort- 
wege,duquel de eut Charles qui fut Com- 
te de Flandres : la feconde Gertrude qui fut 
Comreile de Louvain , & depuis Landrgra- 
velle d’Elfate |, Merede Thierri d'Elfate 
ui fut aufli en fon temps Comte de Flan- 


pelle Fnfs pellé côme fil fut natif de Frife-mais (comme 


Robert Le Fri 


dit la Chronique Tudefque de Hollande) 
pour ce qu'il eftoit puiffant, robufte,& cou- 
rageux;comme fil eut efts Frifon(en telle ef- 
time & reputation dæœ valeur, ont toùfiours 
efté les Frifons, que quäd on vouloit parler 
d’ü fort hôme,ou ke loüer pour fa force,on le 
difoit, fort come us Frif o..)Les Chroniques 
de Flandres diféc qu'il fur ainfi appellé pour 
ce qu'ild »mpta les Frifonstcomme anciéne- 


ment les Romains,exemple pen l'Afri- 
cain, & autres, quiprenoyét le furnomdes 


Provices qu'ils avoyét fubiuguces. Aufli ce 
Robert eftoic nu Prince mignanime, vertu- 
eux , & qui avoit la liberalitc en finguliere 
recômandation : ce quiincita les Nobles de 
Hollande , & de Zeelande à le choifir pour 
keur Gouverneur durant |: minorité de leur 


Seigneur : en quoyil fe comporta fort fa- 


gement , &valeureufementenviron huit 
ans. 


Sonquree Hollande,&c. eut fubiugué les Frifons à fon 
_ d Comted! dyenementau gouvernement,entendant I 


Flandres. 


mort de Bauduin de Mons fon frer: Côte de 


Flandres:il requiftaux Flamens d’eftre receu 


pour leur Comte , & Seigneur, foy fondant 
(comme il d'foit) fur certain “partage qu’il 
myntenoi Bauduin de Lille fon Pere avoir 


res. . 
CeRobert le Frifon ne fut point ainfiap- 


Apresque Robert Comte Advoce de | 


F'r'obnerttoit rien,par où elle péfa 


Cuion. 2e Ho 2trt. &c 


fair a la journée d’Audenarde,entte fes eñe 
fans:parlequel'avoir efte ordonné que ledit 
Robart le Frif6 fuccederoit en ladite Comte 
de Flandres à Bauduin de Mons,cncore qu'il 
laiffac des enfans legitimes : à quoy il avoit 
defia gagné plufeurs des principaulx du 
Pays. Toutefois comm: il frapperceut que la 
plus part des Nobles,& des cémunes luy ef. 
toyent contraires, il fe deporta de ladite ma 
nifefte pretenfô:au lieu de laquelle il dem. 
da feulemét la tutelle de fes Nepveux en bas 
aage:qui luy fut parcillernent rcfufce, à cau- 
e que fa premiere inftance, l'avoit rendu fu- 
fpe&, ioné {on cfprit remouvant,& la ma- 
gnanitnité de fon courage.Robert indigne de 
ce refus , fe declara leur ennemy,biédelibe- 
ré de f'en refentir:mais au mefme iuftant fut 
mandé par la Comtefle Gertrude fa femme, 
contre Éd les Frifons frcftoyét eflevez, 
de retourner en Hollande:ou ayant leve pés, 
entrant avec {6 armce en Frife befogna tel- 
lement qu'il reduit en peu de émpales Fri 
fons,& les fit venir à la raifon. 

Ce pendant la Comreife Richilde vef- 
ve de Bauduin de Mons(qui pour la: minori- 
te du Comte Arnoult fon fils avoit em- 
prins le gouvernement : de Flandres , fic 
faiir,& confifquer la Comte d’Alloft,& tous 
autres biens que Robert avoit eu à RE 


les vieux Officiers, & y commettant des au- 
tres à fa devoti,côme fi elle mefme eutefté 
Princeflé du Pays:inertät une infinite de tail- 
les,impofts,gabelles,& autres charges fur le 

ovre peuple: ce qu’elle faifoit tout parles 
inftipatiôs des Sr de Mailly,& de Couchi,qui 
pour leur ambition , & profit particulier luy 
corrôpirent fon bon naturel:& fi quelqu'un 
fe vouloit oppofer,ou feulement contredire 
à fa volontce, ell: le faifoit mourir. Comme 
par experience & aux defpens de leurs vics 
cogneurent plufieur;s Nobles de la ville d'Y- 
pre,qu'elle avoit mandez vers elle en la ville 
ds: Meffines,aufquels,& à leurs ferviteurs en 
nombre de foixante,elle fit trancher la tef- 
te, puis brufla ha ville , & Monaître dudit 
Metlines. Elle fit parcillemment mourir un 


| des principaulx Barôs de Flädres nôm: Me 

fire Jean Le Gavre, deliberce d'en faire au- 
tant aux dsputez dé Gand, & de Bruges : fi 
| Meffire Gerardde Buc Chaftclain de Lille 


ne les eut fauvés en fon Chafteau : brefcile 
grever aux 
Flamens. 


F] 


# 


Les Frifens 
mutinez C 
appaifez 


par Robbatt 


{ 


Livret. 


: Flamens. Et poureonclufon elle fe remiaria 
en tierces nopces à Guillaime Ofb:rne G&- | 
tilhomme Anglois,qu'elle fit nommet Com- : 


te de Flandres , & faire routes defpeches fur : 


fon nom, à quoy nul n'ofoit contredire : qui 
la rendit en fin tät odieufe,qu'elle en fuc in- 
 füpportable , &falur queles Hamens y re. 
ent comme rious dirons tatitoft: 
FE Bernulphe 20 Evefque d'Vtrecht ayant 
€ 
Eve/que uementavec tous fes voifins,en vingt fept 
dés ns qu'il adminiftra fon Evefche. - ; 
GvitrAvME  filsde Widikinde 
arr Advoé ou Prince de Geldre Seigneur de Pôt 
luy fucceda par election capituldire , & fut 
crée , &confacré 21 Evefque d'Vtrecht, 
homme hault àla main, & grand gtierrier: 
Ceftuy-cy memoratif de Po nement 
de {on pere, prins à la bataille qu’eurétles E- 
vcfques de Cologne,& de Liege avec autres 
Princes d'Allemagne contre le Comte Floi 
ris pere de l'enfant Thierri Comte de Hol- 
lande, pouffé aufli d'ambition , & d’un defir 
infatiable d'agrandir {on cftät (encore qu'il 
ne fut que trop grand pour l'entretenement 
d’un Pafteur,& pere {pirituel)alli veis l’'Em- 
leve perueur Henry 4e, auquel avec grädes coni- 
dytrebt… plaintes il donna abufivenient à entédie que 
Mr Thierri premier Comte de Hollande , & fes 
& Hollande. fuccelleurs avoyét ravy à Adelbold, & dfur- 
é forcémét fur fes autres fucceileurs Evef- 
ques d’Verecht la Comté de Hollande, que 
l'Empereur Henry fecond,Conrard fecond, 
& Henry troiliefmeavoyent confirmée aux 
Evefques d’Vtrecht. Ec fur telles caluminieu- 
, {es,8 abufives remôfttances obtint fubrep- 
” ticermenr lettres de reiterée donation dudit 
Henry 4° fonbs fon feel. | 
Ce venerable voyant qu'il r’auroit i- 
” mais meilleure occafion pour fe fafir de La 
Hollande, que duttant l'enfance du Comite 
ke Thierri $e, ayant appellé à fon fecours tous 
Er {es Amis, & entre dutres Godefroy le bouflu 
- … Ducde Lorraine (quelorsona 
hier)de Brabant & des Ardenés firyne puif- 
fante armée foubs la conduite dudit Gode. 
froy,avec laquelle il falla ruer fur la Hollan- 
del'an 1071 au quartiet de Rhiynland pres 
dela ville de Leyden.Le Comte Robert Fris 
fon Advoéde Hollande , äyant de fon cofte 
receüillé Le plus de gés qu'’ilpeut recouvrer, 
alla renconttér ces us Princes apreffeurs, 
où fe dôrta bataille:&c y fut li meflee treffur< 
leufe des deux coftez, finalemér comme Ro- 
bertayant eftc furprins à defpourveu , ef- 
. ré 2e tait OECU péer {es affaires de Fländres,n’a: 
Hlmdois voit féeu lever tant de fofces, que fes enne- 
“  misnefuffkncdcux fois plus forts que luy, 
la male chance eftant tournés du cofté des 
. Hollandois , l'Evefque reftant viforieux, 
Robert prenant haftivement fa femme & fes 
enfans, fe faulva en Flandres en la ville de 


L° 


l'an 1054 achevé le cours de fa vie pacifi- | 


clloit Lot: | 


—— | 159 
Gand felôn que difent les Chroniques de 
Hollande, & de Frife': mais celle de Flandres 
dfeut qu'il fe refuginen Saxe vers le Pere 
de fa femime , d'où i fic rappelle par les Fla. 
més contre [a Comteile Richilde côme nous 
dirôns tantoit: | +. Ghichros L 
Apres cefte victoire l'Evefque Guillau- om 

me fit prendre pofléfTion à te Diic Godefroy Corte de 
Je boulfü , de routes les villes de Hollande, à Hand 
les tenir avec tout le Pays, & la Côte en Fief 
& hommage de luy & de fon Evefche d'Vt. 
ereche, lefqlles il gotiverna depuis cinqans 
entiers,durat l'abféce de Robert, & durat ce 
quil eftait occuppé en Flindres, Ce Prelat 

"Vtrecht fit munir de borne gafnifon tou 
tes les villes frontieres:entre autres il fit ba. 
fic un fort chafteau à Yfelmonde für la ri. 
viere de Meufr entre Dordrehr,& Rotterdä, F#4ation 
qu'ilemplit de gens de Le Et pour per- Se 
petuelle memoueil fit baftir une ville toute 
nouvellcentreles deux villages d'Auwerf. 
chie & Ryfwyck,quieft à prefenc la belle vil 
le de Delf:8 au dehors d'icelle un chafteau, 
ou il tint fa demeure durant fon gouverne+ 
ment. 
Ce Duc Godefroy fe voydnt ainfi le vent 
en poupe, & que rien ne l'empefchoit,delis 
bera d'aller faire la gtierre aux Frilons Oc- 
cidentaulx, où il fit une courfe,& en ramena 
gtand butin , & {otce prifoniers en la viile 
d'Alcntars Les Frifons Orientaux voyans 
leurs voilinsainfi endomagez, vindrét com» 
me geris à demy forcenez, avec une puiffan- 


_te RS à Godefroy en ladite 


ville d’Alcniar l'efpice de neuf fepmaines, 

Luy fe voyant ainfi afliege me l'Evefque Les Frifèns 
d'Vtrechic à {6 fecoufs,lequelyaccoutug a- deffais 
vec fes crouppes, & Fefforca de lever le ie 07e 
des Frifons-qui'y furet deffaiéts,&c y en mou- 

rurent huit mille fuc la place, fans les prifo. 


_niers. Par ainfile Duc Godefroy, fe mit pare 


cillement eu pofeffion à l'ayde de l’Evefque 
Guillaume, des Paysde Frife Orientale, & 
Occidentale, qu'il occupa paifiblerent qua- 
tre ans de long, parcillernent en fief&c hom- 
mage dudir Evefque ,& de {8 Evefche d'Vt- 
recnt. 

Depuis affavoir l'a to? s le Duc Godefroy aq 
cc Anvets , (autres difenten re), Golfe 
lachant fon ventre furune privée, fut efpic 
par un certain Ghifbrecht {erviteur du ieu- 
ne Comre Thierri , lequel par defous luy 
petca le fondemeét d’une javeline. Godefroy 
ainfi bleflc fe fit tranfporter en la ville de 
Macftricht , où il mourut au rhois de Mars, 
fans laifler nuls erifans , fers feulement une 
{eur nommée Ide , femmie d'Euftace Comte 
de Blois , duquelelle eut trois fils, Godefroy 
de Boüillon , Bauduin, & Euftace. A 
pres lequel Godefroy le bouffu :, . fon Nep- 
veu Godefroy de Boïillon fut Duc de Lor- 


-raine , & de Brabant, encore que pour lors 


Li les 


r60 CHRroN. De Ho. ZErzL. 8. 


les Dués de Lorraine ne f'efciviffent point { | ques au ioudhuy;entore qu'ils n’aÿeht point 
Ducs de Brabant.Mais depuis lan 1251,H- | | un pouce de terre en Lorraine.Ce Duc Go- 
ry 3 du nom Duc de Lorraine commenca à | | defroy de Bovillon fuc Roy de Ierufalem , & 

’intituler & de Lochier & de Brabant: felon | : entre les neuf preux cornme nous dirons ail. 
que les Ducsde Brabant ont continué iuf- | ; lieurs. | 


GODEFROY LE BOSSV DVC DE LORRAINE 


g COMTE DE HOLLANDE S DE FRISE 
par ufurparion. 
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1x fuis ce Godefroy, bouffs, fon le demande, 
Qui par faveur d'Vtrecht conqueltey la Hollande. 
En quatre ans ay bafli dans le Sepsemtrion CR 


ivre 
(fe ville de Delf.tefmain de mon renor, 


ai. i63 


Le vanquis les Frifons captivez en la guerre: 

#e [ert de guerroier cr par mer @ par terre, 
Quand latraifiree munm'afafine cn Anvers, 
Dont [ans enfans il meurs; [uis paffare 4x ver 


És Drelats, Bironis,88 Nobles de Flandre, 
-nfaniblé les villes de Gand & Bruszs,ne 
pouvans plus lonz rem: fupporcer. le bo:1- 
Vernemzat tyranique de la Cointeff: Richil- 
de, envoyerent fécretémisnt vers Robert le 
Frifon , le faifant afleurer deleur parc qu'ils 
Pafifteroyent non feulem:nt à recouvret fa 
Comté d’Alloft,Sé lesautres biens que Ri- 
childe avoit confifquez:mhis auffi qu’en de- 
chaffans la mere &c les Enfaris ils l'inveftiro- 
ent de cout le Pays 66 dontinede Flandre. 
Robert ayfe au poflible de ces nouvelles ,2- 
pres avoir receu des . qui eftoycrit 
venus vers luy, telles affeuräces a reque- 
æoit,promit de fe trouver de brefen Flandre. 
dvecune drmiie,& aprés les avoir encharpé 
d'affeurer les Flaniens de {a part, d: tout bd 
& gracieux traitement, les aiffa partir. Et 
ce pendant befogna de forte,que moyennät 
l'ayde du Duc de Saxe fon bzaupero', ayant 
mis fusune belle arme, frachemina vers Flä- 


… dre, vint defcendre à Lefline, ouilefperoit 


Conireffe Richild: & fes enfans, eftoyerit les 
villes d'Arras, Doüay,Tournay, St Oinier, Bo - 
lozne , Aire,S' Pol , & Bethune: nottez que 
ces derniers villes d’Arthois eftoyent lors re< 
parces pour Flindre,iufques à la riviere de 
Somi d::qui fappelloir Flandre gällicante. 
Li Comreff: Richilde eftarit à Amiens le 
Roy Philippe de France l'y vint trouver avec 
une arm 'e,& print {ri chemin vers Flädres ; 
où il ne fut pluftoit entré que plulceurs. no- 
bles d’Archois, & de la Flädre gallicäre, falle- 
réc prefenter à luy, à ladire CôteiT:, & à fon 
fils le Comite Arnoult le fimole, leur Seigs 
rieur. Le Roy ce pendarit mirchoit en grade 
diligence, deliberé de livrer bataille à Robert 
le Frifon & aux Flamiis, dev ät qu'ils {ceufféc 
dtRimbler toutesleurs forces ; côme ils faifo- 
Le en ladite ville d: Galfel, où eftoit pareil- 
ementleur Comte Robert : lequel fap- 
percevant de leftonriement de fes gens , 3 
caufe de la grande inegalite de leurs forces à 
celles du Roy de Frances eommz:nca à les ha= 


eye trouver la Comteffe Richilde : maiselle ad: | | rariguer 8 encoirager de telle forre, qu’ils 
me armee Vertie de fa venüe fe retira avec fes enfans | | fe refolurenit d'y mourir tous, colloquans 
en Flames à Lille. Parquoy Robert tira vers Gäd pour | | leur efperance en Dieu feul ; & en a iu- 
renforcer fon armee à la faveur du peu- || ftice de leur qurelle, caufce des exactions 
ple,comme auf il fit, erouvänt en ladite ville | | & cruautez infurportabiles de ladite Cârefles. 
lufieurs Prelats, Nobles |, & Deputez des Puis fit renget fes gens er batrail- 5,5 jiein. 
âucres villes de Flandres,quy fv eftoyent af- | | le: il mit les gens d: ne deux aifles trele Comté 
famblez pout rafrefchir & confirmier les pro- | | d’un coîté &e d'autre, &en fronc les arba- 
melles quipar leurs Amballad:urs luy'avo- | | leftriers,8e ceux qui eftoyent legereméne ar- #7 
mbenpar ÿenteltc faites. Er y fut ledic Robert receu | | mz,& pour l'avantgarde es Saxons & Fri- 
Comteds  tôme Corne des Flädre avec tout l'honieur | | fons qu’il avoïr amt:nez, fe pofant foy mef- 
Flondres  &b6receuildont les Flanis fe peurétadvi- | | mie enl'ayils droitre de la bataille : & en tek 


{er & luy prefterét trous le fermer de fidelice 
en form: follemnelle & requife.  Cefair le 
Conte Robert marcha avec fon armce con- 
tre la ville d’Ypre, laqu:lle il reduitert peu de 
temps foubs fon obtiflance: De lànnrcha 
Vers Lille,où fut attrappé & tué le Seigneur 
de Mailly.La Comrefle Richild:= entendant 
que Robe cceftoicauchaftsau, trouffa bigi- 
je au mefinre inftanr,& fenfuyt à Amiens en 
Picardie, pour y attédre le fecours qu'elle ef- 


piles résane Peroit du Roy de Farrce, 


ordre fit marcher fon armée contre celle 
des Francois : le Roy bien eftonné dela har 
diefle des Flamës, qu'il n'eut iantais creu lu 

devoir feulement mionftrer tefte. Là 
fe donria la bataille , &c y fut de part & d'au- 
tre furieufenient combatu, quaft iufques ait 
foleil couchir: que lors le Côte Robert f'ap2 
percevant que fes ennemis, qt’il chargeoit 
au cofte dextre, fe renforcoyent d: nouve= 
aux efquadrons à l'aifle gauche , print les 
us hardis Chevaliers de toutesfes troup: 


pour Les deux; Rob:rtayantlaiffe bonrre gatmifort au | | pes, &étiracelle pare, À l’abordée renverfänt at di 
paris Chafteau de Lille , dlavers CallelLfur le | | ceux qui fy prefenterenr, fonffa ur ne PE M 
mont, qui fans difficulté luy fut rendn,& c6- | | milieu de la bataille des Francois, qu'il romi- 


fequémient routesles petites villes du quar- 
tier de la Flandre Otciderrtale (qu’on appel- 


| 


ir, 8e mit en routte, à la pourfuyce defquels 
il fut tantardent,qu’ayantde b:aucoup de 


Kobéri je }1 


vancé fes gens , fes ennemis toutnanstefte , 
l'enviromnerent,& le prefferent de elle for 
ce,qu'il y refkx prifomer dy Côte Euftacs de 4 pags 
Bolopne,quile voulut mener vers St Omer: viäorieux lg - 
D'autre coté les Flamens voÿyans Paifle Comte Ar; 
gaüche des Francois rompüe, chargerent de ””"° # 

| E ii nxfs 


le weftquartier). En cefte guerre tindrentie 
party du Comte Robertles villes de Gand, 
Bruges , Furnes , B:rge Stwynox, Bour- 
bourch, Caffel, Roullers, Courttay , Hirle- 
Beque , Oudenburch, & Ardenbourch, &c 
puis, les villes d'Ypre & de Lille. Et pour La 


| 


vét Caron be Hoi Br Zovi. RE 
_ mefine leur aïfledroitte qu'ils rompirét par- 


cillement, enlaquelle le jeune Comte Ar- 
hoult fut occis, apres avoir eu deux chevaux 
tucz foubs luy:Les Flamés entédäs la prife de 
Leur Chef& Côte Robert le Frifon,& le lieu 
où on le menoit , laifläs la pourfuyte de Fra- 
cois quifuyoient , fe mirent à grands coups 
d'efporons à courir apres, tant qu'ils l'eurent 
attainét , & refcous gueres loing de St O- 
mer. Et y demeura à cefte refcouile le Coin- 
te de Bologne mefme prifonier : Île Roy de 
Franée fe retira Monftreul. Telle fut lyf- 
füe de ladite bataille aupres de Çaffel,qui ad- 
vit le jour S! Pierre au mois de Mars l'ä 1072 
En laquelle mourut auffi Guillaurne ofberne 
Mary de la Comrefle Richilde, lequel & ledic 
Comte Arnoult furenc enterrez en l’Ab- 
baye de St Bertin à St Orner. Bauduin frere 
d'Arnoult fe fauvade la bataille, &fe rerita 
en Henault. | 
Apres cefte infigne & memorable viétoire 
le Comte Robert , fur fans nulle difficulté 
confirmé en la Comté de Flädres nonobitit 
les pretenfons de Bauduin frere du Comte 
Amoult: En fayeur duquel,enfamible pout 
£e véger de lefcorne qui receut à cefte def: 
faire de Cañl,le Roy de Frâce leva une nou- 
velle arrhée:Robert envoia pat fes Ambafli- 
deurs requerir le fecours de l’'Empéreur Hé- 
at. Touteffois, comme dit l’hiftoire de Flä- 
re, le Roy de France meu d’une fraicut,qui 
myraculeufement le furprint retourna en 
France fans rié faire. Aucuns ont eftimé que 
ce fubit partement du Roÿ,ayt efté pratique 
bar Godefroy Evefque de Paris, frere du Cô- 
te Euftace dé Bologne, qtii 4ymoit le Conite 
Robert, pour caufe qu’aupatavant ilavoit à 
fa fequefte delivré fans rancon ledie Euftace 
fon frere,ontte ce qu’ilävoit les vertus dudit 
Robert en finguliere recomädatiô, que pour 
obvier à ce qu'il rie fur du toutruine | & 
pour divertir le Roy de fon cruel deffeir 
(qu'il avoit jä commence en la ville de S*O- 
mer) illuy efcrivit fectetemerit qu'il penfa 
biéà fon affaire, pour autät que Fil marchioi, 
pass & ne mettoit paine de fe retirer 
jvement,il fe trouveroit trahi & livre c2 
mains de fon ennerny : & que le Rov adiou- 


” flanc foy àceftavertiflemét fe fetoitainfi re- 


tirc foudainement, laïffant une partie de fon 
armee au jeune Bauduin de Henauilt. 


Robenlezi- Le ComteRobert ayant fait fes apptefts 
fenmetle … potir à li feconde fois aller ttouver les Fran- 
Comte Bas Cojs:luy & fes Flamens cflevez de leur pre- 


din en fuyt- 
> 


ier Yi@oire, eftoyent refolus de les attac- 
quer. Maïs ehtendant le partemét dü Roy,& 
les trouppes que Bauduinde Henult avoit 
aupres de foy,marcha droit contre luy, & le 
fencontta ptes de S Oïher , oùapres un 
dur cothbät,ille iten defarroy | &lefit 
füyr. Et pourfuyvantfa victoire , afin de 
he liffer efevuler fi bonne occañon de rtict. 


tre fin à ces guerres de Flandre ; entra tou- 


 Clugtiioù 
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fiours pourfuy vant ledit Bauduin & 1 Coin- 
tefle Richide fa mere, dedés le Pays de He- 
hault; qu’il courut & fourragea fi long temps: 
qu'en fn à l’incercefli6 de l'Evefque de Lie- 


| gl fe trouva un appainctement entre Ro-- 


st le Frifon & Bauduin de Henault: par 
lequel Bauduinÿ renoncoit à tout tel droict 
qu'il,où fes fuccefleurs,pourroyent à iamais 
retédre en la Comté de Flädre, fe refervant 
Éuletnét la ville & Chaftellenie de Dotay, 
& demeurant paifible Comte de Henaulr: 
auffi que Robert le Frif6 pâyeroit audit Bau- 
duin & à fadite mere , certaine fomime de de 
niers aux termes limitez.Et que ledit Baudu- 
in efpouferoit l'une des Niepces dudit Ro- 
bertà paine de fourfaire fadiéte ville & chaf- 
tellenie de Doüay.Comme il fit,carainfi qu'ô | 
luy envoya cefte Dame pour l'efpoufer, il la | 
ttouva fi hide,qu’il ayma mieux perdre ladite | 
ville,que d'accôplir ce mariage. Ainfi retour- 
na la ville & Chaftellenie de Doüay aux Cô- 


tes de Flandres. 


Robert le Frifon eftant paifible pofleffeur. 
de fa Comte de Flandres , trouva moyen de 
faire paix;& de faccorder pareillement avec 
Philippe Roy de France , lequel finalement à 
l'infünét & perfuafion de Godéfroy Evefque 
de Patis,print en mariage Madame Mathilde, 4 
fille de Floris prentier du nom, & Soeur de Socur du Cé- 
Thierri #,enfas en premieres nopces de Ma- re de Hellan- 
dame Gheertrüde, femme de es le Fri- 5° 
fon lors Cornteffe de Flandres. De laquelle il Roy de Frèce 
eut Loüys le gros {6 fucceffeur à lacourône. 
Apres à le Côte Roberteutainfi achevé Le Comte 
toutes fes puctres, & mis ordre 2 fesaffaires De re 
{oir qu'il l'eut voüc auparavant,ou autremét fn 
pour quelque occafion, il fen all: accôpagné 
de plüficurs grands Seigneurs tant de Flan- 
dres que d'autres Pays, entre lefquels eftoit 
Je Comte de Cleves, vifier le fepulchre du 
Seigneur en Ierufalem:&c de Là pallerent iuf- 
ques au Mont de Sinay. À fon retour eftant 
adverty de la mort du Duc Godefroy le bouf- | 
fu, il befogna tellemét quele ieune Côte de 
Hollande Thierri se fils aifne de fa féme &c dur 
Côte Floris {6 prentiet mari , futabfolutemit 
reftabli én fadite Côte de Holläde, qui luy e{- 
oit patrimoniale, finalemét l'a 1077 il trefpaf- 
fa à Wynédael,&'fut {6 corps enterré en l'E- y dc Re. 
glife Chanoniale de Caffel;qu'il avoit fôdée. berse Frifon. 
GKecoirs ?‘decenom 162 Pape para 
vantnommé Hildebrant natif de Sienne en nt El 
la Toftane:fuc de foy mefme,& par force fait dbrand 
Pape l'an 1074 foubsl'Empereur Henry 4. 1974. 
Ceftuy-ci ayant abandonne le Monaftere de 
d avoitefte moine profes , & 
eftant venu à Rome , f'infinüaenla famili 
ärité de Laurent Archipreftre , duquel il 
apprisit les arts magiques, & la Necromantic: 
Fe Laurent eftant encore ieune avoit apris 
du Pape Sylveftre fecond,avec quelques au- 
tres. Ilyavoirune intelligence particuliere 
entre ce Laurent, Theophilaëte, [ean, Grati- 
an € 


ne Line De _ 163 | 
L -an,@& Hildebtaüd tous Atchipreftreson Car- à foy ce quieft ditde lefus Chrift ‘il renver- * Paflze 
Grédoredis dinaux. Parquoy Hildebrand fifoic rour ce || fa les loix de Dieu en deffendant le mariage 


——— 


qu’il vouloit envers ce Theophiacte lors 
qu'il fut en l'office de Pape foubs le nom de 
Benoit 9°, Mais qui plus eftiufques à ce 1 
luy line devint à eftre Paps,rien ne fe fai- 
foit foubsles autres Papes , finon à fa vo- 


te. 
Quandil vouloit (comme Benno Car- 

dinal le racompte) 1l fecouoit fes manches, 
& en faifoi {ortir du feu en forme d’eftin- 


 celles,& par tels myracles faulx ilabufoit les 


yeux des fimples gens,comme fi celaeut ef- 
te quelque figne de fa fainéterc. Etpource 
(dit le mefme Benno) que le Diable ne pou- 
voit perfecuter publicquement Iefus Chrift 
par les Payens, il {e difpofoit à réverfer frau- 
duleufemêt fon n6 par ce fax Moine, foubs 
cfpece, & converture de religion 

Aucuns Autheurs racontent que ce Hil- 


» : 
cales debräd à fair mourir de poif6 fept où huit Pa. 


pes,pär le fervice de Gerard Brazut,afin que 
par ce moÿen il.fe dreflat le chemin pour 
. parvenir à la de rm Touteffois en ces 

gräds troubles, il fit touteschofes fi finemér, 


que‘perfonne ne fe doutoit qu'il afpiroic à 


ce degré.Et conibien qu’lne fut point Pape 
de nom , fieft ce que par effect il eftoit l’or- 
gäne, &t inftrumenc unique de celuy qui ef- 
toit ordonné Pape,& de toutes fes mefchä- 
cetez,& maudites indentions:peu à peu par 
machinatiôs foubs les autres Papes,il tramoit 
ce qui à execute depuis en fon Pontificät. 
Ceft Hypocrite notable foubs couleur des 
Canons,& de quelque pieté , fir cout ce qu'il 
voulut,ericore que cefuc la plus iniufte Hs 
{e,& luy le plus mefchant homme du mon- 
de. Il accufa Alexandre fecondfon Seigneur, 
& maiftre,de ce qu'ilavoit cherché fecours, 
& ayde de l'Empereur contte fes Adverfai- 
res, Erdifoir qu'il n’eftoic point loifible felô 
les Canons,que celuy joyt de la dignité Pa- 
pale,qui avoit demande fecours à un Prince 
prophane.  L'ayant defmis de fadignt- 
te, il leietta &tincen prifon, le batic à 
coupsde poing , na 

ment’, & quant & quant ufüurpale fiege Pa- 
pal.Ce HR qu'on fai{oir les obfeques,8c 
funerailles de fon ptedecefleur Alexandreil 
communiqua fon atgent à Brazut, & à quel- 
ques IuyÉ fes familiers , par le moyen def. 


quels il trouva beaucoup de langues àloüa- | 


e fit mourir fecrete- 


aux Preftres,& icttant les Roix hors de leurs 
fieges. C'eit luy quiefpandit les premieres 
f:mences de la guerre de Gog , & Maigog:la- 
. à eftc la plus pernicienfe | & la plus 

nglante,qui aytiamais efté, & laquelle fôn 
fucce ffeur Vrbain fecôd de ce nom a depuis 
pourfüivie, 

Le m2fme Bsnno Cardinal raconte de 
luy l’hiftoire qui fenfuyt.Vniour(dicil) cô- 
me Gregoire revenoitl’Albe à Rome, ilou- 
blia d'apporter avec {oy un livre de Necro- 
mantie, ue il tenoit fort cher, & fans le- 
Le il n'alloit iamais,ou à tout le moins peu 
ouvent. Delaquelle chôfe fe fouvenant à 
l'entree de la porte de Latran ,ilappella en 
diligence deux de fes plus familiers, quiefto- 
yentaccouftum:z de le fervir fidellement en 
toutes fes mefchanfetez : & leur commanda 
qu’ils luy apportaflent ledit livre le plus di- 
ligemment que faire fepourroit,enles me- 
naffantforceftroittement, qu'ils ne prefu- 
maflenc pas tanc que de l'ouvrir en chemin: 
&e que par cüriofité ils ne fenquiffent point 
des fecrets contenus en iceluy.Mais d’autät 
plus qu'il leur deffendir,tant plus enflamma 
illeur curiofite, à rechercher diligemmienit les 
fecrets dudit livre. Comme donc en retour- 
nant ils l'euflent ouvert,& lifoyent cürieu. 
femient lescommandemiens diaboliques de 
ceft art:foudain fe prefenterent les Anges dé 
Sathan:de la mulritude defquels , & aufli dé 
l'horreur qu'ilsen eurent ,ces deux ieunes 
hommes eftans prefques devenus hors d'en: 
tendement,à grand paine peurent revenir à 
eux. Etconime eux mefnies ont racortipté, 
ces malinis efpfits infftoyent fort en difants 
pourquoy nous ave vois inquietez : com- 
mandez nous Ÿiftement ce que vous voulez 
que nôus.faciôns ,autremient nous- nou$ 
rucrons furvous , fi vous nous tenez plus 
dueres iy. L'un de ces ieunies hommes ref- 


Gnditalldrs,abbatez fondäinemét ces murs : - 


à,& en difant cela , illeur monftraavec la \ 
main quelques haulres murailles pres la vil 
le de Ronic:lefquelles ces mialiris efprits ré 
verferent en un moment parterre. Iceux 
doncainfi efpsuvantez,tramiblants ,& pref- 

ues hors d'aleine , à grarid peine peurent 
*. veniràRonie vets Qi aiftre. Voila 
ce qu’en dit Benno quicftoitdece temips. 


Ce Gregoire eftant parvenu àla dignité 4fiuces de 
Papale commerica incontinent à follicicer Hidebrend 
que les Canôs de fes Predecelleurs qu'ilsavo- Fe 
yet fdits par {6 confeilcauteleux,rouchancla : 
fymonie,& le celibat des preftres,fuffent ob- 


geslequeis crioyent à haulte voix , mefm:s 
cvänt qu'Alcxandre fut enterré, St Pierre 
Apoître à efleu Hildebrand , &t le conftitue- 
rent en la chaire Papale foubs le nô de Gre- 
Mbrandygoire 7e. Cela fur fait l'an mille apresla def- | 
fäiVicaite truckion de lerufalem : auquelan les Papes ‘| fervez ricà ric, non pas afin qu'il abolit to, 
Ci. commencéfent ouvertemerit à f'atribuerle :| talemétla miarchädife qui fe failoit des be- 
nomde Dieri: Cär quand ledit Gregoire eut ! | nefices eccleflaftiques : Mais afin que foubs 
cfte declairé, & ordonné Pape:là mefme fut | | couleur de quelque honelteté , il oftaraux 
proclame, que le vray Vicaire de Iefas Chrift | | Prinées la puiffance de les conferer : Er afin 


avoit efte efleu.Lemefme Gregoire aproptia | que par ce moyen tous Evefques fullent re- 
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duiéts foubs la puiffance,& authorité du fic= 
ge Romain : lefquels à caufe du droi& d’in- 
veltiture eftoyent plus tenus, & obleigez aux 
Princes, qu'aux Lee 

Et côme ainf {oic que l'Empereur Hen- 


tran, touchant ceschofescy : Mais comme 
l'Empereur eftant empefche à caufe de fes 
guerres ,ne peut entendre à debatre {6 droit 
cnce Sy re Pape neantmoins palfa ou- 
tre,& print tellement cefte matiere à coeur, 
qu’à canfe d'icelle, il ne ceffüit d’ufer de tra- 


“hifés,& de meurtres:&c qui plus eft il efmeut 


en plufieurs lieux des guerres inteftines, lef- 
quelles engendrerent toutes fortes de cala- 
mitez. Car en premiet lieu dreffant des em- 
bufches à l'Empereur,il fefforca par divers 
moiens de le faire moutir , en forte qu’il ta- 
cha de le faire aflommier, mefmes dedens le 
temple, alors queles prieres fe faifoyent. 
Le mefme Cardinal Benno recite ainfi ce 


" fait l'Empereur (dit il)avoit de couftumed'al- 
ler fouvent faire fa priere,en PEglife de faint | 


Marcau Mont-Aventin.Comme donc Hil- 
debrand fe fut diligemiment enquis d’aucuns 
efpions, de toutce qu’il y faifoit: il donna là 
charge de marquet la place en laquelle l’Em- 


pereur prioit le plus fouvent , rant.debout 


qu'à genoulx:& fuborna quelqu'un en lu 
promettant une fomme d'atperit, À ce qu'il 
mit des groffes pierres {ur les poutres de Î’E- 
life, 8 qu'il les mit fi bié à poinét, que quid 
Er creur feroit à fa priere,illes laiffa tort. 
ber deffus fa tefte, afin qu’elles l'accablafTer. 
Or comme celuy quiavoit entrepris d'exe- 
cuter une telle mefchanceté, eftoit en befo- 
gne pour l'accomplir , & rachoit d’agençer 
une pierre fort pefante , la pierre par fa pe- 
fäteurlegagna, l'efchaffault qui eftoit far 
les poutres eftant rompu, & la pierre, & ce 
poure miferable romberent fur le pavé du 
temple, & fur tout brifé. Apres que les Ro- 
mains eurent entédu cômit la chofe f'eftoic 
pafce, ils lierent les pieds de ce malheureux 
d'une corde, & par trois ioursle trainerent 
Pi toutes lesrues , & places de {a ville: 
is l'Empereur ufant de fon humanité ac- 
couftûmée comranda qu'il futenfevely. 
Ledit Cardinal Bennodit encore ceci.le- 
an Evefque du Port,lëquel eftoit Secretai- 
re , & fort familier de Hildebrand, montant 
en chaire en l'Eplife de St Pierre , dicentre 
plufieurs chofes, le Peuple, &le Clerge l'o- 
yant:Hildebrand à fac cellechofe , & nous 
auffi, que nous en avons bien merité d’eftre 


bruflez tout vyfs:voulant doner à entendre. 


ce qu’il avoit fait du facrerient du corps du 
Scigneur. Lequel Hildebräd (comme on dit) 
Juy dermndant refponce fur quelque chofe, 


ee Re ME ee unit 


 fubieéts quittes , & abfouls du ferment de 


{ 


CHron. ps Hoi. 2ert.8&c à 
. comme il Je tenoit eh la main [à la facon que ra sd 


emADts 


les Payens M anciennement à leurs re depuis gui 


Idoles)& ne refpondant point,le ierta dedés »'eont à be 


le feu, combien que les Cardinaux qui eftoy. 
ent là prefents fy oppofaflenr. 

Ce Pape excommunia auffi ledit Empes 
reur Henry fans actufariô legitime, fans l'a Le Papeper. 
voir fait canoniquement appeller, fans aucu- fée Em- 
ne forme de luftice,voire mefmes ne luy ef- 
tant que trop obeiflant, & divifa d'avec luy 
les Princes de fon Empire,& tacha partras 
hifons fecrertes de le deftrüire : mais Dieu le 
pteferva. Ilcohtraipnit aufli les Evefques 
par menaces, de iurer qu’ils ne deffendroyét 
point fa caufe,ouqu'ils ne luy donneroyent 
ny faveur ny ayde en chofe quelconque, en 
tirant violentement les cfcritures pour les 
faire fervir à fa fauferé. Touteffois(dit Ben - Oestvre de 
no) fitoft qte ce Pape fe leva de fon ficge Dieu prense 
Pins excom munic l'Empereur , ce fiege fit  ” 
(lcquelavoicefté fait nouvellement , & de 
piecesde bois, fortes ,"& puiflantes) par 14 
volonte de Dieu fondainement fe rorpit en 
pluficuts pieces d’une terrible facon:en for. 
te que cela donna à cognoiftre,que celuy qui 
avoit cfté aflis deflus, femeroit des terribles 
{cifmes , & divifions contte l’Eglife par une 
vie fi arrogante,& fi prefumptueufe manie. 
re d’excommunier, C'eftce qu'en dit Ben- 


pres 
sANT j'aite 


tes facons 


0; 

Or quand il vid que routes fes embuf: Rodoé Dus 
ches ne Iuy fervoyét de rien,ilcommenca à 4: _ 
ufer tout ouvertemét de force:&apres avoir abs au 
excomthuriié Henry, en declairant tous fes pape. 

fidelicc,qu'ils luy avoyent prefté:il envoya 
une cotironne d'of à Rodolphe Duc de Sua- 
avec ces vers Latins. 
; De dédit Petro, Petrus disdens Ro. 
olpho. | | 
‘Empeteur Hehrÿ fort ttoublé à caufe Cruausé du 
de cela, (par lenhort de quelques Evefques Farc? 
: gra 
quieftoyent allentour de luy)merttät bas fes, à 
accouftremens royaulx, vint vers luy en la l'Empereur, 
ville de Canife avec fa femme , & fon petit 
fils, en temps d'un fort & af prehyver , & 
ar un chemin trefdangereux. Eftant devät 
porte de la Ciré(dit Benno) deputis le ma 
tin iufques au foir, fans avoir mangé ny beu, 
enaccouftrertient de drap de line , & pieds 
nuds, eftant fait (place aux Anges, & aux 
hommes,il requit pardon en coute humilité, 
& endura par trois iours en une afli@ti6 fort 
lamentable, que Hildebrand prenant plaifir 
avec fes paillardes , &c Moines, fe mocquat 
ainfi de [uy. 11 defiroit fort qu’entrée luy fut 
dônée, mais elle Juy eftoit refufée: & cornme 
avec grande inftance il fa derriandoit pat trois 
fois, on luy refpédoit à le Pape n'avoit loifit 
de parler à luy. l'Emipereurne prenant pas 
en mauvaife part qu'on ne l'avoit point vou. 
lu fouffrir entrer en la ville | demeura aux+ 


faulxbourgs,non pas fans grande er 


pereur de tom. 
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dite: câr l'hyvet eftoie plus afpte à d: couftu- 
me.Toutcfois afin qu'il dents perfonne 
il 6 ÿ tint trois jours tous entiers fans ef par- 
tir, firalemét le quatricfrne iour à là requef- 


“te dé la Comrecle Meliaule (laquelle comme 


difent les -hiftoites aymoir un peu trop ce 
Päpe)de l'Abbé de Clugny, & du Comte de 
Saÿoie nomme Adellaus , 1l luy fur permis 
d'entrer vers le Pape: Mais eue illuy de- 
a courône en- 

tre fes mains, &en fa puiffance{dle povre 
homme)le Pape ne luy voulut point pardô- 
ner,ny abfouldre de l’excommunication , fi 
non que premier il ne de fe purger en 
plain Synode de fa faulre,avec autres condi- 
tions illicices, & defraifonnables:toutes lef- 
quelles chofes il promir, & conferma par ef- 
tat:& neantmoins on ne le reftablfüit point 
en fon Empire. | 
_ Les Princes d'Italic'apres avoit cognt 
ceci furent grandement offencéz de ce que 
l'Empereur avoit ainfi fait fon appoinétemét 
avec Hildebrand, & qu'il feftoit fi defhonef- 
tement , & vilainement fubmis à celuy qui 
avoir envahy la Papauté par mefchantes pra- 
ricques. Apres cela le Pape,& les Cardinatilx 
fe glorifhans de ce qu'ils avoyét ainfi reduit 
l'Empereur,ozoyent bien entreprendre plus 

rand’ chofe,. | 

Mais l'Empereur dequis reprint coùrage, 

& obviaincôtinent à rout cela par les armes: 


tant qu'apres'plufenrs guerrés afpres, & dif 


ficilles il vainquitl Empereur nouveau que 
le Papeavoirerée Rodolph Duc de Suabe, 
quiavoit éfte fl fot de prendre l’Empire fut 


fon Seigneur,des mains d’un qui n'avoit nul 


pouvoit dele luy donner. Lequel Rodolph 
ayant eu en bataïlle la main droitte cou m1 . 

tappellerles Evefques, &t Pririces LÉ fon 
party que le Pape avoit corrompus. Lefquels 
cftans venus en fa prefence, apres qu'on luy 
éut apporte fa muain,parlaencefte forte. Je 
se Le que cèci m’'eff advens à bon droit @ 
inffe caufé, dr que c'eff bien employé. Voila là 


main avec laquelle i'avoge prete Le ferment | 


am0n Seigneur Henry : Mais a voffre [olli- 
câtion , Fay tant de fois combatn contre luy, 
 luy ay £ nlfe lé foy, partant i'aÿ recen 


4 
sun loyer tel que meritoit mon perinre: voyez: 


f vous n'avez conduit par le droit chemin. | 
Allez don, gardez à voftre Prince la fide- | 


dite que vous luy avez promife, quant à moy 


semenvray.avecmes Peres, Etincontinent | 


apres + ni lefprit._ 
Céftuy li mortils en efleurent unautre 
par le commandement du Pape, affavoir Her- 


mpereuT 
Cie Ilenry, fnan de Saxe Comte de Lucelburch : lequel 


tiori fans 14 volonte de Dieu fut truc d'une 
femme, quiluy fit tomber une grande pierre 
fur la tefte,cômeilaflailloit une ville en Alle 
magne.Ëtencore pour toutcelala malice de 
ce Pape Hildebrand ne peut cftre reprimée, 
qu’il ne fufciça uh troificfme Competitenrà 


——… 
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ce bon Empereur Henry: affivoir un certain 


Egbert Comte de Mifne fon parent:Mais ef. 3° Erprrew 
tant furpris par les gens de l'Empereur, il fut 7 


e le Pape 
t Contre 


mis à morc en un moulin, Le Pape encore nô Fly 


content efimouvoir le ciel, & la terré contre 
l'Empereur Henry tant en Italie, France, Al- 
lemiagne , qu'en Angleterre, y fufcitant par 
tout terribles tragedies, qui feroyét trop po- 
lixes à racomipter en ceft endroit. 

Vue telle facon de faire de ce Pape def 
pleut finalement à beaucoup de gens, bons 
perfonnages,& hommes fcavans qui eftoyét 


de cetemps là. Car encore qu'on ne parle Eve 


point d'Anglererre,ny d’Icalie,il y eut encore” 


marie? ds 


| ] ce 
alors tant en Allemagne comme en France D nonob- 


vint, &c sets Evefques,& davantage ,lef- ftant fes 
quels,enfamble leur Clergc efloyér mariez, “fesse 


qui deffendirent ,& maintindrent conftam- 
mentleur mariage. Car il n’y eut oncques 
Pape auparavant qui plus eftroittement def- 
fendit le mariage des preftres que ceft Hilde- 
brant Gregoire. Lequel ofta pareillement au 
Roy de Pologne la couronne,mettant un in- 
terdit en fon Royaume. | 
l'Empereur Henry foppofa aux efforts,8 


entreprifes de ce Pape , & l'an du Seigneur PP, 


1083 en un Synode qu'il-fitaffäbler à Bref- depofc par 
fe;apres que tousles crimes defquels il eftoit l'Empercer 


chargé , luy furent mis en avant, à bon droit 
il le Épofs du fiege Papal, & furrogua en {6 
lisaun autre, lequel on nomma Clement 3. 

Etenvoya quant, & quant fon armce à Ro 
mie pour chafler Gregoire Hildebrand , & y 
introduire Clemiér, par où la ville fut réduire 
te à telle pauvreté,&extremiré que les ha- 
bitans furent contraints de pourchafler la 


paix. Mais Gregoire ne fozant trouver en la Mort duPs- 
sie de l'Empereur eftant reictté, & a-P° Hilde 


doriné des Romains fenfuyt à Salerne, 
auquel lieu il fina fa vie en exil, luy quierr 
avoit tant fait moutir pat glaive,pat famine, 
par | ifons,& autres fortes de mort. Et tou- 
teffois aucuns particuliers efcrivent qu’il à 
efte fort fain® homme, & depuis fa mort à 
fait de beaux miracles. Mais pout un qui ef- 
ctit ainfi,ilyena vingt qui difenc , &affer- 
ment le contraire, lefquels touteffois ont ef- 
crit fans paflion, &entre autres des Cardi, 
natilx, Evefques, & Abbez, quiplus toftle 


deuroyent avoir loüé que blafme, veu qu'il 


eftoit leur Chef. 


 Defquels aucuns racôpteur que ce Pape PE 


eftant defiaà l'article de la mort, & preft d 
rendre l’efprit, appella un fien familier Car- 
dinal auquel il confefla, & à Dieu , & à 
S: Pierre ., & àtoute l'Églife , qu’il 
avoit gricfuemient peché , & n'avoir fait 
fon office, & devoir en l'eftat Apoftolique. 
Et que par la fuafion du Diable 1 avoic ef. 

meu fimultez,haines,inimiries,& guerres au 

môde étre plufeurs. Cômäda audit Cardinal] 

de fe träfporter vers ledit EmperuerHéry 4e 

 &t de luy prier mercy des faultes qu'il:avois 
com- 


! 


ace 
ape À 


C fa mort. 
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commifescontre luy,&e qu'il eut à ledelivrer 


de l’excommunication,& famblablemét rous 
les fiens tant vyfs que morts, 

La Cointeffe Mehault mefprifantfon M2- 
ry Azon Marquis d’Eft eftoit fi familiere de 


ce Pape Gregoire ,; qu'il la nomma Fille de 


Saint Péirre: 
Dom Alonfe 6: du Hom regnoit de ce 


d'ive digne : 
dune es temps là en Efpagne:ll gagna la ville de To- 


Prdigs. y en à qui ont laiffc par ec rit que dece | | mondou Biyamôd Prince de la Potille, Go 
terops là,plufieurs prodiges, & chofes côtre | | defroy de Boüillon Duc de Lorraine, quien 
nature, appatutent,pour ce que les oyfeaux | | fut le Chef,avec fes deux freres Euftace , 6e 
domeftiques comme poulles,oyes, pigeons, | | Bauduin, Anfelme de Ribemont,& quelques 
paons,& famblables Éufay rent aux mon- | | Seigneurs de La maifon de Borffele en Zeclä- 
tagnes, & devindrét fauvages.Et que la plus | | de,êcautres. | 
. grande partie des poiffons tant de riviere Entre les gentilfhommes Frifons fecroi ns 
que de la mermoururent,. ferent parcillement pout ce voiage Tiepko fsfons 
| Qui pourroit icy explicqner combien de | | Fortman, Iarich Ludingama , Epo Hardt- céfiecroifade 
l'Allemagne -maulx,& calamicez attira la guerre civile,&e | | man, lgo Galama, Frederic Botnia, Eelcko,& 
prfque def ji teftine d'Allemagne efimeue pat le Pape | | Sicco Lyaucanucoulins, & Obbo Hermana, 


EH 


C4 


LEE : 


Rae par effect, voire avec quelque gräde 
alamite publique, de vomir cefte Be qu'il . 


avoit Cachce dedens le coeur, & la haine qu'il 
avoit conceve contreeux. Carl'41088 il fut 
empoifonné comme aucuns difent apres à. 
voir pese un an quatre mois, 

] 


Gregoire Hildebrand,non feulement quant 
aux plus grands Princes quiy ont eftc tuéz: 
mais aufli au changement des Scigneuries, 
l'Empereur Henry apres que fon ennemy 
Rodolph fut mort(environ 4 ans apres qu'il 
eut efte mis au fiege imperial) donna la Duc 
hé de Suabe à Frederic de Staufen fon Gen- 


dre.La race des Ducs Franconiens en peu de 


ternps perit quafi toute, Egbert Marquis de 


Mifne auquel les Evefques avoyent donné 


efpoit d'avoir l'Empire fut auffi tué comme 
nous avons dit , & fes Eftats occuppez par 


autruy.Gebhard Pere de Lorhaire qui depuis 


. guerre:bref les 


| 


| 


Chow vx Hot. D2 Zzrx1z. &t. 


à efté no mourut pareilement en 
rces d'Allemagne furent 

totallement changées , &debilitées en cefte 

rualheureufe guerre incitce par le Pape. 


VrSAIN fccond du nom 165 Pape na- 16s Pape 


tif de Tofcane nommé auparavant Ottho 
Moine de Glugni,& foubs Hildebränd Car. 


dinal d’Oftie fut intronife en la Papauté . 


contre le vouloir de l'Empereur Henry 4, 


pour faire finance vendirent leuts propres 
terres & Seibneuries. Comme Hugues le 
grand frere du Roy de France, Robert frere 
u Duc de Normandie, Robertle ieune Fri 
fon Comte de Flädres, Raimond , Comte de 


S'Gilles , Eftienne Comte de Blois, Bruna= 


lefquels foubs la conduitre de Pietre l'Her- 
micte paffäns par Allemagne , 8 Hongrie,ti- 
rerent vets Conftantinoble, & de là devant 
Nicte , oùentne efcarmouche moururent 
Tiepko Fortman, Epo Hardemä, & Sicco 1 y- 
aukama + par la mort düquel Fortrhan fina 
en Frife la famille des Fortinäs treläncienne, 


Eclko Lyaukama , & Frederic Botnia,pour 


leurs vertus & proëflés furent par les Prin- 
ces Chreftiés ofdônez châcun Chef de 3000 
hommes ,& depuis la ville de Nice gagnce, 
Lyaukama ÿ fic comthis Gouverneur: dont 
il pria depuis eftre deporte pour,avec Botnia 
| | (f'eftans/ 


bfane de  Iede, | par ceux mefmes qui y avoyent mis Viétor, . 
fre CLEMENT 3e du norti 163 Pape,dupa- || aflavoir par la Côtefle Mehault,8r les Nor- 
t63Pæpe  tavat nomme Guillebert Evefque deRaven- || mans pour lors Seigneurs de le Poüille. I . 
ne, fut côme nousavons dit cy deflus , parle || excommunia Guillebert Archevefque de 
deportement de Gregoire fepricfme, colle: || Ravénne,lequel eftoit nommé Pape Clemét 
qyié au Pontificat par l'Empereur Henry 4, || 3epource qu'ilavoicefté efleu par l'Empe- 
"Mais aptes la mort dudit Gregoire, Mehauk || reur. un 
fa paillarde , & les Normansde fa faétion y En ce temps là routes chofes eftoyent 
introduirent . fort confufes ,& en grands troublestant en 
164Pape  , VICTOR 3ede cenom 164 Pape nitif || Allemagne qu'en plufeurs Provinces dela 
d'ftalie l'an 1086:an paravant nommé Didier || Chreftienté, parles difputes qui fe faifoyét 
Abbe dà M6tCaffin,& Cardinal de Court || entre le Clerge,&s le peuple.Or pourceque 
de Rome:il fut fait Pape non point par elec- || Vrbain ne vouloit abfoudre perfonne de 
tion des Cardinaux ou du Peuple Romain, || ceux quiavoyétefté excommuniez par Hil- 
‘mais par le moyé de ladice fille de St Pierre. || debrand,craignant de romber au danger de 
Apres avoit receu la dignite Papale, comme || fa vie,fortiten cachette de la ville de Rome 
vray fucceileur de Gregoire Hildebräd,l cô= || & fe retiraen France,odil fic tenir le Con- 
menca fort”, & fete, à fouftenir fon party | | cile :& là incita les Princes Chreftiens,à pré 
| contre l’'Empereur,& fon Pape Clement.Et | | dre les armes contre les Särafins foubscok- 
Pape fuces- luy qui eftoit Moine à deffendre fon prede= | | leur de recouvrer la ville de Ierüfalem. Dont CR 
dant auf Celleur Moine, félon qu’il en futbieninftruit | | deflorsil marqua du figne de la croix bien Sarafins, Cr 
bien ar la Comtelle Mehault fonamoureufe:en | | 300000 hommes, & pourtant fut ce voage pour queyoinfs 
srl ‘amour de laquelle il fucceda apres Gregoi- | | appellé croixade. Du nombre defquels y eut Pt 
ponte re, aufli bien qu'en la Papauté. Mais la mort À | plufeurs gräds,& vaillants Princes, lefquels 


Livas 1. | 167 
(Écfta ns cux deux iutez, frateraire & fidel. | rafins av:c cent mille horiinies de pied , & 
L: com pagnie de vie à la mort) fe trouver au | 4ooboch=valx, que les Chreftiens deffirér, 
fisge d:[crulalem.Ouils furent tous deux ! | y demourans {ur la place pres d2 80000 Sa- 
fort bleflez , & Botniaabiwdonan: entre les | rañins,ez que les Chrettiens firent avec cinq 
morts,eftant recoonu parle fervirsur de Ly- || nulle Chevaliers, & quinze mille Inifantaf- 
aukama,& rapporté au loigs de fon Me,fina- | | fins,qui poufuyvirent ces Sarafins iufques 
lement ils en guatrirenc tous deux , furent || dedens les portes de la ville d’Afealon: 
fais Chevaliers par Godefroy de Boüillon Le Pape ayant fait toutdu piré qu’il avoit 
premier Roy de lerufalem. 1go Galama,& pe à l'Empereur H£ry 4t,& eftarit fetourné 
Obbo H:rmana y furent auf bleffez,&t de- | | à Rome,cû il fufcita de gräds troubles, fe ré- 
puis puaris, faulf que Hermana reftaaffollé | | dit en fin odieux,& fe ant par detix äs caché 
d'un bras. | _ [[ en la maifon de certain Pierre Leon pour la 
LRn Gode Le Roy Godefroy ne voulut point eftre || crainte qu'il eut de Iean Payen puiffant cito- 
cowmné couronné Roy de Ierufalem d’une couronne | | yen Romain,où aufli il mourtit l’an 1099, & 
de me d'or. Mais à limitation de noître Scigneur | | fon corps fur emporté fecrerement outre le 
bed, d’une d’efpines, les autres Princes Chreftiés | | T'ybre,pour crainte des ennemis : la mefine 
pour leur bi d’avoir vaillament combatu | | annee mourut aufli Clement troifiefme a- 
au recouvrement de cefte ville , remportans | | presavoir veu trois Papes morts du temps 
force reliques, fen retournans chacun chez | | de fon Ponuifcat. 


” foy,eurent pour rencontre un Roy des Sa- THIER: 


\ 


Dr | ! ChHron. Dé Hor, ZrEL. ër. ——. 
THIERRI ÿ DV NOM, x COMTE DE HOELANDE 
ET DE ZEELANDE $ DE FRISE. 
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Tuierri devenugrand fceut chaffier le Prefire, 
wi can(a le malheur de [a maifon anceffre. 
Pour acquelter des biens Lhomme 4 La force en mains: 
Et par force & travail [e doit garder le gain. - 
Vainqueur au[s par force il [ubinga la Frife, 
us avoit contre luy fait fecretteentreprife. 
7lent Withilde à femme € regna dixfept ans, 
Gen corps gif enterré aueques fe parense 


x 


Tri 


. | Livret. 

HIERRIY cinquiefme du nom, fils du 
Comte Eloris premier du n6 & fixiefme 
Comte de Hollande:apres le trefpas de Go- 
defroy le Bouffu Duc de Lorräine:qui(côéme 
nous avons dit)à l'inftigation, port,& faveur 
de Guillaume de Geldre Evefque d'Vrrecht 

_ Pavoitdefpofiedé ; eftant encore enfant, de 
tout fon Pays de Hollande:drefla urie puiffi- 
te armée à l'ayde de Robertle Frifon Com- 


1 - 
… Aprescefte triomphante viétoire , & 
| devant que de licencier fon Armée , le Çüre 
| Thierri ayant recouvert fes biens patrimonis 
| | aux;rentrà en Holäde; d'ou il avoir efté filôg 
| temps dechaffc ,& y für par tout recen avec 
Le ioyé, Sc magnihicence,& recogau pour : -.- 
cur Comte, & Seigneur natürel.… Mais Jes Cr | 
Frifons qui fcitoyent rebelle z faifoyent des ire; Gb 
rerifs,&luy refufoyent l’haninmge, & la re- l'Empercwr 


- LR 


z07$ 


te de Flandres fon Tuteur,& Beaüperc;avec | 


{es atres Parcns,& Amis, pour aller recôn- 

querir {on Pays,& biens patrimoniaux. - 
Auditan 10? 5 mourut ledit Guillaumi: E- 

que d'Vtreclir, ayant régi fon Evefché , en 


guerres fanglantes,efquelles il fut fouverit 


2 Eve/a 
Shrek 


FA 


de | e de té,donc y en moururent plus ae 4000 fur li 
TE fee de part niy d'autreitant que firialement ceux | | place, ? Fou nn 
de l'Evefque, furent rompus,& mis en fuit Touteffoisles Frifôris rie age POUE- side bé: 
te,& d'eux fe fir une que bouchierie,eftis | | tant point courage, feftans rdliés ,8e fecoii. saille où les” 
por iufques à ledrsnavires ,où plufi- | | rdsdeplus grand renforr, fe preft entererig Fri/ons fe 
eurs furent noyez en la foulle, êt à {a péefle Es la feconde fois en bataille. Le Camte dti 
qu'il y dvoit pa yentret ,& ymoururent jen accompagne apres avoir ericouiragé fes 


victorieux, lc{pace de vingt &% deux anis, fen- 
tant plus {on Capitaine que fon Pafteur. . 
CONRARD 22 Evefque.d'Vt: 
recht, hôme noble yflu de la maifon de Sua- 
be, fut par l'Empereur Henry 4° conftitué en 
ladite Évefché , apres la trefpas de fôn Pre- 
deceffeur pour mieux garder fa conquefte 
de Hollande, il fappettoit tenir au chafteat 
d'yflelmonde, que Godefroy le Bouffu avoit 
faicbaftir.. Le Comte Thierri,& Robert le 


Frifon le fachants L,rournerent letr armée 


de ce cofté.Conrard eritendant qu’on le ve- 
noitaflieper, & {e voyät ia invefti audit chaf- 
teau , manda à fes fubicéts de fon Diocefe 


d'Vtrecht de le venir fécourir, & aydetàle- 


verce fiege.Suir lequel mand luy arrivererie 
grand nomibre de gensde guerre de toutes 
“mar que à fe donna dne furieufe 

taille entreles TraieGins, le Côte Thicr- 
ri,& les Mariens du Comte Robert, laquelle 
dura long temps faris aparence de victoire 


beaucoup de la nobleffe ,, entre lefquels fu- 
rent Garlar Conite de Zutphen , Lambert 
Prevoit Cathedral de Deventet , Volckmar 

reftre de St Boniface /Meflires Chyfbrecht, 


Cognoiffance qu'ils luy devoient , voulans 
demeurer francs Impsrialiftes. Combié que 
Egbert re ER de l'Empereur M 


4, les aÿant domptéz depuis la Flie iufques à | 


la Riviere de Lanwers les eut rendu {es val- 
aux,& doriné à l'Evefque d'Vtrecht.Er qué 


iceluy Egbert vdincu , & tué en un mioulit 


par les gens dudit Empereur, comme nous 
avons dit , tout ledit Pays de Frife eur efté 
donné à l'Evefq Guillaum: & anexd à ladite 
Evefche parledit Emperetr Henry. Par. 
quoy les Frifons voyans Conrard vaincu 
par le Comte Thierri,ne voulurent plus re- 


cognoiftre ny l'uri ny l'autre, fors feulement 


l'Empereur, & l'Empire-fapuyans de leur vi- 
cux previl 


eges. Thierri, voyant la ferifveré 
des Frifons, vouluc éttendre faifon opportu- 


refcages fermes,& durs conimie pierre. Et 
lors avec toutes fes forces les alla aflaillir. 
Les Frifons l’attendirér de pied 
faire tefte fur les places, A ils atirent 
fort furied{ement.Mais en fin:les Frifons ne 
ses fupporter les gräds efforts des Hol- 

indois, 8e Flamës, fe mirent en vaulde rout- 


gens les alla charper:la meflée fut grande, &e 
furieufe, chacun pretendant la viétoire: les 
Hollandois pour l'honeur, &butin ,, &les 
Frifons,pour leurs vies, & biés, & pour leuir 


Warenbault Clievaliers. Du cofte du Cô- | | liberté/T'oureffois il furét preflez de fipres, 
te Thietri, le Sr Jean d’ Arkel, & Everard de & chargez fi dru ; &t misnu, par les - 
Bockhorft plufietrs éuttes pentillhônies, &e | 


bons foldats y moururentpateillement, 

l'Évefque ayant perdu cefte bataille, & 
voyant {es gens tellemét mis en routte qu’il 
h'y avoic moieñ de les pouvoir rallier, voulut 


dois, que rie pouväs plus long remips fuppor- 
ter Liz , il commiencerent petit à petit à 
branfler, puis à reculler ; en fin à fe mettre 
en fuitre,où la tuerie fut grande:car le Com 
te eftoit fort enflamme contre eux, faifant 


M £e fortiffier dedens le Dongeon di chafteau | | toutruer,tellement qu'ily en mourar plus 
red sm d'ylflmonde, en remparant la baffe court, || de fix mille en cefte feconde bataille. Et pal 


Comte Thier- : 
ritans {es ais le 


Comte Thierri,par l’advis de fes A: 


fant outre eri Pays prenoit cout prifonier, 


Pen. mis Hollandois ayant fonffé, & gagné ladite || femm:s , & enfins au defoubs de l'aage de 
baffe court, Den AA At uë de fe reñ- | | douze ans; failant paffer par;le fil de l'efpéc 
1976 dre fà mercyaveclaplace, Et fnalemene || tout ce qu'on pouvoit attrapper en la furic 


pour f delivrarice à luy reftiruet, cout fon 
aÿs de Hollande + dtioÿ fait Le Comte le 

so tu honorablement en f ville d'Ve- 

E6Ç Ce RS 


qui excedoit ceft aage,4yant dehibere de rui- 


ne d'ün apres hyver,avec forre,& vehemiéte 2 


gelée, qui rendit les chemins, les caur,Gc ma- Frfni, 


Le Comté 
terri fair 


coy pour liy . 


rier, & deff Le du tout le Pays. Puis alla, te de 
affieger la ville de Staverer qu'il Contraigrit Seouers 
à appoinéenieut moyenänt vies, & bagues prit. 


faulves 


voé Chroôon. be Hot. bé Z£ez. &t. 


faulvesla ranconnant de treize cents efcus 
d'or,en oftage defquels il effnena quarante 


| 
t 


Bourgeois de la ville s faifant faccager tous | 
les {oldats eftranpers quiy furent trouyéz. 
Voila comment le Comte Thierri re: 


Oufwls  coûvtitoucle PaysdeFnfe ; puis retourna 
| sp magnifique , & victorieux en {on Pays de 
rise Hllande : où toft apres il efponfa Withilde 
| fille de Frederic Duc de Saxe , de laquelle il 
cutun fils nomme Horis,qui fut Comte ap: 
res fa mort , &une fille nommce Mathilde 
qui fut mârice au Dutd'Orleans. Ledit C6. 
te Thierticonfirma par lettres d’eftar les dô: 
nations faites par es Predeceffeurs Comtes 
de Hollande, à l'Abbaye d'Egmonti 

Evéfque de CotirardEvefq d'Vtrecht eftant cflargy 

tffoe de fa prilon, ayant ced£, & rendu au Comte 

Le in Thierri fon Pays de Hollande,ne fe voulut 
point contenter dece que ledit Thierri a- 
voit conquis la Frife,qu'’il difoit luy apparte: 
nir cornmeé ñous aVons dit nagucres : Ains 
avec famblables informations que lEvefque 
Guillaume fon prédecelleuravoit fait à Em- 


pereut Henry 4, ilobtint Les lettre d'Eftat : 


autenticques du feptiefine des Ides de Febu- 


rier de l'an 1688 la donation dudit Pays de . 


Frife,où font nômement {pccifhiezles qua. 
. tiers d'Ooftergoe, & Weftergoe, iufques à 
la riviere de Lauwets que lediét ie D 


LH rs ” Cohrard donna depuis l'an 1092 à Meflire 


Adolph de Fornenburch , à les renir en fief 
de fon Evefchéd'Vtrecht. Ce Sr Adolph 
eut à femme Anne fille du Sr d’Ameland de 
laquelle il n’eut nuls enfans. | 
. né cs ds ti | trinf- 
: urter l'Abbaye de Fofwaert dedens le plain 
ra Le ays de Frife : laquelle auparavant ouloit 
géede pla eftre , & avoir efte fondée dedenÿ ladite Ile 
LS d'Ameland,oi les Religieux avoyent! beau 
coup à fouffrir,des voleurs, pyrates,& efcu- 
meurs de mer qui ordinairement f‘y alloient 
Led Bvefque Conrad ayant envi 
“he cait Lvelque Côntard aÿant envie de 
spé fonder une Eole à once de là vierge 
Mariees Marie en la vil: d’Vtrechr du cofte de rnidy, 
Pre le fond fy trouva fi bourbeux, qu'il n’eftoit 


deFrje 


pofhble d'y affcoir quelque ferme fondemét 


de pilliers | à caufe de l'abondance de l'eau 

qui ÿ fourdoit.Entre les macons qui y befo- 
gholent , il yen avoit un norme Ploberus 
Frifon, lequel voulutentreprédre fur fa vie 
d'affeoir les fondements de ladire Eplife. Mais 
comme il demandoit une tro p cexceflive (6- 

me de deniers pour ce faire. l'Evefq appel- 

-  Jale filsde ce macé luÿ prometant une féme 
‘d'argent pour luy defcouvrir le fecret de fon 
pere couchant ceft oeuvre. Le Ieune horh- 

me en eftär ignorät,rrouve moié d’éyurer {6 

Pere, qui eftät yure léluy defcouvrit.Er quät 

& quant le fils pour gagner ceft argentie 

.', ..  Yadeclarer à l'Evefque:ce qu'ayant cognu il 
_ fit parachever à Je baftiment de la. 
‘. gite Eglife, qu'il confacra,& dedia à la Vier- 


ge Marie, Dont ce Macon Frifon conceut 4 : 
grand haine allencontre de l'Evefque , qu’il . ps 
machina comment ille poürroit tuer , tant sk dé 
qu'en fin l'an de Chrift 1099, ainfi quel'E- 
vefque fe pourmenoit {eul en {6 jardin , lifäc 
fes heures,a quoy ce meurtrier le voyoit ef. 
tré attentif , illuy donna d’un coufteauau 
travers du SR nt il le tua traiftreufe. 
mit,puis efchappa.Mais depuis actrappc 
les pes de l'E ue cire re LS | 
Get Evelque fut enterré en la mefme Egli. 
fe qu'ilavoit fodcé, apres avoir gouverne {& 
VetLhe 24 ans. De la Éndation c hdidte E- 
gfe de St Marie, 8e de la mort dudit Evefque 

e trouvent les vers latins qui fenfuyvenct, 
en forme d’Epitaphe. | 

ris CRM CaU/is T'empli venerabi- 
dis huins …. 
Quisquis nofce épis metrate L sb[tripta de 
cebunt. 


Henricoquarto Romsanif[ceptraregenté d 
Tmpery,qu'uns jans,totans viltricibus armis 

Subderet Italiam, {ali præcludere fola 

Vrbs Mediolanuns portas cf} afa rebelles. 


Quam tandens captams, [polss prius aullus 


ENS 


Evertit vidtorc nec T. emplo flamsnss Ma- 
rie 

Virginis abffinuit candanti masrmore firus- 
#0. | 

Vnde dolens ; msentensque -pio [uccen[us 4. 


Infaurare” novam venérandi nominis #- 
dems | 
Propofuit,quocunque Solo [olifue fsb axe. 
TuncTrasitenfs Praful,nutricins olims 
Principss,  Ducis femper comes acer in ar 
MIS, 
ANomine CoNRADYs , tulit boc & Cafare 
__ MHBHS, | nu | 
Vr T emplums [ublime, loco fundaret inifto. 
Turribus excelfis confrutluraque peren- 
ns: / 
Adintus donis,& multo C afaris auro. 
Quare vides firmis [ubnixum fiare colums 


pis, 


Formice perpetmo faffigia [mm a segente 


Hoc fanuns Preful vencrabilis spfe dicasit 
Primus , € infftuit præbendas, Canonico[- 


que | | | 
D'ctres landes tibi Virge Maria peren 
mes. | 


Poff vbi facrati ter fex'ab origine T'empli 


 Flaxif[ent anni, fatalis veneras hora 


Pontificis facri » Miferanda cade peremp- 
ti. ÿ 
Caufa mecis fuit hec: N'a dum fundasiua 
muro 
Ipfns Ecclefiæ Latomi perquirere tentant, 


bi lutums fluidum , fixefine fun- 
o. | 
Hoc vitiuns tardabat opus : nemo fapien- 


tum 
Huis 


Um 


AIRIS 16 
Hbhitnante PP ri de ans, s, Guillaurie Ê Évelque d'Verecheun | 
'adésiwn@disat opens, mhiratar a artis léy quinze ans faifaifren ropan abat Me 
; rfi cils, non aies poi]e invaré: pus lä mort dd Corte Flotis fon perel Et: 
\ =. Dub fc éTg o rai [pes «le PP a . 4 fué énterre en T Abba Fo ond, où gift 
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2 ‘Fions le frcmd en piete 7 | 


Eten richelfe auffi les Comstes demarage. 
La fille j'efpoufey de l'Emperesr Lother, | 
— Qui le Closftre à N'onains de Rbin[burg fis fonder. 
Trente é deux ans [nis Comtecf le Frifonierenge, 
Revefche de porter mon iong,q'il trouve effrange: 
; Ze meurs comme Dieu veut Cr an Cloiftre d'Ermend 
Mes os dens le _.. mes anceffre font. 


| Lrvre it. : 169; 
EF LoRI s fecôddunom,onziefme Com-  Papes Gregoire fepricfme,&Vrbain fecond, 
1092 ce de Hollande, &de, Zeeland: Seigneur || iettée contre l'Empereur Henry 4e, & a pu- 
de Frife fils du Conite Thierri se furcommu- |; bliaderechef, Ec qui pluseft il fur cellemenc 
nement appelle le pras , ou le gros,homme |! enflamme côtre luy,qu'il efmeut fon filsauf- 
difpos, bien fur fes bee grande fta- | finommé Henry, à prédre lesarmes, & à en- 
ture, Prince adroit , pacifique, &libcralau |! treren guerre contre fon propre Pere: yail 
donner, preft à faire plaifir àun chacun ,& à || iarmis eu aéte cruel, & inhumain fi ceftuy cy 
°  nulluy dommage. Ileut à femme Petronelle || nelaeft® | | . 
fille de Didier Duc de Saxe, Soeur de lEm- Le fils voire unique n’eftant point irrit- Empies 6 
pereur Lothaire , de laquellcileut troisfils, || tépar aucune iniure ny publique ny parti _— de 
afhvoir Thierri fixielne fon fuccefleur || culiere,ny mefbrifé feulemenc de fon Pere: 7 af 
douxiefme Comte de Hollande , Florisle || ilfair qu’il ne labindonne pas feulement, &c | 
Noir Prince de Kenemerlant,& Simon, une || deftitüe de fon fecours, & ayde: mais {oubs 
fille nommée Hadewyc,quifur Comtefle de || couleurde l’Eglife,& du bien public, l'affaule 
Geldre belle Dame en perfection.Il fur aufi || par armes,le tient afiege, & l'ayant circon- 
. fortadonné aux gens d'Eglife, à raifon de- || venu partrahifon, le prend, le defpoüille de 
quo il donna de grands revenus à l'Abbaye | | ladignite Imperiale , & le fait mourir povre 
’Egmond. | L & miferable en captivité , & grande triftefle 
166 Pape PAScHAL feconddu nom natifd'I- || en la ville de Liege lan 1108 , apres avoir 
talic,166 Pape auparavant nomme Renicr, || tenu l'Empire l'efpace de cinquante ans. 
Moine , & iadis crée Cardinal du ciltre de St | | Mais Dieu chaftiale fils de mefmes inftru- 
Clement par le Pape Hildebraäd fon Maiftre | | ments. | | 
. fucceda à Vrbain fecGd en la Papauté. Quad ||  Orl'inimirié dece Pape ne fut point 
ilentendit qu’il avoit eftc efleu, ilne vouloit | | encore appaifée par telle mort , en forte 
point môter au fiege Pontifical que premie- | | que d’une facon efträge il n’exerca fa cruau- 
rementle Peuple ne Fefcria par trois fois | | té fur fon corps apres ls mort, commandant 
Saint Pierre à efles Renier. Apres que lettres qu'ilfut defterré , ierte hors de 
cela fut ainfi cryc à haulte voix , veftu d'un | | l’Eplife,& tranfporté de Liege à Spire, .& ef. 
manteau de couleur d’efcarlate , &ayantun || ere privé par l'efpace de cincqans de fepul- 
thyarre ou courronne fur la tefte,monté fur | | ture. Auquel lieu le corps ayät efté apporté, 
un cheval blanc, fur mené au lieu de Latran, | | le fang decoula des pains qui eftoyent arran- 
où le fceptre Papal(qui (6t lestrois doubles |! géz pourdonnetaux pauvres: … | 
croix) luy fut donné:&eluy fut ceint un bau- Telle à efté la vie , & la fin de PEmpe- Pertes de 
drier ou ceinture large,de laquelle pendoyét | | rueur Henry 4homme excellent, propte à lErtour 
_feprclefs,& autant de feaux,comme les mar- l'Empire, de noble race, & d'efprit non pa- Heonæe, 
ques,&c enfcipnes de fa puiffance Papale: par | | red : ilfut benin envers tous , liberalaux + 4 
lefquelles chofesil voubair fignifhier,que {e- | | pauvres. Ondit qu’en toute fa vie, il barailla 
Jon les graces du Saint Efprit, eds ildi- | | foixante deux fois à enfeigne defployce, où - 
, fünguoiten fept,ilavoit puiflance defermer | | il fuc prefques toufiours victorieux. Henry 
& ouvrir les Églifes. | .$t fon fils fut chaftié par les mefmes verges 7 
Papeguerrier Ce Pape icy employa tout fon temps || desPapes , qu'ilavoirufé allendroit de Le 


en 


de 


erres,& fedirions,ce pendant que Go- 
de Boüill6, & les autres Prices Chre_ 


tiens combatoyent côtre les Sarafinsen Sy 
rie.Erafin qu'on ne leftimat en rié moindre 


que Hildebrand, il cherchoit tous moyens 
qui pouvoyent fervir à la grandeur du fi 
Romain. Il depofa tous les Evefques, & A 
bez quiavoyent efte ordonnez par l'Empe- 
reur Henry 4e Il envoya en exil un certain 
Albert, Theodoric,& Magnulphe, qui avoyét 
afpiréàla Papaute. Il à farobla à Rome un 


Concile des Evefques d'Italie, & de F 
cieton- q , tance 
Lu F4. l'an rot àcaufe de l'Evefque de Fluéce tou- 


chant l’Antechrift defia ne. Car ceft Evefque 


de leurs praticques , & machina- 
tions, il fut explufe, comme traiftreufemenc 


à leur inftigation. il avoit fait fon Pere, ain- 


fi que nous avons dir, dont advindrent de 
grands maux à la Chreftienté , lefquels fy- 
rent pronoftiquéz par un Comete quidu- 
rabientrois mois: ils fe virentaufi en l'air 
des armces ardantes , & foyrent des crys 
de genscombatans , des villes affiegces, & 


des lances de feu: ils fe virét en outiedesen- 
fantements monftrueux, dés enfans parlans 


au ventre de leur mere,&c autres chofes pro- 
digieufes. | 


L'an r1o1 eftant lors Bauduin frere Grilhe- 


techrift de- 
Jen ré. voyant que tant de maux fe faifoyét en l'E- 
glife, avoir dir 4 l’Antechrift eftoit defia ma- 
nifefté:mais il fur reprime par plufieurs iniu- 
es qui luy furent faites. Ce Pape prohiba 
drechefaux preftres de fe marier,& appelloit 
eur mariage herefe des Nicolaires.  Ence 
Synode il renouvella l'excommunicatiG des 


de Godefroy de Boüillon Roy de Icrufalem, Pr nl | 
quelques Gentilfhommes Frifons entre lef. du Rey de 
quels furent Hommo Homminet:, Godtftid Iers/slemn, ee 
Roorda, Sixe Camininga, Tzallinck Ockin. 295 e 
| ga, 8 autres ayans long temps eftudié en.1- . 
| talie, eurent‘envie d'aller à la guerre enla 

| Paleftine contre les Sarafins : dùilstrouve-- 
| Mi rent 


> £ . 
on eo PR 2 ÉCRIRE RES UD mnt REP de. nn ne mien 


geste 


é 10 pereur fils de Henry 4 & de madame Ber- 


1107. 


279 


rent Ecko Liaukama , Fecco ou Frederic 
Botnia eftans, à l'h:ure de leur arrivée 
en lerufalemaudifner à table avec le Roy 
Bauduin , defquelsils furent ioyeufement 
& trefamiablement,receuz, bien venus , & 
careilez, tant que par leur reconmandati- 
tion le Roy leur donna honefte traiétemét. 
Ces fix Gentilfhommes Frifons fufnommez 
exploiéterent maint beau fait d'armes plu- 
ficurs années allécôtre des Sarafins, & y ac- 
quiréc grand honeur;tät que l’ä 1106 ils ob- 
tindrent côge du Roy de retourner en leur 
Pays, honnorez de riches prefens, les faifant 
à leur departement convoÿer avec ceht 


chevaulx iufquesau port de Iaffa , oùils 


fembarquerentle 12 d'Aouft , & arive- 
rent le 18 de Decembre tous en bonne fan- 
téen leur Pays, au grand contentement, & 
refioüiflance de leurs amis. Trois ans 
apres ({oit qu'il leur voüe où point)il print 
évie à Ecko Liaukama d'y retourner, mais il 
ne fuc pas pluftoft arrive à laffa, qu'il n'y ré- 
dit l'efprir, fort content , & à repos d'eftre là 
venu mourir, à quoy il fambloit quefon def- 
‘rin lavoir pouffé. Et fur fon corps de 
à mencen lerufalem, & honorablemét en- 
terre, à quoy aflifta en perfône le Roy Bau- 
duin. | 

L'an1rr2le 15 des Calendes de luin 
mourut Burchard Evefque d'Vtrecht,apres. 
avoir gouverné fon Evefchc treize ansen: 
paix & en repos, ayant toufours efte bon 
& pacifique Prelat. 

GomBAvT 24 Evefque d’Vtrecht, 
natif de Frife fucceda à Burchard l'an 1112 
auquelan le Pevoft Cathcdralde ldire E- 


“vefché fut tué par quelqu'un de fes hay- 


neuts. 
HENRY s'decenomo2 Em- 


the Marquife d'Iralie, fuc cfleu à Mayence 
par les Gouverneurs & principaulx de l’Em- 

ire Pan 1107 aptes avoir tant affilige fon 
Pere,que de defplaifir,& d'ennuy,ill'eut fait 
mourir comme nous avonsdit. En quoy 


“on pourroiteftimer qu'il y auroit eu de fa 


part plus de fuperftition , &d'aveuglifie- 


mentquedemalice, &cupidité de repner, : 


feftant ain fimplement l'aile enbabouiner 


parles Papes. | 
Lovis legros 39 Roy de France, 
autrement dit le bon Loüys, fut couronné 


 & facré à Orleäs par l’Archevefque de Sés, 


ar où appert que le couronnement des 
oix de France n’eftoit anciennement point 
aftrain@ à la ville ny à lArchevefque de 
Reims. On ditdece Roy,qu'i fe defgui- 


” foit fouvét en habir de povre, ou de femme, 


pour cognoïftre mieux la vericé d'aucunes 
chofes fecrertes de {6 Royaume, fur le gou- 


". emement de fes officiers. 


Lu 5 


_ L'aû 1111, l'Empereur Henry se al- 


| &afillirent tant 


+ em mm mt 


Crown. DE Hor. Zes1. &c. 


la à Rome pour appaifer les feditions qui 
eftoyenr dre s 

& quiavoyent continuc en Viétor , Vr- 
bain , & Pafchal fecond. l'Empereur, 
&,les autres Princes vouloyent ufer de l'au- 
thorite , droix, & previlepes des anciens 
Empereurs.  CarCharlemagne , &au- 
tres quiavoyent obtenu l'Empire depuis 
troiscens ans, & plus , foubs foixance & 
trois Papes,conferoyent les Evefchez, Ab- 
‘bayes,&autres bencfices. Contre cefte au- 
thoricé , & couftume,les Papes fuyvans par 
decrets fynodaux maintenoyent,queles be- 
neficesecclefaftiques ne devoyét cftre dô- 


nez par perfonnes Layes, & excommunio. 


yent comme Simoniaques, tät ceux qui ain 
files recevoyent,que ceux qui les bailloyët. 
Ceft Empereur donc eftant à Rome, apres 
avoir baife les pieds du fainét Pere, le prià 
de conf:rmer,&c avoir pour agreables ceux 
qu'ilavoitordonnez Evefques. 


puis le Pape Hildebräd, Et RS 


Borne 


Or comme ainfi {oit M refufa de: les Papepriinier 


confirmer, il fut pris par l'Empereur , 
mis en prifon : & n'en fut point mis-dehors 
jufques à ce qu'il les eut tous confirmez, 
& qu'il eut rendu ke droit d’inveftiture don- 
né à Charlemagne , en donnant fur ce {es 
bulles,& feaux , & tant qu'il eut confirmé 
ledit Empereur. Comme le Pape apres 
avoirchanté [a Mefe fe tenoit aflisen os 
re,voulant parler à toute l'afflamblée, com- 
mencoit à dire AW effiemrs : àlinftant les 
gendarmes de l'Empereur furvindrent, 
cryans Rendez 4 Ge ce qui eff à Cafar, 

uy que tout Je Clerge, 
les emmenerent hors de là , & les defpoüil. 
lerenc fans leur laïfler rien , puis le ay- 


ans ainfi defpoiüillez , les menerent en la 


Motagne de Soraëte.  Finalementapres 
que les debats, & diffentions furent appai- 
{ces l'Empereur Henry couronné , Pa{chal 
luy renouvella le previlege de linvefticure 
des Evefques, & prononca devant route 
faffimblée , que ceux qui anulleroyent 
ledit previlege eftoyentexcommuniez. Et 


& par Empes 


em. 


} 


fuc auffi chante le Gloris in excelfis pour Le.Pape à [6 
ce que la paix eftoit faitte entre l’Empe- 4€ dejdsre 


eur, &le Pape.  Maisfitoft quel’Em- 
pereur fut de retour en Allemagne, le Pa. 
revoqua tout ce qu'ilävoit promis par 
Ron follemnel affermant qu'il 2- 
voit accordé avec l'Empereur non de fon 
bon gré , mais par force. Apres cela 
il condampna ledit prviege, & excommu- 
nia l'Empereur , 
dies merveilleufes , lefquelles furent in- 
continent publiées par tout le monde. Car 
Henry retourna à Rome pour la feconde 
fois,& fut le Pape Pafchal contrainét de fe- 


fuyc. ; 
L'anrras , cefte bonne Com- 

tele Mchault où Mahide fille de 
 StPiere 


ont fefmeurenttrage- 


67 Pape 


enr 


24 fchifme. 


Licgs ri: 


Se Pierre, tignône de ttois où qüatre Papes, 

mourutaagce de 66 ans, & dôna tout {6 bie 
rteftamentau fiege: Romain. Enquo 

‘Empereur Henry fu: defraude, carileftoit 


coufin de ladiré Côtefle, qui fut depuis oc- 


cafion de grandes efmotions;ë meurtres. 
Dom Alonfe 7: du nom regnoit de ce 
temps là en Caftille. 
GELASE fecond du non 167 Pape l'an 
1118 avoit efté rnoine de Mon-caflin Chan- 
celier de l'Eplife Romaine,nommé,Iean na- 
tif de Gayette Cite de Campanie en Italie: 
toft apres fün eléétionil, fut apprehendé pat 
Cincius puiffant eue de Rome , & mis 
en prifori : mais il en fut incontinentdelivré 
par le Peuple. : l'Empereur envoya fa 
geridarmeriéàRome , Gclafe craignant fa 
venüc fenfuyt à Gayette.  l'Emperceut 
cteaunaütre Pape natif d'Efpagne nommé 


| us autrement Burdin , qui fut appels 
€ 


Grecorme 8 du nom 168 Pape, Ef- 


” pagnol Archevefque de Bracare , paravaut 


appellé Mauriçe ou Burdin , fut fair Pape 
r l'Empereur Héry cinquicfme, apres que 


” Gelafe ayant quitté Rome Fen cftoit fuy à 


Gayette. 

l'Empereur ayant cree ce Pape tes 
tourna en Allemagne , &lors commenca le 
Gclafe eftant à Gayecre con 
dimpna l'Empereur,& l’Antipape:& envoya 


_ cnAllemiagnel'Evefque Preneftin pour pu. , 


blier l'excormunication contre luy:  De- 
puis ce PaperevintaRome , muaisilfutre- 


cognu de fe enhemis , & eftant efchappé à | 


grand’ paine, f'en alla en France: où il mou 
rut d’une pleurefie à Clugny,& y eft enter- 
ré apres avoir prefidéau fiege, un an & fix 
mois. : 

L'an 119 Floris feconddu norti Coft- 
te de Hollande print querelle contre un 


e 101 ; 

DA Cm Chevalier Frifon nommé Galoiges ds Ga- 
€ m Che- lama , à caufe de la chaffe aü bois du Creyl, 
svalrer Frifo. ME le Cômte lors qu'il feiournoit à Ten- 


J 


kelhuyfen (mairitenant Enchuyfen) où à 
Meydenblyck, foulloir faller efbatte. Et 
une fois entre autres ofta aux ferviteurs de 
Gala croisde fes levriers, deuxlievres, 
& quelque autre fauvagine qu’ils avoyent 


POS 3 _ 
Dont ledit Galama iura de Pen Venget al- 


… encontre du Comte (felonles menaces du 


. Pays)en chair, &c en fanig. Le Comte Flo- 
ris ne faifant point d’eftat de fes menaces,ef: 
tant à {on accouftüince à la chafle audit bois: 

. Galama le vint rencontrer âccompagne de 


bonne HenppEse (es M rt | 


prime abordéecil demanda audacieufement 
au Comte reparation du tort qu'illuy avoit 
fairen feschiens,& venaifon, qu'il avoir of- 
tez à{esferviteurs : ou qu'autrement il fe 


la feroit luy mefme de fa main , y adiouftant 


ti 
pluleurs auttes propos haultains: Le 

Comte voulant le reprendre de fon audace, 
& remerité : Galama venant des parolles aux 
mains, luy rua une eftoquade,luy en penfant 
donner au trâvers du corps, Mais le coup 
gauchanr le Conte fur blefle au bras , & fur 
garanty de fes Gentilfhommes , defquels 
Galamaeri rua deux par terre devaric qu'ils 
{e de partiflent l'an de l'aute. Le Com- 
teavoit bonne chvye de fen tefentir, mais 
pour evitrer à effufion de fang , & ruine des 
fubicéts , le different de cefte querelle fut 
remis à l'arbiträge de Godefroy Duc de 
Brabandt : lequel venant à mourir toft 
apres , ce debatdemeufaen fufpens iuf- 
ques àl’an 116$ que l'Empereur Frederie 
Barberouffe appointa ces deux maifons de 
de Hollande , & de Galama: par où fut dit 
que luw Galamia & fes hoirs retiendroyent 
la chaïfe libre par tout le bois du Creyl, 
duquel ils en ocupperoyent la moitie 
du fond en proprieté herediaire à ja 


Auditan Heffel Hertina. Goflo Roorz Gentilons: 
mes Frifons: 


da, Watze Ockinga, Sieco Camininga, Hom- 


tilfhommes Frifons ,; allerent à la guerre en 
la Paleftine où Sytis, contre les Sarafins: en 
laquelle VVatie Hertmana , & Hommo 
Homminga furent tuez des Turcs , VVatze 
Ockinga, & Sicco Camminga prifoniers des 
Parthes, Heffel, & Roorda ble ez à la mort, 
mais depuis guaris. Ce feroit icy chofe trop 
rolixe de vouloir reciter les proefles que 
ent ces gentilfhommes Frifons en cefte 
uerre foubs Bauduin fecond Roy de Ieru: 
alem. Auffi malayfement le pourroit on fais 
re, par ce qu'en ceft endroit l'efcriture de 
VVilke Iaerfma Secretaire du Collonel Ee. 
ke Liaukama feft trouvée toute mutilée, & 
malayfce à lire,ce quia caufc, que l'ancienne 
Chronique de Frife{, ny les modernes n’en 
font point plus grande mention, 
. En ce temps, Staveren qui fou- 
loit eftre la grande ville Royale , & capitale 


de toure {a Frife ,” eftoit au plus haulrdegrc 4 


de fa profperitéstant riche, & oppulente en de 


biens, (pat ce que c’eftoit l'unique eftaple de de Fri 


de re , & : navires arri- 
voyét de toutes parts) que les bourveois 
pos rie froiét ne faire n'y Sdefier, 
e môfträs en toutes leurs chofesexcellifs, & 
defbordez;noôn feulemét en leurs actouftre. 
més, mais en lornemét de leurs rhailôs par- 
dedés & pardehors, itfques à dorer les Es 
&c appuysstellement qui eftoyent appellez Les 
enfans gaftez de Stavere. Orcômeceft un 
commun cours de nature, que quäd les cho- 
{es font au plus haulr,ou que les hômes fonc 
au eôble de leur profperité,glotsils viennét 


voloritiersà decliner , & à devenir aufi bas 


qu’ils ont cfté auparavant hault efleyàz. De 
M iij mef- 


de al 
mo Homminpa , & V Vatfo Hermana Gen- de 


mefimes ef il advenu à cefte ville par un 
merveilleux,& myraculeux accident, tire de 
la providence divine, ennemyede tout or: 


geutl,& mefpris:qui fut tel. 


Csnonm Ilyavoitune vefve en ladite ville fi ñ- 
se che,qu'elle ne {cavoit point le bout de fa ri- 
cheffe,qui la rendoit perulante, & infolente, 


ur 


# vin 
La CHE trie 


rte 


Cefte cy affretta ünc navire pour Danfwyk, 
ayant donné charge au Me d'icelle,de,en 
:_ efchange de la marchandife qu'elle ÿ envo- 
goit,luy ramener de retoûr fs plus cxqui- 
fes , & rares denrces qu'y fcauroit recou- 
Vrer : &comrme le M de navire n’y trouva 
marchandife plus requife que du Écriene, 
fl en fit à charge , avec laquelle il retourna 
à Staveren,  Cc quidéfpleut tellemeur 
à cefte forte & plorieute vefve qu'elle dit au 
Meque fil avoit chargé ledit ble , à back. 
Boort, qu'il le delchargea en la mer à Stuer- 
7 boort,ceft adire fil l’avoit receu en pouppe; 
qu'illeietta envoye à la provezcomme il füt 
it,@ cout ledit fromét rué en la mer. Mais 
voyes icy le myracle de la punition de Dieu, 
que toute üne ville, voire toute la Province; 
c refencit du meffair d'une fcule fermes 
Carà linftänten la mefmie place où les ma. 
telots avoyent ierté ledic Blc en la nier, il y 
cflevä uñ fi gratid bancde fable, qué par & 
le hable en à cfté cellérment bouché, que de. 
puis nuls grands navirés n’y ont {cu cntrett 
qui piré eft , il faut njaiñtenant, Sn 
| pet navires qui veulét ancrer audit hable, 
donnent bien de garde qu'ils ne hurtent 
à ce banc ou plate, qui qe àefte appellé 
le Sable de la Dartie: Par où perit À petit la. 
dite ville perdant {on cftaple, &c fon traficque 
6e commerce de rnarchandife que luy appor. 
toit navigation de la mier,à on decli. 
her, & par les guertesiniteftines qui depui 
{ôt furvenües au Pays de Frife,les bourgeois 
eflans intolletables la noblefle , quien ris 
chefleër fumptuofite ne pouvôyent fouffrir 
d'eftre bravés ny gourmandez:elle eft deve+ 
hüe Pane des moindres de toute la Pro: 


CC , | 
Floris Cümte de Hollande 4yant efté 
lorig tempseni repos es il cftoit horii- 
ne dan naturel patifique) les Frifonscom- 
mencerent à feflever de rouveati,& zel4. 
teurs de leur liberté , ne voulutent plus re- 
cognoïftre fes Lieutenan$ ny officiers de Iu- 
Fice,ny recevoir acnns mandenien$ veñas 
‘defapart: A faifon de quoy lé Cornte f 

:  &nallsavecune bonne arniée pour les rame: 

herà li raifon. RS 

” Eftant entfé en Pays;auicuns icunes 
Gentifhorimes, logez en un village nomnié 
Scoetle, voulurent avec bonne trouppe de 
Loldats aller rccognoiftre leuts enneimis. Les 
rilons qui feftoycrit tenus caches , & cou. 
verts en embufche, fe defcouvrirét,& les ay: 


gns enferrex en tuerent beaucoup ; entte | 


1 domé Guido de Boutgogne Archevefque de 


CHRôoN be Ho, br Zuri. x 
lefquels farent les plus fgnallez Mefire Si- 
. mon d'Anvers, Mefire Wi 
Mefire Bauduin de Harlem , Mefire Floris 
Roeflchen, Mere Gerard Droflart, Mefire 
Allard d'Epmôd,Mefire Bruyn de Caftrich6, 


emde Voorhour, 


Mefire Evert de Noorrwyk, & Mcfire Ge- 
ratd de Moniftre, tous chevaliers, lefquels fu- 
rent tirez d'entre les morts, &enterrezen 
l'Abaye d'Egmondt. | 
_ Apres cefte dure cfcarmonchele Com- ;,, pus 
te Floris ayant renforcé fon armée, alla luÿ domsez. 
mefmes en propre perfonne côtre lesFrifôs, 
qu'il deftruicmerveileufemenc , tuant, & 
mallacranc tout ce que fes gens rencontro- 
yent tant hommes que femmes, pour ven- 
gerla mort de fes Chevaliers. Les Fri- 
Ons fe voyans fi rudement menez fe rendi. 
tét à fa mercy, & promirent foubslettres,&e 
feaulx de ne iamais plus feflever contre lay 
ny {es fuccefleurs : ce que toutefois ils ne 
tindrenc point longtemps.  Floris les ay- 
Ant ainfi rangez à La raifon retourna en Hol. 
lnde,où il vefcut le refte de fes iours en paix | 
Se repos. ne 4 
Au mefme temps que le Comte Floris ps 
éftoit en Frife,l’'Empereur Henry secftät ve Pire, 
du à Vcrechc paffer fes feltes de Pétecoufte, 
y advint grâde querelle & efmotiô entre les 
gens de l'Empereur, êe ceux de l'Evefque, fe 
avant qu'il y eut grand fang refpadu, & plu- 
leurs prifoniers : mcfmes ledir Evefque fuc 
âmcne devant l’Entpereur, lequel le fit met- 
tre en prifon, dént il en efchappa par fubrtili 
te,G& {e retira de la ville. Ondit que tou- 
te cefte efmotion advint par un Ghyfbrechc 
hayneux de l’Evefque, lequel Empereur fit 


depuis decapiter. | 
.. Nousavons ditcydevanten la viede Pr 
Boniface feconti Evelque d'Vtrecht,que les dees eux E - 


Evefquées dudit lieu ne portoyét d'ancienne- we de 
té onicde rycre : mais en ce téps la affavoir 
environ l'an 1120 Gombant lors Evefque 
dudiét Vrreche obrinrdu Pape Gelafe renäe 
un Concile à Reims en Frañce,que luy, & fes 
fuccefleurs Evefques , delcnavantpour- 
royent porter mytres , @C autres orne- 
miens cpifcopaulx, cornme les autres Evcf- 

ues, 
: CALIXTE deuxiefmedece nom 169 Pa. 169 Pape 
pe l'an fufdic r119 apreslertefpas de Gela- 
fe fucceda au Papat , ileftoir auparavant 


Vienrie en Daulphine , fils du Duc de Bour- 

gognesi eftoit Doeuten droit, & en theo- 

ogié. Et fur fans aucune contradiétion du 

Peuple efleu parles Cardinaulx ,;: & receu 
fionorablement à Rome. Quandl'Anti- 

pape Gregoire 8e, appelle Maurice, entendit 

ces re Fs il ' | en mt rade de 

luy cuidant l’empefcher,mais iln'y proufitta 
run ct à fac en'plaine bataille à l'ay- po 


de des Francois , & cftanc prins par Ce 


. 
ee CE RS + = 


L Fe Live | 17} 
Calixte, ;. & par le Cardinal de S Gryfogon Environ ce temps À Otto Évefque de 
Chef de fonarmce’, fur mis fur un chameau | | Bamb:rghe couvertit Bolliflaus, & Caftnire Poneaiie 
” la face vers la quefic', &e en celle fortele fie || Ducs de Pomeranie,& tour leur Pays à'la foy covvehrie à 
marcher à fon entrée, puis l'emprifonna, & || Chreftiëne dont il fut appellé depuis Apof. nf 


ge life. Cefte exéommunicari6 futiettée à cau- | | &les autres Ifles de Zeelande à fe baftir, & 
Ê de laquerelledes invefticures des Evef- | | drefler des Seigneuries , efquelles les Scigs | 
chés.l'Empereur craignant d’eftre depofc de || neurs de la maifon de Borffele furétles plus 
Empire comme fon Pere, accorda le droit | | advancés, & riches en terres, 
defdiétesinveftitures en plain Côcile tenu à L'an 1133 le Prince Floris Comte de Hol: 
Rome audit Pape Calixte. Quelle raif6 peut | | lande de Zselande,& Seigneur de Frife ay4t Mort de Flès 
on maintenant donner à ceft Empereur d'a- | | paifiblement gouverné fes Pays l'efpace de ri fecond 
voir fait cel traitement à fon Pere , pour la | | crente &un an , mourut le fixiefine des No- ds 
mefme caufe que luy mefmes eft contraint | | nes de Mars, laiflane crois fils, T'hierti, Floris, | 
coder Ceft Empereur portät inimitie de 16g | | & Simon, & une fille comme nous avés dit. 
temps à Loüys le gros Roy de France, affam- | | Ce Prince facpafla tous fes predeceffeurs 
bla grande armée pour luy courir fus ; pre-|| en richeffe,magnificéce,& liberalite fut tout 
nantoccafion , qu'ilalloir au Concile que Fo aumonier, homme pacificque, quipes 
le Pape Calixte avoit tenuà Reims , au-|| foit m:rveilleufémenr devant que d'entrer 
queli avoit efté excommunic , &fe vanta || en guerre. Car le Prince qui ayme fes fub- 
wildeftruiroit la Citede Reims,où cé Con- | | iects, MT des pointune guerre fil n'y 
cille avoic efté tenu. Mais quand il fentit la | | eft force. Il eft enterré en l'Abbaye d'Eeméd 
puiffance du Roy qui luy venoit au devant, nr fes Peres , duquel l'Epitaphe fuc 
avec le precieux effandart de l’Auriflambe,il |! tel | 
: defiftade fon entreprife, 8e retourna en fon | | O Florens fpecies,lege,cerne god cito fier. 
Pays. oo Quid teres tumuli forms decet tituli, 
Finalement apres avoir remis l’Allerma- ! | Forwst st palmaferie FLORENTIrS 4lmd, 
gne,les Roix de France, & d'Angleterre en | | Cwltor Iuffirie juratuendo pie. 
md paix, ilala à Vrrecht pour yappaifer quel. | | Duxerat vxorem claram, Regsfquè [ororems, 
TEmerer que difcord, qui eftoic entre les Hollandois Ambo praclari,par benc units pari. 
Ha  &l'Evelque di Vtrecht, où il comba mas | | Largamanus dantis ; altare facrum vens. 


arapres fur tondu , & fait moine , pour ce 
qu'il failoie brigander ceux qui alloyent , & 
venoyentà Rome, lors qu'il fe tenoit à Su- 


Ce Pape fitcontinuer le Concile qui fe 
tenoit x Reims en Champagne que G:lafe 
avoit encommenc , auquelilexcommunia 
l'Empereur Henry $® cômeennemy de l’'E- 


lade , & y mourut le dixiefme des Calendes 
d'Aouft,f'an 112$ apres avoir regné dixneuf 
ans.Ïl ne liffa nuls enfans de fa fermme Mat- 
hilde : partant il donna la Duché de Franco- 
nie à Conrard fils de Frederic Duc de Sua- 
be, lequel fut Empereur apres Lothaire, qui 
Juy fucceda en l’Empise. | 


tre des Pomerains, 

L'ärr31les moines Repiliers de Middel_ 
bourch en Ze=lande furét pour leur vie def 
reiglée chaffez de leur Convét par Gôbault 
Evefque d'Vtrecht,qui y colloqua des moi 
nes Premonftrez venuz d Anvers:laditeville 
de Midd:lbourch n'eftoit allors encore qui 
vilhpe,mais peu à peu fe cômécaà faire ville 


ANS 
D'onis non minimiis pracipue decimis. 
des se ci pacis,labor, victoria Patris 
ttulst,optato f[ubpede Marte dato. 
Qu'um [enas nonas fol msartis tempore da: 


HAS, 
Contigithanc lucem morte nfutare ducem. 
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LS 


Arbevtf-_ 
que de Li 


Come Joubs 
ce Pape 


ris fécoùd,fuc douziefine Côte de Hol- 
linde,& Zéelmde, Seigneur de Frifé-:lequel 
efpoufa Maame Sophie fille d'Otto Paltin 


du Rhin de faquelle il eur quatre fils affa Voir 


Foris troifiefme qui luy fucceda, Otto C6 


te de Benchern,Bauduin Evefque d'Vtrecht, 
& Peregrin Vifcomte,& crois filles , Sophie 
qui fur Abeffe de Fontenelle, Hadewy qui y 
tReligieufe,& petrônelle belle, & grarieu- 
fe Dimoifellé, "Il euraufi un Baïftard n6mé 
Robert, "°°!" ù 
Jeräd Ludeér, 53 Empereur, fils du Comre 
Gebhard (qui fut tué en guerre par Henry 


4 comme fous avons di) eflañe crée Duc: 
de Saxe, furefleu Empereur/homme de prä- 


de induftrie,& prudence. 1l perfecuta la ra- 


ce dé l'Emnpétdut Henry; dont fourdirét'be- 
‘aucoupde noifes. : Car Frederic, & Conrard | 
Ducs de Suabeluy furét lonpueinent/rebel. | 
des * findlement S' Betärd'Abbé de Cler- | 
ia des deuxfreres:avéc Lothai. | | 


mont recô 
Hoôwort feconddunom natif, d'1- 


mola en Italie 170 Pape fut Homme de baffle’ | 


condition , paravañt appellé Lambert Evef- 
ue d'Oftié,& Fur promieu plis pat Fambiti- 


. ond'aucüns, qué par le donfentement des | 


bons,il prefidacincq ans , & mourut l'an 


"2130 . 
e Arnslphe Atchevefque de Lion avoit. | 
en ce remps là une gtace finguliere de pref= | 


cher:Et apres avoir prefèté en France, & ent 
Tralie,il vit XRome. Où pout ve au’ef fes 


predicariôs il reprenoit fort afpremit, lès v5.… 


ces, les delicés, & pôpes des Éccleliaftigs, il 


* fattué,&meurtry proditoiremät. Le Pape 


honore fit fimblaut d'en cftre marty: neant- 
moins il ne fur fâitte aucune” information du 
meurtre nÿ des ttieurtriers , ce qu (comme 
on dit)ilconniva en faveur de là nobleffe, 


… & du Popuüläire. 


Confpira- 
Beurs CONTE 
Bharles 
Comte de 
Elandres € 


Pourgey: 


L'an 1127 comme il y régnoit une grä- 
de famine en la ville de Bruges en Flandres. 
le Comte Charles eftant en ladite ville , fut 
adverty que Mefire Bertholf vander ftraren 
Prevolt de St Donas , & Cancelier de Flan- 
dre,Lambert,& Bonfläert vander ftraren fes 
freres, & autres leur parensavoyent de lon- 
.gue main amalfe qualñ tout le ble du Pays, 
melmes qu'ils M En paren{äble fait mo- 
nopole,de retenir lefdicEs blés eri leurs gre- 
“niers tant qu'ils les pourtoyent vendre à tel 


prys qu'illeur plairoit. A° raifon de quoÿ le 


+ 


menu Peuple eut eft£ en danger de mourir 
de faim : à quoy par le moyen defdiéts bled 
qu'avoyent\efiés vander Srratén ôn eut 
eu legeremét remedier. Quifutcaufe 
e bon Comte fans fe foucier ny de l’aütho- 
rité ny dela puiffance defdits Vander ftraten 
(qu''eftoverit des plus apparents de tour le 
Pays de Flandie)envoya{6 Atinionier appel- 


: LOTHAÏRE fecond du norm(en A. 


nee me ee ue 


A TU  ÉsvrE ft 
T H1ERR-T fixiefme du nom fils de Flo-' 


lé Thämaert C faftelain de Boürboërch boli£ 


buer àraifonablepris | quifurconfigñe éz : 


mains defdits vander firâten :aufquels il en . 


laiffà provifô plus que fuffiffante pour leurs 
failles.  Nonobftant quoÿ lefdiéts vander : 


ftrateh conceurent haine mortelle allencon: : 


tre dudit Thammaëert, binftigation duquel 
ils eftimoÿent ladité veridirion avoir e 


| faite ,auduiel 1 firent tout ven qu'ils peu 


renten fesbiciis , & polleffions, defquels 


| torts le Côte côntraignit lefdits väder ftra- 
té en repatér fondic Aümonier, qui les fai- 


foit créver tant plus de defpir: Avec ce que 
ke Gendre dudit Prevoft ettün different al- 
fencontre d’un Chevalier de Flaridtes , dont 

Comte en remir la decifion à une ioûrriée 
qu'il feroit tenir en la ville de Caffel. Où le- 

It Prevoft ; & fon Gendre fe trouverent 
au jour fervant,ävec cinq où fix cetits hom 


_nies en bon equipage, de forte qu'il fambloit 


u'ils vouloyent vuyder le éas par voye de 
it; 6€ nori pär Iuftice, Parquoy, & pour e- 
vitter plus grâd itcorinement,le Comte te- 


. mit la caufe en la ville de S'Orier à un autre 
our , deffendant aux parties toute vôye de 
‘fair. Auquel iour le Comte donna fa fe nter- 
Ce; laquelle n'agrea gueres à rous lefdict v3- 
| der ftraten :-quipourcefte occalñon ; pour 

| leur ble faifi,& vendu, 8 pour la reparation, 
: &luftice faite à {6 Aumoniet,furét efrneuz, 


&enflartimez de tel courroux qu'ils délibe- 
feht de fe venger fur la perfonne du Corité 


ticfmes.Et pour te faire faflamblerent'en Là 


ville d’Ypres(äucuns difét de Furnes)Mefli« 
TERertholf väder ftraté Prevoft de St Donas 
Chancelier , & Archichapelain du Comte, 
Eambert,& Bonlarcväder ftraten fes deux 
freres , Ifaac vander ftraten leur Nepvet: 
Meflire Guy de Stecnvoorde Chafferss de 
Calfel, Enguerand van F4 ; & plufieurs 
attres qui fe fentoyent offenfez du Comte: 
lefquels tous enfamble confpiretent d’af- 
fafiner ledit Sr Comte,eftant Bonflàrt van. 
der fttaten commis pour executer fe fair. Le - 
quel fiyvant cefte confpitation efpiant l'op - 
ns le iottr descendres (autres difent 
€ premier vendredi de Quatefme)eftant ad2 
vetty que le Comte citoit alle aux matines 


en l'Eg 


| ie mainfouveraine levericfdiéts bledé die : 
cttrs greniers, lefquels il fit vendre, & diitri:" 


ex 


175 


, 
e 


_ b 
{e de St Donas, accompagné d'au: roi 


Cuns autres , autant trailtres & mefchants du Comte de 
ue luy,le vint trouver à que de bruit en la Flandres 


docle de la Trinice faifant fes devotions, 
auquel Bonffart donna le pternier coup, du- 
quel il couppa la main dextre quefle b6 Prit- 
Ce avoit eftëdüe pour dôner l'aumone à üne 


povre femme : & redoublant fon coup luÿ 


donna fur la cefte, luy enfoncant la cervelle, 
&iettant le corps de haulten bas dedens fe 
choeur de l'Eplife, où il démetra troié jours 
fans fepultureipat cé que chacun aÿär peur 
des confpirateurs, Séifonne n'y Uza mettte 


M v la maiñ: 


* 
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la main pour lé lever delà, Ce malheureux 
meurtre achevée Bonflart courut vers le lo- 
gis de l’Aumonier Thamaert, qu’il maffacra 
avec Gautier,& Guillebert fes deux fils :. & 
apres avoir pillé coute lamaifon , luy & fes 
gens alleréc àla Court du Côte,ou ils meur2 
tisenc parcillement Gautier de Loire fon Ef- 
cuier,& plufeurs gentilfhommes Danois, &e 
Allemäs,defquels la Côretle fe fervoit: buti- 
näs au refte rout ce qu'ils y trouverétde ba- 

es,& ioyaux , & autres chofes precicufes. 
De A les meurtriers tirans vers le Bourch, 
occirent plufeurs nobles, & bons Bourgeois 
qu'ils fcavoyentavoir efté amys du Comre, 


& Là fe fortifherent:iufques à tant que Mef- | 


fire Servas de Praet,avec autant de fes fub- 
ic@s qu'ilavoit peu amalfer,acompagne de 
PAbbe de St Pierre de Gäd,de Meflire Helin 


——-——— — 


Caron. »s Hoz, Zrzr. &ex, | 
luy confacré Archevefque dudit lieu,poury : 


refider,& refider. Le Roy le rcietta,& ne 
t'aucunemét receu en Ja ville, à caufe qu’il 
avoir efté crée fans fon fceu. L 
On dit qu'un nommé Iean des remps(ft 
c'eft chole digne de croire) vefcurtrois cens 
{oixante,& unan : Affavoir depuis le temps 
de l'Empereur Charlemagne,auquelil avoit. 
cite Confeiller:& qu’il mourut en ce téps LD. 
aflavoir environ l'an 1148. | | 
Nous avons ditcy devant comment là 
1086 l'Empereur Héry 4e foubs telles quel. 
les informations,avoir donne à Conrard E- 


vefque d’Vtrechtles Comtes d'Oftergoé,&- 


de Weftergoc,que le Marquis Ecbert avoit 
donncez al'Evefche d'Vtrechr, À les tenir de 


l'Empire,durant le temps qu'il eftoit Com- 
titeur dudit E 


reur Henry. Mais Loc- revoc ation 


de Bouchoute,M.Bauduin de Gäd.M.Thier- 
ride Dixmude.M.Richard va Breft {on fre 
re,& autres Chevaliers, eftans venus à Bru- 
es les allerent affieger dedens ledit Bourch,. 
ntneantmoins ils trouverent moien pat 


ire Oncle de Thierri Gt du nô Comte de ns donatà 
Hollande , revoqua cefte donation,comme ne, 
cftant fubreptice,tortionaire,& illicite : ren d'Oofiergoë 
dant ces deux qüartiers d'Ooftergoc, & A . 
Weftergog audit Côte Thierri fon nepveu, g'egx. 
6e de nouveau les annexant à l'Eftat des Cô- 


- nuitd’en efchapper,& defe fauver en divers: 

lieux, Tonrefbis comme la vengeance de 
Dieu les talonnoit, qui ne laifle iamais un: 
fait tant execrable impuny, par la pourfuyt- 


te dudit Sr de Praer,& de Meflire Guillau- | 


me de Loo qui lors fe difoit le plus proche 


hoir de la Comte de Flandres, ils furent fs, 
nalement tous attrappez en divets licux.Et: 


venant Loiÿsle gros Roy de France en la- 


dite ville de Bruges, pour difpofer de ladite, | 


Comté de Flandres, vaquante paria mort 
du Comte Charles, furent cousles traiftres, 
& meurtriers executez de divers fupplices, 8 
Jes maifons defdits Väderftraten condar-p- 
nces d'eftre razées,"ans iamais pouvoir,eftre 


_ rcbaties. Telle à efte la fin du povre Comte | 


tes de Halläde.Qui voudra fcavoir en quoyÿ 
confiftent,& iufques où f'extendét ces deux 
lurifdiétions de Weftergoc,& Ooftergoe, li- 
fe noftre defcription particuliere des fix Pro. 
vinces dont nouswaittons en cefte Chroni- 


à |  , Evtfque 
Gombault Evefque d'Vtrecht ayant 1 fe 


rendit volontairement Moine dé l’orde de St 


: Benoit au Cloiftre. d'Uftbrock, que luy mef- 


me avoit fan, & dedic à St Laurent, & toit: 
arr aiavoir l'an 1128 paila de ce monde, 
& futenterré au mefme Monalterc: auquel 

apres fon deport fucceda 


: gouverne fon Eglife environ quinze ans, fe fait moine. 


ANDRE 25 Evefque d'Ytrecht, fut ne 


me mm — 


fils du Comte de Cuyck , Prelat modefte, 
toutefois tendant à ampliffer La Iurifdiction 
temporelle & le Diocefe de fon Evefchc. 1 


de Flandre Charles de Danemarck. 
| :__ TunocenrT fecond du nom171 Pa- 
x7t Pape Éee dERsome _fucceda à Honoré foubs 


ui mpereur Lothaire. Apres fon couronne- 
ment ilattenta guerre mortelleà Roger le 
Normand(qui cout premier fatitula Roy de 


| ne Naples). Durät le temps de fa prifon les Ro- 
. mail rrains efleurent Pierre Leon Isd'un puif- 
© prier. fant Citoyen Romain. Mais Innocent apres 


avoir tranfipc avec ledir Roger , fut con- 

. traint d'aller en France au fecours vers le 
Roy Loüys le gros,duquelilfut honorable. 
ment receu.De Là il fe retiraau Pays de Lie, 
ge,où il trouva l'Empereur Lothaire, qui luy 
promit toure afliftence : au moyen defquels 
il retourna en Italie.Leon appellé Anacletus 
ÂAntipape,defroba tous les trefors | &reli- 
ques de l'Eglife pour foudoyer ceux de fa 
bende : en fin i] mourut de doeil ,8c de def. 

: pes Cardinaulx demanderent pardon à 
nnocent:'entre lequel,& le Roy de France 
fefmeut toft apres queftion. A raifon qu’2- 
pres mort d’Alberic Archevefq de Bout. 
ges ; le Pape y envoia un nomme Pierre par 


priva de leurs benefices douze .Chanoines 
de l'Eplife de Staveren à caufe de leur mau- 
vaife vie, & y en eftablit douze autres,apres 
avoir receu la confirmation des donations, 
&c previleges de l'Evefché d'Vtrecht del’Em- 
pereur Conrard 3e , & fingulierementdes 
Côtés d'Ooftergoë, & Weftergoë que l’'Em- 
pereur Lothaire avoit revoquees,& données 
aux Comtes de Hollande. Ceft Evéfque de- 
pofa aufli Anfelme Abbed'Egmont pour ce 
qu'il eftoic trop prodigue , diffipoit les biens 
& defbauchoit les Moines de ladite Abbaye. 
Il mourur le 9e des Calédes de luillet 1138, 
&eftenterréen l'Eglife de St Martin audit 
Vtrccht. | 


Fri/onts 


: Nue Les 
L'an 132 les Frifons fe rebellerent de rebelle gr 


rechef contre Thierri Comte de Hollande, vu. 


qu’en prime inftance il laiffà faire : mais hy- 
ver enfuyvant lors que tout cftoit gelc,que 
les glaces fervoyent de ponts pardeffus tou- 
ces rivieres le Côte y AA aveÇ une armée 


| pour 


_ — = et = 


Livre 1. 


pour les faire venir à La raifon, Les Frifons 
fans gueres feftonner le vindrent rencon- 
crer de toutes leursforces.Et eurent fur un 
mefme iour deux batailles allencontre des 
Hollandois , efquelles ils furent à chacune 
fois deffaits , avec telle Fee de leurs gens, 
qu'on'ne fceut oncques le nôbre des morts. 


Apres cefte victoire le Comre fen retourna : 


chargé de defpoüilles,& de prifoniers, vic- 
Sera 6e trion@phant en fon Pays de Hol.. 

ce. | 
Fharisle Ledit Comte Thierrieut un frere ,com- 
prfefleve fe nous avons dit nomme Floris le noir, h6- 
gemtrel me ra & dr à ES ee qu'il 
Comte envyat la profperite de fonfrere, foit pour 
Fe quelque ne dents domeftique, qui lee 
| Ne fefleve entre les grands par ja- 
ufie ou autrement, feftant mis en alterca- 
tion allenconere de luy, fe retira de Hollande 
pardevers les Frifôs ve pots fe 


phignoyée lors des exceflives impofñtiôs, & 

urcharpes qu'ils eftoyét côtrain dns 

Aufquels Floris feftantioinét , leur tle 

bië venu, & fachans la gräde inimitié qu'il y 

avoit entre luy , & {on frere, le firent leur 

Capitaine, 8 avec eux entra en Hollande, 8e 

ruina tous les chafteaux,& places du Comte 

Thierriiufques à Harlem, pilla la ville d’Alc. 

mar, & tous le village, d'allenviron, ce qu'ils 

faifoyent iournellement,&c du foir fe retiro- 

rent chargez de butin en leurs limittes de 

à Frife occidentale , qui ne font que cincq 

ou fix lieiies de là, & eut ledit Floris fait éco- 

Les dem re pire à fon frere & aux Hollandoiïs, fi l'Em- 

chan reur Lothaire leut Oncle, ayant entendu 

L querelle deces deux freres enfans de fa 

Soeur , ne les eut appoinétez,& reconciliez 
parenfamble,comme ils furent. 

Empereur avoit bien envye de fe ven. 
ger des Frifons qui feftoyent rebelles allen- 
contre du Cotnte Thierri,nonobftant la do- 
nation qu'illuy avoit fait des. Comtés de 

2. Weftergoë,& d'Ooftergoë: mais à caufe des 
de PVdier. grades guerres qu'’ileut en Allemagne,& en 
Icalic, il ny peut entendre:parquoy cefte d6. 


a 
Defirgsé nation defdiétes deux lutifditions de Frife 
nr ne luy peut gueres profiterny à fes fuccef. 


mu  feurs.Avecce qu’André Evefqued'Vtreche 
Comses dt par icelle fe fentoit grevé ,& maintenoit 
de refdices lurifdictions eftre fiennes par do. 


PR nation des Empereurs precedents, alla vers 
Conrard Competireur en l’Empire de Lot. 


rech. 
haire, duquelilobrint recifion de celles fai- 
tes par ledit Lothaire a Thierri, & confir- 
marion de telles que les Empereuts leurs 
Predecefleurs enavoyent faices aux Evef. 
” quesprecedents. Avec ce que Herbert fuc- 
ceffeur d'André apres le trefpas de l'Empe. 
reur Lothaire {auquel Conrard avoit efte c6. 
train de ceder)obtint dudit Conrard (ton- 
fiimé enlEmpire par la mort de Lothaire) 
derechef ratification defdiétes donations 
d'Ooftergoë,& de Weftergoc. Maiféomme 


| vies:ny les Comités de Ho 


de la ville avec dix ou douze gentilfho 


toutes ces donàtions faites à l’un, & à l'au- . 
tre, n'eftoyent qu'en papier, ou en parche- 
min, la force y manquant pour en prendre . 
la polleflion , les Frifonñs fe maintenans par 
leurs atmes & puiffance en leurs libertés, & 
franchifes anciennes, qui leur avoyent efté 
données par les vieux Empereurs , & qu'ils 
avoyent acquis au cher pris de leur fang,8e 
nde,ny les Evef. , 
ques d'Vtrecht n’ont eu gueres de dominati. 
on efdictes lurifdiétions de Frife. : faulfque 
celuy d’Vtrecht ioüifloit paifiblement de la 
ville, & Pays de Groeningh:n,par famblable 
donation des Empereurs. mr 7 
La querelle de ces deux freres Thierry is 
Comte, & Floris le noir eftant affopie , Icdit noir Gr deux 


Floris en eut une autre contre les Comtes Contes fre. 


Govard d’Arlifberch , & Herman de Cuyck on 
freres.Ceux ciavoyét une Niepce fille d’Ar- 
noult van Rochem, & d’Alyt leur Soeur: la. 
quelle apresle trefpasde fes pere,& mere, fe 
tenoit aupres du Comte Herman de Cuyck 
fon Oncle. Aucuns des ferviteurs,& Amis 
de ladite Damoifelle qui cognoifloyent la va. 
leur du S’ Floris, euffent volontiers veu que 
c'eule cfte un mariage de luy,8c d'elle. Mais 
les Oncles n’y vouloyent nullement conde{. 
cendre, y donnäs tous les obftacles qu'il leur 
cftoirpolible. Ceux d’Vtrecht pour crain- 
te de l'Empereur Lothaire {6 Oncle,& pour res, lis : 
l'amour du Comte de Hollande fon frere re- le noir 
ceurent le Sr Floris en leur ville, luy donnäs #5 pæ 
libre accez,& yllüe cät de foix qu'illuy plai. Po ES 
foir,avec toute afliftence. Luyÿ grandement 
irritté pour le defpit queluy faïfoyent ces 
Comités d’Arlifberch;& de Cuyck,& l'Evet. 
que Andre leur frere , au refus de cefte Da. 
moifelle leur Nicpce: delibera de fe venger 
dudit Evefque auquelilen demädoit leplus, 
& à luy faire tout du pire qu'il pouvoit : & 
entrant à main armée en {on Diocefc:brufla 
le village de Lermôde au quartier d'Vtrecht. 
Le Comte Herman fachant bien qu'ouver- 
termentil ne luy pourroit nuire à caufe du 
grand fupport qu'il avoit de l'Empereur fon 
Oncle ,& du Comte fon frere, luy drefli une 
embufche pour le prendre prifonier. Er ar. 
cendant fur un matin que le S’ Floris fortir 
ifhommes 
pouraller à la chaffe,fe defcouvrant de fon 
embufche l'alla charger. Floris pour fe fau. 
ver tourna bride,& fe mit à fuyrà bride a. 
vallée vers la ville, de telle roiddeur que luy 
&le chevalculbuterent rout en un mont. 
Le Comte Herman le pourfuivant de pres, 
l'ayant attainé le devant qu'il fe | 
{ceut relever. | ne Mort de 

l'Empereur Lôthaire entendant lapi- F5 
teufe mort de {on PS appela lé Com- porte ne | 
te Herman au ban de l’Empire:6e par contu.. te fn 
mace le priva de fa Seigneurie, &c deprada de f® 
nom, &c d'armes pour un fi vilain meurtre, 
D'autre cofte Tluerri Cornte de Hollande 

entra 


M mis. 2 Em le. D _ L] 


Ft #7 
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Groamges 


LE RES 
pois aride dedés le Paysde Cuyck 
>rufla tousleschafteaux , & chaffa le Com- 
te Herman , & André fon frere Evefque 
d'Vtteche hors de leuts terres. Toutefois de- 
puis apres la mort de l’Empereur Lothäire; 
par l'intercefliô de bons Scigneuts, & Amis; 
Fee fut reconcile au Comte Thierti,en 
luy faifant le ferment de fidelite, & Hômaget 

Ge fut ledit Evelqu 


Chevalier nomme Hierolt de barne, ceftuy 


. cftant un iourpourchaile par les gens du 


Comte Thierri , le ietta en la Meufé âvec 
fon cheval, pat ainfiefch1ppa nagcant ou- 
tres 

HursDenRT de Byrum, 16 Eve- 
que d'Vcrecht,natif du villige de Byrum,de 
bal condition, apres la mort d'Andre de 
Cuyck fut efleu capitulairement. Durant 


fon abfence qu'ileftoit allé à Rome fourdit . 


tande alteration en la vill: de Grocuinghé, 
es Bourgeois Écftans cflevez en armes les 
uns contre les autres à l'inftigation de Ro: 
dolph Chaltelain de Goevoerdilequel4vee 
ceux de {on part , Le faifit de l'Eplé , &de 


l'enclos du temple de Ste Wilburge. fquieft | 


trefantique, & fort,bafti parles Payens en 
forme de Mofquee) où ils fe retrencherent, 
& fortifficrent allencontre de l'autre party. 
Egbert de Groenenbergh gentilhomm : de 
bon lieu Srdé Groenenberch, où yavoit un 
beau chafteau furla Riviere de-Hun: gue- 
tes loing de Groeningen du cofte d'Ori:nr, 
eftoit comme Lieutenant d: l'Ev-fque en. 
ladite vil: , ceftuy penfant eftre de fon des 
voir,& office d'appaiferce trouble , f; ftant 
accofté d: pluficurs Baurpcois qui n’eftoyét 


point de ces faétiôs,&e avec autres qu'il peut | 


recouvrer à fa devotion ; voyant que par 
belles parolles il ne les fcavoit appaifer , & 
que les afliegeant en ladite Eglife , & forte: 
reffeils ne vouloyent entendre à nulle raif5, 
nyentrer en compofñtion : deb :rade les 
mé de fi pres que rié n'y pourroit en- 
trer de nul coftc.Tandis l'Evefque retourna 
de’ {on voiage,& ayät levé gens vint à Grocs 
ningen, amenant quant & {oy d:s belicrs,&e 
aurres inftrumens de baterie , avec lefquels 
i fe mit à batre,& à afläillir la Forterefle, en 


œeqwe {orte que les affiegez furent contrainéts fe 


que parcillemét reftably en 
fon Evefchc. Entre ceux qui pourfuivoyét : 
le Seigneur Floris qu ilfuctucyavoit un | 


A RS + RER ARS mm SERRE È QU AE Ne. un 


Crow bz Hôt. Érÿi. &e ; 


au derrimér de l'Evefché d’Vtrecht:ayät de- 
porté Egbert de Groenéberch côftirua {6 fre 
re LyffndVifcôte de Groeninghé,& {6 autre 
frere Ludolph,Chaftelain de Couvoerdé, où 
les Marefchaulx de LEvefche d'Vetecht fou: 
loyent tenir leur refidence pout affranchir 
toute cefte Contrce de Drent, & de Twent, 
Lefquels deux beaux Eftacs il fic herediraires 


à fefdits deux freres, qui de là en avät cher- 


cherent plusleur grandeur, & proufit par- 
uculier,que de ladite Evefche. 


En ce tempslà le Comte Ottode Bent- Lt Corne dé 


h:mfils d'Otto Palatindu Rhin, frere de 
Sophie Comreff: de Hollande, & bcaufrcre, 


(où Serourge)du Comte Lomé quel- 4 Virecbs 
cs 


de vielle querelle f'alla ruer dedés le Pays 
eTwécfüries terres de l'Evefque, lequit 
amula quelque petite trouppe de gens, tât 
de pied que de cheval doc il fit chef Hugues 
Buttermin Sd: Butterfloot de Bodane à 
de Spyck ,qui alla rencontteren platre came 
pagne le Corte de Benthem,le Le ; & 
print prifonier,en laquelle rencontre le Cô2 
te Octode Beil fuc ru avec plulieurs gen. 
tilfhommss. | 
 Thierri Cointe de Hollande enten dät 


rebert ne fe fentänt fort afles pour luy te- 
fiter,& garantir la ville d’une entiere ruine, 
fe voutuc ayderde fes armes fpirituelles: le. 
quel fortät de la ville avec tout fon Clergé, 
à crois & gonfanés,côme fi ce fut potir fairé 
une proccilion generale, IE en la 
mun,alla pour excômunier 1: ComreThier: 
ry , & route fon armée.Les Hollandois les 
voyäns venirdeloing;penfans que ce fut 
une faillie que les aflicgez venoyét faite fur 
cux,coururét aux armes. Quäd ce vint aux 
aprocli:s le Côt: Thierri voyant l'Evefque, 


& fon Clerge en telequipage, avec leurs 


ornemens ecclefiaftiques ,| mettant” pied en 
\ . Q Ÿ 
cerre,à tefte ndc alla prier merciàl'Evefque, 


afin q''il ne le mit point ezliens dè l'excô 


munication , qu'il avoit pouriettée. l’'Evef. 
u: le relevant avec ün baifer pacifique, ils 
rent reconciliez par enfamble. Et le Com- 
te Otto Palatin remis en liberté , lequelen 
recognoiflance prontit tenir fa Comté de 
Benthem de l’Evefque d’Vtrechr & de tous 
{es fucceflcurs en Fief,& honimage. 


cefte d faicte,& la prinfe de fon beaufrere, Holanke a 


alla aficger la ville d'Vcrechr.l'Evefque He. fige Vireche 


GE 
file Prendre. Ce que fut fair dudit Rodolphe,8e 
de des autres Capitaines, & chefs des mutins, 

fs Evfibé ne l'en trouve rien éz hiftoires,parquoy on 
à opinion qu'ils moururent en ce fiege , & 
aux affaults. Le commun Peuple iuta à l'Es 
vefque de ne iamais plus fortifher ladite E- 
life , de ne fe plus efleveren armes contre 
fysée de quitter la cloture de leur ville qu'ils 
avoyent encômencée. Ce qu'ayarit achevé, 
Y'Evefque {e voyant l'opportunité en main 
de faire les fiens grands, (qui auparavärn'ef- 


toyent que petiscompagnons,ou Payfans) 


Peu de temps apres ledit Comte Ottho Mon 4n Côte 
fut tuédu Comte Herman de Sraclwyck. de Benrhens 
Auquel fucceda en cefte Comre de Béthem ne ce 
Orro de Hollide {6 Nepveu fils de fa foeur rotande. 
Dame Sophie, & du Comte Thierri,entant 

ue Floris leur fils âifne devoit heriter , & 
ecbe en la Comte de Hollande de Zec- 
lande &c. | 

… La faction des Guelphes pourles Papes, 

& des Gibelins pour l'Émpercur commenca 
en ce temps ER | nn 

Käimpercur Lothaire sta 

e 


Mort de lEm 
percur Lot 
tasre [écond. 
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talie pour la fecônde fois apres avoir dechaile 
de a Poüille,& de la Calabre Robert Roy de | 
Sicille,mourut de pete auptes de Trenteen | 
un petit villagecntreles Montagnes apres. 
avoir rene treize ans,& fut enterre à Keyfer 
Louther Monaftere de fon nom,il eutà fem- 
me Rixe fille du Comte de Northeim,de la- | 
uelle il euc un fils nomme Lothuire,& deux 
Îles affavoir Ghertrude femme de Henry le 
faperbe Duc de Baviere,8& Hadewyc femme 
de Loüÿs le barbu Comte de Turinge. 
Emptrer CONRARD 3° du nom 94 Em 
158  percur: fils de Frederic de Holtftauffen , & 
d’Agnes fille de Henry 4 Emp:reur. Henry 
le fuperbe Duc de Saxe, & de Baviere fe fy- : 
ant en fa puiffance,apres la mort de P'Émpe- 
reur Lothaire fon beaupere, feftoit promife 
‘la digniré Imperiale.& mefmes en avoit re- 
tenu chez foy les enfcignes,& ormemens Îm- 
__ periaux, feftanc vante que nul n’en feroit 
Fey fe reveftu,& decoré queluy. Mais les Prin- 
Pemai. SCs par cefte bravade redoubtans ,& fon ar- 
repré  rongance,& fa grandeur , efleurent Con- 
fn propre A Pour cefte caufe Henry ayant prins 
les armes, contre l'Empereur, lequelil affie- 
eaenla villede Wirtfburch , far cite au 
ban de l’Empire : & parainfi delaiffé de tous 
fes alliez , fes forces f’en allerenren fumée, 
 & luy feftanc retiré en un coing de fon Pays 
de Saxe à fauvete,ffen voyant deietté l'Em= 
pereur ayanr donné la Duché Saxe à Albert | 
vrfin Marquis de Brandenburch,&% la Bavic. | 
re à Leopold d’Auftrice, mourut de trifteffe 
Fan s139. Voila comment Dieu abaïfla fon 


orgeuil. | 

_ l'Empereur Conrardeut depuis de | 

des guerre allencontre de Welphe frere 

e Henry le furperbe, lequel aflifte des H6- 

! - grois, & Siciliens avoit ia deffait Luppolde 

’Auftrice, efquelles “A y cut ccla de 

” memorable,que Welphe fcftant fauvéen la 

ville de Weynfberch , & contraint par fa- 

miner de fe rédre à la mercy de l'Empereur, 

{culement les vies fauves aux Bourgeois, & 

auxfemmes , & que Welpheavec tous fes 

Chevaliers, & gétilfhommes fuflent liez,& 

garrottez,iettezen prifon , au refte que la 

Ville fut mife à fac,& pillage.Les fémes fup- 
ar des fe plierer qu'illeur fuc permis d’emporter hors : 

mesde dela ville autant de ue biens qu'elles euf- 

VVunfbersb fent peu charger,& porrer à dos: ce Fu leur 

” ayant efté accorde(penfant que ce feroit de 

7 Jeurs plus precieux meubles) elles chargerét 

chacune Ur leurs efpaules leurs Marys à 

" Pyffac de la ville | quicrans tout leur bien 

pour ba:in aux foldats. l'Empereur efmeu 

: de la magnanimite,& vertueux courage ger- 

* manique de ces femmes, qu'il print plafir à 

, voir,pardonna à rous,& les priaau convive. 

Ce fac certes un bel exéple de magnanimire 

” ézfemmes , & de clemence en l'Empereur 
viétorieux, grandement provoque à cour 

"roux CeWelphe fut depuis recôcilié à l’'Em. 


ee 


de Pife, il eftoit guparavant Moine de Cler- 
| vaux difciple de St Bernard Abbe,& Cardi- 


| 179 
perear,comme fut pareillement Roger Roy _ 
de Sicille,lefquels le fuyvirent en fon armée 
qu'ilconduifit en la Paleftine. | 

Lovrs le Ieune 7° de ce nom 4ût Roy de 

Françe l'a 1140,ceftuy cy par fuperftirié alla pr ss 
en Efpagne àStlagsen Galice en pelerina-" 1140 
ge. Auditan Edeffs cité de Mefopotanice fut 
prife par Alaps Prince des Turcs , tous les 
Chrefbiés mis à morts, & les femmes violces. 
fur l'Hautel de S! Ican baptifte.Fieco Roy ds 


| Ieruflé rôba de fon cheval en courätlelie- 


vre, & {e tua:auquel fucceda Bauduin 3edu 


_nom,& se Roy de lerufalem. 


CELESTIN fécond du nom 172 Pape, 172 Pape 
Italien paravant nommé Guido preftre Car- 
dinal de Sr Marc,ayant prefidé cincq mois, & 
treize iours mourut de pefte foubs l'Empe- 
reur Conrard Fan1144. 

Lvcivs nil 173 Pape auffi 773 F#Pe 
talié natif de Bologne la grace, paravät pre.” *?- 
ftre Cardinal de S’ Croix, nôme Gerard pre= 
{da un an ou envirô.Ceftuy voulit par for- 
ce ofter la dignite de Parrice aux Romainsfut 
bleffe de coups D te par le cômun,& fe 
voyät ainfi opprefic des Romais envoya vers 
lEmpereur,leql occuppé ailleurs ne luy peut 
dôner fecours,aucuns difét qu’il mourut cn 
cefte edition, autres qu’il mourut de pefte. 


EvesNe, 3'dunomi7# Pape natif 174 Pape, 


nal de faint Anaftafe à Rome.Nl fut contrainte 
par les Romais,qu'il avoit excômuniez avec 
Jourdain leur Parrice de f'éfiüyr de Rome, & 
fecoüant La poudre de fes pie côtre fes en- 
nemis féallaen Fräçe,non feulement pour 


füyr la furie defdiéts Romains , lefquels luy 
_donnoyét La chaffe à force d'armes mais auffi 


pour encourager le Rov Loüys au fecours 

de L terre fainète. Il celcbra un Cécile à Ve. 

zclay en Bourgogne, illec fit expofer par 

la vive voix de StBernard tout le mefchef :d. iEmperesr 
venu à la terre fainéte. Apres laglle expofitid Rex € 


faire, le Roy voiia de dôner fecouts aux Prie feu pers 


.ces Chreftiés d’outre mer,où la Reine ElcO-‘cours de 


aore fa féme promir de le fuyvre,& aveceux te Se ”, 
lufieurs Princes, Barôs,& nobles Fräcois, ité 

"Empereur Conrard,Alphonfe Roy de Caf- 

tille, Héry Roy d'Angleterre, Rogier Roy de 

Sicile, Thierri Côte de Hollande, & Thierri 

Gôte de Flädre,& plufeurs autres Princes, 8e 

Prelats. Mais ce voiage leur fut malheureux 

par la crahif6,& defloyauté de Emanuel Cé= 

nem Empereut de Confisstinobte : lequel 

fuc caufe que plafeurs Chreftiés mouturét y ui 


de male fatm,aufquels il por td'évoyet vi- de ani ase 


| vres,mais il leur envoya des fatines CNpPOI- robe 


fonnces ,| aucunsdifent meflées de chaux \ 
vive , &avec celes laiffaau danger contte 
leursennemis. Ce nonobftant ils étitent 
une fort belle victoire contre les Satafins, 
defquols y en fur ruc fi ptand nofnbre 
en une h bataille, fignalce que la riviere fue 

| OT toure 


CHron. be Hor. D2 Zuzr. 8. # 

Drent firent une courfe à main armée en 
Hollande, où ils pillerenr, & faccagerent le PE 
village de Zande: la noblefle, & les Bouge- lsgde, 
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toute tainte de leur fang,& les morts in- 
nombrables tant de ceux qui furér tuez que 


Grandfin d L'an 1 148 advint un gräd feu de mefchef 


noyez:& parainfi ayans chaffé leurs ennemis 


äls parvindrent en la ville de Ierufalem :mais 


comm: leur armée diminuoit de pauvretc,& | | 


de mefaife,ils ne firent plus rien de memo- 


table avec toute cefte armée. Empereur re- . 


tourna eit Allemagne où il mourut toft apres 
à Bamberge au mois de Mars l'an 1147 apres 
avoir regne 1$ anse . 

Noortwege receut en ce temps Îa religi- 
on Chreftienne, S! Bernard mourut aagé de 
63ans. 


de la ville d'Vtrecht,quicôfuma la plus gra- 
| mejief os en la ville echt,q £ 


77 Eve 
nr 


de partie de la ville , avecles Eglifes de Ss 
Martin,de S: Pierre de SrTean de St Paul, & 
la Sacriftie de Se Salvator : deux ans, 
qui fut l'ä 11 so mourut l'Evefque Herebert 
apres avoir gouverné paifiblemét fon Evef- 
che A Vtreche Pefpace de douze ans. 
HERMAN DE HORN pre 
d'Ytrechtauparavät Prevoft de l'Églife Col. 
Jepiale de S: Gercô enla ville de gnofut 
Evefque d'Vtrecht comme nous dirons.A- 
res la mort de Herebert y eur grande diffé. 
tion entre les Chapitres d’Vtrecht pour l’e- 
Jeétion d’un nouvel Evefque.Thierri Com. 
te de Hollande, Henry Comte de Gekdre, &e 
Thierri Côte de Cleves requeroyét d'avoir 
Hermi de Horne:les se LS 
de Deventer(qui font les deux villes capira- 
Îles de ladite Evefché, ! l’une du bas Diocefe 
Traicétin,& l'autre du haulr Diocefe du pays 


… d'Overyflel)vouloyent avoirun nômé Fre- 


deric. Mais l’authorire,&"puiffäcede ces gräds 
Princes l'éporta, & obtint Hermä fa pliraliré 
des voix, parainfiThierri Comte de Hollande 


galde l'Eglife See 


_ois de Harlem avecles Payfans d'Exdorp fe 


ruerent fur eux , & en tuerent environ 
neuf cens furla-place , refcoiians toutle 
batin qu’ils avoyent ia levé , & prenans 
beaucoup de prifoniers , avec lefquels'ils 
retournerent viétorieux en leur ville de Har- 


L'an mil cinq cent cinquäte &c fix,mou- | 
rot Herman de Home Evefque d’Vtrecht 


apres avoir gouveme paifibleinér,& modef- 


tement, aucuns efcrivent mollement ou fo- 
chement fon Evefché le temps de fix ans. 


GODSBROÿY DE RHENEN 


28 ;8 Evefque 


Evefque SE ae Prevoft Colle - d'yrrecbs 
Ma | 


ric en ladire ville, fuc. 


| ceda a Herman de Hom,& y fur eftably par 


l'Empereur Frederic, voyant que les Chapi- 


tres ne {c {cavoyent accorder. Ceft Evefque 


eut beaucoup de guerres, &c gräds differents 


allencontré des Cointes de Hollande, & de 


Gcldre. Pour affranchir fes frôticres contre 


tous {es voifins, il ficbaftir quatre puiflants 
Chafteaux aflivoir fur le cofte de Gddre , Le 


‘| chafteau de Horft , du cofté qui regarde La 


Holläde celuy de Montfort,du cofte de Frife 
Vollenhouë,& contre ceux d Vtrecht mef- 
me celuy de Woerden. Ildonna la ville de 
Rhenen à ladite Evefché. 


Efpagne:. & Dom Alonfe premier du nom 
Roy de Portugal ayät efte 27 ans Côte dudit 
Portugal, apresavoir vaincu cincq Roix Mo- 
res, fut crée premier Roy de Portugal, pre- 


nâties armes cômeelles {6t encore à prefér. 


A NAsSTAS= 4dunom, & 175$ Pa- 


” Dom Alonfe 7 regnoit dece si Ben d'Pgal 


T'itronifa en P'Evefché d’Vtrechr, & rédit fes am déeane paravant Abbe, prefida à gun 
“obeïllans rous ceux qui luy avoyent voulu ||: Rome unan 4 mois 24 iours.On le qualifie 
côtrarier. Depuis le Pape Eugene envoya un räd aumofnier de previleges aux gés d’Epli. 
Cardinal lequel cita Herman & Fredencen || fe,donneur de calices fomptueux, & diligent 

la ville de Liege,où ledit Hermä fucconfirné || à faire reparer les temples. = 

par ledit Cardinal, par l’'Emperedr Cérard. &ÆDRIAN ‘4 de ce nom 176 Pape natifr;6pspe 
s FREDERIC premerdecenomfur- || d'Angleterre homme doété,paravant nom- 
us; nommé Barberowffe fils de Frederic Duc de ||' mé Nicolasbrecfpaere (ou cafie-lance) fils 


Suabe,qui eftair frere de Conrard Empereur 
precedent fur efleu Tan 115 3,95€ Empereur. 
Ce fur un Prince de b6 efprit, hardy, de pra- 


de ftature, & belle face,la perruque , & la 


barbe rouffe, affable,& gratieux. 1l appaifa 


toutes les guerres civiles d'Allemagne plus | 
faramirie,& bons accords, que par force. A- 


res fon election il mena fon Arméepar fept 
fois contré les Italiens quiluy eftoyent rc- 
belles.Il erigea l'Auftrice en Duché, dont He- 


sy cn futle er PDuc:Il accorda pareille- 


mét Canut,&c VoldemarRoix de Danemarc, 


: qui feftoyent long temps guerroyez au de- 


triment de leurs voilins tenans de l'Empire, 
lequel accord la ville de Lubeek demeu- 


| & Imperile,& libre des Danois. | 
7. La niss les Frifons du quartierde 


/ 


d'un nomme Robert, Moine, & Preftre au 


temple de St Alban. De Chanoine regulier 
fat La ga 


it Evefque,Cardinal, & puis Pape., i- 


prefida à Rome foubs l'Empereur Frederic 
cincqans,& fix mois, 1l avoit cftc cavoyc en 
A par le Pape Eugene 3e pour / 


ps a foy D ileut endoétrine 
euple de ce Pays À, il fut cfleu Pape.Eftäe 


receu, les Romains le pricrènt de vouloir laife 


{er ladminiftration de la ville libreaux C6 
fuls, 8 Magiftrats à leur maniere aucienne, 


ce qu'il refufa:dôt les Romains fachez, firée 


beaucoup de mal à un Cardinal de fes prine 


cipaulx Côfeillers: de forte que le Pape mit 


toute la Cité de Rome foubs interdit, &exe 


cammuniation. 


L'ä 1155 l'Empereur Frederic afla en de | 
Ce 


Le Page © … 
fecadi contre-Benevent,& l'aflicge, Le Pape, cles | 


» 


. .. ie. CePape Adrianallaau devant de luy 
" iufques à Sutry ,efperanr par le moyen de 
l'Empereur fe vengerd: fes ennemis,& cô- 
”. meilarrivoic à l'Hoft:id:l'Emp:reur,l'Em- 
.… pereur fe hafta de veniraud:vanc de luy , & 
endefcendant luy cintl’eftrier gauche d: (5 
cheval,&le prenant par la muin le mena dis 
{on chafteau.Le Papë en fut fort indigne, & | 
renoir à mocquerie que l'Empereur âvoit te- 
7 nu Feftriet main sue en defcendant, & 
non à min dextre,tellemznt qu'il partit 
du chafteau rour faché , & malcontér, Le 
lendemain l'Empéreur diffimulant le tour, 
comme homme: prudent , ayant appelle le 
Pape vint au dévant,& ty tint l'eftrier droit 
en defcendant,car il n’avoit point oublic la | 


Jecondu iour de devaut.D:puis ils vindrent. | 


par enfämblé à Rome, & y fut Frederic cou- 


ronnc à St Pierre par le Pape,& fen retour-. | 


naen Allemigne. . 


Le Pape me- Ce Pape Adrien excommunia Guillau - 
sa ae me fils de Loïÿi Roy de: Sicile ; & de la Po- 


ef fsalms üille, 8 abloukr fes (ubicéts de leur ferm:ne | 


enversluy. Mais voyant qu'il ne profitoit 
rien par ce moyen, jlincita Emanuel Empe- 
:-"reurde Conftantinoble.. Emannel promet 


‘= tatæPape d'en déicccer ledit Guillaume feule- 


© mentluy demanda qu'il luy donne’ crois vil- 
les maritimes ['il parvient à fes entreprifes. 
Les conventions {e font entre eux.Ce pen- 
RC prie Poüille , & la 
pillerènt. Guillaume ayant entendu ces p:2- 

‘tiques priade fe reconciler au Pape,&c qu'il 


| / ‘Tuy oroye feulement le titte de Roy des 


deux Sicilles, & il luy reftituerace qu'il de- 
mäde mefmes luy donneroir du fien. Le Pa- : 


p: fut content,mais les Cardinaux l’engar- | 


derent.. Guillaum: va en bataille contre les 
-Grets,& obtient victoire , les dechaffe de la 
-Poiille , &ela recouvre, læs Capitaines prifo- 
niers furentliez , &garrottez. Decjail va 


if: -Gardinaux quid'agenture y eftoyentenfer- 
r  mezfoncfaits prifoniets , & contrainéts de 
demander lapaix ,: & d'appointer avec luy. 
Le Pape Fab{oult premierement de fon, ex- 
comupicatian ,: cle prononca, & declara 
Roy,apres qu'il luy eut fair hommage de te. 


# 


nir {on Roÿauwie du SsSiege, :Etparainfi | 


Adrian retourna à Romë , & rot aprés en- 
tea en.contention contre les Romains , car 


les Canfulsvoulayét maintenir leur Franc, | 
hife,& ancienne liberte,pirquoy craignant | 


. Rréufe quel’interdir duroit encore)il fe re- 
tira en Anagnie, 

l'Empereur Frederic fut trefmalcontent 

que ce Pape fans {on fceu avoit oétroye à 

Guillaume ledroit,& cilrre de la Sicille, 8 de 

ce qu’il eftoit fraude du droit des Invefticu- 

res. Iremqueles Legats du Pape pilloyent 

ainf les Pays fubiséts à fon Empire. D: ce 

que le Pape commencoit à fecreremenc pat 

\ coutl’Empire,femer des propoltions, & rai- 


Lives ii. 


feigné qu'6 rende à chacun ce my appar- 
tiét:à Cefar,ce quiapparrié à C ets} Dieu 


M. ti 
fons pour retirer fes (ubieéks de fon obeif- 
fance,& fubiection. Araifon dequoy il de” 
mandi hommage aux Evefques d£ la nation .. 


_germanique,& ferment de fideliré.l défferr. 
dit d: plus appeller au ficge Romain : com 


nanda aux Legats du Pap: qui n’eftoyéc ap- 
p=liez de par luy de fe retirer ariere de Fes 
tertes.Le Pape Adrian indigné de toute tes 


| chofes,& de ce que l’'Empereut prepofait 


fon nor au fien éz lettres miflives qu'il luy 
envoÿüir:luy efcrivit le reprenant griefve- 

ment de fout ce que deflus, & l'admoneftant rs, 
de famcnder-lEmpereur luy.refpôdicpoiné® repond aux 


pour ne Premierement que iuftement, litres du 
& à | 


on droit il prepofoit fon nom à celuy 


‘du Pape,atrendu que le Pape doibr toute 
huniilité à l'Empereur, comme Chrift les à 
| -enfeipnez:& que fils ont quelques previle- 


gs que cela eff de grace par la liberalite des 
oix, 6e Princes. [ter que lefus Chrift à en 


ce qu'appartiét à Dieu. Parquov étil 
redemande les Inveftirures, & hômages des 
Evelqs. Touchät fes Cardinaux, 8e Lepats, 


que iuftemétil les reiette de fon Pays: carils 
n'y venoyét point pour prefcher, is pour 
_piller,non pour confirmer la paix, mais pour 
‘amaffer'argent.Parquoy ilprioit, & exortoit 
“Pape , &les fiens de ne mettre en avant 


Ü 


‘tant de fcifmss. 


: ; . _Manatis 

L'an 1158 l'Empereur Frederic print dy Pape cs. 

1à ville de Milan, &e la rendit fubierte à l'Em- tre Frederis 
ire. Depuis lors le Pape ne celà de follicirer 
É Italiens de fe retirer , & fouftraire de l'o- 
beiffance de l'Empereur : & mefmes envoya 


‘fes Lepats 4 Milan pour leur perfuader de fe 


_revolrer. 


Or les Milanois ne chetchoyent 
autre chofe que d’avoir occafion,& pretexte 


ce faire, c’eftadire que l’Empereu fur ex- 


‘communié. Le Pape donc braflà une conf- …  , 


“pirationallencontre de l'Empereur’ 4 l'ayde 
| de Guillaume Roy de Sicille,des Milanois, & 
‘d’autres nobles d'Italie, qui dôneréer grande 
|'fomms d’acgent au Pape pour excommunier 
‘| Frederic. La coniuration fut confirmée par 
“fermsnit ; à condition queiamais nul d’eux 
‘| hé retourneroyét en grace avec lEmperkur, 


finon que tous en fuffentconfentañs. "Et 
que f d'aventurele Pape mouroit qu'il fau- 


|'dtoireflire un Cardinal qui fur de leur ben- 
de. ‘Apres la deffence faite par 


l'Empereur 
‘de n'appeller à Rome. l'Evefque de Lauda 
alläne À Rore pat appellation, tut rencontré 
par les gens de l'Empereur ,_& apres avoit 
cfte bata fut mis en prifon.Le Pape Adrian 
envoya vers l'Empereur deux Legats , avec 
lettres fort afpres efquelles entre autres pa- 
rolles y avoit Combien que tune nous 4yex 
re[ponds comme il appartient , f ne NOUS YE= 
pentirons nous point , fi LH AVOIS TECCH plus 
ands benefices de n07 mains que n'as receu: 
Laquelle parolle ixrita cellement l'Empereur 
| & tous 


5 
1 : sv 
D ne son nv hs 


8e sous les Péindcaqu'i ping on Fabrtiit de | 


Botte € we. vigtepies-Legats.Defquels l'un parlant pout 
Pr lp tefpendir. bien ficiement Si l'Énipe- 


Lœuds repfditl}neuepel Prpire du, Pape: da qui 
Page detient sl donc? Par lefquel 4 FR One 
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bomenes par Shop tour l'Exc@minjGat6 fous d'Afriat] 


Les. mem bre nieiponr puede Lab apres d'ufig Fonssides 
RE, lie 

Le  entraen fa bo $ 

neo Tégoufiçrabiteu perdir le fouffle,& mqurût 

. Mai-#4 69, l'Empereur Frederic init de 


poupee Wficge devant la ville. de"Milan. 
qui 


svolrée,print Pavie, Parme, Plai- 

anse à & quai rouges es villes dela Lom- 

Machinsti. neycefla ja confpiration contre LA oc à 
ü 


os pour tuer | el ut à n . 
on emipoi/0n- Frederic. Car cs conIugez envo crent 


mécl'Emper. hôme puiflant de cf s,quieftoit Bon mufi« 


sien, & conrrefailoit le badin , afin de pren- 
dreoccafon de tuer l'Empereur c thais ilfut 


LI 


. des merceries routesempoifonnéës : mais 
. :F'Empegeur ayant defcouvert la trahifon le 
. ficeftrangler. La Duche de Boheme fut par 
. Jedi& Empereur Frédericerigée en Royau- 

- mefansrét. 
Mc Thierry fixiefme du nom, & 12 Conte 
seThinise de Hollande &c. apres avoir gouverné fes 
on Pays quarante ans, mourut l'an r163 Îeut 
| beaucoup de guerres de fon temps , contre 
les Frifés, les Vitraicétins, 8c autres {es voi- 
fins, Les plus fignalez Seign ” Chevaliers, 
& Gentilfhomrmes de fon temps fes valfaulx, 
furent :Floris le noir(qui fut tué côme nous 
avons dit) & Simon {es deux freres fils du 


| (1 de ScHôèetr,  Lüdolphd! 
cilbeue, & roftapresjune mouche 
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Apres là mort du Pâpe Adriarf encore || | * Tel rrotvbns noté avé: efle En 


furpris,& inis à mort. Derechef ils luy envo- | Pandit bohdrific) 


_yerent unenchanteur Acabe , qui portoie ||. 


-Hic 


de Harnefberch, Herbert de Liethé. cr 


Relchonn Valarit 


| agit 
d: che || dé Réyhegoni led Legéen;YibiandelaFri6, 
e, & tellemée demeurà en | | & Berwold fon frere, Hugues d’ 


rfloot, 
Bruïi de CaAfthiom, Hugsesde-Menfer, 
Diet de Wecn: ri Éerrertin, x fr 
van Doomick ;Philips de Hlgot;Gailiaume 
de Voërhott,Hehty de Hciigete, Ger- 
bé d'Alemat:; tous Efcuieés ;:&;praves 

“nti fhoththes.- ete ne è "n. AE DO “bi 1. 
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Ingenio vignit, didier nbiqne fuit, 
gi nonts, figwo currente Leonis, 
À ofuit quod erar,ef]t quod ef} videat, 
Tel eftoit aufh l'Epitaphe de fon fils Pes 
regrin qui fur fon Lieutenant au gouverne 


ment de Hollande, 
Pôpas médanas animaduertés hümo vanas À Nraphe de 
Quere qued ef}, Sr erit , nam Status iffe FA si 

| Comte 


erit, | 
En glorifici duodenis. T hbeodorici y 
Inftar abit funsi,sabida putret bumi, 


Comte Floris le grès: puis fon fils aifne Flo || Hwnc Comsituns nonus'nofferwm T heodorie 


ris 3e quiluy fucceda , Ottho de Benctiem, 
Bauduin Evefque d'Vtrecht, Thierri,8& Pe« 
tegrin Lieutenant de Hollande, aufli tous 

quatre fes fils, & Roberc 6 baftatd.En apres 
Guillaume Srde Brederode, & Floris fon fils 


Gerard Srde Theilingen , Hugues S'de la 


Cas, | 
Spem Pasria genuit [pes fimal, i[que 
ruit. | 
If Calendarum ani nono. lachrimarnm 
Extraitss pates, vivas in aire Des, 
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Tant qu'en fin ses jeïys par L'accord de ns4 nopce, 

Le rebelle FErifon : al de fois VAIIGR, d 
Fut encore par moy redomté,revaincu. 

Valeureux je conquis des villes en Syrie 

Quard j'allay vifitér La tombe de Sophie. 
La'Parque y racourcs mon fil de fon cyfeas, 
Don j'ay dens Antioche à S Pierre nn ionshcas. 


EN 


OM 3: COMTE D 


CT LTD, ALL CD) 7 7 


$ L L 
: 
,, ° 


Isvws se fis l'amoir à Dame Aded'Efeofe | ; 


EHOL 


dt 


fl 
sl - 
“1 


7 


PE. HA 


“< e 


Te NES 
Vi ses 


Fe : 


FES 


\ 


18j 


484 CuHroN ve Hot, Dr ZxeL. &c. 


F£ ORIS #oifre [me du noit fils aifné du 
A Comte Thierribxisfme apres la mort de 
fon Peréfuctreiziefme Comte de Hollande 

de Zeclande,& Seigneur de Frife.  Ileucà 

_ femime Dane Ade fille de Henry Roy d'EI- 
coflc,de laquelle ileut plulieursenfañs: af- 

favoir Thierti qui ‘uy fucccda cfdictes Cô- 

tezde Hollande ; & Zeclande,Guillaum: 

Comte d'Ovlt-Frife, Floris qu fur Prevoft 
Cathedral de l'Evefche d’Vrrechr, Robert 

Prefident de Kenemerkande , & quatre filles, 

Beacrix, Elizabeth, Alix , & Marguerite C6- 

tefle de Gleves, Ce Comte Floriseut beau- 

coup d'affaires en fon temps, côme nous di- 

gréiere per. LORS rantoft en fon lieu: 


vherie ds by. Oneômenca en ce temps là à pefcher le 
venc. es la : haréc en la Meufc, & fur les côftes de la mer 
mhafe de Holläde, Zelide,& Frife,& für la brernie- 
re pefcherie ez environs de lIfle de la Brie- 
le en Hollande , où lus Holiandois Zeclan- 
dois, & Frifons Occidentaux allogent en la 
faifon du harenc pefcher avec des pus 
barques nommées Sabards +, ceux de la ville 
de Zivixée en Zeclinde, furent les premiers 
quile pefcherent , & l’accommoderent en 
barriquies,& ceux de Byervlyet , Ifle de Fla- 
dres, qui premiéremenr iuventerent , (pour 
le mieux garder eftant {allc)de l'efporger, & 
Juy ofter fes machoires, äuile faifoit autre 
ment bien toft corrompte , ce qu'en langue 


a  : — | 
ere Le On trouve en aucunes Chroniques de 
de de Noorrkr. Zéelande, que les Pays de Novitbeveläd, & 
ue de Borflele, feftédoyér iufques aupres d’Ar- 
nemüyden en l’Ifle de Waïcheren, n'y ayant 

eu qu'un petittorrententredeut. Erque 
Zuytbéveant{où éft là ville de Gocs}auroit 

_ Loufferr par cy devant de grandes inondati. 
LtsSrsde  Onsdu cofté dudit Pays de Borflele, lors que 
Borde es Seignenrs de Dec leur pre- 
miere refidence à Monftet ioignanc Zuyt- 
bevelande, Les Seigneurs de Renefle eu. 
réraufi leur prerhier origine en ce quartict 


de Zuytbevelandt, mais par les inondatiôns 


Le rermitent en l'Ifle de Schouwén.où eft Zi. 

ticxce. | 
&7P@t ALEXANDRE 3edéce nom 177 Pape na- 
tifde Siéne en Tofcane éftôit auparavät ap- 
pellé Rolläd , füt oräd nemy des Emipereur, 
& del'Empire ; &pource fut il cileu par 
__ vingt& deux Cardinaux, Aucuns efleurent 
Scifme 27 de un nommé Otavien Cirois Romain pref- 
D aus tre Cardinalde Si Cleinenc depuis nornne 


| 178 Pape Victor , lequel fe rctira vers l'Empereur 


Fredenc , par ainfi il y eut gtand Scifmé qui 
düraiyans, Alexandre envoyafes Lepats |! 
. quels fadioiguirent se de nobles , & fief. 
| vez,parce que ledic Eveique vouloir main- 
‘ tenir,que la Vifcôre de Grocnir:i zé cftoit de- 


vers Frederic qui pour lors afliegeoit la vil. 
le de Cremonesafn d'ofter tel Scifme par {6 


authorite.l’'Empereur coômäda que les deux 
cfleus Papes vinfflent vers hiy à Pavie , & 


que là ilaffäbleroit le Coucile pour y diner 
# Le Aie ec pe,  - $ NE Fr 
: ARE SR " 1 4 4 


. du pays Le difoir Kxke, ceft à dire defnache | 


ordrermais Alexandre luy manda la vielle re 
fpoñce, Qc le Pape ne peute cfreissge d'h5. 
me vivant G'c.S ic voulut aflifter ne côpa- 
roir,ais fe récira cn Anagnic. Vitorcôparut, 


& fur approuve Pape: l'Empereur l'envoya Vs Pape ex- 


en Allemäigne & comimanda que chacun luy Pa 


portat obeiflance , dont Alexandre iudieuc 
ietta fenréce a’cxcômunicationcontre l'Ens- 
pereur & ledit Victor antipape: 

Nous avons fait mention depuis Charle- 
magne de beatcoup de petits Roix qui fe 
(ôpetlevezen Ital,dontics uns eftoyct ap- 
Sellez Berengaires, qui mirent en leur {ub- 


ie 
Lu À 
4152 


io le Royaunie des Lôbards: legll'Empe- ‘| 

reur Occhole grand prernicr de ce n6, retira Man ce 
de leurs mains, &c lé reinir foubs l’Empire, tale de La” 
Puis apres côme Milä croiffoir en icheile Ja- Lombardd 


dile eftoit têüe pour ville capisale de route la 
Lôbardie{ainfi les Roix d'Etpaoue la tiennée 
pour leiourdhuy )&c que les Giroyÿés par leur 
tulhnce procedee de leur richelle fe vou. 
urent retirer de l'obeillance de l'Empire, 
l'Empereur Frederic (côme nousavons dir) 
ayantlevé groile armce,les contraigint avec 
autres de fure iouo. Maisie commun eftane 
de mauvaile volôte enversl'Empereur,vou- 
lant derechef faire quelque revolre, defcou- 
vrit fa mefchancete par une infolence mer- 


Ande di. 


veillcufe.  l’hnperatrice femme de Fre- grute faire 


| deric ayant defr de voirM ville , yencraparls Au. 


avec afleurance feininne fans crainre de 705 4 bnpe- 


foufrir iniure de ceux qui obcitloycr à lEra- 
pire. Mais le cômmun oubliant tour ho. 
neur,®& e{meu de rage , mxcefle Princefle 
für une Afnefle , kiy faifant courner lacef- 
te versla queüc ; laquelle ls luy bailleréten 
la main pour bride , & ainfi par moquerie 
l'envoyeréc par uñcaucreporte,  l'Empe- 
reur ayant iufte indigaation decefte inime, 


r#trité 


\ 


les afficgea{eprans devant que d'y pouvoir y agecre"2e 
éntret.  Lesäyans contraunéts de fe ren- l'usure 


dre , ilruina,& faccagea la ville avec gran- 
de effufion de fang : 1l en receut à mercy 
quelques uns , maïs co fur à cefte condi. 
tion, que fils vouloyent fauver leur vic, 
ds tireroyéntavecies dents une figue du cul 
de l'Anefle , pulieurs aymerent mieux 
mourir qe de fouffrir une telle ignominie: 
les autres defirans de vivre firenc ce qu'on 


D ssceft ve- 


leurcomunda. tde là eft venüe une moque. sv proverée 


rie Miurieufe qui eft encore entre les I 
taliens , & aufli bien commune aillieurs,de 
monftrer le poucle entre deux doigts, pour 
defpiter une perfonne, en luy difanc voila La 


| figüc pourtoy. 


© L'an 1164 plufeurs furét malcontenrs de 


| Godefroy de Khenen EvefG d’Vrrechr 'auf- 


volüe à {6 Evcfcac par là mort dc Ly ne 
mier Vifcéte,c{tably(couc nous avôs dir cy 
RS de- 


l 


Italien cccil 


"IrS+ 
l'Evefg de 
d'Ftrccht 
qutr.lle Læ 
Vijccrrie é de’ 
Groninges : 


snz;u 


devait «paél'Evelqu: Hercbertde Brun. 
on frere. Lequel Lyfrid eftôfr ereflpaile fäs 
enfantmfls', laiffunt feulément uris fille ln. 


telle avoic des fils | lefquels querelloyent: 


Jidire Vifconiré. : Pour à qioy imfieuk parves: 
pir,ils à cederénräu Comire de Geldre , qui’ 
Qui la léür'redünna. Età {oh äyde allerent 
aflicger l'Evefqus vec roiire-fa famille eri 
dn chafteau , où fans doubteilsl'euflent ar 
trappe, 6 parle corifeil, Se advis du Côte dé 


+7 Cleve il ne Pen fut retiré de bôrie Heure, fäs 


1... atrédre l'exctentiré. Le Côrede Geldre ayant 

*_ bruflé la balle court dece chafteau, pläta fes 
lEvfque  Delierscoritre le donicn. l'Evefqueallaau 
quan fé [cours vefs le Comte de Hollande Floris 3€ 
cr de pridt de nie fuy füillir en un, fiexttemie be: 
Hellasde:a”. (oin:le Cüifire y alla avec bonrie cémpaignie 
frgem Gro. de Chevaliers, gens de püette; & parenfä 
ble, luy!, & lÉvelque dffiegerent la ville de 
Grosningën,avec force moutons, beliers,ara 
baleftres & autres divers iuftrimens, 8 ma: 
chines de batterie, PRE 


Le Borne de Geldre, & l'hierry Baron | 


de Baténbourcheftoyent ddens La ville, qui 
valeureufément la deffenditér uni än entier. 
En fin l'Empereur Frederic côitanda à Rega 
tiaule Evefqué- de Cologne, d'appainter ce 
different, comme il fui fait: : Pat lequel les 
Nepveux de Lyfrid payetent trois Cés marcs 
d'argent àl'Evefque , -quileat accorda de 
houveau cefte Vilcomré de Groeningen, a la 
.  teniren fiefde fon Evefçhé, & la confirrmanit 
de beautotp de beaux de previleges, 
D re, LM 1163 apres que Jé Côte Floris cut 
PEvejque & donné ce beau fecours dudit Bvcfque d'Vr- 
kComs  recht,recomm:ncaJa querelle pour les C&- 
pour Oofler-? tez de Weftergo£ , & Goftergoë-céme nous 
a "en avôs plufieurs fois parlé cÿ devanr,'entre 
l'Evefque d'Vereche, & ledir Core de Hol- 
lande : l’'Evefque toufours fappuyant,& fe 
fondarit fur les donniations fubreptxementc- 
 obtenües des Empereuts precedents. 
Mais comme les Comes de Hollinde en 
_avoyét de plusanciés documés, & lerrres de 
faifinc:le Corite ptedendit d'en d’efpoüiller 
l'Evefque abfoluremêt, vea que l'ayant na- 
. gueres fi volontairentent fecotirn & affran- 
. chy de fes ennemis,il le provoquoit premier 
? à querelle.l'Evefque fupplial Empereur Fre- 
sumdele dericdele venir {:coutir , & maintenir ez 
Cante ©"  droix que fes predeéeffeurs avoyét côcedez 
lEvfie aux Evefquesd’Vrreche. l'Empereur ÿ afla 
&e les accord , en force qu'ils y commettro- 
gen de main cômune un Lieatenant,ou lu- 
ge du Pays, lequel feroir ferment de garder 
egalement les droix de ces deux Siepncurs 
| fs moitie par moitie : pour l:fquels re- 
” cevoir ils iroyent une fois lan, 4ccompagnez 
de trente Chevaliers ou gentilfhommes & 
n6 plus, pour en lever chacun fa part & por- 
. tion. Et que lcdir Comte feroit {es eforts 
. de recouvrer le chafteau de Beñthem, lequel 
* ayät recouvert, il Le tiédroit en fiefde l'Evef- 


qe om 


| 


i 


| tent que luy s & tant de 


CUT ÉivRRE “ 


& venigs quandil | ei 
_cerd enfutent defpe chées pär l'Empereut 
{tac | 


: Fredeñc lettres d’ 


| revindrenc à Alemar : mais les parnifon du 
-Cére avecles Payfans de Kenemsrland£, les 
pourfuÿvirét par eau,& patrerre,&c entuicè  : à 


Frifois eftans en embufcade artendans leur 


CT ne. UE 

que, qui fly rcferveroit une chämbre, bna 

cuifine,& une re {es fräcs allers; 
uy plairoits Etde celt ac- 


 L'in i166.es Frifbns Occidétiux voyas fon 
que le Comte Flüris avoit des chbehe 
mens aillicüré, delc:nidirentavecerädnom- {+ 
bre de gens en armes , & Se ruyffeau 


‘Ou tortentd’ Ockepoort pres d’Alcrhar,pouf 


ravager le quättier de Kennemerlandr,prin- 
drent prendiererhent à main forteladite vil: 
k d’'Alcmir ; où ils tüerent 80 bourgeois, 
puis apres l'avoir pillée, 1 Dulce route 
nette ; trfervé l'Eglifc qu'ils ÉcHorcerent 
de gardntir du feu, Le Comwe Florisats 
tendit à Fen venggr'iufques à l'an 11686 
plain byver , qhe lors 1] niena foi armceen 
Scocrle : où eftant campe il ÿ eur sucunsde 
fes Chevaliers, & Gentilfhommes, lefquels 
(encore quele Come letreut deffendu,] nées | 
youluretir aller à li guerre. & ellans venus éunsChensa 
iufques au bourg de Schagh£ le pilletent,& re 
bruflerent en ramenans un grand butin.Les Fils, . 
tetour,les chargerenr,& les faccagérér pref. L 
ques tous, refcoüans l:batin, entre lef 

quels moururent Simon d'Anvers, Guillad. 

mede Voorhout, Bauduih de Hacrlen,Ges a 
tard {pyidracger;Flosis Ruyfch, Allatdd'Ege 


1 -in6t, Brun de Caftrichom, Gerard de Môftrg 
| jeune,8 Bvetatdde Noortwyck,rous lef, 


quels furent rappor:ex murts,& enterrez À . 


: gmond:. ; : LE bis r4 ED 
2, Lanenfüyvaht 169 ; les Friné . 


| -Féntenviron une trensaine, les autres [e re 
-tirerenc,par ce que les foldits Flamens que 


me 
eme 
, 


le Comteavoiren fon fervice y artivercht, 


Peuapres le Comse Floris y ali en peifon- Lei her de 


ne,avecune grand:armec , brufla Wynkef, 7%! Ag 


& Nicuoord , & mir par force foubs fon ré con 


bbelffance,les Ifles de Texel, Wycringhe , & Jépari 


-Flie , les habicansd-fquelles il rancôna de Corse Fee 


4000 res d'argét, puis fen tctourna vie 


 torieux en fon Pays de Hollande. 


. envoya fes Amba 


En ce temps là l'Empereur Frederic 
urs vers Loüys le jeu 
ne Roy de Françe, pour ofterle Scifine de 
l'Eglife Romaine, On couvinc de fe trouver 
en certain lieu affes limitrophe de France, 
& d'Allemagne, aflivoirà Digeon en Bour. 
gogne, Là fe crouverentle Roy d’An- 
gleterre, le Roy d'Efcolle, 1e Roy e À Bolie. 
me, & aurres grands Princes, & Potenrats, - 


‘Le Pape Alexadre na y voulut point trop. L . : 


ver, difant qu'il n’avoit point efté otdonné 
par fon autorité , le Roy de Fräce en faveur 
d'Alexandre ne fy voulut point trouver 
non plus que le Pape. l'Empereur mal con. 
rinces 4Voÿent 


Nÿ sisf 


4 mpellé pe Alexandre l'appellerent Alexandrie. ‘*° 
… l'Empereur Frederic pour La quatridfine 
foisrerournaen Iulie, avet -prande armée 


slexandrie 
1170. 


18€ 


Cnron. DE Hoz. pe: Zzer1. 


ainfi perdu leurpaïne , commanda au Pape avoit fait pourtaire au vif par -un excehenr 
Viétor de fe rerer en Italie. . Maisilmou- |‘ peintre,avec HN ee lefquelles il donnoit 


rüt en chemin à Luques,& en {6 liqu Gui-’ || advertenceau Sou 


do Evefque de Crerhone fut efleu, qui de- : 
puisfutappellé +: 
PAscHAL 3e 179 Pape, auquel l'Enipe. 
reur Fréderic, le Duc de Bavierc, le Comte 
Palacn du Rhin, le Lädtgrave de Turinghe, 
lés Evelques de Magdebourg, de Bremen,, 
de Treves, de Collogne ; & de Bimberghe 


—— meme = 


!{ 


re de l'Empereur , chercha par tous moyens 
de parvenir à {onattente: . mais l'occafion” 
ne fe donna point fi oft. Finalement comme 
l'Empereur retournoit apres avoir conquis 


cruer, où préhdre 
ledit du ms par trahifon, fi iamais it pre 
tendoit de vivre en paix. : Le Soldan ayant, 
receu lefdires lettres du Pape avec la figu- 


promirent obeilfance. : Ieru lalens; eftant en Armenie:un jour com- Ps 
” Le Pape Alexandre ce pédant f'éalla tenir ||: meileftoiten gandechaleur, & fe retira au pos pris 
an'autre Concile à Toursen Turaine. Orä || bois,accompapné de quelque petit nombre des Terss 


Rome le Vice-repét du Pape Alexandre Es 
vefque Preneftin mourut ,; & en fon lieu fur 
fubftué Ican Cardinal de l'Eglife de S' Pier. 
re: Celtuy-là par argent,& autres moyens 
attira au party d'Alexandre la plus partdes 
CitoyensRomuins , & fit tant qu'on crea 
nouveaulx Confuls , qui furent favorables 
audit Alexandre , iceux-le rappellerenc de 
France, fut le bié receu à Rome. l’'Evelque 
de Pavie fur debout à ralfon qu'il açoit te 


voulut point SE En mais fe retira, côme : 
auparavaär:& fit cflever, &e confpirerles vil 
a 


les d’Iralietontre l'Empereur. Les Mi 


recdiffierent leur ville,8&t én faveur de ce Pai : 


L 


ec Voiage de, contre les rebelles. Mais Herty Leon Dix 
? «8 de Saxe corrompu par argéne (côme on efti- 


moit)delaiffa l'Empereur; & fé retouinach 


| 


| neafligna urre journee à Sr 


de fes gens & de avec {6 chappelain,penfant 
qu'il n'y avoit nul danger , Éflant un petit 


efcarté ariere des fiés, defcédit de fôcheval, 


fe defveftir, &.luy& {6 chappelain fe voulas 


rafrefchir en. une eau courante,là fut il Ut". L F 


| pris pat Jes embufches que le” Soldan luy 1 


voit dreffees. Ses gens he fcavoyent rien dé 
 fapnfe,% le chercherent tout Îe lendemain. 
. Le bruit vint au camp que l'Empereur eftoit 


| noyé,en-quafi pat un mois enrier on le cher- 


cha au fleuve ou il feftoit lave. 


tenoit qu'il eftoit l'Empereur des Chreftics 
& de fait commäda que preftement luy fut 
apporgce ladiceimage , & que les lettres du 
Pape luy fuffent lcues. l'Empereur eftonné 
de telle trahifon confeffa La verité, 8 deman- 
da grace, Quelque tempes.apres de Soldan 
le renvoya foubs certain traitré accordé en- 
trecuxs : 


CN: eur eftantde retouren Allemag- 


Saxe avec fes trou Êe l'Empereur hiyre. || -yant aflamblé tonte fa Court,& fes Princes, 
gi de ne luy faillir à fon grand befoin,mais | | declara la trahifon da Pape Alexandre,mon- 
perdit temps. Parainfi fut contrainrdefe || ftraleslettres,& fon image que le Soldä luy 


rétirer d'Iralie , & de retourneren dr À 


he,en habic de ferviteur, voire à grande 
üuilr. : ses s: 
Audit an en Automne y eut fi grande té- 
cfte en mer, fñ defbordätes Marces,qu’ez 
(lez de la ville d’Vcrèecht , on y printavrec 
grande admiration,des poillons de mer qu'ô 
“appellé Merlens.  . 
| L'an 1175 l'Empereur Frederie retotr- 


avoit rendües: brefchacun fny promit ayde 
à payer fa rancô, 6 à faire Juftice dudit Alex- 
andre. Mais luy ayant entendu que l'Empe- 


“téur marchoic pour aller à Rome, fe fenrant Le Pape 


-coulpable de la trahifon qu'il avoit faire la 
-17*année de fon Papat fenfuyt de Romcen 
“habit de fon Cuifnier , &allaà Venife, &c 


| [-demeura en-un Monaftere , où finalement 


etant recognu furmené parle Duc , &le* 


? done RE pont lacinquiefme fois en Italie, mais à | | Senatde Venife, avecgrande follemniéen 
mlssbe ‘la perluañon defon Confefleur, ilconver- | | PEglife de StMarc.  l'Émpereurayant en- 
‘tit fes armes contre les Turcs ; & paflant la | | tendu qu’Alexandre eftoir à Venife,envoye 
Hongrie vint à Conflantinoble, occuppa | | Ambafadeurs pour le demander mais 
 pluficurs villes du Turccomrhe Philomenia | | les Venitiens le voulurent maintenir. Quoy 
. &_ &Iconium, puis parvinren Armenie la mi- | | voyant l'Empereur ‘y envoya {on fils Otto 
D  neur,finalementiufques en lerufalem. Ce | |: avecarmce, luycommadant routeffois de ne 
qué l'Emperear Frederic eftoit empe- | : combatre contreles Venitiens iufques à fa 


| pété 


{ché en'guerre côtre le Turc, le Pape Alex- 


. andre,avec fes complices ne cefla de penfer 


 vénüc. 


Mais Otto mené de ieunefle don- 
| «na bataille‘, qu'il perd, &furprifonier. 


a . nule pis de l'Empereur, :7 | : 
pire de PEtnpcreur Frederic pour la troifiefme || .  l'Empereureftant menc devant Je Sol: 
Em, foisallaen Iraliecontre certainsmatins qui || dan fe fignit-eftre le Chambellan de Em 
Pæe Al. {e rebellerent, & vint à Rome pour cognüis ee - mis le Soldan le “pe ent par 
mndrefab. firedelacaufe decesPapés. ‘Alexandre ne || linge qüele Pape luyavoitenvoycé,main- 


,&a=. L Vs 


Jenfegé 


. comment on le pourroicruiner. À fin donc | | Quoy voyantle Pape ne voulut accorder a- Tewrire de 
qu'il ne retourna vidoireux, le Pape envo- | | vec l'Empéreur,que pretnicremét ilne vint 4, RCE" 
ya au Souldan l'image de l'Empereur, qu'il ‘ - à Vemile , & receut les'conditions qu'il luy 

| ou voue 


'Livnest. 


voudroit offrir. Frederic potic ay der {on 
fils vient à Venife.Le Papc ne le voulut ab- 
foudre de l’excommunication que ‘premie. 
temencilne fe fur prel:nte à luy au Portal 


.… del'Eglifc de St Marc. Eftanc donc la veau, : 
fe Pape, lüuyÿ commandien la prefence de : 
tour le Peuple,de fe ietter en terre,& de luy 
demander pwdon: l'Empereur eftant ainf | 


d'un Pape 


Qwelorgeuil 


atterré,&c humilié aux pieds du Pap:,fe Pape 
uy marcha du pied (ur le col,& le prefit dit, 


ileftefcrir. Surper Afpidem cd Baflicx am- 
 bnlabis, dconcnlcabis Leontm $ Draconÿ. 
l'Empereur prenät malà grc telle côtume- 
H:,refpondice, #on ribi [ed Potro: enitendant 


‘1176 
rifle de 
yValchre re- 

park. 
Conte Florss 


polfedoic vorär d'eux, qu'ille vouloir deffe- 


Êe Piere le Siege Apoftoliqu: : 
e 


fu? quoy ‘ 


Pape marchancderechef,& ren uit le pied 


far le col de l'Empereur repliqua,& -#ihi dr 
“Petro l'Empereur craignant le peril, fe teur, 
&ainfi furabfouls | & accord fur fait entre 
eux À condition que l'Empereur riendroit À - 
lexandre pour vray & legirime Pape: & qu'il 
refticucroit à l'Eglife Romaine tout ce qui 
avoit eftc pris & aiurpé 
Ces chofes pañfees l'E: 
tirent de Venife pour. tetourneren Allem2- 
gne par ainfi ceflale Scifme quiavoit dure 17 
ans. | 

Environ ce céps là Floris Côte de Holla- 
dsaganc reduire les Frifons à la raifon, eôme 
nous avons tantoft dit, repeta de Philippes 
Comte de Flandres l’Ifle de Walchré en Zee- 
hnde , que:fes predecelleurs avoyent iniu- 
ftemenc & fans titre legitime, pofledé quel- 
quesannées. : ‘ Philippes dE ue que ce 
que fes peres luyavoyent laifle , & ce qu'il 


dre contre tous à main torte. Le Comte Flo- 
ris appella à fon fecours les Comes de Cle- 
ve,de Geldre,& de Berph,quile vindrent af. 
fifter en ce different avec dix mille hom- 


" mes.  Etavéc{onarmceentra ledit Com 


Les Hollar 

doss deffaits 

le Con: pri: 
re” 


te Foris , en la Comté d'Alloftaudit Pays 
de Flandre, qu'ils depafterent, & de là aflre- 
rent la ville d'Armenciers, qu'ils affaillirée 
e telle furie,qu’elle n°en pouvoit prefques 
plus : tellement que ceux de la vill: mande- 
rent älear Siegneur, que fi en bref il ne les 
venoir fecourir, qu'ils feroyenit contrainéts 
de quirter la place & de fe rendre. 

Le Comre Philippe affifté de fn frere 
Mathieu Comte de Boloone dreffa une ar- 
mce de Piccands,Aitinfiens, Vermadois, H£- 
piers, Ardeunois,& Flarnens, avec laquelle il 
alla charger le camp du Conne de Hollande, 
&lzy cotunedure Bataille : :ntais finale- 
mentces trois Comtes furent misent rout- 
re , & leur arme dcffaite.  Ee Corn. 
te Floris grandement defpiré d’urre telle def- 
confiture, roufiours combatant ne fe voulue 
point rendre,quepremmierentent i ne fe fert- 
tit bleffé prefquesiwfques2a la mort. Le 


du téps de la guerre. 
mpereur & {6 fils par- | 


em ne æ — 


Comte de Flandre l'ayant prifopier le roccue 


—_ 


| Je'trairtc. | | à 
|". Cés Dyqueurs là arrivez trouverét au 


137 
courtoifemént,commé lun Cobln geritain, 
& plus proche parent, 
playes,& le mena quatit &luy en Flandres, 
Lés nouvelles de cefte deffaité eftans par 
tout divulguees, l'Archevefque dé Cologrie 
& l'Evcfque de Liege vindrent en Flandres 
PRE ces deux puillans Princes ; én 
Türce que demeurans bons amiys à famais le 
Comte Philippe Joiyroit à Pere du 
Paysde Waes (qui eft un des mcilleurs quat- 
tiers de Ja Flandre, que les Comres de Hof. 
lande avoyent auparavant occuppé) & Île 


le fyt penfer de fes 


: Atcod Me 
Cormtts 
Ho [lan de 50° 
de Flandre 


Comte Flo:is feroit reftably en fon Ifle de 


Walcheren : & qu’ourre ce il envoyeroit air 
Cointe Philippe nulle hommes experts en 
matiere de dycaiges pour wfloupper le crou 
Qui Pcitoic enfondré lezle Dam de Bruges, 
lequel mondoit ldite ville tout à l'entour: 
que les Flamens ne fcavoyeur par nul mo- 
‘yeu remplir ny avec bois, picrres,ny nulles 
autres maticres,pour ce que le routt fy per- 
oit comme en un abyfme fans fôd:par où la 
dite ville de Bruges, & toute cefte côtrée ef. 
toir en grid danger de f'aller perdre à ianvris, 
& de devenir route mer, | 
Le Comte Floris ayant prins pofef. 
fion-de l'Ifle de Walchren' fen retourna en 
Hollande, D'où il envoyacn Flandies 


| Les mtilleuts ouvriers qu'il peut recouvet 


en cous fes Pays à faire dycques , &levces, 


pour boucher le trou de ce Dam (propre. 


Met dit cfclufe) & repagher ce 
comme il avoit efté accorde,& poutparlé pat 


pied de la dique énfondrce un-chier.. tha- 
tir, qui fix iours entiers ne fit que ériet , ‘& 
huller cffroyablement ? eux re facharis ce 
qu’il pouvoit figniffiet | Ayans p'ins advis 
parenfamible, conclurerit qu'il Éoit ictéei 
Ce chien dedens le tro.  Läfe trouva 
entre autres un efventé de Hollandois , qui 
defcendanten bas , pu le chien par la 
quevüe, & le rus âu milieu de ceft abyfme, 
puis en toute diligence,ietterent force terrè 
& gazons dedens, tellemient qu’ils y trouves 
tent le fond, &c aigff petit à petit le repagries 
tent: : 

” Ercomme à la tepararion de éefté dis 
que, y füffent venus phifieurs manouvriers, 
qui pour n’eftre loing de l'ouvrage fÿ teno- 
yent en des petites Hutres , & cabanes , ef 

u2lles ftifoyent comme une petite ville.Le 
te Philippe dôna à tous ceux qui y vou- 
droyét det:urer & habitet iutant de terres 


qu'il {cauroyét regagner dé li mer depuisle 
Dsiufqs à Aerdéburch, pout en ioûyrpar eux 


& leurs fuccefleursà perperuité, dvec enco… 
re plufeursimmunitez,& frächifes. A raie 
f6 dequoy plufieurs Hollidois, & 2eelädois 
ÿ demeurerent adomiciliez,& par fucteffion 
de eemps en firent une 
LE ES ‘ chren 


ville, quià caufe dus, 


Pays inondé, 


Fondétios 
de La ville 
du Dam 4 
Bngé 


CE | Caron, De Ho. ZrzL. &C. . . 
chien qu'ils avoyent jette dedens le trou, ils de l'Evefque d'Vtrecht,cftans eh Devenrer, 
nommerent Honfdam ceft à dire l'efclufe du | | Ledit Evefque affifté des Comtes de Hollide 
Chien, Dar fgnifiant.en flamen elclufe,& | | & de Cleves fes frere,& beaufrere,alla pour 
 honcanchien. Etceit auffi pour cela qué | | leuerce fiege. Maisl’Empereur Frederic les 
_ Jadite ville qui pourle DIR es fappelle | | accorda derechef,'ramettant le Comte Otto 
fimplement Dam, porte un chien en fes ar- | | en l pollcflion de h Veluwe par provilion 
imoiries. RE comme fes predecefleurs , iufques à ce que 
Godefroy de'Rheven Evefque d'Vt- || par advis de fes Pincesil en ue 
techt, ayant grandement amplific {on Evel- | | une fentence abfolute,& diffinitifve. . 
ché,rant de fes biés proptes partrimoniaulx, _ Encetemps Henry fecond Roy d'An- + 
qu'il luy donna,que d'autres acquets, apres gleterre voyant la puiffance des Evefques,& 1, Roy 
: plufieurs guerres contre fes voilins,en vingt || du Clergé par trop gräde en fon Royaume: d Angleterre 
_& deux ans qu'il la gouverna , mourut le 6e | | & iceux par ferment qu'ilsavoyent au Pape, M 
des Calendes de iuin lanr178 , &giften 


faliener de luy,& les forces de {6 Royaume 53 de jo 
l'Eplife de St Martin à Vrrecht,fon Epitaphe | | parce moyë.fe debiliter:renouvella les droix Ryamme 
fucrel. : 


os anciésappellez les dignitez du Royaume, & 

GoDEFRIDE tui Rhenanam prouidss Arcem || fur tour celuy quidit. Que les Ævefques, œ 

". Donafli iuris:ereqne mox proprao …  : Prelars inres au Roy fidelite, promettet [e- 

Quatuor en Patrie larges musimina noffre ‘|| Lo leur puiffance garder la vie, dignite da 

© Horfi,Wocrdr, & AMLontfort confiræis | | Roy, dr l'usilise publig, du royaume. Thomas 
. & Volenbof.. DT Bcker Archevefque de Cantorbie prefta & 

Etam BAVDVIN DE HOLLANDE fecond du | | dônace fermét au Roy:mais depuis il LE re- 
ë Prat nom29 Evefaque d'Vurecht, paravang Pre- | | pentir côme d'un fermentillicite | & en de- 
| voft collegial de PEglife St Marie d'Virecht, | | manda abfolution du Pape : le Roy fache de 
fuc efleu par commun accord du Chapitre. 
Il eftoit frere germain de Foris Côte de Hol- 
lande d'Orro Comte de Benthem, & de Die 
dier Prevoft Cathedral d’Virechr.. Tousles : 
fubiecs, & vaffaulx du Pays d’Verechr,& çe+ 
 manciers de ladite Evefche vindrent parde- 
versluy,pouf relever leurs fiefs, terres, & | 


La 


Seigneuries& luy prefter homagereferve Le 

Ducde Brabätà caufe de fa. Sie de la Veluwe, 

que Gerard Comte de Geldre tenoit de lg 

æujge  cnfief. A’raifon dequay cef Evefque fe 
. la fachani de perdre le droit de ‘vaffalitc d'une 
Vers Gi belle Srie entra à main armée dedäs là Ve: 
7 + : Juwe,dont il en dechalfa le Comte Gerard, 


tous les fiens. Gerard defpitéde fe voiraig. | | aucuns nobles du Royanrie:: fut depuisca: cie de 
fi chaffé,affambla touces fes forces, & alla af- "y PUS CAE Cantur 


nonize pour St & Martir par le Pape Alex2- mé 
fieger la ville de Deventer, par quatre iours dre. Ce ce 
. tant feulement,d'autant que l'Empereur ap- 
“ri cefte querelle , & leur ordonna de io- 
iyr moitie par moitie de ce Pays de Veluwe. 
Apres ceft accord le Côte Gerard eftät mort 
fansenfans, l'Evefque entre de rechefavec 
armée en ce Paysbrufla plufeurs villges en 
la Comré de Zurphen, d'ou il ramena grand 
butin. D'autre cofté Thierri Comte de Cle- 
ve, beaufrere de PEvefque, ayant efpoufc fa, 
Soeur Marguerite, fe rua furle Pays de Gel- 
dre comme fit pareillement Floris Comte de 
Hollande’, duquel les gents leverent grand. 
ombre de toutes fortes de beftiaulx tant de 
” Geldre que de: Veluwe, qu'ils amenerent 
dedens Deventer, ‘ Otto frere de Gerard. | 
àGowd Comte de Geldre, voyär que de foy mefines, | 
Cmmsede ilne pouvoit long temps durer ne fubffter 
Gddrfs  contré'trois fi puiflantsennemis:requit, & 
fres obtint feçours de l'Evefque de Collogne,de. 
celuy de Munfter, du Comte de Bergh,& du. 
Ducde Brabant. Avec lequel fecoursil af- | | caufe des guerres demäda gräde {5ime de de- 
_fcgea environ huit cents chevaulx des gens |! niers,& leur permit de retouxet en France. 


| Le 


PHILLIPPE Dieu donns {ecéd du nô, at 41 Roy de 


& puis l'an 1186 leschafla tous de fon Roy- 
autne,excepte ceux qui fe convertirent à la 
foy. Depuis le Roy fe voyant bas d’argent à 


ÿ 


178 Pape 


Érvie si | 189 


Le Pape Alekatidte apres âvoir long 
temps rrouble la Chreftienere mourut l'an 
1186,ayant prefidc en l'Eglife Romaine tant 
enfchifines qu'autrementvingt ; & deux 
ans. | 
Dom.Sancho 3° du nomeltoit de ce téps 
là Roy de Caitills en Efpagnes 

Lvcivs 3*:dunom178 Pape Luqüois 
fucceda l'an fufdit:1186;, du temps de l’'Em- 


pereur Frederic, prefida à Rome quatre ans; 


deux mois, & dixhuit iours , ileftoic aupara- 
vant nomme Hunibaldus, .ou Waldus, Car: 
dinald'Oftie.  Ceftuÿ civoulutabolir les 
confuls, & Patrices de Rorhe,parquoy, fut 
dechaflc,& fe retira à Verone. Ceux qui 


_voulurent maintenir fon party ; les unseu- 


rent les yeux creuéz, lesauttes furér nitis fur 
des Afnes les faces vers lederiere, & furent 
traictes fortignominieufement. Du temps 
dece Pape fut faire là quatriefme cxpedi- 


aerspediiët tion,oütre mer. Et fe croiferent le Roy de 
outremer cë. France Philippe Augufte,! Henry Roy d'An- 


fre les Tirse oleterre &autres Princes & Potentats, en- |: 


tre lefquels fut auffi Floris 3e Cointe de Hol- 


lande qui y mourut,  Erfurimife, fusune 


decime, ‘fur tous les benefices , & revenus 


 des'gens d’Eplife pour fubucnir aux frais de 


179 Pape 


au Pontificat'an,& derny,& plus. c fon | 


Guim de. à 
mer Roy 
Lrufalem 


hpguerre: Étfucce fubfide nomme k dif- 
me de Saladfh: . | 

VRBAIN 3tdecenom 179 Pape natif 
de milan de la Famille des oriballes , prefida 


temps Bauduin Roy de Ierufalem laiffa le 


Royaume à Guyon de Lufignan , quieftoit 
mary de fa Goes r: Ecfut ledie Guion dernier 


de Ierufalom.Car par l'avarice,athbiti6, 
&d 


fcords des Chreftiés, Salidin Soudain de 


Babilone, qui avoit tué le Caliphe fon Seig: | 


. neur print la ville que les Chreftiens avoiét 


tenüe depuis Godefroy de Boïüillon l'efpace 


: de quatre vingts huir ans: il print aüffi Aca, 


Beaite, Bilon & toute la refte iufques à Af: 


… caloninclifivetnent. 


130 Pape : 


GREGOIRE 9° du rot 1 19 Pape nä- 


: tifde Beneuent prefid:à"Rorme cinquante 
 &fept iours foubs l'Empereur Frederic. 1] 
_ envoyades Meflagers vers les Princes Chre- 


125 Pape 


* TEmpereur Frederic trois ans Gx mois, Du du fang fuyvant la 


fiens,& vers les nations , pouraller contre 
les ennernis de la foy, promettät pardons,& 
indulgences à tous. Mais  rhoërut fur cefte 
entreprife,eftät alle 4Pife, pour folliciter que 
ceux de la villeavec les Genevois enfam- 
ble envoyalfent en Afie pout {a deffince de 
Ja Religion. En ce temps Livonie ou Lyfflät 
Province feptemptrionale fur convertie’ à la 
foy. 

d Dez ce temps là fe Vaudoïs atitrernét 
appelez povres de Li6commiencerent à re- 
ictter ,& fofpoler au Pape ; & 2 fon autori- 
té. | 
CLEMENT 3° du nom18i, Pape fils 
é’un Citoien Romain prefida à Rome foubs 


— ——— = — 


temps de ce Pape le voiage d’outre mer en- 
creprins foubs le Pape Lucius 3e par les Pri< 
ces Chreftiens fe mit en effe@t,audl fe trou- 
| Yerenten perfonries l'Empereur Frederic, 
| Philippe Roy de France; Richard Roy d’An- 
gleterre,Les Ducs de Baviere,de Saxe, d’Au-" 
ftrice de Suabe,de Brabant, de Lorraine , lés 
Eomres de Flädre;de Hollande,de Cleve, de 
Geldre,;& pluficurs autresgrands Princes, & 
Potentats de la Chreftiente. Lefquelsayec 
unc fort puiffante armice, prindrét leur che- 
mini pe L Bulparie,& en paffant fe faifirent 
de plufieurs villes. Eftans venuts devant le- …. 
rufalem ils né luy fceurent rien faire: De ch 
R allerentafieger la ville de Damiette , afin de:Harlems 
d'avoir toufiours un Port de mer pour les#va& 
navires Chreftienties ; mais comme le.ha- ?##té 
blé avoit deux grandes totirs'de part,& d'au 
tre,qui avec groffes chainesle tenoyent fer- 
mie que nuls navires ny pouvoyententrer: 
Guillaume fils de Floris Comte de Hollande 
faduifa avec fes Hollädois de la villede Har. 
lem , d’armer le devant ou la poinéte de fon 
navire d'une longue, & forte [ÿe d'acier fai 
te a propos. , attendant le premier vent qui 
fut propre, & fort, pour donner droit dedens 
lJehable: Ce qu'ils firent au pee vent 
que Dieu leur donna, par la vehemencce du- 
uel , &roiddeur du navire avec le tren- 
chiant d2 cefte fye emporterent ces chaines 
en pieces,&donnetent entree à tousles nas 
vires des Princes Chygftiens au hable de da. 
iniette,& fur par ce moyen la ville gagnée. 
L'empereur cognoiflanc que par k valeur 
& prudence du Comte Guillaume , & de fes 
geris ,. il avoit conquis cefte ville prefques 
invincible , apresavoir fait Guillaume Che- 
valier, le honora de munificence royale , 8 
le receut avec les Princes , & Corrites de 
Hollande foubs {à Banierc Imperiale. Puis 5 de 
pour recognoiffance de laf vertu deces bra- Herkm 
ues gendarmes bourgeois de Harlem , entre P#"4e pres- 
les quatre cftoilles qu'ils portoyent aux at-; jé bibi 
moines ils de leur ville enleur Baniere ; ily deleur ville, 
adioufta Pefpée : &cle Patriarche de ferufalé 
la croix au deflus,pour avoir fi valeureu(eméc 
combatu pour la foy en la Paleftine à la pri- 
fe de cefte ville,qui font les armoiries que la 
ville de Harlem porte encore pour le iour 
dhuy. lls avoyent auparavante porte un 
arbre fec en leurs Banieres , &carmoi. 
riess . ta 
L'an 1190 PEmpereur Frederic cftant Mon de 


en Nicce Cite de: Bithinie ayant chaulc def L'emperer 


cendir en un fleuve pour fe laver , mais PR 
limpetuofite de l'eau l'emporta, & füt noyè mr. 
ef prefence d: fes gens , qui ne le feu- 
terit onques fecourir. ‘ Anfi mourut ce 
| vaillant Empereur l'an trente , & fepriefme 
de fon Empire : ileut deuxfemmes, Adel. 
le fille de Thibaulc Marquis de Baviere, 
laquelle il delaiffa pour la proximité 
Latence du colle 
Nüj de 


) 
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de Conftante. L'autre fut Beauattix fille du 
bg Comte de Befaucon en Bourgogne. De la- 
quelle ileut cinq fils , le premier Henry qui 
luy fuccede en l'Empire , Frideric qui eut la 
charge de l'armée de fon Pere apres fon tref- 
pasenla Paleftine. | 
Otto Côte de OR heritier mater- 
hel, Conrard Duc de Suabe,& Philippe Duc 
de Tufcie, il eut aufli une fille nommee So- 
phie qu'aucüs ont appellée Lutgarde femme 
du Marquis de Saxe: Et fur lediét Empereur 
Frederic enterré enla ville d'Antioche au 
iwnd  templeStPierre. 
Comte de Environ le mefme temps le Prince Floris 
HollandeFlo Cornte de Holland, &de Zeelande Seigr de 
ri x ls Chr Frife , deivnt malade au mefme voiage , au- 
pique t | 
dreditqwil  Quelilmourut , & fut enterré aupresde 
farütalf. l'Empereur Frideric , apres avoir regy fes 
Cerni da Provinces ing, & feptans , Ade fa aies 
Du - Je furvefqui de 18 ans,& mourut l'an 1208; 
| & eftenterrce en l'Abbaye de Middelbourch 
en Zéclande. 

… Guillanme de Hollande fils moinfnce du 
Comre Floris ayant comme nous avonsdit 
accompagné fon Pere en ce voiage de la Pa- 

ine , paflant par Alemagneà fon retour 
f'allia avec la fille Li Frederic Duc de Suabe, 
laquellle il n'eut pas long temps. | 
Le Comte Philippes de Fädres trefpaf- 

fa auffi en la Paleftinepeu apres la prife d’Af- 
calon,d'une maladie qui luy print à raifon 
destravaulx , & pouretez qu'ilavoit endu- 
rées audit fiege,& fut enterre Pan 1192 pres 
des murs de à Cite d’Acharon en une chap- 
| ES de St Nicolas:mais depuis Madame Me- 
aanct {a femme, fi tranfporter fon corps en 
l'Abbaye de Clervaulx. Ce futun Prince 
merveilleufement fage , & quiconduifoir 
toutes fes affaires par une admirable prudé- 
ce,& hardiefle, Incontinent que les nouvel- 
lesde fa mort furent apportées en Flandre 
Guillaume Archevefque de Reims , quien 
l'abfence du Roy de France gouvernoit le 
Royaume , miten fes mains au proufit de 
Loüÿys fils aifné du Roy Philippe , les villes 
ue ledit feu Corte avoit données en ma- 


rage à la Roine yfcbeau fa Niepce aflivoir | 


au de ee 
jppes Côte 
Flandre en la 
Paliflines 


CHRon. br Hor. ba ZxeL. 8 | 


Bethune Arras Bapaulmes, Aire ;" Se Omer, 
Henfdin Lens, & generalement tout ce qui 

cft maintenant B Comtéd'Arthois, pour en Comté 
joüyr par ledit Loüys fes hoirs, & fuccefleurs ÿ 4shois ge 
a Ec parainfi fut ledit Pays d’Ar- cife de 
thois efcluffe de Hädre, & retourna à la cou- Flandre. 
ronne de France dont ileftoit venu. | 

Richärd Roy d'Angleterre retournant de ze , 

ce voiage d'outre me par cerre palfat par Al- d Angitwre 
lemagne, fur arrefté prifonier’par Luppold pe SA 
Ducd’Auftrice,& livré à l'Empereur Henry nie pe 
fixiefme: quile retint,& le retinr, & le mic à pourgues. 
groffe rancon, por à laquelle furnir il falue 

vendre les rrefors de l'Églife d Angleterre, 

comme calices d’or & dargent,& autres cho- 
{es precieufes: tellement qu’6 en védir pour 

deux cent mille marcs d'argent la raifon fut. 
qu’eftans les Princes Chreftiens en la Pale. 

ftine , Richard print querelle allenconte de. 

Philippe Roy de France, & dont les Princes 

en donnoyent le tort à Richard, qui depuis 

romba en :foufpecon d'avoir intelligence a.. 

vec Saladin , & qu’il avoit efté courrompu 

pas argent: lefquelles foufpecons retardoyég 

es affairesdes Princess Nonobftant quoy 

peu de iours apres l'affault fe donna à La ville 
d’Afcalon, laquelle fut emporté par force nô 

fans grand perte des Chreftiens quoy que 
viétorieux : pendant lequelæflaultle Roy 
d'Angleterre, & fes gens fetenoyenrcoys : 
les bras croifez le regardant de loing, & fans 
fen vouloir aucunemét meller, côme fi l'af- 
fault,6c le combar des Chreftiens ne luy eut 
touché en aucune forte. A° raifon dequoy,fe 
rendant de tane plus odieux à l'Empereur,8e 
aux Princes, il fur fufpecté, & accufe de la. 


[cheté,&fclonie, & comme tel pourfuivy,& 


craicte. 
Alphonfe 8 du nom eftair alors Roy de 
Cafe. 
CELEsTiN 3edu nom 182 Pape , natifs, pou 


Romain parayant nomme lacinthus fort a- 
ge, fon Pere fe nommoit Pierre buboins , fut 


| efleu Pape par les Cardinaux un iour de Pal 


ques ,'& de lendemain çousonna Empereu 
Henry 6e, | | 
THIER-:- 


_ 


RE 


L Livre 11. | 193 
THIEREI 7 DV NOM 14° COMTE DE HOL- 
LANDE, ET DE ZEELANDE, &a | 
' | | 
l 
( 
| 
: ARE ge, ANS ne 
| =. 
de 
x pe tourne DE au à se ras ad pin di 
. odoricus" SpMUS. 
Ce feptiefmeTHIERRI doux en paix fort en guerre 
.. Atracqsa les Fri ons,@ fon frereenleurterre 
Fi oainqut Brabant ons,@ Geldrois,& Flamens 
Ët Boille Duc ferpris le fit a [es defpens. 
Senlily far trahy,@r feul laïc fans ayde 
r Ayant cu quelque temps cn mariage Aleyde . 
| | Es genvermant treize ans il mourut CTAin! eg fore | 
daignant lamort apres [a mort. | ee 
Encore de[daig pres [o . THIER- 


191 Curonx. pe Hox. Zzrrt.&e, 


HIARRY féptiefmedu nomapresla 
| mort du JA cl fon Pere ns Pa- 
leftine fut quarorziéfme Comte de Hollan- 
de, de Zeelande,& de Frife. Ileurà femme 
Aleyde, Addelle,ou Alix fille de Didier Com- 
te de Cleve ,de laquelle il eut deux filles bel- 
lesen perfection,la premiere Adelle qui fut 
marice au S” Henry de Geldre, % mourut 
fans enfans. Puis Ade,que fa mere apres le 
trefpas de fon Pere,contre le gre,& confen- 
tement de tous les Scigneuts de Hollande,& 
de fon Oncle propre maria à Loiüys Comte 
de Loos, & neantmoins fut depuis Comtef- 
{e de Hollande. : ; 
26 Emptpet HENRY Gt.96 Empereur, Son 
di Pete Frideric devant que de orne 
le voiage dela Paleftine, (affin que Durant 
fonabfence , ou fil ne retournoit point de 
cefte gucrre,il n’y eut point de difpute entre 
les Princes pour l'Empire, du confentemét) 
des Eleéteurs,& desautres Princes, le fubro- 
ua en l’Empire des l'ä 1186. Guillaume Roy 
À Sicille eftant mort fans hoirs, fors feule- 
ment une Soeurqui feftoit rendüc religieu- 
{e,on penfoit que pour cela le Royaume fut 
devolu au fiege Romain. Mais les plus gräds 
du Royaume efleurent Tancrede Fe Baftard 
dudit Guillaume.Dont le Papeirricté fit ti. 
rer la Soeur de Guillaume fille du Roy Ro- 
ger nommce Conftance hors de fon Abba. 
ye à Palerme, & la difpenfa de fe marier , la 
donnant à Henry fils de l'Empereur Fride. 
ric,qui l'efpoufa , &à cefte caufe vint au 
Royaume de Sicille,& l'occuppa. CeTan- 
crede fut occis en bataille,& demoura Hen.. 
Reste #tw Roy paifble.On avoit bien opinion que 
ladite Conftance n'auroit iamais nuls re 
par ce quelle pafloit les cinquante ans de f6 
aage (aucuns cfcivent sf.)Neantmoins el- 
Je devint grofle,& lan 1193 le 7€ des Calen_ 
des de Ianvier elle acoucha d'un fils en la ville 
de Panorme en une chappelle publique, que 
chacun peuffe voir ceft enfantement,comme 
Henry l'avoit ordonne, affin qu'on ne penfa 
point que ce futunenfant{fuppofé.  Etfue 
appelle Frideric, 
Henry apres la mort de fon Pere pre. 
nant plaine poffefion de l’Empire l'an 1190 
y eut de Fempefchement par les Evefques 
de Cologne, & de Liege, aydez du fecours 
des bourgingnons , que l'Empereur Henry 


deffit , & y fur celuy de Liege tuc.Delaen- + 


trant en lralie futi(comme nous avons dit) 
couronne du Pape Celeftin:Domta les Sici. 
liens, &ceux de la Poiille qui fe youloyent 
efmouvoir , faifant iuftice extrordinaire des 
aureursde la revolte,en faifant efcorcher les 
uns,empolant les autres, crevant les yeux à. 
d'aucuns, & faifänt courôner ceux quiavo- 
yentaffecte le Royaume, de courônes de fer 
. ardent :pour lefquels füpplices.il fut appel- 
.… Jéle rigoreulx. Ilcommit en Italie craignane 
Jes revoltes,des nouveaux Gouverneurs. ]] 


ordonna Marquard fon Efcuier à la Marque 
d'Ancone, Vn certain Thibaultà la Poüille, jure oo. 
à la Tofcane ou Hetrurie fon frere Philippe geen pale. 
auquel il donna à femme Irene Soeur d'A Je 
xis Empereur de Grece, qui avoit eftc pro 
mife à Tancrede. Apresla mortde Saladin il 
eut prand efpoir,& envie de recouvrer l’Afie 
& pour cefaire à l'inftigation du Pape, ily 
envoya toufiours devant une belle armce, 
foubs la conduitte de Côrard Archevefque 
de Mayence.Conrard Evefque de Wirfburch 
fon Chancelier , Henry Leon Ducde Saxe, 
Luppold Duc d’Auftrice | Herman Landr- 
Grave de Turingen,& autres Princes d’Alle. 
magne:Lefquelles allerent toufiours devant. 
Eftans en afie,à Prolemais,rebaftirent Beri- 
te que les Turcs avoyent abandonne : Ofte- 
rent Joppe aux Sarafins, & plufieurs autres 
villes qu'ils munirent de bonnes garnifons: 
& cuflent fait d'avantage f'il n’eullent'eite fi 
toft advertis de la mortdé l'Empereur Hen- 
ry,quiles fit retourner en Europe.Car com- 
me Henry eftoit party d'Allemagne vers la 
Sicille, où il armoit fa Flotte de mer pour les 
aller trouver, il fut empoifonné à Mefline, 
(commeon ditpar fa femme pour couvric 
{es paillardifes, autres difér par defpit pour 
ce qu'il ne fe contentoit delle) dôt il mourue 
ayant regné feptans , & fucenfevely à Pa- 
norme l'an 1198,en un fepulchre de porphi- 
re, Laiffänt fon fils Frederic aapc Aer 
de cincq ans foubs la Tutelle de’ Philippe {6 
frerc,apres que devant fa mortil eut obrenu 
des Prices d'Allemagne, côfirme par lertres, 
qu'il fuccederoit à l’Empire. Il eut de fa fem- 
me Conftance encore une fille Marie , qui 
fut femme de Conrard Ducde Boheme , & 
Marquis de Moravie.  Ilfut un Prince en 


bien de la A<pobiqanen prive à {es pailarl. 
difes,& en pu 


puis le crefpas de fon Pere paifiblement pof- Lt9s 
fes Pays l'efpace de cinq Le Comte de 


frere eftant retourné de la Paleftine (où il 
enfevelir le Comte Floris {6 Pere)par ec dc be 
que faulx rapport entra en contention con 
tre pers dequoy Guillaume fe retira 
en Frife pardevers les Drérers:avec lefquels 
ayant fait alliance,il fit pluficurs courfes fur 
le Pays de Hollande. D'autre cofté Bauduin 
Comte de Flandre , entra à mainarméeen 
PIfle de VValchren qui luy eftoit voifine.Le 


: Comte Thierry {e voyant aflailly des deux . 


chaffX bors 


: coftez,leuale plus de gens qu’il peut recou- 2 LEE. 


vrer,qu'il partit en deux armces, l’une de f. 
quelles il print quant,& foy , & l'autre il la 
Jaiffaà la Comtefle Adelle FA ferme, pour al. 
ler reprimer les Frifons, Le Comte Thie 
cftant embarqué vint en Zeclande , d'où 
apres une grande bataille il en chafla les Fa 
DE” mens. 


" 


Liv£s ti 


mens. Sa femme allaavec fes trôtipés d'Eg- 
mont vers Alcmar pour combatre,les Frifôs: 
. Le Sr Guillaume de Hollande luy vint at de: 
vantavec Les pens,& {e prefenta en bataille: 
Mais côm: ceux de Winckel,& de Nieudorp 
ferctirerentà l'efcatr fans vouloir comba-: 
tre,ayans efté gagnez par argent du Comié 
Thierry, laiflans les Frifons au danger : Les 
Kennemersleschaflerent iufques à certairi 
deftroit marefcageux pleins de Rozeaux: 
Guillaume voyarit les Frifons efbranflez les 
<encouragsa tellement de parolles. ; -& y 
memes fy. porta fi vailläc de fa perfonn:, 
fouftenirles Hollandois : que feftans là long 
temps maintenus,on ne les peutempefcher 
qu'a bien peu de perte. Guillaume ne les ra: 
mena tous à fauvete en Frife. Les Friforis 
ayants led:voir, & combien fidellement le 
Sr Guillaum: de Hollande les avoit afliftea, 
fefyerent en luy plus qu'auparavant, & le f- 
ront leur Chef, ut 
LeConve Thierry ayant heureufe 
ment exploitté en Zeelande , {en recourria 
avec fon armée en Hollande au quartier de 
Kenemerlande, pour faire la guerre plus fie- 
re que iamuis aux Frifôs,8c à fon: frere Guil- 
lume, mais finalemét afin que ces deuxfre- 
res ne fe fouillaffét point plus avät par leurs 
guerres civiles du fang de leurs fubiccts, 
Bauduih Evefqu: d’Vtrecht, Didier Prevoft 


ame 
lande accor. 
dx. 


mm — mm 


Cathedral dudit Vrrecht,8& Otto Chaftelain ! 


ou Comte de Bsnthem , Oncles de ces deux 


freres de Hollande, travaillerenc tant Le 
les accordereut. En forte que Thierry Gons- 
me l’aifné demoureroie Comté te Hollande 
&e de Zeelande. Et d Guillaume retiédroic 
en Fief de fon frere la Comté de Frife Orié- 
tale , & Occidentale de ca , &dela, la ri- 
viere dé Flyc,iufques à celle de Eauwers, 8e 
par deflus ce tireroit annuellement :du peas 
ge de Gheervlyet k{omine de dixhuit cent 

_ Libures. MT 
ro . ‘ Les Frifons ne fcavent entendre cont- 
chance par- Tnt ; 8c à quel titre Ce partage de la Frife 
tape. auroitefté fair, donc ne fen trouve rien.en 
leursannales , ecop bien aucuns Hifloriens 
confeffent,que cela auroït par eux efté accor- 
dé en faveur de Guillzumede Hollande:mais 
ils nyentque c'ayr efté à côdirion de le tenif 
en fiefdu Compe Thierry. Veu que chofe 
du monde ne leur ayt onques efte plus odi- 
a fe, qued’eftre (baie a autre fuperiori- 
té que 
Franchifes , &previleges defquels ils ont 

 toufours cfte fiialonx. | 

Cefte paix faitte entre ces deux freres, 
Le Cuinder Guillaume retourna en Frife,ou il fut hono- 


ds Eauver- rablementreceu , & de làenavanttoute fa 


Com. Vie recognu pourleur Prince. Où il fic batir 

lin un chafieau Éeude fa refdéce,qui fucappel- 
le Ocfterzce. Ne 

En ce remps à l'fle de Cuinder quieft 


aux:frontières de Frife abordät à la mer me- 


l'Empire fuyvant leurs anciennes 


a 
dienne(qu'ori appelle Zuyderzce) âÿoit fon 
propre Seigneur,&c Côte:mais on ne trouve 
nulle part de quelle famille ces Comites ont 
efté,ny quel futleurorigine. Ce Comite cue 
pee lencoritre de Bauduin de Hollande 

vefque d'Verechr, proclie du hault diocefé 
duqttel affavoir du Pays d'Overyäel ladite 
If: eftoit fcituce, Luy, & fes gens furent 
deffäics en bataille,dont il en perdit Hié cinq 
cents {ur la place. Et cômeil avoit les reins 
trop foibles pour fubififter long temps allen 
tontre d'uri fi puiffant enriemy , il Faccords Ù 
avec l'Evefque,& renitraen grace à certdines 
Condirions:enitre autres que file Comte ve- 
fioït À mourir farts enfans mafles,que fa Sei. 
gneurie recourncroit à l'Evefque,d’Vtrecht 
Lä Chronique de Holläride dir que ce fut 
Guillaunie d: Hollande Came d'Ooft:Fnifé 

di fubiugua led Comté, & l'Ile de Cuin: 
Letus cf auffi croyable que l’autre, par cé 
que ce petir eftar du Cuindert, où y avoit a: 

ors dnfort Beau chiuteau , eftoit voifin à 

ses deux, partant de cous deux envyé, & 
a Ces | 
Ce Bauduin Evefque d’Verectit oBtint:}, peugge 
ds l'Empereur Henry fixicfni: par fentence tenie es” 
prononcée,que Henry Duc de Lorhier,& de fief d Piece 
Brabant, tiendroir fa Comic de la Veluwe de 


fon Evefché en fief. Dont auparavant il y 
‘avoit eu long temps debat , & contention 


comime nous avons dir cy devät. Ledic Evef- 
ue ioüitloic lors paifiblement des Pays de 


Drenct,& de Tuent,où il avoit un Chaftelain 


ordonne à Covoerden,nomimé Floris, lequel 
cxathonnoic par trop les chariots,& charet- 


“tes, qui pafloyenr par à venans de h Corhté 


de-Bencheni , & d'autres lieux d'Allemagne, EE 
& d'Ooftlande.Octo Conite de Benchem en Fr 
fit {es doleances à l'Evefque {6 frere, lequel nt 
fic appeller ce Chaftelain au ban,après avoir in figé ‘ 
ncglige crois ou quatre mandemiens, qu'on € primer. 
luy avoit fait d'aller parler à l'Evefque. Mais 

luy ne fe fonciit n6 plus du ban,que des m4- 
demens, fe rendoit plus en plusopiniatre,& 
contumnx: tellement que l'Evefque ce voi 

yant,& le voulant chiaftier, l'alla afieger au. 

dit chafteau de Covoerden , & fut contrainte 

de rendre la place , & de demeurer luy , & 

folkert fon gendre prifôniers.l'Evefqueayäit 
Covoerden en fes mains y commit un Che< 

valier Hollandois nomme Ghybrecht Pof. 

qu'in, lequel fy maintint bié honneftement; 

&é gouverna fort fagement , & modeftemenr 

tout ce Pays de Drenth. Depuis l’Évefque és St 
le rappella de à,8& y mit fon frere Otro C6- ins 

té de Benchem,qu'il fit Chaftelain dudit lieu Cowvoerdes 
&é Bailly de Drent.Où il alla faire fa refiden- 

ce avec {a femme, & toute fa famille. Folkert . 

qui ettoit refté prifonier au Chafteau de 


! Horit,eut fa paix avec l'Evefque , en efpou.. 


fant certaine Damoifelle qui luy fut dorinée 
en marge avec reftitution d'une partie de 


fes biens, patrimoniaux , foubs promeffe de 


feau té, 
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{eaute, & de ne jamais feflever contre l'E- 
vefque. Mais il ne fuc pas fi roft eflargi de fa 


prifon,qu'à l'affiftence de fes Amis , ilne fit 


quelque levée de gés, & qu'il n’efmeut tous 
les Drentois à fe 1ebellercontrele Comte 
de Benthem. | 


Les Gronis- , Ceux de Groeningen qui fe mirent de 
goss, Dren- e = ” * . il f 
Sois leurre L pattic,tusrent premierement leur Baillyf, 


Folkert 


reprèd 


aifirent par toute la Tuente des domaines 


de l'Evefque,bruflerët le bourg de Covoer- 


den iufques devantles portes du chafteau. 


l’Evefque pour domrer cefte rebellion y alla 
en ne rlone avec fes forces, & defhtles Dré- 
tois aupres de Covocrden. Le Comre de 
Benthem entra du cofte de Steenwyk de- 
dens là Drent,où il {e fceut fort bié venger. 
Oro Comte de Geldre , queles Drentois 
penfoyentdevoir tenir leur party , vintau 
contraire fecretement au fecours de l'Evef. 


que. Mais tandis que tour cela fe palloit en ‘ 
ceftcfacon, yentrevint quelque pourparlé . 
-de paix, pour hquelle rraiter , & ie 
cœulx de Grocningen baillerenc à l'Evefque : 
quatre oftages,& les Drentois douze ; if 
quels devoyent venir en la ville de Deven- 
ter, & ne partiroyent delà, qu'ils n'euflenc 
amende vers l'Evefque tour le mal qui eftoit | 
advenu par leur rebellion durant cefte guer: . 


re. Le Comte de Geldre moyéneur de cefte 


paix, arriva à Deventeravec ces feize ofta- . 
gers,pout y traitter d'accord. Lefquels l'E- : 


vefque fit quant & quantietteren prifon, 
dontle Comteirrite par defpit fe partit aüflr 
toftde laville, 


de Benthem, eftoit ainfiempefché avec l'E- 


_ Fefque fon frere,& que le chafteau de Co- 


vocrden :, n’eftoi point fort bien muny de 
&ens de guerre, amafla quelques trouppes 
de foldats,avec lefquels i alla fecretement, 
& par praticque furprint lechafteau , où il 
rcant prifoniere la Comrefle de Benthema- 
vec tous fes domeitiques. l’Evefq pour deli- 
vrer fa e Soeur eflargit les feize oftagers, 
qu'ilrenditen efchäge pour elle:& avec rou- 
es {es forces allaaflicgerle chafteau de Co- 
vocrden,bruflanr,& degatant toute la Drét. 
Philippe Atchevefque de Cologne, & Con- 
rérd Archevefque de Mayence , craignans 

ue le Comte de Geldre fe ioignit au party 

u Chaftclain de Covoerden, vindrét à De- 
venter pour accorder ces differents, comme 
ils firent:mais de peu de durée. Car comme 
ces Prelats avoyét par leurarbitrage dit que 
Rodolph vray Chaftclain de Covoerden ré- 
treroic en la poffeffion du lieu, & de toute la 
Drent,qu'il tiendroiten fief de l'Evefque, 
{clon la tencur des anciennes panchartes, & 
previleges,& outre pour tous dômages fouf. 


Tandis quececy fe demenoir Folkere . 
_ Conwerdy de Covoerden, fachant que le Comre Otto . 


Curonw. b£ Ho. ZeEs1.&c. 


ferts qu’il payeroit à P RER Don marcs d'ar- 
nt.Otto Conte de Benthem non conten 
e cefte fentence arbitraire, fit gés rant des 


fiés que de l’Evefque fon frere,& alla affaillir de Cowvoer- 


ovvelle | 


Je 
afiellense 


le Srde Covoerden,& les Drentois. Sur le #7 
fait le Comte ayant planté fes-rences, & pa- : 
villons, quelds icuncs efvrez des fiens alle : 
rét efcarmoucher les Drétois, mais ils dône: ‘ 


rent une telle efpouväte en leur camp pro- : 


pre,dles gés de l'Evefque,par uneffroy fu- 
bitement venu,commencerent à fuyr, quit- 
tans leurs centes,& 


villôs,côme fi rout eut 


efte perdu. l'Evefque qui eftoit hôme coura. . 
geux,ayät rallic fes pés, fouftinr écore quel, rEuyque def. 
que réps le combar:maiscôme les Drentois fuit parles 


croilloyent en nombre, & {e renforcoyent à 


à 


toute minute, & que ceux de l’Evefque de- . 


clinoyent: à gräd’ paine fe fceut il fauver par 
les fondrieres,8& marefcages. | 


En cefte cfcarmouche dr mourut qu'en- 


viron trente hômes,& quelque cent rät Dé, 
tilfhommes qu'autres prifoniers:l’efpouva- 


j 


téayant caufc c& defordte , à moindre perte 


que le bruit en fut grand. l’Evefque fcftanc 


retiré le long de la riviere d'Yflel, receüilla : 


nouvelles forces avec lefquelles il {e rua fur 


le rerritoire duComre de Geldre,côme pin. 
cipal fauteur,& apuy des Drétois, fé vouli 
venger fur luy,& {ur fon Pays: il brufla dl. 
ues villages de la Veluwe fescontigus , pil- 
t par tout où il pafloit.Le Comte de Gel. 
dre , & les Drentois n’en firent pas moins 
fur les terres de l'Evefque. Ils deftruif- 
rent Qtmarfumen la Tuent , & defmoli- 
ront quelqués tours des chafteaux de J'E- 
vefque pour luy faire defpit : puis affiege- 
rét la ville de Devéter par dix iours entiers, 
brefchacun fe mettoirà faire de part , & 
d’autre,du pys qu'il pouvoir. 
-_ Le Duc de Bra 
caufe motifve de cefte guerre , par avoir ne- 
gligé à relever la Veluwe de l'Evefché d'Vc- 
recht, d'où il la tenoit en fief, vint au fecours 
de l'Evefq , avecquelques trouppes de pied 
& de cheval: & neantmoins travailla en {or- 
te que le tout fut appointé, l'Empereur Hé. 
ry 6e y interpofant fon authorité. 
Ceft accord ayant E e cfté rompu 
par les Drétois, par ce qu'il eftoic crop à leur 


tquiavoit eftecau- 


defadvantage ‘ : l'Evefque alla derechof A4? de Bas- 


au fecours vers ledit Empereur à 


Mayen- jande Evef. 
ce : où il mourut d'une maladie hañifve que d'Yucche 


le premier de May mille cent nonante & 
fix , apres avoir regy {on Evefché, & le 


Pays d’Vtrecht prefques en continuelles - 


se l'efpacce de dix huitans , &futde 
à rapporté à Vtrecht, & enterre en l'Eglife 
Cathedrale. 

Les funerailles de l'Evefque 
de Hollande eftäs follemnellemet achevces: 
il fut queftion de procéder à l'election 
d'un nouvel Evefque. Thierry Comte 

: | | | * de Hol- 


Bauduin , 


de Hol. 


torse LrvRE 18 


__..: . de Éloltlande,& Otto Comte de Geldre vin- 
Debatpor . drenc tous deux en afmes en ha ville d'Vr- 
recht:où'ils mirent grande envic;& difcorde 


tanc que les‘ uns efleurent Didier Prevaft 
cathedral dudir Vtrecht , frere de Bauduin 
Evefque dermier, Oncle du Comte de Hol- 
… Jende:à quoy ledit Comte. & la commune 
dela ville renoyent fort la main. ‘Les.autres 
cfleurét Arriouled'Yfenburch:Prevoft Col- 
Hgial de Deventer , qui eftoit: raintenu par 


k Comte de Geldre , & par tous. éeux du : 


LS 


Pays d'Overyffel. l'Empereur par provifion 
ycommir'Didiet de landes fiulques à ce 
ui en fur déterminé par fentence du fiepe 
e Rome, )pour adminiftrer les biens de ceft 
.Evefché. Didier fe Yoyanc ainh-eftably par 
PErapereur alla vomir fa court au chafteau de 

: Horft d'où ilrecevoitles revenus, & dormai- 
ñes de lEvefché felon la coômifhonde l’Em- 
pereur : faulf qu'Otto Comté de Geldre l’e- 

* pefchoit ànerien'tecevoir au quariér d'O- 
… verÿyflel. A’raifon dequoyle Corte Thierry 
âdec bonnestronppes entra à main armée, 

- nl Veluwe, bruflät,& deftruifant tout où 


 ifadrefloit,dontil.en ramena grand butin, | 
Ee Comte Orto de Geldre fit patisiement le | 


| Rémtre de plus grid amas qu'il peutrecouvrer&'pour: 
Fes, füivycie Comte Thierry iufques a Heyméf- 
berghe pour refcourre le butin:la ils fe choc- 


_ querent,$e y fut afprement combatu,fina- | 
tle Geldrois voyant que {es pés fete | 


lement le Ge 

coulloyent file à file , fe fauva à: courfe de 

halle Ces Thierry chafant cès fuy= 

arts en eut plafieurs prifoniers, entre autres 
À quelques cntilfhommes. D. Le 

-’ Guillaume Comte d'Ooft-Frife enten- 
dant la victoire qu'avoit obtenie-fon frere, 
vint le trouverau.chafteau de Horft, pour fe 


Le .e nt : 
nome. tcfoüyravec luy de fon -heur-ux fuccez. 


mettre (es Thierry {e fonvenät de ininiticz pallces, de 
a J'amirie que {andit frere ne pd le 
Je. Conte deGekire,& f'inaginant qu'il venoir 
pourattenter quelque chofe contre luy,cô- 
amanda x un fien Ofhciernôme Henry Craé 

de prédre fon frere par lc coller, & de le met- 

| tre en prifon,ce qui fut fait. Mais toft apres 
‘Guillaume ayant rompu la prifon , fe retira 
couvertementpardevers le Comte de Gel- 

“dre , pour pat uy eftre maintenu contre le 

- Comte de Hollande fon frere:où il demeura 
quelque temps.Otto Comte de Gelder qui 
le'cognoxoit homme valeureux par l'avoir 
So veu si L ee fainéte ue les Sarafins, 
€ ta fille join j nnage qu'il avoit au Pays 

À Come de de Frife, luy ie fa fillé Alixen rs 
de lagnelleileut un filsnomune Floris, qui 

depuis fut Comte de Hollande, puis Otto, & 
Guütillautne,&e deux filles Ade qui fur Abeile 

‘de Rhinfbourch, & Ryckwyff Religieufe au 
#mefme Clofftre. Apres les Nopces de Guil- 
: Rhume, & d'Alix celebrées en la ville de Sra- 
… veren, Otto de,Geldre retourna en {6 Pays 


> , 


entre les Chanoines, & Chapitres. : -D'au- | 
| css de Hollande,& de G2ldre furent recon- 


| Dons res empefcher alla à Staveren,où L'E- bles, 


19$ 
& fuc Guillayme receu honorablement avec 
fa féme, & recognus par tout le Pays de Frife | 

£ leur Seigneur. oo 
des Toit ie & l'annéemefine, les C& "7 
ciliez parenfamble,en forte que Adelle fille 
aifnée du Gomte Thierry,efpouferoit H'n- 
ry. fils du Comre Otto... mais ils ne vefcür 
point long temps... | 
... . L'an 1198 Didierde Hollande ,& Ar- 
noult d’Yfenburch tous deux efleux Evef-" 
ques d'Vtrechr,playdans leur caufe à Rome, 
le Papeadiugea par fenréce ladi@&: Evefche, 
en faveur d'aucuns courtifis, & par prefens 
‘audit Arnoult: oùil fut confacrc. E 

- , Arnoult Dyfenburch premier du nom AS gl 
| je Evelq d'Verechc parvint à l'Evefchepar 
. Je moyen que nous avons dit cy devant,mais 
comme.il mourut tot apres, & fur enterré à 
Rome, le Pape Innocent 3‘donna ladite E - 
vefche, à Didier de Hollande,quiavoitefté 
fon campetiteur: ledit Arnoult mourut le 8. 
des Ides d’Apuril 1198. . \ 
.… Didier de Hollande premier du nom ;r Euefque 
31 Evelque d’Verecht fut aufli confacré à éirech. 
Rome. Ertà fon retour pour en venir pren 
drepoffefion , fut furpris de maladie en la 
ville de Padua en Italie, où il mourut,& y eft 
enterré. h | | 
«Didier Vander Are fecond du n6 32E-,, 2, es 
vefqued’Vrrecht,eftoirauparavant Prevoit Fyrreche. 
Col af de Nydrecht fur a meufe,& fut en É 
Cémifion en Sidille pour l'Empereur,quäd 
on le manda apres la mort de ces deux Evef- 
ques precodéts, &qu'il fur efleu Evefque. 

Qn advenemen @n l'Evefché, il la trouva 
grandement arierrée , & chargce de debres. 
A'raifon dequoy par Padvis de fes Barons,&c 

Chapitres, il all en Frife requerir quelque 
aydeprecaireafin d'avoir moyen defe def- 
ar er.Guillaume Comte d'Ooft-Frife,ne Ceft Evyque 
voulut pee permettre,que fon Peuple fut ei “ 


, | ne heure 
€ d'aucune ayde ou taille extrordinaire: 4essros 


vefq eftoit venu en l'Abbaye, duquel àl'yf 


| füe.de la meffe il fe SU Pefimener 
{ en fon chaîteau d'Oofter- 


C ce.Mais les Moi- 
nes, &caucuns Frifons craigans fils l'endu- 
royent,que l'Evefque les excommunicroir, 

ici arracherent par force des mains. . 

Depuis les Comtes Thierry de Holli- 

_de,& Otto Comte de Geldre, beaupere de 
Guillaume Comte d'Ooft-Frife (qui fut pa- 
reillement reconcilic à fon frere Feftant pur. 

ge de route mauvaife foufpecon) fe bende- 
rent enfamble contreledit Evefque. Le 
Comre de Geldre fe faifit à fa part de tout le 

| Pays d'Overyffel,déchaffà tous les Officiers Le: Comss 
| de l'Evefque , & mit garnifon Geldroife en de Hollande 
Deventer. Le Comte de Hollande ravagea © de Geldre 
tout le Pays édeca la riviere d'Yfel,& Pre. FT Lu 
| ga de toutes parts lEvefque d'Vtrecht.Du- à 
rant ce temps, le Côte de Geldre allant _ 
| au 


\ 
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At Comte afaulf conduit vers l'Empereur Otto 4‘(com- 
Gereprifo. petireur de l'Empereur Philippe) fur artefte 
mer, 

Le Comte de Hollande entendant ces nou- 


velles, leva fon fiege d'Vtrechr,& aveë fes - 


HAE alla vers Boïffeduc , où il entra à 
main forte le vitiour de Seprembæ,& y euc 


| Baifledec mi. pour priloniers Guillaute premier Seigneut- 
Je de Parwys,& Henry de Cuyck, freres du Duc 


de Brabant:le Cornre fe penfanc retirer avec 


{es prifcniers en Holläide, le Ducaflifté des 

Archevefque de Cologne, Evefque de Lie 

ge, Duc de Lembourch, &:du Comte de Fl&-- |. 
res , le pourfuyvir à toute diligence pour 


Comiede  refcourre {es deux freres.Le Comte Thiet 

Hokande prie fceftanc rrouve acculc au paflage, apres f'ef- 
Sont tre long temps deffendu, ne pouvar refifter 
à fi grandes js finalemét fut-prins.Ainft- 
Je Duc de Brabant eut ces deux Comites de’ 
Hollande, & de Geldte prifoniets.  !: " : 
l'Evefque d'Vrrecht voyant ces deux 

” Provinces deitituées de Seigneur, & deffen- 

feur:fe iettaavec autant de gens qu’il peur 

amallec tant des fiens que de fes alliez dedés 

Je Pays de Hollande, d'ou il en efleva um gräd 

Le butin. Les Nobles Hollandois,& les cômu- 
nes coururent à la refcoulle,& deffirerit et’ 
l'arriereoarde aucuns Chevaliers, & foldats, 
d'Vtreche , -bruflansen leurrerour aucuns 
villages de fi jurifdiétion.Le lendemain l'E- 
vefque entra en 1 Veluvre,qu'il degafta tou‘ 
te nette, print la ville de Zutphen, & alla à 
Deventer, qui luy fut rendüe,& en recoue 
vra grand argent. | DT À 
Toftapres la paix { fic étitre Thierry 
Comte de Hollande, Se Duc de Brabant, 
ar laquelle le Comte'paya au Duc deutx rtil 

Ê marcs d'argent} Evefque, & Icdir Comte 

faccorderencauffi bien toftapres. ° . 

INNOCE NT 3 du nom 183 Pape, 

- natifde Campanicfuteflen Pape pea para- 
vant la mort de VE 
re fappelloit Trafñimondus homime de bas 
eftac de Campanie,il prefida à Romie 16 ans, 
97 Erpereur PHILIPPE 96 Empereur, Frere 
199 de l'Empereur Henry 6teftoit Ducde Sua- 
be: il demanda premierement l'Empire pout 


—" 


29 Ppe 


fon Nepveu Frederic fils de Henry, encore. 


enfant, felon la promefle (comme nous avôs 
dir) éue les Princes avoyét fait parlettres an 
. Pere de fon vivant:Puis d’eftre Curateur de 
l'Empire durant fa minorité,promettant de 
le luy remettre en mains quand il feroit ve. 
nuenaage. A’quoyil trouva beaucoup de 
. Princes enclins , & parainfi apres beaucoup 
de facheries fut efleu,& couronne.Ee Pa 
Innocét l'avoir en haine, & côtredifoit fort à 
16 cleétiô, lequel fufcital'Evefque de Col- 
Jogne,& autres Prinçes rant feculiers qu'ec- 
clefaftiques : lefquelsfe voyans cl rifez 
de ce qu'ils n’avoyét eftc appellez à l'edié 
de PHilippe(que le Pape avoit ia excommu- 
nic) cftäsaflambles à Aix lachappelle,efleu« 


/ 


en chernin par les gens du Duc d: Brabant, . 


reur Henri 6,16 Pe- 


Mo 


rent Otto fils Henry furnoinmé Lion Duc... 
de Saxe, 8e de Bavicre,& y fur couronné par eg dE 


‘PArchevef de Cologne,& par ainfi y eut- 


divifion en l'Empire ,dont grands maux fur 
vindret-en Allemagne, par rapines, pilleriess; 
kuz,brigädages,puerres ouvertes: & autres 
ment.Les benefces ecclefiaftiques. efoyent 
hrigieux,& faloit courir à Ront pour les ob 
tenir, non fans gtand argent : car deflors ot, 
n'y donnoit point beauéoupd'or pour un 
kerdi Finalement Ocrho ayant cfté deffaii 
par Pliippe pres de Coulogne , &efuy ent 
Angleterre;les Prinçes quiavoyét toufiours 
fuivv le party dePhilippe.eftäs has de la guer. 
re,& de toutesces fedirions: Philippe advifa 
d'appaifer le Pape donnant {a fille en matias 
ge à fon nepveu,avec la Tufaie , & la Marc: 
que d'Ancone:ce qui pleermerveillenfemét 
au Pape,vovant:que Ress Ar feroit Seie 
gneur de cesbeaux Pays,at{quels ilefperoir 
aufli adioindre la Spolecre, parainf il envoya 
deux Cardinaulx vers Philippe, acce pret ées 
conditions, & l'abfoudre de l'oxcommuniess 
uon, le reconcilianc à foy par ce mariage , 6e: 
depuis lors regua Philippe paifiblement huit 
ans. Tanc qu'Ottho Comte Palarin de Wit-r 
til{paeh{d pité de ce que l'Empereur don Philppe tmé 
na {a fille Cunegunde à Wenceflas fils d'O. #rirahé 
doacre Roy de Boheme,kquelle illuy avoit 
auparavant promifc) l'Empereur cftantà 
Bamberghe devifät familicrement avec Hé- 
7 Trucxes de Walfpurch, étra en lachäbre, 

le tuaen trahifon d’un coup de poignart, 
Van 9 de fon Empire: {on Efcuier ce voyant, 
tout troublé côméca à crier, mais il fut, nau- 
ré en La ioüe tombant par terre,Le meurtrier 
fenfuyt versl'Evefque de Bamberghe côpa- 
gh6 de la conf{piratiô: Er fut neantmoins de 
puis tué par le le Côte Héry Colatin Maref. 
Chal de l'Empereur, pres de Ratifbone eftar 
caché en une petite loge. Apres la mort Phi 
lippe le Pape Innocét envoya vers Otto Li. 
on, le couvier venir à Rorne,afin de recevoir 
la couronneimperiale. . : 

Ceft Empereur Philippe fur bon Prine 

çesfige , modeté,& magnanime, ce ue dés 

nftra bié au gouvernemét d'Italie kquet- 
le per crainte ilretint en office, donc aufñi il 
facquit l'indignation d'un commencemét du 
Pape Innoterit : vfant en toutes fes guerres 
civiles d'une aufterité, accompagnée de mo- 
deftie, ue 
L'an 1303 Thierry Comte de Hollan- 
de devint mallade à Dordrecht, regrettant 
fort l'abfence de fon frere Guillaume Com- 
te d'Ooft-Frife(combié qu'il y fut toufiours 
demeuré quelq petit gtain de rancune entre 
eux)pour luy recommander fa fille Adc,qui re 
eftoit encore à tharier,fes Pays de Hollande, 297 de 
& Leclande. Alix femme du Comte Thierri, come 


| mefme devant le trefpas de fon Mary,& du- Hoilendg 


ranit fa maladie, fans confeil ny advis de per- 
fonne,fors de {on feul , & propre mouve- 
| . FEAT. 


Livre tr. 
menc voulut marier fa fille, ce qu'en effe& : 


elle fit fecretemét à Loiüys Comte de Loos, 
afin que Le Pays,duiant{on vefuage fut Bou 
verne à fa polte,rât clioic cefte fine defireu- 
{e de dominer:penfant bien que Loüys qui 
eftoit d'infericure qualite de beaucoup que, 
fa fille, ne luy en ozeroir donner nul empe{- 
chement,& ce pendant elle ne fe foucioit fi 
{a fille eftoic bien marice ou point. Tandis 


mourutle Comte Thierry apres avoir regi | 


{es Pays en grandes guerres continuelles 
treize ans entiers. 


3 


| 


Stieneus,é En fon temps floriffoyent ces Seigneurs, | 


nobles fig & Chevaliers en Hollande, & Zeeléde, afca- 
Myde voir Didier Prevoft Cathedral,& depuis E- 
| Zaclanue du Vefqued’Vrrechr.Otto Comte de Benthem 
temps ds Peregrin Lieutenant de Hollande,rous trois 
Couse This Onchs, freres du Pere du Comte Thierry, 
| & Robert auffi fon Oncle baftard, Guillau- 
me Côte d'Ooft-Frife.,Floris Prevoft d’Vt- 
sechr,& Robert Comte de Kennemerlandt, 
fesfreres.  Meffire(Henry de Geldre Mary 
d'Adelle fille aifnce dudie Comte Thierri,la- 
quelle ne futlong temps marice ains mou- 
sut. Meflire Guillaume Srde Brederode.M. | 
Hugues Seigneur de Thelingen,& M.Guil- 
Jaume fon A Sr de Leck. M. Robert Sr de 
Heufden,& d’Altena. Le Srde Spyerinck, 
M.Guillaume van Heeck-huyfen. M. jan 
van Arckel Srde-Bottefloodt .M.  Folpert 
& Floris Seigneurs d’ Afpren de Putten, & 
de Strenen,M.Hugnes Sde Vooren.M. la- 
ne Vifcomte de Leyden. M. Philippe Sr 
Waffenare.M.Ican Perfin.M.Ghyfbrechr 
Srd’Amftel,& Egbert fon fils.M.Herman & 
de Woerden.M. Simon de Harlem. M. Iean 
de Ryfwyck.M.Arent de Ryfwyk.M., Hen- 
ry deRyfwyk.M.laques vanden wonde.M. 
Ghyfbrecht Porkyn.M.Albert Baniaert.M, 
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outei d'Egront.M.Albert vuyten Haghe 
M.Wourer van Sn MeGeRrS de Poel- 
geeft rous Chevaliers:& fort grand nombre 
d'Efcuyerdefquelsles noms fonc obmis en la 
Chronique tudefque,pour ce qu'ily en à- 
voir trop, : | 
l'Epitaphe dudit Comte’ Thierry 7edu rpitaphe de 
nom felt trouve ceken l'Abbaye d'Egmont, CéteThieny 
TirRicvs jacerbic , peperit quem ?* ds none 
filis Regis | L 
AD ñ , Conges (èmitem genuit FLORENTIYS 
1ffuns: | 
Qui claufus tumulo , virtutum pondere mi. 
| CARS 
Siccatwr,meritoque doles Hollandis tatuns 
Ansiffe virm,per quem [uffuita, labores, 
Infidias,rakidos [opifhi tutstumultus.. | 
Que pretas, quem vera fides probitate ma. 
£'fre | 
Virtutumque çohors tutum fervavit iner. 
| men. | 
Soluitsr in cineres corpus foluitque tribut 
Carnis, G'anrique redit ad primordia m4 
tris. 
Hic binas nonas voluente N'ovembre,relin= 
quens 
Exiliuns mundi,f[anitis conregnetin affris. 
Et fur fa tombe eftoyent encorcene 
gravez ces vers. 
Hic TiIRRICE iaces (ômes € caro regis, 
_ mofius. | 
Mortetua populus,largus,difcretus, bonef= 
ns, in  < 
Et fortis bellator eras,victorquè modeftus 
eMilitepro tanto fundantur cum precs 
quais 
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AD A dent beriter le verts La [agefe 
De fes predece[feurs, ainf que la él 
Elle print nn Mary fuyvant la vo nte 
Defa Mere,@ indigne d'elle, & de [a Comté. 
Si elle meurt auffile jour du mariage, 
En fast il blafmer Dieu,on l'heure du nopçage? 
Les Manes irrittez, de [on Pere en nniour, 


Ont dif[out par la mort,Gr la nopce,Gr l'amsonr. 
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Livret, | - 
ry , qu'ils furentcontrainétsavec Meflire, 


À D# filleuniqué du Comte Thierry 

3" fuccedaà fon Pere,& fur Coïntefle, 

quinziefme commandant fur Hollande , & 

Zeéläde, mais elle ne regit qu'un ances Pays, 

& mouruc fans enfans. Pendant la maladie 

du Côte Thierri fon Perc,Loüÿys Comte de 

Loos,à quy Ade ävoic efte promife pour'fé- 

"me par la mere ,eftoirau chafteau , Altena 

d'où ilattendoitles nouvelles de la mort du 

"Pere. : La Comtefle Alix ou Adelleincon- 

"continent apres le trefpas de fon mary man- 

da au Comsc de Loos qu'ileur à venir én 

toute dilivence à Dordrecht, ce qu’il fit, & 

là elle luy dôna fa fille en mariage, & au lieu 

de pôpes funebres, furét celebrez les feftes, 

” &bancqüets nuptiaulx, poftpofanr les obfe- 

quesiufques apres les nopces:lefquel'es ef- 

_ täs côfumces,& rous les feftins finis, kecorps 

du Comte Thierry fut avec peu d’apparat 
"porté, & enterrc en l'Abbaye d'Eemont. 

Guillaume Comre de d'Ooft-Frife enrédät 

Ja mort de fon frere , vint pour plaindre le 

. doeil iufques ala Sype,en intenti6 d'affifter 

àfes funerailles : toureffois il ne vou- 

Jut point pailer plusoutre , qu'iln'eut pre- 

mierement mandg pafleport à la Comrefle,& 

à ceux de fon Confeil,quiluy furrefufc:tou- 

teHois il feiourna à tant que les funerail- 

_ les furent achevées , puis retourna en Frife. 

Ses parens,& bôs amis qu’il avoit en Hollan- 

de , comme Floris Prevoft Cathedral d’Vt- 

rechtfonfrere | Otro Comte de Benthem, 

& fon fils Taques Chaftelain de Leydé,Mef- 

fire Philippe de Waffenare,M.Guillaume de 

Thevylingen, Mell.Iean de Ryfwyck, Mel. 

V Vouter d'Eomont,& Mefl. Albert Baniart 

: Chevaliers, & autres fes bic affeétionnez, 

fe monftrerent malcontenrs de ce qu'il faloir 

qu'ils fulienr reois d'unefemme , &d'un 

petit Conte,auquelils ne feftimoyentinfer - 

ieurs:parainfi firent un accord,& confederAa- 

| uonentre eux , pour ne fe laifler gouver- 

nerny d'elle,ny de fon marm Ce fairen- 

Fe Re voyerent fecrerement quelque perfoñnage 

parksnobles notable de leur part vers le Comte Guillau- 

de Hollande mcenFnie ; luy faifans entendre leurs re- 

folution , & alliance, & que fans rien crain- 

dre ilvinhft hardimenc iufques à ‘Abbaye 

Egmone aupres d'enx, où ik l’attendroyent. 

Le Comte Guillaame partit de Frife le plus 

couverterment qu'il luy fut poffible , & fau- 

te du vent, qui ne lay voulur point fervir 

pour defcendreen Hollande , (ou peut ef- 

tre pour cftre mieux informe de leur inten- 

tion) alla furgir en Zeelande ex FIfle de 

"Schouwen à Ziricxee.Oùil fut reçeu, € ca- 

refle des Seigneurs du Pays, & recognu pour 

Comte de Z-elande. Ce temps pen- 

dant Meflire V Vouter d'Egmont,& Mefñire 

Albert Baniarr accompagnez des Kénemers, 

LCome entrerent en la ville de Harlem”, & y firent 

Larsfe fauve tel remcu-mcfnage côtre le Comte de Loos, 


évmehe  &cla Dame Alix vefvedu feu Comte Thier- Albrecht Baniart , avec leurs navires 
| er O 


A = mm 


| 
| 
| 


159 
Ghyfbrecht d'Amftel de fenfuyr par nuit, 
& de fc fauver en la villed'Vtrechr.. La 


jeune Comteile Ade fy tint encore quel- 
quetemps : . maiselle fen retirapareille- 


menraccompagnec de Meflire Roger van- 


der Mecre, d'Otto van Veuren , & de plu- 
fieursautres Chevaliers des gens du Com- 
tede Loos , fe rendans tous efperdus en la 
ville de Leyden, pour (comme en licu de re- 
fuge , &de fceureté) f'y maintenir contre 
leurs ennemis. Les Kennemers en aimes a- 
vec Meflire Wouter d'Epmont leur Chef, 

pourfuyvirenc la icune Comtelle,& ceux de 
fon train | iufquesdedens la ville de Ley- 
den.Où fe trouva parcillement Meffire Phi- 

lippe de Wafñlenare, lequel avec fes Rhin 

landers (defquelsil eftoit Capitaine) affie- 
gea le Burchrdefipres , &tantle haralla, 

ue ceux de dedens furenrcontrainéts , par 
ute devivres , àferendre, Le Comte 

Guillaume quicftoiten Zeelande, entendait 

comment le Comte de Loos ,; & la Com- 
tefle Doüagiere feftoyent fauvez à Vr- 
recht: & que la ieune Comtcfle Ade eftoit 
arreftce à Leyden, vint haftivement en Hel. 
lande : laquelle par le moyen de fes Amis 
il fattribua entierement, difpofant des biens 
de ceux qui luy âvoyenr efte contraires: fe- 
lon fon bon plaifir:puis fit mener la Comtef- 
fe fa Niepce avec une honorable fuyre, & 
bon traitement en l'Ifle de Texel, foubs fa 


Zurifdiétion de la Frife Occidentale ,ou Weft- 


Eoüis Comte de Loës aiñfi dechaffe, 
meditant les moyensde f'en venger, invita à 
fon fecours l'Evefque de Liege fon frcre, 
Jean Duc de Lembourch , &: le Comtede 
Flandres fes Parents , f'appuyant grande- 
ment fut l'Evefque d'Vtrecht,qu'il pr:tiqua 
moyennant 1000 imares d'argent, avec ac- 
cord que fil pouvoic deimeuter viétorieux, 
& baifible , qu'iltiendroit la Comre de Hiol- 
Jande en Fiefde PEvefche d'Vrrechr,à quoy 
fobleigea pour pleige ledit Evefque de Lie. 

Le Comte Guïllauime fachant les fortes 


! que le Comte Loüis appreftoit pour recon- 


quefter la Hollande, ordonna les Seigneürs 
VVouter d'Egmont, &M. Albert Baniart 
Chefs desKennemers. : les Sr Philippede 
VVaflenare , & Guillaume de Teylinghen 
Chefs des Rhinlanders : & quant àluyil 
tira vers la Zeclande,qu'f conquit touteà fa 
devorion.Lefdiéts Seigneurs de VVaflcñare 


- & de Teylingen pourveurent de 


à tout, & firent baftir deux blochus, cu for 
tecefles , l’un dedens le Bourg de Leyden, 


La Comteffà 


Adr fe fau- 


ve à Leydeis 


Le Comte dè 


Loos fe met 
Cu ATITS 


LS 


Le Comte : 
Guillaumê 
pourucit à : 
Jes fiancé 


à la deffenfe duquel'fut commis Floris Pre- 


voft d'Vrrecht,& l'autre à Zwamerdam,que 
k Comte Ofro de B:nthem eut en eharge: 
les fufdirs Scieñeurs VVouter d'Egmont, & 


vin 


4 


be 
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vindrent à Amiftel,où ils percerét la dique,& 


inonderent tout Amfterlandr. Les Kenne- 


mers fe ruans fur les barques*des Amfter- 

landers, en tirererit grädbutin puis les bruf- 

lérent. | 
FR venger de tels outrages alla luy mefmeen 
te amam  per{ône en Hollande, 
armée en chalfa le Comte de Benthem hors de f6 fort 
Hollande. j7Zwamerdam, & buflaplufieurs villages 
en Hollande, Ce que luy eftant heureu- 
fement fuccede , paffät plus outre comman- 
da à fes gens de prendre de chacun Man 
certains bons oftagers :  &alla aflieger 
Burchtde Leyden,où eftoit le Prevoit Flo- 
ris , lequelilforca à peu de perte , parce 
que ceux de dedens profterent qu’ils ne le 
vouloyent point tenir contre ledit Evefque: 
Je Prevoft fut prifonier, & mené au chaîte- 
au de Horft. Le lendemain l’'Evefqueen- 


Le Come de Lea dedens Eeyden , où le Comte de Loos 


Loos repa- 


gne tone la fe trouva pareillement avec les gens qu'il 


 Holandte avoir amenc dela Hollande Meridionale. 

(qui éft le dd. de Dordrecht). Ceux 
de Leyden luy firent hommage, , & lere- 
cognurent pour Comte de Hollande, de par 
ldiéte Dame Comrelle Ade fa femme: avec 
luy demeurerent entre!les prinçipaulx de la 
nobleffe de Nort-Hollande , les Seigneurs 


.Tean perfin } Iean, & Yfbrandde Harlem, | 
. Arnoult, & Henry de Ryfwyck, & Wou- 


ter van Rymen. - 
Tous ceux à ler au Comte de 


Loos de venir foubs leur-faufcôduir en la vil- | 
le de Harlem, où 1l alla,& remirent fous fon 


obeiflance tous les villages d’allentour.Les 


Kennemers voyans bié que ce feroit àeux 


qu'Sen vondroit, fe mirét en armes pour {e 
. deffindre,& mefines allerent au devat pour 


empce{cher le paffage au Comte de ILoos,no- 


nobftantle faufconduit, Mais ces Seigneurs, 
… & Chevaliers cy déilus, tenans le parti dudit 
Comte qui cognoifloyét leurs forçes,ayme- 
tent mieux d’etlayer de les amener à la rai- 
fon par douceur ,& bons moiens., que par 
les armes : & tellement les fceurent ga- 
- gner qu’ils faccorderent avec le Comte de 
Loos,en luy payant,& à l'Evefque {a fom- 


me decincq cents livres de gros , pourles | 


.::. - dommages qu’ils avoyent fait à percer la di- 


que,& bufleren Amfterlaudt , parainfi fe: 


setirerentchacun chez foy. Ce fait l'E- 
. vefque ny le Comte n’eurent plus nulle 
doubte de nuls ennemis , prenans leur che- 
.… min vers Egmont,ils bruflerent en paffant le 
. -willage de Ste Agathe, qui eftà prefent Be- 


verfwyck, & Le chaftean de M. Albert Bani- | 


acrrnonnne Brederode. Voila comment 
ils reduirent toute l#Hollande, paravant di. 
vifée en deux partyes aflavoir la Zuyt-Hol. 
hnde”tenant pe le Comte de Loos, &la 
Nort-Hollande paur le Comte Guillaume 
d'Oat-Frife : coutefois cela ne dura gueres. 


PEvefque d'Vtrecht d'autre coftc pour fe | 


paffant par Mydrecht | 


| 


+ 


l} Hollande il planta fon camp en la Foffe 


Curonx. 22 Ho, Zsar. &c. | | 


Toft apresle Comte de Namur entraenlif-  ”. | 
le de Walchren en Zeelande qu’il penfoit af- 

fubietir au Comte de Flandres : mais n’y 

pouvant grand’ chofe advancer , il fen re- Le Comte de 
tourna comme il eftoit venu. . Hugues de Los ga 

Voern eftoit lors en Zeelande , qui reduit Zeclan 

toutes les Ifles foubs l’obeiflance du Com- 

te de Loos,& en dechaff: le Comte Guillau- 
me : en forte que feftant long tempstenu 
caché ,ilfe fauluaenun peticnavire , fa- 
yant fait couvrir de rets à prendre poif- 
fons. 
Le Comte de Loos avoit fait led Hu- 
_guesde Voern Gouverneurde Zecläde avec 
grande aurhorité, & puiflance , lequel fy 
môftra tant infupportable en toutes fes ac- 
tions qu’à lôgue les Zeelädois n'en voulurét 
plus endurer , & contre le gre du Comte 
de Loos, le deporterét de fon office, fans plus 
le vouloir recognoiftre ny obeyr: & envoye- 
rent vers le Comte Guillaume de Holläde le 
prier de vouloir retourner vers eux: lequel 
ny voulut point faillir,& mäda premieremét 
ces nouvelles aux Siegrs Wouter ou Gautier 
d'Egmont, Albert Banürt , Guillaume de 
Teylinghen, & Philippe de Waffenare , les 
priât de fe rendre pres de fa perfône, avecle 

lus de gens qu'ils fcauroyent recouvreren 
La ville à Leyden , & qu'ils n’ufaflent de 
nulle voye d’hoftilite allencontre du Comte 
de Loos, tant qu'il y fur luy mefmes en per- | 
-fonne:puis il alla en Z eclande. 

Le Comte de Loos entendant la re- ET 

volre des Zeelandois: & que les Kennemers à Leyden 

feftoyent eflevez en armes pour lecôbatre, 


| entraavec toute fa puiflance en la ville de 


. Leyden, pour leur faire tefte, attendu qu'ils 

fe haftoyent le plus qu'ils pouvoyent pour 

. Fen faifir les premiers ,marchans fans ordre, 

_nÿ rengaucuude gensde guerre.  Luy 

doncles ayant preoccuppé en ladite ville, 

les attondit de pied coy,mefines les alla char- 
ger en façén qu'ils furent fort endomuna, | 
gez : aucuns qui cftoyent aux navires fe 
penfansioindre aux premiers, trouverct les 
chemins couppez par les gens du Conte de 
Loos, & comme ils voulurent palier par le 
nt du Rhin à Catwyck,marchans à la foul- 
e, & bic terrez,le pont fe rampit,& y en eut 
grand nombre denoyez. Les Scigneurs 
Philippe de VVañlenare. VVouter d'Eo- 


| mont , & Albert Baniart efchapperent à 


rand’ paine,mais M. Guillaume de Tey- 
tes y fut prifonier. Le Comte de Loos 
ayant eu ce premier heureux rencontre Éal. 


| la camper à Voorfchoten avec route fon ar- 


mée,pour tenir fes gensenfamble, d'autant 

qu'il redoubtoit fort la venüe du Comte 

Gui craignoit qu’il ne le vi 4 

Sr DE pn rqu'ilne VIN Ut- L Cynte 

prendre. Lo  Gnlame 
Ce téps.pédant le Côte Guillaume arriva rerowric à 


avec fes forces de Zeellande:eftant entre en 7747479 
en Hollan, 


de 


. WRUGTA- 


de Ryfwyck de la Fallalog:r aupres du bois 
de la Haye, pour Le lendemain,dôner bataille 
au Comte de Loos:lequelle fachant fi pres, 
& qu'ilaævoitenvie d:combarre , envoya en 
touts diligence le Duc lean de Lem59: rch, 


prierle Comte Guullaum: vouloir entrer en 


accord avec luy. Mais le Comte Guillaum: 
n'y voulant nullem:ntentédre, apresque le 
Duc eur fait (5 rapport de ce las veu 
&c oùy,iceluy Duc leva festentes, & fortit 
de Hollande fans vouloir atendre le danger, 
Je Comte de ny la venüe du Comt: Guillaum:.Le Com- 
Loos dffait te de Loos toutefperdu, voyant le Duc de 
a 4P  Lembourch(qui citoit fon principal appuy) 
| l'avoir quitté,& Peftre ainfi retire:abandon- 
nant,& tentes , & pavillons,fc fauva à toute 
vifteffe en Vcrechr:quittät à l’'Evefque pou: 
fa foulde les prifoniers Hollädois qu’ilavoit. 
La confufion , & le defordre fur fi trefprand 
À la fuicte des gens du Comte de Loos, que 
Jes femmes les challoyent avecleurs queno- 
iülles, Sen fuyantlss miffacroyent à coups 
de bafton,plulieurs quittäs leur armes pour 
micux courir, & fe fauver par les eaux, & fof- 
fez,ou plufieurs furent noyez,& grid nôbre 
de prifoniers. Tous les pavillons, rétes, men- 
bles,munitiôs, vaifelles, & ioyaux du Comte 
de Loos furencbutinez , & repartis entre les 
Hollandois. Ainli-fut le Comte de Loos chaf- 

fc de Hollande, & plus n'y rerourna. 
Cex de 7. En ce téps là les bourgeois de Ziricxce en 
nouecom. l'Ile de Schouw: en Zeclande commencerét 
ant a à baftir de grands navires marchäs, pour tra- 
sercer Ls  fiquer par toutes les mers tät Aquilonaires, 
que Meridionales,& rendre leur ville fameu- 
{e,à caufe de leur navigation , ayanshables, 
& rades propres. Les Comtes de Zeelanie 
(quieftoyentles Comtesde Hollande) avo- 
yéc pareillem®: leur Palais en ladite ville. Dôt 
on en void encore au iourdhuy les ruines, & 
pourpris,qu'or appelle la Court du Comte. 
OTTO 4° du nom 98 Empereur, fils de 


8 cmpereur Hlenry Leon Duc de Saxe, & de Baviere,a- 
1-02 


vi atrons 


nocét, mais depuis fut côtraint ceder,côme 
nous avôs dit. Apres la mort de Philippe, il fut 


| qu'Otto tenoit affiegée, de 
| routes les villes le 16g du Rhin vint à Aix,où 


voit eftc compctiteur en l'Empire avec l'Em- 
pereur Philipps,par l'inftigation du Pape In- 


| | ot 
parle mefn: Pape manddàRome, &e y fut 
couronne l'an 1209. | 


se 


| : : 2 ? Le æ fecuté ; 
pe avoit premierem:nt tant aymé, fut fait {6 rep id 


mortel ennemy,voirciufques à eftre excô- 
minic,@&en plain Concile d:claire eftre de 
pole de fon Empire,avec cômandement du 


dit Pape Innocent,d: ne le tenir pour Empe- 


reur,& de ne luy obeyr, quitant fes fubiects ” 
du ferment qu'ils luy devoyent. Céfait il 
envoya lettres a Sigifrid Arch=vefg de Ma- 
yence,qu'il eut à declairer ledit Otto partou. 


| tes fes cicez eftre excommunié, & depofé de 


fon Empire:ce qu'il fit. Déc les Princes d’Al- 
lemagne envahirent fon Evefché, & mirent . 
tout à feu. La caufe pourquoy le Pape publia 

c’efte excommunication, fut pour ce qu'Ot- 
to avoir occuppé la Romandiole patrimonie 
de l'Eglife Romaine, Otto donccraignant 
nouvelle mutation delailfa l'Italie, & retour- 
na en en , laquelle il trouva toute 


À croublce par ladite excommunication. Car 
les principaux Princes comme le Roy de Bo. 


heme,les Ducs de Saxe,de Baviere, & autres 
appcilerent Frederic fils de l'Empereur He. 
ry 6,hors de Sicille,non tant pour complaire 
au Pape,qu'erhayne d'Otto (qui fe portoie 
fi fuperbement qu'il mefprifoit tous autres 
Princes) & fe fouvenäs de la promeile qu'ils 


{avoyent faite audit Henry 6e de fon vivant, 


de recevoir fon fils Frederic à l’Empire. 
L'an 1212 Orto ayätaffämblé les Princes 
à Nuremberch remonftra les finefles dont le 
Pape ufoit contre luy,& que iniuftemérille 
perfecutoit. Frederic venu en Allemagne à 
Brifich en Elfate, leva le me de Haguenau 
à ayant conquis 


il fut couronné , puis ayant fair alliance avec 
le Roy de France Philippe, alla en Suabe. Le 
Roy d'Angleterre tenät pour fufpecte c'ef.. 
te alliance de l'EmpercurFrederic,& du Roy 
Philippes , attiraen Picardie l'Empereur 
Orro,lequel y ayät efté deffair , & voyär que 
fon cas fe portoit mal, & qu'ileftoir efpuifé 
rles guerres, fe defmit volontairement de 
 Empire,apres l'avoir tenu cinq ans. 
92 GVILe 


L'an 210 l'Empereur Otto que ledit Pa- l'Entperer 
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Ca Green vrca par une dememf 
Les chainons effendus Jur l'en pres de Pelufe, 
Dons Les Baurgéois d'Harlens [eub: ce Chef valinrenx 
Pertereut leur rene par ce fast dets Les cieux: 
Sa femmse La premiere cffoit Dame Geldroi[e, 
La feconde nr: arie dr Prince[[e Angleifs. 
Dixneuf as il regna,G pour vivre Arepes 


Îl mn Rhs owr£ on repefins [es es. 


COM. 


GYIE- 


_. RÉ VRS IR CS D ER 164 
GALLAÿME iyaitconid: nous avons : resde l'Empire , & les Pags hiereditaires dé 
diccy devant dechaité le Comre de Loos, fe Frederic,en retindrent une partie pour eux, | 
rendit toute la Hollande,& Zeclande fubier- |{_ pillerenr,& bruflerenc lereke.Ccit oûtrdge % 
te,cftanc ixauparavarit Cortire d'Ooft-Ftife, || plain de-crahifon fic prédre les ammiss à l'En . 
8e fut feisic{ni: Conte d: Hollind:, & de || pereuriuftem:nt indénémult curi victoiré . 
Zselands. Il eucde fa femme Alix fille dui | defes ennemis.  : .. Le 
Comte de Geldre, Floris qui y fucceda.Ot- : Et lors ledic Énpéreur definit feldits E . 
to Evefque d'Vrrécht , & Guillaume‘qui |-vefques deleurs charges, leschalladeleurs , 
fut Liedtenant de Hollaride,l<quel fur Pere || Evefchez & par b5 confeil fubiticua d’autres ‘ 
d: Dame Alix marice à M. Didier Seigneté | psrlonncs en leurs places: | 
de Brederode', & deux filles doit lunic füe || En quoy faifant c'eftoit repeter les änciés 2Empeter 
AbBsile de Rinbourch , &faurre à Delf. {| droiéts des Empereurs, & enluivre l'Empe. renge es É- 
_ Apres que hieune Conirelfe Adefüt morte || teur H:nry 4 qui fiy eftoit fi long téps èmi- "27% ch 
(n'ayant repré qu'un an depuis qu'elle fé | | ployé:Quanc aux autrés qui efchapperét, & | 
maria avecle Comte de Loos, ) Guillaitm: || lontfuyrent vers le Pape à li fedj. : 
tion:Frederic confifqua letirs eftats, &feurs 
biens,8e les condamaa à perpetuelbannille. . 
ments Surcele Pape requit qu'ils fuffent 
remis en leurs eftats ,; & horieurs,cé que : 
l'Empereur fefufa avec un log difcours,môf. 
träntun coeur peniereux, & grave: Le en 
cgran-. 


releva les Comtez d: Hollande, &de Zee 
hude , de l'Empêreur Frederic feéonddu 
| fon. | D 
39 Emwrer FREDERIC fécoñd du nom'95 Eni- 
sw  percur filsde Henry 6 Roy. des deux Sicil+ 
4 Re de lerufalent, fürefleu,& courronnié : 
cotrime nous avons dit cy deffus ‘;; &é Orto:| 
 f'eftant doltitué de l'Empire mourut là fuy- 
‘ vantquifutr218,d'unflux dé ventre: Ce 
Empereur Frederic fit toute eee d'a-- 
voir la bonne grace du Pape penfañt vivre 
ensepos,& neïtmibis il fur excôraunié, d'au. 
tp qu'il n'avdir accomiply le veu qu'il avoit 
af de Pape fait d'alleren lerufalem. Lors Hyeutdé 
Jancent grande ttoubles par tout. l'Empereur doric: 
* haftafon voiage d’oucre mi:t pouradoëtcir la 
fureur du Pape.Maïs tandis qu'il eftoirabfét 
Le Pape mic la Poiille en fa puifäce: l'Enipe- 
teur ayät enténdu le faux trairde cé regnürd, 
retourna aveë grande armée én k ‘Poüile 
le, chaffales gens du Paps, & reconglefts 
-, . toutce queluyavotteftcofte. EePapeex: 
communid derechefl'Empereur d'aucät qu'il 
avoit fait alliarice avecle Soldan : & efcrivit 
: Tecrres audir Soldan par lefquelles il le prioi 
qu'ilné rendit Boiri L terre fainéte à l'Em- 
us coffinte flavoit entendu par quelque 
.. bruit incertain qu'il vouloic faire ; # mianda 
auffi auk Prices M'Allentigne qu'ils'n-efleuf- 
{ét pas un des edfans de Frederic: pour Roy 
des Romains ny aucuns de fa mäifons : : - 
L'an r216 le Pip: Innocent mourut * Pi- 
fc, 8e y fat enfsvelf, où fleftoit allé pourap- 
% . paifer ledifferent entre les Pris de Gene 
“vois, aprés voit tenin le Portificät dé Rome 
: .. ..fejzeourzans. .° de 1 
rm ÆHoNoRE. 3edete nom 194 Paps fucce. 
| da à Innocnit foubs l'Empereur Frederic. De 
{ou temps Iérufalern ‘fur rafée”par Gordire 
fils de Salädiri;té pendant qu: les Ghreftiens 
+‘. "Affiegoyent Damieçre:ce Pape proctanta Em- | l're 
- ., psreûr Fredric fétorid:8é fuyvanc cefte pro | ! répre cefte ali ynati6 mic la LSbardie en ar- 
Ls DE NU en ayant donrié’ordre 


ë ms:qui fuc un moié de retarder le voiage de 
. aux affrires € Afleiniorte alls en fralie. Alors | 1: la certe fainé< , 8é un nouveau prerexte re 
ee RS non on Cu Re 
, Ma füfciranion,& perluafis d'Hohore, quel: | : cherché tourexpres,&trouvé par le Pape,a« 
ù _ mr ere ofcane& de 14 Poüille al. | :-fir de touraisntet l Emioereur.Mais ce Paps 
- Lez avecles Evefques fe revolterét ded'obo- |! Honorç raourut ducätcs trouble par luty ! ut © 
., beillnce de l'Empereur, envabitentlescer- L:sité lé rmaG apres avoir côfirmé trois ou qud- 
. : ù | . ; | , « Le A "© ii 7. ice 


pañlanc outre ilcôm ca à defchiffret 

de’ardeur,& vchemierice, l'ambiti l'orgueil, 

les concuffiôs, rapines,impoltures,& machi. 

. nâtions des Papes .'Cefte harangue{dont le 
fotinaire eft éncote en lumiere) attifa und 
horrible hairie entre l'Eniper:ur,& le Papss- 
Lequelpar {6 eicommunicatio fit fouflever 
los Saralins de Sicile, oùils priridrent les aç- 

mes pour fecoüerle iougd’un Roy excômu: 
mé. Arccfte auf l'Empereur pafla en Sicile, 
où apres avoir reprime les fedirieux , &efaié 
les dbéequet de fa femme Conftance d’Ar: 
ragon, i retourria en Allemagne. 

Icän de Broine Koy de Icrufaleni adou > 

| atquelque peu,8€ pour un temps cefte ques 

rlle entte l'Empereur, & le Pape: &é donns 

{a fille Yolenre à Frederic, & pour doüaire le | 

| Royauni= de Icfufalem , l'obligeantd'eftre 
chefde l'armée dis Chreftiens : & d'inconti- 
nenc ledit mariage confumé aller en la terro 
Gin: pour recouvrer Iertifalem,& chaffer 
les Sataliris hors du Royaumi:. l'Emp-reur 
protnit ce faire , &c envoya fon.fls Henry ci 
Allemagne, pour declairer aux Princes l'in- 
£êrion de fen Père, & parleur afliftence pre 
pdreë ce qui {croit requis pour Ce volage, 

-Duquel fut fait Liedtenant general Loüys 
ne de Turing: Mary de Ste Eliza- 

:: l'Empereur rie voulät tiéobnistére de fon 

rcoité., qüi peut fervic à l'utilité publique en | 

. fün abfence,nie pouvät feurement abädôneé  :  . ; 

. Pltalje,afigna les Prices d’Allemagrie 4 Cies 

-mone,pour y delib:rer des affairesde l'Empi- 

‘re: Ce que le Pape eut pour fufp:€t,& pou 


— 


E : 


Caron pz Ho Ds Zunz. &x. 


tre (ortede noüvelles Môiieries qui {e fisci- 
tetér en ceréps entre aitresde S' Fricois, 
de sr Di de S Bemard,des Carmes, 


Se des Heremites de S: Apuftin, ayant tenu | 
| Virech: Adolph: Archevefque de Cologne, 


le Papaure dix ani cti rroubiès uels. 
Ras Fa Es se en cftanit 
on de fes Pays afliegea 
Pres eau A ApoRe & l'ayant prihs ke ra- 
£i de ford er coms 


Le Comte ne vanden Are frere de 
Didier Evefque d'Vrrecht, pour revengealts 
afegerla ville de Dordce 
feux artificiels dedens,qui bruflerent Li plus 
D partie dé la ville. Peu apres le Conve 


en re de Hollande , & l'Évefque fe re- 


passé concilierét pirenfible, & fitér un cord 
ci rss le Che PiyErér mile kvres dé os 
à l'Evéfque,& refttuéroit à Henry de C 
tour ce da ay avoit ofté, 


tous avôs dit c devit}quil ps one 


cônftirüe ptifoniér par charge du Contes 
Thierty (S-igneut, Éteni que tous les fub- 
jets du Côte éflans ctil’Erefhe d'Vrréche, 
feroyehit de Benavät Vaffauls de l'Evefq.ê&e 
que tous les fubncëts de l'Evefqtie dénssurss 


er Hallide pass pitcilemér Vaux de 
l'Evefqu:. re mâdeke G6te Galdizené àvec_ 


ceut Chevaliers veftus de laine êt à piede 
ntids fe re ae e Cèn 
hédtale d'Véreche, 8 qe là le | 
tnercy RO STRU étpatatanit à aurait nait lès 
mains fur fay,& le Fait fon prifôttier ex l'A: 
bapc dé Sttveren : tous le[hcts le 
Comte accori ft, 8t debate e Come 
& l'Évelque delx er tvant bons Arms. 
LeComtede … Ên ét teiips hidrit Hehty Roy d'Efcof: 
psp fe oriéle matetnel dû Comte de Hollande 
creme | Güilläüinic, fans delaiffét etifans à your ta 
d'Efcoffe pins Éclgñént en Efbôifé, me 
d Roy d'Aigléécire fe de merite ci nt 
fon dé te Royan. Le Güntre de Hollande 
quete lant la cdtirérine cortime plus 
parent fils de la Soettr du Roy hp sta 
‘Éléya (és Ànis pour éftte aifté $ fe mecrre 
| É polfelh6 de éc Réyaanié.Et poar ve fâire 
_ Avditeribargué ui B:Île aimée , y encre, 
& gigna pluficurs villes, dc chaftesux.E 
D gg Lan le 27 Guillsu 
âblént que lederemiéniril ne oit 
| éefotirner d Hole ler gens oh msn 
: Poutde houveat alèr récoiduefter le Pays 
_ He Hollande. Maisle Conite Guillaume Le 
“fit mt dyhiarit tie ioüvr d'un bié 
do fal su: qu'il arolt acquis à 
rand travail, de l'éforter à 
ne ce x ur s rétoutna bien 
œille. Le Conite de Loës ke fachanc de 


! | retoürnié féfineur j é teti jrrter ! 
vant an Ercque Of nommé Hugélin d’A- 


toit trop le Comité Ghilaurie,i 
Re paiiblemenr fes Pas Die de 
_. Evélque AS treche dutant fes grer- 


res, ayant Lie t, | de 
. defes SES radtuit {es i sans bb 


t,& fit ierterdes . 


refes , puis mouru: ab ville de D:vengec 
lan 1210,& fucencerré à Vétechren- l'Egh- 
fe Carhodrale, apres avoir gouverne fon 
Évefchétreiseans.  Luy mort vindtenti 


Otto Evefque de Muniter, Gerard Evcique 

d'Offnabrugpe crois freres, G ENRRTES 

ted: Hollande ,5& Oito Comye de G:id 

reqerir un noûvel Evefque.Les Chpicres 

ut Évéfque , ne à 
DÉ GELDRÉ 33 te | 

d'Vcreche Prevoft Collegial de Zanthé, Eu Enr | 

ne homme de 18 ans fe rent Xenon ds 

quoy luy convint obténir difperife du EC 

attédu que pac par les décrets nul rte peut ciire 

admis à L'ÉpifCopiät qu'i ne firaage derréts 

ans. Mas tiois äns & degry F ahanità 

Romefucen chemin furprié frebure 

chaude , & mourer à De se des 

Ldes d'A purilan ir3. Êt ft fon Ve 

trouvé celenl'Éplifé Carhrdrated’ 

Hi; des Ansifis géstref feitrisis Or. 


Pr ENS gsm Geléia bel À 
Ars péééret d'u + 7 mp 


Éobrs à énterctptux éoncidsf autr dires. 
O r ro {ccond du ur véñder Eippes4 
Évcfque d'Vrreche frére du Côte de Et En 
pedur{acré par FA efquede C 
ge héros à he ar 2 : 


tde l'Empe 
ru remmorclle, Ÿ H 
Féa pour ave ledic Empereur . 


outre mer contre Îles Saräfins:ê cé 
côutit {on frere Mer au gouver. 
nernént de Pays d'Verech 
L'anss:8 Alix femme du Côte Guillur: Men d de 
#mede Ho mourut , &furentertée à <Goidre 
Rhinfiurch, Lodi Comre fe ichuaria depuis 2e 
À Marit fille d'Édmond de Lanéäftre fils _—. 
Heiey 3e Roy ee pl dehquelle il . 
feu suls D. 
Fc L 
“#1 Rey on Pe- | 
re l'an 1226 erre pe À 
A fon Pere La Éiloir à à l'Émpéteur Ot 
Hpatlamenta avec l'Emapetéar Fred. 
Len , & renouvella La Fraternité Fr ke ou 
Fräcois & Allemans, HR ant.Guilliume Le Hulods 
Comte de Hollande, de . & d'Oot- Ghoiflaaees 
Erifé A np pt lefdi@s Pa voir Premier des 
a Zeda te daneuf: ans &RhFofe - : 
fe Éx,rmourucl au 1223,0% fut enterré 
fbarch aupres de la Comtefft Abix & . 


m7 9 du nora ns Pape du :25 28N | 
emps de J'Empe je Frideric feeond de / 


cage d'Innocent 5e : pare ; 

if y d'ecobrelf tant a pu volontiers l'occa- 
à que fon predeceifeur luy avoit laiffée à 

a an an à & luy des trahifôs, 


LIivRE 1t 


joinét qu'outre la folle ambition;& deftable 
malice dontil eftoic plain , le nom qu'il print 
eftantefleu Pape , avoit toufiours efte m1- 


encontreux pour l’Eglile, & pour l'Empice 
Romin. Car les principaux,êc plus grands 


dommages qu: Î Eglife,& l’Empire ayert ré- 
ceuz font proced£éz des Papes noni:z Gre- 
goires, excepte le fe du n6 depuis le cemps 


_ de Grepoireleprand. 


Rec 


l'Empereor 
regagpe Ie. 
rajaless no 
Hobfi at Les 


ebents 


 tude de foldats de divers mp priricipalem 5 
. d'Allemagne foubs la conduitre de 

| Landtgrave de Turinge,fe fuffenc rendus à 
 Brandifi, l'Empereur y tomba malade à éaui- 


Ce Pape eftoir extremementindigné que 
l'Empereur Frederic demoura touliours cô- 
me attaché à l’Iralie, à confidsrer , & fe don- 
ner garde des mences papiltiques : & quoÿ 
qu'il fceutbien que 

te diligéce en Allemgne, par l'entremife de 
fon fils Henry , à preparer ce qui eftoit re- 
-quis pour le voiagede Ierufalé: neäntmoins 
i cälomnioit l’'Empereur,difac que téut éx- 
proeil delayoir, & cherchoic des cxcules, &è 
fübrerfüges. Orapres qu'une grände niuli- 


uys 


fedu mauvais air:le Lidrgrave, & plufieurs 
autres ymouirurent, avec ce que les vents 


rent contaires Ms deftroits . Pelo- | 
. ponefe, & de Candie: Ge nonobftantle Pape. 
Le Pape fait PO cp 


Û 


commenca à foudroier contre l'Empet 

&capresdir mille iniures à l'excommunier de 
nouveau, & à efmouvoir out le nionde con 
tre luy. Pour à quoy refpondre l'Empereur 


appellales Princes à Ravéne:mais les efmeu 


tes des Lombards fufcieées par le Pape rom. 
irent cefte aflamblec. Qui fut caufe que 
Empereur refuta par efcrit les calomnies du 
Pape, redreffa {on armce , & ou fatiffaire à 
fa prom:fie partit de Brandifi l'an 1228, aÿ- 
antenvoyé devanc la plus part de fes troup- 
es , foubs la conduicte deReinold grand 
Marefchal de l'Empire, 8 baille le gouverne- 
ment d'Italie à un autre Reynold Duc de 
Spolerte.  Ord'aurant que Frederic feftoic 
embarqué fansdire adieu au Pape , & fans 
obtenir abfolution de l'exconmimunication. 


Le Papeirritéde ce qu'on Pa cenu fi peu 


de tompre de luy,& de fon fouldre, fuc cel. 
Jement tranfporté de rage, qu'il defféndic à 
l'armie Chreftiéne,& aux Chevaliers Teru- 
pliers qui eftoyent en Syrie de fuyucel Em- 
creur. Lequel à peinceftoir party,quele 
Pape (e rua de vicelf: {ucle Royaum:d:Na. 
les de filong cents abogé, & remplit tout 
fe refte d'Italie de querres,S&de fedicions,té- 
dantesau preiudice de lEindereur , & de 
Empire. | 
l'Empereur eut le vent fi propre qu'il pat- 
mic à Prolemnids au travers de routes les eni 
bufches des Templiers , & fut fort bi: receu 
de larmée, qui n: feftoit point efmiüe des 
calomniesdu Pap=. Il fic trefues avec lé 
Sultan , à conditié honeftes,&c avätageules, 
&é is coup ferir récra en polfefi5 de Icrufalé, 


mme mm 7 


EEE nn 


l'Empereur faifoit tou- 


| A 
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tous les prifoniers Chreftiés furent relachéz 
fans payer rancô, & fempära patliblem:£c di 


Royaume. Apres avoirforufh: Nazareth,& 


loppé de vivres, & de gens, donné ordre 
aux affaires du Royaum: , & pourveu à ce 
quieftoit necefliire pour refifter añxenne: 
mis il revint en ltalis diffiréalantles corrs 8 
ontrages qu'on luy avoir fairs en {6 abféce, 
Depuis ce temps les Roix d: Sicile prindrée 


lesarmes, & le nom de Roix de lerufalem. 


Dont eft advenu que ceux d: la maifon de 
Lorraine ,fe difans defcendus de cettx de Là 
maifon d’Aniou, quidepuis ont efte Roix de 
Sicille,pottent encore pour le iourdhuy -en 
leurs blafonsles amoitiss de [erufalem. 


Pour tout cela l'Emp:reiir ne Gift. 
point au Le , & combi:a qu: par lefpace 
d'un an les Prices,& Evefqesd Allemagne, 


Lüppold Dacd’Auftuce, Otto Duc de Mor- 


avie, 8 Bernard Duc de Carinthie, follicita 


feñc,&e fuppliffent inftinenc le Pape, fine 
peutentils rien obtenir de luv,encore qu'ils 
cullent le meilleur droic du monde: ains de- 
meuraobftine, &ne fut poiliôle de l'appai: 
fer qu'é luy donnät on2c mille mares d'or out 
environ : par le moyen d2fquéls l'Empereur 
fe tacherra de l'excomunication, & abolit. (6 
dnath:m: par l'entrenife de Herman gränd 


 maiftre de l'ordre Teutonique,& de l'Arche 
vefqu: de Mefline,qui furent Courrariers de 


ceftc marchandife. Mais ceftt reconciliatio à 
ne fut point de longu: durce:car fur le com- 
mencemnt de la ou le Papre reprinc 
es premiers errem:ns contre l'Empereur: 
l'occafion qu’il en print fur telle.l'Empereuc 
avoit follicité le Princes par 6 baftard Man- 
roy,qu'apres La mort de fon fils Hency dece- 
dé en prifon,8t qui avoit laiffe deux fils | de 
pie dr d'Auftrice , aflivoir Frederic, 
& Henty , ils creafent Roy des Romains 
(on aurre filsnommé Conratd. Les Prin- 
ces luy en firentprom:ffe , nhis l'Empe- 
reur Cognuc que cela ne féroir point ferme, 
our ce que les Papes renverfovent tout pat 
eurs pratiques fecrettes , a raifon de Quoy, 
apres avoir donne ordre 4ux affaires d’Au« 
ftrice , luy m:fm: fic la demande aux Princes 
afambléz à Ratifbonne,puis pour la fecon. 
te fois à Spire:quy luy fut accordée environ 
l'an 1236. | 
Le Pape fe voyant prins tecourur À 
nouveaux artifices, Frederic, 8€ Conrard de. 
mäidoyenc a Pape toucce qu'il avoit iniufs 
temenc occuppé,& poffedé iufques lors (en 
contrevenät aux condiions de paix paffces) 
éz Royaumes de Sicille, 8 de Naples Au 
contraire ce Pape qui fe vouloit fortiffier 
de diverfes factions | commanda derech:fà 
lPEmpereu:d: ne pretendre aucun droit 
fur les villes confederées d: Lombardi:, 
lefquelles par un m2chant defir de perni«. 
cieufe liberté avoyent confpiré cont: l’'Em- 
pereur entre elles m:frazs , & avec 1: Pape, 


Où qu 


! 


Le Paps 
mer tracé | 


a 
qui les avoit follicitez à revolte. l'Empereur 
ayant declaire qu'il ne povoit faire cela, 4- 
non que ces villes fé deportaffét de leur côf- 


piarion, faire au previdice del'Émpite , &’ 
del’Enipereur,& retournafléc à leur prentier 


devoir.Le Pape prevoyant l'advenir fe pre- 


pe à faire viftemét une troifiefme guerre, 


quelle commenca l'an 1138. La fin de la- 


quelle, fut,que la plis parr,& les plus belles |. 


villes d'Italie, furent horriblement travail- 


fuc prefque la ruine totale d’Ialie 


ba / 


. Oil Empereur picqué de tant d'initites | 


fe voit vert- dtrôces,& voyant que fon eftar, & fa per{ô- 
era bmef: ne eftoyent enmhnifefe danger , ou bien 
nt ele qu'il faloit repriger ceft feditieufe confpi- 
sl sp ration d'Italie dontlé Pape eftoitchef : rte 
daLabms pouvant plus retenir la iufte douleur qi a- 
de Lembar- voit diflimulée filong temps;ilentra finale- 
dt. mentenune leu cholere [comme 
: les efptits genereux font tardifs à courroux, 

mais eftans par trop picquez, ils fefchaufféc 


& font trefafpres), Ainfñ donc il amaflä en | 


grande diligence une armée, qu’il fit marcher 
- parterre, & donnala charge de fes galleres, 
armice de mer à fon baftard Encius , qu'il 


: avoit fait fon À miral, & Roy de Sardagne; 


Lors il entra en Italie,où ilconquit, abatit, | 


. renverfa,&c ruina enticrement(8e ayät qu'ô 


ville: 


Chaon. 25 Hôt, Zr£r. We: 


fceut quafi fa venüe) tout ce qtie fes enñé- 
mis tendyent: IL receut à compolirion plus 
ficurs villes de la Eomibardie deca,& de la le 
Po, de la T Hofcanie,& Duché de Spolerte;eri 
Ee il fut aydé pat les principaulx de la no« 
Bleffe Italienne, porir la fpeciale affection, 8t 
bonrie volonté qu'ils ee via À caufe. 
qu'ils Hayfloyent l’orgedilleufe tyfannie des: 
Papes:quant aux autres villes il les print pat 


: | force les fit faccagef,& bruflet, 
Jées,affoiblies, & faccagces, cellemét que ce | 


” Le Pape effrayé des victoires de l'Eripes 
reur;@& ne fachant de quel bois faire fleches, 
fic faire des proceffions par tout, reprint fes 
armes ordindires affavoir le foudre d'étcomte 
munication, qu'il dirda pour la 3e fois contre 
[uy. Lors les Es de verte, & de mer fit: 
rent fermés. Car l'Émpereut vouloir enipefe 
cherqueles Catdinaux qui efoyent oi 
d'Italie n'ÿ petffent rentrér,& pat le moyen 
d'Encius {6 Antirabilen ptint plulieurs qui 
vénoyenir de Venife,& de Fräce,atcuns def 
quels il fit mourir, conime ils avoyent.ieri - 
té entiprifonna les autres , & én priva pluf- 
eurs deleuts benefices. Méfmes approcha 
dé Rome ,&'tailla en pieces la plus: part des 

genfdarmes dy Pape, toucefois il éfpargna la 
péndants Pape Gregoire mourut, 


: FLORIS . : 
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C'LORIS .4e dû noïmparle trefpas du 

. Comte Guillaume {6 Pere dix{epriefme 
Comre de Hollande, & de Zeclande. Son 

_ ftere Ottofut fair Comte d'Oolt-Frife du vi- 
vantde fon Pere:& Guillaurne fon moin{ne 
Gouverneur hereditaire de Kenemerkandr: 
Ceftuy là euc une fille nommée Alix qui fut 
maricc à Didier 8e Srde Brederode,qui eut 


d'elle Alfart, Pere de Guillaume de Bredero: | 
de, lequel fut General de la Cavallerie de | 


Guillaume Roy des Romains 18: Comte de 

Holläde. Le Comte Floris eut à femune Mat- 

hilde fille de Henry Duc de Lothier , &de 
Brabant,de laquelle il eut ledit Roy Gyillau- 

- mefon Éaccefleur, & Floris qui fur Gouver- 

neur où Droffart de Hollande:puis Alix qui 

fut Comtelfe de Henant, & niet le. 

ie de Herman Comte de Henneberch: 1a- 

quelle eut d’une portée 365 enfans, comme 

nous dirons tantoft, 

dextif de Environ ce temps Otto vander Lip- 
gwerreentte le pe Evefque d'Vrrecht retourna de la terte 
ra faite en {6 Evefche,qu'il trouva en bé cftar. 
ZEvefque . Maïs peu de téps apres cômeOtro Côte de 
dre. Geldre, avoit, beaucoup de fes vaffaulx de- 
mouräs au Pays de Zalädr en Overyfel, fort 
oppreflez, & exactiônés par les, Officiers, &c 

Licutenäs de l'Evefque:& parainfi devenoy- 

ent pouvres, l'en eftans plaincts audit Côte, 

Otto fit arrefter au prage(aurrement Tolle) 

de Lobcekles gens de l'Evefque : &firun 

complot avecles Zalädois allécontre de l'E- 

vefque leur Seigneur l'Evefque Otto à l'ay- 

de de Didier Evefque de Munlter,&&é Her. 

man Comte de la Lippe-fes deux freres, fit 

amas de gr guerre pour aller ravæer le 

Pays de Gt 

LaGddrs Jandt à la raifon:lefquels affiftez dudit Come 
durs  tede Geldre fefforcerent de luy refñfter fur 
la dique presde Borchloo, où ils furét. def. 

faits , k obtint l'Evefque la viétoire avec 

grand nombre de mr paffat plus 

outre gagne le chafteau de Voorit, qu'il def= 

molit,& brufla le chafteau de Bockhorft re 

fervé la grande tour: pour ce que le Droffart 
du lieu avec fes gés avoyét efté les motifs de 
cefte querelle & d'avoir fait rebellerceux de 


Zalidr côtre leur Scigneur,& Evefque, Le | 
Comte de Geldre ayant receu telle cfcorne, | 


convià à {on fecours Walraven Duc de Lé- 
bourg,8& Henry Comte de Seyne, qui vin- 
drent avec deux mil pren le 


mefme de Floris Corore de Hollande fon | 


Coufin,lequelalla parcillemét à fon fecours 
avec gtand nombre-de navires, & montät La 
riviere de la Leck brufla en paflant le chaf- 
teau de Gheyn appartenät à celuy d'Vtrecht, 
|  PEvefque Otro, fes deux freres, & Gerard 
Evelque de Bremen , quiluy amena mille 
chevaux& 1800 hômes de pied voulut livrer 
bataille 2 ces Princes. Mais Côrard Evefque 


Cunon. pe Hot. ZEEt. &t, 


Lys} 


idre, & pout rengetteux de Za- | 
| Flonis de Holläde y envoya lés Sr Ican d’Ar- 
| kel, Herbert d'ArkeLse Ghyfbrechc Sr d'Am 


emptintà finftant lacharge d'accorder leur 
dffcrent. Ce qu'ilfit:parlequel accord le 


Comte de Geldre refigneroir à l'Evefque 4: . | 


d’Vcrecht tout tel droit, & action qu'il pre- PEvejque 
tendoit d’avoir en l'Advôerie de Zalandt, vec 
l'Evefque reftitueroir audit Comte de Gel. #. Cm é 
dre les chafteaux de Clyfteren , & du mont 
Ste Gdille,refervé la Prevofté, les hommages 
les vaffaulx, à Les tenit en fief de luy. Et le 
Comre de Hollande auroit la fomme de huic 
cents livres de gros pour le payement de {es 
foldats, 

L'an 122$ advint grande altercation ch Gere ayre 
la ville de Groeningen entre Egbsrc Vifcé- Kit ios 

| ? | reringé © 

te de Groeningen,ë&c Rodolph Chaltelain de & Chajidun 
Covoerdenl'Evefque Mi ie appai- dt Cecuardé, 
fer cefte querelle ÿ alla avec nombre de gés, 
&c les fitappointet, leur commandant d'en 
tretenir ceft accord fur paine de corps , & 
biens. Mais auf roft que l'Evefque fuc reticé 
Rodolph rerourna en armes,brufla la maifô 
du Vibomre fcicuée pres de Hamine , entra 


 dedens Grocningen,& en dechallale Vifcô. 


te iufques en Frife. Le Vifcomee ayant ama{- 
fc quelques crouppes de Frifons,alla affieger 

ville de Groeningen, tira le feu dedés, qui 
brufla beaucoup de maifons, & y donna tant 
d'affaults,que Rodolph eur du mal aflez , à 
PE retirer, 8c de fe fauver fur fon chafteau de 
Covoerd£: lequel depuis fé voulät revéger, 
ayät levé quelques nouvelles forces,retour- 
na afficger Groeningen , & à luy faire dure 
guerre. l'Evefque d'Vcrechten eftant adver- 
alla en perfonne avec festrouppespour 
lever ce fiege,& pour aufi deftruire le chaf- ie 
teau de Gr, Le Comte de Geldre y 4 lEveque 
alla pareillementen perfonne : le Conte ÉCLET 


fterlandr,avec bône compaignie de gens pied 
& de cheval : comme firent pareillement les 
Comtes Didierde Cleves , & Bauduin de 
Benthem , enfamble les Evefques de Colo- 
gne,& de Munfter,qui rousluy envoyerent 
tel renfort,d hoimmes, & de tout appareil de 

uerrequ'ilavoirde befoin , cellementque 

Evefque fe dreffa une belle armé , avec la- 
quelle il alla camper à Anem où il feiourna 
un iour, fe refioüillant avecces Princes, & 
Seigneurs {es Parens,& Amis. Ecilkec fut 
donnée fentence par l’advis de rousallencä. 
te de Rodolph Chaftelain de Covoerden,le 
declairamt defcheu de tous fes biens qu'il a- 
voit forfait par fa rebellion. l'Evefque par- 


| donnanr à tous ceux qui lavoyent fuivy, & 


tenu fon party,Rodolphredoubtant la puif- 
fäce de l'Evelque, & 1e tous ces Seioncurs, 
leva fon camp arriere de Grocningen, & fe 
Campa joignant le bourg de Covoerden:où ÿ 
avoit entre luv,&le camp del'Efefque cer- 
tains marefcages,& fondrieres qu'ayfement 


on n'eut peu pañlkr. Le lendemain à l'aube Efracpe 
du burk Conne de Gocr Porte-baniere de bsraile cuspe 
| l'Evefque : 


du Port Lepat du Pape,arrivant en diligence : 
: ma icarocbneob le aille fe devoit dônet, + 


: a 


Hiva ti. 


HO l'Evefque, fe fonner l lame, & féettte (es 
er den SES EN ordre de bataille, pare | 

rer chant en ces fédrieres,lés gendarthss, 
da p la p:fanteur de leurs ârmss, | 
foyent d=déns,&-y dmoirô}: Rentoutbee, | 

_ fans def'en setirer aucuns Fÿ “As ; 
“yensaatres Sy effouffoyent. Ceux Lo ME 
“fursnc poincnoyez, 6 reftoyerit fes | 
lesunsplus,les autres moins, ffns fe fcavoir 
defbaraiterde.ces bourbiers, tes Payfäns,& | 
lesfennnssde. Drent y vendyent qui les” Pa 

fo royent miferablemient 


a 


Se affa 
ceux qui à toute  paine en pouvoyent reti- 
| rose oo n'en efchappersnc point fans | 
€ naurcz 
Lo Chaffclain Kodolph fe une fiffie avec 
. fa cavalleris , & fe rua fur l'arriereparde 
p'ildeffe., & pourfayvit iufquesà Lxrusit, 
cilen _ ET tant dés Sr. | | 
Evefque ons que del curs m estentes, 

fon lons » qu'il efitena dedens 
percent. plufiducs notables Spas éaree feCucis 
far Gonei Cons Geldre,M.Gtsy{breche 
Armfberlande Didier Prevoit de Devenrec 
he del'Evelque fe plalieurs auttés nobles 
fignalez. _ Évefqne d'Vuechr far tro 
ve cn Une 


chorét La courocmie dé a PL 
riominics, 
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l'an 1227. eIy rouus cn 


gere ses homes dég 


SR s en 
les Sr Sn rer TA 

M. Barent de 

roux, qui fe fit bien Vie Se st 
avans qu'ils fucwuéf Erefque € 
mont, csttonrc Dr PEgi tres 
vos {cs ptedece  Cachedrale 


&Vtrechs. 
Otto vandec Lippeayant ayant ainif finé rtf 
rar ar Fe pan Le Conte Foris de 


Hollande. St autres a eurs ttrian- 

.… .cersde l'Ésefché d'Vtrcehr fe Sort 
enladite ville à fes funcraillos lefquetles (of. 

: kmnellessent colebrées:lediét Comte Moris 
sequitles Chapitres vouloir pa Willebréd 
Evefque de Parecborne fils du Comted'Of- | 
denburch. Pendant leur atfimbtée capirufsi- 
tele Comede Geldre,& le S'd'Anféct(fef- | 
::: . quelspour fe frise penfer de Îouss plays 2- 
ie ue 


“ 


vrayeriteu quelque rclache de ls 
leur fov) eftogont lorsen la ville c 
- lofquels çour siafi bleflez qu'ils ont, fe f- 
tent potteren leurs licri-res, au lient de cefle 
 affmblée pryans d'eftre avdez , &fecourgs 
pour pouvoir plaiaemit cftre ellargisdelenr 
 prifon. Cous du Chapitre voyans ces deax 
Scigneuts aifi mal en point,en ( eurét pitie, 
. & renouvellerent leurs s, écpleurs 
_ de la mort mifesable de leur Evefque: pour 
: . jaquelle venger ils penferent que nul ne. 
.° poucpoi elles plus propice que Hédit Wille- 


L 2 


j Pape. cegoit 


elles (otdaes efcue | | | 
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Brand pour eftre Réine de grand Coeur fort * : 
appareñré , & bien dnidauxaffisvs: dus | 


| par ob pat 


œonfenrement, il eftoi 


| commu 
licau fetvice de l'Erripereuri d'od:il fat rap 


prendre polfelfion de on. EE 
lle liy pe ir en ppp Rome parle 
ren 
pr pee 
der parawanc Evefque 


petit pour 


Ch; 


Evelqued Vis 75 
ES tbarne ef- Lire 
if, & joÿiffanc de. 

0 d'Yorocho: voulut avec. faprinçir. 
pale robe & hômes frodaute da fs.Pays: 
_ténitle li de hifbice.cn fa vhed Verts. 
le 


Côvüerden;les difpendans de la y qilas 
Ml tres Éntäe que ledit 
cortirie frulfire, 5 paricidi core . 
voie mahcateti£eenc faic moucir [on S 
mar de Prinoe narureh Lo Papeavaisa 
pardésà tous coux qui fm 


>dogaflans lenc plat Le. 
lesdesmirscoukr drones & pass 
renkirent à x ma rignans Pig | 
que te ant des ofagessfur ni qe les 
de l'enco mounicadon 


tour 
D que evo D 


ra Ce fai il Hicentis fop armee avec 1CDEt= 
 cimens,& versies , 


& liberalies 
Chevaliers, qui Yavoyent affifté en cefte 


Rod anvmeng fé roi 
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Audohb  contrainét de qüitter ainfi fon chafteau de 
er Covocrden,& le Baïlliage de Drent, corr6- 
Covers. pit par prefens , & belles protnefles un fol- 


dat dudit chafteau lequelà poiriét nommée 


Juydeuroitlivret, Leiour venu que cela fe 
devoir executer, Rodolph amena proche de 


{à quelque nombre de foldats , qu'il rit en | 


«: ” embufcadeaupresdu bourp,gueres loing de 
va moyé de faire defcendre ta plus faine par- 


porté du chafteau.Ce foldat craiftre trou . 


tie des meilleurs foldats pour aller boire au - 


bou:p , kfquels ne furent fi toft defcendus, 
de Rodolph 

dedens le chafteau,maffacrant tout ce qu’il y 

trouva en armes, puis le fortifha de bonnes . 
garnifons de fes plus fidelles foldars,& gens 
de guèrre.l'Evefque fott ihdigné de [a perte. 
de ce chafteau,& de la lachère de Rodolph,, 
mit gehs au chafteau de Hardenberch,, & fe, 


ag pe *: 


| 


‘L'an 1238 en plain hyver, que cous les 


geioursduranc tefquels itdifoit fe :vouloi 
“fubmerrre à larbirrage des Abbés de: Pie 
‘fur tons les differéts qu'il y avoit entreluy, 


ren 


écux qui en avoyerit eftéles ahrheurs pour 
EN Les déraire, kr 


. . FL 
Canon, pa Hos Zen 8e | 
… quemefincen effènt aceufe”fit fes etcufes ‘. 
en prefence de toutle Peuple “&pariemos : 
L-yen,& afiftence du Comte Floris fe reconci: 


“Loïüys regna 44 ais, Blanche fa Mere fille da 
.& Scigneurs,partic parfotce 


otrant de fon embufcade fe . 
aifit du-pont,puis gagna laporte , &entrs 


| :& foldars fur les ennemis, & les deffir:done il : 


4 tions, & bruflerent ns villages en la 
| Drent.. l'Evefque d" 
que coux 


| des Fe . 


bourg d’Arkel un, petit chafteau fur 


! l-ville de Tÿlen Geldreavoit 


&c brufler leurs maifons:l'Évef- 


la ayec fes vaflaulx, qui ia côrericoyent fort - : 


x {e muriner. | ou 
Lovis 43 Roy.de Ffance normné'$e 


4389 de 

Roy de Caftillé, qui eftoit ordonnée repente A , 
par toftament, gagna les coeuts des Printes - : 
EnrS, part Partie par d- 7: 
mour. , lefquels. commencoyent à voulcir 

rmachiner allencouitre de fon fils encore icu- 

ne pupille. "0  * "... 
= Les Drenthois gensinfupportables, & pp 
mauvais à manier fefleverent de rechef en hais sfirge- 
armes, & aflicgerent la ville de Groeningen. #9: Gromis 
Egbert Vifcome fortit vec fes bourgeois, 4 deffaits 


. 
«= 
. 


en: ramencrét dedens la vile plus de fix cent : 
chevaulx avec les chariots,bapages,& muni- 


crecht ioyeux de te 
de Groeninghen FeRoyent fi bien 


maintenus, prefcha detechef les-pardons du - 


. | | Pape,pour tous ceux qui viendroyent à fon 
: fecours contre les Drenthois:& pour la croi=’ 


fiefime fois ayant receüille armce , donna fur” 
la Drenr:brufla le bourg, & la balle courtdu: 
chafteau de Covoerdén,d'où fes pés emipôt-: 
terent grand butin de meubles, beftiaux, &' 
de routes fortes de munitions, ruans tour ce 
p'ils y crouverent,hormmes femmes, & en. 
Éns, puis fe rétirerent à Ofnmen au travers 
… Le lendemäint'Evefque fe haftant poar 
aller aficger ie environner C ovoerden,un 
grand nôbre dé Drentois eftans la nuit pre - 
cedente entres dedens +: & les Frifons 
du reflortde Manfter eftans venus à leur {e- 
cowrs,ayans ia deffairaucuns Frifons du par. > 


| sy d'Verecht,fetindrenc fi hardis, & coura- 


NL 


geurque fans'aucune remife ils yoalurene : 


ercombatre l'armée de l'Evefqueen plaie 


ne campagne, Mais comme l'Evefque en 
roit {e vivres ,& munitions luy défaillir, il fe 


æctira dpucement dedens Hardenberch ;, & 
| M br rénforéé fes garnifons cn tous les 
LL | 

Ame, 


eaux d'allenviron Covocrden licéria fon 
_ Edvironce remps là ÿavoit pres du redeies 
Ê placc dels ville 


de Wolfard, ap partenantà Mcflire Jean Cobol 


| Seigneur d’Arkel allencour duquel demot- Hatendg 
|; royent quelques pefcheurs,& à ceft endroit 
.Commencoit la riviere de Merwe àavoir {8 


flux. , &reflux,pour ce queles rivieres de 
Meuft, & de Wabal(kquell audevant de la 

u de .larpeur, 

& ne pouvoir'entreren cellede Linge) re- . 
tomboyent dedens.Ces pe fcheurs qui cho 
yenttous poures pens {6 nommoyent Gor- - 
rekens,dont la vil de Gôrrekom (mainte. 
nant Gorrichôm)print fouior, : Ce Sage 
AelkE 


dur Ieid’Arkel fic defmolir toutes Les mai- 
{ons de ce lieu de Wolfard, & les fit redref- 


fer Serchuriraupresd:cechaîtel=t, en for- | 
iecces,& matc- | 


m- dune perire ville :& des pierres | 
rux de l'Eglife de Wolfard fut baftie l'Eglife 


parciçiale de Gorrichom Ce Sr d'Arkelfc | 


epuis atourer cefte vill: del:vces , & mu- 
raill:s,avec aucunes tours,& tourians: & y 
ediffia un fort chaftsau qui fut nommé le 


Burcht,ceftà dire chafteau ou Palais d'Arkel, || 


pour ce que les Scigneurs d'Arkel qui cfto- 
yenc richés,& puillans,apparentes aux C6- 


tes de Hollande, y fouloyent avoir leur de- | | 


meure,& tenir leur cœouft. e 


l sg Vtreche Willebrand apres | 


avoir repi fon Pays & Evefché d'Vrrecht 
fixans,mouruc à Swol l'an 1233 , & fut en- 
tertcenl’Abbaye de Se Servais à Vtrecht, 


dont ilen avoit fair fon l'Eglife. 


56 l'Evefque 
d'Vtreshe. 


OTTO 3edu uom 36 Fvefque | 


d'Verechr eftoit Comte d'Ooft-Frife , fils de 
Guillaume premier du nom , & frere de Flo. 


ris 4t Comte de Hollande:ll futefleu con- | 
cordablement parles chapitres.Il qu'itaatt. | 


paravant fa Comte d'Ooit-Frile , &efeftant 
adonné à l’eftac ecclefiaitique accepra cite 
Evefche d'Virecht: laque 


tre ceux de Drent,& aufl pour les froquen- 
tes romptures des dyques quiinondoyent le 
Pays, k {quelles couftayent infiniment à re- 
parer. Parquay il vendic beaucoup de f6 bieri 


L pos pour acquitter lesdebtes de (6 


vefché,& rachetter les chafteaux , & Seig- 
neuries qui eftoyenr engagces , & hypoto- 

ues ades particuliers, Le Comte Floris fon 
Pere fit a (a requefte,& pour fon etornelle 
memuire faire une dyque ou Îçvec le lon 
de la riviere d: Leck,depuis Amerongen fu 


ques à la ville de Schoonhoven. 


Fiflotre 
mr-mrable 
de svarice 


En ce temps Ray avoit unenoble Da. 
me femme d’un Chevalier au quartier de 
Stade foubs la jurifdition de l'Evefchd de 


du Curé  Breru£,Il advinc que par un iour de Paques 


cefke Dame eftant à la mile, lors qu'elle de- 
voit recevoir le facrement de communion, 


allant 4 l'offrande elle donna une petite pie. 


ce d'argenr.Ce que le preftre Vice-curé 4yär 
veu,remarqua la piece ; prenançà mefpris 
qu'unerell: Damk donnoit fi peu de chafe 
pour fon offrande.La melle achevée la Da- 
ine alla avec les autres à l'autel pour rece- 
voir le facrement: ce preftre avaricieux au 


lieu du pain luy mit cefte piece d'argentenla | 


bouche.Cefte Dame fe leva ne pentär point 
autrerment qu'elle n'eut reçeu 1h 

me elle le machoît le penfant avallet, le trou- 
vant fi dur, fuc fort troublée en elle m2frme, 
doubrant que fes pechez fuffent caufe qu’el- 
le ne le pouvoit avaller , & fen retournant 


. à la maifon la bouche ferrée , elle printun 


beau linge blanc, fur lequelelle le laifla com- 
ber:êc voyant que c'eftoir ls mefine denier 


ee 


iltrouva fortà | 
l'arriere, & endebtce à caufe des guerres cô- dl: 


(lie, & cô- | 


trouva opportunité de tuer ceChappelain:86 
luy,& tous les fiens à rengriéerla foy Chref- 


Confideres quel mal apporta la moquerie, de 


ce, d'Allemagne, & d'autres lieux. Le Com- 


te Florisen ayant cu les nogyelles he voulut 


faillir de fy ctouver,& prenät avec luy pour 
compagnen d'armes fon coulin le Come de 


+, G R k cs) ; 


fre sué 
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Cleves,y allerent bien accompagnez,en ric- {| bas de la rour:8 comba en u ne prefue ma. 
he,8& magnifique cquippage. e Comte Flo- || die,dont elle mourut peu de temps apres. Le 
ris fut fait en ceToürnoy CapirainedesChe- | | Comte de,Cleve,& autres Seigneurs quiles 
valiers Allermans,& Le Come de: Nelle Ca- | | avoyenr accompagnez,ramenetent le corps 
pitaine des Cheväliers Frañcois. Les Roix- || morrdu Comte Foris en Hollande, où déc 
d'arm:s ayans fait entrer rousles Chevaliers || enterré en l'Abbaye de Rhynfburch , apres 
de part, & d'autre dedens les lices,& reparty 
à chacun leurs renps, ils fe mirenc à tourno- 
yer,& à faire chacun fon devoir àqui mieux, 
Où y eur inainte lance rompüe,& maint bra- 
ve coup donné. Le Comte Floris qui fy | 
portoic le plus vaillant de tous : la Comtefle 
de Clermont eftant àla feneftre pres d: fon 
Mary,oyant qu'on crioic ainf fouvent par 
allegretle, & à chacuñe fois Hollande, Holl- 
de, Hollande : pria fon Mary de luy vouloir 
fnonftrer lequel de toute cefte trouppe de 
Chevaliers eftoirce Comte de Hollande. Le 
Comre de Clermôt receüillant là parolle de 
fa femme, luy dir,is voy bien que de l’abon 
dance du cocur labouche parle , & quele 
* Comte de Hollande te carelle: voy ton Amy 
c'eft ceftuy qui porte ces deux bancrolles 
d’or au Lion de gueule , qued'unardanca- 
mour tuas a{piré de voit mais (par le Dieu vi. 
nac)cu le verras mort devät qu'il foic le foir. 
La Côtefle qui ægnoifloit le courage fe16 de 
fon Mary penfa de l'en advertir fecretement. 
Mais le Comce de Clermont le devança , car 
” (combien qu'il fuc viel) il farma,& monta à 
éh:val , fe fourrant au milieu du Tourny, 
dùayancappelle fes Chevaliers Fräcois avec 
le Comte de Nelle , ils atourerent le Côme 
Floris de toutes parts, 8 à bon efcient com- 
mencerent à lecharger.Le Comte Floris qui 
de prime face ne fe dubai point de cefte 
trahifon, fe defferidit le plus courageufemét 
qu’il peur,& repoufloit ceux qui l'avoyét ac- 
culéhors du blaiT outnoy,où fa Banieré eftät 
ruce bas, il fut tuc.Le Côte de Cleve entédac 
.… dle Conite de Holläde fon Coufin avoit ainfi 
cfté meurtry,fe rua furieufement avec tous 
fes Chevaliers Allentans au milieu de cefte 
trouppe pour venger fa mort , rua parcille- 
ment par terre le Comte de Clermont , & 
fic fuyr celuy de Nelle,le contraignät à gräds 
coups d’efpec de quitter la place du Tour- 
toy. Voilacomment cefte feft: tourna en un 
combat mortel,& la joye en pleurs.La Com- 
écffe voyant cefte malheureufe yilüe, côme 
defefperée fe voulu precpiter de hault en 


verrueux douze ans. Il fuc cftimé entre les 
plus preux,& magnanimes Scieneurs de fon 
téps de route l’Alentrgne: il laiffalun fils n6- 
m: Gaillaums: aagé de fix ans tant feulemer, , 


Et fic venirceux de Drent,& de Covoerden 
à la raifon. Dam: Mathilde vefue da Comte 
Floris,d:moura toute fa vie vefuc , & fonda 
l’Abbayc de Lofdunen de Damoifelles Reli- 
gieufes de l'ordre de Gyfteaux, où elle mou - 
rur l'an foixante fepriefm: de fon aage , & y 
eft enterrée 


voir Octo frere du Comte Floris, Guillaume 
Lieucenant de Hollande leur frere, Didier Sr 
‘de Brederode Bailly de Hollande, Alfert fon 
fils qui fut depuis Sde Brederode : Guillau- 
m: Sr de Theilingen, & de la Leck.M. Ican 
Sd: Hsufden,M.Iean de Veen fon fils. M. 
lan Srd'Arkel,M.Herbert Sr de Botterfloot, 
M: Hugues fon fils , le Sr d’Altena,le Sr de 
Leerderdi,le S* d'Afpren,le Srde Putten,& 
de Streyë,M.Henry Sr de Voorn.M.laques 
Vifcomte de Leyden,M. Didier Sr de Wafle- 
nate.M.Ghyfbrecht Sr d’'Amitel,M.Herman 
S’ de Woerd:n,M. Guillaume , & Didier de 
Teylingen freres. M. Simon de Harlem,M. 


Wouter d'Egmond.M.Gerard d'Egmont {6 
fils, M.Gaulrier d’ nt. M.Wouter d'Eg- 
môt,M.Arnoult d'Epmôd, & M.Nicolas d'Eg 
mont tous freres. M'Guillaume d'Hecchuy- 


Woude.M.Hupues de Craclinge.M. Didier 
de Gode.M. : Rogieer Boeckel,M.Hugues 


Ryfwyck, Albert wurten Haghe, Didier de 


Morisde Woert,&c plufieurs autres Efcuiers. 
! à GVIL - 


avoir regi (es Pays en touchoneur,& a@:s 


Yfbrand de Harlem,M. Nicolas Perfin, M. 


{en.M.Korftant de Raphorit.M. lacques vä 


d’Ackerfloot tous Chevaliers.  Goilelin de 
Velfen, Paul de Brigdam, Bouwé de Syburch- 


que Octo Evefqne d'Vcreche 6 Oncle print État 


en fa tutelle. Lequel gouverna lefdic Pays de Twtewr de 
Holläde de Zeclahde,& Frife durit la mino- #%% Cowsie 
ricé de fon nepveu fagemenr,& fidellem:. 


2 ce temps là y avoic en Hollande ,& re | 
Zeclande bien cmq cés Chevaliers dôt ceux sempses * 
qui fenfuyvenceftoyé les principaulx. Aff3- Heilayde 
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GVILLAVME SECOND DV. NOM :18& COM- 
É TE DE HOLELANDE ET DE ZEELAN- 
| | d°, depuis Roy des Romains. | 
”. | 
| | 
haies tit 
CCHTIEUS,  ! 
ie. De re 
. _ LEYDEN pefmaillotta,ta rate te fit Prince, | : 
"Hollande honora Comte de [a Province. | 
| © ELISEte fs Pere,c Rosme t'efleut Roy: 
A le Haye tnwis le Chef-lien de la Loy. | 
Tufis are a Harlem lemonaftereanx (armes: . | - 
En Frifeterre[e ts mourus entes armes. | | 
Tu fus (omte viser ans,d [eptans Roy Romain, + 
Le mors n'efpargne pas le Prince [onverain, ’ 
nn. | 6Fik 


166 Pasè 


1$> Pape 
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Le) 


{; Ÿ"LLAVME fecond du n6 apres 
RE c crefpas du Comte Floris {on Pere.fuc 
dixauritisfime Com:ed: Hollide, & d2: Zee- 
linde,aaoc feulemic de fix ans quand {6 Pe- 
Te mourut. Parquoy fur gouverne foubs la 
curarelle de fon Oncle Otto Evefque d’Vt- 
recht:il fut neenta Chambre d: Hollande, 


ce qu'on app:lloir lors la ville de Leyden:ef- 


rat venuenaage il cfpoufa Elfe ou Élifabeth 
fille du Ducd: Bruyn{wyk,de laquell: ileuc 
tin fils nomme Floris cinquiefme , qui fuc 
dixneufefin: Comte de Hollande &c. Il fur 
toufiours plus amateur des armes, & de tou 
tes vertus, & gaillacdifes, que d'amalfer or ày 
argent. A 
CELESTIN 4tdu nom fut 186 Pape , natif 
de Milan paravant nommé Geoffroy Evef- 
Es de Ste Sabine, homnx: fort ancien. Il v- 
oit fouvent de cefte fentence I eff plus dif- 
jucsle d'eftre bien moderé en profperirè qu'en 
adverfité : ce Pape ne prefida à Roms que 
dix huit jours tant fzulement,& mourut. 
Dom Fernande 3° du nom regnoit de ce 
ccmps là en Efpaone. 
INNOSENT 3‘dunom 18%, paravant 


_nôme Sencbaldus, far natifde Senes,l-quel 


. naturel car il ourdit ,& achzva fi dextremet 


avant qu'eftre Pap: favoriloitle party de 


+ 5 S , * 1} … 
l'Empereur,mais {a dignité luy fit châger de 


la toile des machinations feditisnfes rramces 
pat Gregoire contre Î Empereur Frideric 9e, 
qu'il ne faut point demidir en quoÿ ceftuy- 
cy a fur pañlc l'autre. - . 
Peu de jours auparavant l'Empereur 
avoit prins par famin= la ville de Faënce, qui 
avoit favorifc,& tenu le party du Page , la fit 
ficcager,& ruiner, puis chaftia vivent ceux 
de Bologne,& msn: fon armce devant: Par- 
inc. Alors le Pape n'ayant prefqu:saucune 
feure retraitte en Italie mallaen France , & 


. foubs pretexte de luftice,& de tcligionaffi. 


gna un Concile. Auquel le degré, & eftar des 
Cardinaulx fucexalté côtre les h:retiques, 
& commanda par edit que d’orefnavant ils 
iroyent à cheval, & porteroyent un chappe- 
au rouge,& la robbe d'efcarlate, en figne & 
tefmoignage qu'ils doivent eftre toufiours 
prefts,& appareilles,de fouffrir la mort, &e de 
fe prefëteren tous dangers pour la deffence 
de hReligion Chreftienne,iufques àefpädre 
Jeur fang. | 
Ce Pape fit citer l'Empereur à com- 
paroir perfonnellement audit Conaille , & 


‘pour ce que l'Empereur ne comparut pas 


precifement au jour affrené, mais requic par 
fes Ambaffadeurs qu’on luy donna un terms 
plus cômode,le Pape lechargea de faulx blaf. 
mes plus afprement que iamais , & l'excom- 


. muni, tellement qu’ilne peut obtenir qu'ô 


cognut fon innocence contre les fraudes, & 
calomnies des Papes , qui furencamplement 
defcouvertes,& deduites par Pierre des Vi- 
gnes, dont fen trouvent encore quelques 


| communic. Le Pape ayant excomunid l’'Em- 


Caron. De H6ôL. Zre1. &c. | 


efcrits dudit Des vignes, qui fut chäcelier du- 

dit Empereur,par lefquelles il fe complaint 

que tout en monde ne pourroit remplir l'in- 

fatiabilité du Papz : que lesturpitudes du 

Clergé font fi enormes,que la honte deffend 

d'en parler:il foultient manifsftem:nt que le 

Pape n’ade droit divin , ny h1main,aucune 

puiffance de glaive cemporel.Il fur aufli ex- 

pereur le priva de fon Empire , & apres le in. 

Concile finé mid2: aux Princes Electeurs de 4/fenl'Em- 

proceder à nouvelle election. Frideric de fon?” 

cofté efcrivic lettres au Roy de France fe | 

côplaignät du tort à le Pape luy faifoit. Les | 

Électeurs felon le mädem£t du Papeefleuréc 
HENRY Landtgravede Turinge _ | 

frere de Loüys mary de Sre Elizabet, là 1245. Romains cé. 


| Conrard fils d: l' Empsreur Frideric, voulant ere Empe- 


empefchercelteeleétion , vintavec fon ar-ftur Fridinié 


mée,&ele fecoursd= Baviere devant la vilie 
de Franc-fort:car pour fe fortifher de l’alian - nr ig 
ce de quelg puiffät Princeilavoit efpouffc la 
fille du Duc de Bavisre maisayant repoulle 
cité & deffaic par Henry fuivy de la plus part 
des Princes de j'Empire,il féfuyr à Ratifbône: 
où quelque temps apres il fur affailly de nuit | 
en "À chäbre par certains meurtriers apoftez | 
de l'Evefque,rellemér que fes ferviteurs , & | 
gentilfhommes furét prins,& mallacrez, luy 
fe cacha foubs un banc,& par la providence | 
de Dieu efchappa de Izurs mains. Or d'autät 
qug ceux de Suabe eftoyent irrittez contre 
luy,par ce qu'il les chargeoit d'avoir eftc cau- 
fe de fa deffaitte aupres de Franc-fort il n'o- 
za rertourneren Suabe , ny entreprendre 
rien en Allemagne, n'ayät autres forces jo 
celles de Baviere*Parquoy f'en alla en Italie. 
Henry fe voyant fans aucun Conpetiteur al. 
la afieger la ville de Vime,qui tenait encore 
le party de Conrard,mais il y fut bleffc d’un 
coup de flefchie empoifônce,dont il mourut 
la premiere annce à fon Empire, fans avoir 
faitautre chofe. 

L'Empereur Frederic avoit long temps 
au Re obtenu des Eftats de l'Empire en tres 
Allemagne parle confenremér de tous, que Fsideric ds- 
{on fils aifné Henry feroit defigné Roy des ClaireRoy des 
Romains,combien que pour fon aage , n'a- R°747%. 
yant encore pale dix ans ilne fut en eftat de 
commander. Car il eftima que ce feroir le bié 
& le proufit de l'Empire, fil avoit un fuccef- 
feur eftantainfienveloppé , &detenu de | 
guerres loin du Pays. Il fianca ce fien fils 
Héry à Marguerite fille de Rs le glo- 
rieux Duc d’Auftrice, laquelle il efpoufa ef- 
tantencorc fortieune à Neurenberch:&eut . : 
d'elle Frederic,& H:nry nez d’une ventrée. 
Or;il advint à la fufcitation du Pape , & par 
les belles promefles des Lombards , que 
Henry je fe faire plus grand,cômen- 
ca à courir fus aux Amis,& confederez de {6 
Perc:lequel adverty de cefte revolte,céman- 
da à Henry de le venir rouver en la dr 

; | ou 


\ en. 


= 
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où il l’acrefta & fit ferrer en prifô,en laquel- . &quatreans, & ayät eft! Emo:reur 33ans 


le il mourür povremeuc huit ans apres fon 
election: &c lai fes deux filsen vie,quid:- 
puis furent emooifonn:z par Conrard , & 
Manfcoy , lefquelsn: les vouloyent pour 
Competireurs ez Royaum:s de Sicille,& de 

Naples. 1 Empereur Frederic regretta miin- 

tefois avec larmes ce fien fils, de la mort du- 

que} il eftoircaufe:depuis {on autre fils 

10€ CONRAR D fucparluy mis en la 
Rod RF bonne grace des Princes , & fi tant qu'on 
Liewense de | fleut Roy des Romuns en la place de H5- 
l'Empereur , £y fon frere mort. Car Frederic voyoit bien 
Frederic ” fil ne laiffoic en fa miifon durant {6 ab- 
ence & empefchemis ez guerres d'[calie cô- 

| "tre le Pape, un fidelle Lieutenäc qui euc (oin 
de‘maintenir le repos public, & les Princes 

en leur devoir envers l'Empereur, les Papes 

feroyét tant par leurs mznces,que les Alle- 

_mäs fe mutineroyét les uns côtre lesautres, 

& ne {e fouviendroyent plus de luy eftre fi- 

delles & ob:iffans. Combien que ceft advis 

fur trefb5,& fagem:r drelfe,routeffoisil fuc 
ancantiparles finefles des Papes foulte- 

nües, & arméesdu pretexce de la religion, &e 

par l'entremife du Pape Innocent (comm: 

nous avonsia dit) lesaffaires en vindcent là 

que l'Empereur Frideric & Conrard fon fils 

Roy des Romains furent deboutez d: lEm- 

pire, & le fufdic Henry, Eandgrave du Tu- 

ringe fut efleu Empereur :- lequel mort, les 

Princes Eleétzurs voyans que la haine des 

Papes concre Frederic fembrafoit de plus en 

plus, donnerentle gouvernement de l'Em- 
pire à. 

Le GVILLAVME Comte de Hollande 
Rrydes Ro- 6e de Zelande l'an de Chrift 1247. Ilfurà 
“rase l'inftance de H:nry 1e D:icde Brabanc , & 
Pire - Par recommandation de fon beau Pere Ot- 
” to DucdeBruynfwyck,& à la promotion du 
Pape Innocét efleu Roy des Romains.Par ce 
qu’il n'yavoit nul Prince en Allemagne,qui 
pour crainte de FEmpereur Frederic & de 

{6 fils Côrard oza accepter l'Empire. Côme 

248  ilavoiteftcefleu, aufli fur il folemnslemic 
receu & couronne l'an fuyvant en la ville 

d'Aix la chappelle le premier iour de Nové- 

bre:apres avoir contrainét la ville, quiiuf- 

ques à ce iour avoit fidellement cenu le pur- 

ty de Frederic, de ferendre à luy, & de luy 
adminiftrer la premiere couronne Impe- 
riale. | 
l'Empereur Frederic cognut finalement 
que fes Amis (de la plus part defquelsles 

Mort de Em volontez {e gouvernoyent felon le cemps) 
she ds & le bon heu luy defailloyent, & qu'on ta- 
“* .-  choiten bzaucoupde fortes à le faire mou- 
rir,au moyen de quoy ild:libera de fe reti- 

rer, en Sicilleseftanc en ch=min 1l fuc farpris 

CG“  d'uncfcure amtlante,caufce de poifon qu'6 
E luy avoit donnée, dont il mourut en un ch1f 
teau de la Poüille nômé Florétine,le 13 iour 

de Decembre 120,cftantaagé de cinquante 


— 0 ut = eu 


®. ' 
*- 


! 
' 


au cinquicfin: an apres qu'il eut eft{de- 
mis par ies michinacions da Pipe: Innocent: 
{oi corps fuc porté enla vil: d: Palerm: 
par Là diligeuc: de lArmh:vefque da lieu, 
qui le mit ea ua tom 2 pocphire : fuc 
on fepulchre furenrefccirs des vers Lacins 
à mod: d: ce cemps là donc le fnseftoic 
el, 

Si La bonté, fi La nableffe, 

Lauzrtu, les fens, La richeTe 

Posvsyent reifter a lamore, 

Frederic n2 [eroit point mort. 


Epr'so": de 
l'E dm è Fa 
Eur, 


Tele fuc la fin de l'Emosreur Frederic fe- Bis 27. 


conida non, Prince qui m:rite d'eft:e mis te 
au eng des plus grands p:rfonni3es quiay- 


entefte devanc luy, & qui ont côivinét avec 
la proïtfe un excel cavoir en toutes {ci 
cestau'li eftoit Frederic vaillant, & do@:. Il 
cftoic de fi viefprit qu'oucre les langues Al. 
miode,& Icalienne, il enapprint exact :mir 
lafisurs autres,côm: la Syriaqu,la Latine 
à Grecque,& la Fräcoife.ll fur bi£ verfc en 
Philofophie il dreffi une Vniverhiré} Naples 
& enrichir, & agridiclesautres Vniveclicez 
& Colleges eftibisaillicurs. D'avantass il 


.augm:ntales droits, previleecs, & dicuitez 


des efcoliers, faifant diverfes ordonnances 
enleucfaveur , dont ils {e: fouviennenc en - 
core,& honorent la m:moirs de ce bon Pri- 
ce. Auf ficil traduire en Lati plufiurs livres 
Grecs, & Syriiques, pour remsttre hi pure, 
& vraye Philo ph en fonencier,cellemic 
ue par la libscalité d'un fcul Frederic les 
eftudes de Philofophie, Medacine,& Marh:- 
macique refulcireur en Occident , où elles 
eftoyent mortes , &enfevelies depuis les 
courfes,& ravages des Gortth:s,& Widales. 
Il fic plufisurs b:Îles conftitutions Imperiiles 
de l'ufage des Fiefs, & autres chofes dittin- 
guces en onze chapicres,& inferces au Code 
de uftinian.Les homm:sdoët :s eurent grid 
t&redit autour de fa perfonne , & par eux il 
della, tonduir, & decida pluñeurs affaires 
entempsdepaix. C’eftoitaufli un Prince 
magnanime, courageux, hardy au milieu des 
dangers , conftanc en adverlite, modsre en 
profperité,vaillant & bien advife en bataille, 
prompcà la main, libsral , & debonaire en- 
tre rous aurres Princes. C’acftcle dernier 
des Emp:reurs Alleman: , quià courageu- 
fementmiintenu par arms, ce qui reltoir de 
Maieit: en l'Emoire Romiin allécontre des 
Papes.Car apres {a mort l’Iralie fur defpieg=e 
en ligues,& partialicez,pourle Pape, & pour 
j'Empsreur, foubs les noms € fiétiuns de 
Guelphes,*& Gibelins, lefquels comm:nce- 
rent ds fon temps. 


La mort d: l'Emoereuc Frideric eftät bi ; mt ds 


1, 
&'uüé ! 


res ire te, 


Lite 


affcurée Guillaume Comte de Hollide efleu Hollinde * 


Roy des Romains, fut par le Pape Innocenr 
proclame Empereur en la vill: de Liô, qua. 
tre ans apres fon clection. 

L + P Durant 


proclame 
Empereur 
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Durant le temps de Pelection de Guil- 
lume de Hollande nommémentlan 1241 
Conrard fils de Frederic eftoiten Italie, & 
reconquit les villes qui depuis la mort de {6 
Pere Pehoyent rendües au Pape Innocent. 
Puis eftimät avoir donné pied ferme à fa do- 

mination en Italie , ilrevincen Alemagne 

pour le grand defir qu’il avoir que l'Empire 

demeurac à li maifon de Suabe.Mais il trou- 

va que tous luy eftoyent contraires , & en- 

nemis: à raifon dequoy il laïffa fon fils Con- 

Mort deCon- radin en garde au Duc de Baviere, foubs ef- 
rard Roy des perance de fucceflion, & retourna en Italie, 
ee afin de conferver à fon heritier les Royau- 
Frederic es de Sicille,& de Naples. Sur ces encref- 
faiétes Manfroy {on frere baftard , lefic 

mourir de poifon:car il y avoit longs temps, 

qu’il abayoitapres ces D irenne pen- 

Fe à cenir,puis qu’il avoit defpefchc le Pe- 

re : faffeurant de pouvoir chaffer ou exclur- 


re ayfement le ieune Conradin de cefte fuc- { 


ceflion. Ainf Conrard mourut par la for- 
ce de la poifon,.& par une dyfféterie qui luy 
- rl boyaux l'an 1253, au fixiefme an 
de fon election, & quatre ans apres la mort 
de fon Pere. Parquoy Guillaume Comte de 
Hollande Roy des Romains , ja auparavant 
proclamé par le Pape Leo demieurafeul Em- 

tanieds PETER . 
eu Guillaume de Hollande apres avoir ef- 

é '! + $ | 

donnee #nx tCcourônc à Aix-la-chappelle par Conrard 
Cause. Evefque de Cologrie n'eftant lors aage que 
Fedre de vingtans alla à Liege, où il donna à Otto 


Côte de Geldrefrere de l'Evefq dudit Lie- 
ge,en ivre de fief la ville Impertale , & cha- 
fteau deNymeghé avec tous fes droits, Iurif- 
diétions, domaines, appartenances, & dep- 
endences , à les cenirlement perpetuel de 
Empire , moyennant la fommede vingr, 
& un mille marcs d'argent pur. À k char- 
ge que les Empereurs,&e Roix des Romains 
a pourroyét redimer,toutes,& quantes fois 
qu'illeur phiroit,en rembourfant ladice f6- 
me de 21000 marcsd'argent. Et que fi par 
apres, ils le vouloyét engager de nouveau, 
que le Côte de Geldre {croit roufiours pre- 
ferc ,& auroit le premier fon chois, dela re. 
prendre ou quitter. Ce que depuis fut con. 
firme par pie dudit Guillanmie. 
Kofinsemt De là le Roy Guillaume, voulut aller vifit- 
pr & tertoutes fes Chaftelleniesle l6g du Rhin, 
prie parle Jefqlles Iny furéc toutes ouvertes avec prefé 
_ tari de fervice faulfKeyferweert,oùle Cha 
ftelain [uy denya l’étrée.Le Roy l'afliepea, & 
y tint 6 camp plus d’unan tale 
les munitions venans à luy defaillir'il de. 


manda grace. Le Roy l'ayant receu à mercy, 


voyant fa valeur,& generolité!, apres qu'il 
Juy eut prefté le fermé de fidelité, luy dô- 
ha fa Coufine en mariage fille d'Alfart de 
Brederode nommée Catherine, & pour dot 
la Chaftellenie de Keyferfweert avec la ville 


Re Thales man lis, A: les fenc A tenicen 


CrHron. De Hor. De Zreer. &c: 


ficf de l'Empire à perpetuité. 

Ce fair, il fachemina vers Hollande, paf. 
fant par la ville d’Vtrecht , à la requefte de 
PEvefque Otto de Hollande fon Ontle', il 
ne previleges donnez par les Empe- 
reurs precedents à ladite ville , & Evefthé 


 d’Vtrecht, voire les augmenta de beaucoup. 


& en pafla lestres d'eftar. Retourné qu'il fuc 
en Hollande, & y eftant de feiour, il fit baftir 
le Palais des Comtes de Hollande au Bourg re 
de la Haye,où il eft encore à prefent. Dont pus des " 
la pus fale fut faite de bois d'Irlande, de Cormtes à La 
telle proprieté, qu'on ny void iamais nulles 4434 
araignées. Il y baftic auffi la Chappelle dela 
Court. Puis fit tranfporterle Confeil Pro. 
vincial qui fouloit eftre à Gravefande, audie 
lieu dela Haye. Il firauñi batir lechafteau 
de Heemfkerke,où il y commitun Chafte. 
lain nômc Gerard de Heemf kerke,à la char. 
ge qu'il ciédroit toufiours les Frifons en bri- 
de ,& en haleine, &ne les laifferoit iamais à 
repos tant qu'ils l'euffent recognu pour leur 
Prince en qualite de Comte de Hollande 
fimplement,&c pour ce luy dôna certain n6- 
bre de foldats en garnifon fur fon chafteau, 
pour le payemér defqucls illuy afigna trois 
cents livres de gros par an:il le fit auffi Bail- 
ly de Kennemerlandt , pour en un befoin fe 
fervir des habitansde ce quartier là, qu'il au- 
roittoufioursà commandement contre les 
Frifons. LE 
Otto R pa d'Vtrecht A A Le Rte dé 
au Roy Guillaume du tort que luy faifoit le 
Côte de Goer,luy retenät ie artie de be par: 
fa iurifdiétion.Le Roy eftär en la ville d'Ve- 
recht, fit adiourner ledit Comte à comparoic 
pardevat luy perfônellemét pour fe purger, 
ou maintenir {on droit, Mais ce Comte met. 
prifant Padiournemétr {e rendit oontumace, 
& au lieu de comparoir alla allicurs à {6 plai. 
fir.Le Roy indigne de fa pervicacité,l’alla af- 
faillir,le print pufonier deaftz cout {6 Pays, 
luy ofta le titre de Comite , le livra ez mains 
de l'Evefque, & le reduit en eftat de fimple 
gentilhomme. ; - 
Finalemeét lä 1249 l’Evefque Otto ayät 
ouverné {on Eglife feize ans mourut, laiffät 
És Evefchéautant en re pos,& à Pavant, cô- 
me à fon advenemét il l'avoit trouvée trou- 
RE & à l’ariere , duquel l’Epitaphe fut 
tel. 
Otto po genit prédiues Holandia pref- donnée L 
N'omine nsultiplici [ubleuat Ecclefiam,  vejqw d'vt- 
V ” baud fegnis , proprie patrimonia 
érpis, | 
Hinc Eoe promeritns [piritus affra temst ;; Evcfqne 
Gosrvin D'AMSTEL 37° Evefque dVireds 
d'Vtrecht, eftoit Prevoit Collegial deŸ'E- 
glife de Ss Iean en Vgrechr, fur efleu con- 
cordablement par les Chapieres, Ileftoit 


1249 


homme fimple, de peu de fait | nonchalant 


en l'adrminification de fon Evefché, laquelle 
: en 


3 Eve/que 
d'Ysrechs 


… LesSag- 


htur d AmM- 


fel € de 


VVoerden en th ; 
guerre contre fin,à raifon dequoy côceurent grande envie 


Env 
d'Vtreche 


Livre 11: 


on sn de temps declinaautant que le pre- 
ent Evefque Ottolavoit avancée. A’ 
raifonde quoyles principaulx fuppofts de 
YEvefché,confiderans fon eftar,& fa manie 
re défaire , tindrentun Chapitre general 
uradvifer , & refoudre ce qui feroit de 
Lefoin au bien du Pays, & du Clerge. Le 
Roy Guillaume, Pierre de Caputijs Cardinal 
Diacre Legac du Pape, Conrard de Hof-fte- 
de Archevefque de Cologne,& autres grads 
Seigneurs {y trouverent: en LS de{- 
ques ce Gofwin remit {6 Evefche ez mains 
u Roy des Romains, & du Legat,apres l'a- 
voir regie deux ans. 
HENRY DE VIANDEN 38! Evefque 
d'Vtrecht Coufin dudit Archevefqd: Colo- 
gne 1 le deport dudit Gofwin, fut confacré 
par le Legar fufdir,recevant quant & quant 
du Roy Guillaume la Iurifdi&ti6 temporelle. 
Ë cftoic auparavät Prevoft Carhedral de PE- 
olife Archicepifcopale de Collogne,hôme de 
grande maifon. 
Les Seigneurs d’Amiftel, & dé Woerden 
Coufins de Gofwin Evefque precedét,por- 
terent impatiemmét le deport de leur Cou. 


ge & inimitié allencontre de FEvefque-Hen: 


. De fait ils côntraéterent alliance avec le 
Ce de Geldre, & delibsrerét de courir fus 
audit Evefque én fon Pays.l'Evefquequi ef- 
toit homme courageux, & affes hautain, le- 
va quelque nombre de gens, avec lefquels il 
alla atracquer ces deux Seigneurs par efcar- 
mouches:finalem£t eux, & l'Evefque fe en- 
treaffignerent certain lieu, & iour de batail- 
le. Lefdicts Seigneurs fy trouverent avec 
toutes leurs forces , l’'Evefque n’y voulut 
point faillir non plus.  LeRoy Guillau- 


me entendant qu’ils fe devoyent donner 


bataille y accourut avec nombre de gens 
deguerre , pr les empefcher de ve. 
nir à une effufion de fang. Mais comme le 
Roy entroi par une porte en la ville d'Vt- 
recht, Ercque fortoit pr l'autre pour al- 
ler au combat.f Evefque de SP uicf- 
toit demourc dedens pour garder la ville, 2 
vec les Chanoines furent bien eftonnez, & 
firent fermerles portes. Le Roy quifeut 


volontiers haîté de fuyvre l'Evefque pour 
. rompre ce coup , ficabarre les ferrures des 


portes à grands coups de marteaux, & entra 
dedans. Celuy de Cologne avec le Clergé 


. vindrentde devers le Roy,le prier de ne fai- 


2. 
fel © de 
orders 


défis UC de la cäpagne ,"& retourna victorieux en 


re nul tort à la ville, en laquelle ils le veoyét 
entre avec fonarmée, craignans qu’il ne la 
voulut retenir du tout pour foy.Le Roy leur 
refpondit que ce n’eftoit nullement fon in« 
tention de ce faire. Durant ce retardement 
les deux armées fe ioignirent,& la bataille fe 
donna , à laquelle l'Evefque demeura Maif- 


prfemiers Ja ville amenat les Sr: d’Amitel, & de Woer- 


den prifoniers,&c pluñeurs autres, avec gräd 


| 


pm — — 


| 


?’ 


butin. Mais à la requelte du Roy ils furent 
relachez,& reconciliez à l’'Evefque. Et com- 
me les Geldrois quiavoyét alliance aveceux 
feftoyent vantez de ruiner fon Pays: l’Evef- 
que pour FE véger entra en la Veluiwe, où il 
i 


fit un grand ravage, & chargé de proye tât 
d'hômes, que de beftiaulx rétraen Vtrechr, 


Les Geldrois feftoyent mis en devoir de les 
refcourre,mais ils furét fi bien fouftenus par 
les gens de l'Evefque, qu'ils n’y profiterent 
rien, fut rout le butin amenc dedés la ville: 
lequel fuc fi grand,que l’Evefque en fit ba- 
ftir le chafteau de Vredelant, avec lequel il 
pouvoit tenir en bride le Seigneur d'Amftel, 
& tous {es voifins enclins à rebellion, 

Nous avons parle cy devant du Concile 
que le Pape Innocent fir tenir à Li6 en Frä- 
ce. Là fut publice la croixadé contre les Sa- 
rafins', de laquelle St Loüys Roy de France 
fut efleu Chef. Mais la terre fainête ne fut 
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pas recouverte, car les chofes y allerent . 


de mal en pire; & y fur Saint Lotiys prifo- 
nier. | 

Ce Pape lnnocentapres avoit tout le 
tatmps de fon Papat fait cous lesaffrôts qu’il 
Juy avoir efte poffible à l'Empcreur Frederic 
& a tous fes fils, & Ncpveux, amallant gens 
de Re pour aller contre Manfioy batard 
dudit Frederic,penfanten bref empierer fur 
luy,& fur les autres Nepveux, de Frederic le 
Royaume de Sicille ,; mourut à Naples pluf- 


toft qu'il ne péfoit , & fut enfevely à St Lau. 


rent,apresavoir prefide en la Papauté onze 
ans fix mois,& fix iours. 

En ce temps là regnoit en Caftille Dom 
Alonfe dixiefime du nom, dit le fagc, qui fut 
cfleu Empereur. | 

ALEXANDRE 4‘du nom 188 Pape,na. 
tifde Campanie , excommunia Manfioy le 
baftard;puis luy fit guerre,le Pape vaincu, 8e 
fon Legatprifonier. Ce Pape prcfida à Ro 
me feptans. - 

Il fe trouve cn la Chronique de Flandres 
que le Comte Bauduin eftantallc à lacon- 
quefte de Conftantinoble hïlla fes deux fil- 
lcsleane , & Marguerite foubs la parde de 
Philippe Côte de Namur fon frere,que Iea- 
nc fut depuis nourrie aupres de In Roinc de 
France,& mariée à Fernande de Portugal: & 
Marguerite remife foubs la tutelle de Bof 
fatt d'Avefnes fon Parent,Prevoft, & Cha 
noinc de St Pierte à Lille. Lequel aveu- 
gly de la beaute ,& bône grace de cefte fiëne 
icune pupille , la fceuc fi bien perfuader, 
qu’au moyen de faieunefle , facille à ef. 
tre fubvertie ; & principalement par celuy 
à qui elle devoit obsilläce,elle fe laiffa trom- 


Lachete d'u 


Charoine 
vers [is j pile 
le paruné 


per , &eutfa compaignie , dont clleen+ 


gendra en ce fairinceftueux Icä, & Baudyin 
d'Avefnes. Duquel fait routlé Peuple de Fla. 
dres fut tellement fcandalife , qu’il fambloic 
queceftoutrage ne fe pañleroit point fans 
demonftration d'un notable refentimenr, 
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. L'incefte du 
Chanome 
Boffart pu. 
7) 


fans bien griefve punition {ur ledit Boffart 
fi pour eviter le danger il ne fe fut abfenre 


du Pays de Flandres, allant à Rom: , oùil 


trouva moyen dé = faire ablouldre de ce pe- 
che d'incefle pâr le Pape Innocët, & difpen- 
{er tant de ce qu'il eftoit Diacre, que de la 
proximite de Ée qui eftoit étre luy & ladite 
Margucrire, laquelle il penfoit bié efpoufer. 
Mais comme la vengeance de Dieu Îe talon- 
noit quine laiffe fi grande mefchanceré im- 
punie,il fe trouvaloing de fon compote : car 
eftäc en chemin pour retourner en Flandres, 
il furaguetté par Ê us be galäds apoftez , & 

u’6avoitexpreflemét envoyé pour le pour- 

uyre,lefquelsie ruerent , & pour atteftanô 
de leur execution en rapporterent la tefte,& 
tous fes papiers en Flandres : laquelle tefte 
fut publicquemät monftrée de ville en ville, 


tant en Flandg qu’en H=nault pour fpecta- 


cle,& miroir. Quant à Marpucrite elle fut 
mence vers la Comreffe Ieane fa Sosur , où 
elle vefquit, & fe côporta tät honeftem:r de 
là en avät, qu'on cognut par eff: le blame 


. de fa faulte devoir eftre (côme de fait il fut) 
du routimpute à la malice d: Boffart. Depuis 


elle fat marice à un gentilhomme de Cham. 
pagné nomme Guy de Dompierre , filsde 
Guillaum:,& de Beatrix fille d'Archembaulc 
de Bourbon ,duquel Guy,ladite Marguerite 


eut crois fils : affavoir Guillaume, Guy, & Ie. 


an. Etparlegrefpas de leane fa Soeur qui 


mourut fans hoirs, elle fut Cointeffe de Fl:- 


dres,& de H:nault:fes deux fils Ecan ,& Bau- 


 duin d'Avefnes furent legitimés pat le Pa. 


La Comteffe 


pe, & fut Ieau Comte d: Henaur , & Bau- 
duin Seigneur de B:aumont.Guy de Dom- 
pierre fon Mary mourut l'ant24t. Etpar- 


ainfi Margucrice demeurant vefve gouver-. 


na le Pay de Flandreavec fon fils Guillaum: 

L mouru: fans enfans,& depuis avec Guy 
on fecond fils. | 

L'an 1253 celte Margusrite Comreffe de 


de Flandre landtes querellant le Pays de Walchren 
querelle la (com:n: plufeurs autres 'Comres avoyenc 


Comte de 
Vralhren. 


fait au paravant en vain)eltre des fppendeé- 


ces de la Comre de Flandre, envoyale Côte |, 


de Guife,& celuy de Beaumontoude Bar, a- 
vec {es deux fils Guy,& Iean de Dompierre 
en France, Bourgogne, Picardie, & Brabant 
pour lever gés à fa foulde qui laydaffèt à re- 
conquefter l’Ifle de Walchreh. Et fur ceft af- 
faire requerät l'advis de fes Principaulx Sei. 
gneurs,& Baroris, luy fut confcille d’efcrire 
au Roy des Romiins Guillaum:, Comte d: 
Hollande, le f6mant de faire ce à qu’oy elle 
maintenoitqu'ileftoit tenu , affivoir de luy 
rendre, ou de relever d'elle , les Fiefs dela 
Z=elande. | 2 
LeRoyluy refpondit mdeftement qu'il 
n'appartenoit point que le Seigneur fut fub- 


iet à {on vaffal:voulät dire que cefte Com- 


teffe cenoit fa Seigneurie , 8 Comté de H:- 


raut, la Comté d'Alloft, &le Pays de Was 


Cayson. Ds Ho. ZuzL. &r. 


de l'Empire.Elle quieftoit femme haulre à à 
main, &e d’un efprit remüant,print celte ref- 
once fort aigrement : &manda à trous fes 


|'Chef,& Capitaines fe trouver aupres d'elle 


ourdreffer fon armée à Waterdiyven fur 
L mer.Le Rov Guillaume qui n’é fcavoit rien 
eftoit en Anvers à certaine aflamblée‘, ayec 
les Confeilliers de la Comteile touchant 
leursdifferents, de laquelle affamblce ilne 
{e {ceut f bien d2partir, ny fi toft, comme il 
eut bien voulu. Et ce temps pendant il ef… 
cruivit à M. Floris fon frere qu'il eftoir bien 
informé de ce que la Comtetle Marguerite 
brafloir, & qu'elle prerendoit d'aller affaillir 
l'Ile de Varia qu’il fit toute di- 
ligence d'amaffer le plus de gens qu'il pour- 
soit, & qu'il fen alla 
ren, oùil l'iroic trouver avec fes trouppes, 
afin qu'eux deux parenfamble luy peulfent 
faire tefte , & rabaifler cefte outrecuidan- 
ce. Le Duc de Brabant marry de cefte 
querelle tachade les accorder , tellement 
qu’il retardal'efpace de troisiours leparte- . 
ment de la Comtefle Marguerite. : A’la- 
quelle ceux de fon Côfeil eftansen Anvers 
à cefte aflamblée efcrivirenc qu'elle fe haf- 
ta d’xeploiét:r ce qu'elle avoit. entreprins, 
penfans bien retenirle Roy,tät qu'elle euc 
achevée ce qu’elle defignoit. Elle envoya 
_ donc foudainement fon fils Guy en l’Ifle de 
Walchren avec cent cinquante mille hom- 
mss, l'enchargeant bien exprefflement de ne 
poinc retourner en Flandre qu'il n’eut re- 
duit toure l'Ifle en fon bio Ce 
qu'il promit à fa M:re', ou biend'y.mourir 
àlapaine. Ecencefte delib:ration fe par- 
tit ant par m2t quepar terre (car l’Afle de 
VValchren eftoit lors fi proche de Flandres 
qu'ils tenoyent quali en Gr , & n’yavoir 
que bié peu d’eau à palèr)& arriva à VVeft. 
capp:l, où ilne penfoit rrouver aucune re. 
fiftsnce.  Maisle Seigneur Florisfrere du 
Roy, lequel y eftoit arrivé auparavant avec 
fes ne tant dt Hollande qu: de Zee- 
lande, f'eftoit mis à couvertiufques à ce que 
le Comte Guy fut d:fc:ndu en terre, avec 


| une partie de fon arme : qu: lors voyant 


uteftoit heure, il fe monttra en b:l ordre 

e bataille, & alla courageufement (aptes 2- 
pres avoir premierement receu lordre de. 
Chevaleries tencécrerles Flamens àlachar- 
ge. Le combat fut grand Sc dura long Z2 


viftementen Walche. 


Flamess 
Aits tot 


temps,car autant qu'il {en defbarquoit, & à ei gvec- 


P 
re, c'eltoit autant de defpefché , & plus fe 


tout à m2fure qu'ils mettoyent pieden ter- ga a 
[on any | 


hnftoyenc ils à defbarquer pour fecourir: 
les premiers abordez, plus yen demouroit. 
& y eut tant de fang efpandu ence quar- 


cier là de ces Flamengs,que les Hollandoisy 


occirét, qu'on y. marchoit pardeflas les foul- 
liers. Celte bitaille advintle iourde St Mz- 

tin d'efté. RL. 
Le Roy des Romins eftiten Anvers ad 
Verty 


- 


= ,° , t 


vérty parun pote > l'armée de là Cüteit 
_eftoit en met paren l'Ile de‘Walchré 
fe partit tour à l'in ant mfme,& fit emoar- 
quér fes chevaux : où Peftant misentêtre, 
Ra G.bisn à point que les. Flinens 
fuioyent à val de routte, dont aucuns ren- 
rerent en leurs navires devant qu'on fen 
apperceur. ‘Le Comte Guy, &autres 
Seigneurs, qui monftrerent tefte, tindrenc 
‘Jonz temps ferme côtre les Hollandais, mais 
_ Knienc finalement defuis, & prifoniers: 
Guy fut bleffé, rene depuis il ne gua- 
rit. *." Hy mourye plus de cinquante mille 
hôimines {ur la plie , gueres moiris de no- 
ÿez, _& grand nombre de prifoniers qu'on 
chifoic Commc: un, povre trouppeau de 
moutons, lefqnelsappercevaus le Ray luy 


crierent merçy: Je Roy memoratifde fa gra" 
ée que Dieu luy avoit faite par cefte belle: 


victoire, leur donnala vie faulve,& permit 
 dererourner en leur Pays -: apres.que les 
foldats , &payfans Zeclandois les eufenc 
defpoüillez rournuds, & en ce poinét ren- 
voyez pardeR l'eau au deftroit de Flandre, 
& de VValchren,, faulfles Chefs, & priuci- 
Fos À De mare Re 
paulx. Le Roy efin:n2 quant & luy en 


Le Com Hollande Le Coms Guy de en 


Fig. _. Jéanfon frere , les Commres de 
PES (Tex Beaumont avec.gräd nombre de Chevaliers 
mr & gentifhomm:s qu'il fic mettre en bonne, 
& fceure garde au chaîtean de VVareringe. 
Les communs foldats qui furent ainfi ren- 
voyez tout nuds,eltans fur le terriroire. de 


Flandre , ceuillerét l'herbe verte des poix,&, 


d’autres verdures,& focüillages dont il cou- 
vroyent leurs partiss honteufes, tant qu'ils 


vindrent licu feur où ils peurént trouver. 


La Comtefle. Marouerire de Flandres 
bien defolce de la prife de fesdeux fils ; de 
 tantde Barons,& Chevaliers, & de fa prin- 
cipale N blefle,& dé la perte de tant de bra- 
ves foldars , de m:ditôir finon les moyens. 
comment elle en pourroit avoir {a revenge: 


? € 


La-Cemeege CONTE les Hollandois: elle alla vers Madame : 


dRandres Blanch: Mere, & Charles Ducd’Aniou fre- 
cira venir à (6 fecoursavec une armée, % de 
vouloïirefcrire au Roy Guiïllaum:, qu'il ef: 
toit en intention de venger le rort qu'elle 4- 
. voit receu de luy ; & qu'ilavoirenvie de Le 
combarre, fille vouloit attendre {eulement: 
trois ioürs fufles bruieres d'Afchen,moy- 
eninant quoy elle .promettoit audir- Duc 
d'Aniou la Cort de Henault, qu'elle lu | 
donneroit,pouren defheriter [ean YAvel. 
ne {on filsaifné,& tous {es enfans,lefquels il 


Duc & Anics 


avoir eu de Damie Alix Soeur dudit Roy. 


* Guillaume:afin rs 


peut par apres t6 


Comte de Henaut ne 
er (cômeelle fit bié coft de- 
pus en la maifon de Hollande. Sur ces bel- 

s promefles. Le Duc Charles entra à main 
aruxc én Henault où la Comicffe Margüe- 


, 


] 


HHbig 282 
» Liver 
dela Câteffe : 


uile, & de 


re du Roy de Fiance St Loiys, qu'elle {oli. 


+ = mme 


\ 
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rite luy fitprendre poffeffion de la ville de : 

Valenciennes,& d’autres villes , &chaîte- 

aux,corume Comte du Pays. , voulant eftre 

paye de fon loyer devant qu'avoir fait le fer- 

vice, & l'avoir merité:fe vantant par grande. 

outrecuidance,que fil pouvoir combatre ce 

Roy d'en , (ainf appelloir il le Comte de 

Holland: Roy des Romains) en campagne 

raze {ur terre, 1lle craitteroit de telle lee 

& f'en trouveroit la Flandre tellement def- 

US » qu'à iamais on en oyroit à pat- 

cr. Le _ 
Depuis le Duc d’Aniou alla voir le Roy Rfponce de 

Ss Loüys {on frereretourne de fa prifon de Roy St Lowys 
Le : » 21 [rer le deffein 

Syrie, [ay donnant à entendre tout ce qu'il D 4 

avoit rrairé avec la Cointeffe Marguerite de nios fon 

Flädre : & que par provifon il eftoit en pof-fisre 

{e(Tion, & ioüillice de la Comté de Henaut:. 

reqüerant {ur ce fon fecours. Le Roy Loüys 

» luy refpédir. le n’ay point encore entendu 

» que Guillaume Roy des Romains ayc rien 

» ALTTÉ CÔtre nous,parquoy nous ne voulés 

» au riéattenter côtre luy, fi lôg téps'qu'il, 

» fe côtiëne en festermes, & limires,& qu'il 

+ ne face rien de preiudicible aux noftrcs: 

» auffj ne veux-ic point prendre querelleà 

.» l'apperie de La fuperbite d’une f£me . paffi- 

» Onnce,& tranfportéce de vengeance, alen- ; 

+ contre de luy.Ee Duc d’Aniou oyaut cefte 

refponcé du Roy fon frere retourna, vers. 

la Comteffe Marguerite, & luy declaira cou 

ce cefke refponce,avecvives,& belles remô- 

Rrançes de ne rien recommencer contre Le. 

Roy Guillaume, êc de fs contéter de fes pre-. 

micres pertes.Elle perfiftant en fon courage 

hantein,avecune re{olution, &faconde d 

cs filfe re- 


de fair elle en defherita ledir Iean d’Avefnes, 
afin que ceux yffusde la maifon de Hollan- 
de,ne héritaflenc riendu-fien.. 

Dame Alix Soeur du Roy. Guillaume. fé. 
me. de Meflire Jean'“'Avefnes malcontente 
de toutce remu-melnagede fa belle-merc,al. : 
le à Aix-la-chappelle trouver ledic Roy fon 
frere, où elle Gr {es doleances, & luy.remôf- 
tra coment ladite Coineelfe {à bellemere ne 

retendoit qu'à priver fon Mary, & fes en- 

as,de route fa fuccefli6, &c les en frauder du: 
tout,pout y aväcerun cfträger Duc d'Aniou, 
ayqueL ele avait ia räfporté [6 heritage pa. 
trimouial de Henautpour en frufter la malf@ 
de Holläde. Le Roy Guillaume entédaft les 
_côplaintes de fa Socur,fut rantaft refolu à la 
{ecourir, & efcrivir au Dir d’Aniqu, qu'il 
eutà (e departir d: Comte de Heñaut,oÿ 

P üj il n'a 


= 
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il,n'avoicnuldroie , & que ce faifant illuy 
enfcauroitgre.  Surquoyle Ducluy ref- 


ponditafes fuperbement , que pour amour 

ny crainte de luy,inefendeporteroit:& que 

fil eftoic fi hardy aue de l’artendre en cam- 

pagne rafe fur les bruieres d’Afché, il ly iroit 
combatre, & par un mefme moyen venge- 

roit le tort que les Flamens avoyent receu 

de luy,Fefforcant ce temps pendät ledit Duc 
d'Anioude fe {aifir de toutes les villes de He- 

nault, qu'il eut à fa devorion faulf celle d’A- 

ath , qu'ilaficepea, pource qu'elle tenait le 

Lé Comte de PAT £ Ican d'Avefnes. Le Roy Guillaume 
Hollande efcrit derechefau Duc , que fileftoit tant 
Ro) des Ro. preudiomme , & valeureux, comme il fé 
2 De da, Vantoit,il Piroit attendre par trois iours én- 
mon : tiers furlabnitiere d'AfCheh, comme il avoit 
_tequis. Le Ducluy remanda qu’il n'eftoit 

. point homme pour y faillir, ce qu’il envoya 

” suffi faire entédre à L Comreffe Marguerit: 


ce , laquelle laffeura de plus en plusquele 


Roy ne viendfoit point au combat fur ter- 
re,nyariere de feseaux , parquoy qu'ilne 
craigna rien, 8 que hardiment1l fy alla earn- 
perpourdeuxoutroisiours.  * Le Ducfe 
foubfriancluy refpondir qu'il le feroit ainfi, 
& manda au Roy Guillaume, qui fil venoit à 
Afchenil lytouverroir. Le Roy fe voyant 
ainfi bravé, ayät reccüiflc fon armée de toi- 
tes parts promettant aux nobles honorables 


tecornpenfes ; & bonne paye aux foldats, 
A 


tarcha au travers du Pays de Brabant, & 
h’eut repos iour dy uit tant qu'il uit à Af- 
chen far labruicre,où il fc'campa y actendät 
le Duc Charles trois iouts plus qu’il n'avoit 
; cftélimité. DRE" 
LeDmd 4 Le Duc cftoit encore alors campéde 
van La ville d'Aath,lequel entendant que le 
rame Roy Éeftoit Là veuu planter leva fubire- 
mient fon fiege, & {e retira dedens Valenci- 
ennes,pout evirtet la furie des Hollandais 

qu'il avoit tant bravéz , & menacés aupara. 
vant.Le Royle fuivyt , &l'alla aflicper de. 

dens Valenciennes: mais le Duc efchappant 
rune poternc fe retira pardela À riviere 
a PEfcault,& retourna en France. Ceux 
de Valenciennes voyans que le Duc feftoic 
inf retiré, leslaiffant au befoin,ne fceurent 
thicux faire que de {é rendre à la mercy da 
Roy foubs bons accords , lequelainfi les re- 
ceut,& leur fic iurer fidelité au Comte lean 
d'Avefnesleur Seigneur.  Duütantle trairté 
de l'accord de cefte ville, nouvelles vindrehe 
au Roy,que la Roine fa femime éftoir acou- 
chée d'un fils , dontil fur extremement re- 
Et Le pu fur Comte de Hollande, & de 


… Zeclandeapres luy,riommé Floris cinquief. 
me, 19 omtee. | | | : . 
RceSiis dece La Chronique de Flandre efcric tout’ aut- 


que la Chre. cremgnit les caufes de cefte grade defaite des 


wige de Flimens en l’Hfle de VValchren, & de fevo- | 


fer ee a catiô du Duc d'Aniou par la Comreffè Mar- 
gucrite. Où cftdic , que k Roy Guillaume 


&eabfolirement , dont elle en 
plaiñe pofeffion,& ioüyffance au Comte Ie. ms 


Caxrex. Dr Hoz. Ze. êe 


avoit donné Jes Ifles de Beslande à fon be: 


au frere Iean d'Avefnes ‘, aufquelles ladite 


Comteffe pretendoic droi, & pour les con. 
ne y envoya ccfte armée, que ladite 
’hronique conffcffe y avoir efté deffaite, & 
qu'en vengeance d'icelle cle auroit evoqué 
L Düc d'Aniou,& prive fondit fils Iean d'A - 
vefnes delà Comte de H:natut. Mais foubs 
correction des Chroniqueurs de Flandre: il. 
n’y à nulle apparencé que le Roy Guillau- 
m: Comte de Hollande, & de Zeelande, qui 
foncdéux Comtezbelles , & riches en {oy, 
eut voulu ainf de{n:rmbrer fon eftar , pour 
en pratties {a Soeur, femme dudit Iean d'A. 
vefnes,  Etquandainfeut efte qu'il eut 
voulu la defmembrer de Hollande, À cut ct 


| plasde raifon de‘la donner à fôn frere Floris 


pour fon partape,que n6 pas en dot à Soeur 
ont va nous tendrons le narré de la Chro- 
nique de Hollande en cela pour plus verita- 


©" LaComrtefe Marguerite voyant Que de Flandre 
Le Du£ Charles d'Aniou fuioït devant'ic Roy meiée 
Güiliume , deqie ous fes gens eftoyenc 27 54 
deffai@s ,ou fe defbendoyent ‘d'elle | fe 
troûviau boultdé fes fens , &ne fcavoit à 
quoy fe refoudre: ‘tant que finalement elle 


| netrouva moyen plus éxpedient, que d'em- 


pefchet plufiçurs grands Princes , & Scig- 
nients , mefmé Îe Roy de France Se: 
Boys , pour fe remettrecn grace duRoy 
des Écainé fonbs telles conditions qu'ellé 

eur peu'tollererävectaifon. Encore que là 
Roy” Guillaume ,'euc éfté par trop grefue 
ment offencé d'elle, & qu'elle l'eut par trop 


provoqué, tant par melbris , iniures, que É 


auttement : néantmoins penfant en 


méfmes que fa inignanimité ne fe dNDE | 


point amer VERRE d'une femme, üfät 
dé Ba clerhence ,& deboniareté, il la reprint 
en grace , aux conditions exprefles qu'avant 


coutés chofes,elle fe deffaifiroit de {a Cornté . Comté de 


de Henant,du Pays d'Allôft , &cdesquatre See | 


Chaîtellenies du Pays de Waes purement, coder abfoe- 
Pi i ement à Ic- 
croitl ren £ 


an d'Aucfhes fon fils aifné, ce qu’elle pafle- 
roit foubs fon grand feet”, & lettres auten- 
tiques , ‘comme il fur fait.Parainfi furent 
ledit Iéan d'Avefnes , 8 Bauduin fonftere 
retoncliez à la Comrefle Marguerite de 
Flandres leur mere:ce qu'ayant bien achevé 
F Roy Guillaume retourna en Hollan- 
Le Pape Innocent fachant la mort de 

Contard Roÿ de Getmanie fils de. l'Empe- 
reur Frederic,& que Guillaume cftoit de 16g 
cemps aupatavant cfleu Roy des Romains, Le R9 des 
le manda par lettres venir Rome, pour recu deféeifé 
cevoir la couronne, & touites les marques de vers k Pape 
l'Empire .Guïllaurne ne fe fant point en plu- 
fieurs Princes d'Allemagne, & d” talle par les 
terres defquels il devoit palfrÿ alla en gui 

ALT | Ce 


Livre 


de Pelerin accompagné de douze de fes plus 
feaulx,& palfa en [ralie,où il trouva le Pape 
à Genua:duquel il fur honorablemét receu, 

- & côéme il y eftoit venu en habit efträcer,& 
defguifc (eulemét'pour cémuniqueravec le 
Pape;il Rte er la Lébarcic en Allema- 
one,où ayät efté bié receu enauctis édroits, 
& traitte des affaires de l'Empire:il entendit 
que les Frif6s Occidentaux s’eficyét revol- 
rez: fel6 leur anciéne facon de faire, cou- 
royent les Fionticres de Hollande, dont ils 
rapportoyét à chacune fois grid butin fans 
que perionne Jes empefchar, eftant le Roy 
Guillaume leur Prince trop cfogne d'eux. 
Ledit Sr Roy eftoit lors fur le poinéE de 
retcurner en Jcahe avec puifläce & magnifi- 
cence royale ,pout fe faire couronner à Ro- 
me:mais 1 péfa qu'il efloit plus expediét de 
. conferver {on bien patrimonial , & mettre 

fes Pays & fubicéts ent paix,& repos , que 

d'aller f loine côquelter un tiltre d’honcur 

Lis proufit. Pirquoy il mit ce voiage d’Iralie 

en {urceice,& amewa' {on atiée à Vtrechr. 
Oueftitavecles Prelars,& Srsau bäicquert, 

il y eut quelque traiftre qui Idy rua d’une 

pierre à la telte ,dontil furercfuement blef- 

fe, fans qu'on fe {ceut apparcevoir d'où 

le coup citoit venu,ny qui l'avoir ruc. Ce 

qui rendir tons le Prelats fort eftorincz ,& 
perplex,nar ce qu'eux mefimes lavoyét cô- 
Vie au banquet. Le Roy ayant la pierre à l4 
main, dit, Voyez quel defpit nous font ceux 
d'Vtrecht,de nous vouloir fccager à coups 
de pierres, fans l'avoir d-{ervy cnverseux, 
que iufques à prefent nous avôs affiftez ,& 
à noz defpens domté leur ennemis.Mais,vi- 
ve Dicu,ccft afronc ne demeur<ra point im- 
puni, {ie vysen fante encore un an,& avec 
ce propos fe partit d'eux,& monta à cheval 
mettant, la ville en intetdit{cs font les ter. 
mes de la Chronique Tudcfque,c’eft a dire 
tousles futiectsau ban de Hollande declai. 
rez fésennemis)del:beté delé ruiner: Les 
Migiitrats,& bourgeois d'Vtrecht bié mar: 
ris de ce malheureux inconveniét,obrindrée 
faulfcôduir pout évoyer vers]uy, lequel a. 
yans receu,ils defpefcherent leurs Bourg- 
mailtres à la Courtde la Haye,pourvoirs'ils 
ne fcauroÿét aopaifer fon courronx, & mi- 
tiguer fon ite.Le Roy leur refpôdit en peu 
deparolles ; qu'ilavoir iure,& ce qu'ilne 
rappelleroit iamais,de deftruire, & razer la 
ville de fond en comble fi on ne luy livroit 
celay qui avoit rucele coup. A’ cefte ref- 
‘pôce ils rerournerét,& aÿans affamblé leur 
confeil firét diligente inforation de celuy 
qui avoit fair le conp.Cela demeuta ain fi eñ 
fufpens,car le Roy F hafta d'allet en Frife: 
dont la ville d'Vtrechten peut bicn loüer 
Dieu, car à fon retor,&s'ileut long teirips 

demeurcenvie , ilettoith craindre4ü'il 

eut fait un petueux mefnagne,& qu'ils cufs 
 fenc bien eu à fouffrir. : | | 


Les Frifons 
Occiderta ne 
NU 0x 


Le Roÿ Guil. 
Laume blejje 
d'en coup de 
pierre 


ne 


La 
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| Le Roy Guillaume Comte de Hol_ Fa 
lande eftant bailé en Frife avec fon armée, à Rene | 
{on abordementril eh fuppedira aucuns des ronenburch 
premiets qui luy voulurent refifter, & 15 
empefcherl'entree: & fic baftir un chaftes 
au pres d’Alcmar qu'il appelld Toornen- 
buich, autant à dire qüe chaftedu de cour- 
roux:& paflant outre le huiricfme des Ca- 
lendes de Febvrieralla à Alemar ; & delà 
paflät pardeflus les glaces à Vroné,fe haftät 
tant qu’il pouvoit , pour furprendre fes 
éneinis à defpouveu. Mais il ne luy fucceda 
point côme à {6 artiver:car comme le Scig- : 
ner Guillaume de Brederode, qui tondui- 
foit l’un des battaillons ,eurcombatu , & 
vaincu les Drethrers: le Roy monre fur un 


GS A 


| puiflañt cheÿal,conduiffant l'aucre bataill6, 


cherchant le plus court chemin de Hoocht- 


woude,qu'il vouloiral!er bruflet, matchoit , ; 
feuldevant,loing des autres fur la glace ,cô- nooe | 
me s’il eut efte fur terre fetmeiou to cheval fn dedens 
enfondra,& fut prefques enfoüy;n’y ayant «glaces 
perfonne aüpres deluy, pour le fecourit à Es 
temps. Ees Frifons embufchez ez roze- 

aux, & ozicrages , voyans ceft homme de 
cheval ainfi embouibé y accourüurent, & 
lafommerent poyrement à coups de maf- 
fües,nc penfant point que ce fut il:mais 4. 
pres qu'ils eurent veu fon efceu, & {6 bau- 

drier ,ilsappcrceureñt que ce devoit eftre 

quelque orand Seigneur. 1] y avoit ent 

ce quartier là quelques Hollandois bannis 

pour leurs mefuès, lefquels y accoururent 


‘pareillement,& recognurent Îcs armoiries 


& blafon du Roy,à un aigle de fable, & un 
Lion de geule enchainpd'or' t &dirent 
aux Frifons là preféts, qu'ils avoyét trefmal | 
fait d'avoir occy le YA pie Scigneur , & 
Prince naturel Quand ils fceurent 

que c'eftoit le Roy Guillaume Cemre de 
Hollande ,il hy eut celuy,viel,ny ieune,qui 

n’en fut fort trifte,& defplaifant : puis s'cf- 

tans fur ce fait confcillez par ehfamble , ils 
advifereht de l'enterer fecretement en une 
iMaifon à Hoochitwoude: afin qu'en temps . 
advehirlamemoire ; ) &lad vengeanceen 

fat eftaintes ‘Ce village de Hoocht.woude 


appartient pour le iourdhuy au Seigneur 


Cornille van Myrop van Cuyck Seigneur 


ne 


de Calflagen,&c.Reccieur general de Hols 
lande & de Wett-Frife.Ce fut un grahd cas 

u'iln'y eut iamais homme ny de piedny dé 
cheval de toute l'armée qui ÿ accourur, au- 
focours delceur Prince ,; & ne pour. 
fuyvirent les Hollandois leur premiere 
viétoire ; depuis qu'ils virent le Roy 
Mort:car fans doubreils euffenc lé rmefme 
jotir conquis tout ce quartict, & deffait ces 
Frifons Occidéraulx,s'ils euffér pourfuivy, 

kur poinéte:mais ils futent tellement per: 
clus,& eftonnez,qu'ils perdirent tout advis 
fens,& courage, & fe retiterétavec l'armée 


-en Hollande, | 
| Pi _ Vois 


a 


Plufiesrs 
Bourgeois de 
Dordrabt 
G de Delf 
effa1% 


Sûfme 
l'Empire 


gne:lesautres s’oppofans aux loix & par un 


222 | Ca 
Voila comment le Roy Guillaume mou- 


tutpovremét,apres avoir regy'fes Pays pa- 


trimoniaulx de Hollande & Zeelande,vingt 
& un an, & l’Empire fept ans:il fur éterre en 
l'Abbaye de Middelbourg en litle de Wal. 
chréen Zeeläde là 125 5.Que lors futaccô- 
plie la prophetie de la Sibills, qui dir. Qn'u# 
Guillaume Roy des Romains feroirtue des 
Frifens.Ce iour la mefme moururent en la 
bataille qu’ils fouftindcent à leur recraïtte, 
tous les bourgeois de Dordrecht,& leur ba- 
niere prinfe,faulf crois cents. Er de ceux de 
Delfla plus part, apres toutefois avoir fait 
mourir beaucoup de ces Frifons.Dame Eli- 
zabeth:fa femme mourut la 126 ;,& cft en- 
urce pres de fon mary. 

Ce Roy des Romains , Comte de Hol- 
Jande,& Zec!ande,donna à la ville de Mid- 
delboure en l’Ifle de Walchren de Zcclan- 
de fes principaulx previleges, & entre au- 
tres, il leur accorda que nul ne pourroit en 
tout le Bewefteichelt avoir haulre Iufice q 


ceux de ladite ville,& que là Le drevroÿent. 


traitter voutes les caufes criminelles du plat 
Pays,dontr les delinquans feroyét menez ez 
prifons du Comte en ladite ville , laquelle il 
fit reparer,& fortifher. 

Apres la mort de ce Roy Guillaume, l’Ale- 
magne, fut derechef divifce,car les Princes 
n'eltoyent pas d'accord , en l'eleéton d'un 
faccefleur à l'Empire : les uns vouloyér ce- 
ftuy-ci,les autres ceftuy là , fel que la hai- 
ne,ou la faveur les poutloir.Quelgs uns f6- 
dez fur lesanciëénes lo:x,cftoyét d'avis qu'ô 
efleut Empereur quelque Prince d’Alerra- 


exemple nouveau, re qu'on y ap- 
palla É cftrangers , alleouans qu'il faloit a. 
voit quelque präd Seigneur, qui peut don- 
ner ordre aux troubles de la Chreftiente,&c 


pereur cftranger l'emporta,mais leurs voix 
ne s’accorderent pas: car les uns eflifoyent 
Richard Comtede Cornoüaille fils de Iean 
Roy d'Angleterre: les autres nommoyent 
Alponfe Roy de Chaltille.Ces deux Princes 
afpiroyent à l'Empire d'une ambiti6 trefar- 
dante,& mefmesils le metoyent à l’échere, 
côme fi ceut efté marchädife à védre à léca, 
& achetable aux poix d'or. Cela fit que les 
advis eftans divers, tous les deux furent n6- 
mez Empereursen une mefme annce,affa- 
voir l'an 1257: mas avec divers evenemés: 


_ car Richard qui eftoit prefét fut foudain de- 


clairé Empereur par les Evefques de Mayé- 
.ce,& de Cologne, & par le Palatin du Rhin 


 defquels il avoit achete les voix à beaux de- 


niers comptans. Pour maintenir fon acqui- 
fiti6 au lieu d’ufer de douceur, il fe montra 
cruel, & violent,rompit la confederatiô des 
Prices troubla la paix publique: pourfuyvit 


RON..pe HoL. Zar1.&c. 
" Atoute cutrance ceux quine luyavoyent 


ne 
2° 


ee 


\ 


point dunné leur voix, & fit de merveilleux 

ravages, K faccagemens.Mais , côme ce qui 

eft vioient ne dure point,aufli ceftuy-ci fuc 

foudainement efpufé d'argent, qu'il avoit 

employé & efpandu en dons imméfes pour 

acheuter les vcix:tellemét qu’en fin fes pro- 

pres ferviceurs le mefpriferent,& l’abando- 

nerent : à raifon dequoy il fe retira en An- 

glcterre vers {on frere Henry, qui faifoit la 

guerre à fes fubicés, & fut tué d’un coup Mort de Rie- 

de trait eftantau fiege d’une ville, hard Empe- 
Quär à Alphôfe il n’eftoit point en Alle-"%#* 

magne,mais du confétemerdu Roy de Fräce 

St Loüys {6 Coufin germainil s’eftoitarref- 

té à Bourges,pour attédre l'yflue des Eftats 

de l’Empire. Ses parrifäs luy envoycrét Am- 

baffädes pour l’aimener en Allemagne: mais 

il commenca à reculer, par ie ne fcay quelle 

moderarionde philofphe,où(à bien parler) 

pulilanimite,redoubrär les divifions d’Alle- 

magne,& d'Iralie à l’occafion dequoyil fut 

defpouille de fa Royautç cn Efpagne par {6 

fils moinfné Sance,qui l'empiera duräc fon 

abfence:& fut fruftre quät , & quär de l'ef- 

perance d'eftre Empereur par lesnouvelles 

pratiques des Princes d'Allemagne. Puisre- Mort d 4l. 

tourna à Seville ouilmourut de defpailir, pe oi 

exçcrant,& maudifant {on fils Sance.lleut ei É Eure 

cfte plus heureux s’il fe fur contenté de {5 

beau Royaume, & de la grande gloirequ'il a 

voiraquile, par l'illuftrati6 des Matheïra:i. 

ques,& de laMedecine,en quoy il fuyvir de 

pres les traces de 'Empercur Frederic,em- 

ployant de gräds deniers à cela, dont la pof- 

rericc eftrenüe à luy,de ce quelle dauiour- 

dhuy de fcisnce mathemarique, fpecialemét ,, Roy A 

| à oy A!- 

du calcul,& difpofñtion de l'annce,& des af. phôfe cxeliés 

tres. Car ce Roy ramena en lumiere telles mathemat. 

LS venir & entretenu à fes 7 

gages plufieurs hômes doctes: d caufe qu'il 

veoit bien que l'on ne pourroit venir à bout 

de telles b:fognes, fi plufieurs cerveaux ne 

fe ioignoyent enfamble,& fuffent entrete- 

nus aux defpés du public. On dit que pour. 

les interprerations appellés Barbariques, 

lors mifes en lumiere: & pour lacôftitution 


| des cours celeftes,encor auiourdhuy renô- 


mecs foubs le titre des tables d’Alphonfe, il 
defbourfa 40000 efcus. 

Ainfi déc,c6bi3 que Richard,& Alphôfe 
n'eullent rien obtenu de l'Empire quele 
nom:touteffois pour ce que les haines, &læ 


| divifon fe renouvelloyent: & que Richard 
| avoit parfa violence faicune gtande playe 


au repos public(qui à fon avenementavoic 
commencé à fe refaire)l’Alemagne fe vid 2- 
girce nouveaux troubles, qui s’enflame- 
rent par les differents furvenusentreies 
Princes, le fquels durerent l'efpace de vinge 
& trois ans, devät qu'ils fe fceurét accorder 
à creer un Empereur, & dura l'inter-regne 
jufques al'an 1273. 

Tou: 


l 


Prhmer con- 


Livre 15: 


Toutes ces guerres civiles d’Allema- 


fderaton  gne,furétoccafon d'autres nouveaux trou- 
de Lignes o4 bles,& du chängement qui s’enfuivit entre 


Gatons de 


Suifes. 


lcsSuifles ; ainfi appellez à caufe du village 
de Suits premier Canton de la céfederari6, 
Quelques autres occafions y furvindrenr, 
aflavoir l'afpre tyranie des Gouverneurs, 
auffi l'orgeuil,& l’ambiri6 de la Noblefe fut 
caufe ne leur ruine. L’yflüe fur celle que des 
Seigneurs des anciennes villes Greques:car 
d'aurär que ces Roitelers Grecs tyranifoyet 
orgcüilleufementleurs fubieéts , les villes 


d'AttiG,d’Achaye,& du Peloponefe fe mirét : 


en liberté. La condition des Suifles eftoit au 
tre avant leurconfederation combié â ceux 
de Saits, Vry,& Vnderwald fuilét abic@s 
de quelque Abbes foubs certaines côdiriôs: 
neantmoins ilsavoyérdes previleges, & re- 
cevoyér de l'Empire leurs Gouverneurs nÔ- 
nez Woyers come les anciens Gouverneurs 


Romains. Zurich, Soleurre>BafleSchafhou- 


16, eftoyéc au nébre des villes libres! & Im- 
periales:combien que peu auparavät Schaf- 
houfc fur efcheüe aux Prices d’Auftrice,par 
accord de l'Empereur Loüys.de quiLuppold 
d’Auftrice avoit tiré par force cefte ville, 
durät la guerre civile,aveçReinffeid, Neu- 
bourch,t& Brifac.Les villes de Berne,& Fii. 
bourchen Nuchtlandr,eftoyér Colonies ba. 
flies>& peuplées par Berthould dernier Duc 
de Zeringhen,apres la mort duquel Berne 
avoit en l'Empereur pour fouveraim, Fri- 
bourg eftoitiébée €z mains Côtes de Ky- 
bourg, qui la védirét à l'Empereur Raoul de 
Habibourch,& par ainfi fat fubiete 4 la mai- 
fon d’Auftice. Quant aux autres Cantons 
céme Zug, Lucerne, Glaris , Appenfel:ceux 


d’Auftrice lesavoyenrioin@saleur Srie:& 


dezlong temps pretendoyent drefler en ces 
qnartiers une gräde principautc,pour efta- 
blir,& amplifier de rechet la domination de 
leurs predeceffeurs: ou bien ils eftoyér pof- 
{edéz par des riches Abbez,ou par quelques 


. Comtes voifins. La Nobleffe eftoit libre ,ou 
. vaflale de la maifon d’Auftnice,ou de quelds 


Comtes,qui eftoyét en grand nôbre ences 
quartiers la. 

Ceux d’Vri, Suics,8& Vnderwald comeri- 
cerent là Ligue au village de Suits. Leurs 
hifloires font mentiô de deux exemples no- 
tables de l'in{oléce du Gouverneur de Suits, 
& de ccluy d'Vnderwald.Ce fut à le Gou- 
verneu de Suits avoit fait planter {6 chap. 
peau fur une haulce perche , & vouloir que 
tous ceux qui pafloyent par devär fiflét re- 
veréce à cechapeau,Iladvint qu’un honefte 
perfénage du lieu,mettär telle chofe à mef- 
pris,;sôchalut de ce faire:le Gouverneur de 
ceirrité,pritun fils de ceft hôme, petit enfät 
de trois on quatre ans,qu'il fit lyer à un ar- 
bre,& mit une pôme fur la reftede cefte en- 
fär:puis côtraignit le Pere de tirer à ce bur, 


: tellemét qu’au premier coupilluy côvenoit 


abartela potetne,ou tuer fon enfant: Oril 


, fur fiadroit que d’abatre la pomme fis, blef. 


fer l'enfant.  Ercommeilne pouvoit tirer 
qu'an coup,le Gouverneur voyät qu'ilavoic 


| deux fleches,ou viretôs,luy demäda à quoy 


faire cefleautre puis qu'iln'avoitqu’un coup 
à ürer:c'eftoit pour toy{refpondit laurre)fi 


| ieuffe tué mon fils:à raifon dequoy le Gou- 


verneur l'efmenaprifonier , mais eftant en 


| 433 


chemin ceft hôme trouva moyen dc fe fan- | 


ver,& tua le tyran.Celuy d'Vnderwald ayäc 
viole la féme d’un du lieu , fur caufe que les 
Payfans fe liguerent. Voila comme l’occafô 
du changementprovint du iugeméët de Dieu 


fur la violéce,& pillardife. Depuis lesautres . 


Cantons s’adioionirér petit à 
premiers,qui chafferent couslet 
neurs,& fe f6t gouvernez en forme deRe-+ 


em Democratique iufques au iourd- 
uyavecune alliäce fiferme entre eux,que 


HS ces trois 
euis Gouver- 


qui en veulra l'un,ilenaàtous,tant qu'ils. 


font venus iufques au nôbre de treize Can- 
tôs qui,fôt Berne, Zurich,Bafle, Lucerne, S2- 
leure,Friburch,Schafhoufe,Suirs, Vry, Vn- 
derwald,Glaris, Appenfel,& St Gal aveclc{- 
dis fe fontalliez les Grifons leurs voifins:lef- 
quels appuyez les uns des autres,font forts 
afles pour enleur Pays fairerefte au ples gräd 
Monarche quifoir,& finalement fe font re- 
dus redoubtables loing & pres par leurs vic- 
toires: | de 
En ce mméfme remps le Roy St Loüys ré- 


tourna de fa prifon d'outremer’, & fit plufi- 


eurs belles ordonnances, pour tenir les gens 
de luftice,Baillifs, Prevofts, Seroeants, & au- 
tres Officiers en leur devoir , fans fouffric 


qu'ils fuffent rapineux ou mangeurs du peu- 


ple, foubs peine d’eftre defmis de leurs Off- 
ces. 
leurs,& plaifanteurs:defendit aux gens d’of- 
fices,de faire acqueft ny prendre b:nefices 


Belles odon. . 
nances du 
RoySt Loisys 


1! chaffa de fa Court iss farceurs,bate- | 


pour leurs enfans.Ordôna que les blafphe- 


mateurs fuflent flacris d’un fer chauld ati 
frôt.Il alla en afrique, print Carthage, & af- 
fiegea Tunes:la pefte {e mit en fon camp,où 
il mourut d’un flux de ventre, fon corps fut 
rapporte & enretre,àSt Denis. 
Guillaume Roy des. Romains Comte de 
Hollande fouloit de fon vivant prendre oräd 
plaifir à la chaffe en Frife au boisde Creil, 
& quandil avoit prins quelque groile befte, 
il l'envoyeit à quelque Abbé du Pays , ou il 
alloit fouvent fe rafrefchir,& recréer,entre- 
tenant grande amirie , & familiaritc avec 


eux,les gratiffiant de beaucoup de biens, & . 


flefion.Entre autres il dôna l’Ifle de Tex: 
el à l’Abbayé de Lunkerk:,côme precedéte: 


| mét fon Ayeulavoir donne l'Ifle de Wycrin- 


gen àl’Ahbaye de Sé Odulphe. Mais apres 


| qn'ileuteftérué par lesFrifons , Madame 


Marguerite fa Socur:ofta à toutes les Abba- 
yes de ce quartier beaucoup de leurs biens: 
affavoiraufdits de Lunkerke ladite Ifle de 
de _ Py Texel 


= TT 


NZ 


date. de D pes 


224 Canon. vez Hor.bx ZuzL. &c 


Texel,à S: Odulph Wieringen, à Mariépar-. 


de,& Merckenhoven,que ianais ilsne re- 
couvrerent depuis. 
Originede  Hinloopen ou Hindeloopé cômenca en 
Hindelopen ce téps là à eftre faite ville audit Pays de Fri- 
fe,ayant obtenu previleces,& franchifes de 
ville:les premicresmaifons furent commen- 
cées à baftir l'an 910elle fut ainfi appellée à 
caufe des beftes fau vages,qui s’y recétoyët 
à du bois du Creyl,quife nomment Hinden 
, (qui font Chevereulx 
En ce temps il n'y avoir encore qu'un 
ruiffeau entre les villes de Tenkel-huy{e(à 
prefér Enchuyfen)enla Frife Occidentale,& 
* Staveren en la Meridionale, &eftoir toute 
és effrange cefte conttée bon Pays de pafturage. Où fe 
un barenc . : » , : 
mwen ‘ tenoitun Gentilfhôme nommé Hartmaä Ga. 
plain Pays, Jama,qui avoir fon bien s’eftendant iufques 
| aupres d'Enckhuyfé:duquel pour nul or ny 
argent on n'eut fceuobrenir une feule piece 
de terre à vendre, Vniour comme il s’alloit 
pourmenät fur fes rerres , ilapperceuten 
anc foffe un harenc nageant ,dôt il fut fort 
cftôné:& cômeil eftoirhôme d’efpric fubri, 
il alla incôtinét coniecteurer;que la terre ef- 
roic route creufe par defoubs, par ou ce ha- 
rég pouvoit eftre à venu de la mer du Norr, 
& par là iugea à toutce Payslà ne dureroit 
gueres,fans eftre emporté de la mer.Ce que 
tenant fecret,ayät fait réplir la foffe,il ven. 
dit toft apres toutes fes terres qu’ilavoiten 
":8 


ce quartier À à ceux d’Enchufé,& de Weft- 
Frife,qu’il remploya au village de Ccudum, 
où cefte famille de Galarra a encore pour le 
iourdhuy {on principal bien. 
Du temps que le Roy feigneurioit fes 
de noi Zeclande , & de Frife, ous ds 
cftoyentalorsen grande reputation de no- “?°°* 89 
blefle,8 de be nette C hevaliers Mn 
& Gentilfhommes,quis'enfuyvét. Aflavoir 
Floris frere du Roy,le Ccmte de Héneberch 
fon beaufrere,Meflire Guillaume de Prede- 
rode Lieutenant de l'Armée’, & Chefde la 
Cavalleric, M.Guillaume de Tcilinghen,M. 
Jean Srde Heufden,M.Ican Srd’Aikel, M. 
| Wolpert S' de Lecderdam,& de Hacftrechr. 
M.Herbert Sr de Botterfloot,M. Otto pre- 
mier S" de Heuckelom,& d’Aff ré MH n- 
ry Srde Voorne,M.laques Vifcôre de Ley- 
den,M.Ghyfbrecht Sr a’ Aimftel, M. Herman 
Sr de Woerden,M. IcanPerfyÿn,M.Simonde 
Teylingé.M.Didier de Waflenare,M.Nico= 
| | las de Harlemdit de Perfyn:M.Guillaume Sr 
d'Egmôt,& fes crois fils, Arnoult, Nicolas, & 
Wouter le hardy,M.Iaques vanden Woude. 
| M.Arnoult de Heemskerke,M.C hreitis de 
RaephorftM.Wermtold uwytté Hache M, 


4 Hugues de Cralingen,M.Hupues d’Ackerf. 


Joot,M.Reignier Boeckel,M.Didier vander 
Goude , &,M. Thierry baftard d’Alfert de 
Brederode tous Chevaliers, {äs ls Efcuicrs 
en grand nombre. : 
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“DES rebelles Frifons tu fis le [ang efpandre, 
Vengeant ton Pere nsort,snramalfs [a cendre, . 
| Er la fis enterrer dans l'}fle de Walcher 
2 = Déliberant d'aller les Flamens attacquer: 
.. :  fsr'effrirens devors leur Princelle,G lesrterre, Th 

T à femme d'enrichis de Flandre, de Dorspierre 
Ontetis alachaffe,ontes chiens rentpleuris 
Comic quarantenn ans tn regis honore. 
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{3 Pape 


sic. 


A 


A PRES la deplotable mort du Roÿ 


des Ranuins Guillaume Côte de Hol. . 


lande, & de Zeelande:Floris fon fils aagé feu- 
em£c de demy an luy fucceda, & fut dixneu- 


. ficfine Comte de Holland: &c.Mefire Flo- 
ris fon Onclefrere du feu Roy, Droffart ou 


Lieutenant de Hollande fut fon Tuteur : le- 
quel adminiftra cefte garde-noble du Com- 
te fon nepveu hidcllement, l'efpace dequatre 
ans. Ce fucluy quiordonna loix,& couftu- 


mes aux Zeelandois,lefquelles ilsobfervent : 
__. … encore pour leiourdhuy. | 
Mort de Me(- 
ire Floris de 
Hollunde 


Eftant un iour enun Tournoy en la vil- 
le d'Anvers, il fut fort navre dont il mourut 
& futenterré aupres du Roy fon frere en 


Abbaye de Milddelbourch l'an 1258. Puis 


Henry Duc de Brabanr fils du grand Oncle 
de ceft enfant emprint la Curarelle, laquelle 
iladminiftra qu:lque temps, tant que pour 
les diffolatiôs,exaétions,&concuflions de fes 
officiers, il fut dechaffe de Hollande. Apres 
lequelles Barons, Seigneurs , & nobjesavec 


_ des Eftats du Pays de Hollande efleurér Otto 


Comte de Geldre,pour emprendre le pou- 
vernemêt, Allencontre duquelceux de Zee- 
lande efleurent Dame Alix Tante du ieune 
Comte à eftre fa Curatrice,& vice-regente. 
De hiquelle partialité y advint depuis une 
dure.bataillé en Vosrwotzee : où de part,&e 
d'autre ymoururent beaucoup d'hommes: 
mais les Hollandois dent bataille , & 
demeura le Comte Otto fcul Gouverneur, 
& garde. noble du Comte Floris. 

.… Albertle grand, Guillaume de S+ Amour, 
Mathieu de Paris, & autres gés d'eftude fleu- 


 Hifloyenr,en ce ne à. 


. Le Pâpe Alexandre 4 eftät à Viterbe pour 

aire paix.entreles Venitiens, & Genevois, 
mourut ,& vaquit le fiege Papal quatre 
mois, il prefida à Rome fept ans. 
__.WVRBAIN 4*de ce nom 189 Pape, 
hatif de Troye en Champagne en France, 
Moine de l'ordre de Cifteaux ,Patriarche de 
lerufalem , prefida à Rome durant le ftifme 
de l'Empire, trois an un mois & quatre iours. 
De fon tempsles Grecs recouvrerent Conf- 
tantinoble que les François avoyent tenu 
éinquante & cinq ans. Ce Pape manda à St 
Loüys Roy de Präçe qu'il luy envoya (6 frere 
Charles. Côte d’Anioi,& de Provence avec 


aïmcc,& qu'il lecogroneroit Roy de 
luy donnetoit la'büille & la Cala- 


_ br& 11 difoitce Royaume eftre tenu de l’E- 


gif Rormiaine,& qué le Roy de Sicille eftoit 
omme du Pape. Il fit prefcher la croifade, 


en Françe contre Manfroy. baftardt de Fre- À 


deric 2e, filsdela Marqifife de Montfrerar, 
qui occupport la Sicille, Charles vint,& d6- 
na bataille SE Dr Manfroy fat tué. De- 
puis Conradin fils de l'Empereur Conrard, 
k d’Elifabet de Baviere , petit fils del'Em- 
pereur Frederic fecond,y rhenalune armee 
@Allemans, dont l'yfue en fut telle que 


Te ge tt 


 & alla charger ces luillierois 


Caron. De Moï. be Zser. &e 


nous dirons cÿ apres. … 
En ce temps là yeut grande querelle 
entre Conrard Évefque de Cologne,& Gc- 


rard Côte de luilliers:de laquelle l'Evefque guerrier 


d'Vtrecht fe voulancentré-mefler, pour af, 
fifter fon Metropolitain,leva de fon Pays,&c 
de Hollande bon nombre de gensde guerre: 
Et comme les deux armces de Cologne , & 
de luilliers eftoyét en plaine campagne pour 
{e livrer bataille:celuy de Vtrecht furun foir 
leva fon camp, feignant une retraitte en {es 
Pays , & le lendemain fe rua fur le Pays de 
luiliers, qu'il furprint à defpourveu, le pilla, 
brufla,&e ravagea, dontil en ramena grand 
butin. Les guerteurs ducäp voyäs ce feuz,& 
flammes en leur Pays , fitentun grand cry 


 parmy leur armce,@& faifis d'efpouvante le 


vercnt haftivement leur cimp, & aba ndon_- 
nans tentes,& pavillons fencoururent en 
leur Pays,pour conferver leurs demeures. 
l’Evefque ce voyant mit fes gens en bataille 

& leur retraite, 
dontilen deffit grand nôbre,tuez furla place 
& prifoniers,demourant viétorieux.Parainft 
l’'Evefqae de Cologne fut par le moyé de ce- 
luy d’Vcrecht delivré de ceux de luilliers fes 
ennemis, 

CLEMENT 4dunomioo Pape de 
Romenatif d: Narbone, auparavant nommé 
Hugo Falcodins , avoirefté premierement 
Advocat, puis Confeillier du Ray de-France, 
apres le crefpas de fa femme il far Evefque 
du Puis en Auvergne, apres Archevefque 
de Narb5ne,confequemmet Cardinal Evef- 
qe de Sfe Sabine:finalemient parle Pape Vr- 
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ain fut envoyé Lepat en Angleterre, pour 


la reformation de la paix de l'Eglife,& eftanc 
en cefte leparion fut efleu-Pape à Perufe, a- 
je le trefpas de Vrbäin. Il conftitua Char- 
es Duc d’Aniou Senateur de Rome, &en- 
voya des Cardinaulx en l'Eglife de Latran, 


qui le couronnerent Roy de Ierufalem,& de 


Sicille,à condition touteffois qu'il feroit fer- 
mét de payer à l'Eglife Romaine par än qua- 
rante mille pieces d'or,& qu'il ne receuroit 
l'Empire des mains des Allerhäs,entore qu'ils 
le luy prefentaflenr. | 
L'an 1167 Conradirvray , &egitime 
Roy de Sicille fils de Conrard ,eftant comme 
nousavons dit alle avec une armée d’Alle- 


Deffaitte & 
mort de 
Corradin 


mans aflifte de Frederic Duc d'Auftrice fon pe Sicile 


Coufin , pour reconquefter [a Sicille des 
mains de Charles d’Aniou , la Fortuneluy 
voulut mal,& Fut fan armée deffaite.Luy,& 
Frederic feftans fauvez à Gayctré oùls Le {- 
toyent fait mener par une barqué , n'ayants 


pas un {olt;Côradin bailla {6äeau en gage au 


éFrederré 
d'Aufiriee 


Nautonier pour le portafin de pañfer à Pile. 


Ce Nautionier alla porterceft aneau chez un 


Offcure, lequel recognut lecacher,qu'il porta” 


au Gouvetneur de la ville , & parainfi furent 


Conradin,& Fredericdecelez , & arreftez 


prifoniers;puis menez x Charles d'Aniou,le- 


quel 


1 


= nn a — _— 
, 


é Lrvhatt, 
quel les ayant fuiét venir devant luy femoc- 
qua d'eux, & par le cBieil du Pape qui fut en 
peu de parolles telles Viræ Corradini mors 
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_ tétaite , fins que le Couftre fen fut apper- | 

 œu. Les portes eftans ainfi bien ferrées Que Crete ce 
nul n’é pouvoit ny fortir,ny entrer,le Couf- crable expis 


Carroli mors (orradini vite (ärols,il leur fit 


. à tous deux trencherlateite, & à pluleurs 


Mort dr Her 


autres en la ville d: Naples l'an 1267. 
Au mois de Iuillet audic an mou- 


ny di vianden put Henry de Vianden Eve (qu e d'Vereche, 


L) 


encontre de.M. Iean S’ d’Arkcl {on coufin 
tachina de le faire mourir,&. pource fitun 
complor avec le diable quil'afliftat à mettre 
{es mandits defleins. en execution:& fadref. 
fantau Couftre de FEglife d’Arkel accorda 
avec Juy pour certaine fomme d'argét qu'il 
luy donna, que la prohanie nuie, & veile de 
Noë quand le. Sr d’Arkel feroit entre en 
l'Eglite, ceCoutdbre en fortiroir,& fermeroit 
Jes portes par &hors,afin que perfanne né 
peut forcir ny efChapper vyf & que quand 
Hdonneroi un coup de cloche tel qu'ilavoit 
cftéarssfte, Folpert {e rüero fur ladite l'E- 


= glifepour y attrapper,& mucr ledit Sr d'Arkel 


Le veike de Noe venue le Sr d'Arkel felon {a 


… couftume fe trouva à l'Eglife pour y faire fes 


devotions avec le refte du Peuple. Le Sr de 
Ecederdam approchade l'Ephfe avec gens 
arméz , Le Couftre en cftant ädverty fortir, 
& fertalles portes, comme il avoit efte dir, 
Mais de bonheur le Seigr d'Arkel (qui ne 
fe doubtoit nullement de tee trahrifon , & 
cruauté plüs que barbare) eftoir forti avec 


deux de fes ferviteurs pour aller à la fecrere 


Re mme me none 
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tre donna un coup de cloche:le Sr Folpert 
oyant le figual atoura l'Eglife de toutes parts 
avec {es pe mir Le feu dedens, y penfant 
brufler le Sr d'Arkel avecles autres : ain- 
fi fuc l'Eglifeavecles Preftres , & tous ceux 


u'ileftoit devenu. Mais en la plice mefine 

‘où ilavoit efte efleve,demourerent trois 
grecs de fang. PARU on oyoit tel bruit, 
& tintamarre fur la chafteau de Leederdam, 
& fi veoyent des chofes,& fantofmes fi hi 
deux , &effroyables,que perfonne n’y oza 
plus demourer.A’raifon dequoy Pelgriin fils 
& Succefleur de Folpert , imitateur de fes 
mielchäcetés homme de guerre, & fanguinai 
re(tellement qu'on a doubte depuis lequel 
d'eux deux avoit eftele pire) fit defmolir ce 


chaftsau, & en rebatir un autre du cofté d’oc : 


cident de la ville de Leederdam, 

L'an 1268 furent veuz au ciel de mer: 
veileux fignes comme de gens arinez COM- 
bacans en l’ait,& autres chofes eftranges:a- 
pres lefquels fenfuy virent de grädes playes, 
& calamirés. Car la comme un du plat Pays 


los aprés avoir gouverné fon Evefché dix huit || quieftoyenc dedens bruflez. Le Sçd’Arkel L 
| ans en reputation d'honeur. Ilavoic aupara- | À oyant le cry de fes ennemis, & voyant le feu, 
vant fonde douze prebendes chanoniales en e tint cachic en une chambre voultée iuf. 
la ville de Steenwyk de fon Diocefe, &lan || ques au iout,rrefdolent d'un tel meurtre. 
- 12$4ilaffit la premiere pierre de fondation || Celuy de Lecderdamiioyeux d'avoir à fon 
de la nouvelle ouvrag: d:l'Eglife Metropo- || advis fi bien exploitté,croyät que le Sr d’Ar- 
Jicaine: cel fut fon Epicaphe. kel y fut demeurc avec les autres, recourria 
Qsi nous pracelf secit fundemine temp || en fa ville de Leederdami. Lequelcftant ain 
bi. | fi recice le S' d’Arkel alla avec Les gens de- 
Prefidiums Vreland extruit buic Popu- || dens l'Eglife,& tout efplouré fit entcrrerles 
lo. | offemens des povres gens coufumés du feu. 
Vir placidus,reéti cuffos,virtutis ansster, S’eftantiriformc du fair , & defcouvert la 
T'enspore quem nullo Leus rericends m4. trahi{6 duCouttre,le fictenailler»& arracher 
: | net, | des pieces de chair de {on ærps ,puis brufl:r 
Pa € :IEAN DE NASSAV ,, homme fimiple, tout vyf,Le Sr de Leederdam entendic que 
* &edebonaire luy fucceda parelectioncapitu- || le Srd'Arkeleftoit efchappéfain , & faulf, 
! laire,&c fut 39 Évefqued'Vtrechr.Il trouva || penfa quele Couftre l’eut trompe, depuis 
tous feschafteaux, & fortereffes frontieres || fachancla verité du fair maugreoi , & def- 
bien munies,que fon predeceffeur luy avoit || pitoictousles diables d'enfer : & fe tetira 
hiflces | pour fe ntintenir contre rous fes pour quelque temps en Allemigne: d'où ef 
voifins ennemis. De fon téps bruflaunegrä- || tantde retouril percala dyqued'Arkc!, par 
de partie de la ville d'Verecht par feu de met. où ilinond: grande partie du Pays d’Arkel 
chef, | | &c de Vianen. Qu:lque temps apres iceluy Mifrabte fé 
Audit an 1167 mourut au mois de lans || Folpert de Leederdam eftant à Haeftreche, d ir: de 
vier Dame Marhilde Comtefle de Hollande || ayant eftc plaifamment,& fait bonne chere 44147 
vefue du CôteGuillaume Roy des Romains, || avec {es Amis, tant qu'il eftoit yure: devilane 
& fut enterrce enl’Abbaye de Lofdune qile || en plaine rüe avec aucuns, fut eflevé du mi- 
‘ avoit fondce. . 7 lieu de la compaignie.& emiportéen l'air à 
Hifiore de * . En ce temps la,M.Folpert S' de Lee_ la veüc de cout le môde en un. en am: 
Folpert de derdam,& de Haeftrecht,homme malin, & || filoing, qu'ilsen perdireuüt Ja veüe, & 
Lecderdm  beryers ,ayantconceu une haine fecrete al- || né fuconques depuis trouvé , ny.fceu ce 


a2c$ 


en Hollande f'efleva contre la noblefle : & Efnoricn dé 


comme le Comte Floris eftoir encore fort /# PA 
op d 2 Î Fe en L'an 
jeune,ceux deKennemet f'efliverent,écbs 7 Fe 


derent contre les noblesdu Pays,deftrui(äs, pe, 
| & defmoliflans leursmaifons, champetres, 


chafteaux, & lieux de plaifance.Les Cheva- 
| - liers 


\ 
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liers & gentilfhommes fürent contraincts de 
fe retirer à Auvetc dedens la ville de Harle, 
pour fe garantir de cefte canaille .ramalfce. 
Ces kenemers delibzrerêt de chaffer hor; du 
Paysd’Virechttoute 1 Noblelle, derazer 
Jeurs maifôs & chafteaux, & de reduire tout 
le Paysen communauté. Les Frifons & Wa- 
terlanders fe ioignirent aveceux : tellement 
que tous enfamble ils formerencun puiffant 


. corps d'armce,avec hquelle ils fe rucrent fur 
Le Sr d Am. le quartier d’Arofterlant. 


M, Ghyfbrecht 


fie Chefdes Sr d'Amitel, voiant qu’il ne pouvoit refñfter à 


comments 


PAR adyifa d'accorder avec eux, leur promettant || tant mieux.M. Ghyfbrecht Seigneur d'Am- 
toute fidelité& afiftence. Parquoyl'ayäs || ftelleur Capitaine general, fe voyant ainfile 
prins pour leur Chef, il fadioignir avec rous || venten pouppe avec cefte grande trouppe,, 
fes géns à ceftetrouppc.  Eftant fait Capi- abatit les chafteaux de Ghyfbrecht d'Abcou- 
taine gencralde cesmutins, ilpenf bien de || de,de Guillaume van Ryfenburch,& de Hu- 
fe venger de tous ces ennemis au quartier bert de Vianen fesennemis : ce fait il parla 
d'Vtrechr,&de les ruiner,abatantleurs cha- || aux Kennemers encefte forte. Mes amis, &e 
fteaux & maifons. Ilalla pour {on eee Compagnons, foldats valeureux , vousavez 

exploirafieger léchaftcau de Vredelant,qui || veu comme cefte annee nous avons reduir 

avoit efté expreffement baty par l'Evefque || tour le Pays d’Vtrechr à noftre fubiecti., & 
d'Vtrecht côtre luy & le Sr de Woerden fon || obeiflice,dechalfé les nobles, & bruflé leurs 

coufin.  Müaisilletrouva fi bien munyde || chateaux, definoly leurs fortereffes,&cles def 
 garnif6 & de toute chofe requifeàune for- || poüille de leurs biens. L'année prochaine il 
terefle,qu'iln’yfceutrien faires Etcomme || nous faut aller afillir le Comte de Geldre, 
ser il veoir que cefte trouppe gaftoit tout {6ter- || lcquel feft bendé contre nous , il nous luy 


une fierande mulrirude de Sn forcené, 


ns Virecbs ritoire d'Amfterlanc, 1lleur confcilla de, par 


une belle nuit faire une entreprife fur Ja vil- 
le d'Vtrecht: ce qu'ilsrefolurent, & quant 


., quant en voulans faire l'efproeuve avant 


qu'ilfut iour, environnerent de tous coftez 
ladite ville.Les bourgeois & ceux de la gar- 


coftéavec Otté Comte de Geldre, & ayans 
eux deux drefle un forte armée vindrent} 
Zyeft pour reftablir la Noblefle, & les princi 
paulx en la ville,& pour chaftier ces mutins. 
Les Kennemers les fentans venir mirét leurs 
gens en bataille pour repoufler l'Evefque: 
& le côbatre.Le Comte de Geldre viel Che- 


” valier,& bié experimété aux armes, ne vou- 


lut avec fi gés de peu qu'il avoit fexpofer au 


hazard d'un côbatallécôtre d’une telle mul-. 


titude d'hommes defefperez, & enragéz re- 
cul un petit en arriere vers la Veluwe, pour 


amafler plus gräds forces, & lors les attacher 


faut gafter tout fon Pays,& l'E dechaffer pa- 
reil'emèt : mais comme l’Aoult eft prochain, 
il feroit bié requis que chacun fe tetira chez 
foy,pour Gire) 

que fair de befoin à la famille d’un chacü en 
particulier. Sur cefte remonftrance lesKen- 
nemers feftans amaflez tout en un, fe retire 


amoiflon , &pourvoirà ce 


de d'Vcrecht ,ne fcavoyent FE ce pouvoit 
eftre,& penfoyent que ce fuflenit les Tarta- 
res,où quelque nation eftrange qui les efto- 
fent venus aflieger:& f'eftans mis en armes 
{ur les murailles ,& dedens leurs tours , de: 
manderent quiils eftoyent,& ce qu'ils vou- 
loyent.Surqaoy un de ces Kennemers hom- 
mé bien enlangagc, leur dit. Vous bourgpis 
d'Verecht noz bons amis, fachez que les 
- Francs Kennemers vous faluent ,' & vous 
. _mandent qu'ayes à dechafler tous les Nobles 
& Seigneurs,qui foullent, & furchargent le 
FE c,& que repartifliez leurs biens,& ric- 
 LePemple  heffesauxcommunspovres. Audi toit qu'il 
eue ee Cutachevé fon propos , tout à l'inftant un 
les Su seriesrs tumulte Écfleva parmy le Peuple de la ville, 
" *  ffencourageans des perfuafions de ce Payfät 
Kennemer: & fe mettans en armes chaflerét. 
tous les Seigneurs, & gés de fcavoir,& d’aut- 
horite,qui eftoyét au Confeil,& adminiftro- 
yent la Tuftice, hors de la ville avec quarante 
Gentilfhommes. Puis creerentun nouveaa 
Magiftrat,des Efchevins, & anciens de cha- 
cun corps de meftier , pour gouverner la 
ville, &c l1 Republique. Ayans ainfi dechaffe 
les plus puiflans, frét alliance avec les Ken- 
netïiers , aufquels fadioignirent pareillemét 

ceux d'Amerbort,& d’'Emmelandt. 
Iean Evefque d'Vtrecht fallia d'autre 


rent en Kennemerlandt.. Et paflans pres de 14 vite 
Harlem l'affiegerent, & La harifrenrenmne Haries “ 
qu'illeur fut poffible avec leursbeliers , & fraée pes 
engins de batcrie. Les bourgeois, & gentil. ”***" 
hormmes d’allentour qui feftoyenc retirez 

en ladicta ville , fe dabies vaillamméc 

à coups de fleches fondes,& pierres.M.lean . 

de Perfyn brave Chevalier fit par nuit une 

fortie,& rua ius un train de chariots de mu- 
nitions,& de vivres , puispaflant outre en 
Kennemerlandte , bruflaaucuns des princi- 

paux villages. Les Kennemers voyansle feu 

en leur territoire leverét leur fiege arriere de 

Harlé, & fe hafterét de retourner chez ceux. 

Les bourgeois de Harléles fentäs partir forti 

rent de leur ville, &donnerét fur la queüe, 

en deffirent grand nombre,& en remenerét 

un grand bütin.  L'Evefque d'Vtrecht & le 

Comte de Geldre entendans la retraire des Æ7e7fert 
Kennemers , allerent aflieger la ville;:d’Vt- di 
recht. Mais quatre jours apres, voyans qu'ils 

ne la pourroyent gagner ns perte & dom. 

mage, &c qe perdoyent tous les iours be- 

aucoup de leurs meilleurs hommes,’ {e leve- 

rent de là,& allerét afieger Amerffort:pour 

Ce qu'auparavant ils f'eftoyent alliez avec les 
Kennemers, Finalement ils fe rendirent 

Par apPointement,au Comte de Geldre : & 


Livre ti. 


pour certains propos iniurieux qu'ils avOyËt 
cryc apres luydurantle fiege , il la ruina en 
partie: puis {e retira en fon Pays, '& l'Evef- 
que fenalh en Overyflel à Deventer. 


Phrecbt rec Environ deux ans apres M. Afluere de 
prinfe par é 
Ajeure de Bafñchom vincavec tous les bannis devant 


Bofchom . ladite ville d'Vrrechr, & y ayant fecretement 
dreflé une efcallade, entra dedans. De 
prime abordée il y fur fort combatu, mais f- 
nalement M.Afluere fen fit le fnaiftre ,chaf- 
fa le Magiftrat,& beauçoup de bés bourge- 
ois de L ville: reftablitles Bourgmuaiftres & 
Efchevins quiauoyent eftc deportez: Peu de 
temps apres ces bannis y retournerent & là 
ÿ eut grande baterie entre les bourgeoisles 
unscontre les autres, dont y eut beaucoup 
de fang refpandu. Durant ces debats M. 
Nicolas de Cats Chevalier Zeclandois ayant 
lors le ieune Côte Floris foubs fa garde ,r6- 
pit les partesavec des coignées & marteaux, 
& entra dedensla ville avec cinq cents che- 
vaulx : puis faflit au Iudicial au milieu 
de la ville, d’où il banit mille quaräte bourge: 
ais, & remit routes chofes en bon eftar & 
repos. 

GREGOIRE 104 decenom 191 Pape, natif 

HtPæ de plaifance en Lombardie, ne eu fut 
nommé Thibault Archidiacre de Laude , il 
eftoit éz parties d’oucre mer en la cite d’A- 
cre quandil fut efleu à Vicerbe, Apres fon 
election il tacha d'appaifer les Venitiens, & 
Genevois: Prefida à Sggne au ficgé Papal qua 
treans. Les Cadi furent pres de trois 
ansapres la mort du Pape Clement 4 à frac- 
corder en l'eleéti6 d’un Papeten fin Grepoi- 
re cftant efleu,lean Evefque,& Cardinal de 
Port compofa de luy ces deux vers. | 

Papatus munus tulit Arch diaconus 


| _ UNSS, 
Quem Paré Patrs fécit difcordis Fratruns 
Puairippg  troifiefme de ce nomfur 


4894 _ nommé le hardy fils du Roy St Loüys, fut 44 
Lyc Roy de France,& regna quinze ans. Du téps 

| de ce Roy le Pape Gregoire ro fit afläbler un 
Concile lan 1 272 en la ville de Lion, de tous 

les Barons,& Prelatsde la France, auquelil 

PSS : & au devant de n vint leRoy Phi. 

ippe qui luy firdôner garde de fes genfdar- 

mes , en trois fortes places au tour de Lion 
pour fceuretè de fa perfonne. | 

ee Auquel Concile fut ordonné que le 
re de Card. Pape futefleu par les Cardinaulx en prifon 


we. fermée, en laquelle on ne leur dôna que boi 
Fa re ny que menger,iufques à ce qu'ils fuent 
accordezàleleétion d’un Pape. Cefte or- 
donnance fut lors faire pour caufe que le 
fiege avoit vaqué pres de trois ans avant 
qu'ils fepenffent accorder à faire Feleétion 
d'un Pape. 
Floris Comte de Hollande ayant attainct 
laage de dix fept ans, fitlever une bonne at- 
mée pour aller guerroyer contre les Frifons 


L?2 


Occidentaulx,les reduire foubs fon obeiff- | 


\ 


—— 
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ce par force,& en rapporter les offémens de 

fon Pere, qui y avoit eftétué, pour les faire 
enfeveliren Zeelande. Ees Frifons refentas 

fa venüefe mirenten armes, & le vindrent 
rencôtrer à Verône fur le Ghceft pres d’Alc- 

mar:où y eut bataille en laquelle moururent 

cinq cents Hollandois : dont les plus fignal- 

lez furent M. Wermbold ele Al- 

bert fon fils, Didier de Racphorit, Gerard fon Dffaitte des 
frere, laques de Wafenare , Barent vuytten Æ#amdois 
Haghe Gerardde Harlem, Wauter k Frifon ‘” Fe 
Bailly de Kenuemerlandt , & Guillaume fon 


fils. Les Hollandais ay äs receu cefte premie. 


re efcorne, fe retirerét iufques à Heligerlée, 
où ils fe camperenten plaine campagne raze 
© y receurent nouveau renfort de pens : les 
Frifons devenus petulans de leur premiere 
victoire,les y allerétatracgr,mais les Holli- | 
dois quiles attendirent de pied coy,eurent à se id 
ce coup leur revenge,carilmirentles Frifôs ee En 
en fuyte , & en ruerent environ huit cents Joss. 
fur la place. | | 

Nous avons dit cy devant que le Com- 
te Floris 4° du nom 17*en FR . Comre 
de Hollande,pere du Roy Guillaume , & A- 
yeul du Comte Floris je, 19 Comte avoir eu 
entre autres enfäs une fille nomme Machil. 


 de,aucunsdifent Marguerite | laquelle fut 


marice au Comte de Henneberg, de laquelle | 
Guillaume Roy des Romains fut frete, Otto 


: Évefqued'Vtrecht Oncle paternel , Henry 


Duc de Brabät Oncle maternel, Alix Com: 
teffe de Henaut fa Tante , Otto Comte de de bent 
Geldre,& Henry Evelque de Liege fes Cou- re 
fins. Il advint un iour que cefte Comrelle de de 365 enfis 
Henneberch vid une poure femme vefye dre portée 
mendiant {on pain par les maifôs pour Fho- 
neur de Dieu,ayanic fur chacun brûs un petit 
enfant,qu'’elle avoit euz d’une ventrce.Cef. 
te pouvYe femme luy demandant aumofne, 
la Comtefle la reietta luy difant iniure | & 
qu'il n'eftoit poffible Le femme fceut a- 
voir d'un homme feul plus d’un enfant à la 
fois. La povrette fe deffendoit medeftemenc 
difant que c'eftoit la providence de Dieu: 
Mais la Comrefle ne la voulant point croire; 
l'iniuriant la challa ariere d'elle. Araifon de 
quoy celte povre féme,qui pour ceft oppro- 
bre avoit le coeur faify d'amérrtune levales 
yeuxauciel,& dit. Dieu tout puiffant ie te. 
prye pour téfmoignage de mon innocence, 
Fo re plaife d'envoyer à cefte Dame autär 
’enfans qu’il y à de iours en Fan. Quelque 
temps apres cefte Comrefle devintenceinte 
du Ex de fon Mary , & pour faire fa couche 
defcen«iten Hollande , vint voir le Comte 
Floris fon nepveu,& alla loger en PAbbaye 
des Dames de Lofdunen : Où elle devint fi 
exttemement grofle qu'onques n'en avoit 
efte veüe de pareille. Son temps venu par 
un vendredy devant palques l'an 1176 , elle 
acoucha derrois cents foixäte & cinq enfas, 
moitie fils moitie flles,tous complets & bié 
Re | formez 


1;6 


Epitaphe de 
la Comteffe 
Henne- 


berg. 


form:z de leurs p:tits membres : lefquels 
furenc pofez en deux bacins,& baprifez par 
Guido Suffragantd: l’Evelque ÉVeredhe, 
quinsmiles fils lean,&lss filles Elizab:th. 
Auf coft qu'ilseurent receu baptefm: ils 
moururenttous, & la M:re quant & eux. 
Onen void encore pour cs iourdhuy en 
l'Eglife dudit Lofdune lefdics deux bicins 2- 
vec l'Epitaphe en dzux langues Latine , & 
Tudefque,dont le Larin eft rel. 

Margareta Hermani Comitis Hene- 
berge Vror, & Florenty (om:tis Hillidie 
G° Zecladie filis: cuius mater fast M sthil- 
dis filia Henrici Ducis Brabärie, frarte quo- 
qguchabuit Guillelnssm A'emanie Rizem. 
Hac prœfats Dominz VW srrareta anno 
J'alutis 1276 ipfo die Parafceues bora non 
ante m2ridiem peperitinfintes vivos promsi[- 
cui fexus numero treccatos [exaginta quin- 
que:quipcftquam per venerabilens D. Gai- 
doncem Suffraganeum Epifcopi T raieitenfis 
prefentibus nonullis procsr:bus,  mionati- 
bus in peluibus dusbus ex arc baptifmim 
Percepiffent, @ mafiulis Loannes,foemellis 
vero Elifabeth nomins impofita fuiffent, f- 
mul omm:s cum maitre sn codemque die 
fatis conceérunt, in hoc Lidun:nfi templo 
fépaltisacent. Qudd quidem accidit ob pau 
perculam quandam foeminam , quiex nno 
partugemillos in slnis geflabat pseros:quams 
rem admirans ipfa Comitif[a , diceb.st id par 


num virum fierinon pe » ipfamique con- 
2 


| xoÿ Enpe- 
for. 
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tumseliose reÿecit: ide he: psup:rculs ani. 
mo pertubata ac percal[a prolié titi num:ri 
acmaltitudinens ex uno parts,ipff impreca- 
Batur,qnod vel totins anni dies num:rantur. 
LE a prater nature carfnn. ob[fu- 
penda quadam ration: ita fa!Euns eff, ficus 
snha:tabuls ,in perpetwins re5 mssngrriam, 
éx vetnfhis tums nains [criptis , quans typis 
excafis Chronicis breuiter pofituns,c& narra- 
tum eff. Deusilleter maxim:ss has de re [uf[- 
piciendus,bonorandus ac land:bus extollen- 
dus,in [empiterna fœeculaam:n , Seau del- 
foubs y a ces deux vers. | 
En tibimonffrof am, m:marabile fa:- 
tums, 
Quale nec 4 mundi conditione datum.Ÿ 
KVDOLPHE o#RAOVL premier 
du n6 103 Empereur, Comte d: H1b'bourg 
en Suifle, fut efleu (apres un interregne de 
23 ans,aucuns difét de 28.) Roy des Romiins 
par les Princes Electeurs,eftant lors hommc 
aagé de cinquante quatre ans, & qui feftoit 
porté vaillamment en la charge qu'il avoit 
cüe foubs l'Empereur Frederic fecond. Il 
avoit auf eftc orand Maiftre d: la court 
d'Ottocaire Roy d: Bohem:,qui tachalonz 
temps d’emp:{cher cefte elcétion : d'autant 
w’il a{piroit luy mefmes à l'Emoire. Cepeë, 
ant qu'on cflifoit Rudolphs il tenoit fon 
ficge devant la ville de Bafle : car il yavoir 
dux fations en a ville:ceux qui favorifo- 


‘Cnson.: Ds Hoi: ZÉEL. &C 


yentàl'Evefque portoyent un perroquet ; 


& ceux qui fouftenoyent le Côte Rudolphe 
portoyent leftoills ,lefquels ayans efté de. 
chaffez de la ville, Rudolphe tachoir à les y 
remisctre par force. Apres avoir cfté courôné 
à Aix, il tint quelques afläblées, & iournces 
Imperiales où le Roy d:Boheme fut declarc 
rebelle:lequell'Emoire  vaquét feftoir ufur- 
pe Auttrice,Styrie,Carinthie, & Carniolle. 


Araif6 d:quoy avec la puilfance des Princes os de 
Rodolphe occuppal'Auftrice , & chafla Ot- Habfbosre 
cocaire, 8€ puis apres le contraignicà fe ren. fév 
dre vaflil,& luy faire hommgs.Le Roy Ot- ‘? Aufirices 


tocaire fy accordät requit qu'une chofe luy 
fur oétroyce,affivoir qu'il ne fit point l’h6- 
mi2e publiqu:mr, car ileftoit fort orgeüil- 
leux, & avoit honte de plyer les genouil :de- 
vantceluy,qui l’avoit auparavant fervy de 
graud M:d'hoftel: L'Empereur luy accorda 
qu: cela fe feroit foubs un pavillon. Orce 
pavillon fur fait de telle induftrie , qu'en le 
tirant on le pouvoir defaffambler en quatre 
pieces. Eftint donc Ortocaire à genoulx,& 
rec:vant l'eitidact de la main de l'Empereur 
felon la couftum:,quelqu’un rompic la cor- 
de du pavillon , lequel fouvrit de coutes 
parcs:d= forte qu'Ortocairefut veu de tous 
faifant l'hommige à deux genoulx.” Cecy 


cf . 


tant venu à l1 cognoifTäce de C res fa . 


femn:(laquelle il avoit efpoufce du vivane 
de fon autre femme Marguerite) le voyante 
de retour fe mocqua deJuy, qu’il avoit plyé 
le col,ornéde fi grand Pompe, devant celuy 
quiautrcfois avoiceftc fon {erviteur. Ce 
Roy eftant ainfi picqué de fa féme,fit guer- 
re à l'Empereur contrele ferment qu'il luy 
avoir fait peu paravant,& contre l'aduis des 
Szigneurs de fon Pays. l'Empereur venant 
au devant de luyenarm:s'le mit. en fuyte, 
& finalement un gentiltomme de Syrie le 
bleffi,& eftanc delpoiill de tout ce qu'il a- 
voit, fur porté mort à Laha ville d’Auftrice, 
l'an 1279,où quatorze mille hommes de fes 
gens furent tuéz, fans les prifoniers. A pres 
cela Rudolphe entra au Pays de Boheme,& 
le gaft1. Voilacôm:nt orgeüil mefle de hon- 
ce,& de defloyauté rombe en confufon, & 
ruinc. Depuis l'Evefque d’Olmance fic la 
paix, &am:na les chofes fi avant que Wen- 
ceflas fils d'Ottocaire prédroic à féme leur- 
tefille de PEmpereur, d'autre parc Rudolphe 
fils aifac de l’'Émpercur efpouferoit! Agnes 


fille dudit Ottocaire, &la Duché d'Aultrice Le Roy oe- 
demoureroit à Alb:rt auffi fils de l'Empe- #éireiué. 


reur, ain finerent ces guerres par nopces. 

ÎNNOCENT $‘dunom r92 Pape, 
natif de Bourgogne paravant appellé Pierre 
de Tarentaife Prieur Provincial des läcopins 


162 Pape. 


de France, Doft:ur en Theologie , Arche- 


vefque de Lion Cardinal d'Oitie | & grand 
penicencier du Pape. Ce pendant que ceftuy 
cy eftoit Evefque d'Oftic (duquel l'office eft 
de côfacrer le Pape) Bonaventure Cordelier 


Hole 


ee Se A -7? 


fai nul efis CTOUVEZ 


— - 


) 


Pape #ms- 


dur de paixE 


393 Pape. 
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eftoirauffi Cardinal, & devenu Evefq d'Al. 
be. Innocent eftantefleu Pape fen vint bié 
toit apres à Rome, où ayant efté couronne 
en l'Eplife de S' Pierre, afin qu'il peut vivre 
enrepos à fon plaifir,envoya Ambafladeurs 

ensde grande aurhorirc, le {quels coinman- 
daffent à ceux de la Tofcane(quiavoyét côf- 


& Venitiens,(quicornbatoyent pour la vie 
ou pu la mort les uus des autres) de met- 
tre 

tion. Les Ambafladeurs de Charles d’Aniou 
Roy de Sicille y eftoyent aufli prefents,. au 
moyéde l'authoritc defquels, il efperoir que 
les chofesauroyent plus facilemenc lle 
telle qu'illa defiroit.Les Tofcans firent fou- 
dain ce que leur avoit efté commandé, & fur 
tout les Florentins: lefquelsaufli pour ec il 
declaira abfouls de l'interdit que Gregoire {6 
predecefleur avoir public’ côtre eux. Mais les 
Genevois , & Venitiens(la haine defquels 
eftoitinveterée de plus longue main) fe cô- 
fumoyentles uns les autres par pertes , & 
deffaites muruelles:lefquels neanemoins In- 


nocent eut fait confentir àce qu’il preten- 


doit, fileut vefcu plus longuement, car il a- 
voit cefte matiere fortà coeur. Orilmou- 
rutfixmois , &deuxiours apres qu'ilfut 
cfleu Pape, l’annce mefme de fon Predece{- 
feur Gregoire, foubs l'Empirede Rudol- 


phe. _… | | 
ADRIAN $ dunom 193 Pape ; tiatif 


de Genes de lamaifon des Flifques nomme .| 
auparavant Ortobonus fuccrée Pape à Ro- 


moau Palais Latin , apres la mort du Pape 
Innocent fon Oncle , ayant efté par luy or- 


doriné Cardinal, Diacre de St Adrian, & en. : 


voyé en Angleterre avec ample puiflänce 
De y lever une pe fomme de deniers. 
is com:ne il fefforcoit d'appaifer certains 


différents qui eftoyent encre le Roy, & les 


Barons (afin qu'il peut faire fes befoignes 
mieux à fon ayfe)il fut mis en prifon par les 
habitaris de Loridres,‘dônt fiialement il fut 


delivré:eftät crée Pape il print incontinét {6 


cheri vers Viterbe,& voulut faire venir en 


: Italie l'Empereur D pour diminuer 


se ves Empereurs precedenits fy eftoyent mal 

| r les menées des Papes, des paf: | 

d'aller I-  fions defquels on les faifoit miniftres | & |. 

| Michel Paleologne,q versles Roix d'Oecidët, 
Q 


7 


L puiffänce de Charles d’Aniou Roy de Si- 
cille (qui eftoit celuy lequel peu âuparavant 
les Papesavoyenteflevé, contre toute iufti- 


ce, & equité,par la mort , Séreiection des |: 


vrays Princes heritiers notamment de Con- 
radin) : lequel Charles pour lors faifoic rout 
à Rome felon fon plailir ,& volonté. Mais 
Rudolphe fe trouvant empefché,ez affaires 
8e gu:rres d'Allemagne, ic peut fatiffaire à 


k requefte d'Adrian, joinét qu'iln’en avoit ; 


nulle envye,{e fouvenant cômét tant de bra 


exploicteurs, puis on leur donnoit du pied | 


esarmes bas fur paine d’excommunica- 


piré de deftruire le Pifains) & aux Genevois | 


4 


nid UE 251 
aucul,  Caëmelme on dit furcela , que 
dede fois en fe gaudiffanc , il racomta la 
fable du regnard. , qui ne voulut vifiterle 
Lion faifanc le. malade en fa caverne , pour 
ce quelles pas des autres aniniaulx l'eftonno- 
yent,enfeiguans le marcher en avant, mais 
nuls retourner en ariere. Toutefois il deputa 
en Italie un Lieurenät,ou côme Vice-Empe- 
reur, Mais depuis{dôcilen furtlifmé)it dôna 
l'Exarehatde Ravéneà l'EelifeRomaine pour 
ce oi n'en revenoit El rouhe à l'Empi- 
re. Car les Empereurs furét en fin fi rompus, 


& recreuz des continuelles haines, &inimi- 


ticz des Papes, que peu à peu ils nonchäallu- 
rent l’ralie : aufli qu'il neleur fur poffiblé 
d'avoir paix avec eux, iufques à ce qu'ils er 
fuffenc vuidez du tout. . 

Quant à Charles d Aniou voulant evit_ 
ter l'envie. qu’Oh avoir cêtre luy en Italic:il 
tranfportacn Achayÿe routesles forces qu'il 
avoit appreftées pour faire laguerre , afiri 
par ce moyéde fe faire chemin à l'E mpire de 
Conftantinoble.Ce Pape Adrian avoit volé. 
té de faire que les Seigneurics appartenans 
à l'Eglife Romaine , fuffent en plus grande 
feureré contre ceux quiles oppretloyent: & 
reduire en autre forme la Conftit:tion de 
{on possede Gregoire touchant d'enfer. 
mer les Cardinaux,quandil feroit queftion 
d'eflirele Pape. Mais fa mort empefcha fes 
entreprifes,&c foppofa à la grandeur de foi 


courage, car il deceda à Virerbe l'a 1226,de- | 


vant qu'il peut cftré confacre, & fut enterré 
au Conventdes Cordeliers,le quaranciefme 
jour de fon Pontificat,'le fiege vaqua envirô 
28 our Ss . 

f EAN 11 dunom194 Pape Portü. 
galois de nation natifde la ville de Liffebon- 


ne faifanc proffeffion de Medetine, nommé 


auparavant Pierte de Portugal. De Cardinal 
& Evefq de Tufcule fuccrée Pape, ceftuy-ci 
côbié qu'il fut reputé hôme fort doéte:rou- 
tefois à caufe qu'il n’avoi point une telle 


cognoiffance des chofes,qu'il devoic avoirà 
| gouverner,côme il eftoit requis, & aufli pour 


ce qu'il eftoit de moeurs inconftites, & mu- 


{ ables , apporta plus de dô mage au ficge Ro- 

| main(côme aucuns difét)à de proufit: Caril 

| ficplufieurs chofes efquellés il fe môftra fort 

| leger & eftourdy.Il y a un feul poict en quoÿ 
il a eftc digne de loiange: c'eft qu'il ie À | 

| tiers fubvenu aux ieuries gés quiavoyét de. 


ir de ptofiter en’ bonnes letres, leur dônät 


| argent ,& bencfices Ecclefiaftigs,& fur tout 


à ceux qui eftoyent preflez de povtete. En 
toutes chofes ce Pape n’avoit couftume de 
ufer que du confcil de Ieä de Gayette, par la 


| volôre.& coduire duquel, toutes chofesefto 
| -yét gouvernées, d'autät que par {6 moyé,& 


ayde,ilavoit efté cfleu Pape. Il eñivoya Am. 
baladeurs tant vers l'Empereur d'Orient 


les 


| 


« 


194 Pafa 


# 


Pape bb:val 
a dor.ner des 


Empires 


“tntiers 
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. Les exhorter en fon rrorû,à ce que faifäs paix 


lesunsavec autres , ils prinflent les armes 
contre les Sarafins , & autresennemis de la 
foy Chreftienne:laquelle chofe fi Paleolog- 
ve ne vouloir faire, & fil ne gardoit l'union 
qu'il avoit accordée, le Pape Tean donnoit {6 
Échpire à Charles d’Aniou Roy de Sicile. Ec 
Pape fe promettoir longue vie, &c mefines il 
le prediioit par les eftoilles, &c affermoit de- 


_vant un chacun qu'il vivroit longuement. 
Mais comme il affermoir un telle follie en 


la prefence de fes gens , : uñe voute neut- 


ve de la Sale à joüer , laquélle il avoit baftie 


au Palais de Viterbe, tontiba foudainement, 


le quatriefme iour qu’elle futathevce , Fan 


. 1277 fans avoirachevé tät de grids deffeins. 

Ecle fepriefme iotir enfuyvant eftant 
. trouvé mort miferablemée entre les fnines 
” futcnfevely en la grande Eelife le huitiefrñe 
mois de fon Pontificat: &cogntt par expe- 


rience combien grande eftoit la follie de fes 
divinations. Apres fa mort le fiege Romain 
fut vaquant par l'e{pacc de fix mois, au mo- 
yen du debat quifefleva entre les Cardi- 


naux. 


e 
L'an r279 advint grand feu de mcefchef 


en la ville d'Vtreclit par un iour S! Greorge, 
duquel furent brufless, les Eglifes de Ste- 


an, de S! Pierre, du Burcht'; - ds Cordeliers, 
de SteCarherine,& une plus grande partie de 


la ville,avec dommage irreparable, 


l'Empire de Rudolphe. : Charles d Aniou 


Roy de Sicille côme Senateur avoitla char- |: 
ge duConclave ; lequel irififtoit fort à ce | 


que quelqu'un de la nation Francoife fat el. 
jeu. Apres donc que Nicolas eut prins 


a puiffance,& authoritede Charles , itluÿ 


ofta le Vicariat de la Tofcane,& remplittôu- : 
te l'Italie de troubles, & efmotions de ouer- 


res.  Etafin qu'il pourveut mieux à fes 


afhires , il perfuada à Pierre d’Arragonde 


de redermandef le Rôyanme de Sicile , luy 
remonftrant qu'il luyÿ appartenoïit de-dror 
d'herediré, à caufe de Conftanès fa femme: 
Jequel confeil fut fort agreable À Pierre. 


- Mais voyez quelfrüirapporta ke confeil dn 
Pierre d' Ar. Pape. 


Pierre ayant mis fus une puiffanté 


ag que armée de mer vint en FIfle de Sardaigne , ÿ 
relie la Sicilk à rendre que quelque efmotion fefleva en 


} 


Les 


.Sicille. 


Car les Siciliens avoyent tous 


-coniuré contre Charles, & les Francoïs: 4 


yäs affignc ioyr pour k$ maffacrer taus, voi 
fe fansavoir regard nÿ au fexe,ny à lacon- 
.ditiorr des perfonnes , fi éoft quelle fonde la 


& 


€- 


- NMicozas 3 du nom:19$ Pape natif 
Rome de Jaimaifoni des Vrfinsnormtmc au-, 
- paravant lean de Gayctte (beleétion ayant 
efte differce jufques au fixicfmie mois, non | 
fans grands debats , & differents entre fes | 
Cardinaulx) RP le fige -Papal fonbs :| 


mé de l4 Papatite voulant amoindnr 


— 


doper | | [tre ,.&ranger à la raifun, 
éloche feroir ouÿ fur-lefir, comme’il féra . é eux :  &" 
: à - 9 


Cünon. pe Hôn Zen ge 
- dir cy apresipar ce que ceft aëte cruel,& hor- 
: sible ne fur pas-execute du temps de ce Pa- 


pe Nicolas:mäis foubs Martin 4° fon fuccef- 


‘feur. 


Ge Pape tranfporta à {6y la dignité de 


Senateùr de Rome, liquelle Clement 4€ a: 
- voit donnée au Roy Charles d'Antou:&'or- 
donna potir edic perperuel, que delà en a- 
vant il n’y eur Roy ny Prince,quoy ozat de- 
-mander un tel Eftat ou en prendre la char- 


ve. Ce für luy quicontraignit l'Empereur 


:Rédolph quitrer toute la Flaminie,& l’Exar- 
:éhat de Ravenrie au fiese Romain. Ilenti- 
chic L ville de Ronte de nouveaux ediffces, 
-&-entre autres baftir une maifon fôrt com 


mode à S' Pierre,& un parc àlievres;& con- 


« - "A 


. +8." 


hils, qu'il énvironña de murailles fort haul- 


tes ,; &où itchafoitluy mefmes bien. foù- 
vent. ‘Hediffiide fond en comble l’Eglife 
‘nommée Santa Sanilornm ; &c y mit les 
“cefs des À 
-gent, Il ficplufieurs ordonnances plus at 
-proufit di Clerpé que de là Chreftienté. I 
-érea divers Catdinaux ds l'ordre des frerés 
-Mendians:ilchaffà ariere de foy cértains No- 
taires publics,& Tab-ilions. Cémada foubs 
parie d'excômunicatiô, qu'en quel lieu que 
-ce }fhrt les Magiftrats ne fuffér que potir urie 
annce. Plufours le reprerioyenit de ce qu'il CePape n: 
avoit faic-Berchault fon nepyeu Cote d 


res en des pctireschaffes d'ar- 


neAIlLaymait tellement fés Patens ; qu'il ra- 
vifloit äux autres,pout les enñichir fans rai- 


a 
. 


fon ny mefure ? car Hofta paï force à que 


ques Gentäfhotmimes "Romains leurs cha- 
eaux, les donna à fes Amis.” Apres avoit 
rernis par tout les. Gibelinsen leur premier 


cftarsafin qu'is Faliftaffenciil mir rant à Flo- 


| rence côrte é2-aurres lieux des Mägiftrats à 
| fon plaïfir,& leur Aa aptres düma- 
| ges:.l avoir debiber 


sl avoir dehiberé de faire deux Roix de là 
nuifondes Vrfins , &demetire. l'un en la 


- Toftane,& l’autre en la Lombardie. Mais 


éomme il propoloit de mietire toutes ces 
chofes en execution, eftänt en la ville. de 
Sutry , il fut faily d'urié apoplexie, deJa: 
clfe il moürüt foudainemient : & fans 
parler, lan 1281; le Dire {on Ponr 
tificar. Oui lit que fa moft fu predite pa 
quelqu'äri voyant la grande crüe , & 
inondation du Tybre qui advint pour lors, 
On dit auf. qu'il engcndra d'une ‘fien- 
né concübine un baftard,. lequel avoit le 
pol ‘du corps , les ongles famblables dur 

UIS. .… . s NE 
"Le Comie de Hollaude Floris ayä 
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LA 


ç vana jort fe | 
la Romagnollk , &avoirenvoyé Latin fon AR | 


l'autre nepveu'Cardinal Éegacen 1 Tafca- 


. {el 


Le ns | 


Flonrs vico- 


“Fait batir le for chalbcau de VVideneife. al. rierdes 


 lencontie ‘des Frifons partic:avec fon ar 


fonts race 


ua 


mée , & fenallien Frife pour les combas men de fus. 


village 


CR Pers 
CE rs 


 , & rangar. à Îe raifon, . Ouil eu lee 
| “baraille contre eux, &*lesdeffit en‘ un 
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village nomm: Schellinckhout de à pañlant 

à Hoochrwoude, ileut une autre bataille où 

il fut pareillemét vitorieux:à laquelle ‘mou 
rurent fix cens, Frifons,& grand nombre de 
rifoniers seritre lefquels yeur un viellatd, ? 
equel cufeigna Comte’ Floris Le lieitok 

y Guillaume Roy des Romains fon Pere avoit 
"fe NS AE ilfitoüvrir , &en‘l&ver 


… 


TON Rs orne: 
ol edéca ét os eo 
LES RUE 5. eut telle Hlinpetteide vents, . 
. DEA: ce que plufietrs diqües ant on 
 Frife,Holla: 


La 


 ües,& émportées de la vehemence des du, 
dont, y eut beaucoup de beau pays inondé, 
& grmde mulricudede gens , &cde beftiaux 
CRT Se 


.,3ROYCZ. 


HAE | | UE. | 
Le Srde 1 n,, Didier où Thierry Seigneur‘ dé Bredetd- | 


Brederode le, dir lé debonaire , eutcharge du Comte : 
ce ; Jlaris d'aller avec bonnearmée tät pir'mer” 
. quepar terre, faire la guerre aux Frifonsxce 
/» Qu'il fit,& aû moyen de ces inondations , ha: 
ponvans ceux de Frife fentre-fecourir Fan ! 
autre: il entra par divers éndroîsdedés le 
Pays, &le défpiuplade gens qu'il efmena 
.. fous pÜfoniers, fahs coùp ferir : & parce 
yen. reduit la Frife foubs l'obeiffance du 
; apte. Les eaux de cefte inondation éftans 
 Kloris fr baftié en Frife quatre puiffahs chafe 
, teaux, affavoir celuÿ dé MedenblykdeEin- 
Bæpurçht, Middelbürchr,& de Nycuburche; 
PEUT paceeux tenir ls Frifons en bride , &e: 
es coûténir {oubs fort ébeiffance.Les Frifôs 


fe vayansainf,domteZ , &c que neceffaire- 


Lipentils Fôvehe conttainéts de faire joug, 


Mindrét vers luy ceux'thibailliagé de Hooch-: 
. Woude, de Nyetidorp, Winc L 

L en,Coftinaurée, Vthlen;Cuèdorp,Brock: 
Zuydfterwoude, Nooftherwoude,Oudkerf 


. à 


Las Frifeis k | # Medemblyck: _ Tous lefqueis fufnom. 
cd rugz Feftans accoïdez avecle Comte Floris, 
Ces de luy firent le fermentde fidelite -. &hom-: 
Hollande. |, Gage, tant pour luy que pour fE fuccefleurs 
| 
: Es grands, & es fon bon pllir: 

Pc pour ce fuir 
des bleds,& de cons'utres grains. RATE 


. 0 Eh tecompenfe de quoyle C8inte:kur: |. 

) A bete dudioils ;"&previléges, | 
. 5 télsqué céut de Vrélerf, & d'Outdotpavos | 

| | Koÿ .Gäitlaumel : : Cefte 
aécord fut fre fa veille de. || 


- yenr ne 
. - + à À. Ji sg, ln br 
. FepnaleatS, | 
Le  SrAones l'antr 88.5 7 
an AgQes l'an 1188. 
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Comte qui tcpiôit toufiours fuf- 


ta33 3) 01/14" y Top À D st 0 à 
ue Létc1i TS Jauté que luy avoyentiurce les 


Le 


gs dfemens, qu'ilfitpoferen uh cerceüil| | 
is gfporter à Middelbourg en Zeelä- 
A Ch f ; 


e,qu'enZéeläde hd 


u A 


æerées, Slesdiquesreparées : le Comte |: 


,Berfingher:' 
: RE | 


en, Eingebroek/Octerleëk, Veenhuyfh, . | 


a imais : Cohfentans que parmny'leur Piys… 
il peulfe faire, & repartir lés chsmins , &fle.: 


— 


uy äccotderenc les, difin:s 


7 FAfOnS Otcidentaukt , - honobftanc tous 
ne Jeurs fetmens de delite:& h oy É 
MEJUSET: « Frotmnens ( fjde nee omaméss : 


voulant de tant plusafleurer, fir paracheve f 
le chafteau de Msdenblyk, & pour ceft ef- 
feét tinc fon camp à Meloorde iufques à ce 
qu’il fucpourachevé, +, 11 ficauifirebatir 

e-nouveaufore pres de Yerone fur le Gecft 
+ ez frenrissesde Frile,sfn qu'on peut allet 
librement d’'Alcmaer où on vouloit. Et 


vi: 


 Ebaftis Middelbourch .aurlong de la dique, 


afin dempefchi:r qu'onne:la peut rompre 
en.ceft endroit; le chafbsau de Tarnenburch 
que letRoy. Guijljtfme fog Pere x avoit baf- 
À-miftaicegur eprmrigu.de Br) Gé-qh'i fic afin 
qu'odimelss peut ayfcmenralieoet n’y l’un 
ny lautreÿrpour ce qu'ilsgfioyrorvoilinsà | 
‘déhx owtrois craiébs d'arc. fl Pit auffi le 
chafteau de Nyendoern que fs Éñtons def- 
‘mlirentdepuis ;  :.. de. | 
#72 "Le Gômte Floris ayant ainfi bridé les 
Frifons Occidenraux,alla 3/$tavergn. Ceux f sac: RE À 
de ce quartier là fachans en qu::Île forte il a- fowbs le Côte 
voitavectant de chafteaux aflubicéti ceux F1 
de VVel-Frife,'ne voulans cfpjouver tel- 
1 le rigueur, aymsr:nemieux {e fubmettre 
-| wolontairem:at à duy, avec ferment de 
de sachpnoilfance, & d'ohcillance comme À 
leurScigncur , &Prince , rantpourluy 
_què pour fesfuccefleursà ladvenir Comtes 
de Hollande. A LE leuc 
|: Prompritude,&.bône volauce les remercia, 
4 18e leur donnabsancoup d: beaux droits, & 
&gmunitez, gui feroyent icy trop lonoues à 
“rèpeter.:  Ainfayantrout biej pacifhé 
&e mis en Bon ordre en tpus ges quartiers de 
À Frifeil partitde Staveren 4,fuivy des plus 
‘! notables, &' principaulx der sys de Fri= | 
fe , iufques à Albrechts-berch, follicirans 

la. confismation de leurfdits previleges, 
| quileurifwrent. defpeñch:z foubs-fon feel 
1 Fan dé Ghdfbmille-depx cents noñiante , & 
of deumpir + . 


/ 


4 


Flandre ar 


la Frife per de Dompierre Comte y kbmqyejte 


i| vec fonéespourie chaficr. da le, ou-luy livrer 


1 lequel auvge 1ls.dsmouçerayent bons À: 
‘musée fercürergit, chpcun che Jay; Comme 


A] 
# 


; | | je, : | 
. à Le Convrs Flaris feftant ainfi rendu L£ Comte de 


- = - 
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dde Hamftede en Zeelande , & Guillaum: 
Chevaliers, I fic faire begdcoup de beaux 
ediflices fcigneuriaux,comms le chateau de 
Vogelfanck au bpis de Harlem : oùil tenoit 


fouvent à oh! Be ‘her à A hate,” | 


vollerie, SC atrerés pail:-céinps de ioultes, (sa 


tourrroys ‘: il'ampliféà auff grandeïñent la 


Court dela Haye. 


Ilycuten'ce temps là certain perfonà- 


4 Irpofieur 
sifedit ge qu'ondiloiteftreenchanceurau Pays de 
dr of … Mifncen Allèi fe, oÿ difanc clre l'Em- | 
es Frédéric fecond:, cttuy avoit afcire 
| ca à furcharger les fubie@s qu Pays d'Vt- 
rgche par diverfes exaétions , & impolñrions :?, 


(a favte plaliehrs Scigneurs,Genufhômes. 
& Officiers dudit feu Empereur Frederic,en. 
donnant de fi bonnes marques,& enfeignes 
qu'aucuus Princes m:fines en furent de- 
çeuz. Les Frifons allerent pardevers ce 
faulx Empereur,& {e plaignirent à luy que 
Floris Comte de Holland: latir faifoit tort. 
Ceft Abufeur mainda à l'Eycfque d’Vereche 
de fur lefdires doleances cirer le Comte Flo. 
ris pardeyiät luy, pour refpondre aux acçufa- 
tions des Frifouscndcdens fix fepmaines, le 
Comte Floris oyänt ce mandemtienc, luy ref- 


Par [on baf: Le, 
tard Man- 
Froy d'un 
vreiller fon Tu n'es’ pas ce tant yaltkureux Empereur 
"we Frederic. Tun'espas men plus Prince 4m 
Mifue : parqgsoy 1e ne far nul effat detes 
impoflures. Cegalläd fut depuis defcouvert 
pour un trompeur px l'Evefque de Colag- 
ne,quile fit brufler publiquement au village 
fie Witcefleür, | | | 


INt [cais tu pas bien que l'Empereur 


1:88 
Inondation 
es Zetlande lande furét par tempeltesinondées, excepté 
Walchren,& Wolferfdyk : & de cefte inon: 
dation  demoura. heauconp de Pays perdu, 
qu'on n'a feu régagner , . en: quoy les 
Seigneurs de Cats ont fouffert le plus gräd 


dommage; at Pays de Noortbévelandt, le- | 


queldernieremerit affavoir 1598 , àeftd 


repagti£.; . & dé nouveau paranry de dy- 
Auditanles Seigneurs, Nobles, & | 


. .ques: 
ni deNaf- 
Ebefhé Prelats . du Pays d'Vtechit . requiresc 
dVnecht  ConnceFloris de Hollande fe vouloir trau- 
veren l'Affamblce do leurs Eftats , pour 
ée qu'ils vouloyent deporter Iean de Nafe 
efleu , & non ei Evefque d'Vt, 


techt : À'œaufe qu'il avoit baillc en engage 


ment pour. honne {orme de deniers le cha. 


flcau de Vredelandc.à Meffire Ghyfbreçht | 


d'Amftcl Seigneur d'Amlterlandt , &: lo 
chafteau de Montfors , à. Meffire Herman 
de Woerden , dont toux. ceux’ .du Pays. f 


compligngyent fort, : . Or.ceft efleuke- |. 
an de Nu ce 


u comme homme feculier 2: 


voit adrniniftré vingrans entiers ladite E- | 
velché ;.&.avoir':enpapé. beaucoup - des:| 
. domaines d'itelle À aucuns Financiers. , &, | 


SVuscht tant. Late. que Evcefañiques 


mis tout l'eflat:en orandes debtes. 


‘| inf que nous avons dit en fes mains 


pondic en deux mots par efcrir,en celte for |, 
VE Jia | breehr d'Amitel,& 
Frederic 4 effe effouffe de [as dameltiques. | 


| engins de barerie,où 


: dAnftet 


r s a . (SE L . CES re 
Caron. de Hong DE Zerr. &c 


envoyerent remonfkrer au Pape le. povte- 
eftar de l'Evefche,&c Pays d'Vrerechr, reque- 
rans d'y poyrvair,& à ces finsunleid: Zi- 
rich, fut effeu parles Chapitres.Le Pape fur 
ces remenftrices deporta ledit Iean de Nalr 
fau ,& eltablic edit z 7 HE —. 
.TÎEAN DE ZTR1C. 40" Evefque 
d'Vtrechr, premier de ce nom natif de es PA 
raine.Ccftuy-cy eftant en poffeflion de og: 
Evelche,Mefire Ghyfbrecht d’Amftel aya£ :. 
ANS PAF ER 5h 
gigement le chaftean de Vredelgnde, cômé-, 


oncreufes.l'Eyefque Fean par ladvis de fon": 
Confeil fit offrir audis Metlire Ghyfbreçht 
lerembourfement des deniers capiraulx de 
l'engagement, raquerans hay eftre rendu le- 
dit chaffeau pour eftre reuny à fon domaine, .- 
Mais Mefire Ghy{brechr foubr diverfes ex- 
ceprions, ealagarions n'en voulue rien fai, 
Parquoy l'Evelque firlever gens, & ::- 


re. 
all afillir le Pays d'Amfterlands , voulant 


par forge d'armes recouvres celte placcde , 

de Vredelands.D'autte cofte Melire Ghy{- 

Herman de VVoerdé 

fon Confin , drefferenc parcillement ane. F#taræ- 
bonne trouppe de gens,& vindrét-rencôtrer Ame de 
Le pe . CAT PT fe ue La ba- de VPogde 
taille entre ledit Sr d'Amftel{aqui feftoit tro ve: 
adyancé)& l Evef ART long Le T#e ÉPirs 
combatu que finalement le Seigr d'Amitel 

fur mis en soute, l'Evcque reftane. maiftra 


NT . [fl delaçampagne. Mais ke Ssigrde Wocrden y 
_ L'ant288 routes les Iflesde Zce- F 


rveñant aveg fes Hollandois, {e rua fur les 
gés de l'Evelque,& d'abordée y furgricfve- 
ment bleffé routeffaisileut la victoire , &: 


_ChafB l'Evefque avec tousles ficns iufques 


aux portes d'Amerffort. Ea laquelle dernic. l'Evefque 
ce bataille moururent de la part del'Evefque nés en roaitt 


. deux braves Ghevaliers Eftienne,& Frederic 


van Auyleis-- UE 
l'Evefque , & le Clerge d’Verecht fal+ 


 lerent plaindre au Côte de Hollande Flosis, 
du grand tort que lour failoyér.ocs deux Sw ‘::-.. 


d'Amflel,& de Woerden,requerans fecourg 
côtre eux.Le Cdtre yalla,& affiegea ke chafr 
teau de Vredlandr, y lantant fes heliers,& . 

N manda b Sr Coftin 
de Renefle Chevalier, avec renfoit de gèns 


de guerre de Zeclande.Le Scigneurd'Amftel 
* Bchant Le venüe des Zclandois, fit une fortie 
: & lesalla rencontrer aupresde Locn. Mas 
* ik fut rembarré,&c deffair par ledir:Sr de Re- 


nclfe,& ÿ demieura ledit Sr d' Awftél prilonie- 


avec grand nambre de fes fubicéts, & le Sex- Le Sr d’ Ame- 


gneusde Bromo tué. * - Meflire Arnoule fee 


quieftoit demeuré dedens le chaf-" "1 
reau de Vredelandr,entendant:lat prihfe de -:- 
fon frere, redoubtinr lx-puiffane du Cémte 


de Holläde, fe rédisavecla place à fametey, +. 


qui Fayant secewlo fr raunic de bône,&c for: 1 
tp garni{on. Et.pous RS | 
| | 6 


La 


Chafieau de requifes à un ficpe, abfenta du Pays. Le. 


Montfire 


ne par 


LesSr 
d'Amfil dr 


* Livâs ri: 


de VVoerdeh avoir affifté le Seig, d'Amitel 
allencontre de l’Evefque.Le Comte alla pa- 
reillement allencontrede luy pour degafter 
tout’ {6 Pays. Ledit Hermä qui fcavoit affez 


qu'il ne pouvoit refifter à un fi puiflät Price, | 
ayant fortiffie le chafteau de Montfort , le | 


muny de bonne garnif6, & de toures chofes 


Comte ne fe voulät point deporter nonobf- 
tant fon abfence, afliegea le chafteau un an 
entier, luy litrant maincaflault , tant que 
finalement il l'emporta à main forte , & fit 
trencher la tefte à rous ceux qui fy rrouve- 
rent, refervé deux, Puis ayant remply la 
place de foldats, & fair quelque temps forte 

uerre audit Meflire Herman. Finalement 


il {e trouvaune paix entre eux : par laquelle 


ces deux Sr: d’Arriftel, & de Wocrden, iures 
rentà paire de confifcarion de tdus leurs 


de VYoerden biens, fidelité, & obeifance ou Côte de Hol- 


vernsss CB 
ae 


396 Pape 


Tide,& à l'Evefque d’'Vcrechts, fans iamais en 
temps advenir fe vouloir plus eflever ny re- 

bellercontre eux, en reftituans à l’Evefqne 

{es chafteanx : & moyennant ce furent tou- 

tes querelles aflopiés, & inmitiez mifes bas: 

le Comte mefmes leur ayant pardonnié tout 
le paffe les retinc pour fes plus familiers 
Confcilliers. | 

AM ARTIN 4tdu nom 196 Pape natif 

de la ville de Tours en Fraric: , nomme au- 
aravant Simon , &e Cardinal preftre de Se 


Sicille prefida foubs en vi de Rodolph 
e 


deuxans,huit mois nt efleu parles 
Cardinaux Francois, lefquels pour lors efto- 
yent en plus grand nombre, il ne voulut 
point eftre couronné à Viterbe , d'autant 

u’ileftimoit celte ville eftre interdite, à cau. 
: de l'effort qu'ils avoyent fair contre les 
Cardinaulx: Car ceux de Viterbe fuyvans 
un nommé Richard Hanibal,le plus apparët 
de tous ceux quitenoyent le party des Ita. 
liens, &encrans dedens le Conclave, prin- 
drenc les Cardinaux,& les mirét en prifon, 
apres avoir non feulementm:fprife , mais 
auffi donné La chaffe à rousceux de la maifô 
des Vrüns. Ce Pape Martin donc eftant 
venu en la vielle ville, qu'on nomme com- 
munement Orviertæ , fiten ce lieu routes 
les follemnitez Papales, & crea hmit Cardi: 


naux en ce me{me iour, dfin qu'il fuc le plus 
Or non feulement 


fort en nombre. 
receut humainement le Roy Charles d’A- 
niou venant vers luy : mais aufli luy ren- 
dit la dignité de Senateur , delaquelleita: 
voit efté privé par Nicolas : cequi ne fuc 
trouve bon d’un chacun, d'autant qu’il farm. 
bloit bien que cela feroir caufe doive 
ee {editions en la ville. Veu queles 

rfins eftoyent ia retournez, & ceux de la 
faction de Hanibaldechaffez. (Car Char: 
Jes eftoit grand adverfaire des Vrfins , à rai- 
fon dela grande haine qu'il avoit conceüe 


contre le Pipe Nicolas. Toutefois Martin 
voulant finement donner ordre à fes affai. 
res , eutengrandecftime Mathieu d'A: 
quafporta de l'ordre des Cordeliers , Cardi. 
pue Évefque de Pottide là maifon des Vr 
ins 

Ce Pape Martin publia fentence d’ex: 
communication contre Pierte Roy d’Arra- 
gon,pour ce qu'ildreffoit une armée de mer 
pour venir en Sicille contre Charles : & ex- 
pofa {6 Royaum: en proyeau premierqui'le 


235$ 


Roy d'Arr& 
gon excont - 
MT 


pourroit conquefter,declaira {es fubieéts ab 


fouls du ferment de fidelice qu'il luy avoyée 
prefte, le nomma vfurpateut des biens ec- 
clefiaftiques | & leva contre luy une arince 
de ceux quiavoyent prins la croifade. Ce 
neantmoins Pierre ne tenant compte de 
toatcela ; obtintle Royaume de Sicile à 
l'ayde de Ican Paleologne Empereur dé 
Conftantinoble: lequel auf fur excommu. 
nié par ce Pape, comme ne renant point ce 
qe avoit promis au Concile de Lion cy def: 
us.  D'avanragcles Siciliens ne pouvans 
plus porter l'orgeüil,& paillardifes Er. 
cois à la perf re de Jean Prochite , conz 
iurerent contre Charles, & furun {oirau f& 
de la cloche, tuerent tous les Francois , pat 
un 30° jour d'Apuril 1282. Eren moins 
de deux heures l'on en efporgea plus de huit 
mille. Les Siciliens eftoyent fy enveni: 
mez qu'ils ne pardonnoyent pas mefmes 
aux femmes Siciliennes, quieftoyent grofà 
{es du fait des Francois, ains leut fendoyent 
le ventre, &en tiroyér les petits enfancons, 
aufquels ils efcarboiilloyenrles teftes con- 
tre les murailles , avecrifces & fignes d’eftre 
ioyeux,, afin qu’il n’y refta aucune trace des 
Francois ny de leur fang en routle Pays. Et 
de R eft venu Île proverbe,quand quelqu'un 
fouhaite la mort de plufeurs , qu'on dit, 
Qw'il pue dire les Vefpres de Sicile. 
Ce Le Martin ayant prins fa refcéti- 
bni accouftumée avec fes chappclains l'an 
128$ , fut faifi d'une maladie {eéretre , de 


laquelle il mourut, apres avoir di: durant {8 


mal qu’il enduroit beaucoup, combien que 
les Medecinsne vyllent en luy aucun indice 
de mort: il fut enterre à Perufs. 

Paicipre le Bel 4$ Roy de Fran- 


ce,fur auffs Roy de Navarre, regna apres fon 


Pere Phüippe 3el'anr195. Le Palais de Pa- 
ris fut par luy magnifiquement bafty , en 
Pifle que la Seine fait au milieu de la ville, 
Euguecrandde Marigny Confeiller du Roy, 
& Prefident des Finances ; eurla charge de 
ceft ouvrages Ence Palais la Court de 
Parlement , eut fon fiege diftribué par 
chambres , 8&t le Roy mefines y avoit fa des 
meure. 

HondRE 4! de éé nom 195 Pape,ha- 
taif de Rome de la maifon des Sabellins, 
qui cft une race fort noble | nommé aupa- 

a | Q 5 avant 


45 Rôy dé , 


France 


199 Pa 


3 25 F2 
Heufden Al- ve en Hollande, les Comtes Floris de Holla- 


ÿi6 Caron. px Hot, Zuzt. &é 


ravant laques, & eftant Cardinal Diacre, a- 
pres avoir efte efleu par les Cardinaux print 
poileffion de la Papaure, & gouverna deux 
ans foubs l'Empire de Rudolph', & mourut 
Pan 1288. Apres fa mort le Siege vaqua pat 
dix mois: pour ce que les Cardinaux eftas au 
conclave mouroyent de maladie foudaine: 
Jors que grands tremblemensde terre les ef- 
fraioyent, & ain l'eleétion fut differce à un 
autre temps. | 

- Dom Sancho dit le brave regnoit allors ert 
Efpagne. | 


158 Pare NicozAs sdunom f98 Pape, Miniftre. 


general des Cordeliers appellé lerome,natif 

de la Marque d’Anconne prefida à Ron, 

quatre ans un mois. Ce Pape fit prefcher 

la croifade, & y voulut contraindre l’'Empe- 

teur Rudolphe,& envoya à fes defpens pro- 

pres plufieurs genfdarmes en Afe pour gar- 

der la ville de Potelemäis. Advindrent’ en 

en fon temps guerres civiles,meurtres, dif- 

fentions, & bandes à Rome, à fon occafon, 
donnancplus de faveur à une partis qu'a 

l'autre , & dura cedebardeuxans, & de- 

my. 

1290 Lan 1290 {e trouverét enfamble à la Ha- 
roche des& Thierry de Cleves pour fe recreer par 
remis Jobs enfamble,le Côte Floris y renant Courtou- 
la fouverai- verte. Durant lequel téps le Côte de Cleves 
sde Ho refiona,& ceda abfolutemit ait Côte de Hol 


lide [6 Coufin les fou verainstez.& homma. . 
ges de Heufdé,d'Alcena,& de Woudrichom, 
ste tous {es valliulx,& hômes de Fief le 


ermét de fidelice qu'ils luy devoyét media- 
temét &immediatemit: & qu’à l'advenir,ils 
des tiédroyent,& releverovent de la Comté 
de Hollande en telle force qu’ils fouloyent 
auparavant les renir dudir Côte de Cleves. 
Dont en furent pallces lettres foubs le feel 
dudir Côte de Cleves.Parainfi M<ftre Iean 
de Heufden receut de Floris Comte de Hol- 
2 Jande fes Fiefs, & Seipneuries de Hcufden, 
d’Altena, Sc de V Voudrichom,quide là en 4- 

vant furent du reflort de Hollande. 
Li Conte Le Comte Floris fe voyant en repos, a- 
Florisvat en yant ainfiauemernité {a Seigneurie, Se {es do- 
Angleterre manes,dreffa un b:lappareil de navires, & 
PWIMI- accompagne de gräd nombre de Chevaliers, 
” Barons,& Gentilfhômes pafla en Angleter- 
re vers le Roy Eduard premier de ce non: 
requerit advis, & fecours pour fe mettre ert 
pofiefion du Royaume d’Efcolfe-qui luy ef- 
toit efcheu par le trefpas de {6 Ante-Bifayex 
le Ade, fille du Roy d'Efcaile fm:'de Floris 
ge du n6 &c:132 Côte de Hblläde : 4 Guillau- 


me premier ne fceut apprehäder par le tre£- 


pas de Héry Roy d'Efcoffe {6 Oncl: Macer- 
… ncl,à caufe de la reb:lli6 d’aucuns Sr du Pays, 
qui Pempefcherentd’é prendre l'inveftiru- 
re, avec ce que les Frifons f'eftoyét revolrez 
en {6 dé propre,& que le Comte de Loos 
durant fopabience penfoit reconquerir la 


/ 


Hollande comnie rious avons dit cy devant; 

Le Comte Floris donc eftant aupres du Roy 

Eduard (quiluy defconfeilla cefte guerre 

d Efcofle, pour les grandes difhcultez que y : 
trouveroit)ils côclurent alliance Eee e, a 
affivoir que Iean fils du Conte de Hollande xuesde * 
(lors encore ieune)autoit à femme Elizabeth marie » Eb- 
fille du Roy : par lequel ue ils demeu- Fra | 
reroyentà iamais bons amis &alliez. Com-  4sguterre 
me depuis l'Angleterre à toufiours efte, &c eft 


encore à prefent bien affeétionnée à la Hol- 


‘lande & Zeclande. | 


Guy de Dompierre Comte de Flandres, 
envyantcefteamitie , & alliance du Ro 
d’Angleterre,& du Comte de Holläde, dref- 
fa une armée au Pays de Catfandt, pour de. 
rechef aller forcer l’Ifle de VValchren, du- 
rant'l’abfence du Comte Floris. Mais 
Maire Didier Seigneur de Brederode , & 
Mi. Iean de Renefle Chevaliers , Fun ca 
Hollande, l’autre en Zeelande, fe hafterent 
de lever gens pour luy aller faire cefte. Le 
Comte Floris en ayät eu les nouvelles fem- 
barqua fans delay , & vint furgir à Fliffin- 
ghen.Le Comte Guy,qui tardoit trop à paf- 
fer, &àfe prefenter en armes:le Scigneuc 
de Renefle par charge du Comre Floris paf- 
{acnFlandtes , brufla la ville del'Efclufe, 
&t ravagea tout le Pays d'allenviron. Ce faic 
les Seigneurs de Brederode , &de Rencefle 
parenfamble entrerentavec leurs trouppes 
en l’Ifle de Catfande qu'ils deftruirent parei- 
lement, Les Flamiens qui n'eftoyent gueres 
loin de R environ quatre mille hommes, pé- 
feret d'y enclorre les Hollädois. Mais le bi. È 
gneur de Renelle, qui n’avoit que trois céts 
Zeelandois,gens deflire, & luy brave Che- 
valier qu’il eftoit , au contraite les alla char- 
ger tout premier ,fi bié qu'illes mit en val de 
routte dont y en eut gräd nombre que tuez 
que voyez;fansles p:ifoniers,& le bsau bu- 
tin qu'ilramenaen Zeelande , retournant 
victorieux verts le Comte fon Scigneur. 
Cela advint le iour S* Simon S* Iude l'an 
1196. : | 

_ LesFlamenseflans retirez apres cefte 
deffaite , le Comte Floris munir le Pays de- 
Zcelande de bonnes garnifons ,  allencon- 
tre de leurs courfes, & ravages , püisre- 
tourna en Hollande à la Haye. Vn iour il vint 
à pener,comment en tant de guerres qu’il 


avoiteües contre les Famens,Frifons,& au- 


tres.Ïl avoit perdu bon nôbre de fes Cheva- 
liers & de fa Nobleffe : dont aufli il eneftoit 
beaucoup mort de la pelte qui avoit regneé- 
en fes. Pays:rellemenr qu'il l'en crouvoirlors 
fort defnüe à fon trefgrand regret. À raifon 
dequoyiladvifa de mander par un iour de 
Noel à {a Court de la Haye, iufquesà qua- 
rante honorables perfonnages , d:s plus (ation de: 
riches, & oppulérs fubieéts n6 Nobles qu'il 
avoicen fon Pays , lefquels avoyent bon lande, 
moyé d'encrerenirle train,& l'eftar d'ü Che- 

valieg 


\ 


RE: 
LIVRE M: D 


valien Avecces quarante bons hommes 

rins àl'eflite , ilant Courtouverte , Îles 

FA tous Chevaliers, & leur donna des armoi- 

ries,& blafons. En celte forte voulut il ho- 

norer {es bons;& vertueux fubicéts, qui a- 

voyét moyé par leurs richetles de maintenir 

 Peftar de gcuilhôme,& train de Chevalier,a- 

vec ce q par lil repeuploit fon Pays de no- 

bles,decoroic fa fuytre, & fa Court:car plus 

un Prince à de Nobleffe tant plus eft ik ho- 

nore, &redoute. Bien cit vray que pour 

l'amour de cela l’ancienne Nobleile porta 

envyc à ces nouveaux Chevaliers , fiavant 

pe appelloyent le Comte Floris. Le Dies 

es pelez : mais à fucceflion de temps cefte 

cnvye fe pafla, & furenties fils, & filsdes 
fils tenus pour bons Gentilfhommes. 

ni font On pourroiricy demander fi un Duc, 

tu quipeu- Prince,ou Comte à puiflance d’anoblir pour 

ae {es vertus ou autrement un Payfant ou au- 

Ccerks tie roturicr. Sur quoy on doit fcavoir 

ss . qu'ütel a plaine authorite de faire 

quelqu'un Chevalier, de queld eftat &c quali 

te‘qu'il foit. Or la Chevalerie à cela qu'elle 

anoblitl'homme , &tous ceux quien def. 

cendent. Mais d'anoblit fimplement , cela 

appartient à l'Empereur , au Comte Palatin 

Electeur Viceregentde l'Empire , &à rous 

Roix, chacun en fon Royaume gencrale- 

ment:& à nuls autres. La premiere crea- 

tion de Nobleffe, eff de premierementano- 

blir quelque perfonne, ie nc fe peutau- 

tremencatticuler que Noble : mais {es fils, 

& fes defcendans ont droit de prendre le ti- 

tre,& qualité d'Efcuiers: entant qu'ancien- 

nement l’Efcuier eftoit l'ayde du‘Chevalier, 

comme celuy qui portoit foy efcu : &ne 

fouloit nul eftre admis à l’ordre de Cheva- 


rie,qu'il n'eut efté premicremét Bachelier, 


puis Efcuyer, & en fin par are » & 


ds Come | valerie du temipsde ce Comte Floris furent 
ceux qui fenfuyvent. eau de Hollande fon 
fils | Henry Comte de Henneberch Mary 
de Marguerite fa Tante, Meflire Didier le 


Guillaume Seigneur de Teylinghen,Meflire 


Jan Seigneur de Heufden, Meffire Jan Seig- 


nour de Hecfbeen, & Arnoult Seigneur de 
l'Efclufe freres dudit Seigneur de Heufden, 
 Meffire Icañ Seigneur d'Arkel, Meffire Hu- 
guer Buterrvan Seigneur de Botterfloot, M. 
cæn Seigneur de Heucklom, Meffire Otto 
Seigneur d'Afpren, & d'Abcoy,Meffire Pe- 
reprin Seigneur de Lederdam fon frere. M. 
Albert Sr de Voorn.M. Henry Vifcomre de 


Leyden.M.liques Srde Wafenare.M. Di. | 


dier de Teylingen.Mefi. Nicolas de Perfyn 
Seigneurde Warerlandt, Meflire Simon de 


Harlem, M.G hyfbrecht Seigneur d'Amitel 


ù 


te .. ——. Me 
_ Ilyavoiten la Court du Comte Horisun 
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Meflire Arnoult d'Amitel fon frere, Meflire 
Herman de Woerden,M. Ian de Leck Seig 
neur de Polanen,M. Hugues de Vianen.M, 
Ghyfbrecht Srd'Yfelfteyn.M.V Volfart Sr de 
la Vere,M.lcande Renele Meflire V Vitten 
baftard du Comte Floris premier Sr de Haun- 
ftede.M. Nicolas Sr de Putten,& de Stryen, 
M.Guillaume d'Egmond, M. Gerard d'Ep- 
mond fon fils, M. Bauduin de Naeldwyk,M. 
laques vanden woude.M.Arnoult de Heëf- 
kerk:,Meilire Gerard de Velfen Mefli. Gea 
rard de Heemfk:rke , Meflire Henry de 
Hcemfkerke fon frere, Mefli. Didier vander 
Goude.M. Didier de Raephorit , & M. Ge- 
rard de Racphorit fon frere, Meffi. Hugues 
de Craclingen, M.  VVerembaultvuytten 
Hage,M.Albert fon fils, M. Gerard de Har- 
lem,M.lan de Doortooge,& M.  Floris de 
Dunen tous Chevaliers. Et en Zcelande 


les pricipaulx Seigneurs eftoyét le Seigneur 
| de Borel de Be ; 
nur de Zandwyck, le Seigneur de la Vere, 


e,le Seigneur de Brigdam, le Seis. 


le Seigneur de Mourmont en Schouwe, M, 

lan de Reneffe,& M Dadyn de Cruningen, 

tous lefquels portoyent l'ordre du Comte, 9sefut 

qui eftoit un colier d'or entrelaifc de coquil- Rs 

les,avec l'image de S laques y appendan- 4 Comse 
x …. Floris 


a Chevalier nommé Gerard de Velfé 
(mis au rég des Chevaliers cy deflus) lequel 


le Comtetintun an prifonief , apresavoir 
| faictrencher la tete à fon frere , par faulxé 

rapport , & confeil pernicieux d'aucuns de 
leurs mal veüillans. p 


cpuis le C ôre cognoi- 
noiffät la verite du fair & leur innocéce, ayät 
mis M.Gerard ei liberté , tâcha pour amen: 


| der cefte faute,de l’honorer, & Se pär=. 
| deffustous. Et pour le rédre affeéti 
 fervice, le Côte penfant bien en cela Je gra- 


onnc à {6 


tifher,luy voulut donnerune belle Damoif- 


telle qu'il tenoit pour fa mignone , & courti- 


fane,en mariage .Mais Gerard la defdaignant 
côme hôme genereux, n’en voulut point , & 


|. la refufa:le Comte toufiours infiftanc à la luy 
‘faire efpoufer : eri fin Gerard faché de fon 
:importunite, [uy dit rout à plar, qu'il ne fe 
| |: cognoifloit pas fi bas de coeur,que pour ef 
_ debonaire Seigneur de Brederode, Meflire | 


poufer {a Putain. Le Comre irritté de cefte 


tefponce,luy dit, &vrayement fiauras, ru 
‘auras ma Putain.Gerard qui n’eftimoit à rien 


les parolles du Comte fe part de la Court, 
&c quelque temps apres efpoufa la fille de 
Mellire Herman Seigneur de VVoerden, 
niepce de Mefi.Ghyfbrecht d’Amftel. De 
puis le Comte Foris fachät que Gerad eftoit 
marié, &c qu'il.ne venoit plus en Court,a l'in 
ftigation de fa Courtifane le manda , eftant 
venu l'envoya en Comiflion hors du Pays 
pour certains affaires d'importance,en quoÿ 
Gerard fe tenoit fort honoré. ‘ Durant 
fon abfencele Comte fen alla avecpenite 
fuyte au chafteau de Croonenburch, où M. 
" Qi Gerar 


Grande la: 
cheté em: 


… {amie du 


Comte Flo- 


#15. 
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Gerard de Velfen failoit fa refidence, com- 
me pour fy vouloir rafrefchir.La Dame, fé- 
mede Gerard, le receut honorablement, & 
courtoifemét comme fon Scieneur, & Prin - 


ce:le Comte feignant avoir quelque chofe 


à craicrer en particulier , {e fitriener en une 


chäbre à part & en fecret , qu’il n'yeut que 


luy,& elle pour plus libr:ment luy pouvoir 
defcouvrir ce qu'ilavoit envyc de luy dire. 
La bône Dame quine fe doutoit de nul mal, 


le mena en fa chäbre propre où elle couchoit |! 


Le Côte ayanr bié ferme lhuys, fit avec elle: 


par force ce qu’il voulut, & quanr &c quant: 


fepartitdelà. Elle crifteau poflible dece 
malheur qui luy eftoit advenu, d’avoir ainfi 


eltc forcce , & violée par fon Prince propre, 


quien toutes chofes devoir maintenir Fho- 


neur des Dames, principalement de fes vaffa-' 


les:fe defpoüilla de fes habits, & ornemens 


ee {e veftic le plus fimpleméër qu'el. 


epeut en docüil. Meflire Gerard eftant de 


retour de facommiflion, & en ayant fair fori 


rapport au Comte,print congé, & retourna 


àfamaufon. Oùarnivantil trouva fa femme 
toute efplource:dont en fachät l’occafion, il 


la refconforta, {e feignant,& portant devant 
le monde, comme: FI n'eut fceu de rien: com- 
manda à fa femme d'aller chez le Seigneur 
de Woerden {on Pere, & de luy donner‘tour 
ce fair à coipnoiltre:comme elle fit, luy pry- 
ant mercy,de ce malheur quiluy eftoic ad. 
venu par force, foubs couleur Re ee 
Meffire Gerard de Velfen! demanda audir: 
Seigneur de Woerden fon beaupere, cômét 


en ce cas tant enorme il fe pourtoit gouver-: 


ner, & quät & quät iura-parfon fermient de 
Chévalerie, que famais il ne le pañleroitfans 
vengeance. Erdepuis ne fe voulut trouver: 


à la Court, meditantiour & nuit comment: 


il fen pourroit venger. D'autre cofte. Melfi- 


re Herman de Woerden ne pou voit oubsker 


la grande iniure , &linfamie quiavoit elté. 
faite à fa fille: fen tenant pourtant ennemy 


. mortel du Comte. Ces deux Scigneurs ainf 
 entdlentez, attirerent à leur cordelle Mef. 


fite Ghyfbrechc d'Amftel leur Parent,pour 
confpirer allencontre du Comte, ‘Et par ke 
conti defdiéts Seigneurs de Woérden , &: 
d'Amftel,M. Gerard couvoqua fedretement 
en la ville de Cambray l'Evefque de Duras 
pourle Roy d’Anglererre,le Côte de Cuyck: 
au nom du Duc de Brabaïit, & deux Côleil- 


| Éonfpiration liers de la part du Cornte de Flandre. Paide- 


tee à Cä- ant lefqucls M. Gerard ayät fair fes plainc- 
bray contre î avec 


Le Comte 
Zloris 


tes de la lacheté du Côte Floris avec agprat 
Variôn du cas autät qu’il pouvoit d'un, coeur 
remply d'amertume, & defireux de végean- 
cé:fut conclu,&areftéentreetix, qu’on de- 
voit advifer les moyens de prendre le Com. 
te pnifonief, & de l'envoyer en Angleterre 
verse Roy, quile reriendréit, & luy feroit 
par-ufer fa vie en prifôn , & envoyeroit fon 


écndre fils du Comte Floris;Iean de Hollan- 


Re. mena 


_ Caron. DE Hoz. Zrer,. &c 


de mary de fA fille Elizaberh ; Qui £ enot 
lors en Angleterre, pour prendre poficflion 


| des Cortes de Hollande & de Zecläde, par 


la mort civile de {6 Pere,caufce pour cxpia- 
fon d’un fi vilain fait:du fuccez duquel con- 
{eil nous parlerons incontinent. 


? à a 1: Mort de 
l'Empereur Radolph eftät devenu viel Eee 
Rudolph. 


es Pances% les {olliciter de faire Empereür 


& pefant, apres avoirtenu unéiournée Inà- 
ns à Erford, commenca À traitter avec 


Alb:rt {6 fils. Pour cefte caufe il alla a Fräc- 
fort: mais voyäc que fes folicitarioris ne fuc- 
cedoyét pas fouhait il y rôba malade, & vou- 


| luc qu'éke portar à Spire,où:il n'arriva point, 


qu’il mou- 
a bord du 


car {à malädie le prefla de fi pres, 


ruten uneautre ville firtucee fur 


| Rhin nommée Germerfcheirh, le quinficfme 
| iour de luller Pan mil deux eens nonante & 


un,aagc de feprante &troisans, ayanttenu 


l'Empire dixneuf ans. 


ADOLPH de Naffas io Empe. 


reur. : Apresla mortdeFEmpereur Ru- 
dolph,fe tintune iournée à Francfort fur lé 
Mein le prerer iour de MayÿPän-r292 pouf 
avifer quihiy fuccederoit.  Encelte iournéé 
Gerard d'Epenfteyn Archevefque de May. 
ence, trouva moyen avec fes compagnons, 
d'acuirer à foy tout le droit desfuffrages, fäs 
que perfonne luy fit-cefte, fors que Loüys 
Palatin du Rhin, qui indinoir à Albert d’Au- 
ftrice fils du Rudolph.' Il advint donccontre 


l'efperäce &‘opinion de tous, que ceft Evef- 
| que declara Empereur fôni coufin Adülph 


Conte de’ Nallau, lequel eltoi de fort no- 
ble race;& feftoit porte vailliment €ez guer* 
res foubs l'Empereur Rudolph; mais quant 


| au reftc'il n'eftait-pas furny dé telle puiffan- 
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* 


ce ny moyens qu'efloit bien requis à un Em- - 


pereur. ::: 


Entre 
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CELESTIN j* du nôm 199 a Elertnié 199 Papes 
Ë 


de nation. {qui eft un lieu prés de la'ville de 
Sulme) Herernite quant à fa proféflion, & 
nomme atparavant Pierre Moton. Apres 
B mort du Pape Nicolas’, lequel mourut de 
déiiil que les chofes ne Iny venoyent point 
fouhait : les Caïdinaux fe reciteteiit à Péru- 
fe, pouravoirleur election tät pluslibre, la! 
quelle en divérfes brigues dura deux ans & 
trois mois, dévant que fe pouvoir accorder; 


e f 


enfin parla faveur de Charles fecond Roy 
| de Naples (fils’ de: Chatles d'Aniou) & du 


Cardinal Latin Celeftin fat declairé Pape: 


| D fon electiôh ‘; il fen allz 


à Aguila,& y fit venir vers {oy tous les Car: 
dinaux,. &éh crea des nouveaux iüfdues 
au nombre de douze, entre lefquels ÿcen a= 
voit deux Heremites. : L'on éferic qu'à fon 
couronnement ÿavoit 100000 homines. Au 
premier cfiftoire qu’il tint, cô rhe il feffor.. 


_Coit de refôtmer l'Éplife Romain, afin que 


le Clergé férvit d'exemple aux'autres: il en- 
couruf tellément la haine, & Findienarion de 
plufeurs,qu'en grondans corirte [uy,ils l'ap3 

pelloy- 


4 . 


— 
DRE es, “EL 


| | on ŒIVRE MS ee en 
pelloyent lot.& radotté. Vndeceuxlà nô- . nyautierceletrains efloyent là pour pren. 


inc Benoit fuborna quelqu'un , lequel fit un | | dre le Comte mefmes.Lequel comme grand 


pertuis en la chambre de ce Pape, & par une | 
farbatane,crioit par. plufeurs nuits comme : 
! | pagne de bien'petite fuytte de fesgens,che. 


ficeut efte quel Ange du ciel Celeffin (èle[- 
tin renonce 4 La Papauté, car a charge là 
excede tes forces.Il en avoit aufli aucuns de 
‘our lefquels luy confeilloyent qu’en cedät 
à la Papaute il pourveut à fon falur. Le Roy 
Charles de Naples furadverryde ces me- 
nécs,& faifant venir vers {oy le Pape, le pri- 
oit täÿ qu'il luy eftoit poffible qu'il ne reiecta 
une telle dignite, laquelle lüy eftoit donnée 
du ciel:àa quoy il refpondit fimplement, ie fe- 


ray ce que Dieu voudra. Eftantde retour de 


Naples,comme ainfi foit qu'il n'eut-point de 
repos en fa côfciéce:la id Ste Lucie il fe 
defmit de cefte charge,& fe haîta de retour- 
ner en fon heremitage, T'outeffois il fit pre- 
mier une conftitution parle confentement 
de tous,qu'ilferoit loifible à un Pape de fe 


defmettre de telle charge: laquelle conftitu- 


Lepour tion Boniface 8e fon'fuccefleur homme cault 


Celejiin  & malicieuxconferma,& l'infera au fixicfme 
sa trop livre des-Decrerales:Er craignät que le peu- 
ns Le ple le mefprifät adherar à Celeftin..le fren- 
fermer en une prifon fort eftroitte, où il le 
gardaiufquesà fa mort, qui fut l'an 1295, 
deux ans apres qu'il avoit eftc cfleu Pa: | | 
e. | | 
d L'an 1296;,Le Comte Floris de Hollande, 
ignorant la confpiration qui avoit efté con- 
tté luy braflce à Camibray/ pat les Deputez 
du Roy d'Angleterre du Dacd: Brabant, du 
x Comte de Flidres&des Seigneurs d'Amitel : 


& de Woerden,à la pourfuyte de M. Gerard 
de Velfen: alla à Vtrecht pour terminer un: 
different qu'il y avoit entre les Seigneurs 


de Zuylen,&aucnns de fes Confcilliers, dôt 


…. … lefdicts Seioneursd’Amftel, &de Woerden 
rt en hoene Le Comte allant à’ Eglf c avec 
de M. fes Chevaliers & domeftiques: il y vint une 
“sa dé, femme laquelled'ané infpiration divine luy 

bäilla un petit billet et mains,qu'il fclire par 

fon fecretaireconteriant tant feulement ces 

vers.  — ne | 

!. Mefmes fuv'imoy mor 4my deplas pres 
T'efmoin démesfocrets, 

Mon amy difié amatableelleve, 

.  Sontälon'ä levé. Monfeigneur penes 

. bien , & remarques cefte prophetie de 

+ David, + 7 + 

117€ Le Comteméfprifanr ce billet,& ceft ad- 

_"" : vertiffement fe mit à faire bonnechere avec 

ées Seigneurs,& Prelars d'Vrrechr. Evapres 
7 lé difner Feftant mis à repoler quelquepeu, 
pehffant pañler le féfte dela iournc: en ioye 


&é foulas Le $r-d’'Aïnitel l'alla efvelller, le 


convyant d'alleraux champs avec fes .faul- 
con,& oyfeaux de proye : difant.qu' il Écftoir. 
defcouverteune bélle vollée deHeions; & 


d'autre gibier. Mais c'eftoyent des'oyfeaux | 


uin'eftoyent pds à prendre ny au :faulcon 


à 


Ù 


amateur (qu'il eftoir)de la vollerie monta à 
cheval avec un efprivier fur Je poing,accom.. 


vauchant iufques environ demye lieüe 


 d’Vtrechr,fut menc au milieu de l'embufca. 
. de des Confpirateurs. Où cout auffi coft les 
| Ss de Woerden, d’Amitel, de Velfen, Aer. 
, nould de Benfcop, Gerard de Crayerhorit, 
Guillaume de Teylingen,& Guillaume van 


Zaenden,avec plufieurs gens de cheval,qui 
ne fcavoyent rien de cefte entreprile, fortäs 
de leur embufche atourerent le. Comte de 
toutes parts. M.Gerard de Velfen (quife te- 
noit le plus offenfe). fut le 
voulut mettre la main au collet:lequel(com- 
me Prince courageux) iettât enariere l’efpri- 
vier qu’il tenoit fur le poing , mitla main à 
l'efpée pour fe deffédre, aymät mieux mou 
rir que fe rendre prifonicr : mais comme la 
deffence ne Iny fervoir de rien , il fur faifi,& 


de 
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a quiluy - 


Le Comte: 
Floris prif@« 
nier. 


mené couvertement cefte nuit au chalteau 


terre,par la riviere de Flye. .... . 


de Muyden , pour de à l'envoyer en Angle- 


cfpars É tout,& cfmeut les cocurs de plu- 
fieurs. Les Kennemers,& Waterlanders avec 


Le bruit de cefte prife fut incontinent. 


les Frifons Occidentaulx, fe mirent inconti. 


nent enarmes fur leurs barques,& barque 
rolles,pour delivrer leur Seipneut.Mais ces 


 Exploiteurs advertis de leur venüe , parti- 


rentaufli roft,efimenans quant & quanr.le 
Corte Floris par marefquaipes , & lieux in. 
cognus. Ceux de Narden qui des premiers 


f'eftoyene mis en quefte,vindrent à lesren- 


cotitrer en barbe.Eux bien perplex fachans 
les Kennemers à dos qui les pourfuyvoyét, 
ne fcavoyent à quel cofté gaucher. Le che- 
yal fur lequel le Comte eftoit monte’, & lice, 
cftoit perir,& foible , & ne pouvant faultex 


romba en un fofle:il fefforcerentde lenti. 
ter hors ,mais ils ne fceurent,& n'en eurenf - . 
poinc le loifir, à caufe de la pourfuyte qui de 


tzap pres les talonnoit. Le Srde Velfen fort 
irrieté, plain de fureut,& d’appetit de venge- 
ance, voyät que force leur eftoit d'abandon- 
ner cefte proye,ne la pouväs avoir avant{les 
autres fes compagnons Éeftans ia. mis à la 
fuite) ne fachant vaincre {6 courage, pluf. 
toit que-de le quitter fans fe venger du tort 


| qu'ilenavoit receu. , ficun trair d'homme 


défefperc ; & luy donna vingt & un coup 
d'efpce , dont plufieurs eftoyent mortels: 
puis montà furun autre boû cheval | & fe 
Eva en fon chafteau de Croonenburch, 
*. Tandis arriverentles Kenneiners qui 
trouverent le Come à demy morten ce fof- 
fe, fans parolle reprenant fon haleine. Là 
furentattrappez quelques ferviteurs de ces 
Cotifpirateurs,qu’en prefence du Comte ils 
tailerentenpieces , k l'ayans retire de là le 
portexent fur le mont de Muyden,où il ie 
à AS € 


RE 


Mort du 4 
Cote Florig 


| Le $r de vel- 
finalisé cfcrices de toutes partsaux Anis , & alliez 
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des derniers foulpirs ‘apresavoir gouverné 
Holland:, & Zeelande, tant de foy mefme 
de par fes Tuteurs, quarante & deuxans. 
Il fut Prince nagnäninie, de belle ftature,& 
de beau vifage,eloquent,& gratieux en par- 
Jer,bon mulicien magnifique, & liberal, bref 
ilavoit tout ce qu’on fcauroit defiter en un 
Prince, faulf ce vice depaillardife, & le vilain 
adulcere qu'il commit ,qui luycaufa celte 
mort precepitce. nu TO 
Son corps fut par bateau mene à Alc- 
matsoù {es entrailles furér enterices en l’E- 
blife ; &le corps embaulfme fut pofé au 
Choeur,iufques à ce que le Comte lean fon 
fils fut retourné d’Angleterre. Le Comte 
Floris avoit deux Levries quil'avoyent tou- 
fiours fuivy en enträt, & {ortant du chaîte- 
au de Muyderi,8 quandil fut tué dedens le 
folfé! fe tindrenrconchez auprés de luy, le 
rtantau navire fuyvirent quant & quant 
& faufretent dedens,&ne voulurent boire 
ny manger,quelque viande qu'on leur pre- 
fenta, & fe Aalléc latfez mourir de faim, fi on 
. fe leseut retiré delà. ” 
Entreceux qui avoyent dffiftc à ce 
imeürtie plufieuré fenfuyrét hors du Pays: 
G entre autres ic Sr de Woerden courut va- 
. gabond où, & la,& mourut en povreté , & 
mifere,en terre eftrange: le Sr d’Amiftel qui 
cftoit un b6 viel homme,& feftoit laiffe {u- 
borner par le Sr de Velfé,apresavoir eu tous 
fes biens confifqués, fut entretenu par fes 
amys en Rp Pays. Toute la Hollande, 
Zcelande:Frife,& les circouvoifins furent en 
trouble de ce fait, quifur prins tellement à 
cocuir, que les Hollandoïs pour encommen- 


cer la vengearicé par celuy qui en avoit cfté 


Pauheur, allerét aflieger le cliafteau deCroo 
henburch:ceux de dedens fe tindrent coys, 
cômic fi le Srde Velfen n'y eut un point efté, 
encore qu’il y fut. . 

Les nouvelles dece meurtre furent 


du Conite Floïis , & ptincipalement à Iean 
d'Avefnes Comte de Henault, & au Comté 
Jean de Hollande fon fils, lefquels vindrent 
devant le chafteau dé Croonenburch, oû ils 
drefferét leurs engins de baterie.Le Comte 
de Cuyk,entenhdant quele Srde Velfen ef- 
toit eftroitemient afliegc(coritme il avoit eftc 
à la refolution de la prinfe du Comte Floris 
au nor du Duc de’ Brabät ainfi que nous a. 
ons dit cy devant)efcrivit a Côte de Cle- 
ves,qui pareillenient eftoit er ce liege, le pri 
ant de tenir la main, que les aflicgez peuiiét 
fortir du moins les vies faulves: ce qu'illuy, 
prorüit de faire, à raifon dequoy ilmanda fes 
‘gens aupres deluy , pour mieux confervet 


ceux de dedens en un befoin , commie ileut |; 


bien peu faire :mais les Hollandois en ayans 
eule vent fen mefcôtenterent,& en adver- 
tirent Meflire Loef frere du Comte, lequel 
luy vine dire, que fil entendoit de fauver la 
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vie aux'affiegez, qu’il véoit bien qu'on fe 
rucroit fur eux mefmes, outre, & pardeflus 
le blafme quileur en demoureroit à iamaiss 
4 noie côfcilloit d'en laiffet faire aux 
Hollandois ,& Zeclandois. Et que fil eftoit 


deliberc de faire autrement, qu'il {e retire- 


roit chez foy,ne voulant encourir le peril de 


fon honeur , &de fa vie. Le Comte voyant 1e srGererd 


combien cela luy eftoit mal prins, & qu'il n'y de Vefes é 
proufireroit rien, fic affailli Le chafteau tant Ps 2% 


par efcallade qu'autre mét,lequel il forca , & 
gagna d’affaulr, & furét vous les aMicpez, qui 
refterent prins vyfs | & mis en feure garde: 
tandis courut un bruic quele Côte de Cle. 
ves vouloir fauver la vicau Seigneur de Vel. 
fen,8c à es compagnons: furquoy les Kenne= 
mers courans aux armes,cryoyent que Fil y 
avoit quelqu'ü qui voulut efin=nerles meur- 
tricrs de leur Prince , ou leur fauver la vie, 
que ce feroyent ceux là qui mourroyét tous 
les premiers pat leurs mains : parquoy le 
Counre fut contrait leur livrer les prifoniers. 


res prfoniers 


Ceux de Dordrecht eurét Hugues de Baer-. 


landc,les Kennem:rs cucent Guillaume de 
Tevylingen,& encore deux autres. Ceux de 
Delf eurent Guillaume van Zaenden.Ceux 
de Harlem Arnoulr de Beenfchop. Le Com- 


te de Cleveseut Gerard de Crayenhorit2. . 


vec quacre autres, tous lefquels furent deca- 
pitez,& poez furdes roifes. Ceux de Leydé 
eurent Gerard de Velfen 4utheur de la con. 
piration , auquel ils firent plus de tourment 
qu’ànuls autres. Car ils l'enfermerent tout 
nud en toneau plain de cloux poignäs: & fuc 
aifi roullé par toutesles rües,& quarriers de 
la ville de Leyden , &apres autres grands 
tourments,luy trencherent la celte, & le mi 
rent {ur üne roüe. Tout fon parentage iuf- 


Sapbce em 
de Gerurd de 


Velfen. 


_ 


Craauté trop 


ques au neufiefine degre qu'on peutattrap- grande. 


perfurét mis à mort,ée pateillemér pofes fur 
des roûes : & plufñeurs chaflez,& banis à ia - 
mais de Hollande.Les Hollädois razerent de 
fond encéble le chafteau ne Croonéburch, 
De R ilsallerent pour enfaire autant à celuy 
de Muyden:mais trouvans la place vuyde,&e 


d'il n’y eftoit reftc perfonne, tour fen eftäc 


y,& le chafteau abandonneé,le baillerét cn 
garde à M. Didier de Harlerh, qui le receut de 
part du Pays: | L à 

Depuis la nobleffe,les villes, Sc les com- 
munes à Hollande firent uncôpromis par 


de jamais ils ne recevroyent en grace ceux 
e la maifori d'Amftel;de Wocrden& de Vel- 
fen,ny tous leurs alliez,lefquels ils tachero- 
yerit d'exterininer de tout leur pouvoir, ou 
de les chaffer hors du Pays. Parainfi il ne de. 
moura perfonne en Hollande de ces trois fa« 
milles,& fi aucuns en refterent ils ne l’oze- 
rent manifcfter, & {e tindrent cafaniers ou 
payfans fur le plat Pays:8c n’y eur celuy qui 


depuis oza porter les armoiries ou blafons 


" de nuls 


Le familles 


d'Anfiel de 
enfamble,& iurerét unanimemét par fermét demo | 
ollénel,dôtils en pañlérér lettres publiques, 
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l'Empereur 
Abertem- 


pojongé. 


fa cefte,une efpée à (6 cofté,refpondit ie fiis 


Livre it 


denülle de ces trois maifons : lefquelles de- 
ineurent encore pour le iourdhuy eftainétes 
en Holhnde. 
| BoniFACE 8 decenom,200 Pape na- 
dfde Campanie en la ville d'Agnanie nom- 
mé auparavant Bènoitde Gayette , l'un des 
principaux Confeilliers de Celeftin fon Pre- 
decefleur , eftant à Naples fut furrogue en 
fon lieu par une merveilleufe trahifon.Eftät 
| Cardinal eftre de St Martin ez môtagnes, 
il defira tellement de parvenir à cefte dignité 
papale, qu'il ne lai en aricre ny ambition, 
hy fraude,qu’il penfa luy devoir fervir pour 
venir à bout de fonintention. Et fur fiar- 
ropant,qu’i mefprifoit un chacun au repard 
de foy. Ceft celuy duquel a cftccommu- 
nement dit {ntravit vt Vulpes, regnanit vt 
Leo,mortuus ef} vt canis. Caril follicita Ce- 
leftin à fe depofer comme nous avons dir cy 
devant,& ain il entra comme un Regnard: 
il repna comme un Lion,entarit qu'il eftoit 
trefarrogant,& cruel iufques au bout, relle- 
ment qu'il {e difoit Seigneur de tout le m6- 
de : oril mourut corome an chien, d'autant 
que fa fin fat miferable , & tous fes faits fu- 
rent reprouvez , Comme On peut vEOIr par 
fon hiftoire. 1] diloit qu'il n’avoit point fer- 
ré en prifon Celeftin potir quelqie inimitié 
qu'il luy portat : mais de peur queles Aut- 
heurs des {editions pat fa conduite ne luy 
portaflent dommage , &e à l'Eglife Romai- 
ne. 

Aptes que les Princesd’ Allemagne eu- 
rét efleu Albert Duc d’Auftrice fils de l'Em- 
pereur Rudolph premier du nom. l’Empe 
reut Adolph de Naflau ayant de fon party 
Otto Duc de Baviere, Raoul Comie Palatin, 
&iquelques Cirez Imperiles,donna bataille 
contre Albert aupres de Spire,qui fut afpre, 
& cruelle,en laquelle Adolph'fut tué là de 
fon Empire fixiefme. 

ALBERT ro; Empereurapres 
la mort d’Adolphe fur efleu de éhet pas 
les Princes Elcéteurs, & couronne à Aix la 
chappelle l'an 1298 il donnale Gouverne- 
ment de la Duché d’Auftrice À {6 fils Rodol- 


- phe,& luy donna en mariage Blanche foeur 


du Roy de Fräce. E mena plufieuts guerres: 
celle de l'Evefque de Saltzburch fut à cau- 
{ce des Salines,car ceft Evefque eftantirritre 

r Albert, fit deftruire le Heu où P6 faifoic 


le fel. l'Empereur ne pouväceftre vaincu fut 


empoifonné:mais les Medecins luy donnérét 
tels remedes que le venin fortit par la bouc- 
he,&cles narines. La fotce en eftoit fi gräde 
u’ellc luy gafta Pun des yeux,& fut depuis 
urnomme borone , au refte Prince magna- 


_tinne.Il demanda à Boniface d’eftre coùron- 


né:maisil le luy refufa difant qu'il eftoit in- 
digne de l'Empire, d'autant qu'il avoit tue 
fon Seigneur naturel en bataille : &cledict 
Pape Boniface tenant une couronne d'or fur 


- peu apres 


— ee . 4 
Cefar.. Ce Pape ordôna que tous Roix de _: 
la terre qui ne voudroyenc tenir leurs Roy- P7#°" 
aumes de luy devoyent eftreexcommunics, 
& depofes.- 1l excommunia Philippe Roy de 
France,pour ce qu'ilne vouloit permetrte 
que les deniers fuflent emportcz hors de 
(on Royaume:& le maudit luy,& tous les fi-. 
ens,iufques à la quatr'e(me generation, mef 
mesaveccroix,& reliques. Il ne voulut 
point confermer l'Empereur Albert, lequel 
ilavoit defia reictté par deuxou trois fois, 
finon à condition qu'il occupperoit le Roy- 
aume de France , &en defpofcroit Philip- 
e. | | 
Il declaira Alphonfe Roy d'Arragon : 
abfouls,& luy dorsale Royaume de Sardai- 
ne à certaines conditons.Ce Pape nourrif- 
foit les difcords , & diflentions qui eftoyét 
entre les factions d’Iralie, & FeBbrcoic tou 
fiours de lesentretenir : il prohiba que le 
Clergé ne payac aucun tribut aux Princes 


fañs fon congc,& licence. Il fe gloriffioit en Ses decrets 
fon orgeüild'eftrele clavier du ciel:& publia fer fo 


qu'il ne devoit point eftre iugc de perfon- 
ne, voire combien qu'il mena un nôbre in- 
finy d’amesen enferavec foy,d'autant qu'il 
luy eftoit loifible de faire toutes chofes fans 
reprehention. Il efleva fes Parens en digni. 
té,deux des fes Nepveux fort ieunes furent 
faits Cadinaux,& un fien Onéle: il en fit au 
cuns Comtes, & leur laiffa de gräds trefors, 


-au moyen defquels pi ils voulurét véger 
. fa mort. 


… Lpriva deux Cardinaulx de la 
maifon de Collône,Pierre,& Iaques,de leurs 
benefices, voire dc leurs biens paternels , à 
caufe que du vivant de Cleftin ils avoyent 
efcrit qu'iln’eftoit point Pape,mais que Ce- 
Jeftin l'eftoit:auffi leur imputoit ils qu’ils a- 
voyent pillé les trefors de Papes precedents. 
En plain Condile il excomthunia Sarra On- 
cle defdiéts Cardihaux , honorable Prince, 
avec touûs les autres Collonois.flexercea une 
telle inimitié contre le Gibelins , qu’ayanc 


entendu qu'aucuns d’iceux feftoyent retirez . 


à Genes, luy auf y alla afin qu'illes ruina du 
tout ,& qu’il en effaca le nom&la memoire 
des h5mes, & de rout le monde & vniverfel. 


Etcomme le jour descendres qui eft le pre- Infolense du 
rhier du Carefme,il donnoït des cendres au . Bonifæ 


Peuple felon la couftume: Prochet Arche. 


:vefque de la ville fe pesant luy (or 


avoit-il entédu de pluñieurs qu'ileftoit de la 
faction des Gibelins) fe metant à gevoux 
& ayant la tefte defcouverte:le Pape Boni 
face le regardant fans avoir aucun epard, ny 
au ioutny au lieu,ny au pepe affiftent,ny 
à la religion, {e courronca tellement contre 
l’Archevefque , qu'il luyietta une grande 
poignée de cendres dedens les yeux , en di- 
fit memento homo qui Gibelinss es, G cuis 
Grbelinis morieris. Et priva ledit Archevef- 
que de fa dignité , combien toutefois que 
Île remken fon premier efrat. 
orme Os 


24 
Orcltantirigrat du bien que fes Prede- 
cefleurs avoyét receu de Fräce, il Pefleva en 
telle outrecuidance contre le Roy Philippe 
ue ceft une chofe difficiie 4 croire. Il envoya 
feniffer au Roy par forme de commande- 


ment par l'Evefque d'Aparhée fon Legat, 


qu'incontinent,& fans delay il eut à’ fe pre- 
parer d'aller outre mer.  A’quoy Îe Roy re 
pouvoit pour lors bonnement entendre à 
taufe des gtandes guerres qwil avoit @ntre 
les Flamens. Le Eegat voyant qu'il ne pou- 
voit obtenir refponce à fon appetit,commé- 
ca àuferde grolfesmenaces , & rigoreules, 
difantque ñ n'obtéperoit au Papcille pri- 
veroit de fon Royaume:par lefquelles parol- 
les, trop outrecuidces le Roy pe , fitre- 
tenir prifonier ledit Evefque. Cela venu à la 
notice du Pape, ildefpefcha l'Archidiatre de 
Narbonne ave lettres de corñmandement, 
& deffences expteffesau Roy,qu'il n'eut en 
aucune maniere à fentremettre de prendre 
fubfide furlesterres ; & revenus des gens 


Caro. be Mo. Zert. &C 


glife Romaine:ainfi que maintenant il ufub- 
pe le titre d'Empereur d'Allemagne, & ayat 
refuzé par trois fois le Duc Albert d’Auftri- 
ce, fe dit y mefme cftre Empereur , & Sei- 
neur de tout le monde. Eten figne de cela 
À a de nouveag donrie PEmpire audit Duc 
Albert, voire mefimes le titre de larcouronne 
de France.Ces chofes aïnfi propofces,& ini. 
{es en deliberation,le Roy mteriettra appel- 
lation du Pape au Concile general:Et ordô- 
na pat edit publique fur grofles paines que 
nul ne fut fi hardi de tirer, ou tranfporter 
or ou argent de fon Royaume, pour les affai 
res de lacourRomaine , & fit garder tous 
ponts,ports,& paflages de France, du cofté 
d'Italie. D'autre part Boniface tachoit par 
cenfures ecclefiaftiques de mettre inimitié 
entre l'Empereur Albert,& le Roy lefquels 
neantmoins {e fceurent bien appointer,& fe 
trouverent enfamble éz plaines de Vaucour 

leurs. 
La fin furtelle que pour domter f'arro- 


d'Eglife (ce que te Roy Philippes le bel avoit 
efté contraint de faire à caufes des grandes 
guerres qu'il fouftenoit pour la garde, & def 
fence du Royaume.) Eroutre plus que poar 


“een malice de ce Pape, le Roy defpefcha Le Ro : 
ecretemét deux cents hômes d’armes foubs rot 
la conduitte de ce Prince Sarra Collonnois, du Pape 
(que nous avons naguets,dit avoir cfté ex- Boniface. 


… Outre ty 
dance du 


la contumace du Roy , & pour cè qu’il avoit 
detenu fon Ambafladeur contre le droit cô- 
.munde toutes gens: le Royaume de France 
cftoit devolu à l'Eglife Romaine:8 fil n’ob- 
temperoit aux commanderhens,& deffences 
du Pape, il {croit tenu au nombre des here- 
tiques,avec tous {es fanteurs , & adherens. 
€eft Archidiacre cita plufieurs Evefques, 
. Abbez, Fhcologiens,& Decreriftes,à certain 
four nommé pour fe trouverdevantle Pape 
à Rome: anulla routes les indulgences , & 
_previleges dônés aux Francois par les Prede- 
éeffeurs Papes de Roc. : 
Cefte rigueurentendiüe,le Roy en pre- 
_fence de fes Princes, & Barons,& de tout {6 
confeil,comroanda par meure deliberati6 de 
toute l’affamblée, qtre le premier Eegat qui 
avoit outragé le Roy fut delivré,& que tous 
deux fans delay euflent àvityder fon Royau- 
. me. re fitaffambler un Concile de 
tous les Prelats;& Barons de Frâce en li Cité 
de ParissAuquel le Roy prefids,& recität les 


cornmunic parce Pape) * & d’un autre Capi. 
caine Francois appelle Nogarct, (dont eft yf_ 
fu le Duc d’'Efpré on à prefent en Fräce)lef- 
de partirent de Marthilles,&e allerent pre- 

re le Pape de nuit en fa maifô qui eftoir ent 
Anagnie au Royaume de Naples , &l'antes 


, nerent prifonier à l’ayde des Gibelins à Ro- 
_me,où il mourut de deiil,& de defpir, vingt 


& a jours apres,&e tout fon bien, &e fes 
crefors mis en proye, & au pillage de quiles 
pouvoit ravir,& emporter. 

l'Empereur Rodolph avoit des l'an 1190 


| donne la Frife Oriétale iufques à la riviere 


de Lauwers au Comte de Geldre, la tenir en 
fief de l’Empire : mais à caufe de la ferocite 
des Frifons , & leur ardeur à maintenir leur 
franchife , avec ce qu'il fcavoit bien que le 
Comte de Hollande y pretendoit droit:il ne 
Éeft oze hazarder à en prédre la poffe{f6 par 
force. Outre ce le Comte Floris ayant dôprt 
la Frife occidétale,& gagné la ville de Stave- 


ren en l’Orientale,troubloit grandement (a 
vec ce que les Evefques d'Vtreht n’é vouloy 
| ent iamais quitter leur part.) les Frifonsori- 
entaulx:lefquels pour faffranchir de tant de 
divers Seigneurs envoyerent leurs Ambaf- 
| fadeurs vers le Roy de Danetnark,le reque- 
rir les vouloir prendfe,& tout leur Pays en Les Frifens 
fa proreékionfe Roy ne voulit laiffer efchap- rer 

s la 
per cefte occafion, ke teceut, & pour (oubs proteétion 
fon nom gouvernerle Pays y envova un de ds Roy de 
fes Scigneurs,pour y eftre fon Lieutenant, Danemack. 
auquel afin de F, faire eftre en plus gräd ref à 


Céhcile tens jniures, & outrages qu'il avoit reccües du Pa 
D lppe pe Boniface, propofa que parambition , ë 
belcentrele Mefchancetcileftoit parvenu à la Papauté. 
Pape Beni-  Demanda aux Seigneurs Ecclefaftiques de 
fou. quiis avoyent les fondations,& revenus de 
leurs Eplifes,& benefices, puisapres fe re- 
tournant vers les Princes, Barons,& Cheva- 
liers, leur dit. Et vous Nobles,& vaflaulx qui 
tenez vous pour voftre Roy? Touis ceux qui 
R eftoyët refpondirent d'une voix qu'ils te- 
noyent keurs terres, & leurs biens foubs la 


main du Roy. Alors le Roy dit,& repliqua. 
Si efce que vous voyez,que Boniface vze de 
telle force, & ryranie,comme fi vous, & tout 


L Royaume de France fuffent fubieéts à FE « 


pect,& luy faire avoir plus d’authoriteil dô- 
na fa Soeur en mariage. Et quelque temps 
apres vint luy mefme en Frife,& leur donna 


| & eftablic plufeurs loix , & ordônances Da- 


noiles 


- cLrvRe es 
noifes,leuür impofant certain Le ‘9 te: qu ‘’a- 
yant fait retourna en Danemarck, - Mais fx 
mois n’eftoyent pas encore .ck expirez..quece 
Lieutenant ne cômenca à les vouloir poWr- 

mander, & traitter tyraniquemen Coste | 
ke ut accords :CC Ju de meut les F cifons contre 


w LEE ie ï 


luy,Scle turent, senvoyis be mme enceine 
ce {ans luy faire aucun mal , vers Le: Roy dé 
Danemark fon frere : l’a 120$ laquelle soft 
aptes cauchad'hn fils, utlvégea la mort 


LE {on-Perç comme iôus dÿrons tantoft en 
fon Jet 
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FUETONE ia Comte Hollandois fat ta ifensme brahagnes ON 027 
ec.  Detontemps cèix de Delfoxerentmallacrer 


243. 


| Caron. Ds HOL. Zrs1. &c 
Deux de ton grand (onfcil, Alant, ani sé 


res ., 


anffefté rhcurttÿ comme nous avôs dir 
par Meflite Gerardde Velfen.. JEAN. D 
HoLEANDE foi fislhy Tucceda! , & fut 
vingtiefné Comte. Luÿ eftancabfent en 
Anplétette au pres du Roy. fon Beau-pere, 
Didic® Comre'de Clevesemprint le gouver | 
nement du Paÿ5 de Nort-Hollande. D'autre 
cofte Meflire Guy frere du Comte Iean de 
Henaulr, Treforier Cathedral deFEvefché 
de Liepe Vinr & emprint le gouverneméde, 
la Zoyr- Hblläde,& vint fa refidéce à Gheer- 


tout de mefme au chafteau d’Euisenburch: Lib dé 


Puis paffans outre afiegerent le chafteau de 
Medenblyk,apresavoir bruflé la balle ville. 
M.Floris d'Egmont , & autres S- qui cftoyét 
dedens fe de enr ent 


Re li, me ms 


truydenberghe : defquellesdivifions,& par- 


tlirez de ces deux Seigneurs,advindrent de 
ränds ttoüblés en Hollande ,demourans les 


fans mainte brave faillie , & efcarmouches 
conte leurs ennemys.Ec furent fi long réps 


ainfi afiegez,que faute de victuailles 1ls fu- 


fubièéts divifèz durant l'abféce de leur Prin- 
ce. Orlè Comte Iean de Henaur,& M.Guy 
fon”frere‘eftoÿent fils du .feu.Comte Iean, 
d’Avefnes Comte de Henaut., & de Dame 
Alig Sdèur du Roy de Romains Guillaume 
Cornré de Hollande, qui fur Pere‘du Comte 
Floris dernier:& par ainfi eftoyent Coufns 
gcrmains du Côte leäde Holiäde, & fes plus 
prochains parës, & heritiers plus apparents, 
que le Comte Cleves parquoy lediét M.Guy 
maiñitenoit que ledit gouvernement luy.ef- 
toit ‘pluftoftdeu,que non pas audit -dé Gle- 
ves. Mais lavenüe du:Côte Iean dirirya cou- 
téscesqueltions. - : : : 

__ Auditan 1296 l'annce mcfme quele 
Comte Floris fut cuc.M.leä de Zyrich Evef- 

que d'Vrrechr, fur parle Pape Celcftin $edu 

homenvoyé pour eftre Evefque de Toulen 
Lorraine, apres avoir regy celle d’Vtrecht 
néufans. . 

.  GILLAVME BErTOLD 41° Evefque 
d'Vtrecht, eftoit de la famille des Bertoldes 
de Malines,riche,& opulente. Ilavoirefté 
Jong tal ge prefidial à Rome, & fut fur- 
rôpuc au lieu de Jean de Zyrich en l’'Evefché 
d'Vtrecht. A fonadvenementil la treuya 
chargée de igrands debtes de fes Predecef- 

, feurs,& reiplye de troubles:pour lcfquel- 
Le chafitan Îes aquitter,& paciffier fon Pays : il allaen 
ét premiefiieu-afliegerle chafteau de Muydé 
Énuane, Me mañntenoit eftre de fon domaine, que 
finälement ilforca,& contraignit M. Didier 

_de Harlem de le ièndre par apointement, fa 
ie fauve, demourit pribaier de l'Evefque. 
equél enflc de ce premièr heureux fuccez, 

‘ Al en Weft-Frife ; apres avoir Bit prefcher 
. ds dulgencès ; 6 pardüns pour ceux qui 

Ÿ léto ttpotrer lesutrnts vonrre les Hol- 

hdois: Écs Frifons fuyvant letir ancienne 

Rs Re re à se lejotg ge Com-. 

es etOinde;pat Fenhôrtyét fallicietion: 

pridmffe de ceft Eve Que afeperent le ide 


rent forcez de méger leurs chevaux.Le Côte. 
Lean de Henaut entendant ces nouvelles, 
que les Frifons,alloyent tout devant eux,&c 
avec ledit Evefq Riloyent rout ce qu'ils vou- 
loyent:fans nülle ou bié petite refñftence:em- 
print duranr l’abfence de fon Coufin le gou- et a 
vernement de Hollande, & avec une armée Jaffigee 
tant de Henuiers que de Hollandois,& Zee 
landois defcendit en Frife,où il batit les Fri- Te 
fons, leva leur fiege ariere de Medenblyk,&  . 
le munit de tout ce qu'il faifoit de be{oi.Les Hollandess. 
Seigneurs M. Isand'Arkel, &M. Nicolas 
de Putten prindrent la ville d'Enchuyfed'où 
ils efleverét un gräd butin, & 2 leur retrait- 
te la bruflerent. ne à 

Or les inimitez,& aigreurscroifloyent 
de iour en iour au quartier de Hollande.Les 
S=igr M. Didier de Brederode,Floris Regal 
Abbe d'Egmôt, M.Henry Vifcomtede Ley- 
den,& M.Guillaume d'Egmont Ar 
de quelques autres gentilfhommes fembar- 
querent pour aller querirle Côte Iean leur 
Prince en Angleterre, & pour chofc eftran- 
ge,& nouvelle,menerentavec eux le Geint 
Claes van Kyeté: où ils furent courtoifemét 
receuz du Roy Eduard, & ayär fait equipper 
unc belle troïppe de navire dôna congt au 
Côte fon gédre,& à fa fille Eliza'seth, recô- 
mandät audit Seigneur de Brederode le gou- 
vernemét dudit Comte, qui pour lors eftoit 
encore fortieune. : Eftanten mer le vent 
{tourna contraire, tellement qu'ils furét con- 

trains de furgir en Zeelande. Où eftans a- 

bordez M Walohard de Borfele Seigneurde en 
Vere. femp 


at Evefque 
d'Vtrecht 


oo k Vere,reietrant,& mefprifanc tous les S:i- ue 
_gneurs Hpllandois fergpara fubtilement de du gouverge. 
garde, &du'gouvernement du ièune C6- ”#nt du 
te:dechaffancarriere de luy toutéa Nôblef. *% Comte. 
| £e de Hollande} quil”R 6y d'Angleterre l'a. 
| voit tant recommande. Vn ious ue le Com- 


te gftpip à Romerfwag] à I > r[uafion dudit 
Scigneut AT er] PAR Seioneur LL 
oo dela 


f + Le à 


- T En . 
Livre 1r: 


Brederode homine tout rond, & nullement 
malicieux à Ziriexee,pour ytraïtter quelgs 
affaires, &cce temps perdant ledit Serpneur 


dela Vere, fit embarquer le Comte,& l'ame | 


na en fonchafteaude Z'indenburcH'pres de 


ladite ville dela Vere:où eftät ileflogna toùs | 


les Gentifiommes Hollandois arriere de 
perfonne du Comte. 


Le Comte Iean de Henanrentendant 


que le Comte de Hollande fon éoufin eftoit 


retourne d'Angleterre,partit d: Harlem, (où 

il remit le gouvernem:nt de Hollande entre 

fes mais,& le fit recognoiftre Prince, & ving- 

tiefine Comte de Hollande, & d: Zeelande: 
puis terourna en Henaut. oo. 

| L'an 1297 le Comre Iean de Hollan- 

de dreffà une puifläte armce avec — il 

allé en Frife,pour par force reduire les Fti- 

fons foubs fon obziffance : ilvint prertiere- 

ment à Alcmar. Les Frifons d'autre cofté 

f£eftoyét aufli mis en armes,& appreftez au 

tombat. Les deux armices eftans PE ordon- 

nées chacune en deux batailloris, fe charge- 

rent rudemit, & fur le combat fort afpre, & 

Le Come furieux, tant qu’en fin les Frifons futent mis 

Lean victori- en routte , & y cn fuc tuc environ quatre 

rasé mille fur la place, fe fauvarit le furplus qui 

‘par cy, qui par lajau travers des marefcages, 

& ruilleaux.Entre les Hollandois y mourut 

Meflire Iean 10 Seig” d’Arkel brave Cheva- 

D lier M Ieand'Ortoghie,& encore deux autres 

entilfhômes.Cefte bataille fut donnée par 

En fixiefme iour des Calendes d’Apuril en.la 

plaine de Veroûe aupres d’Alcmar.Le Coïn- 

te lei pour les premices de fes heureux fuc- 

cez ayant eu ceîte.belle viétoire,reroufnant 

en Hollande, leva en paflant le corps de fon 

Pere le Comte Floris,quiavait efte tràfporté 

en l'Eglife d’Aknmnr, qu'ilfit avecune mag- 

ñifique pôpe funebréenfevelir en Abbaye 
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de Rhÿynfburch aupres de Madame Beatrix 


de Flandre fa femme... .. : 
Guillaume Bertolde EÉvefque d'Vtrecht 
” oyantccftc grande deffaitte alla en la Frife 
Orientale,où il fit derechefprefcher des par- 


A e dons contre les Hollandois.Les Frifôs pro- 
€ HORS AR su : : 
ksrijns  Mirentà ceft Evefque toute afHftenceà eux 


deffaiss fr Poe &t avec grand nombrede navires a- 
her 


rderent la ville de Monikëédam en Water- 
Jandt.Les bourgeois de Harlem, & rous les 
“Waterlandois f2maflans en armes, allerent 
sencontrer les Frilons à leur defbàrquemér, 
Jefquelsilschargerét de telle futie qu'ils les 
mirent incontinenten defroutte, fuyäs vers 
Jeurs navires en grand defordre , queles 
Hollandois pourfuyvirent vivement, &en 
firenrmouric grand nôbre, tant de tuez que 
.de rioyez-l'Evefque abandonnane fon grid, 


.& magnifique navire fe fanva en unecha: . 


Jouppe,&avec honte, &dommage defcendie 
au Pays d'Overyilel. 


È ee Le Comte de Hollande confderine 


+ 
C2 
rs 


&l'Evefque d’VirecheFeftoit defia par deux 


mm om 


frs 2 LE 
. a 


fois eflevé en armes côtre ny, & qu’il cftoit 


! ç 
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au hault Diocefte d’Vtrechr (quieft le Pays 


d'Overyifel) pour redreffer une troifiefmé 


armée : marida à Meffire Ghyfbrecht d'Yfeli 


fteyn de luy faire libremenr, & de bonne vo: 
lonté ouverture de fon chafteau d'YfeHfteyn; 


où il vouloit mistrre de fes gens en garnifé, 


pour de ce coftc là briderl’Evefque.Mais cô 
ie M.Ghy{brechteft5sic homme lige d: l'E- 
vefque, & de fa patt commis Lieutenant , er 
tout ce quartier de fa iurifdiction, aufli qu'il 
fcavoit bien que c’eftoir pour faire la guerre 


à fon Scigneur,réfufa au Comte [a demäde. 


Le Comte fe voyant mefprife,luy fit drefler 
des embufches,& l'attrappa prifonier, puis 
alla afMiegerle chaîteau, Dame Bartraet fem- 


miedeM. Ghyfbrecht,le deffendit avec fes 


gens qu'elle yavoit,&. Fÿ rhaintint vaillam- 
ment pres d’un an.Mais finalemènt par fau- 
te de vivres,& de muiirions , elle fut forcée 
de quitter la plage: à condition que la moitie 
de fes gens auroyent la vie fauilee,& que de 
l'autre moitie le Comte en fcroic à fon plais 
fir,lefquels(fur quila male chance nb if 


fitrous decapiter. Le Comte ayant conquis 


 tefte place d’Yfelfteinla donha avec toute fa 


idnifdiction,appartenäces, & deppend£ces à 
Meffire VVolphard Seioneur de la Veie , à 
Ja tenir de luy en fief ,. 8 hommage éofnme 


Comte de Hollande .,pour par ce moyen te- 


de. 
.…., L'an 1295 les Ftifons Occidentaux re- 
marquäs la profperire, & les heureux fuccez 


nir.toufours l'Evefque en allcine,& en bri- :. 


nec au Sr d8 
a Vere. 


“3 


| . 


de ce ieune Comte allencôtre de l'Evelque, . 
&-commentr il fe fcavoir deffcndre,& mainte | - 


nir fes fubieéts,cômencerent à fé à leur 


cas,& le firenc prier deles voüloir recevoir 


en grace,offrans d'amender, & reparer leurs 
fautes, Le Corte ayinant mieux les gagner 


par douceur, & b=nevoléce, que par armes, 
alla à Alcmar,oû il firvenir vers luy les prin- 
cipaulx du Pays,quiluyiuferenrfeaute , & 
obeilfance, dontils luÿ en pafferent letercs 


: foubs leu feaulx ;: & fignatures comme if 


fenfuyr. , 


»  Noûs Confuls, Burgtnaiftres Efche. 


# vins,& Commünautez de V Veft-Frife: {ca 
» voir faifons:à quy ilappartiédra, que pour 
» les offences,& forfaiétures par nous cor1- 
» mifesallencontre de hault, & puiffät Prin- 
» ce, lean Comte de Hollande,& de Zeclan 
» de Seigneur de Frife,noftre Seigneur lige, 
» & fouverain , tant'en la bataille donnec à 
» Vronen , que de ce qu’avons demoly fon 
» chafteau;ê autres meffaits en quel: ma- 
sniere que ce foit,iufques au iourdhuy:pro- 
# mettons nous fubmettre pour reparation, 


» tax, de hault & puifant Prince Ican d’Ave. 


Lettres de _. 


Jubauljion €. 


7ecogrvi|jan- 
cts +r1j0S 
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|» & amendemtct d'iceux,au dire, arbitrage, & 


» fues Comte de Henaut , tançén punition 


» varices, & oboiflances en toute manicre 
‘ Ce 


»corporelle que pecunüire:fervitudes,rede-. 


€ 


# Ce que noùs Frifons ftipulons tant Fe 
! nousqu: pour noz fuccelleurs,d'effectaer 
» &e accord )lir de poinéten point fans aif- 
#cunconcredir En tefmoind: ce ceux de 
#Hoochrwouder-Ambachr, Nyeuwerdorper 
# Ambacht, Drechtiger-Ambachr,& Ghecfr- 
» man Ambachr, ont{eellc la prefente de 
» leurs fcels Aux caufes l’an 1199 le famedÿ 
5 apres Îe jour de tous les fainéts,avec quel- 

» ques fignatüres y appofces. | 
; eu de temhsapres le Cointe de Hol- 
Le ayant quelques affaices àtraicter avec 
can Duc de Brabandt all à Rome:rfwael, 
& le Duc à Berghen fur le Soom,  diftant 
d'environ deux lieües l’un delautre. Mef- 
ire Jean de Renelle Ch:valier ptüdenc, 
& bié advile, fur d: la part du Comte envo- 
ÿe vers le Duc.’ A’fon recour comni: il alloït 
vers le Comte faire rapport de fa lepation,& 
sur. tndreraifondefes actions, le Comte fut 
 Pefesccufe malicieufemient informe par quelques hay- 
Sim  neursd'advifer à {6 cas,par @côme o1le luy 
imprimaicen latefte) qu'il avoir eftc arrefte 
entre le Duc d: Brabant,& ledir Seigneur de 
Renelfe,que Filalloic en Brabant on le reti- 


y  éüdrôit prifonier : & que ledit de Rercile a= 


voir con{pire de le livrer aux Brabaucons.Le 
que feftant de À retiré au chafteau de Lo- 
ji , manda fes garnifonsde Hollaude pour 
aller courir fus audit Séigueur de Reneife. 

Lequel fentendant eftre ainfi calomnié À 

tort, & que li voyede luftice luy eftoit def- 

nice, fil ne Falloit rendre prifonier : ne vôu- 

lant eftre à la mifericorde de {es envyeux,(e 

tetira eri {ôn cHafteii de Mourmonc du'il 

gré unit, & avitaila.Le Comte luy mida qu'il 
Rene fe besy Cut à venir par devers luy en la ville de la Ve- 
fen chaftess ré pour fe iuftiffier : niris cominis on luÿ re- 
dejmob. fab, fidlfconduic, il n'y 021 côpardirparainfi 
fur banny par conrumiice Kors d:s Pays de 
Hollande, & de Zcelande : & fut le chafteau 

de Mourmontafliege , batu , finalement 

prins,8& defmoly de fond en comble. 

bis Depuis farvint une autre gérboiille 
Dordree €n la Zuyÿt-Hollande. Allint Baillyf de Dor- 
ER pe eur tenir qü<lques fecrettes in- 
* formations d'aucuns forfaits comniis en Hi 
ville, réquit les EfcHzvins de l'y vouloir af- 
fifter,& d'affeoir avec luy au ficge iudiciil. A 

quoy luy fut refporidté,que ce feroir contre 
És dtoits,& previlepes ïs la ville, fi en cho- 
fes quelcoriques grandes du petires ils cont- 
Daruflent en luffice, fi non qu'avec l’Efcoti. 
einen tmoins fäs preiudice à leur aucho- 
tité,. & droitures qu’en faveur de Iuftice ils 
vouloyét bieri ÿ aie, nori éommie Iuges, 
fnais cume Corhmiflaires ou jnformiateurs. 

. L'information eftant erfcommericée, le Cor 
ta Iean y atriva aveé le Seigneur Wolphard 
de la Were,qui voulut avoir les noms des de- 
inquants pour en faire Iuftice comme bon 
Iüy fambleroit. Les bourgeois luy refpondi. 
fent que leurs ptevileges pottoÿent,que les 
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delicts commis en La ville y devoyét pareille: 
m£t efbce chaltiez,& punis. Le Comte faché 
e ceftere{ponce. , retourna tour court à la 
Ga ET du Magiftrat de Dordrecht en- 
tendans {on mal talent , envoyerent parde-  - 
vers luy aucuns des principaulx de la ville, 
avec offre de luy rendre railon de la refpôce 
qu'on luy avoit faire: furquoyle Côte leur 
afligna iour en la ville de D:lf: où cftans af- 
(amblez le Seigneur de la Vere portät la pa- 
solle pour lzComre,fit ün difcours de tout 
ce qui f'eftoïc pailé, Les Éfchevins de Dor- 
drecht refpondirent qu’il avoit ef re{olu, 
&arrefté avecle Baillyf,que tous cas qui ef- 
chercoyét d-d:ns l1 ville fe deuroyent ter< 
miner par les Efchevins, & Elcoucette,& par 
nuls autres lüges. Là deflüsie Baillyf dit 
qu'6 en avoir menty,& que Al yavoir quel. 
de quile voulut maintenir,qu'il le com 
acroic:{ur ce propos fe leva un Efcheuin de 
D:1f leqüel repliqua, qu’il n’appartenoit pas 
d'expofer les droits,& previleges d'une ville 
au hazard d'ün duel poùrles rendreinfruc- 
tueut. Le Seigneur de la Vere refpondit: 
Vous M:ffizurs de Delf ne vous empefchez 
>oint des affaires de Môfcigneurle Comte, 
1l (cait afez ce qu’il doit faire ou laifler:$e [as 
rjen conclürre Chacün fe retira avec ue 
Toftapres le Côte mic la väle de Dordrecht 
en incetdit. Et commir Witren de Blamftede 


{on frere baftärd avec bône garnifon au chaf re 
_teau de Putten,8& Meffire Nicolas de Cats À isrerdis Gr. 


Ablafferdan, Allant Bäillyf de Dordrecht alla #et à 

4 Slydrechravecfôrcegens , & dreila une ‘fe 

forcereffe für là dyque que rien n’y pouvait 

paffet, Ceux de Dordrecht choifirent d'en- 

tre.edx quatre fages , & vaillants hommes, 

qu'ils firent Capitaines , aufquels ils commi- 

renttoute lachar ge,& conduite de cefte ap= 

parente gucrre;c{crivans. à routes les villes 

de Hollande, & de Zcelande,& les priant de 

de fc poit ciop Hafter à les vouloir oppreffer, 

veu que le mefines leur pourroit bié un iour 

âdvenir,comme il leur eftoir advenu. | 

Tandis Meflire Wolphard de la Vere Le Sr del 

honime afpre, & fevere,voulur furcharger hu 

les Hollanidoïs de quelque nouvelle impof- 

tion, &gabelle , AS nrane toutes chofesà 

{on bon plaifir;ce qui le rendit odieux à plu- 

fieurs. Vne fois eritre autres le Comte Cane 

ä la Haye,oïù eftoit parcillem£cledir Seigneur 

de la Vere,advinc une efmorl6 entre aucuns 

Seigneurs , & Gentillhommes Hollandois 

tourans par es rues,& cryans: Voicy noftre 

ennemy,comibien de téps etidurerons nous 

d'eftre ainfi gourniandez , & mal menéz de 

luÿ,alloris faccageôs -le, & voyés à quoyluy 

auront fervy toutes les machinations qu'il à 

dreffees fout nous opprimer.Ecdit Seigr de 

Ja Vere critendant ce Écuie fe tint cache , & 

< léndemain au poinét du iour partit de la 

Haye avecle Comte, f'en alla à Schiedä,pour 

fyembarquer , & pañlet bar la Meufce en 
Zeclane 


LSrde La 
Varerue de 
baut es bas 
pars fene- 
pros. 


1. Livret : 


Zeelande.Mis !cs Hclandois fen effaus ap- 
perceuz le pores par force le firét 
retourner, le vouians faccager: ce qu'ils euf- 
fent faitfi ce n’eur efté pour le feul refpeét 
du Comte leur Seippeur, puis am:nerent 
ledit Wolphard,& lc Comte à D:If. Où eftas 
Wolfardcraignät qu'on ne l'eurmaffacre fe 
fauva fur une haulte maifon faice de pier- 
res de taille ax boult de l1 rie nommée 
Chooriftrare. Audevant de laquelle famaila 
incontinent grand nombre de Peuple , cry- 
ant confufement qu'on leurlivra VVol- 
fard,où autrement qu'ils brufléroyent la 
maifon , & tous ceus qui eftoyent dedens. 
Ceux qui eftoyent avec luyen la maifon 
ayans peur de leur peau, prindrét VVolfart 
uin’eftoit nullemenrarme , & le ruerent 
hault en bas par les feneftres,au milieu de 
la rüe,où il fut auf roft tue, & taillé en pie- 
ces.Ce qu'engendra depuis de grandes que- 
relles entre les nobles de Hollande , &de 
Zcelande. 
En ce mefme temps Allant Bailly ayant 
cur de ceux de Dordrechr, feftoit fauve fur 
Ê chafteau de Craycftein :& comme il avoit 
perdu fon principal fupport, allavoir ledit S' 
de la Vere , lacomimune de la ville alla af- 
fieger:luy quine veoir nul moyen ie 
per, Falla libremenc rendre cz imains de fes 
ennemis , lefquels apresluy avoir dit mille 
iniures, le mirent en une barque, & le mene- 


. rét à Dordrechr:mais il n'eut point fi toft mis 


Léort du 
Comte lens 


de Hollande 


le picd en terre,qu'’il ne fut mailacré avec {6 
frere par le Peuple. 

L'an 1300.Le Comtelean de Hollande 
cftancà Harle devint malade, dont il mourut 
le quatriefme des Calendes de Novembre, 


fens beirs apres avoir repy fes Pays de Holläde,de Zee- 


A 


lande, 8e de VVeft-Frife pres de quatre ans. 
Ce Comte fut le premierde rous les Com- 
tes de Hollande qui mourut fans enfans, & 
fans avoir receu l’ordre de Chevalerie, Au- 
sn defaillir fa maifon des Comtes yflus en 

roite ligne des Ducs d'Aquitaine, quide- 
puis Thierry d'Aquitaine premier Comte,a- 
voit duré quatre cents 37 ans. Il fur enter- 
re en l'Abbaye de Rheinfburch : & par fon 
crefpas efcheurentces Pays aux Comtesde 
Henaut, venus par alliance du coftématernel 
des Comtes de Hollande, Dame Elizabeth 
{a vefve fut remenée en Angleterre vers fon 
PR e fut depuis remariée au Comte d’Ex- 

rd. 

Apres la mort du Comte Iean, M. Ghyf- 
RE d’Amitel retourna en Hollide, & oc. 
cuppa derrchef la vilette d’Amfterdam, qu'il 
commenca à fortifhier,& y drefler, plufeurs 


ponts , & tourions allentour des murailles. 
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‘1 Ceux de Harlé, & les Warertandois y allerét 
à main armce,chatlerenc Mefli.Ghyfbrecht, Que perie 
. mirent Île feu dens la ville, bruflerent trous cocncom”s 
‘les ponts,& cournelles de bois,8&c defimoliréc ‘” Par ; 
lereftes. 
= Nonsavons dircv dévant que quandle 
Sr de Bredercde , & autres Sr de Hollande 
. allérent-querir le Comte lean en Angleer. 
re,qu'ils menerentavec eux le Geant L lacs 
van Kuyeten pour chofe eftrange, & monf- 
trueufe. Sachez donc que ce Gcanfutne 
d’un village nomme Sparenwoude, presde 
Harlem , fes Pere, & mere furent decom- 5,4 fu le 
munc ftature, & routettois iln’cftoit nulle- £a res 
ment à racomparer à nuls autres hommes, vas Ryetes- 
car foubs fes aifelles pafloit fans toucher le - 
plus grand homme de cour le Pays de Holli- 
de,où toutefois il yen ordinairement de bié, 
grands:& de {on foulier, on cachoit quatre 
autres fouliers. Il faifoit peur aux petirs en- 
fas à le voir,& neantmoins il eftoic doulx, & 
paifible,& n'y avoit nulle aufteriré ny mali- 
ce en luy.Car fil eur efte auf fier,& cruel à 
ladvenant de {a grandeur, il eut efte pour 
chailer route une annee devant luv. 
En ce cemps là frefmeurent au Pays de 
Frife les Factions des Schycringers, & Ver- 
coopers,qui d’un petit commencement, & 
quafi indigne d'eftre efcrit{ce que routeffois . 
nous dedvironsen noftre defcriprion parti- 
culiere des Paysde Frife Orientale, & Occi- 
dentale,) furent caufe de grande effufion de 
fang, deftruction de Pays,ruine de bônes faa 
aciers &c aflafinats,au ff; bié entre 
les petits que les gräds,felon que nous dirôs 
en aucuns endroits cy apres:côme les partias 
livéz des Guelphes, & Gib:lins en Iralie{fai. 
fanscôparaifon du petic augräd) cauferent 
beaucoup de mal en leur réps Auffifelé au-, 
cüs il fäble que ces Factiôs de Vercoopers,& 
Schyringers commencerent en Frife au mef- 
me temps que celles d Italie. Et durerent pat 
intervales iufqus àce que l'Empereur Maxi. 
milié premier, envoya en Frifc pour du tout 
les efleindre. Albert Duc de Saxe, l'eftablif. 
fant fon Lieutenant hereditaire,& toutefois 
à peu d'avancement, tant les Frifôs ont tou- 
fiours efté amateurs de leurs libertez,& fra. 
chifes.Mais foubs le Gouvernemceat defdirs 
de Saxe,cellerét lefdires Faétions, & parti. 
htez,pour de main commune , foppofer à 
cefte dominati6 cffrangere, côme fouvérefs 
fois elles avoyét fait quanç quelque efträger 
| les venoit affaillir , & l'ayans AN RE 
| yencroit apresleurs premieres animolitcz, 


Firi du fecondiivre. 
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s Lrvrs fit. 
ut: Que Brabant me faifoit avequesl'Empérèar, 
| __ «Pareux cncor semis Guy de Dompierre en rontté 
Ziricxe delinray © de paine € de doubre: 
En pieces se taillay Flamens mes ennemis 
Apres ma mort mon corps À Valencienne eff mis. 


Regna cihq ans, 


ÉTASCPENEENUEL RE 


ARGVMENT DV LIVRE 3 


PE AN Comte de Henaut,fils de lean d Anvelnes, 6° de Dame Alix Soeur du Roy Gaillaume Comte de Hollande, fut fcod 
Ï: no > 21 Comte de Hyllande:ousrre entre ceux d Vtrecht € leur Evefque. Memorable bataille de Grocmnoë pres de Cour- 
træy en Elandre, haie des Francois, M.lean de Reneffe fufcite le Comte de Flandres contre le Comte de Er dont 

eut de grands vuerres,tant ent Hollande que Zelande Guillaume dit le bon 3e du nomi 22 Conite de Hollande. :51y de Hol À 
fon frere Eve(que d Vtrecht eut de grandes guerres contre les Frifons. Le Comte Guillaume ronge Les Brifons Orientaux. Factiôs 
des moin:s lacs en Frife. L'flice faite d'un Baillif de Zwydt: Holläde pour ne vache, que le Côte Guillaume fit executer ef ant 44 

Bt mortel. Guillaume 4e ds nom fils du bon G'ullaune 13 Comte. Fait guerre aux Grenadin;:il3" allie du Roy d Anzletcrie cr dè : 
L'Empereur Lowys fes beaufreres contre le Roy de France, entre lefquels La Comtcffe de Hollande fait la paix. Le Corte de Hull. 
de fait La guerre aux Rafles, aux Traiechius, © anx Erifens, defquels il Jet ‘tué en bataille fans laifler ls enfans, 
Mareurite femme: d: l'Empereur Lons de Bavierefille du bon Comte Guillaume , C* Soeur du Comte Guillauine 4e, 24 
commandant en Hollande <> Ze-land::0ù elle commet jon fs aifné, le Duc Guillaume de Baviere Gowverne:r en fon abjen:c. 
Al eut guerre contre cux d'Vtrecht. Les Fa:tions de Houks, 6 Cabillaux s'efleuent en Virecht,qui bendent le Dac Guiligne.con- 
del Lmperatrise fa mire; apres le trefpas de l'Emnpireut Louys,dont fenf'ryuirèt deux cruelles batailles: en la premiere l'Enperz- 
trice Vichorieufe:mais wzincss en La deuxiefn:.q:u apres tant defang hou s'accordæent, demeurant Grullawme sè du nom 
25 Comte de Holiinde.Vrrcchit en guerre contre fon Eve) me: © l'Evefque contre le Comte de Hollande lequel dedient pcrilus 
de fes Jens, Sr fu: legouvernement remis ex mains du jus Albert de Baviere [on frere, nonob|tant les queriLles qui pour cç-n ad. 
avindrent entseles Faisons des Hoecks,ex Cabil'aux. Guillaume ditle pbrenetique mort Albert de Baviere fut 26 Comte de Hol- 
lande, Sc. Delf fe rebell: contre le Comte,il l'alfiege, & faict venir à Le raï{on:l'Eucfque d'Vrrecht en guerre contre le Comte de 
Hollande. l'Empereur VVenceflas efpoufe la fille du Comte de Hollandeyl fè gouverne mal, Damtvifelle Anne de Poclzecit mi. 
gnone du Comte Albert meurirre du Jorr dont y eut grand querelle envre le Comt: d'Oofirevent,& fon Pere.  Efcorne fait 44 
Comte d'Ojireurnt à la table du Roy de France, dont s'enfiuyt La guerre contre les Frifons, qui furent fouvent domtes,c fouvens 

rebelles. Gerre entre le Sr d’ Arkel ér le Comte de Hollande. Hijivire d'une femmrie marine pr en Hcllande. Gul'aume 6e 

‘ du nom 27 Comte fcceds à [on Per: Albert,il ent de grandes ouerrés contre l'Evefque d'Vtrecht,&> le Sr d'Arkel. Les Litueurs en 

. guerre contre leur Evelque frere du Con:e de Hollande: le Comte wat à fon féconrs,deffait les Liegrois | € met leur ville en 

. poure eftat Guerreentrele Comte de Hollande, Gr le Duc de Geldre. Le Comte Guillaume meurt Laifant une uniauehit sicre Id 

coba on [aqueline 28e commandant en Hollande Sc. futcede an Comte Guillaume fon Pere, elle fe maria en premieres 1 opces 

avec le Dauphin de France fils du Roy Charies 6e qui mourut a agé de vingt ans fans enfans. Depuis elle fe remaris au Du 

Jean de Brabant, M.Iean de Bsvicre Evefque de Lisge brouille l'Fitat de ladite Dæme pour fe faire Comte, nowuelic guerre en- 

tre les Trasectins 5 Hoilandois-Ravaros. Le niariage de Dame laquelme € du Duc de Brab.it fepare à cssfe de: la proxi 

mité de fans, clle elpo:uè le Duc de Choceftre,qui depuis La q'ute’elle eut de grand: guerres €? facheries cotre le Dac de Brd” 


bant,contre fon Oncle, contre le Duc de Bourgogne. Ladite Dame efpoufe fecretement M.Frañc de Borfcle,ileji prifonnie 
du Duc Philippe de Bourgogne, pour lequel racheiter elle quitte fes Pays audit Duc, | (4 


\ 


E Comte Îean de |! Floris Ptiricede Morienné. Ce Comte à 


(®A Hollande fils du C6- || fonadvenement aux Comtez de Hollande, 
NP Ne te Floris seftäcmort || &de Zcelande dôna à fon frere Guy les Sei- 
L@ fans hoirs.Les Coni- neuries d'Amiterledam , & de Woerden , à 
tez de Hollande, Zee- és tenir en fief de la Comte de Hollande,a2 
af rie de Weft-Frife füc- || ces:refervé la heroniere , &lé droit d'hom- 6x de Hs 
DE _ cederent à le4Com- || mage,qu’il retint feulement pour foy. Lef- raw rejan: 


à 2 te de Henaut , fils de 
Jean d’Avefnes, & de Daine Alix Soeur du 
Roy Guillaume Corare de Hollande, & pa- 
rainfi fils de 1 grand Tante de ce dernier 
| Comte lean. Et fut ledit Iean d: Henaut 21 
bé re Comte'de Hollande, & parainfi efcartela En 
Hemau., {es armoiries,& bla{on,le Lion de gueule de 
Hollande, avec le Lionde fable de Henant 
enor.Ce Comte eur quatre freres, allavoic 
Botzard Evefque de Mets,lean Evefque de 


Cambray, Guy Chanoine dudit Cambray, & 


quelles Scipneuries ledit Guy ne devoir pof- 77% 
fer que É vie durant , ou bien tant Eur do 
fe roit pourveu de quelque Evefche ; ou de 
quelque autre dignité ,  & bencfice auf 
Vaillble qu’un Evefché: que lors elles re- 
tourneroyent au domairie de Comiré de 
Hollande : dont ilen paifalettres au Comte 
fon frere,Ce Guy donna 2 la ville d'Amiter: 
dam beaucoup de franchifes, droits, previ: 
leges,ftaruts, & ordonnances pout le regime 
de la ville: À depuis fur Eve (Que; d'Varecht 


lande , & la Scigneu- vec toutes leurs appartenäces,& deppendé. 
| 
LE 

R ij aptes 
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apres fä mort retourrisrerir ces deux Séig- 


er 505 des 
Corate Leñn 


Ent. d 


l'Empereur 
Albert pre- 
tend ls Ho - 
4 ande tél T 
par droit de 
Aevoki 


neuries au Comte de Halliäde, contmis notés : 
ee. dirons cy apres. 


Ce Comte Iean de H:riaut eue à fem 
mie Philippe fille du Côte de: Euxemibourg, 
e laquele il eue fon aifité Lean fans mier- 
cy Comte d'Ooftervant, lequel ful rüe 4.la 
batallle presde Courtray, Guillaume qui 
fut Comte aprés luy,dit le banCôte, Jean de 
Beaumont Contre de Blois, M:ffire Henry 
Chanoirie de Canibray. Marguerite Com- 
teffc d'Arihois, Adele Crete de Clermiôt, 


Marie Contreffe de Bourbonois,&é Mathilde | 


L'an 1301 le Comte [ean de Henaut 
fic gräd amas de gens de gaerre ævec lefquets 
ils defcendir en Zeelande, pour pat armes 
faire venir à la raifon Meflire Iean de Rene 
fe, lequekaÿarit ptt luv efte dechalfe hors du 


Payshalla vers  Émpereur Albert at fecours: | 


Juy remonitrane que fes Comtes de Hollä- 
d: ,&de 2cclande par le trefpas du dernier 
Coïmiïe lean de Hollande (decedé fans hoir) 
devoyéreltre devolies à l'Empire. Surquoy 


PEmpereur cfcrivit par tousles Pays de 


Hoîlæhde , de Zeclande, & de Weft-Frife le 
droit qu'il y pretendoic ,& que fon intentiô 


‘ eftoir de lesannexer à l'Empire, fuyvant ce 


que Charlesle chaulve Empereurdes Ro- 
mins les avoit donnez en fief,8& hommage 
à Thierri d'Aquitaine premier, Côte de Hol. 
lande.  Parainficelte mefine anné-=l'Em- 
pereur Albert defcendit iufques a Nimegen 
pour en recevoir la podeflion & faifine, eftät 
accompagné des Archevefques de Mayence, 
de Treves,de Cologne,&de plufieurs Prin- 
ces & Barons d'Allemagne. Le Comte Jean 
de Henaur d'autre coitc, dreffa une belle 
armce pour l'aller rericontrer , & luy 
empefCher le pallage, & l'entrée en fes Pays, 
Alla planter {6 camp à Bonfwacrde fur l'em- 
boucheure dela Riviere de VVahal , cher- 
Ehant par cout un guc pour pafler à l'autre 
five, & aller charger l'arme de l'Empereur: 
equelayant fait recognoiftre les forces du 


Comte, & qu'ildeliberoicde le venir attac- . 


Quer, penfa que M. Ican de Renieffe l'avoit 
bu, partant retira fon cäp iufques à Cra- 
ñenburch , enintention de partir le lende. 


ditdemmmain,& de retorneren Auftrice. Mais lE- 


L'Empereur 


vefque de Cologne ialoux de l'oneur de 


S le Cm l'Empereur fcfforca de traitterune paix a 


vec le Comte, qui furarreftée par telle con- 
dirion: que le Comre feroit ferment & h5- 

c à l'Empereur, & tiendroit fes Comtes 
de Hollande, de Zeelande, & de Weft-Frile 
én Fief de l'Empire: ce fait ils en retourrie- 
rent bons amis chacun chez {oy. 

Aucuns Zeelandois quieftoyent venus 
äuec M.lean de Reneflcau fecours de l’'Em- 


pereur, vindrét crop tard, & laiffans leur na- | 


tircs à Heufden ; defcendirent par terre em 


Î 


Curon. 5e Hôr ZasL &c 


Brabane. Le Côïe Iemiles füivye depres, & 
tousleurs navires. Ce fair venant ert 


. Zcelande banit le 8” de Rencffe, & côfifqua 


tous fes biés, ” dohna aux Gentifihômes 


| qui l'avoyent fidellemä fervy en ce voyage, 
cdi de Reneffe avec {2 


Fa trouppe ne 
voulut pas pourtant defifter de faire là gti. 
re aux Hollandais » & fe rud fur la terre de 
Berghen fur le Soomi:o le S' dudit Berghen 
l'alla efcarmoucher,'& deflit pour une réc6. 
tré ciiq cents hommes dudit Renefle. Leql 
feftancefchappé avec le refte, {e fauva au 
chafteau de A Rte Le Côte leancftoit 
lors } Dordrecht, & envoya {on filsaifne Là 
fans mercy Comte d'Oftervant, pour l'aflie. 
ger dedens ce chalteau. Le Stde Renefle [à- 


chant fa venüe,& coignoiffant bte fa cruauté 


craigriant qu'il ne luy advint le fäblable qu'à 
ceux du chafteau de Berédorp, où il fit mou 
rir tout ce qu'il trouva dedens, fäs aucurie pi 
tic ny mifericorde, (dont depuisil retintle 
nom de Iean fans mercy) ‘advifaavec {és gës 


| de fe terirer en Flandre, & d'abamidonner ce- 


fteplace. Eftantartivéen Flandre il fit al. 
liance avec les Flamens contre les Hollädois 
& Zeelandois, &avecune partie de leurs 
foldats entra en l’Ifle de Zuytrbevelant pen- 
fant bien y furprédre la ville & chaftedu de 
ter-Goes. Ceux de Romerfwacl farnerent 
contreeux, & les ayans Chargez de routes 
leurs forces, tuerent environ Soade ces Fla. 
més fur la place, & le tefte mis en fuire:dont 
à ren difficulté le Sr de Renefle en peut 
e 


chapper. 


Ce mefniean Guilluime Bertold Evef- /E722% 


que d'Vrrecht à caufe des nouveautez al 
vouloir attentercôtre fes fubiects fut prin 


prifonnier 


par fes 
pe par Mef. Aflere de Montfort, M. Pres 
ubert de Vianen,M.Iean de Linfcoten,& 


M.laques de Lichtenbureh Burgräaiftres de 
h ville , &fut detenti environunanen la 
maif6 dudie Lichréburch dedés Vtrechr. Fis 
nalement à l’ayde de quelques pay fans,il ef. 
chappa de L prifon , toutefois ne pout ren 
trer deders la ville, 8c en demeura banny {e 
retirant chez fes Amis en Overyllel où il fur 
honorablentent receu ,& recognu pour leur 
Pere fpirituel. Quelque remps apres il alla à 
Rortie pour rendettre {6 Évelhé cz mais du 
Pape afin,qu'il peut ufer le refte de fes iouts 
en pait,& en repos. Maisle Pape ne le vou- 
lât point deporter,mäda à l'Evig de Mülter 
d'a (ter {6 côpagnon ou frere, &e de l'ayder à 
le reftablir en {on Evefche,& ville d’Vttecht 
à maï forte, & à dôpter Les fubiects rebellez, 


Cet Evcfg Guillaume à {6 retour de Ro-,,. 
mie, leva quelque gens au Pays d'Ovetyflel, doi; 


haule Diocefe d'Vtrecht, pour tacher à re- ST PE 
couvrer {a ville.Quelques Sr. & Gentilfhô- 7 
mes de Hollande entre autres M. Hëry Vif Euefgse. 


comte de Leyden, M. Didier de Waflenare, 
M.Philippe de Montfort, M. Simon de Ji 
| them 


LOL 


cu Livaeg tri. 


them;Mlorisde Dün£,8 M: lques vandé 


__ woude,ros Ch:valiers ennemis de l'Evefq, 
… & amis de M. laques de Lichteribarch avec 
 bonnombre de gens de guerre, appellez par 


… J:s Citoyés de la ville d'Vrreche mefmes, & 
" ‘ du côfenteméc du Comte de Hollande leur 


Prince , allerent pourdonner la chaffe à l’E- 
vefque, au feconrs dudit S’de Lichréburch: 
cftant venosiufques à unie belle eampagne 
pres de Hooch-woord j'Evefque eftoit de la 
moitie plus fotrd’hôm:s qu'eux , les alla ef. 
carmoucher tour premier,  deffit quelque 
payfns qui eftoyenc hors deleurcamp, & 


combatit valeareufem:nt contre les Hollä- 


dois. : 


Durant le combat M.Aflüere de Mont. 
"fort, atriva-avec quelquestrouppes au fe- 


cours de ces S" de Hollande: & lors fus plus 


afpremét combatu de part &c d'aurre qu'au’ 
paravant. l'Evefque cftant bien monte per- 


ca toute l'armde d:s Hollandoïs,recourna,& 


rapAlla,iufques à trois fois, fans'eftre offité, 
par ce que nul ne l'ofoit toucher,le recog.: 
noiflans pour leur Peref{piriuel. Mais c6-: 


me ily penfarébender, _ilfucabatu de fon 


cheval & rué-par ji me foldars quine 12 
_ cogüurent pas. € 


Cela advinit l’au-r 301 le 


- jour de St Martin d’efte. - En celle deffaite y 


Li 2% 


eut grand nombre de 


tüez:@ fur tout 
de ceux de l'Evefque,le corps duquel fut ke- 
vé par les Chevaliers de l’hofpita Sf Iean: & 


dequis enterré en l’Eglife Cathédrale dVt- 
* recht, apres avoir regy fon Evefche cinq 
, ans,&cnon plus. Son Epitaphe fut cel. 


Huiïc dedit agnomes celebris «Mech.. 
 Linia,viétos A. …_ 
Occiduars foclie perdomait Frifi+ 

am... RS 

… Omnia mors mutat, cefus d'ums certat 

ts | 
Marte, [is [ubtus turribus occu- 
but... à 
: L'Evefque Guillaume ayant ainfi efté 
tue, leä de Henaut Comredé Hollande vine 
à Vtrecht,& requitles Chapicres d'eflire M. 


Guy de Henax {on frere Treforier de Lie. | 
ge : lequel futefleu par aucuns dudie Cha: 
 … pitre,&c M Rodolph Prevoft Cathedral par | 

”" quelques autkes: touteffoiss 1.  : 
: | Evefque 


._ GYTDE HENAVT :41 
d'Vtrechr à l'affiftence de fon Le Conte: 
de Henaur, de Holland: &c. print polfeflion 
de l'Evefché,& Mefh. Rodelph fe retira eri 

Overyflel:parainfi demeura Gay Evefque. 
ue, .. CE TS 
De làle Comte Iean totourna eh {or 
Pays de Henaur , laiflanit fon fils Lean fans 


mercy Comte d'Ocoftervant Gouverneur de. 


Zeeclande à caufe des guerres contre les Flai 
mens: & Guillaume {on fecond, fils Lie 
nant en Holléde, 8: Weft:-Frifedebiberé de 


uces | 


k refte de, fes iours à repos en Henaut fon 
Pays naturel | 


te mille hom:ries foubs la conduite 


£ {on 


fire Robert de Lewerghen, Mefire lean 
de Renefle de Z se: 

Capitaines afliftez de ceux de Bruges, du: 
Franc, d'Ypre,êt d'autres villes de Flandre, 


tray-ptes du cloiftre de Groeningen, où ils 
fe planterent en campagne rage, entendäs 
| la venüe de Robert d’ Arthois,& dés Fran- 
em a ete de leurs livrer baraille: 
uy ayfe au poflible de pouvoir trouver les 
Flames fe alla de Fe Ge arriva avec 

fon armée en ladice campagne, le jotir fuy= 
. Sant que les Flamens y eftoyent venus. Et 
|’ fans vouloir donner repos à fes gens pliis 
. que du lendemain, jour de S Benoir, tea 
_ nant ha viétoire afleurde entre fes mains, 

veu'le grand nombre d'hommes, qu’il 2- 


descfcadrons Flamens, lefquels {e renans 
 fermessne bougerent pourtant poiut d'urs 
pas; hiffans paller celte premiere futie deg 
_ Friois: laquelle paie, le Comte de Nas. 
| mur,& (6 frere, fuivis de Guillaurne de Iua 
liers,de Robert de Leewcrgem , de Henry 
| de Raffeghem;d'Arnould e Dixmude,de 


[| Bauduin de Comines, & d'autres braves 


Chevaliers, marchans à le tefte:d6 kur ar: 
: méc,donnerens fi courageufernerit {ur kes 
Francois, que bô gré,malgré force leur fut 
de reculer,iufques au milieu des bataillés 
, déleurinfanteriepropre ; de laquelle ils 
| tompirent eux mefmes les rengs ,: & de. 
| puisne tindrent ny cavalerie ny infaritea 

aucun ordre de bataille,  Dontles Flaa 
| mens fcftans appetçcas, fadvancerenc a: 
vec tout leur gros , &-donnerenrtiedenÿ 

par celle furié , que les Francois feftans 
. d'eux mefmes quai mis en routte par leug 

defordre ; furent depuis ayfément som. 
pus;ét quittans la rene poutfuivys à 
routes reftes, fuyanspefle, mefle, qui ça 
qui là ,en pluficurs es Cefcarrans les 
| ans des autresttellement que ceux qui ne 
farent ruéz à la bataille furent ainfi fuyäs 
honteufement maflacrés par les Payfans, 
de forte que de coute cefte grañde animée 
de Rräncois, n’en efchapperent trois cens, 


que tous n'y fuflent ou motts en prilos 


niets. . Et entre autres y furent ruéz Ro- 
bert Comre d'Arthois,laques de Chaftillg 
Gouverneur de Flandre pour le Roy, Go- 
defroy de Brabant,& fon fils , le Roy de 
Maiorqué, 8 Minorque,les Contesd'Eux 
| | À y del 


2, &autres grands 


7 | 449 
demettte de toutes {ollicitudes, & de vivre 


” L'airjosle Roy de France Philippe le Le memors- 
Bel envoya une armee en Flädre de quarä- rs Caine 
[4 


roeningé 
res de 'Couïe 


 Coufin Robert Corte d'Arthoisi contre êrey cr def. 
lequel Leä Comte de Namur, & fon frere faite des 
Gay,Mellire Guilladme de luilliers, Mef F'##6li 


| marcherent iufques allenviron de Cour - 


voit au regardde eux .: donnaau travers 


270 -  CHRON. va .Hos. pt Zur, &e, 
de la Marchede Däpiartin, d'Aumale, &  ioucs, depuis on trefpaske ficgevaon- : 


d'Auge;lean fans mercy fils du Comee de || ze mais. :, RARE | 
w Hollande & Corne d'Ooftervant;Rolland La mefchancetd des honmis eftät par- Sn 
venüe au comble de toure impieté, Orte- l'Empire des 


Scigneur de Nelle Coneftable de France, 
Guy (6 frere Marefchal de l'Of, le Côcede || man premier Empereur des Turcs com- Texier 
Tançarville, Emery grand Chambellan de -| | menca à ragner l'an 1304:à l'occafñon deco °* es 
France, &pluleurs autres grands Seigs, .| | que les Empereurs de. Grece demanderét 
& Barons, avec bien 4000 Chevaliers | | los Turcs à leur âyde, centre les Bulgares: 
aux cfporons dorez.Deéeux qui mouru- || Oreux voyansle Pays leur eftce propice, 
tent de La part des Flarhens la Chronique | | ufirperét {ur l'Empereur de Céllantino” - 
ble premieremencen Trace, puisen la Mi- 


een ne fait nulle mention, & n'en. re ; À sert 
nomme nuls. | | Linferiure,S&t fupericure, Macedoine, A- ; 

| dupe Péoponcl Epie. Dalmatie,pran- - 
de parcicd’Elige,%e de Panouie, finalemit 


L'an 1303 lean Comte de Namur, 
#oz  & fon frere, fcftans ioinébs avec quelques 
en Hongrie, & rep naledic Ottoman vingt 
&huitans . 4 


trouppes à celles de Meflire Iean de Re- | 
nelle , coururentc toures les fronticres | 
de Flandres, pillans,& bruflis tow ce qu'as |' 
voir tenu le party des Francais ènla guer-. 
re pallee, É laentrerenr.en Hollande, & 
Zeelande , où ils firent beaucoup de mal 
 Müis les Hollandois,& Zeelandois fcftans 


' CLEMENT $° deee nom 202 202 Pape 
| Pape, prehidaen Avignon, äcfoit Gaf- : 
con fils de Beraacd de guerre, na- . 
tif de Boucdeaux. auparavançrhomméo. : 
Bertrand Goch Evelque de Coferä & Ar. 
is en armes les chaflerent , & allegenc || chevefque-de Bourdeaux,eftant,abfenten - 
en Flandre venger la mort di Com || Francofut efleu.à Perule, parles Cardi- 
te d'Oftrevant fils aifne de lour Seig || naux , quilors y eftoyent seldens à lin- - 
neur & Prince, ,4.. .  .: || flaucedu Roy Philippe le bel : apres qril 
Impofteurs . Six ans apres cœfkc bataille y env || futadvesty de fon edtio n,. il pautde , 
hardy.  aucunsaffrontez quifedirènr eftre quel. | | Bourdeaux & vint à Lion, où il mÿda tous - 
__ quesunsdés Princes | &Scigneuvs,qué || les Cardiaayeftans en Iralie, à quoy ils 
avoyencefté ruéz en Flandres. Entreau- || obremperegent fans dehy ny contradic- . 
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tros un.qui fc difoit cftre Comte de Viere || tion, & fur fait lecouronnenient puplic 
- on nommé Godefrey , lequel fut recognd || & follemacl dudic Pape, enl'Eglfe de . 
| pour tolde la femme dudir feu Comte,&de || Saint-luft en ladite ville de Lion. Mais Grasddfs. 
| tous fes Parens.Celtuy cy definitrousles || la ioye & pompe fur croublés & tour-/irees cr 
E(chevins,& Officiers par route la Comté ||, nice En doi, &enphurs> careonime an de Pay Ch. 
de Vier£6, & en crea.deinouveaux:ftofi a 


| peuple innumetable fur môté fur une viel- ses je, 
É real de ladite Éplife a ag hrs ee 
er fi grande pompe & noblellé, ldi } 
| Péri toi , & rüa le Duc Iein de Bre- 
ce, le Royde France yfucbleffé, & 
| Le Pape renverié de fon cheval, & rudemét 
|: foulle, tellement qu'il perdir unè riche ef- 
|’ carboucle,qaieftoit en fa triple cogronne, 


ter Le synbre, & les armoiries dudit Comte 
por au deffus de (a tombe aux Corde. 
. à __… sr oftoit en wié; 
& de-resour,& coucha long t aupees 
de 1 Comrelfe. Mais pr i Bir de Gun 
verc n'eftre qu'un impaltens :, souvefais 
po refpect de l'honeur de la Comref 


il ne fu: pee execlsé par lufbice,com- || eftimée à fix mille cfcus, &e plus dé douze 
mé ikavoit hien rcrké, mais condainpné à || autres notablss perfatinages y farüt bic [- | 
perpetuclle prifon. Re fez qui en mogrhront, Ft DU RTE 
Dom Formende4t &lsde dam Sancho le  Andtan-1304 Guy filed Comte de Mess de 
bésve cognoit lors en Elpagne, es Flandre pat D fcflevant enfa: ptofperi. APR 
so1Pse . QBENOIT 1xtdécenom 201. Pape || té à caufe de fes viétoiscs,& par l'initioati6 d'une. | 


Lora de nation » natif de la vilk dé 
T'revis nomusé auparavät Nicolas de l'or 
dre des Iacopins, nay de Parens de bañle 
condition, fon Pere ayatefte berger, âpres 
avoir cfté faie Cardinal d'Offie fut cflon 
Pape , hongne d'un <fpric fin,&e cauteleux: 
êe pour cefbe raifon fut agreable au Pape 
Boniface fon Predeceffeur. Incontisens 


| deM. Loan de Renoife leva une pu saptre le 


| d'Ocftravan fils dit Comte de. es 
 feere, &.hercriér de kan faos merdy (enié i: 

| à labasailledé Coucrray) drofla au une 

: belle armée de Hollandois, Zeclandois 6: : 


fut parvenu à Papaaté tacha d'appais | | Erifons,svecsdlleitdefcédit à improvifte | 
l'Etale ; & pour ce faire alla à Perue, | | on Gafaadt,& deffit les Flanrens: : Guy! 
frais cftant La, une Abode My preléta ded | | ayanr leysmouvelles forcescntraen Zdz- 

belles figues mpoifonacts , defquellesa, || de,:. : Le Gone Guilläunie allé aù des 
ge a Apr mis apres avoic ceou lo || venrdaluiy :. mais par rrahifôn, &cintelti. . 


oubs l'Enipire d'Albest 8 mois. + || grnçes sn nr Ou Le «-7ré 
D " : Ce 


\ 


Livre it: 


de Reneffe, il fut par deux fois mis en routte, 

| Fune devant Amemuyden, & l'autre anpres 
ns De de la Vere, fe faulvant à Ziricxée pour y re- 
fü fais ceiiller nonvelles forces. Guy le pourfuyvit 
es Vyalchré. & en pallant gagna la ville de Middelboure: 
de là alla affisger Ziricxée. Le Comte Guil- 

laume eftät dedäs, fortit par une des portes de 

nuit, & fic une brave faillie fur les Flamens, 

dont yen sut quinze cents tant rucz,noycez 

que prifoniers. Depuis ils firencrrefves 

pour un mois, à la charge qu'ils ne fortiffie- 

‘ royent point la ville d'avantage: durantief- 

| qe le Comte Guillaume alla en Holläde, 
chercher nouveau renfort. Les rrefves fines 


. ceux de Ziricxée regagnerent par force la | 


ville de Middelbours, & en dechalferentles 
Flamens,retournans avec honeur,& rriom- 
phe en leur ville combié qu'elle fur afiegce. 
Ce qu'ayans mädé au Côte Guillaume, il re- 
tourna vers eux,& en palfät deffir les troup- 
pes que M. lei de Reneffe avoit en ces quar, 
iers À,&% les chaffa du tout hors de Zeelid:. 
Durant cefte ouerre, &e fiepe de Ziricxce le 
-Zôte Guillaume fut fuir Chevalier, & qua- 
rante huit Gentilfhômes avecluy,entte au- 
tres Witren Sr de Hamftede baftard du feu 
Comte Floris de Hollande. 

Depuis le Comte Guillaume rerourna 
autrefois en Hollande, ou à l'ayde de Guy E- 
vefque d’Vtrecht fon Oncle , il drella une 
nouvelle,belle & puiffantearmee , tancds 
Hollandois, Traiectins,que Frifons,pour al- 
lercombatre les Flimens ia pañlez en l’Ifle 
de Duyveland:où eftant aborde aucuns ieu- 
nes Gentilfhommes f'eftans defbarquéz des 
premiers efcarmoncherent les banis Z'eela- 
dois qui y eftoyent.Les Hollädois,& Traiec- 
tins voyans qu'il eftoic ia fur le card tendi- 
rent leurstentes , & pavillons fur la dique: 
les Frifons au lieu de repofer fe ruerent fur 
les habitans de Duyvelandt, d'ou ils rappor- 
terent du bon butin en leur quartier:les Fla- 
mens, & Duyvelandois fe mirent à la pour- 


Les Holan- fuitte, & tout par un affaillirenc : les Hollä- 


pl "7, dois, &Traieétins en leur Se de pridrét 
de ll. àdefpourveu les rcfveillans à beaux coups 
miens, d’efpéesavec crys effroyables. Ceux là ainf 
cfveillez fans beaucoup fe gratter, Farmerét 

au plus vifté qu'ils peurent, f'efforcerent de 

repoufer les Flamens, & de les chafler hors 

de leur camp: mais la nuit eftant trop obfcu- 

te ne fe recognoiffans les uns les autres, fut 

 caufe qu'ils tüoyencauffi toft leurs amis que 

. +. leursennemis: &en telle confufion y mou- 
rurent beaucoup de boñs homes, qui autre- 

. ment de iour euflent peu faire paroiftre leur 
valeur:par où l'Oft des Hollädois, T'racictins 

- & Frifons fut rellement efperdu, & durant 
l'obfcurite de la nuit mis en tel defordre,que 

Ja plus part y fut deffair,& y moururent gräd 

nombre des plusgens de bien, entre autres 

Meflire Guillaume de Horne Prevoft Cat- 

hodral d'Vtiecht, Meflire Nicolas de Perfn, 


firent plus de deux mille Flamens , tant qu’a 


EE i$ 

Meflire Didier de Harlerm,Meffire Didier de 

Zuylen, & Meflite Affacre de Benewaert; : 

tous braves Chevaliers avec force Ciroyens 

& Vaflaulx du pays d’Verecht : déc Guy leur 

Evefque y fut prifonier avec plulieurs Ch:= | 
valiers envoyez en Flandre foubs bône gars 

de. Le Comte Guillaume d'Ooftervant fe 

faulva en un navire , & à toure difficulre ar: 

rivaen Ziricxce.  Cefte malmence,& mal: 

heureufe bataille advint environ la my-caref 

me l'an 1304. 

Apres celte viétoire Guy de Flandre ren<. 

forca fon arme , & retourna aflisger Ziüic- 

xéc, la veill: de Pafques fleurie{qu'on appel. La Ner-hal: 
le les Rameaux) iufques au mercredi apres lande congmi- 
pafques:mais voyäc qu’il n°y profiteroir rié, 5 P RS 
leva fon camp:pafla la Meufe avec M. learn ‘ 
de Renefle;& conquit toute la Northollan- 
de iufques à Harlé. Il print prifoniers quel: 
ques bourgcois de Delf,& de Ecyden, qu'il 
mena à la Goude.Il ordonna Meflire Nicy- 
las de Cats, Chafteltin de Shoonhoven: 

D'avantage lean Duc de Brabäc qui l'ef- 

toit mefle de cefte querelle avec les Flamés; 
gagna la ville de Gecrtruydéberch avecrou-  , 
te [a Zuyt-Holläide,excepté la ville de Dor- Décd 
drechr,qu'il affiegea par dix iours; luy liura Le fle de ré: 
plufñcurs affaules; & yiertale féu. Les bour- "fie querelle à 
$eois fe porterent vailläts à repoufler tous adm tprogt 
efforts, & à eftächer Le feu : frét avec M.Ni- Sue 
colas de Putté une fortie fur les Brabancons; 
qu'ils chatferenc avec leur Duc hors de ce 
quartier de Hollande M:riiionale, le pour- 

fuyvas àidos, pillans,&e gattans ntaint village, 
& bourgade iufques à Boifl:duc : dens; ladlle 
en defpic du Duc ils rusrent le feu, qui em: 

brafa une bonne partie de la ville , puisre- 

tournerétc tous chargez de butin dedés Ger-: 
truydéberch,d'où ils challerét les Brabäcons 

puis revindrent en leur ville de Dordrecht; 

Ce fait ils leverent une nouvelle recteue de 

gens,& avec ledir Sr de Putren combatirent 

Guy de Flandre pres d'Yfelmonde, où ils def: 


grand pain: Guy eut seb de fe faulver. 
Or tädis que Guy de henaut Evefq d’Vr« 
rechteftoit prifonier en Fländres ,ily avoie 
deux partis côtraires en la ville qui l5g téps 
feftoyér porrez comme ennemis un contre 
l'autre:mais entendans la prinfe de leur Sr ils 
Faccorderër parélamble,& promirét par fer- 
mét d’eftre fidelles à côferver & maintenir la 
ville en b6 eftar,fi l6g réps que l’Evefq fcroie 
prifonier. Mais l'un ee partys ne tint pas 
longuement cs {ermenticar peu apres Mef- 
fire Gerard de Brucken Chevalier futtué 
devant Phuys de fa maifon, Les meur: Gfañdeall 
tiers pallans outre fe faifirent des perfônes Épeas à 
de Mefhire laques de Eichtenburch ; Ge Gsyd: 1j 
de Meflire Weruher, qu'ils enferrérent au drrs fair Jon 
chafteau de Vreefeburch, & toftapres les P"#: 
amencerent fur la placesde St Catherine en 
plain nanuir , & là les firent mourir; donc 
| KR i en four 


aÿ2 Chrôn. be Hor. br Zazr. Sc. | 
€n fourdirent depuis de grands m:urtres,af- Eu ce téps, Meffire Nicola de Cats, que 
fainars,8c mileres en ladire ville.Guy de Flä. | | hots avons dir avoir efté ordonné par Guy 
dre entendant ces alterations d'Verechr, y | | de Flandre Chaftelain de Schoonhoven,def- 
entra À ain forte: dsporral'Efcoutetre,Ef- || cédirdachafteau pour voir ce qu’on difair, schonbouer 
chevins,8e aûtres Officiers & de fon aucho- || Gr faifoic en la ville:mais il fac Lou écquat rprif 
rite yen fucrogua d'autresen leurs places. || fayfy des bourpcois, & envoyévers le S de 
Taha de perfuader aux Chapitres de depo- | | MHam'tede,le priäs de venir vers eux : ce qw’i 

fer l'Evefque Guy prifonier, &de recevoir || ficauf roft avoc gés de pterre, 8 aficpca le- 
en {on lien Guillaur: deduilliers. Ceque |! dit chafteat, lequel  forca finalement de fe 
peut cftreil eut bien obtenufñi Meffire Wir- | | rendre,& en furencles Flamens parcillemét 
ten baftard de Hollande Ssigneur de Harè- || chafféz hors. | 


ftsde, ne fac fi coft veau de Ziricxée à Sanr- Guy de Flandre enteñdanñcles bons fuc- Ziric?ee af 
£oort. | | cez du S$" de Himftede, & la perte de fes gés, fes, 
Lesrd Ce Sr de Hamftede eftantavec unepetire || drefa une autre grande, & puiffante armée, a pour Le 3 


re trouppe de foldats entré en fa ville deHurlé, | | aveclaqu:llc il marcha vers d'Vrecht, & de fais 
des Flann: à defpha {on guidou aux armss de Hollande. | | Là vint pour la troific{ni: fois afficpcr laivile 
#igligm.  Dontles K=nem:rs, Warerlanters, & Frilôs | | d: Zynxce, laquelle il ferra de bien pres à. 
tant Orientaux,qu'Occidéraux fcfoüyrent | | vec force trenchées,blokhus , &cavalliers: 
fort, loiians Dieu de ce qu'ilsavoyenrenco- | | là Barir à gräds coups de bdiers, moutons, 
re un Capiraine defcédu du vray rige de Hol. | | arbaleftres,&e autres engins debatenie, qui 
lande.Luy donc voyants tous ces gens D bien || tiroyent des pierres d'exceflive grandeur 
cliberéz à le fayvre,fortirenarm:shors de || enla ville. Les afi=gez manis de bonnes 
Hirlem,pour aller atracquer les Flamës:Ve- || g:ns de püerre n'en faifôienr pas moins, ay- 
nans au village de Hillecom ils eurenr en || ans dreflé crois grands & puiffans engins À 
tefte le Gouverneur de Flandres avec {6 ar- (ess ui dénnoyent inceMiment dedens 
mée,qu'ils defficent tour à plat. Les Frifons || le camp de leurs ennenis. Il advint que lei 
dcfpoüillerentles morts, qu'ils enrafferent || Flamens tirerée une merveilleufement grä- 
tous l'un fur l'autre en un mont, & leslaif- || piereen la ville : auquel endroit fe trouva 
ferérainfi en guifed: montjoye,pourenfei. || quelque m:chanique, qui fcavoit art de 
gne aux Flamens(quandils y voudroyét re- || iêcter pierres, lequel dit, baïllez moy ce mef- 
tourner) comm£t ils yauroyent efte traitrez: | | fager de pierre, ie le renvoyeray d'où il viér: 
& ett ce lieu encore pourie iourdhuy appel. | | & ayant bende fôn engin le doocha fi bien 
le Oudr-manne-par. Les nouvelles de cefte || à propos, qu'il tomba fur l'engin qui l'avoit 
, deffaire furencincontinent efpar{es par roue || premierement d:fferré, lequel il rompit et 
le Pays de Hollande. Il y avoir à Delf,un vail. || pieces, & froiffa la mai del’Engeniaire quile 
Ré DE lnt Gentilhomm: nommé Ockenb:nrch, || gouvernoir. | 
Les Elamens Gcftuy ayant entendu cefte viétoire, print Guy de Flandre delibere d'emporter la afahr'a 5: 
bors de Delf en rain une bartiere aux armes de Hollande, | | villé par affaur, comimandà à tous fes foldars ne bies, 
É de Ÿ &e Le mit à crier par les cües Hollande Hollä- | | d'apporter chacuu autant de paille, de ro-/"*%* : 
de : ‘aquelcry toute la commune fefleva || ze aux,& de facines qu’il pouvoyent porter à 
en drmss, qui chaffä les Flamens Hors de la | | dos pour réplir ie foflé: ce qu'eftant faic il fit 
ville, & en faccagea une bonne partie. Ce || marcher fes gens pouraprocher la muraïlle: 
fait les Delphois allerenir à Leyden, où ils y || maisles afiepez fy prefentans courageufe- 
Brent le m:fins, &cavecles Leydoistirerenc || m2nc, les repoulerenic canrà la main quà 
vers la Goude , auquel lieu ils furpriridrent || coups de pierres. Les plusieunes & plus dif- 
les Flam:ns,qu'ils mirent en füite , &cref- || pos fouftenoyéelafaulr à la brefche,fes vicux 
courerit leurs bougsois qui y eftoyencpri- || eftéyent dedés les cours,& rourions, iettans 
pes Tandis furvintle Seigneur de || inceflameni pierres & flefches : les femmes 
am'tede avec fes trodppes,lequelchalfi le || &c filles fervoyent aux fouftenanis de pierres 
tefte des Flamiens d'allencour de: Leyden:lef- || à grands monceaux, afin que la deffencene 
quels fe penfans fauver dedens Delfy furée || leur mianqua point par faute d'armes offen- 
povremisnt acccüillez , & miferablemient || fives.Siles ennendis avoyent tiré quelque 
” taillezen pieces;tellemient qu'en une rücefy || partle feu dedensles mailoris , elles y cou- 
tronverent cinq cents Flami:ns morts eften- || royent viftement pour l'eflaindre. Bref ceft 
. . … dus furlepavé: dont ericore pourleiourd- || affaut tant furieux , ‘fut vivement foufte- 
rose de huy elle eff appsllée la rüedes Flami:ns: aui- || riu,& les ennemis G valeurcufemét repouf- 
fous +. cuns pour fe fauver fe iertyyent de halte | | fez: qu: Guy ft côtraine de quitter l'aflaue 
Hakande.  eri bas des murailles dans lesfoffez de la vil- | | avectrefpräde perte de fes gés,& encore plus 


@ le ,où 1ls fe noyoyent.Voilicômentle Sei- | | deriavrez, lefquels de long réps furét inuti- | 
neur de Hamiftede recôquit en peu de téps | | les à côbatre. Et voyant que par ceft affautil ne Lier & 
toute la Hollandeavec grand honeur,& per- | | n’avoir nié profiré.il fic dreffer un haulc caval- %4g 7" 
te des Flamens, defquelsilenrapporta du | | lier du coft: du Nort , d’où on pouvoit voir 
beau, riche butin. NN tout 
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tout ce qui fe falfoit dédens la ville: & par où 
les Flamens offenfoyent merveilleufement 
les aMegrz, à l’ayde duquel Guy donna un 
autre aflaut,qui dura depuis le matin iufques 
ou foir , auquelles Flamens furent fi rude- 
ment receüillez, qu'apres avoir perdu pres 
de deux mille hommes, il furent contraints 
de fe retirer.Les bourgeois les fentans reti- 
rez,def{cendirent dedés les foffez de la ville, 
& prinderent toute la paille,les rozeaux , & 
qu'ilyavoit.  Erde la paille qu'ilsen 
-tirerent nourrirent leurs beftiaux auf long 
temps que durale fiege. 11y avoicun Fer- 
ronier en la ville , lequel trouva moyen de 
de tirer le feu dedens ce haut Cavallier, qui 
eftoir fait de bois. Les Flammens le penfans 
eftancher furent chargez des affiegcez fi dru 
.& menu à coups de trait,& de pierres, qu'il 
n'yeut moyen de le fauver, & en monta la 
flamme fi haulr qu'on la veoit de Schiedam, 
par où aucuns penferent que li ville de Zi- 
ricxce fut prinfe, & mi fe en feu,& en flam- 
me. 
__ Durantce fiege Guillaume Côte d'Oof- 
tervant drefla une armce de Hollandois, & 
Frifons pour lever les Flamens arierc de Ià. 
Ilavoit ja auparavant efcrit au Roy de Fran- 
ce Philippe le bel , & le requisluy envoyer 
fecours He des Flamens , comme il 


fic, luy envoyant ttois-cent cinquante navi- 


tes cquippees à Calais montées de gens,& 
de tout autre eq 1ippage de guerre: lgfquels 
conduits par l’Admital de France arriverent 
Je iour de St Laurent lan 1304, & fe ioigni- 
rent aux navires du Comte Guillaume deli.. 
berez d'aller combatre les Flamens,& de les 
defnicher ariere de Ziricxce. 
Les Flamens pour troubler ces deux ar- 
mces de mer ioinétesenfamble,acouftrerent 
une grande Hulke,furnie de fagots, mefles 
de poix;d’huyle, de falpetre,& de foulphre, 
qu'ayans mis en feu , ils laifferent flotter a- 
vec Ja marce pour La faire gliffer en l'armée 
Francoife,& Hollädoife, afin que par le mo- 
yen de ce feuinextinguible, ils la bruflaffér, 
ou dumoins miflenten defordre, & côfufi6. 
Mais côme Je vét tourna côtraire quil'empe- 
{cha d'aprocher, au reflux de la marée il fut 
rapporté dedés,& puffc au milieu des navi- 
res Flamédes.Les Francois,& Hollandois ce 
voyanslés allerentcharger, & dura le com- 
bat furieux , tant par mer que par terrcun 
iour,& une nuit tout entiers:avec telle opi- 
niatreté,& furie, qu'on oyoicles crys effro- 
yables des combatans,des naurez, de noyés 
& des mourans, de trois lieües loing.Finale- 
ment les Flamens furent fiharaflez,& matez 
qu'ils fe mirent en fuire,que les Hollandois 
_pourfuivirent à toute outrance, les tuans, 
& iettans par deflus bordautant qu'ilsen 
uvoyent rencontrer & atcindre. Guy de 
landres fut prins , & par l’Adimiral envoyé 
en France tenir compagnie à Guy de Dom- 
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pierre Comte de Flädres, &à fes autres fre- 
re prifoniers.  1ly mourut en cefte bataille 
cant de tuez que de noycz environ cent mil- 
le Flamens, fans les prifoniers. Le Com- 
te d'Ooitervant envoya onze cents de leurs 
navires , &C nopante fort riches tentes, & 
pavillons en Hollande, Puis apres la viétoire 
afleurce en érraZircixce,où luy eftär dir qu’il 
ÿ avoit encore fix mille Flamsns dedens les 
dunes, il y envoya des bourgeois de la ville, 
qui ne f'eftoyent point trouvez à la grande 
bataille. * Mais les Flamens les voyans ap- 
procher levans les mains firent figne qu'ils 
fe vouloyent rendre fans combarre: & pa- 
rain furent tous prifoniers , &amenez à 
Ziricxee:avec lefquels on recouvra tous les 
Hollandois que durant cefte guerre les Fla- 
és avoyét prins en Holläde, & furérenvo- 
yê2 en Flandre. On fouloit faire annuelle c6. 


St Lauren de cefte excellite & notable vie. 
toire. « | 


ment maintenus obtindrent de leur Prince 
beaucoup de beaux previleges. Au mcfme 
temps jour, & heure de cefte viétoire fe m6- 


urée aupres d'Égmont,qu'on à tenu pour 
DEL si ladire de L 
. Les Hollandois ayans ainfi delivre Zi- 
ricxée,& gagné cefte belle & notable barail. 
le contreles Flamens, donrils repurgerent 
la Hollande, & la Z'eelande,eftans retournez 
enleur Pays , fe hafterent d'aller aflieger 
Mellire Lean de Renefle dedens la ville d’Vr- 
recht, qu'ils agafferent autant qu'il leur fut 


Fibouess penfans que ledit Scigneur de 
Reneffe feroit quelque fallie fur eux. Mais 
luy qui craignoit del finalemét trahy, for. 
it fecretement hots de la ville, pour jpañler 
la riviere de Leck. Ercomme L'avoir peur 
d'eftre pourfuivy, pour plus court chemin 


 Feftant misavec ceux de {a fuite en une pe- 


ute barque, la pefanteurdk leurs armes,& le 
gräd nôbre,de ceux qui eftoyét dedés, la firce 
enfoncer,& futenc rous noyéz.Ce Srde Re- 
nefle vaillanc de fa perfonne, & prudent, fit 
beaucoup de malà fon Prince pour luy 2- 
voir refufc un faulfcôduir,avec lequel il feuc 
peu venir iuftifher des accufations qu'on 
uy impofoit: ce que le Comte Iean de Hol. 
lande,par l'inftigation des hayneurs luy re. 
fufa.En quoy il frfort mal, & dont luy, & 
{es de famble leurs Pays Fen fone 
grandement refentus.C'eft une queftion qui 
depuis à encore efté debatüe , fcavoirf le 
Prince fans dimunition de fon honeur peut 
bailler faulfconduit à fon vailäl, pour fe ve 
nir jufbifier.Quär eft de moy ic dys ,qu'oùy, 
de quelque petite qualite quece Vaflal 
puiffe eftre : car par tel faulfconduit , & 
abouchement en fecrer du vafal avec fon 
R ii Prin ce 
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memoration en la ville de Ziriexee le iour de 


Ceux de Ziricxée pour feftre fi vaillam 


tra au ciclune grande de croix couleur pur- 
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Prince fe poeuvent defcouvrir de grands fe- 
trets DL de grand bien, ou. qui font ob- 
vyer à grands maux. Etnedoibren celalé 
Prince à la perfuafion d’aucuns particuliers 
ufer d'extreme opiniatrete ny rigueur,& pat 
ainfieftaife de fafleurerde fa perfône.Pour 
exemple, ie laiffe le faulfcôduit, (qui doit ef- 
ere de plus grande confideration) file Duc 
Charles de Bourgogne eut voulu oyr Cyfrô 
gentilhomme Provécal,complice des depor- 
temens de Chäpobache, fans fi precipiremét 
Je faire pendres à l’inftance de ce traiftre, 
ileut peu prevenir fa mort,& la ruine de {6 
eflar. Et ne ferten tel cas de dire,que tels 
prifoniers ufce de telle requefte pour ralôge- 
- nementde vie : car nuls advertifemés en fait 
de puerre, quelque petits qu'ils foyenr, ne 
{6t À reietter.Parquoy ne fe faut efmerveil- 
kr fi un Prince fe trouve mal,quandil defes: 


re par trop aux paflions de fes Confcilliers,. 


”_ qu'ildevroir toufiours fufpecter eftre envy- 
eux,ennemisgu haineurs de celuy auquel,ils 
le defconfcilent de donner audiece:& doibr 
en cela ke Prince uferde fa prudence fcule. 
Orrevenonsau filde noftre a 

ee Pour appaifer ce grandes querelles qui 
ed efloyent Lun le Ray de France Phippes le 
Ftanc le  bel,[ean de Henaut Côre de Hollande, Guy 
| Comte Fe Evef. que d'Vrrechr , & Guy de Dompierre 
vejqe d'yte AVEC TRS 
rechs él quelgsautres Princes,& Prelats,furent mo- 
Comte de 
Free tant qu'en fin il fe trouvaun accord entre 
eux , par lequel fur dit que Guy Evefque 
d'Vtreche feroit mis en hberte de fa prif6 où 
ileftoit en Flandre,& rentreroir en la pod. 
fion de {6 Evefche,comme il fur fair: Et que 
fe Comte de Flädres avec fes trois fils, Prin. 


ces,& Seigneurs,& quarante gentilfhômes. 


feroyent eflargis des prifons du Roy.Lefqls 
retournerent ioyeufement en Flandre chacü 
Merds cz. Chez foy.Mais le Comte depuis fa delivräce 
1e ds Elädre devint malade tät qu’il mourut le 20 de Mars 
a305,& fut enterre àl'Efclufe aupres de là 
Comrelle fa merepycunes Chroniques de 
Flandre difent qu'il mourut à Compiegne 

_eftant encore prifonier. | Se 
_ Jean d’Avefnes , fils de Iean Comte 
de Henaut,de Hollande, & de Zeellande, Sr 
de Weft-Frife ayant ouy les nouvelles de la. 
victoire que Dieu avoit donnée à Guillan_ 
me Comte d'Ooftrevent fon fils , fut fore 
tcfoüy,& foft apres aflavoir l'an 1305 le fe_ 


cond iour des Ides de Seprembie deceda de: 


ce monde, apres avoir gouverné fes Pays de 
Hollande, Z'eclande,& Frife Fefpace de cinq 
ans,& fut enterré à Valençiennes , fa féme 
. Madame Philippe de Luxembourch mourut 
bien toft apres, & fut mife pres de fon ma. 


Te ? nn 
pig L'an fufdit 1304 y eut fi grandes tem- 
YValchren peftes, 8 fihautes defbordantes marées par 
€ Zalande un iour de Ste Casherine , que plufeurs di- 


s trois fils :les Duc de Bourgogne, & | 


yéneurs,& intercelleurs de part, &d’autre, | 


‘ Hollande &ec. 


CHron. Ds Hôt, 2281. &t 
“ quesen furentromipües , &emportées er 


Zeclande,ë& fut l’Ifle de Walchren tellemét 
noyée:que les Payfans perdirent courage à 
teparerles diques,& fi n'eut efté he le Cé- 

te d'Oftervant (quife tenoit volontiersen 
Zeclande) &les Seigneurs de Borfele y eufe 

fent mis remede à leurs defpens, cefte l'Ifle 

fut demieurce perdüe, les Seigneurs de Cats 

y perdirét plus de deux céts boniers de terre, 

Envir6 ce téps à laques de Lichréburch 

fils de ce Laques de Lichrenburch, qui avoit 

cfc tué par la populaffe d’Vtrecht, voulant 
venger la mort de fon Pere,comme il aguet- 
toicies chemin pour atrrapber quelgs bour- . 
gcois, fut aufli tué par aucuns marchäts qui 

{e crouverent.plus forts que luy. . | 

- l'Empereur Albert chevauchant en plain ,,,, 

midy par les champs, fut cué par fon nepveu r Empereur 
&e autres Princes d'Auftrice fes côplices. On Albers 
peut rapporter cefte mort à un jugement de 
Dieu, pour ce qu'il nr EtEte tucen 

en guerre l'Empereur Adalph de Naflau:le- 

quel combien qu'il fur infsrieuc à luy en 
richelle , cftoir neätmoims fon S',& Prince, 


| ordonne de Dieu, à qui il devoit obeiffance: 


auffi ne void on gueres-tels meurtrier de 
leurs Princes demeures anpunis, foit parles 
hommes,ou par la main de Dieu. 
| H y avoit de ce remps b, affavoir au . de 
temps de la mort de Iean de Henaut Comte temps ds 
de Hollande, &c de Zeelandepluficurs Seigi Comte lan 
neurs,Bar6s,Chevaliers,@ Efcuiers en Ha. de 
lande.Entre lefquels eftoyent les premiers 

& plus fignales. Meflire Guy de HS Sr 
d'Amftel, & de Wocrden depuis Evefque 
d'Verechr frere dudit Côte Iean.Îeä fans peu 

mercy Côte d'Ooftervät qui fur tuc devat ka 


 mortde {on Pere à laiournée de Courtray:. 


Guillaume qui kuy fucceda en ladite Comte 
d'Ooftervant, & depuis Comte de Henaur, 
Îlean de Beaumont Comre, 
de Blois, & de Soiffons tous trois freres. fils 


. dudiét Comre Iean de Henanr.M. Didier le 
| debonaire Srde Brederode,M. Guillaume, 
& Thierry fesfreres, M.Didier Sr de Teylin 


gen.M.Ican de Heuden.M.Iean S'd’Arkel . 


| M.Hugues butterman S'de Bbtterfloot. M. 
. Albert Sr de Voorne,M. Nicolas Sr de Putre 


8e de Streyen M.lcan S'de laLeck , &de * 


| Polanen.M,Iean Srde Heuckelom,M.Otto 


Sr d’Afpren,& d'Accoy, M. Ghyfbrechr S? 
d'Yfclftein,M.Henry Vifcomte de Leyden. 
M.Didierde Wallenare,Meii. Henry Srde 
Vianen M. Nicolas de Perfyn,M, Didier de 
Harlem, Mefli. Wicten baftardde Hollande 
Sr de Hermiteds en Zeelande, M. Nicolas de 


| Cats, M. Pelegrim Scigr de Lederdam,, & de 


Haeftrecht,M. Guillame d'Eemore, Meflire 
lean Sr d'Elfhaut,M.Iean sde Drongelen, 
M.Didier de Lyenburch,M.Iaques vä woue 
de,M.Gerad de Hcemfkerke,M. Gerard dé 


Racphorft,M.Gerard de Poelgeeft Seipneur 


d'Almade ,Mef.Simon de Benthem, Meffi, 
DR Wa 


De 


hi nr .… àff 
Wolwyi de Safe, M.Adid' Efcoffe.M Bau- { Zyl, Nicolas d'Adrichom, Wouterde VV Vyk 


duin de Nacldwyck, M. Floris van Duynen, ||-Efcuiers de marque, & infihisaurres genril(- 


M.Floris van Tol,tous Chevaliers, Guillau, Romines, 
me de Harlé, Gaut tier d'Aflendelf, Lean van || | - 


GVILLAVME DIT LE.BON À DY NOM 22 : 
COMTE D E HOLLANDÉ, DE ZEELANDE, ET 
de Does S'de Welle 


, Lo re 


æ 


 -—— 


« 
AS 


tai 
ë É 
+ 
où 
+" . 


& ds D IE vs die 222 dé CA pr ue ; 


Fr FANE F dé alto force Pre qi See 
D'Enfans dignes de tiy, bre déleur Mere 
É luna conflict dd de verts 


_ 


77777 Te 


. 


NN 


4 


"296 


Cüaox pe Ho. Zzz1. 8x, 


T'emontant àcheva! quandts fus abats. | 
. Dont bravetriomphas des Flamens en la Flendre | ai 
À l'honeur des Francois de[qwels voulois de[pendre 
Peur vache prife à tort tu punis nn Bailly 
Regnans trente, dr deux an 5% fs en[f y 


VILLAVME troificfme du nom 

paravät Côte d'Ooftervant, par le tref- 

pas du Comte lean de Henaut fon Pere {uc- 

ceda,& fut 22€Comcc de Hollande , & de 

Zeelande, Scigneur de Frife adjoints à fa C6- 

te de Henaut.Pour fa douceur,debonaireté, 

equité,& bonne vie fuc appelle Le ‘Bon Co- 

sc de Guillaume.ll fut ayme de tous Princes, 

& Seigneurs loing,& pres, & grandement 

honnorc d’un uni fut furnomme Le 

Maiffre des Chivalers , @ le Seigneur des 

Princes. Ileut à féme leane fille de Charles 

de Valois, & Soeur de Philippes le qui fut 

depuis Roy de France lôg ledit Charles frere 

de Philippe le bel. De laquelle il eut Iean (6 

aifnc, lequel mourut ieune,Guillaume Côte 

- … d'Ooftervant, qui fur (6 fuccefleur,& Loüys 

lequel mouruc auf bien ieune :Marguerite 

féme de Loüys de Baviere Empereur, qui fut 

Comreile de Hollide,Henaut ,Z'eelande,& 

Dame de Frife , Ieane Comrelle de luiliers, 

encore une autre Icane qui fut Royne d An- 
gleterre,& Elizabeth. | 

A fon advenement à ces Scipneuries 

il tint court ouverte ,où fe trouverent vingt 

Comtes , cent Barons ,mille Chevalliers,& 

nombre infinide Gentilfhommes, Dames, & 

Damoifelles de routes parts , &duracefte 

fefte en toutes forces defbats huic iours en- 

tiers. Depuis les Princes d'Allemagne l'efleu. 

rent Vicaire de l'Empire : il fut grandement 

renommé par toute d'Allemagne pour deux 

forrs chaftcaux qu'il gagna pres de Cologne 

affivoir Bruyle,& V Volmelte yn. Il us à la 

chanoinerie de Middelbourchen Zeelande, 

ferma la ville de murailles, & la fortifhia. Ce 


ean de | 
u Comte Guillaume eutun frere comme nous 


Beaumont, 

Comue de 
Dore d cfpoufa la fille du Côte de Blois,& de Saiffô 
Hollande & qui par le trefpas de [6 beaupere,fut par 
fa te Comte de Blois , & de Soiffons,de 

laquelle femme ileut Iean qui luy fuccede, 

Pere des Comtes Ican,& Guy de Blois. Ce 

Cointe Iean de Beaumont obtint dudit Cé6- 

te nn frere . villes de k Goude 

* & de Schoonhové,avecleurs es, u 
tenances,& defpendécesefquelle nl mis 
&amplifha les chafteaux pour fa de meu- 

re. | 

aux L'an 1312 Guy de HenautEvefque d'Vt- 
 sechr voulur faire un fort à Schellinckwerff 

Gn de He pour tenir les Frifons en bride: Et à ce faire 
ss 2 fre Chercha un fond quifut ferme, mais comme 
fimple Evef. il fut mande de fe trouver au Concile de Vi- 
que d'Vtrebt ennc ceft peuvre fut interrompu. Eftanten 
D one ce Concile le Pape Clement se à la requefte 
Zmun de Philippes lebelRoy daFrance le voulut 


avonsdit nomme Iean de Beaumont, lequel | 


faire Cardinal , mais il le refuza aymant mi. 
eux eftre paifibl: Evefque d’Verechr à Coar- 
tifan Romain mal à repos. Le Roy apresce 
Concle le mena en France quanr & luy,où à 
luy afigna cinq cents livres parifis de penfi- 
on annucile pour l'entrerenir en fon amirie, 
& bonncalliance.Eftant avecle Roy à Pon- 
toife il moyenna que les Comtes de Flandre 
&t de Hollande fuffent reconciliez par enf. 
ble,comme iladvint,& furent ces deux Prin- 
ces par l'authorité du Roy rendus bôs Amis. 
Tandis que l'Evefque Guy eftoit en Francele 
bruit courut qu'ileftoit mort.Et pour ce les 
Frifons de Schellinck-werff£cftans mis en 
armes,pour ce que ledit A avoit pre- 
tendu de dreffer une fortercile fur leurs li pce 
mites,allerent aficger le chafteau de Vollen- sffigé par 
hoven,&le preflerent rant qu'ils peurët par les Frijems 
diverfes fortes de baterie. Les Afliegez qui 
{e fentoyent bien munis , & bien gardez, fe 
deffendoyent vaillammët à coups de traié@s, 
&c de fondes,& chafferent ces Frifons hors 
de leurs faulx-bourgs:lefques drefferent un 
hault rourion de bois à trois eftages, qu'ils 
munirent de leurs meilleurs foldats,afin que 
du pe hault plancher,ils peutlét ruer à leur 
ay{e dedens le fort, & l'approcherent à cinq 
piets pres de la muraille. Ce grand tourion 
eftoit par dchors reveftu de peaux de beufs 
crües,&e par ce moyen armé contre le feu:& 
par bas garanty d’une cloture tout àl'entour, 
allenconcre des beliers,abaleftres, & autres 
famblables enguis de baterie , aveccela ils 
fefforcerent d'abatre la principale tour du 
chafteau, & de deffendre l'accez de la murail. 
le à ceux dededèns , penfans par ce moyen 
venir ayfemér à l'efcallade.Meflire Herman 
Prevoît Collegial de Deventer , entendanc 
en quel danger eftoit fon frere Chaftelain de 
Vonhoen then viftementvers Fra. 
ce,remôtrer à l'Evefque Guy la neceflité en 
laquelle eftoyent reduits lesaflicgez par les 
Frifons. 
l'Evefque ayant prins congé du Ray l'Evies 
ne tarda pas, & n'eut nul repos tant qu’il fut os 
de retour en Hollande;puis ayant amaffe dl- de Yale 
ques trouppes de pés de guerre, fembarqua ve. 
rpañleren Frife, Les Affiegez de Vollé- 

ven voyans de leur plus haute tour cefte 
flotte en mer, recognurent que c'eftoit fe. 
cours qui leur venoit pour les delivrer de ce | 
fiege.Et prevans tant plus de courage em- Cevaïer de 

lrencune barrique plaine d'eftouppes dc #? 

n mefleesde lard, poix,huile fouffre, & (al - piges 
petre tout enfäble:& l’ayäsallumce la iette- 


rent dedens le tourion furle plus prochain 


plancher de la muraille , quieftoit celuy du 
| milicy 


* 


he NE 6 nl ete 
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milieu, Le vét donnar dedés bié à propos, l'a- 
Juma de tâcplas & efpardir les mes en celle 
forte qie feu brufla premieremét l'eftage d'é 
haulr:puis defcédät en basque le feu côfima 
en cendres tout-ce grand baftiment de bois, 
avec ciñquanteBrifons qui eftoyent dedens, 


 cüx qui fen pemfoyét fanveràfcietter de 


haalcen bas fe rompirent bras, & iambes.Le 
GChaftelain qui tandis ne dormoit point fail- 
thors,& donna furle camp des Frifüs qu'il 
mien defroutte, fuyans à qui mieux: & les 

rfuyvant en tua cmq cents , puis rentra 
He Ce fait l'Armée Hoil noie cé-. 
anñca à approcher, fe ioignant à celle de l'E. 
vcique. Meflire Floris Prevoft Cathedral 
d'Yticcht, Meflire Xead’Arkel premier Cô- 
fciller de l'Evefq,Mefire Didier Sr de Bre- 


| derode,& M. Nicolas de Patten,Barons, 


des principaux du Côfeil du Comte de Hol- 
| Lande, : ayäs fait apprefker leurs tentes, & pa. 
villons adviferent par enfamble de mettre 
‘Le fendeniain pied en terre au Pays de Frife, 
€ de livrer bataïle aux Frilons. Mais la nuic 
fayvante farvincune fi impetucafe tempe{- 
te,8c orrage de véts,& de pluyes,que leurs 
pavillons en furét emportei,& leurs fokdats 
extremement haraflez, 8e foulez du mauvais 
temps qu'A avoit fait. Le lendemain Pair fef- 
tant rendu plus ferein, & la tempefte ceflce 
environ le midy:ces Seigneurs fapperceväs 
é les chemins n’eftoyent point'cheminables, 
couts réplis d’eau, 8 qu’à caufe de l'hyver qui 


€ftoit fur les bras, ils n’euffet fceu aller gue- 
res dvât en ie moins y exploitter queld 


chofe de bon, levererit le camp ,fembarque- 
fent,& retournerent chacun chez foy. Mais 
ils ne furent point fi toft defmarrez, &le- 
vé les ancres,que le commun Peuple de Fri. 
{e n’envoya vers eux pour requerir paix, of- 


frans d'amäder les fautes pareux cômifes en 


cefte guerre, & prefentans des oftages pour 
fenreté de leur reparation.l’Evefque voyant 
qu'ils fe fubmettoyent à ‘fa mercy, renvoya 


ee » lefdis oftages quirtes, & libres, apresavoir 
lEvue  faitaccord avec eux. | 


HENRY 7edu nomro6 Empereur 


dj fils de Henry Comtede Luxembourp, & de 


Le. 


Beatrix fa féme fut apres le trefpas d'Albert 
efleu Empereur. Il n'eftoic pas riche des 
biens que {6 Pere luy avoit laifféz:mais c’ef- 
toit bien le plus excellent Prince qui futde 
fon temps, tanten prudence qu'en hôneur 
des faits dignes de loitange. Depuis la mort 
delEmpereur Frederic fond lilaues à l'a 
-1308, auquel ceftuy cy fut efleu,les Roix des 
Romains n'entrerét point en Italie,a{favoir 
"Rodolphe, Adolphe,& Albert:parquoy pref- 
gs toutes les villes d'Italie fubietes à l'Empi- 
re Feftovent revoltées. Apres que ce Henry 
cut eftc courronné à Aix. delire d'entrer 
en Italie pour eftre facré du Pape:mais ce ne 
fat point fans grande contradiction, & effu- 


| fonde fang. > Pat les embufches que drefla 


—— 


_ 


Guidon Turrian en la ville de Milan. | 

L'an 1312 Regnanlt Comte de Geldre Les diffèrens 
&e Guy Evefque d'Vtrecht fe trouverencen- 7 + des . 
famble en la ville d’Arnhem en Geldre,pour Mt 
accorder {eur differér touchant la Veluwe, à Geldre #p - 
caufc duquel ils avoyent efté long temps en P#iftz 
guerres,& querclles. En finil fut terminé, & 
accordé en cefte forte.Affivoir que le Com- 
te tiendroir nüement, & immediatement de 
l'Evefque d'Vtrecht prefent ou advenir, le- 
dit Pays de la Veluwe , & toutes les autres 
terres qu'il fouloit tenir du Duc de Brabant: 
pour caufe que ledit Duc ayant de long téps 
auparavant nonchallu de les relever des E- 
vefques dudit Vtrecht;le tout eftoit de volu, 
& retourné au domaine de ladite Evefché 
d’Vtrechts.. | | 
.…« l'Evefque Gay fe trouvant grandemét 
cndebté de cofté & d'autre, à caufe des guer - 
res par luy fouftenües,Fen alla en Frâce pour 
viute àineilleur marche, & à moindre train. 
tat q par fon efpargne il eut moyé d’acquic- 
rer {es debtes:& combien que fes Pays fufiét. : 
afez enclins à factions, & rebellions, toute. 
fois il eut ceft heur,qu’en cinq ans qu'il fuc 
abf&, il n°y eur aucun trouble ny efmorion 
entre {es fubicéts. ne 

Le Pape Clement je (difent Platine,& 
Marius) pour ce qu'il ne defiroit pas de fer- 
viraux autres, côme lefusChrift l'avoitcom-. : © 
mandé à fes Apoftres, mais pluftoft d'eftre Le ris) 
fervy parles Empereurs >, ordonna que les de faire des 
Empereurs cfleuz en Allemagne, combien Emperews 
qu'il prinffent le nom de Roy des Romains, 
neantmoins recevroyentdu Pape Îles droix, 
& nomd'Empereur. Et quequandl'Empe- , 
reur feroit mort, pendant que l'Empire fe- 
roit vaquant, le gouvernemét des villes d’I- . 
talie cenües de l'Empire feroit en la puiffäce 
du Pape. PAbbe d'Vrfperchdit que ce Pape 
füt un paillard public , & se, amateur de 
paillardes,& qu'il tranffera le fige papal en 
Avignon,afin de mieux ioüyr de fes plaifirs, 
& voluptez. 2 on. 
… … Acelebra Je Concile generalde Vien- Lrs Ton-. 
nelanrz rs, auquel ilabolit cruellement Ph cer. 
l'ordre des Templiers: à quoy confentit Phi- re : 


“lippe le bel Roy de France;& les Roïx d'Ef- 


e,&c d'Angleterre, afin qu'ils côfifquaf. 
fre leurs ben. Dont fiers furent Btu (- 
lez pout certaines accufatiôs, entre lefquel. 
les y avoit quelques articles contraires à la 
foy Romaine:que toutefois Bocace, Floren- 
tin execufechap. 18, du fecondlivre des cas 
des Nobles infortunez. Mais aucuns eftimét 
pourle mieux dles Roixde Frice,& d'Angle- 
cerre confpirerér côtre eux pour avoit leurs 
chafteaux, & riches poflefliôs: en faveur def- 
quels Roix le Pape on d'hercfie: 
& commanda que le grand Maïtre dudit or- 
dre fut bruflé à Paris, avec un de fes compa- 
gnons en la prefence des Cardinaulx. Ce 


! Pap: en uncbulle bien plombée rer 
| € 
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eft encore au iourdhuy gardée par copies à 
Vienne, à Limoges,& à Poitiers aux coffres 
de previleges)cômanda à l’Ange du ciel d'in- 
troduire ezioyes de paradis , & tirer hors de 
purgatoire l'ame de celuy qui feroit mort en 
chemin allant en pelerinage à Rome,;Davan- 
tage(dir il} ous voulons,que les peines d'é- 
fer neluy foyent aucunementinfiigées. Il 
condamna les Bcpards qui ne vouloyét poinit 
adorer le pain de l'Eucharitie. I confirma la 
fefte inftituce à l'honeur de ce pain , qu'on 
appelle en Fräce, La fefte Dieu,& pardeca le 


lour du Sacrement. Ilfit certaines ordon- 


nances contre les infolences des Iuyfs apres 
avoir confifque leurs biens :il ordonna que 
les ferments preftez par les Princes n’eftoyét 
pas fermens de fubicétion, maisde fidelité, 
& que les biens des Églifes ne fuffent point 
- allienez. 1] receüillit en an volume fes Con- 
Aer du Pæ- fitutions nommées Clementines. En fin 
pe Clomitse | 
apres avoir fait beaucoup d'ordonnances, & 
-ftaruts Ecclefaftiques , eftanc rourmsmente 
_ _ores deflux de ventre , tantoft de douleur 
d’eftomach, & de coftéz , ilmonrut en un 
chafteau nomme Rocque-maure fur leRho- 
fue l'an 1314,& fut porté à Carpétras apres 
avoir prefidé huit ans dix mois:& le fiege Pa- 
pal vaqua environ trois ans. | 
; Ceft an mefme que mourut le Pape 
.… Clement,côme l'EmpereurHenry 7‘delibe- 
roit de tirer à foy par force d'armes le Roy- 


aume de Sicille auquelileftoitappellé{apres | 


avoir fait decapiter Robert fils de Charles 
fecondRoy de la Poüille) fut craiftreufemér 


, époifône par un mefchät Moine nôme Ber- | 


nard du mont-politiä, lacopin Dominicaftre 
lequel eftoit de la confpiratié des Guelphes, 
& neantmoins faignoit d’eftre amy de l'Em- 
FEmpre PCtcur. Ce Moine Rà donna une hoftie em- 
Henry 3e poifonnce à ce bon Prince, lequel fentant le 
empoommé mal ,advertit mefine ce traiftreempoifoneur, 
ue D. il fenfuyt,en luy difant retirez vous, car 
min. Î les Allemans appercoivent quelque chofe, 
&ceux qui font bien affeétionnez envers 
moy, ils vous feront mourir. Ce mefchanc 
Judas fe retirant à Sienne receur l'argét qui 
luy avoit efté promis pour loyer de fa trahi. 
fon: mais il ne delivra pas pourtant fes freres 
Tacopins,car plufieurs d’iceux perirétpar feu 
& par glaive , avecleurs maifons rantenla 
Tofcane,comme en Lombardie, & plufieurs 
autreslieux , quifurent tenus pour parti- 
fans. | 

Philippe le belRoy de France devint 
ladre l'an 313, & pour ceil fit brufler tous 
fes ladres de France,& de Flandre, tant hom- 
ns Ba. MES que femmes, car ilavoit entendu qu'ils 
re & Fride- avoyent infe@c les eaux.Etdifentles Chro- 
riéd'Anfiri- niques d'Allemagne , que ledit Roy devint 
RG A ainfi Jadre fe un jugement de Dieu, à caufe 

TEmpire Qu'ilavoit fait mourir les Templiers. 
Apres la mort de l'Empereur Henry 7e à 
y eut divifi6 entre les Pances Electeurs,au- 


cuns efleurent Loüys 4 de de nom Duc de 
Baviere,les autres Frederic Duc d’Auftrice, 
& eurent guerre lun contre l'autre huit 
ans. Mais en fin Loüys obtint feul l'Empi- 
re. à 
Lovrs butin 46 Roy de France, fils de 46 Roy de 

Philippe le bel, fucceda apres fa Mere au‘ roy Ÿ’ ge” 
aume de Navarre.  CeRoy defcendiravec 
fonarimce au Pays de Flandre l'an 13 1 $ 8 
affit fon camp le long de la riviere dela Lys. 
Le bon Comte Guillaume de Hollande alla 
avec bonnes trouppes à fon fecours, ‘-& fe 
campa für la riviere de l'Efcaut:Mais à caufe 
de la mauvaife faifon,le Roy fut côtraint de 
fe retireren France, &parinfi le Comte 
Guillaume retourna Ale en Holla- 
-de,apres avoir fait le depaft au pays de Waes, 
brufle Rupelmonde, Kyldrecht, Borcht, & 
Zwyndrechr. Er eut le Comtede Flandres 
beaucoup eu à fouffrir, Filne fe fut accorde 
avecle Roy de France. RE 

L'an 1316 y eut fi grande famine en Hol- eng 
lande, que les povres gens mouroyent allans inde. 
par les rües : & cherchans des herbes & des 
racines par les bois & champs demouroyent 
mortscftendus fur les voyes, tant eftoyérale 
langouris qu’ils ne fe pouvoyent fouftenirs 


| les petits enfans furent trouvez allaictans 


leursmeresmortes , n’y trouvansrienàen 
tirer hors mangoyét leurs mamelles: & n'eut 
fceueftrela pitie plus grande, fi les meres 
n'euflent devoré leurs enfans. Durant ceft 
famine y avoit une femine en la ville de Ley= 
den, laquelle ayant pas fai demanda un 
jen emprunter à {a Soeur propre:mais clle 
uy réfpôdie qu'elle n’avoit point de pain à la 
maifon:l'autre infiftät que 4,& la priit qu'elle : 
luy en voulut prefler: fi i'é ay, (dit elle)ie fuis 
contente que Dieu le convertifle en pierre, 
Cefte cy ayat fair une telle execrati,mentät 
à Dieu & à fa (oeur: comme elle alls en {on : 
armoire pour aveindre du pain , elle-trouva 
q tout eftait par un iufte iugemét de Dieu 
tran{müé en pierre. Iln’ya pas long temps 

u’un de ces pains fe monftroit en l’Eglife 
de St Pierre, en ladite ville de Leyden. 

Lan 13r7 Guy de HenautEvefque d'Vt- 19 | 
rechtayätefté cinq ans en Fräce,pour efpar- l'Eveue 
gner à aquitter fes debres côme nous avons 620 ls- 
dit cy devant,retourna à (6 Evefché, laquel-* su 
lc il vouluereduireen bon ordre & police, 
faifant droit à chacun & chaftiät les malfaic- 
teurs.  Ily avoit lors en fa jurifdiétion un 
enfit PAPÈE nomme Ghyfbrecht de Gocye 
lequel avoir efté foubs la tutelle de M. lean 
6e Srde Culenburch, & de Mefh.Nicolas de 
Cats. l'Evefque Guy voulue à ces Tuteurs Chafces de 
luy rendiffent compte , au nomde ce gentil. 2% fa 
h5me orphelin, /de l'entremife qu’ils avoyent que. 
eu de tous fes biens durant le téps de {a mi- 
norite,& de leur tutelle ce qu'ayäs refuzé de 
faire.  i'Evefque leva gens de Hollande & 


“de fes Pays d'Verechr,& d'Overyilel, nr 


L£ar BB LE D Ou 


‘alaaf 


romfe a 
domaine dc 


 , Livka mit: 
| rau chafteari de Gaeye,& tanc le - 
agaffa & haraila,qu'illes contraignit fe sen- 


<e 


dre par compolition, vies, 8c bagues fauves, 
à la charge de rendre compte , & d’amender 
leurfaute.. Ce fait l'Evefquie bailla ce cha- 


teau en garde à M. Arnioult d'Y{elfteyn,& à 


Guillaume baftard de Hollande fils du Com- 
te Floris. Mais cefte nuit mefme l'Evefque 


Guy mourut fubiremét en prefence de tous 


fes gens, non fans foufpecon de poifon , qui 
fac le 4. des Calendes de luller la: 317. Auf 
fi coft qu'il fur morr ces Scipneurs de Culé- 
bourch , & de Cats,qui avoyent quittéce 
chafteau, y recournerent fecrecement,& pat 
festiers couverts, a rt y abotderent 
avec nombre de gens, l'efchellerenr,&c trou- 
vans toutes les gardes endormies, le gagne- 
sentayfement , chaflans hors avec grandes 
iniures,& repraches de leur lachetc,les gar- 
nifüris'que l'Evefque y avoir lailices, pour le 
der. 
se Le corps mort de l'Evefque fut appor- 
té à Vrrecht,&cnfevely enlEglife Cathe- 
apresavoir gouverné fon Evefche fei. 
2 ans en grand foin,& fait battir trois chaf- 
teäux en lajurifdéion d’Vtrecht , affivoir 
Goer, Dullenburch, & Seutenburch. ‘Et 
aquitrémille quarre céts livres à la Cour de 
Rome que fon Predeceffeur avoit laiffc à 
payer. lldefchargea fon Evefche de routes 
debres, le chäincenät par force d'armes côtre 
tous ennemis, le reduit en paix, &c en vel eftat 
le delaïiffa à fon fucceffeur. Il eftoit homme 
beau de face, de belle ftature , & Se 
eloquientt en parler, d'efprit fubril deconfeil 
folide, & orné de plufieurs vertus. 

Apres le ou is dudir Evelque Guy,le 
Comte de Hollande Guillium Le bon retira 
les Seigneuries d’Amftel,& de VVoerden,au 
domaine de la Coïnté de Hollande: efquels 
lieux il cômit de {a part Buillifs,Efcontettes, 
&é autres Officiers au regime de la luftice,, 
difantque ce que RES Le Guy en avoit 


joüy,avoit cfté par permifiron er ane 
fe de fon partage dent que kefdites 
Seignieuries eftoyét devolües à la Comte de 
Hollande par les forfaits | & contumaces 
de Mellire Ghyfbrecht d’Amitel, &c de Met. 
fire Herman de V Voerden, de n’avoir fatif. 
fait à l'amende, & reparation accordée pour 
le meurtre du Comre Floris comme ilaefté 
dit ci devant. / | 
= FREDERIC DE ZrRICH feconddu nô 
43 Evefqued’Vtrecht Prevoft Collegial de 
J'Eghife St Pierre d’Verechr, fuccedai Guy,de 
Henaut, &c fut confacre à Rome. Quandil 
intàl'Evefche , ä cftoit fort chargé de 
E debres particulieres:8c côbien qu'il trou- 
va ladite Eveichéaffes à Pavant,fieft-ce qu'il 
devinten peu de ps povre , tellemer qu'il 
ne fur gueres refpectcde fes Amis , nyre- 
doubte de fes ennemis, 


Dom Alon(e onxiefnse du noms regnoit 


J 
{ 


de cetemps là en Caftille, Dom Alonfe fils 
de laymes 2 en Artagon,&an autre D6 A: 
lonfe en Portugal : 

_ EAN 2a4dec 
nation, fils d'Arnoult d'Ofk nommé aupa- 
ravant Jaques de Cahofs; Cardinal Evefque 
du Port , apies les deux ans que le fiege fut 
Vaquant à caufe du differét de vingt & rrois 

Cardinaux, fut declaré Papeà Lion: partant 
de R avec La Court , & venanten Avignon, 


e 


êrca Huic Cardinaulx, du nôbre defquels fu- 


rent laques de Cahors leieune fon nepveu 
fils, de fa focur, & Ican de Gayette de la mai. 
fon des Vrlins.On lit que fon Pere eftoit un 


15ÿ 
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povre Savattier, ilfur de petite flature,mais 


de gräd efprit,& erudition.Il advint un ionc 
comme il eftoic nouvellement Pape , que fà 
ruere qui eftoit une povre,& fimple femme 
Jorte,le vouloir voir:{es gens pour plus grand 
honeur du fils l’accouftrerent d'habillemens 
de foye. On luy vint dire que fa mere eftoie 


A quille venoic voir : ildemandacomment | 


ele eftoit veftüe,on luy dit qu'elle eftoit ac- 
Coufbrée en foye & en velours:il rofpôdit n6, 


. ce n'eft pasmimere,nm mere nie fceut iamaig 


parler que ceft de foye ny de velours: les pés 
dyans cela, l’accouftrerent de fes veftemens 
ordinaires,& l'amenerent devant luy. Lors 
fe levant de fon fiege,luy alla au devane, & la 
baifa,difant,voicy celle qui m'a porté &c mis 
au monde. Ce Pape livra entre les mains de 
k luftice fcculiere Hugues geraulr Evefque 
de Cahors; apres luy avoir ofté les acouftre… 
mens orme fuc defgrade, puis baillé 
entre le mains des bourreaux, qui le firent 
mourir cruellément,l'accufant d’avoir conf- 
piré conrre luy.  . . 

... PHILIPPE le long 47 Roy de France 
& de Navarre, frerede Loüys hutin Roy pre- 
ecdent(lequel ne regna qu'enviré deux ans, 


Frame. 


& mourut fañs enfant mafle l'an 1316,) | 


fucceda par le moyen de la Loy falique: à fut 
appelle le long pour ce qu'il eftoit grand, & 
grefke.famhis de fon regne il ne peut obtenir 


ny de l’Eglife,ny du Peuple , les emprunts | 


tabuts,owimpofts qu'il demandoit. On dif 
que durant fon regnc les bdres empoifône- 
tent les puits xla fupgeftion , & perfuafiort 
des Iuyfs : dont fenfuyvit une trefgrande 
pefte, mais & les Iuyfs, & les Ladres en furét 


grefvement punis. Ce Roy delibera de faire 
sr Royaunx il n’y eut qu'une maniere 
e pois,de mefure,$ monoÿye. Mais ilne 


peur mettre en cffcét ce vouloir, carilmou. 


sut toft apres cefte deliberation.  Ilregna 
Enq ans fans avoir euaucune guerre, &c fur 
enterre à St Dems. 


$ 


L'ä 1318 cômr les habitans,& la gämifs, Chaftean! dé 


du chafteau de Liends fiflent de grädes volle L'œden bre- 
ries, &c ravages fur les fubiects de PEvefché Jlé LA ni 


d'Vtrechr,ayans bruflé,& mis bas une bône 
partie du chaftean de Dulléburgh,& qu'ayis 
paie ke Rhin ils avoyét prinskes chariots, & 


cha- 
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charettes chargées de a provifiô del'Evefä, *  l’Evefchc d'Vtrecht: & la moindre particert. 
& fair pluficurs autres violences. l'Evefque || faveur du Comrede Hollande efleurent ce 
requir au Comte Regnault de Geldre luy en ‘|| faques de Zudé-de laquelle divifion, &c para : 
vouloir faire la rafô. Mais commece Com- || cilité Fefl=va grand crouble,& efmotionen 

te fut depuis par Repnaulrle noir (6 fils fait} | la ville d'Verecht,qui effroya aucunement ke 
prifonier,& long temps derenu au chafteau || Cornce:& dont ilen fut rancirritté,que for . 
de-Montfort,il ne luy {ceut pour lors dôner ‘|| rancdela ville, il fen vengea fur la maif6 dé : 
aucun fecours en ce fait 1x. A raifon dequoy ‘|! Doom,appartenät audir laques d'Ocofthorn 
l'Evefqueallaen Hollande , &requirena- || efleuprincipal,& la-brufla,gaftät tout ce qui 
miric,& feaute au bon Comte Guillaume le || eftoirdedens, laques de Zuden voyant que : 
vouloir afifter à avoir là rai{6 de ces voleurs ‘| | tousles principaux: Capituluires d'Vtrecht . 
deLienden. Le Comreluy bailla Meffire || eftoyent {es adverfaires,& qu'il:ne pouvoit 


Jeah d’Aikelavecune bonne trouppe de:|! invalider l'élection plus forte de l'autre fon : 
gés de ouerre;'equel alla affrcger ce éhafteau 


compeuiteut , pluftoit qu'entreren plus gra- 
qu'ilprint,& brufla avec la ville de Bomunel, 


de contention ayma mieux luyceder : pare 
&'les dompra tellement qu'il les contraignit | 


ainfi. 
| | . F | | | ” 
non feulemér de reparer les dômages qu'ils LAd7ES D'OoSTHORN 44 Evefque His 
avoyent faits à l'Eveique, mais auii de ree- 5 


d’Vtrechctur confirme,& confacré par Hé- 
difhier le chafteau dé Dallenbarch. ry dé Vernenburch Archevefque de Collos 


À fane de Le L'an 1320 par un iour S+ Iean baptifte || ene.laques de Zuden fen voyant ainfi fruf- 
premsere  futailile 1 premiere piéfre de labelle , & || tré, afpitant neantmoins extrement.apres 
Prerre de ls hante tourdel’Eslife Gathzdrale de St Mar- || cefte Evefché d'Vtreche , fachanc que ledit 
475. tin en Verechr, laquelle fur achevce foubs || d'Oofthorn n’eftoit point pour vivre ne - 
Floris so Evefque l'an 1382. En cerempslà || mét, d'aucanr qu’ileftoir agité d’une maladie 
furauihialile la premiére pierre du chaîfte- || incurable, follicita que la premiere vacäce de 
aude St Geertuydenberch,& auditan mou- || cefte Evefche romba en l'eledi6 de la cham- 
rut Méilire Henry 12° Seigneur de Bredc- || bre Romaine, efperät à l’affiftence,& faveur 
rode fäs enfans,& fucceda ladite Seigneurie’ || d’aucuns Princes feculiers,d’y eftre une fois 
fur Didier fon frere, qui eur à femme Beatrix | promeu,& advance. 
fille de Meflire Walrave de Valckenburg (aARrLESs lebel48 Roy de France 1 de 
fils d’un moinfnc des Côtes de Lunebourg. | frere de Philipp: le long ,& troificfme fils de . 
Ileut de ceite femme Regnault Comte de {| Philippesle bel , fuccedaaux Royaumes de 
Genap Seigneur de Brederode, qui fut’ fon || France, &de Navarre,regna feptans. Il fut 
fuccetleur, Didier,& Guillaum: Chevaliers, {| le premier qui permit au Pape Iean 23 de : 
Jean Efcuier,& Catherine qui fat Dame de || lever decimes en Frâce,ce qu'il accorda pour 
Polanen. y participer luy m:fmes. Orle Pape les leva 
no L'an 1322ladique du Rhinau quartier || pour guerroier l'Empereur Loüys,qu'ilavoit 
sm hnie d Rhinland environ la ville de Leyden fe || declairé ennemy de l'Eglife Romaine. | 
PT creva, dont les eaux furent merveilleufemét LOVIS Duc de Baviere 107 Em- "°? Erpe 
hautes en rout le Builliage de Rhinlandr :cel- || pereur. Avant efté cfleu & couronné Mary de 
lement qu’en Hollide,& en l’Evefche d’Vt- || Aix la chappelle parl'Archevelque de Mayé- Madame 
recht rousles grainsfurent noyez,& perdus, || ce.Et Frideric Duc d’Aultrice fils de YEmpe- É 
& roures les prairies, & palturages long téps || reur Alberrcouronné à Bône par l'Evefque “- LE 
inondeces Le a Comte Guillaume voyant || de Cologne:& parainfi tous deux courônez, 
cefte calamité publique,obtint des Ecclafiaf- || &competiteurs , eurent en fin au bout de 
tiques, villes, & Se à dont lettres enfu- |! huitans bataille un contre l’autre, En la- 
rent pallces,de cellemznt faire reparer ; & || quelle Loiys-eur la viétoire,Frederic,& HEë- 
renforcer les diques,que delà en avant, le || ry fon frere furent prifoniers : où furéc ruez 
Bailliace de Rhinland , &les Pays adiacents || ranc d'une part que d'autre 4000 hômes de 
ne fan plus en danger d'inondation.  : || cheval.Luppold frere de Frederic y vint trop 
Mon de Fri. Audit an le 13 Ê Calendes d’Aouft || tard. | | 
deric Euef- Frederic dcZyrich Evefque d’Vcrecht mou- Le Pape Iean declaira l'Empereur Loüys pre 
AVirebt  rut des artétiquesau chafteau de Horftapres || rebelle à lEplife Romaine , fcifmatique, & deslarcrebele 
avoir gouverne fon Evefché cinqans , &fut || hererique,pource qu’apres avoir eftc efleu k powrce 
enterré en l'Eglife Cathedrale dudit Vt- || parles Princes, il avoit prins le gouverneméc “* nl 
È vcut à)jub- 
recht, Apres {on trefpasle bon Comte || del’Empire,fans qu'illuy eur prefté aucun er Les 
Guillaum: vinta Verecht, & recommanda || ferment de fubicétion. . Loûys venant en pe 
au Chapitre laques de Zuden Commädeur || Italie miten toutes les villes Iroperiales des 
de Ste Catherine , & de l'ordre des Cheva- || Vice-regents,comme la raif6 le requeroir,& 
liers de S lean,requerant qu'ils le vouluitét || apres vine à Mian.Et pourautant qu'il deti- 
flire pour leur Evefque : mais ke Chapitre || roit d'appaifer le Pape,il lu envoya fes Am- 
eftar divifc en deux, l plusgräde part efleut |! bafladeursiufquesen Avignon où ilfe tea 
Jlaques d'Ocfthorn Prevoft Cache dral de |U noir, lefquels luy demanderent que flon la 


couftu. 


l'Empereur 
aîté par le 
Pape. 


. dinaux, il futcourône avec fa femme 


Û 


couftumie de fes predeceffeurs,il luy o@ro- 
ya benignement,& d'une bonne,& franche 
volonte lesotiemens del’Empire, Le Pape 


ñoa feulement refiifa de ce faire , mais re- 


poufla Lefdicts. Amballadeurs avec grande 


vergogne,& igrortinie : & cita ledit Empe- : 
É < | | Tefus Chrift , & les Apoftresn'avoyent rien contre l'a - 


reur peremtoirement (core ils parlenc ) à 
ce qu'il eur à venir en Avignon , &fe {ub- 
mettre aux ordônnances de l’Eghfe. | 

__ l'Empereurqui cognoifloit la malice, & 
les fraudes qui regnoyét en la Court du Pa- 
PAR auf qu’ä avoit receu de Dieula 


efté Impcriale , rachoit de fon coftc ne | 
faire rien en quoy elle fut violée : & partant 


ne fe vouloit point aflubiettir aux Papes,cô- 
me fil eue eftc leur vaffalou ferviteuc , au 


| moyen de quoy il refuza d’alleren Avignon. 


Toutefois comme ainfi foic qu'il defiroit fort 
de nourir paix , il évoya derechef fes Meff2- 
gets luy faire lamefme regfte.Le Pape ru 

toit en fon opinion, & en figne de la haine 
qu'il portoit à l'Empereur excommunia les 
Vifcomtes aufquels pour lors l'Empereur 2- 
voit donne le gouvernemét del’Eftat,& Sci. 
gneurie de Milan. l'Empereur voyant que le 
coeur de ce Pape eftoit endurcysayant appel- 
16à foy plufieurs Princes, & Seigneurs d’I. 


 talie vintà Rome , où il fut honorablement 


receu de cout le Peuple, & require que fclon 
la couftume on luy delivrales ornemens de 
l'Empire. Les plus grands Seigneurs de Ro. 
me enfamble tout le Peuple envoyerëét Am- 

urs en Frâce vers fe Pape Iean,le fup- 
plier qu'il voulut venir vifiter {à ville,& otro 


yer au Roy des Romainsles ornemés jmpe…. 


riaux:6c que f'ilrefufoit de ce faire, ilsprotef. 
toyent d'obferver la loy ancienne, & d’ufer 
des droix du peuple Romain. Le Pape apres 
avoir oùy les Ambaffadeurs, les chaffa ariere 
de luy hônteufement,avec rudes parolles, & 


4 menaces. Ce que voyant le peuple Romain 


debbera d'ottroyer à Loüys ce qu’il deman- 
doit.Et ainf par lecommandemenr de toue 
Je Clerge,& du Peuple y afiftens deux Car- 
ame par Ef- 
tienne,& Nicolas Senareurs en la prefécede 
de tous les Nobles,kefquels fefcrierent tous 
Lonys Auguffe, Empereur des Romains Mais 


-que fit Loüys iufques lors qui ne fur du de- 


voir d'un trefbon Empereur?Er neantmoins 
le Pape Iean ayant entendu cecy l'accufa c6. 
me eftät coulpable de crime de leze Mas di- 
vine,ë& hererique. Er publia allencontre de 
luy cersain proces fort rigoreux, 8% le deictra 
hors de la dignité de l’'Empire,S&de fon Roy- 
aume, comme hercrique,& rebelle à l'Eglie 
Rontine , en froudroyant contre luy une 
esconmunicarion fortcruelle, 
EG Papeefcrivit bien pr OMS . PE- 
e Grecque: entre autres poinéès, qu'il n'y 
avoit qu'urte Eglife Catholique, de oquelle 
ileftoit Chef,& Vicaire de Chrift. Les Grecs 


» Lay refpondirent en peu de paralles, Nous . 


Livkue ti. 


ES en en 2 2 


» CTOYÔS ta grande puifänce allendroit de tes 
5 fuicéts, nous ne pouvôs fouffir t6 orgeiil, 


» & ne pouvôs aflouffrir ton avarice: le Dia- 


» ble foiravec toy. . 
_ Iyavoit dece temps là certains The- 
ComEREe lurifconfüultes qui difoyent que 
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D iuri 


Tbeologicns 
Sul. 
tés ohinaas 


eü de ptopre,& que l'Empereur n'eftoiten as LE 
rien fubiet au Pape , en ce qtiiconcerne là pq. 


temporalité:du nôbre de'ceux cy furent Mi- 
chel Cefenius , & Guillaume Ockam Corde- 
liers,Maïfille de Padria , & Jean de Landun 
Iurifconfulres,avec quelques autres , l'Em- 


pereur Loüys fur relleméc fortiffié par ceux 


cy,qu'itfoppofa hardimentà touteslesert- 


treprifes du Pape , en publiant par tous les 


quartiers de l'Empire une appellation , telle 
commeil fenfuyt. Nous Lotys Roy des Ro- 


mains proteffons allenconire de Ican, lequel 
fe dit effre Pape, 

ment de Iefus-Chriff toschant la paix ,laqle 
sltroubleentrousels (hrefliente , G'neluy 


Jonvient point que tout l'honeur qu'il 4 mai. 


tenant 4 effe oltroye par S.Conffantin à Syl- 
veftre alors qw'il effoit encore cache. Il eff 
sngrat envers l'Empire Romain, duquel sl a 
recen ceffe grande magnificence, de laquelle sl 
abufe maintenant. 

Comme donc l'Empereur Loüys & les 
plus grands Scipneur de Rome, cognuffent 
fort bien les faits iniques du Pape Iean. Et le 
dr ja depuisle plus petit ques au plus 
gräd, print mal en gre qu’on fe fut ainfi moc- 
qué des Ambaffadeurs qu'ils avoyent envo- 
yczils furét rous d'un accotd, qu'on devoit 
ramener en l'Eglife l'ancienne couftume ob- 
fervée en eflifanc le Pape. Affivoir qu'eftant 
cfleu par le Peuple;il receut la confirmation 
de l'Empereur. Et partant un nomme Pier- 
re Corbaria,delordre des Cordelters furcree 


| Pape,&c nomme. 


NicorsAs $. dunom 204 Pape: Et 
uantà lean ils le declairerent heretique,&c 
yran de l'Eglife,non pas Pafteur, mais per- 

turbateur de la paix bique des Chreftiés: 
Toutes lefquelles chofes, l'Empereur, & les 
Princes A{fiftens au Concile lors tenu à Ro- 
me fubmirentau kipgement de l'Eglife Cae- 
holique.C cela fait l'Empereur Loüys retout- 
na en Allertiagne,&c le Pape Nicolas demott- 
12. ent Fralie: mais finalement Boniface Com- 


wil execute mal le Tefla- 


Ancienne 
creation dés 
Papes renos- 
vcllée 


104 Pape 


Le Pape 10: 
declaré here. 
tique € éyrd” 


Schifme 18 
4327 


tede Pife , lelivra entre lesmains du Pape 


lcan, qui le rit ess prifon eftroiete,où il mou- 
rue de mifere,& de povreté. 
L'an 1 523 le ir des Calendes d'Oëto- 


bte mourut liques d'OvÂhom Evefg d'Vt- 


recht ayant gouverné fon Evefche feulemér 
unan. En 5 lieu le Chapitse cflett una- 


F 


1343: 
Mort de I4- 
iris 

En]. 


nimiement Lean de Bronckhorft Prevoit Col. 4% dits 


legfal de la vielle Eplife lequel emprintauffi- 
NT eee del'Evefché. Mais 


| Jes haulrs hafticiers,&c Vallaulx principaulx 


de l'Eglife d'Veredx.AfBvoir k 


de Bra- 
bant, 


262 Caron. De Hor. Da Zac. &e. 


bant,fe Comte de Holäde, Regnalt le noir 
Regenc de Geldre,les autres envoyerét Am- 
eurs à Ronx versle Pape,redrans d'a- 


_ voir Leä de Dyeft pour Évelque, ce queleur 


45 Eve fe 
* que 


fur accorde: parainfi 

EAN DE DIEST fecôd du nom 45 
Evefque d'Vttecht, fut confacre à Rome,le- 
qu':! fe hafta de venir ,& prendre poffeffion 


de fon Pepe is de beaucoup de : 


grands Seigneurs,dôti fur receu,& recognu 
pour Evefque:& Ieäde Bronckhorft depor- 
té , apres avoir adminiftre ladite Evefché 
re efpacé de temps en toute mode- 


e. 

Audit an 1323 Charles le bel Roy de Frä- 
êe efpoufa la fille de l'Empereur Héry 7,c6- 
vyantau fcftin, &follemnire de {es nopces 
grand nombre de Princes tant de Fräce que 
des Pays circonvoifius. Où fe trouva pa- 
reillemment le bon Comte Guillaume de Hol- 
lande & Madanic Ieane de Valois fa femme, 


_ a@côpagnézde plufieurs Barons, Chevaliers, 


Gentilhommes, Dames,& Damoifelles. [La 
fefte fut magnifique & honorce de plufieurs 


_ ieux,efbats tournois, & de toutes fortes de 


pailetemps. Mais en tout cela ne fe crou- 
voit rien fi admirable , nÿ agreable À voir, 
qu'une Geanre que la Comtefle de Hollan- 


de avoit am:nce quät & elle,natifve de Zce- 


lande , laquelle citoit fi grande & puiflante, 
que les plus grands hommes ne fambloyent 


:_ cftre que des enfans au prys d'elle, Et 
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forte & robufe de corps & de membres, qu’ 
chacune main une,elle efleovit deux gorides 
plaines de biere de Hambourch, comme fi ce 
ne fuflent efté que des futailles vuydes. Elle 
Bu fcule vn fomartier la part où on vou- 
oit;que hic hommes rie fcavoyerit porter. 
Ecce qui eftoit le plus admirable en elle', ef- 
toir,que fes Pere,8 Mere, eftoyet tous deux 
de petire flarure,& corpulence au tepardde 
fagrandeur exceflive. 

L'an 1324 le iour de Se Clement pat 
grande tempefte d: vents ,: & defbordantes 


Imendation Marces la dique fut rompüeen quinzeen- 
en VVaichré droits en l’Ifle de Walchrets,ehtre Vliffinghe 


© 0 Frife 


Le Comte 


8 Arnemuydert:la mefime tempeite englou- 


tyt em Holkride, & en Frife plaficurs perfô- 
hes,& grand nombre de beftiaux. . 
L'an 1317 l'Empereur Loüys de Ba. 


de Hollande vierc eftantà Rome comme nous avons 


ra 
a? le P 
PS 


dircy devant, pour fe faire couronner ,man- 


daau bon Comte Guillaume de Hollande | 


€ mone.s Comme Vicaire de l'Empire de fy trouver, 


de l'Empe- 
teur Lowys 


627 


& d'affifter à fon couronnement : fuy- 


* .vant quoy le Comte Fapprefla avec les 


Comres de Geldre,de Iulliers , de Cleves,de 
Monts, & huit cents Chevaliers à l’eflite: fe 
haftans de pañfer les Alpes enr Lôbardie pour 
ayder l'Empereuf contre les Guclphes, qui 
fe vouloyent empecher. 

. Ces S: eftans en chemin le bon Comte 
Guillaume fut d'avis d'aller en perfonne 


| entraäen Flandre avecune pui 


vers le Pape Iean en Avignonpour reconcil. * 

lier fil eftoit poffible l'Empereur Loiiys 2" 
vecluy. Mais le Pape entendant fa venüe, fit 

tout rôpre les ponts fur le Rhofne, pour 

uy retrencher le pañlage. Luy commandant 

fur paine de maledition eternelle de fen 
retourner en fon Pays ,& qu'il fe garda bien : 
d'aller avec Loüys à Rome, ny en italie. Par : 

ainfi le Comte deftourné de bs chemin,& de 

la bône volonté qu’il avoit vers Empereur, 
retourna par France:où il demeura So 

temps à Paris aupres du Roy , & fit avec luy 

une eftroite alliance allencuntre des Flimés, 
lefquels fufcitoyent de nouveaux troubles 
contre loRoy. Le / 

© L'an1328 Charles k en deFrance ,j28 
ance armée: 

Guillaume le bon Comtede Hollande &ec, fy 
trouvaavec fes gents, & fe loges joignant le. 
Roy aupres du mont de Caffel , ledit Comte . 


-efperant bien à {on accouftumée de trouver 


une bonne paix entre le Roy , &le Comte 
de Flandre. Mais les Flarnens eftans dedens . 
la ville de Caffel, &t für ledit mont, defcendi-' 
rent penfans furprendre le Roy à defpour- 
veu.Le Comte Guillaume fe eftant spper- Le Comte 
ceu des premiers, les alla rencontrer, & char- jan 
ger de celle furie,que d’une efcarmonche ve- d: remonsté 
nans à une bataille ,les deux armeesfreftans per fon fils 
miles à donner l’une contre l’autre, le Com- 
te fur de farconné, & rüe bas en grand dan- 
ger de fa vie ou d'eftre prifünier , fansle 
prompt fecours du Corte d'Ovftervant fon 
fils, de Meflire Didier de Brederode de Met 
fire Iean d'Arkel,du Vifcomte de Leyden du 
Seigneur de Waffenäre', de Meflire Iéan de 
Beaumont, de Meflire Gaultier {on fils,de M, 
Arnoulr de Cruyninghen , de Meflire Lean : 
de Polane,de Meflire Ieande Hamitede, & de 
Meffire Iean de Duyvenvoorde tous bra- 
ves Chevaliers, par la valeur , & proëtie def- 

uels le Comte fut remonté, &les Flamens 
faits &e du tout defconfits, dunt en mou- 


‘raten cefte bataille environ huit mille h6-. 


E : ce qui advint le 2% d’Aouft l'an 
1328. | 

En cefte baraille ledir Comte d'Oof- Les Flemoss 
teventreceut l'ordre de Chevalerie dont il defarsà 
en fitdepuis bône,& trefplorieufe efproeu- Ca D 28 
ve. Son Pere Guillaume le bon ;le co- 
gnoiffant vaillant ,& prudent Chevalier, l’é- 
voya(pour tant plus l’exereer aux atmes) a- 
vec honorable compagnie de Chevaliers de 
{es.Pays de Hollande, Henaur,Zeelande ,8 
Frife,au Pays de Prufe;pouravec les Cheva- 
liers Teutoniques faire k guerre aux infidel- 
les Ruffes,& autres: où 1l fe portafi valeu." 
reufementqu'il en fut : redoubre comme le 
foudre. 

Audit an 1328 mourut Eduard fecond 
Roy d'Angleterre apres avoir regné 27 ans. 
Il avoit eu à femme Madame Ifabelle fille de 
Philippe le betReÿ de Francs, Soeur ge 
dar 


à Livri 111. Liu 263 
Charlesdeb:l. D: laquelle ileut Eduard | beaufrere dudit Roy Philippeaccorda, par- 
3e Roy d’Anglerre,lequel cfpoufa Phillipot- || rel fi quele Roy de France rendroit au Roy 
ce fille du bon Guillaume Comtrede Hollin- || d’Anplererre l’Aquitaine , quila tiendroir en 
de, &de Henaut, laquelleluy engendra fix | | Fief, & hommage de la couronne de France, 
fils,& üne fille : affavoir Eduard Prince de | | & luy en prefteroit le fermët de fidelité Mais 

rie decz. Gales Pere de Richard, lequel apres ledit E- || cefte paix du ra peu,côme On verra Cy apres. 
teGuillams duard 3€ fon grand Pere fut Roy d'Angle- . Environ ce temps le iour de S: Snoë G nde 
Rome d'An- terre: le fecona Guillaume de Hcftervelr le- | | S“Tude. le vent fur fiimpetueux, &efpou- Fes nn 


gteree quel mourutieune : le 3#lean de Gand le- | | vantable en plufieurs endroits de Ja Chref- tempejle de 
uel eut à femme en premieres nopces Blä- | | rieneré,qu'il fäbloit que le monde deur bou- ”#*.. 
Che fille de Henry Duc de Lancaftre , avec | | leverfer ce deflus defloubs, dont en furent 
laquelle iteur la Düche de Eancaître, &en | | abarües infinies Eglifes, Abbayes,Chafteaux 
eut Henry d’Arby, lequel apresle Roy Ri- | | & maifons,encore que cefte rempefte ne fuc 
chard fut Roy d'Angleterre, &fa fille fuc | | pasdelongue durée, Laquelle fut inconti- 
Philiporte Cérarelle de Pembrock Roinede | | nent 1 fuyvie de f gtande inondation, : 
Portugal. Apres le trefpas de ladite Blanche | | qu'en la ville d’Avigné on alloit par les rües 
le Duc Iean de Lancaftre fe remaria à Cônf- | | avecdes barques, aprochantes les caux à la 
tance fille de Pierre Roy de Caftille de h- haureur d'aucunes montagnes. | 
quelle il eut Cätherine. | … Encefte mefine Ait le bon Comte 
Le ac fils dudir Edüard 3efut Edmond | Guillaume deliberc de reduire foubs fon os 
Doc'd'Yorck, lequel eut deux fils, affavoir | | Beiffance les Frifons Oriétaulx,envoya quä- 
Edmond Duc d’Yorck qui mourut fans en, | À tiré de navires equippces À la guerre en 
Fans , & le fecond fur Richard Comte de || Ghcefterlandr ëz environs de Staveren, le{- 
Cätorbie,lequelapres le trefpas de fon frere | | quelles ranisnerentun präd butin des bou. 
fucceda audir Duche d'Yorck, & eur un fils de NN Enmicren de d'Oudemaerden:, 
nommé Éduart, qui fut Roy d'Angleterre 4 rout aütant de Frifons qu'ils rencontro- 
de ce riom,il euc aufi une‘fille nommée Mar- || yenr fur les eaux ils les iettoyét outre bord, 
pucrire laquelle fut mariée à Charles le || & noioyét.Finalemét il y eut quelques bons 
Pardy Duc Bourgogne. Le ge filsdudic || Prelats, Abbez, & notables de Staveren,qui 
Eduard 3e fur Guillaume Ducde Windefoi- fe voulürent empefcher à appointer cefte 
re, lequel deceda fans enfans.Le 6e fut To. querelle | & äces fins fur une iournée ali 
mas Duc deCloceftre: Et fafilleunique || gnécen la ville de Harlem. Où fut conclu, 
qu'ileurde ladite Philipotte de Holläde fur || &'accorde que les Frifôs du lôg de la riviere | 
Âlienore , laquelle fur mariée à Regnaut || de Lauwers feroyent fubmis de endedens ze come 
"premier Ducde Geldre, quieurentenfam- || deux ans relever leurs Fiefs, & Scigneuries Guillaume 
bte Regriaut , & Eduard Ducsde Geldte, || dudit S$° Comte:receuroyentles Baillifs, Ef ne 
” Voila quels furent lesenfans, &leurs defcé- || contertes,&c Officiers qu'ily voudroit com- 4e. 
désd'Eduard 3e Roy d’Anglererre,& de Da= || miettre,& paicroyent à fon Receveur , Tre- 
nie Philiporte de Hollläde fille du bé Comte forier,ou Commis, les tributs,rétes, cenlives 
Guillaume. Audit an 1 328, mourut Charles | 8e autres redevances aécouftiimces, Cefte 
2 le bel Roy de France frère d'Ifabelle Roine |; paix ainfi arreftée les Frilons mionftrerent 
ne & d'Angleterre, fans laitfererifans ny heticiers |. audir Seigneur Corüre certaines lettres, & 
Be Royde de {6 corps:ladite Ifabelle eftoit mere d'Edu- || anciés cartulaires faifäris mêrion avec quel- 
France ard 4e Roy d'Aniplecerre.Et de à ôt les Roix || le follemnité in Côte de Holläde eftoit tenu 


d'Angleterre voulu maintenir eftte fuccef- 


de venir en Frife, & dy tenir (6 lit de Tuftice; 


En ce temps mefine les Abbayes de Lid=" : 
lim, LuynkKercke, Mariengatde ; Fofvert, Fe FE 
Clercamp, Oudeëlodfter, &autres riches Abbayesde . 
Clbifters & Conivérs en Frife,avoyent pref- FeEe. me 


A r 
: ss «* : Ù » une 
qüe un nombre infiny de Convers , qu'on%ef rournët 


{eurs,& heritiers de la couronne de Frarice: 

ce que de vray ils cuffenit pzu eftre,fi la Loy 

…  Salique ne les en eur point empefché : ou 

: bien fi Ieane fille de Loüys huctin femme de 
Philippe Roy de Navarre ne les eut point 


revenu,  Parquoyies Parlemens, Eftats, 


: & Nobles de France, efleurent Philippes de . 


Valois frer= de leae Comtelle de Hol- 
de, & fils de Charles de Valois qui fut frere. 
de Philippe leb:l. Iceluy Philippe de valois 

coufin g:rmain de Loüys huttin, de Philip- 

e lelong , & de Charles le bel, tous crois 

Roi precedents', & partant premier Prin- 
ce du fäg en lign : nnfculine.Ce qui efmeut- 
de grädes & longue querelles entreles Roix 
de!France,& d'Angleterre, lefquelles finale- 
ment le bon Comte Guillaume de Hollande 


appellé Moines-Laics,lefquels dez leur pre-tnfaérns. 


micreinftitution feftoyét iufques lors por- 
téz modeftement,& fe faifoyent aÿmer d'un 
chacun: ‘mais comme la crop gratide licence 
qû’ils avoyent, les téhdit finalement peru- 
lans, fleur premiere ferveur , & devotion 
eftant amortie : ils fe mirent à fuyvre les 
pârtialitéz & factions qui lots fegñoyent en 
Ftife,dés Vetcoopers , & Schyetinghers, & 
fe meflansavec les Gentilfhommes renoyét 
le party de l’un ou de l'autre, tellement que 
l'une Abbaye du Convét eftoit Schyeringer, 
ÿ & l'autre 


dif 


A 


Crasmte da 
Cawuers de 
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êt l'autre Vetcoopet, qui parle moyen de 
Jcurfdicts Convers fe faifoyent la guerre à 
toute outrance les unsaux autres, Orles 
Abb:z avoyent attribue aufdits Convers, 
qu'ils leur Diner à labourer & à gou- 
verner;tout le bien temporel defdictes Ab- 
bayes: aufli pluleurs foubs ce manteau de 
devorion apportoyent le peu de bien qu'ils 
avoyent but d'heritageau profit de ces 
Abbayes& cloiftres, pour en ui qualité de 
Côvers y avoir leur pain cuir leur vie durät, 
& parainfi ces hericages demeurans en pro- 
prieté aufdiéts Convents, par fucceflion de 
temps, outre les fondations, & autres dona- 
tions, & legs pieux, ils devenoyent fi riches, 
& puiffans,que les Moines profesneles fa- 
cbans plus adminiftrer ny regir,les bailloyét 
à gouverner au{dicts Côvers: d'où leur vint 
Ja licence defbordee qu'ils Fattribuerent de- 


uis. 
Le Convét de Lidlum avoit tant de biés_ 

& de terres au village de Roxü, que prefque 
tour Îc village leur appartenoir,& eftoir gou- 
verné par les Côvers dudit Lilumlefs ucls 
y menoyent une vie {1 defrciplée q les hin- 
tes en vindrent iufques aux oreilles deleur 
Abbé, qui l’ars fappelloic Sire Eecko.Liau-. 
kama, homme Pailible modefte. Lequel 


pd emurs pour les corrigeralla vers eux, & leur ayant 
Ze = 


Hagenfion 
3332 . 


ane une reprimende,promirent de fams- 
der, Sur le foir l’Abbe cftant au fouper avec 
fes Convers, ils le prefferenr tellemét de bai, 
re contre fon naturel,qu’en fin n'en pouyät 
plus, il fut contraint de rendre la gorge : &, 
pour Je faire fi fecretement que ces moines. 
laics ne ffen peufféc appercevoir,pour ne les 
point fcandalifer , il vomit doucement en Ja 
manche de fa robbe, touteffois il ne le fceut 
faire fi couvertement,que ces vilains ne fen 
apperceuflent: lefquels fe mirenc à l'inftancà 
l'iniurier & à luy dire dix mille poüilles, que 
luy quieftoit [à venu pour les chaftier, eftoi 
le premier qui feftoit defborde en yvrogne- 
rie: & non contens d’iniures le prindrent par 
bras, & iambes, & le ietterét parles fenetres, 
fuy rompans le col: & ainfi Ana ce trop cre- 
dule &indulgenc Abbe fa povre vie. Celte : 
cruauté futincontinent femce par tout le 
Pays, le Gentilfhommes d'alléviron y accou- 
turent,& challerét ces vilains moines & cô- 
vers, fapproprians àeux mefines les terres 
& heritages qu'ils avoyent eu en maniment, 
lefquels [6t demourez enJeurs familles, À can 
fe des fahiôs & partialitez fufdictes,itfques 
àprefent. Celaadvint l'an mil traiscents 
trente & {ix. 


L'an 1332 Henty Chaftelain de Hagen- | 
Hoæsh  fteyn pañloit fouvent la riviere de Leck, pi- | 


lant tout ce qu'il trouvoit,courär,& brigan- 
dant le Pays d’Vrrecht. lean de Dycit E- 
vefque fupplia le bon Comte Guillaume de 
l'afliiter à venger cefte iniure, &le rorr que 


_Cnaox: 21 Ho; Z2a1. &x | 


_bruflerent les maifons de fes 


luy faifoit ce Chaftelain, par ce que de foy 
incfme il n’avoit point La nec le in 
craindre 4 amender tant de torts que {es gés 
aifoyent fur fes cerres. Le Comte y envoya 
M.Kulfer Baillyfde Rhinlant lequel avec una 
trouppe de Waterlandois , & d'Amfterdäois 
fe ioignit aux gensde l'Evefque, & paren- 
robe ayans pale la Leck, fe ruerent fur les 
terres dudit de Haägenfteyn , pillerent ,puis 
Ébicéts. com- 
pagnons de fes volleries , D fcftans 
végez ils retournerért chacun chez foy char- 
ges de bu tin, - 

__ L'an:333 il yavoit au Nicuvaert pres 
d'Verecht un Efcouterte nômé Ghyfbrecht, 
cômis de la part de M.Guillaume S' de Duy- 


enr Sr 


Dyven- 


venvoorde, lequel fur tüé par quelques uns voerde ® 


{on officier, & l'iniure qui luy avoit efte fai- 
te,brufla le village de Gheyn:en efchange de 


| d'Verecht. Ledit Sr pour venger la mort de DEVEe 
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uoy lacommune d’Vtrecht vint au village 


ec Nyouvaert qu'ils'pillerent, puis bru- 
flerét. Ce voyant M.Guillaume de Duyyen- 
voorde, leva une armée tant de Hollandois, 
Geldrois,que Clevois, aveclaquelle il tira 
droit à Renes,8c paflät par Heymatf-berge, 
brufla une partie du vilage de Horft. Gui. 
Jaume de Boex tael Chaftelain du chafteau de 


Horft {e deffendit vaillamment : mais come 


me le Srde Duyvenvoorde n'avoit nuls en. 
gins de baterie pour aflieger ce chafteau, il 

e retira à Tuyl ,où les Zeelandois & Frifons 
l'attendoyent à grand” forces, y arrivans par- 
cillement plufieurs Brabancons & Flamens, 
D'autre cofté l’Euefque d’Vtrecht vint avec 
fon armée pour chaflé ledit Sr de Duyven- 
voorde & toutes festrouppes de fa Iurifdic= 
tion, ou bien de hazarder une bataille. Donc 
le bon Comte Guillaume adverty accourut 
viftement de Henaut,&e eftant venu à Dor. 


drecht manda audir Sr de Duyÿvévoorde, fur 


päine d’encourir fon indignation, & d'’eftre 


privé de fa Seigneurie, qu'il eut à remener 
& licencier fon armée, & qu’il fe garda bié de 
combatre contre l’Evefque. A quoy Iedic 
de Duyvenvaorde obtemperant leva fon 
camp , & Éen rerourna chacun en facha- 
cune, | 


L'an1334 Jean in ee Srde Heufden La se L 


mourut {ans enfans. I 


avoit auparavant à la Heugden vf. 


perfüuafion de Iean Sr d’Eflande, & du Sr de die an Duc 


Cranenburch védu ladite ville & le chafteau. 
à lean Ducde Brabant’ & de Limbourg. A 
quoy M. Ican de Drongelen foppofa tant 
qu'il peut: mais il avoir Les reims trop foibles 
pour faire cefte à un fi puillänc Prince, par- 
quoy fut contraint de tout lailfer. Apresla 
mort dudit Sr lei de Heufdé,le Côte de Saf- 


Brabane 


Se: beaufrere dudit Ducde Brabär 4yät 
c 


efpou 


fa ocur, alla à Brutfelles requerir le 


Duc luy oétroyer ladite Seigneurie de Heuf- 


den à la cenir en ficfde la Duché de Brabüt. 
| Ce 
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Ce que le Dut luy 2yäcrefufe’il fe partit de jamais on {oit allé au contraire,pendant que 

luy routcourouce. Etcämne ledit de Saflen- | l'Empire eft vaquät,il appartient au Comte Le Palatis 
bourch vint depuis à péfer que ladire ville,& ! | Palarin du Rhin d'avoir te maniment des af. ds Rhin 
chafteaueftoyent mouvans de la Comrc de } | faires de l’'Empire,de conferer les fiefs, &de- A 
Holläde,il vint pardevers le bon Côte Guil- : | poits,d'ordonner dés autres chofes. 


Apres care de 
lhume , lequel kes luy vendit pour certaine | | cela pour Pexcufer de ce que le Pape le qua- l'Empire. 
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grande fomme de deniers à les tenir de fadite 
Comte. Ce quidepuis à caufc de grands de- 
bacs entrele Duc de Brabant , &le Comte 
de Hollande, 

BENOIT 12° du nom 304 Pape prefida 
en Avigaonfeptans trois mois, il eftoit aupa- 
ravant nomme laques de furnerio natif de 
Touloufe de povres parës, de l'ordrede Cyf- 
teaux,preftre, Cardinal,& Doéteur en The. 
ologie.Ce Pape ne fut pos plus moderé,& 
propice à l'Empereur Loüys de Baviere,que 
Jean fon predecefleur avoicefté i car ilre- 
nouvella les excommunications,& le defpo- 
üilla de tout honeur royal,& de la Duché de 
Baviere par fa fenrence, 
=. Lebon Prince Loüys affambla à Franc- 
fort tous les Electeurs, Ducs , & Corñtes,& 
tousceux quieftoyenteftimez fcavans tant 


Les anciennes en {ciences humaines que divines. Et en la 
lex dels re: brefence de tous par proclamation publique 


Atr0n des 
Em 


&e {ollemnelle donna nouvelle authorité aux 


ræwvells  Joix anciennes, & les conferma,& remonftra 


” Ceftoit chofe crefi 


franchement qu'ilappaïtient aux Éleéteurs 
de l'Empire feulemér,& non à autres d’eflire 


_ Le Roy des Romainside forte que celuy.quia 


le plus grädnôbre de voix des Princes,ceftuy 
ct reputé vrayement efleu foic Roy des 
Remains, foit Empereur,côme ainfi foit que 
pu à la fubftice ce {oit une méfms chofe: 

equel Empereur puille exercers& adminif- 
trer les affaires de l'Empire fans aucune co- 
firmation du fiege Romain : lequel aufli doit 
cftre facré par le Pape incontinit apres qu'il 
Juy aura cité fignifhe par les Princes fil eft 
Jegitimemét efleu.Que file Pape le refufe,il 
pourra eftre proclam: Empereur Augulte par 
quelque mo Catholique qui q ce foit, 
comme on fouloit aupatavant.Encendu pri- 
cipalement que toutes telles action fôt feu- 
lement ceremoines inventées,& forgées par 
les Papes, & par trop authorifces au defho- 
ui l'Empire ,lefquelles donnentfeule- 
ment le nom,& non pasles chofes , en figne 
de Punion quidoibteftreentre l'Eglife , & 
l'Empire. Car l'Empereur ne fait point un 


ferment de fidelire aux Papes mais feulemér 


à la deffence de la foy:puis qu'ainfi eft qu'un 
tel ferment ne donne aucune fuperiorité au 
Pape éz chofes qui concernét la temporalite. 
.. Enoutrel’Empereuc monftra aufli que 

Bulle de dire que cz pen- 
dant qué l'Empire eftoit vacquar le droit de 
l'Empereur eftoit devolu au Pape:& que ce- 


la eft contre la liberté du St Empire, & côtre 


la dignité,droix,8 Maiefte d'iceluy:miais que 
par une couftume approuvée,ufitée de long 
temps, &obfervée par fes anceftre s,fäs que 


! liioir heretique , il rendit en la prefence de 
tous clairement, & {ain ment, raifon de fa 
foy,& côfefla ouvéttemer,qu'il eftoir Chref 
tien,qu'’il croyoirentieremint les articles de 
l'foyyainf côm:ils eftoycnt enfeignéz par 
l’'Eglife Catholique:8 fe purgea trefbien de 
toutes les a & ones qui luy 
cftoyét obicékées parles Papes Lei 134,8 Be- 
noit 12: Sur quoy les Prices luy promirét fe- 
cours (1 le Pape le vouloit troubler d'avätazer 


. Finalem:ncl'incegrice de ce Loüys fut l'Empereur 


côgniüe parce Pap: B:noit, car comme ainf 
{oit qu'il y eut picque entre ledit Benoit, & 
. Philippe de Valois Roy de Francé : [apaix 
fur bien toft faite apres entre l'Egnpereur & 
le Pape, lequel porta incentinent à l'Empe- 
reur Loüys,une telle amitie, qu’il deffendoic 
& maiirenoir hardiment. fon innoénce al. 
lencontre des Ambatfideurs du Roy de Fra- 
ce, lefquels ufoyëér toufours de parolles ru- 
des & diffamatoires contre l'Empereur: rel- 
lemë que le Pape eftoit nomme par lefdi£ts 
Amballade:rs, Proteétenur d'un hérétique. 
Et combien que Benoit pour elques 
temps ne fut pas fans crainte à caufe de 
leurs parolles(car ils luy fignifhoyent de grä° 
des gucres Pil venott à abfoudre l'Empereur) 
fieft.ce que finalemit il le declair: abfouls: 
Il commanda pat un decret public qui fut 
publié par toute l'Alemagne, que tous les 
procez quiavoyentefté intentez par le Pa- 
pe Iean contre l'Empereur,eftovent nuls & 
de nulle valeur : & qu’il n’appartenoit point 
à leäd'attenter telles chofescontreluy, veu 
que les jurifdictions du Pape & de l'Empe- 
reur {ont feparces. Ildeclara ouvertement 
que Loüys en toutes chofes feftoit porté 
commune il appartenoità un b6 & vaillä: Em- 
ie Toutefois il faut entendre que le 
ape ne fit rien en celade bon courage mais 
ar cautelle ; #in qu'il aquit la faveur de 
Loüys. Car pource qu'il veoit que le Roy 
de Fräce(au Royaume,& en la Sri duquel il 
denieuroic) avoit quelque picque allencon+ 
tre de luy,ileur peur q lil avoit âufi l'Em- 
pereur pour ennery,il n’eur plus perfonne 
où il eut peu chercher fecours, fil advenoit 
que le Roy de France machinar queld chofe 
contre luy:pour cefte raifon donc Benoit iu » 


| benevolence de l'Empereur,cfperarit pat ce 
rhoyéqQ l'aücte n'ozeroicrié ictéter côcre luy : Intonftance ‘ 
”_ ‘Depuis Benoit eftäc niriace par le Roy de ds Pape 
Fräce changea d'opinio,& lailla les féréces d5- #77 


| gea que ce feroit fon proufir fil acquetoir la 
| 


triées par {espredecefleurscôtre Loüys en leur 
eftre,mit desVicaires ez villes Imperialesd 1- 
_talie,& attira au fiege de Rome la chirge &c 
| nn S oice 
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office de Senateur l'oftänt à l'Empereur : in- 
Venta tout ce qui fafoit de befot pour la pe- 
nitence Apoltolique : en declarant par ordre 
les raxes des lctires,& bulles: & aflambla de 
prandes richeffes par icelles de totites natiôs. 
Ce Pape fut le premier qui ufuspa les colla- 
tions de roues les Prelitures; Evefchez, & 
autres Heneficestär pour foy;qite pour fes 
fuccefeurs,&c privaccux qui cftoyét indoc- 
tes,& ignorans de Jeurs benefices. 
Frantois Petrarque excellent Poete f- 
taliéflorifoit de ce temps la Soeur duquel, 
hiquelle eftoit fort belle,le Pape Benoit a- 
cherra de fon frere Gerard à beaut deniers 
comptant,pour en abuferen fes vieux jours: 
Le Pape Benoit trefpaflà en Avignon l'art 
.2342 ; Xl gtand ioye de plafieurs pour fa 
grande rence e àcaufe dequoy quelqt'art 
efcrivic de luy ceft Epitaphe. 
 Hicfitus éff N'ero,laicis mers, vipera clé- 


‘a  …. : 
Dérins à see in réplété serre, 

C'éft adire , cy gift Nero, mortaux laies, 
Vipere Au Clerge, defuoyc de la verité;cuve 
templie de vin. Il laifla grând fomme d'or,8c 
‘d'argent, dont ilne donna rien à {es Parens, 
mais toûr à PEplife. | | 

!_ L'an:3;61 yavoiteri la HollandeMe. 
ur. ridionale uti p#ifanit lequel avoit une parfai- 


tement bonne, & belle vache,avee laquelle 


ilentretenoit {a fetnme,& enfans(comme il 
‘fen trouveen ce te Pays ai se dotinent 20 
pots de lait par iour,& plus) le Baillyf de ce 
quartier convoitant cefte vache: l’etit volüs 
tiers achetrée de ce boïi hortime,rtiais côme 
c’eftoit route fa fubftance,& nourriure, il 
he la voulut onques vendte:le Baillyffe vo: 
yant refuzc fit pär foréc eflever cefte vache 
au payfanr;la tirant de {a pafttire,y remmettät 
unc autre en {a place, a heftoit point à be 
aucoup pres {1 bonne: = cc pay fant 
. noncontent,& voyant qu'il ne pouivoit ra- 
. oir lafienne , parleconfcil defes Amis 


Caron: De Hô. Zezi. Et. 


te le ficentrer; eftancenrré & devant le lir. . 
Le Comte luiy demanda fil eftoir Baillyf de 
Zuythollande: l'autre refpondic bien Hurn- 
blement: auffi long tctrips qu'il plairäà M6- 
fcigneur: 1e Comte l'interrogea comment 
tout fe pottoit en Hollande: fort bien (die le 
Baillyf)cout eft bien en repos. Si, dir {e Cô- 
te,touteschofes vont bien, & font en paix: 
d'où vienir,que toy Baïllyf,& luge as fair for. 
ce & violénce à uri payfan mien fütbier 
eflevant fa vache conrfe fon gré hors de fa ’ 
péfture: & faifancvenir le bon bommeenfs ‘ 
prefence lüy demanda, Fil cognoifloit bien 
ceft horime,êt ce qui en eftoit du fait de ce 
fte vache : le Bail Fre{bondit u’il luy en 4- 
oÿt reftirué un autre: & fi, dit le Comte, el- 
le n'éftoic pasfi bonne ny fi vallable que le 
fienne, penfe tu luy avoir donné contente 
ment pourtänt? honçnon-pas ainfit Ie ptenè 
ct fait à moy &eri veux citre le luge: 

Le Baillyf& le payfan fo refereré volon. 
riers àve que le Comteenvotdonnervit; A: 
lois le Côtevrdonfa à l'Efcourctte de Dore 

‘dreche , qu'auf toft qt'ilrerournenoic à là 
maifoni; Hd paycroit au paÿfan fans delay lé 
{orthe de cent efcus d’or! de bon pois & al. 


loy, prins fur les ÿ a ent$ biens dudi 

BAPE 2 &« ne ecci niques 

jamais le payfan riy en faits nyendirs. Cefe 
fentence ainfi prononcée les parties ycons 
defcendirent;@ Pen tindrenttontentes, Gé 
fait le Comte ditau Baïllyftu as mainrefint 
fatiffait, &es accordé avecce bon homme, 
mais point entore dvec moy: Lors il comnts- 
da à l'Efcouiterte de fe tetirer,& d'accomplie 
ce qu’illuy avoit commuiidé : mais que le 
Bailly demeureroit à aupres de;luÿ pour ent 
fon regard amender cefte fâtitei 8e ayant fait 
venir un Pete confeflenir , & le Bourreau, 
tondarhptia le Baillyf pour fervir d'exemple 
dux anttes, d'avoit la téfte trenchée: puis Pes 
faûtcoufeflé le Conte le fit venir devat fori 
kr, & ldy mefme defgainant l'efpéc la baïlla 


falla plaindre de cefte forceau bot Core 
 Guillaumezeftant logs à Valentiennes fort 
malade au lir,& quafiaux extremesLe Cé6: 
te eut pitié de ce pavrehôme,& efcrivit quät 


| au bourreau, quitréchala tefté au Bilÿf eñ j, 9, 2-55 
refence dû Comre eftant äihfimalide di ComrGail- 
it. Lequel ayarit nandé l'Efcoütette luy leme 

ditprenes vrécoufin aycç vous, & gardez 


& qua à PEfcouterte de Dordrecht, 4 poft: | | vous detels actes que ke fambiable ne vous 

pofantroutesatttres affaires iletit à venir | | adviennes L'Efcoutétte fen reroufnänt à 

arler à luy,& amena quant & foy,f6 Cou- | | Dordrecht tertporrale Baillf fon coufin en 
Bafllyfde Zuytshollähde: Ceft Efcouitre 


‘ayant receu la lettre demäda andit BaïllyF 
avoir forfait en quelqüe chofe côtre le Cés 

_ telaütreluy re (po it que nôn, & qu'ine 
fcavoit de rien, fice n’eftoit pout une vache 
qu'ilavoit enlevée àuri Payfi,pour faquel: 


| _ kil luy en avoit bañllé uneautre: Et füf ce 
._. .#’en fañfans point d'eftat allerét parenfäble 


à Valencienhes.l'Efcouttre {e preféta le ptes 


+ fnier devant le Cbirre, pour féivoit ls catife . 


de fon mand.Le Comte l'ayant-receu cout: 
toifemér luy demanda où eftoit Le Baïllyf [8 
* coufin. Il dit qui eftois aulh venuile Gom- 


deux pieces :  & payaäu paÿfan lescene 
e ia felon ce que le Comte Ë axois of + 


né. 

Tôftapres le bon Comte Guillarime tilé 
de ttialadie,appellà le Comte d'Ocftervent 
fon fils zifné : aifquel il fit de belles teinon- 
ftrances paternelles , premieremetit de l'a2 
motir 8 crainte de Dieu, puis d'adrminiftrer 
droit & jaftice à chaèun: de fenir fes fubiets 
cti pair & tepos, dene fürcharger fon 


peuple d'impoitions & gabelles extrordi- 


naires,de reverer les gens d'Eglife,& ne leur 


‘point eftre mokefle,avec plufeurs belles ad« 


monitions 
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‘ des Princes. 


a NS Livre tt. 
niftions & exorrations à bién vivre:ce qu'ay- 
anracheve de parler, il rädic {6 efprit le ned- 


fiefmeiour de Juin r337, apres avoir pacifi- 
quemét regy {es provinces de Henault, Hol: 
lande, Zeelandes &e Frife l'efpace de trente; 
& trois ans.Il fac Prince fort vertueux, vic- 
torieëx'en guerre , Adroit en ioultes & roùr- 
nois,hôme bié parlät,&e de bon confeil,gräd 
amateur de paix,&c concôtd=amiable ; grati. 
eux à chacü,& bi: venu en routesles Courts 
| Il fuc hororiblemerit enfe- 
ycly en fa ville de Valencisnnes. La Côteffe 
Jcaric {a fm: apres le crefpas de fon Mary 
Éalla rédre avecles Dames Rcligieufes de F6- 
æcnelle, où ellé acheva lerefte de {es iours à 

fervir Dica,8e mpurur cinq äs apres {6 mary: 
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voit pas cfté fair paretix dy de letir téps, prie- 
rér mercy au Roy,& d’avoir là vie fauve.Le 
Roy leur dir,encôre d i'eutie eu bône occaliô 
de vous fâire tous mourir:fy efk-ce ie vons 
donff la ÿie, {1 vous ftaves trouver le mo- 
ÿen de me faire reftablir en Frife conme 

l'eftoÿe par cy devanr,ce qu’ils lty promirët: 
Et furce defpefcherent l'un d'entre eux,le- 
quel retoudmia en Frife,& fceuctellem:t per- 
fuadet le Peuple que pour fauver la vie à 
leurs Iuges,& Officiers ; moitie ral pre , ils 
torilentitent de: recevoir le Lieutenät que le 
Roy de Danernartk leur évoyeroir,& de re- 
cognoiftre l: Roy pou leur Seigneur: & far 
ce rerourha vets{es Confreres tr Danc- 
marck.Suyvant quoy le Roy le3 relacha, & 


Voneanee  . Nousavôs dit cy devär côméties Érifons | | envoya quant & eux un Lieutenant en Fri- 
Let ds pi. tuerét le Gouverneur que Je Roy d: Dane- | |-fe,pour gouverner le Pays en {6 n5; quire- 
fupeuw marckleuravoirbaillé, la femme duquel | | ceuctles homimages ; & ferments dgfidelité 
Danois atouctia d'un fils demy in apres , lequel fdr À | desFrifons: Ce Gouveïneur fe comports 
y nourry,& cflevé en la Court dri Roy {6 On- | | borincefpace de temips aifez modeftement 


cle. Ce fils eftär devenu gräd fe voulant vé- 
ger des Friloris , n’2yät nul moyé ny puiflice 
de {oy m={me,prya le Roy luy vouloir dôner 
feulement un navvirc bien equippé ; pour 
voir fi par fubtilité il ne fcauroit H& exploit- 
_tet côcre les Frifons.Avec ce ndvireilentri 
en la riviere d’Eems,où il eritédit que les Iti- 
es,& Officiers des Zeclades du Pays de Fri- 

c Feftoyent alfamblez au Pays Groerinigois: 


parquor il y voulut mouiller l'ancre , penfie 


ié qu'ilny feiourneroic poirit l6g réps,qu'é 


_neluy viédroit denhinder quil eftoie, &ce 


Fa y failoit:cômie de faitiladvirit, Car lef- 
dits Officiers voyans ce Beaui gfäd riavire à La 
rade, y allerent pour le voir,& ouyr dlg cho- 
fe de nouveau: l'ayäs abordc ils demäderent 
(comme de couftume)d’où eftoitle riavire,ce 
de avoit charge, & où il prenoit fa rourte. 
ieunce hônmi: fe prefentant fur le tillac les 
falua onorablement,& refpondir modefte. 
_mét qu'il n’avoit pas gräd chofe en fon navi- 
re,qu'il eftoit fils d'un richemarchant,& qu'it 
avoit envye d'aller vifier les hables, & Pays 
maririmes,$c mefmies de voir le pays d: Frife, 
kes'conviät àentreten {5 bord,& goufter de 


fon vin,ce qu'ayäs fait ; il feroicle mefme en 


terreavec eux. Eux ne fe doubtans de riert 
monterét au navire: le ieune hôme le reteuc 
cour toifemét 8e les care{fa, leur prefentant X 
boire, & à prendre la collation avecluy , & 
fes gens.Ce qu’ils firent, & beuréc fi bié que 
L plus part fenyvterent, cellémenr qu'ils fe 
‘mitencà dormir. Luy voyät qu'il eftoic réps 
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allendroit des Frifons,mais finalement com- 
meilleur vouhir impofer les loix des Da- 
ndis ; &trait:r extrordinairement au de- 
jors de leurs previleg:s:ils fe revolrerét de- 
techef comm: dit la Chronique Tudefque, 
Del odié fervitutis del aniore libertatis. Et 
thafferent ce gouverneur hors de leurs ter- 
tesi Taritefloyencils ialoux,& gands am1- 
teurs de leur liberté, & franchifes. Il eft bié 
vray qu'ilsont efté fouvent, voire parleurs 
libres eleétions propres , auffi bien que par 
force,& contrainéke, fubiects ï aucuns Prin 
Ces & Seigneurs:mais aüfli voit qu'ils tten- 
toyenit quelque chofe contre leuirs previle- 


ges, ils fe noie &e les envoyoyét pout- Zelede Fri. 
dfloyentpar force: Ce que Jon: 4 «en 


mener,oë les dec 
leur a efté dez le commencement chofe or- 
dinaite,he pouvans fupporter ancune domi- 
fation qui excedat leurs previleges,comme 
ces deux anciens vers latins le tefmoignent. 
Frifo fatis tumsidus ; kf} impatiens domi- 
, . #4tus; 
.Diligit antiques patrie tens libera me- 
rés 


.… Aëüffi quandils avoyent un Gouverneut 
(e5me ils en bnt eu autrefois du remps,& a- 
pres Charlemagne) qüiles goüvernoic mo: 
deftemét, & felon leurs previleges:il leur ef- 
toit trefagreable, lüy portoyent plus de ref- 
pe, d'obeiflance,& de @veur,de bonne & 
Franch: volonté, qu'antrement iln'eut {ceu 
defiretd'eux.  . . | 

En ce temps là eftovér en fleur ez Pays 


previs ges 


Re 


. de faire (6 coùp, leva haftivemét les ancres, 
& fans faite grad bruit fingla droit vers Da- 
nemarckaveé Meflieutsles yvrognes. Qui 
n'eurent pas pluftoft cuvé leur vin qu'ils ne 
cognuffent qu'ils eftoyét pippez. Ce ietne 

__ Gétilhôme les ayant amenezen Danemarck 
* _ Jesalla prefenterau Roy , quiles reprit ai- 
no. de leur defloyaute d'avoir meurtry 
Licuenâe. Eux fexcufans quecck n'a- 


de Hollande, & Zeclarde entr: les plus fig- temps du Lam 
nalcz Guillame Comte d'Ovfteftät fils aif: C 715: Guik 
du bon Comte Guillaume,  Ieande Beau- 
fhont Comte de Blois {6 frere, Meflires H£- 

ry & Didier de Brederodefreres : Simon & 

Didicr de Teylingen auf freres,M.leä Sr dé 
Heufde,M. Jeä S' de Drôngelen fon Oncle, 

M. Ieä Srd’Arckel, M. Didier Sr de Valken- 
burch,M,Môrioye frere de la féme du Sr de 

| CE) Brc- 
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Brederode Dimc de Voorne, M. Nicolàs Sr : 
de Putten,& Streyen,M.Philippe Vicomre 
‘de Leyden S'de Waflenare, M.lean S'de la 
Leeke, & de Polanen, M. Ieä S' de Heucke- 
tom, M.Orco Sd'Afpré, M.Icä 5rd'Efmôt, 
M.Gaurier fon fils,M.Ghyfbrecht S’ d’Yfel- 
fteyn,M.Henry S'de Vianen,M.lei de Per- 
fiñ S° de Waterlant, M. Guy de Hollande S' 
de Hamftede, M. Armoulr Srde Cruyningé, 

M.Guillaume Sr de Nacldwyck,M.Koris de 
Spyck,M. Taques vanden Woude M. Floris 
de Merwé, M. Didier & Herman d: Zwieté, 
Mefli.Gérard de Heemfkerke,M.Gerardde 
Raphorft, M.Gerard de Poelgecit, M.Floris 
vanden Tol,M.Ogier van Spangher. Mcff. 
Guillaume Kufer Baillyfde Rhinlät, Meffi. 
Didier de Saffenhera, M. Daniel de Matenef- 


Le,& Didier fon frere, Mefli. Mathieu väder | 
burcjéc M. Guillaume d'Ofthorne, M. Adä 


à 


CéRrôN. de Hoc. De Zac. &c. 


van Schorlaïde, M. Didier d'Afadelf, Meffi. 
NicolasOont, Mefli. Floris d’Adrichom, tous 
Chevaliers. Frederic de Seventer,Guütaurme 


d'Affendelf, Gerard van Schoten, laquesde 


Bakenelle Floris de Bocckhorft rous Eltiers 
& pufeurs autres Gentifhommes. 

Entre les principales familles mm pe ef- 
toyent ceux de Camimiga, Helbada, Roopca, 
Ockinga,Eyfinga, Decama, Tyebinga, Mar. 
scna,Beyma, Offingahuyfen, AylewaHidda. 
ma, Hittinga, Botnia, Roorda,Hottingz, M2. 


Raga, Hererma, Hannia, Wiarda, Hanoiane, 


Oufterm,Rippe rda, loppama, Simada , Ger. 
branda, Gratonp:,Reynalda, Wibalda,G 
fins Douva Hire 

ma, lep - Leer choit pour Le 
temps-d'allors qui fic tefte aux Normés Re. 
gnetus Hiyo à Cameminge. 


En ; EVIL. 


cyfrma, Calame, Hiddaz 
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| ZE fais ce Hensiea qui d'uné nain hardie, 
Plantay mes eflandarts sn[ques en IN umidie: 
, Qui affiegeky,qus pris, les boulevers d Vtrecht, 
Es qui eterni[ay fainétement ce beau fait, 
D'une procéffion chaque an de-moy nomme, LV 
An jour qu'y fis entrer par brefche mou srmit. | 
e meurs trosfie[hse Comte en Frife entre mes gents, 


Un tangres de Rolf Wéart on neuterre a Flenrc TA 
anpt of War | | S ti GV1iL- 


\ 
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VILLAVME Comed'Oftervanr ges a re l’eftendiüc de vingt lieües de mb 
Ga de Henaur,apres le trefpas du bon !| Pays. Philippe Roy de Fräce leva de fon cofte 


| Franc ct 
Comte Grillanme de Henaulr fon Pere, fue | | une forte,& puiffante armée, en laquelle y eve celle 
23° Comre de Hollande,de Zcelande, & S° : 


avoit quatre Roix,affavoir luy comme Roy 
de Frife.1l cut à fenyme du vivant de fon Pe- || de France, le Roy de Navarre, le Roy d'El. 
re leane fille aifnee du Duc de Lochier de || cofle,& le Roy de Boheme, le Duc de Luxé. 


Brabit,& de Lemboure,de laquelle il n'eut : 


nuls enfans. _Ilfur homme hardy, & belli- 


quex fort adonne aux a:mes fufant à (6 ad- 
vencment àces Seieneuries par tout refon- 
ner ka renommée de fes haults faits d'armes, 
Le Comte =e Comteayant entendu que les Efpagnols 
Guillaume oyent de grandes guerres contredes Sara- 
4 fai guerre {ns,8& Morces du Royaume de Grenade, fit 


dns 8: l'en 1338 equipper grand nombre de Navi. | 


res,& palla en Éfpagne, où ayant fait allian- 
ceavec leRoy,allerenraflaillir le Grenadins, 
, aflicgerent la ville de Grenade, la batirent 
& finalement gagner:nt d’aflaule, tuiïs tout 
ce qui ne fe vouloit faire baptifer & embraf- 
{er a foy de Lefus Chrift:& pailant plus avät 
en Pays le pillerent,& fourragerét, bruflant 
tout ce qu'ils rencontroyent. De là le Com- 
te Guillaume ayant prins congé du Roy 
d'Efpagne (duqu:i ilreceut par courtoilie 
aucoupde riches prefens)pnint la routre 
de End où ayant vifitele Se Sepulchre 
il retournaen fon Pays. 

Eduard 3 Roy d'Ansleterre à l'inftigariô 
he de Robuit de Bethune Advoc d’Arthois, (le. 
de Bethune. GUEI Danny de Fräre,& de toute fa Seigneu- 
de Termide TE l'eftoit retiré en Angleterre) firune bulle 
CJechaf levée de gens de guerre en intentiô,d'entrer 
écau bla en France & par le crefpasde Charles le bel 

‘  enquereller la couronne comme nous avôs, 

_ dircy devant. Ayant pallc la mer avec {6 lar- 
mee planta fon camp ez environs d'Anvers 
(autres difene Amiens) pour y attédre le fe. 
cours des Princes d'Allemagne qu’à force 
d'argentilavoirattire à {on alliance, & pour 
le pienier, l'Empereur Louys de Baviere, 
qui n'efloit gueres amy du Roy de France, 
comme n'agueres avez peu entendre, ioinét 

. qu'il eftoit Serourge du Roy d'Angleterre 
ayans efpoufc deux Soeurs fillesdu bon C6- 
te Guillaume de Hollande, lean Duc de Bra- 

. bant,Guillaame 4° Comte deHollande, &c, 
RegnautConite de Geldre, & de Zutphen,, 
Guilliume Comte de luilisrs, Iean de Beau - 
Holland, Mont Comie de Blois , Didier ou Thierry 
alé du Ry Comte de Cleves,les Comtes de Monts , & 
d'Angltem de ja Marck,& plufieuts autres Princes, Srs 
. le Rey Barons, & Chevaliers, enfible toutes e vil- 
TE Les Imperiles furét tous féméez par l'Empe 
reur à le venir fervir en cefte pguerre.Et étre 

autres e{criuit parculisremet à ceux de Har- 


Î 


| 


bourg filsde l'Empereur Henry ++, l'Arche- 

vefque de Reims, l’Evefq de Liepe,de Mets 

&c de Beauvais les Abbez de Corbie, & de :. 
l'Ile, les Ducs de Bretagure, de Normandie, 

de Bourgogne,de Lorraine,de Bourbon, & 
d'Orleans,& encore trente Comtes. Er avec 

tous ces Sfs Princes , &-Barons douze mille 
chevaulx ,. & octanre ruille bons (ol- 

dats. Le Roy de France planta fon camp 

en un b6 Pays enfermc de tôutes pars plus 

de deux lieüesde circuit , de marcfcages 8c 
fondrieres, à l'opofire de l'armée d'Angleter- 

re. Ces deux puiffans Roix furent à quelque 

temps logez l'un pres de l’autre fans faire 

chofe quimerite le reciter.En fin le Roy de LA Come 
Boheme la fille duquel eftoic femme du 4 Es 7 
Roy de France,le Duc de Brabant, & la Cô- Dan 


aix cutre 
tele de Hollande moyennerét une paix en- ke deux 
tre ces deux Princes:chacun fen retoutnant . La 
chez foy. de Flandre 


L'an 13417, Ilean de Dieft Evefque d’'Vt- 7 asribue 
recht mourut le iour propre des Calendes ur lhomeur 
de Tuin,& eftenterre en l'Eglite Cathedrale, ru 
Je avoir gouverné fon Evefché afles flo- ” 592 
chementle temps de dixhuit ans. Hengagea 
le Chaftean de Vredelandr avec fes apparce- 
nances au Comte de Hollande & le 
chafteau de Vollenhoven avec tour le Pays 
d'Overyflelau Comte de Geldre pour cer- 
taine fomme de deniers. Ilcommit fix Cu- Evefqne 
rateurs au gouvernement, & adminiftration rives 
des domaines de fon Evefchclefquis fen ac- 
quiterent fort mal: il ne fic en tout fon téps 
rien de profitable à fon Eftat, ny qui meri- 
te d'efcrire,finon qu’il fonda la Chanoine- 
tie d'Amerflort:& qu'à l’afliftence du Cha- 
pitre d Vtrechril acherta le chafteau de Die 
penheim qu'il adioignie à fon Evefchc. 

Luy mort aucuns du Chapitre efleurent à 
la requefte de Guillaum : Comte de Hollan- 


de Meflire Ie d'Arkel Chanoine d'Vtrecht: 


les autres à la pourfuyte de Regnault le noir 
Comte de Geldre,efleurent Ican de Bronck- 
horit, Prevoft de St Saluator en Vtreche 
Le Pape Benoit r2° deporta,ces deux efleuxz 


& donna cefte Evefcheaun Courufan Ro- 


main nomnx. 
NicocaAs DE (arvrus 46 Evefque 4ç Eine 


d'Vrecht fut facré à Rome , mais voyant d'Ptr«bs 


qu'ilne pouvoit iouyr de cefte Prelarure fäs 


le ville de Hollande, d'accompagner leur 
Comteence voiage, 

1 e Roy Eduard entré en Frace avec {6 ar- 
mée &'celle du Comte de Holläde afliegea 
onze fepmaiënes tieres la ville de Tournay, 
gagna Cambray , & Amiens, qu’il brufh la 
plus part,avec pluficars chateaux , & villa 


y refider en perfonne , & non la faire defer- es “ 

Sr He rer Aputis mye 
vir par un Vicaire comme il penfoit bien, ne m'mienx 
voulant point quitter le delices de la Court effre Cour... 
Romaine,ce mefme an ille deporta de ladice Men F3 
Evefche , & en plain Confifloire des Cardi. « faue 1 
naulx,la quirra au Pape, qui la luy avoit don- éPircche 
née, & coft apres fur fait Cardinal neant- 


moin # 


— .——…—:, del 
\ 
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moins il fonda en la ville de P:rule enIralie 
un College d’Efcoliers, àla charge que l’B: 


vefque,où le Chapirre de l'Eglife cathedrale ‘ 


d’Verecht y auroit deux bourfes de fôdatié, 

pour deux eftudians qu’ils y voudroyent en- 
voyereltudier :  & parainfi fut derechef 

cfleu , &confirmé en ladite Evefche le- 

dit | 

47 Eve [que ÎE AN D'ARKEL 4: du nom47 
dirt Fyefque d’Vtrechr.Celtuy cy ayant trouvé 
#2 {on Evefche fort chargce de debres par le 
mauvais mefnage de {es predecefleurs., fren 
alla pour quelque remps tenir en Pays efträ- 

ge,pour durant fou abféce,& par {on efpar- 

ne,& frugalite pouvoir regagner à aquitter 

És debces:cômertant Meflire Robert d’Ar- 

ee kel Sr d'Afpren fon frere au gouv:rnement 
Ve de fon Pays,& de fes fnbicéts d’où il rerour- 
na l'an : 345.Ce Iean d’Arkel fur confacré à 

Rome par M. Gauzelin Cardinal,& Evefque 
d’Albanie l'an 1342. 1] eftoir fils de Melhire 

Jean «2 S'd’Arkel. Eftantainfi confacre il fe 

haita de venir en fon Pays accompagné de 

grande nobleffe,où il arriva le 8 de May 1343 

& y fut receu magnifiquement , & recognu 

par les Prelats, Seigneurs, Nobles, & par la 
commune dudit Vrrecht.Ses freres furenc 

Otto 1 3e5r d'Arkel, Arnoulr Sr de Zeelé A- 
vefaet,& Nordelaos, Robert cy dellus Seig” 
d'Afpren,& Herbert S'de Slingelandr. I! 

eftoit lors ieune homme, & en fleur d'age, 


La premiege année de fon Epifcopat il ra-. 
7 chettale chafteau de Sroucenburch que Me . 


fire Amoult d'Yfelfteyn tenoit par engage 
ment pour la fôme d: quatre mille huir céts 
livres:& le chateau de Horft qu: M.Hubert 
Schenck deCulenbourg tenoit engagé pour 
neuf millelivres, &les. ramena tous deux 
au domaine tordinaire patrimonia de{on E- 
vefche. . 
Se CLremenr G.dunom20f Pape, 
boue PEm. natif Limolin prefida en Avignon , aupara- 
Rreur Loëys vanteltoir nomme Pierre Roger, ncenla 
| ville mefme de Limoges , prémierement fut 
Prieur de Ste Babille , quià efte Priore de 
l'ordre de S! Benoir,puis Abb£ de Fefcan,a- 
res Evefque d'Arras,de à Archevefque de 
Rs ,& par le Pape BenoitFait Cardinal, 
& finalement apres la mort d’iceluy fut cree 
Pape,combié qu'il fut plus ieune de rous Îes 
Cardinaulx. Ce Pape fur homme fort con- 
voiteux de femmes ,d'hommes,& de puiffan 
ce,eftant incité d’une fureur horrible ficha 
lettres ez portes des temples par lefquelles 
il menacoit l'Empereur de trefgriefucs pai- 
nes, fi dedens trois iours il ne renoncoit aux 
droits de l'Empire.l'Empereur Loüys envo- 
yafes Ambañladeurs vers luy le reqrir def: 
trereceuengrace : Île Papeleur refpon- 
dit qu'il ne pardonneroit iamais à Loüys, 
que premierement il ne confefla tous fes 
areurs,& herelies,& fe defmit de La digni- 
Fe Imperiale,& vint mettre entre fes mains, 


À 


en ae 


» 


lo om 


—— L'mmre dosse 


foy, fesenfans , 8: tous fesbiens , & qu’il 


promit de n’en rien re ts finon du gré 
Len 


& confentement d'iceluy Pape , dont 


donna un formulaire aux Ambafladeurs, & 


leur commanda de le prefenter à Loüys. Le- 
quel l'ayant receu le monftia aux Princes, 
aux Eleéteurs , & aux deputez des villes 
Imperiales. Les Princes eurenten detefta. 
tion aucuns articles, couchez par efcrir à La 
ruine,& deftruction de l'Empire , & promi- 
rent à l'Empereur {ecours | Fil vouloir def- 
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endre Îles droicts de l'Empire comme il avoit 


fair auparavantiils prierér neantmoins Cle- 
ment par leurs Ambafladeurs qu'il fe depor 
ta de tels articles invente z au dommage , & 
detriimét del Empire.Mais les Ambañladeurs 
n'yprofiterent nen , & rerournerent fans 
rien faire. | 

Audiran 1342le deuxiefrte de Ian- 
nier advint un grand tremblement dé terre 
en Hollande apres lequel fuyvirent diver- 
fes calatnicez, commie nous verrons cy a- 
pres. | 
Auquel an mefme le Comte de Hol- 
lande tint Court ouverte à la Haye, où furét 
conviez tous Seigneurs, Princes , Barons, 
Chevaliers, Dames, & Damoifelles qui fy 
voulurét trouver : où la fefte fe pafla en plu- 
ficurs beaux exercices de Chevalerie en 


jouftes,tournois,& autres pafletéps" : laglle 


fince le Comte fachemina avec une belle, & 


Tremblemet 


LE 


{ 
Le Comte 


magnifig fuitte de fa Noblefle,à un Tonrnoy de "Hollande 
qui f'eftoir poclamé enla ville de Beauvois en fait l#. guer. 


Beau voifis,où ilacquic par deffus tous l'hôcur 
de Chevalerie, De là se de retour en {on 
Pays:l fapprefta pour aller derech:fà la gue- 
re en Prufle au fecours des Chevaliers Teu- 
toniques,où il fe fit tellement valoir que l6g 
temps apres on ne parloit que de la proëtle 


& vertus du Côte Guillaume de Hollide. Etc 


apres avoir couru toute la Lituanie , & fait 
bône guerre aux Rufles,& autres Payés in 
fidelles,il retourna en Holläde charge de ri- 
£hes defpoüilles de ces barbates. Paifant par 
Collogne accépagné de 400 chevaulx il tint 
court ouverte à tous les Prices d'Allemagne, 
defquels il fut auf; honorablemét receuille, 
& magnifiquemét craitté : mefmes le voulu - 


_sent'eflire Empereur,nonobftät que Loüys 


de Baviere {6 beau- frere le fut:mais c’eftoic à 
caufe des foudres,& excommunications du 
Pape Clementice qu'il refufa cout à plat, foy 


_difant incapable de telle charge. 


Car Clement reictrant fur Loüys rousles 
differés qu'il y avoir entre les pue l’Em- 
pire,qu'il vouloir aflubiectir au fiege Romui, 
(à quoy Loüys,& aucuns Princes d'Allema- 
gne Foppafoyét de rout leur pouvoir)machi- 
noit la ruine torale de luy,& de fes enfäs.Et 
pour ce le lundi devär Pafgs ill'excémunia 
forccrucllemét, & renouvella tons les pro- 
ces rigoreux faits par le Pape lean, & le de- 
claira hererique,& fcifmatique. '  Sollicira 


Sy auf 


re aux Kaÿes 


imfdelles 


34f 


Grandenm 
mofite de 
Pape Cle. 
ot contre 
Empereg, 
Louys, 
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auffi les Electeurs d’efliré ün autre Empe- 
reur. Prival Archevefque de Mayence de fa 
‘ dignité Archrefcopale,& du previlege,& au- 
thoritc d’eflire:pour ce que cognoilfant l'In- 
nocencede l’'Empereur'il ñe vouloit pas vio- 
ler fa Mar. Quanraüx autres Electeurs, le 
nouveau de Mayence crée ee le joe , AVCC 
celuy de Treves , &de Cologne cftans cor- 
rornpus à force de dons , & prefens par Iean 
Roy de Boheme, fils de Empereur Henry 
7e, cfleutent Charles fon fl;. 


Guerr Audit an 1345 Guillaume Comte de 


e entre 
les Hollädois, Hollande dreffa une puifläte armée pour al- | 


C' Trees. ]es fubiuguerles Frifons Orientaulx. Durant 
si que ceft appareil de guerre fe faifoic, al y eut 
quelques propos aigres entre ceux de" Hol- 
lande, & d'Vtrecht, pour raifon defquels le 
Comte defha les Traicétins. Eux fe voyans 
ainfi defhez fe mirent en campagne , & oze- 
tent Attendre le Comte en bataille régée:où 
il les deffir par deux fois, la derniere Ée fur 
leMaren-dyk entre Verechr,8& Monfort,où 
y mourut gräd nombre de Traicétins, fe faul- 
vans ceuxquien peurent efchapper bié con- 
fus en leur ville. Le Comte eftant demeure 
victorieux, & maitre de la campagne, alla de 
cepas avec cent cinquante mille hommes 
aflieger la ville d'Vtrecht enintention de la 
deftruire. Ilavoiten fon armée le Duc de 
 Lembourg, treize Comtes, cinquäte & deux 
Barons,deux mille huit cents Chevaliers, & 
beaucoup de la nobleffe du Pays d'Vrrecht 
mefme,qui malcontens de l'Evefque fefto- 
gent eflevezcpntre luy,entre lefquels efto- 
hu Meffire Afluere d’Abcouden, & Ghyf 
-brecht fon fils Meffi. Arnoult Seigneur d'Y- 


” felitein, Mefire Ieä Vifcomte de Montfort, 


Meffire Henry Scigneur de Vianen;, Ghyf- 
brecht Scigneur de Starkenburch , Arnoult 


guary. — 
 M.Robert d’Arkel Gouverneur de la vil- 
le,& Pays d’Verecht en l'abfence del’Evefq 
fon frere, eftät hors du Pays pour les caufes 
‘que nous avons dit cy deflus, efcriuit audit 
Evefque en quelle forte il eftoit afficoé du 
Comte de Hollandeen la ville d'Vtrecht, & 
la necefité qu'il y avoit, le priant {e hafter 
à le venir fecourir. A’ fon mandl'Evefque 
ÿ accourut, & à l’afliftence, & perfuafon de 
M. Iean de Beaumont Comte de Blois On- 
Le cle du Comte Guillaume, moyenna une paix 
É Come, & ” Par liquelle futdit. Que cinq cents de 
PEuque »pPrincipaulx bourgeois d'Vtrecht viendro 


L 


» yent pieds, tete nüe devant la tente du 
» Comte luy prier mercy desiniures,& pro- 
» pos infames qu'ils avoyent proferezcon- 
» tre luy,& contre fon honeur.Et que quid 
» il luy plairoit de requerir à fon-fervice 
» ceux d'Vtrechr par de là, riviere de Meufe 
» ils feroyent tenus de luy livrer cinq cents 
» hommes de guerre à leurs defpens. Que la 
» ville feroit vingt pieds de long defmante- 
» [ée, & que le Comte auroirune rie en la 
» ville à fon commandemét: laquelleencore 
» pour le iourdhuy fappelle ka rüc des: Hol- 
Jandois. Trefves â rent premicremét accos- 
dées iufques à la St Martin, durant lefquel- 
les fe moyennerentles conditions de paix, 
telles que nous avons dir,mais elles ne furét 
int éffeétuces, d’autär que le Comte Guil- 
En durätlefdires trefves fén alla faire la 
guerre en la Frife Orientale: où eftant entré 
fans ordre,& fans cognoiftre les adrefles du … 
Pays:lean de Henaut fils du Comte de Blois 
aborda au Cloiftre de S: Odolphe,où il plan- fase La. guer- 
ta {on camp en une belle platte campagne r° en. Frkà 
nômée la Zuyrbever au bord de la mer : une /?” gran 
artie de fes Hollandois fans entendre que 
É refte de l'armee fut defbarquée, alla efcar- 
moucher les Frifons , qu’il chaffa partie de- 
dens la ville de Staveren,& partie dedens Ss 
Odolphe:où les voulans atrach:r en leur re- 
trenchemenr,les Frifons Fy eftans quelque 
téps maintenus,le repouflerét f courageufe- 
ment que pluficurs Hollandois y laifleréc la 
vie. Le Côte Guillaume qui ne {cavoit rié de 
cefte efcarmouche, furpir da-cofte de l’autre 
du Cloiftre vers le Noort: & fadvancant a- 
vec cinq céts hommes brufla le premier vil. 
lage qu'il rencontta,, & à la premiere charge 
qu’il donna contre lés Frifons eua de fa main 
propre un gentilhomme Frifon Capirainede 
fa trouppe,lequehcftoit vaillamment deffe. 
du iufques ala mort. Les autres bendes 
Frifonnes,ayans veu ce Capitaine ainfi aba- 
tu, & le village brufler comme gés forcenez 
fe tuerent de grande furie fur cefte petite 
ttouppe de Hollandois, qu'ils deffirent,& à 
cefte charge fut le Comte Guillaume tüc, is L cute 
avoir efte cognu, devant que le refte de fon Gnilarme 
armée fe peut advancer à temps. Laquelle #6€78> 
fut pareillement chargce comme elle mar- nt 
choir eh defordre. Les Frifons de tant plus en Frie 
encouragez par la deffaire des premier cinq 
cents Hollandois , &du Comte leur Chef 
combatoyent de telle ardeur qu'ils la mirent 
en1outte & en teldefordre, que plufieurs y 
furenttuéz devant que de pouvoir rentrer 
en leurs navires, & y en eut bien autarit de 
noyez, par la hafte,& gräd prelle qu'il y avoit 
à Éy fauver.  Cefte rencontre malheureufe 
advint le 24 de Septembre 1 346,en'la mef 146 


. me place où les Comces de Hollande avo- 


yent accouftume de tenir leur liét de Iuflice, 
uand ils venoyent en la Frife Orientak:& 
uc lan huiciefmedu gouvernement dudit ‘ 


, Com 


Sæpeurs C 


Comee Repnaus le noir Coince de Geldre a. 
voir predit la mort de ce Comte , ainh qu'il 
le cenoit fur les fonded: bapte fine dant ces 


mots Cef Enf at [ère su teur tue par les Fri- 


fèss. Il y mourut par le glaive en eclbe def- 
sourte environ 18000 Hoawues,& bien aurat 
de noyez.&envirôm gooChevakers, entre 


#vebe fig: lefquels furérles plus fignales. Le Seigneur 


tHex 


de Hobne,le Srde Ligay le Sr de Walkwuer, le 


st EC Gede Manin, le Sr d’Antoin,le Sr de la Vere, 


le:Sr Horisde Borficle,le Sr de Cruningen, 
le S’ de Ramerfwalle Srde Hanitede  'ke Sr 


de Merwede,tous basons.Gerard ile grand 


basbe, Guillaume de Nacldwyk, Simon , & 


Didier de Meylingeu, Guido d'Afpren kan | 
Hegnier, Guillaume de Monchont, Didier de | 
_ Saadtfort;Hcsmide Zwicren,Floris de Mer. | 
_we,Ogier ngen, Gerard Euer , Alert 

de Bcrghechorft Nicokhs Oem, Guilaum:de | 
n, Didier de Valevoort,& Gerard de | 


er de 


| Fhorisvilk- vous Chevaliers à Peflicé , avec 


grand nombre d'autres Chevaliers nobks,& | 


Genlihommes. Dix iouss seyres deffait- 
te M.Manin Céômandeur des Chevakers de 


_. Slei de Harléallren Enife,chercha le:conps 


Les Chafle-. 


du Comre, lequel cftât recognu à quelques 
mergs.qu'it porrait, ke fe apporter avec huit 
autres comps morts des ces Seigneurs cy 
deflus, qui furent recognus,dedens le cloiftre 
de Fleurchampspres de Bolfwaerr. La Cô- 
ec lemme de Brabant apres k most de fon 


mary setousnxchez{s Pere,& fur renmriec | 


à Wenfeln Ducd: Lyzembourg, fecond fils 
de Ican Roy de Boheme. Hs 
__ …"Eesurcfves done nous avons cy def. 
fus parle eftäs.cfcoulées Iean d’Arkel Evefq 
d'Vtrecht fachanrla mort du Côte Guillau- 
- , banir hors. de fas Scignewries tous Îles 
Géulfhômes. fes vaux qui avoyenr afifte 


aux  Abre- Edit Comte au fiepede.la ville d'Vtrechr.A- 
de, de Vyuë cofte caufc ils fe vindrent mettre-x fa mercy, 


+ à diem Se prier d'efbre receuxz. err grace: chacu 


CA 0 1 


na en 
fonparticuker, avecoffres d'amerder leur 
faulre:fauif M. Atfeured Abconde, Mefi. Ar: 
nr se Lens de Wuilve 
’Evefque voyant leur contniauzce, inia- 

à abc ls chaficaux de Vol. 


THE , 
ven,d'Y{clfeyn,& d'Abcoude , qw'ilg, 


par force l'unapres l'autre, &c:razs celuy de 
VVuluen. Ce fai! Evefque allxavec quel- 
ques trouppes, & ruina le grand Bonrg d'E- 
mencffe pour ce qu'éz guerres pallées il fe: 
ftoyent revolktez de luy,. &avoyent fuiry le 
party du Comrede Hollande: 8 qui plus eft 
avoyér quitté le momd'Em:neif:, pour laps 
peller Holland: Orientale :: feftans airfi 
roaintenus/{oubs c: ncre de Holkmdois l’ef- 


‘pæcdedeuxans, iu(ques.àce que l'Evef- | 


queles eut plfques toutdeftruis,& fait ve- 
: nir àh "mi b | 


| es Evefque dénauue belle place en la | 
ik d’Vorchrpres de l'Eglife de Se Marie | 
(où il foulaitcenir fon cfcuirie aux Clieva- 


- Bers Teutoniques, kfauls auparau | nt les 
| guerres fouloyent avoir leur logis hors de la 


| fehionnéz aux Anglois, faulf ceux de Gand, 
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ville,que le Comte Guillaumæavoir ruine 
durant le fiege. .  Encefke place lefdicts 
Ghevaligrs y firent baftirune maifon , qui 
ft cncose pour le iourdhuy le logis du 
Commandeurdefdièts Chevaliers au quar- 
tier d’Vcrechr. | 

Le Comte de Hollande Guillaume 


Damoifelle nommée Alix vander Merwe de 
de S% Ghcerrruydenberch, fans lailler autres 
enfans lepirimes qui luy peulleni fucceder:. 
demeurant Madame Marguerite fa Soeur 


| 4: liffz un fils baftard nomme Daniel van- 
_den-Poel quifut Chevalier Fi eutdune 


femme de l'Empereur Louys de Baviere feur ce Le ER 
e . 


le heritiere. | | 

En ce téps là eftoir Capitaine, & grid Do. 
yen de ceux de Ganden Flandres , un hôme 
fair 6e nay à toutes editions appellé laques 
d'Artevelle Braffeur , leqnelavoir aquis le 
bruit d’eftre f hardi,& vaillenc aux armes, 
que nul ne kuy eut ozc contredire, & par fes 
malicieufes pratiques,vfurpoit iournellemét 
fur es preminences,8c base du Prince. 


Doar le Côte de Flandres Loüys fe plaignoit . 


grandement, & fignamenr de ceux de Gand, 
entre lefquels,8& luy, Fcfleverent de prâdes 

ions. Le Roy d'Angleterre pour ioüyr 
y facilement des Flamés gagna ce Hiques, 
par le moyen:duquel paravät que de rétous- 
teren Angleterre , savoir à j'advenir 
plus gräke puifläce contreles Francois: il eut 


promefle des Flamens d'avoir Jeur fecours:& 


tout par un les Flamës devoyent recouvrer 


bois. 


les villes qu'ils avoyät perdües car lorsles Fe 


cois.eenoyét Lille, Tournay,& autres places. 
Les Flamens. toutefois avant que faire ceft 
acçord avec le Roy d’Anglererre fe monitre- 
rent aflés dificiles : d'autant qu'auparavant 
avoit efté accorde entre eux , &le Roy de 


France,de ne prendre lesarmesles uns con- 44 map. 
tre les autres foubs paine de deux milliôs de cioye des Gé 
Florins. Er pourtant ilsenhorterent le Roy #5 


d'Anglererre de prédre les armoiries de Fra- 


| ce,& de porger le nom de Roy dudir Royau- 


me, afin que foubs cefte couleur ils fuflent 


quittes de leur ferment.  l’Anglois apres 
avoir long temps confuité fuyvit leur advis, 
& parainf l'alance fut côfermée entre ceux. 
Ccla fur propofé au Peuple pour endelibe. 
rer, dont plufieurs n'eftoyenr point malafc 


qui rrouvoyent ce fait forr mauvais. Qui fut 


caufe principale de ha ruine dudie d’Arrevet oi Si 
[lé  Carcomme ilpenfa amener le fils du Les Tifferans 


Cébas fan 


me A 


Roy d'Angleterre en ladite ville poury'eftre © Fons 


Jar ons 8 Gouverneur de Flan. 


recogni 
| drest il aix furempefché parles divifions qui 
Peflevererirentre les deux principaux mef- 


tiers affavoir des Tifférans{dont Gerard Dr 
niseftoi Doyen: quipour meurir ne vouloit 


confentir au defhericement-de leur Prince) . 


& les 
! 
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Mon de 1a- 
gues d Arte 
elle tué e ” 
Jon legis. 


@cles Foullons. Lefqnels furun lundi ad 
mois de May 1 344 fe ehocquerent au grand 
marche:où apres un afpre combat qui dura 

uafi tout le iour,non {ans horrible effufion 
de fang de part & d’autre:les Tiflerans furér 
en fin victorieux lefquels ayans oceis plus de 
1500 defdiéts foullons challerent le refte de 
l ville, & reduirent le nisftier.à neant,com- 
meil y eftencort poufleiourdhuy. Er fut 


depais le iour de ce conflicappelle, Le mas 


wais Lunds: Artevelle nonobftant Chef des 
mutins contre leut Prince, perfiftant en la 
querelle,& pretenfion de l'Anglois,craignät 
neantmoins les forces des Tilcrans ,& des 
plusaffe@ez à leur Prince naturel, diffimula 
pe quelques remps, Fees uant ce pédant 

e fecours de $o0 Anglois, qu'il fit venir {e- 
cretement de l'Bfclufe à Gand, &e les logca 
en {on logis,pour y efpier le réps,& loppor- 
tunicé de defpefcher ledit Gerard Denis, 8é 
autres contraires à fes d:fleins: Mais Gerard 
en eftantadvertyde voulant prevenir alfam- 
bla fes Tiflerans, &ele plus de gens de bien 


qu'il peut , àl'ayde defquelsik vint trouver 


Artevelle en fon logis, lequel il ua luy m:f- 
the de famiain,au mois d: luiller enfuyvant 
audit an,& où furent tuezplufieurs d:{diêès 
Anglois. A'raifon de quoy le Roy d'Angle- 


terre,confrderant par la mort dir Arcevel. 
u d'efpoir.qui luy reftoir en fes pre: 


Jele 
tenffons, retourna en Angleterre. 


Ce nonobitantle Comte Loüys rie fut | 


| point reincegré en fon Pays,ny les nutines 


Les Anghis 
°7 Normäde, ou e 
___. entendans la refoluti6 prinfe encre les Roix 


ries des Ganthois appaifces: car comm: ledit 
Comte, apresla mort dudit Artevelle re- 


tourna en Flandre, & mit garnifon en D:r- 


monde, Huïff, Axelle,écautres places,. kes 
.Ganthois les allerée affisoer, les chafféreenit 
de à : nxfmes furent (i Éris ue de mettre 
leur fiege devanr la ville de Berhune,brulläs 
& faccag:ans toute Payscirconvoifm.Mais 


_ de France, &c d'Angleterre d: fentredoniner 


bataille, doubtans que les Anglois n’euffent 


du pire,{e feverët de D,8 retournerét cha- 
_cun chez {oy. 


Le Roy d'Angleterre avoir err {a com- 
.pagnie (avec le Prince de Warwyc fon fils) 


… ün Gentilfhionrme Francois nômé Godefroy 


, partie cfloit au beau milieu de la Normandie 


deHarecourt:ceftuy cy eftit bäni de Frice fe 


retira pard=vers ledi£ Roy,pourfe veriger du . 


+ort qui pretendoit luy avoir efte fair par le 
Royde Fräce, qui lny avoir côfifqué toiss fes 
biens. Ce fur luy qui donna confeil au Roy 
d’Angletterre de feierter haftivemrent fur la 
Normandie. Car fans cela ledit Roy avoit 
déliberé d'afler en Guienne. Parquoy eftant 
en ce quartier là,ildivifa fon armée en trois 
parties:defquelles les deutalterent aux cof- 
tes de la mer piller,& fourrager le plat Pays, 
& ayans gagne quelques pctices’ villes, en 
tamencerét plulieurs prifoniers:la troifiefme 


Caron: 5 Hô. Zrèr. &i 


avec laquelle eftoit le Roy en perfonneé, fée 
gens courans, faifans le ravage deiour ,& 
{ur le foirretournans au camp. 

Le Roy de France ce pendant fit par 
tout fonner letabourin ,& fe trouvatel nô: 
Bre de gens qui vindrent à fon {ervice, que 
de long tempson n'en avoit veu autant en 


France : &outre ce efctivit au Roy de Bo. | 


heme f6 Beau-pere, qui lors ayroit fort les 


Francois. Les Aniglois prindrenten Normi- 


die la ville de Se Lo, & de 1à marcherenc vers 
Caen ville riche,& marchande: Les habitäs 


voulurét leur aller Atidevät, mis les trouväs 


ent barbe ,furéc tant effrayez{côme gens qui 
n'eftoyent ny peu ny prou exercèz à la gucr- 


re)qu'ils retournerér plus vifteen leur ville C*wprit 


qu'ils n'en eftoyent fortis:& firent rellemét Lois. 


talonnez, queles Anglois y entrerent quant 
&e cux.Les Capitainies eftans auix forts avec 
les gss de guerre enteudäs que la ville eftoit 
prife, & qu'il f'y faifoitgräd carnag: requirét 
d'eftre receuz àmercy , devant qu'attendre 
l'extremike,dont yenceut pluleurs pnfortiers 
entre lefquels fut le Coneftable de France, 


les Aw 


Le Comfn 


ble de Fran 


pour lequel le Roy d'Angleterre paya mille cepriféner, 


efcus à celuy qui l'avoir priris. 

Les he fadvicerent cricore par. 
dela la riviere de Seine aupres de Paris , & 
rencontrerent les bourpeois d'Amiens, qui 


par le donmaindemie nt du Roy marchoyent 


| en dilipence vers Paris:c’eftoyent tous gens 


quide long temps n'avoyeïit eu aucun ma- 
niét des armes,parquoy furent legere mét 
deffaics,6&e leur bagage pilk. Ce pendant le 
Roy de France avce {on train alla à St Denis, 
combien que les Parifteris , felon qu'ils fone 


crainrifs, le prioyät de ne bouger de Paris:où 


y avoit dors affiblee de k Noblelfe de Fran- 
ce. De Lil vint à Amiens pourfuyvant d'urie 
miervcilleufe vifteffcles Anglois , lefquels 
fefforcerent de pafler la riviere de Sontme: 
mais comimre ils ne fcavoyent nulles adreles 
pour Lx pailer feurement,& à guc,& que les 
ee cftoyét par tout detenus,& gardeä par 

onrie garnifon Francoifc,ils promicent aux 

ri(oniers qu'ils avoyent dc faire grace à ce- 
uy d'entre cux qui leur féauroit enfcigner 
un gué,ou'ils peuffent pallerla riviere fans 
diger: quikeur fur méftré par un foldat alle- 
che decefte promeffe, &c de la riche recôpéfe 


qu'on luy fitoutre fa liberté. Les Francois 


voyans que les Anglois avoyent trouvé paf- 
fage, fe mirent en bataille xcoftc de à ville 
d'Eu,& fe rencontrans en front combatirét 
les Angloïs en l’eau, fort &ferme. Ce no- 


_nobftant la force fit païlage aux Anplois,qui 


mirencen routte cefts t rouppe qui les pen- 


foir envpefcher de paller,& Pallerent planter 


. kcofte de h Foreft de Crefiy. ke Roy de Frä- 


ce ce pendant vintaveé toute fon armée à 
Abbeville:les Angloisles attendäs en plaine 
ee ne fans Fen vouloir defmarcher quoy 
qu'ils {ceuflent que les Francois ue de- 

| | tez 


= ns “nan 0 nee. nn ne À ET 
MT St RER: 


‘t 


LES 


ie 


Bitéille 


s. Fe les victoire) & les Anglôis pout leurs vies. Mais 
ns aus. Come le Rdy de Fränee Feftoie mi pe 6p |! 
haîté,& par la crop gräd ardeur qu'i . | 


ai: 


Re d As 


gtetre. 


Lo 


mimi quin'eftoir eticote entré en li Forlle de ceux 
qui côbétoyenr,attendantl'octafiori, & lop- | 


. Livré 
liberez de venir à la carge apres dvoir fair fa | 
riere felemnelle degartic 6 atmée en trois: 

on fils menoit l'avancgarde.& luy,ilcondui- 

foit l'ariereparde.La bataille fe dônd,& y fut 
ne. Combaru de part, & d'autre à gräde puilface: 
de les Francdis Bour l’honeur, (fatleurans de la 


-_ Jesattäcqisr chargra incoflderonienc,8 
avec telordre a devoitles Anglois eurét 
la victoire, & poufuyvirétle Roy, &les Fra 
cois iufqiles aux portes d'Amiens,avec perte 
de pluficurs gräds Princes du partÿ de Frâce. 

£ Durait le conibat le Roy d’Arigleterre 


rturité :+firadverty qu'ileur à envoyer 
Écoues à {on fils, qui cftoir prefle de bié pres: 


voulue eftre mie- | 


rons, douzecengs Chevaliers, &autres tant 


de pied que de cheval rente mille Hômes ;it 


À Frife autanc furieufement qu'ot vid fathais, 


MAT" 
à . ä ù 
Le” Ducde Luronibodrgleqielcbien qu ur | 


LS 


nil. . 1: 27f 
fitenterrerlesnoblèsez villes prochaines: . 
& dontia aux Francois trois iours de treves 
pour enfevelir leurs morts.  DeBle Ra 

d’Angletterre tira droit vers Calais qu'il 
ficpea,& fnalemient gagna.Ce téps pendant 
David Roy d’Efcofle allié des Francois ayant 
levé unie armée de quarante mile hommes, 


Prinfe de. 
Calais par 
Les Anglois 


| tant de fon propre moiivemenr qu'a l'infti- 
. garié du Roy de Franee,marchia cohtre l'An 
[ gleterrepenf: at bien que toutes les forces du 


Roÿaume feroÿét avec le Roy devät Calais. 
Tändis le Roine d'Anglerèrre,quittahttou- Lerg 
te pufillariimice d'un toeur de féme,fe monf- Hole m+ 
tra avoir le cotirage vrayement viril, & ITA ème 

gnamine,& ufant du confeil des Seigricnrs, fair par. 
& Evefgs qu'elle avôit en {4 Court,en mois ls Rome, 
d’un rien leva une armée,alla rencontier les Prienier 

Efcoffois,les comibarir,& defit eri une furi- 
eüfe bataill:,combié qu'elle fut de beaucoup 
inferieute en nombrè À fes ennemis: 1e Roy 
David y fut prins,& le nombre de fes E{cof- 
fois morts taille montoit à quinze 
mille hômes, le refte mis en féyte. Apres ce- 
te victoire ; la Roine pafla la mer , & allé 
trodver le Roy fon Mary devanr Calais. , 


En ce temips B repna la peite au Pay s de Grende peë 


en Frje. 
les perfonnes mouroÿét allans par les rües. 
Au cloiftre de Fleurchäps feulemgt,if y mou 
rt oéfante que moines à coùvers.En l'Ab- 
baÿe de FofWert deux cents,& fept,tät moi- 
nes que nonaîns , éonvers quie conveffes: 
car c’eftoit ün doùble clofftre d'hômmes , & 
de femmes,& côme on dir,les fleaix éffoyrt 
ee des granges. Leur Abbe nôme Metlre 
cffel va Halum en fut parcillemét attainæ 


. & infecté, mäis i en repuarit, 


MAR: 
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1. VYS de Baie Eripeieuf des 
Romains, entendant la mort de Guillau- 
me Conite de Hollande,occis en guetre par 
les Frifohs,duquelilavoit efpoufé fa: Soeur 
üniquei& qu'il n'avoic laiffe nuls enfans, fit 
‘affanibler les PrincesdePEmpire , lefquels 


declairerenie que les Comtés de Hollande, & 
dé Zeelande, & la Seigneurie de Frife ; par 


faulte d’hoir , & de fucceffeur legicime pro- 
cré du corps düdir Guillaumeftoyent devo- 


lusà l'Empire. Sur quoy l'Empercurinter- 


fanc fori auchotité (parte que l’Impera- 
Fit (à femme les A ictelloe \câme feule 
ritiere de {on frere, difant que c'eftoyét fiefs 
femininsaufli bien que rafculinis, comme il 

_eftoir appand par la fuéceffion qu'eri eut Ieä 


d'Avelneapres le trefpas de Iean de Holläde 
Horis s')adiugea lc(ditesCôres : 
& Seigneuries, à fadite fénie Madame Mar- 


fils du Côte 


Phuperaeris gucrites Ce fair audit an micfme 1 346 ladite 


vient: d'Ak- Dame bien accompagnée de gräde fuyre de. 


ra #- Princes, Barons, Chevaliers, Dames,& Da- 
& % moifelles defcendit parieRhinen Holläde, 
dt -où elle fur part rouc honorablement , & ma- 


gnifiquement receue,8c recognüe Dame, &e 


: Princefle defdiéts Pays de Hollande de Zee- 


“lande, & de Frifc:& y ayät receu les honima- 


ges,& feautéz ampliffha grandement, leurs. 
previles,& franchifes : & fictrefues pour 
deux ans avec l'Evefque d’Vrrechr, Elle cô- 


In bio des. 


| fifqua rousles biens , & poffeffions que les 
hr affss - d 


de long temps paifbles poiletfeurs) tant ec- 


clefiaftiques que feculiers, qu'elle vendir, & ! 
adeniera à diverfes perfonnes , faris aucun | 


efpoir de reftitution ny tecouvrance en té 


venir à caufe d: la mort du Comre Guil- 


‘“hume fon frere. Entre autresbiens ecclefia- | 


Atiques fe vendic le village, & Seigneurie de 


“Marck, appartenant à l'Abbaye de Marien- 
de,de l'ordre des Prertionftrés, fciruce en 


rife:que l'Abbé , &le Coriÿeng avoyent 


‘acherté de Meflire Nicolas Petfin S de Wa- 


. .terlandt, | ne 
_ Cefte Imperatrice Marpuerite Com- 
tefle de Hollande , 


Guillaume qui fur l’aifné , Albert le puifné, 
&e Loïüys le moinfné, dicle Roniain, pour ce 


. qu'il fut né à Rome,durant que lidite Impe- 


ratrice y futcouronnceavec fon iary, qui 


furent cous hômez Ducs de Baviere:non pas . 


qu'ils en fuffent poflefleurs proprietaires, 
fais pour ce qu’ils eftoyét procedez du vraÿ 
eftoc d'un Duc de Baviere.. Car l'Empereur 
Loüys n’eftoir que fecond fils de Loiys Duc 
de Baviere Palatin du Rhin Les Duchez de 
Baviere , avoyent lors cela de peculier que 
tous ceux qui cftogent defcendus du fäg des 
Ducs fe pouvoyent intituler auf Ducs, en- 


core qu'ils n'y euilene point un pas de terres 


C= 


Frifons pouvoyent avoir en fes Pays de Hol- | 
Cesonffque lande, de Zecllande,& de la Frife Occidétale, 
dvd {dont les Comtesde Hollande avoyenie efte 


: | defbens,& domiiages. 
eut de PEmpereur | 
l'irperasriee re à de Baviere {on Maryun fils nommié 


Ce qtii eft quanit à pééfent eñ toutes lex fa- 

milles des Princesd Allemagne voire iufques 

aux Comites,& Barôs. Ce Guillaume fils aif- 

né de l’Imperatrice eftoit d’un cômeucemét 

Comte d'Oltervent,& Albert Srde Nubin- 

(9 + PS 

Lädite Damie ayant prins poffeflion de Le Comté 

tous fes Pays,paravant Es re mr pour ils 

retoutner vers l'Empereut fon Mary,ord6- Hollendetri; 

na par meure deliberation de confeil , ledit 

Côte Guilluime fon fils, & fuccefletir efdits 

Pays,Regerit de Hollande, Zelande,& Frife à 

la charge de luy payer anuellemét la fomime 

te un efcus ir de Fränce : & 

en faute de payement qu'elle pourroitrepe- 

ter,& re le des ee ries 4 

meauparavaut.  Erde cefte felignation er 

furent pales lettres d'Eftat , & pramefes 

faites en prefence de plufieurs Prinees ; & 

Scigneuts. .Tourefois quelque temps apres 

ledit Comte Guillaime n’en voulut ricérenit 

quant à ladite penfioncomme nous verrons 

bien toft: _. L D 
Ican d'Arkel Evefatie d'Vttethi reqiir LePæs : 

une ayde,& fublide de {es villes, & vaïlaulx, a er 

pour redimer-le Pays d'Overyflel, que leañ fEve/que 

de Dieft Evefque d'Verechi {6 Piedetelletir d'rrchs 

avoit engagé au Ducde Geldre: A’quoycef. #47 

tuy-cy trouva fes fubieéts foft volontaires, 

& parainfi il retira à fon domdine ledit Pays 

d'Oÿerÿffel, en rembonrfant à Rephault qui 

fur le premier Duc de Geldre rs aupa- 

vant que Côces)& à Evérard lon frere la 5- 

_me de foixatite mille Ridders de Geldre. Et 

cormie ceft Evefque ne pouvoir acquitter, 

& payer tsfle foinme tout à une fois, ayant 


retiré ledit Pays d'Ovetyflel ; üläiffa audit 
| Duc pour engagemient du relte, les chaftes 


aux de Horft,& de Stoutéburch,tanc que le 
cotal fut rembourfe,& aquitté. . 
“ Audit an ledit Evefque: achiecta de M, 
Albert de Laglic Chevalier,& de fa fcfnme la 
Seigneutie,& chafteau dudit Laghe, pour le 
‘pris de cinq cents livres de gros: & pourau- 
tant que fedit Evefque ne paya pas cefte 16- 
meaux jours limitez, il Pé bye de grids 


: ! Cefte mefimicannée ledit Evefquie con - #4 wie de 


menca à renfermerde murailles la ville de René jermee 
| Rhenert;qu’à longueffe de a i acheva, “7% 
{ comine on la void encofe pour 


e. jourdhuy 

furle Rhin, autant eñ fit il à Hardenberg à 

preŒ&ntdeitruire. La veille de Ste Sitillece ._. : 

tnefine Evefque à l'afliftence de Robert Sei- 4 say ” 
eur d'Afpren,de Meflire Hubert de Culé-hr En 

bou &e de Mefli. laques de Nyewelt vain - ; 


. 
"quit Soin armée les Gtinterlins ,l'ün des 
partis des deux faétiôs d’Vtrecür,& en éhiffä 
| enivirof 300 hors de la ville, . | 


Aüdit madvinc fi grand feu de’miefchef 
en fa ville de Harlem,qu'il d’yréftarien d'é 
tier qui ne fut entamede lembrafe ment, 86 
fat prefques route la ville bruflce, 


el. 


SN 
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Me. Robert d’Arkel Seigneur d'Afpré , 


frere de l'Evefque d’Verechtayant efte tué 
en bataïle au Pays de Liege apres avoir efte 
long téps Gouverneut 4h ville d’Verecht, 
ledit Evefque fe trouva encore charge de 

fantes dtbtes: A’raifon dequoy il trouva 
Écn {e fabfenter pour quelque rempsde fes 
Seigucuriespour durant fo abfence efpar- 
gner, & fe remettre à l'avant: parquoy ilcô- 
vit fix perfonnages qu'il renoit pour fages, 
& bien advifez, au gouvernement de tout 
fon Eltar,au{quels i dôna la charge de tou. 


tesles villes,chafteaux,& forterefles du Pays 


d’Verechr:ceux-cy furent M. Affüere de Loë 
Chanoine en l’Eplife Cathedrale, Meffi. Ie- 


! a 


an de Culeñbarch,M.Henry de Vianen,M. 
Tean de Woudenburch , M. Ghyfbrechr de 
Sterckenburch,& M.laques de Lichréburg 
Chevaliers. Ce faitil fe retira en France, À 
Toursen Turaine,pour y vivré en fon privé 
avec petite famille, & en eftat d'homme in- 
copnu,rant que les trefves entre luy ,8& les 
Hollandois fuient expirces. Durant fou ab- 
féce Meflire Affuerce de Loc pagna par force 
d'armes l'Eplife d'Eébrugge en laquelle les 


abicans du village feftoyent barricadez c6- 


“tre luy,&d'icelle en fit faire un chafteau , & 


üne forte place. 


L'an 1348 dit Evelque’ fentant ap- 
prdcher la fin des r:efves retourna, & trou 


‘Va fesdebres pluftolt augmentces que di. 


iminüces par le mauvais mefnage de ces fit 


.Curaceürs, Or huit iours apres l'expiration 


* des ttefves par un iour de Sf Marguerite l'E : 
_vefque fortit d’Verecht avec prand nombre ” 
de fes bourgeois en armes , alla campägnet || 


en une bell:'platte campagne pres du prand 


village d'Emenelffe.Les Holiandois quin’en 
eftoyent gueres loing,les allerent efcarmiou- : 
cher, fi bieri que cefte efcarmionche fe tour- : 


‘ naen une furieufc bataille , où ceux d'Vr- 


 techteutericla viétoire,& furent les Hollz : 


_ditEmenefle ruez fut'ta place: Meffi. Melis : 

. de Muiden Chevalier Chef de cefte ttouppe 
Hollandoife y fut prifonier,& mis à grande | 

_ tancon.  Ceuxdudit Emsnefle(qui cft uñ : 


L 


Guerre én- 
verte entre 


dois mi en ioutre,& plufieurs Habitans du- 


village qui n’: ds moins d'une leüe Fräcoife 
urent contraints de quitter le : 
houveau titre qu’ils eftoyenic donnez, fap- 


en longueur) 


pellans Ooft-hollandols, de teprendte leur 
ancien nomd Emenceile , & d£ fe remettre 


foubs l'obeiffäce de l'Evefhue,& du Diocefe | 


d'Vtrecht, -corme ils fonir encote au iourd- 

uy. L 
Audit ah le Due Guillaume de Baviere 
Advoé de Hollande, de Zeelande, & de Frife 
amafli quelqües troûppes avec lefquelles il 


Holandeæ nua au territoire d'Y{elfteyn,& fe logeä i- 


rech. 


vec fon Of presde la nouvelle efclufe, où il 


demeura cäpé huit iours entiers de pied coÿ, 
pendant Liquel il brufla le village de lut- 


phaes, penfant attirer an combat ceux d'Vt- 


rechr. Mais l'Evefque mieux advilé,n°’£ vou- 
lue point mordre, & tirant avec quatre 
mille hommes ez territoires de Woerden, & . 
d'Anfterlande, brüfla aucuns plus prochains 
villages, & f'en retourna chargé de butin, M. 
Ghyfbrecht de Bronckhorft deffia fur ce PE 
vefque d’Vtrechr-, & luy brufla une partie 
du chafteau de Ghoor. Tadis que ces petites 
uerres {e pafloyent ainf , Iean Düc de Bra- 
jant, [ean Come de Cleves,& Ici de Beau- 
mont Gomte de Blois moyennerent une tre: | | 
fuc encre l'Evefque,& les Hollandois, 
* Duranreeft trefuc l'Evefque entra 
à Main armée dedés le Pays dOveryffel,pour PE 
fe véger de Meflire Ghyfbrechrd: Bronck: Vue 
horft,& pour recouvrer fes pertes, en dega(- 
tant toutes fes terres,& ramenant un grand 
butin du village de Berkelo= , où il Brûfla 
lufieurs maifons.Ce qu'ayant fair Regnaut 
uc de Geldre,& Eduard {6 frere à la pour- 
fuycte du Duc Guillaume de Baviere , & de 
Mefire Ghyfbrecht de Bronckhorft deffie… . 
rentl'Evefque d'Vtrechr. Et combien que 
écft Evefque fur charge de grandes debtes fi | 
cut ilneantmoins à fon fecours le Seigner  . | 
Affüere de Woort, &le Seigneur du Cuirt. : 


| dert,bien delibere de repoufer fes ennemis. 
{ Hordonna M. Frideric d'Ezé vailant Cheva. 


lier à la deffence du Pays de Zalant, de Twé- 
te,& de Dicpenheim, pour de cecofte faffrä. 
&ir des affuts, & courfes de fes ennemis Gel- 
drois,& de Broncôhorit. Toutefois l’année 
fuyvante ils faccorderent à une furceance 
d'armes, en fin la paix fe trouva. M.Aflüere 
de Voorftapportaen compte de defpencè 
faite, & par fuy defbourfce pour l'Evefqué 
la fomme de cinq mille efcus:8 Meffire Fri- 
deric d'Ezen pour pareille defpenfc par luÿ 
“fôuftenüe en demandoit quarante & deux 
mille deux cents.l’Evefq fe trouva fort per- 
plex de ces beâux comptes, & n'ayant moyé 
de l’acquiter laiffa audir Seigneur d'Eze la 
ioüiffancede fes chalteaux , &revenusdu 
‘Pays d'Overyffd, tant qu’il lien feroit rem- 
bourfé." ‘' : … 
Encore cefle mefme année ledir Evefquie  puefme 
fut deffic par Meflite Îean de Genien, Mel. deffe par 
lean de Nähüyferi, du En) de Stechnvoorde p#”4in 
&e de Mel. Ghylbrecht Zobbé Chevaliers, 247% 
‘lefquels feftans mit en aitnes, entrerEt avec 
leuts trouppés au’pays dVtrecht,qu'ils pile. 
tent,& fourragerét rât qu'ils peurét,;& dtirà 
cefte guetre ün an entier laëlle cftarit appai- 
{ce ledit Sr Frederic d’Eze appofta êcore eh 
Sn de mifes quil âvoir eües duräc 
lidice guerre la fomme de treize mille eftus. 
Mais comine ledit Evefque n'avoir non plus 
moyen d'aquitter cefte debre que la prerni- 
te L 42i00 efous, ledit Sr d'Ezce maintenoit 
| l'engagement luy eftre vallable de tour ledie 
Pays d'Overyflel pour le payementde 5 5200 
éfeus. a. 
E’onzic{me iour d'O&tobre lan 134 
| fnourut 


\ 
\ 


Livres hits : 


hioitat l'Empereur Loäüys de Baviere: cô- 


m: il couroic à lacliatfe il romba de fon: 


cheval : les autres difenc qu’i cheuc par 
une convulli6 à cautt d: la veheméce d'un 


bruvag: empoifonne qu'il rachoit vomir, 


ce que ne pouvant fuire,il le penfoit chaf- 
fer, & faire evacuer par agitation: la vefve 
Albert d’Auftrice laquelle il avoir entreré- 
üe luy donna cefte poifon.Ceft Emps:reut 
_gouverna l'Embire crente,& crois ans;par- 
my grands comoats, & cruels aïlaulcs des 
Pap:s,'& s'y porta tellem:nc que fa iuitice 
&:12 diligence àconferver fes fubie@s ap- 
parurent clairement. Qui plus eft(chofe 
_ emetveilable en un coeur magnanime) 
combien qu'on l'outrageat en rant de for- 


tes, toutefois il n'affaillit perfonne ; ains | 


£: contenta de repouller ceux qui luycou- 
- royét fas.Apres fa mort Madame Margue 
rice Imperatrice {a vefve defcédiren Hol- 
lande, & vintà Dordrecht, où elle manda 
le Duc Guillaume de Baviere funfiis, le- 
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furent mis À rañcôn,& defquels l'Evelque 
tira bonne fomme de deniers. Toit apret 
par le moÿen de quelques Seiæs voiuints, 
fur eut trefves accordeës iifques à. la: S$ 


. Martin de l'an mil trois cents cinquante: 


… Durantecs trefves Meflire Afluerc de 
Loe Vifcaire dudir Evefque, Mellire Ieañ 
dé Culenbaurs,;M. Henry de Vianen,M. 
Ican Sr de Woudéburch, M:Ghyfbrechc Si 
de ScerkenBurch,& M. Iaques Sr de Lich- 
tenburch chevaliers Advoez,& Cutateurs 
(cônd: nous avons dir cy deflus ) de l'Evef. 


ché,& Pays d’Vtrecht ,allerent pardevers -. 


l'Evefque; & luy remonitrerent les grädes 


 fomines de deniers dont ils fe trouvoyent 


endebtez,qu'ilsdifoyent ne pouvoir plus : 
long temps fupporter, & n’en vouloyen: 
plus cftre chargez,partant le pryoyér qu'il 
fic de deux poinéts Fun : où qu'il s’aquitta 
vers eux de-çe qu'il leur eftoict redeva- 
ble pour l'affiftence qu'ils ltyÿ avoyent faie 
cnfespucires ; ou bien qu'il leur tranf- 


porta la ioüyffance dé tout fon Pays fcirué. Moytni bé- 
endeca la riviere D'yllel: Sur cefte propo: PIS d a 
fition l'Evefque fe trouva fort perplex, & PS pour 


ue leur fcivoit que tefpôdr: : carce failant, agsitter fat 
b 


quel y eftant arrive remit ladite D'ime fa 
merecnla pofeflion des Comtez de Hol- 
lande de Zelande,& de Frife,qu’auparavät 
elle luy avoit relignezs moyenant le pa- 


yemétannuelde la foimmc de dix mille ef: 
cus d'or : dont ledir Duc Guillaume n’en 
avoir iufques alors encore rien payé. Cefte 
reintegracion faite, ledit Guillaume fe re. 
tira en Henatit, & demeura l'Imperatrice 
feule Dam: , &Regente des Comtrés de 
Hollande ,& Zeceläde qu'elle gouverna af: 
fes Aochement. + ” 
Lan 1349 lEvefque d’Vtrechtamaffa 
grand nombre de gens de guerre avec lef- 
quels il entra en Holläde,& afliegea la ville 
d'Oude-water, qu'il gigna ns , 
brufla en partie,& rainena plufeurs prifo: 
niers fans l'autre butin. Audi fiege mourut 
des gens dudic Evefque M. Ian de Ryfen- 
burch,dcux freres de Lichtenburch, liques 
lean,& Everard de Dryel crois freres, rous 

. Chevaliers, & plufieurs Gentihommes, & 
bourgeois d'Vcrecht.Les Hollédois irrittez 
de l'emblee de celte ville, . dreflerentune 
armcc pour donner dedens Îe Pays de l'E- 
vefque:luy de fon cofté affambla le plus de 
ës de guerrc,& de fes bourgeois qu'il peut 
L , & recouvrer à fà devotié,avect:f- 
quels il s’alla caper pres de Schoonboven. 
Les Hollandois avec les Ciroyeris dudit 
Sclivonhoven fortirenit en carnpagne , & 
donnerent fur ceux de l'Evefque, où y eut 
un durcombat, & y fur la charge fort fu- 
ricufc,en laquelle finalement les Hoilan- 
dois furent mis en routte, & demeurerent 
les Traicctius maiftres de à campagne, où 
- furent ptifoniers entre autresde ceux de 
Hhllande, le S Ghvfbrecht de Eangerack 
M.Herpért de Lyefvelr,& Mefli.Conrard 
d’Ooft:rwyck Chevaliers avec gräd nôbre 
# Eénicrs, & d'autres gens de gücrre; qui 


de touts la lurifdiéton,& Domaines d'Vc- debres. 
_rechr;ilne luy refteroit pius riéen fa puif- 


fance que la ville, &e chaiteaui de Vollenho= 
ven avec fes appendences.: d'autant que 
Me; Frederic d’Eze par fes compres ex- 
orbitans retenoit par engagement tour lé 
Pays d'Overyfiel.Ces Seigneurs luy dirent 
encore d'avacage , d s’il leur vouloir l’aiffer 
la joüiffance de tout le Pays endeca l'Yflel; 
Je revenu de Vollenhoven, & les fruits da 
fon feel Epifcopal, le term: de trenteans, 
qu'ils luy aquitrerayent toutes fes debtes, 
& pardeffus ec luy furnirayent anuellem£é 
la fomine de detix mille Hvres de gros(qui 
font à prefent quatre mille efcus d’or)l'E4 
vefqueeuc bien accepte cefte condition 
s’iks n’eutfent point demande Vollenhové; 
Mais comme les Chanainés n'y vouloyent 
pas confentir:,; ne fachant nul moyen d£' 
s'aquitter,& que perfonne ne luy vouloie 
plus rien preiter ny croire : & RU Pa efè 
que ces fix Scigncurs, {ur ke fquels il fe foux 
boit repofer,s’euflent volontiers faits mai; 
tres, Seigneurs de routés let Seigneuriés 
de fon Evefchc: apres les avoir deporte da 
leur Curatelle,& mis fon grand feel Epi(s 
copal ez mains de Sire Gerärd de Veen 
Chanoine Cathedral;qu'il ordonna (6 Vi: 
caire‘de vergogne , &de defpicmontaà . 
cheval, & fe paitic avec fix chevaux, tanr 
{eulemét,abandonnant fon Evefchcàalads . 
ventute,& s’en alla à Romes. 
Durät 6 abfehcs les trefves entre ceux 
d'Verecht,& M:Amoultd’Y{al(tei eftis ex 
pirces, le Marefchalde l'Oft dudit Vireche 
alla par un dimenche qu'on appelle Pal: 
gs fleuries affieger la ville d'Y feiteyn,qu'i 
OT barit,&e 
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&e affaillic plufieutrs fois; l'efpace de fix fep- 

nuiñes, cant que finalemi:ntil coûrtaignit 

…  : . Jodic Seigneur d'Hclftein de fe rédre par ac- 
: per éord,qui fur cel:4u'à ianhisiln: recognoif- 
fi. tioic autre Seigneur que l'Evéfque d'Ve- 
rechc auquel ou à fes commis il feroic foy, 
&honmagæ : ne 

… Audi an mille trois cents cinquäte s’ef- 

leverét detix dang:reufes faiôs, & parti. 

alicez an Pays de Hollädé,dont il en fut lôg 

téps afligé de grädes mifcres, & calunitez 

ptefques à la rdine vocale de tatir é Pays: 
 efadtions Ceux de l’ün party s'appellôyér Cabillaux 
de Howcks (ou Merlus) qui cft un poiffon devorät en 
g'C #5 en lamsr:par lequel ter; , ils vouléyent 
Ééreg éritendre que ceux de ce pärty englodtiro- 
ent leurs adverfaires: ceux de l’autre fe 

nômoyent Hoccks ; atirant à dire que Ha- 

mecons, avac lefquels on rent tels pail. 

fons.Les Chiefs du Party Cabillaurin,efto- 

ent, Meflire Icari Scigrieur d’Arkel Pere 

de l'Evefque d'Vtrecht , Iean Scigr d'Eg- 

_ mond, Gerard Srde Heemskerke, & plu- 

lieucs titres Seigneurs & Chevaliers. Du 

Party des Hockerins efboyenc Didier S de 

Brederode, Phppe Viforire de Leyden 

: jencrirde Waflonare, Iean S'de Lecke, 

e Polanen, lagues Scigrieur de Binck- 

Rortt, &plufeürs autres taric Chevaliers 

Que Gentlshommes. Ce fur dne maudicte 

e que Saran efpädit ez cocuts des Hol- 

ndois, laquelle n'engendra , qu'envies, 

hoifes, rancunes, Dites oies vidié- 

ces,detraétions, faulx ee inimitics 

môrtelles,, ruine,8 defolation par tout ke 

Pays de Hollande. Eftans deces deux par- 

tysles principaux Seigneurs,8 Barôs du 

de Pays,qui par cefte malheurçeule partia- 

lité ne cherchoyenc qu'à ruiner, & perdre 


l'urt l'autre. Car côm: dit noftre Seigneur 


lkefusChrift. Tour Royaume diui[e en (0 
fera defole. Et Salufte en fonhiftoire de 
erre lugurthine, Petites chofes aécroi[- 
Enr par concorde, par diftor Les grai- 
s viennent 4 decheoir. Cicérôn en fon li, 
_wre de Parmirie dit. Que mai{0s eff ff fer. 
mensent baffie, quelle ville f bien fondee, 
ps par baine,rancune,d" difcorde ne pui[- 
ens perir? Comme on à peu voir par la 
deftrution de Romi: tant de fois, de Bolo- 
gne,de Gencs , &de plificurs autres, qui 
par divifion ont efte ruinées. Dont Dieu 
voüilles, gardet, & preferver tous cftats par 
__. # see Lee re . 
me "Cette partialité croillant de plus eri 
LES Dlus cn Hollmde, &c le fe confiunanr de 


F 


_ 


Si cœurs ls ecfte difcorde inteftiie s’embrafanc d'a. 


vätage ez coours des hônmiss, caula de gräds 
ri deftraction de Paÿs, pillages, &c 


volleries de patt,& d'autre, les MY s | 


s’iugmientans de iour eri iour.Les C 
tins envoyercrit leurs Depurez pardevers 
Guillaume : 


de Baviere Comte d'Ofcrvant 


| nombre detüez , &denoyez. 


Caron. De Hor. pu Zrer. &c: . 


fils aifne de l’Imperatrice Côtefle de Hol.. 
lknde,cftant lorsen Henaut,: le prians de 

venir en Hollande pour emprendre Le 
gouvernend:nt du Pays: ayäs arrefté entre 

eux de ne plus long temps tollerer le pou 
vernement de fa mzre.De prime face il le 
refüfa,mais ils l'intportunerent rant, que 
finalement il vince à la cachette en la ville 

de Gorrichom.Ceux de Delf ayans encédu 

fa venüe allerent pardevers luy, &à min 

armée l'amencrentdedens leur ville: l'or 
donnans leur Chef, & Capiraine general, 

avec lequel, ou pat fa charge ils fortoyent 
fouvenc,& ravagoyent les villages,& mai- 

fons charipeftres appartenans aux Hoc- 

ketins. En fin les villes de Hollande, les 
Kennemsrs, & les Frifons Occidentaux le 
rgccurent pour leur Seignenr, & Prince, 
luy firencle (erment , & l'hommage deu Le. 
ut Conûtes de Hollande, contre le pré de saille catre 
l'Imperatrice fa nisre,les Hockerinsfe vo- {+ Mer © 
yans ainfi mal traittez , eurét leurrecours 7” 

à l'Imperatrice , de laquelle ils cenoyent le 


_Party,& commencerent à mnnir de gés, & 


de vivres leurs chafteaux, & Fortercfles: 
d'autre cofé les Cabillautins fe mirent à 
faire forte guerre contre leurs adyerfaires, 
à afieger leurs places, à batre,& defmolir 
leurs chateaux, dont ils en ruinerent dix 
fept en moins d’un an. . | 
.… l'Imperatrice cfcnvit à fon fils qu'elle 
s'efmerveillait de {3 prefomri6,de vauloir 
ainfi empierer fur {on authoricé,& puiffä- 
ce, & fut grädeméticrittée contre les villes 
de Hollide.Le Comte refpondit à fa mere 
hs le Pays luy appartenoit par droit de 
ation, & ne fe voulant deporter en rié 
de pourfuyvrefon train:lImperatrice avec 


| le fccours que la Roine d'Angleterre fa 


Soeur luy avoit envoye,drefla une belle ar. 

méc,avec laquelle elle s'ambarqua, & vine 

furgicà la Vere en Zeelande. Ee Comte 

Guillaume defcendit en la m:{me Ifte avec et | 

{es trouppes,& s'eftans les deux armées de PS ps 

la mere, @& du fs,itrachees au combat l’u- des Hockeuns 

contre l'autre, le combat y fur furieux, & 

fanglant,8e y eut de part, & d'autre grand 

En fin 

Dieu donna la victoire àlamere , tant 

qu'à grand paine ke fils efchappa , & s'en- 

fuyten Hollande.  Ccftbataille fut lan 

13$1. 

di Le Coômre Guillaume eftanr de re- 

tour à fauiverc en Hollande, {e hafta dele. 

ver ed Rs de drefer une plus 

puiflañte armée que la precedente , qu'il 
fa de Hollandois , Kenemers , & 

Frifons, avec le fecours de plufieurs Stig- 

ficurs,& Chevaliers, comme de, M.lean Sr 

d'Arkel, de Midime Marhilde de Voorne 

yefve du Srde Valkenboutg , de Mefire 

Teañ Sr de Culenbourg, M. Iean S-d'Fg- 

mond ,'Meflire Gerard de Hecmikee | 
e,M. : 


Lives tri: 


de M.Gerard de Harler,& de plufeurs au- 
tres _h:valiers ,& bôs {oldats qui luy vii- 
dréc des Pays de Cleves,de Geldre;& d'Al- 
lemagne.Et donna iour,& affiegea place à 
lImperarrice fa mere pour avoir fa revége 
en camp de bataille entre là Bryele,& Gra- 
vefande,  lImperatrice avoit fon ârmce 
compofce de braves gens de guerre An- 
glois,Henuyers, Zeelidois,& Walachrins, 
accompagnée de grand nombre de Barons, 
Chevaliers & Gentilfhommes, Elle com. 


281 


on la voidauiourdhuy : JEtce mefm: an 


s’apparut un horrible Comete au mois de 
Septembre‘: avec un eclipfe de Soleil qui 


dura dix fept heures:dont s'enfuyvirent de 


terribles & efpoudvenrables rempettes, & 
orrages fufcitez par un vent de Bize, & 
hautes marées. . 


CHARLES 4edu,nom 108 Empe- 108 Em 
reur fils de Ican Roy de Boheme, & petit #° | 


fils de l'Empereur Henry 7e,avoit cite{cô- 
me nous avons dit y de vant)efleu Empe- 


nr me Pricelle courageule, & magnanime,he | | reur par les Evefques des Mayence, de 
re PE doubrant point d'une feconde victoire alla | | Treves,de Collogne,par le Rov de Bohe- 
La Mere Gr ke audevant de lon fils, &fitcommencerla | | me,& par le Duc de Saxe, quien avoyent 

charge. Les deux armées à la premiere | | deboute Loüysde Baviere (fouldroye par 


année de 


rencontre fe choquerenit fi rudement,; &. 
tellement s’acharnerent les uns tontre les 


autres , qu'on ne voyoit que glaives , & 


lancesvoler en efclats,une groife grefle de 


flefches,fôdes bruire, harnois defrompre, 
sarges, & boucliers defchiqueter , teftes; 
bras, & iambes aller bas: on n'y oyoit que 
crys, & hullemens horribles,& orables 
des mourans,& des bleflez, le fang y ruif- 
feloit comme un torrent par la campagne, 
brefrel meurtre, & fac de part, & das tres 
avec telk opiniatreté, & furie continuelle, 
que maleuton peu iuger de l'yff üe de la 
bataille: tanc que les gens dé l'Imperatrice 
Fe trop harailez du nombre exceflif de 

armée Hollandoife,pour fe fauver fc iet- 
toyentez follez,& rivieres,où ils fe noyo- 
El quant & quarit, & furenc les pens de 
’Imperatrice mis en routte totale, elle fe 


limpcratrice fauvant fur une barque en Angleterre : {6 
mic défaite Capitaine general des rrou pps Anglivfes 


y fut tuc, & gift enterré enl'Éelife de Lof- 
dune>où fe void encote fa rombeen marbre 
noir, Meffire Coftin de Reneff: ,M:flire 
Floris de Hamftede,& plufeurs autres Sei- 

euts,S& Gérilfhômes, avecnombte inñ- 
ni de braves foldats.Il y eut en cefte batail- 
ke qui fütauditan 1351, tant de fang ef- 
pandu, que trois iours apres, a viele Meu- 
fe à plaine marce eftoir en ceft endroit en 


- corctoute rouge. Finalement apres que 


tant de vaillans hommes y curent perdu la 
vie,où le S:igrieur Didier de Btederode de 


| 


| 


l 


Î 
! 


Î 


| 


| 


| 


l’excSmunicarion Papale) à l’inftanceque 


leur en avoit faite le Pape Clement je. Ce 


. quiadvint lan 1 366, Mais Loüys demeura 
| Empereur tant qu’ilvefcut: Charles n'o- 


| zant entreprendre {ur luy durant fa vie, 


feulement qu’il fe fitcouronner en la ville. 


de Bonne: 

Apres 
fanrent plus grandes qu’auparavant:pref- 
ques tous les Electeurs reiecrerër Charles; 
allepuäs qu'ilavoit efté frauduleufement 
cfleu par uneiniufte haine côtre Loüys,&c 
declarerér cefte premiere eleétion fruftra- 
toire, pretédäs beaucoup d’autres nullitez 
en icelle. Parrant l'Evefque de Mayence,le 
Comte Palarin,le Duc de Saxe, & le Mar 
quis de Brandenbourp fils de Loüys de Ba. 
vicre eftans à Francfort l'an 1348, ordône. 
rét qu'Eduard Roy d’Anglererre feroit ap- 
pelé pour venir recevoir l'Empire en Alle 


magne. La viétoire que ce Price avoiteie 
peu auparavant {ur les Francois, dôt nous 
avôs parlc à la iournce de Creff,le rédoie 


renôme par rout le monde. Mais Eduard Eduaril:Rey 
, s d'Angleterre 
nJute 


prevoyant avec präd fapelle , que te feroit 
-mal pourvoif à fesaffaires, s'il divifoit fes 
forces,pour en employer uneparticen cef- 
te perilleufe puerte, qu'il avoitcontre les 
Francois, & l’autre audit gouvernenkt de 
l'Empire,que ce feroic s’affoiblir:d'autanc 
que d’un cofté les Francois le furmont- 
royent,parainfi peus ce qu'il pretendoit 
fur la France:de l'autre les Princesde l’Em- 


la mortde Loüys les diffentiss Charte rR 


Ve 


la part de l'Aiperatrice, & pluficurs Che- 
valiers furent prifoniers : il te pratiqua un 
accord entre la mere,& le fils , par lequel 
Accord em. Vmperatrice retiendroit fa vie durant la 
tre Le Mere Comte de Henaut, & le Comte Guilku- 
CkfBa. me demeureroit paiñble pofiefieur des 


pire l'abandonneroyér tellemét qu’il aurojr 
un titre fiseffeét:il fe côtétade fonce be 
opinion que {es Princes avoy ét de luy.Il fas 
lut dôc venir à nouvelle deliberati6, en la. 
quelle les Princes mefmes efleurét Fredc- 
ric Marquis de: Mifne,magnanime,& vail: 


pe a, COMIEZ de Holläde de Zeclande,& de Fri- || lant Seioneur;, excellent pardeflus tous Frderé 
BUPES Depuis cefte bataille Fimperatrice || ceux de [6 temps,en f: agefle,ptavité,procf- VS 


vefcurencore cinq ans, & mourut en {où 
Pays de Henaut, elle gift à Valencien- 
nes. : UE 

._ Auditan 13 si fut fondée l’Eglife de 
noftre Dame dite la neufve en la ville de 
Def, elle fur premierement baftie de bois, 
Bi depuis par fucce(lion de femps,comme 


î 


fe,& richefles ; aufli effimoit on que par felFmpry 


fa vertu,& par le moyen de fesfaculrez qui 
cftoyent grandes, il maintiendroit heureu- 
fement l'Empire , ‘raut en remps de paix, 
que de guerre. Mais contre l'efperance, & 
opinion de tous, Frederic refufa magnani- 
mement ceftc dignité,confiderant qu'il ns 


Ti fé 


= 


ECTS 


faloit pairit reietter la premiere clectis de 
Charles, d’aucant que c'eur efté iecter l'Al- 
lermigne en nouveaux troubles ; ericorc 
defolée des guerres precedentes, Îré qu'il 
ne faloir point prefcrer fa grandeur où 

rofit particulier , au bien, & repos de [4 
Patrie: combien at refte qu’il eut moyé de 
fe maintenir Empereur maugré Charles. 
D'autre cofté Charles qui brufloit d'ambi< 
tion, briguoit par dons, 8c prefés,n6 point 
par vertu, tellement qu'il dorinia audit Fre- 
deric apresce refus dix mille marcs d'ar- 
gent.Pour cela toutefois il ne fur pas efleu 
de nouveau car mefmes ericore qu'ileut 
couru une partie de l'Alemagne avec quel- 


| 


Cnronx. tps Ho. Zuzz. 84 


Se fe fentät rouchié, ayant côtrainét le Méa 
decin d’avaller le reite, il le vid en un inftät 
tôber à (es pieds, & rédre l'efprir.Nonubl= 
tancce que Gonrier avoit vomy, il fur rel- 
lemét abatri,8 affoibly par ce quiluy eftoie 
demetiré dederis lé corps , que depuisil ne 
luÿ fur pofible de faire chofe qui valut. 
Ainfi déc n'y ayant apparèce de vie en G6. 
Le Côté Palariri, 8 le Matquis de a 
dé (qui avoyét quitté {6 par s 
te d Chailes). firét cé rqu'l fie 

cordé que Charles baïlleroit aux heririers 
de Gonrier pour l'Empire ,& pour recom- 
petife des 
mille marcs d'argent pur avec deux villes 


ACe 


frais par luy faits, vingt & deux 


ques trotppes,ptins par compoftié foubs 
certaines Conditions quelques villes fur le 
Rhin, fur le Danube,en Suabe, & en Suif- 
fe,endommage les fucceleurs de Loüys de 


en Turinge,& queles foires trfportées de 
Francfort à Mayerice feroyét remifes audir res 


Frariéfort.Gontier ayät éflé fi mefchätnent Charles de- 
emipoifôné mourut Gx moisapres fon elec- mew fout. 


Comierde Ce pendärles Electeurs choifirét Gon- | | Allemagne plufcurs laix, & couîtumes du 
Zwutfs.  tier de la maifô des Côtes de Suartfebourg | | Royaume de France, fpecislement touchäc 
dre | den Turuige,ce quiadvint l'a 1349 le  Fagrandiffement,8&%e ornemét des villes, les 
jour de Feburier. Les hiftoriés difer que fes chcfées,& forces defquelles il cognoifluit 
valeareux exploits, & guetresadvenües du | | eftreies nerf d'une Monarchie, & pour ce 
temps de Loüys de Baviere,& l'amitié que || que cefte nourriture faifoit qu'il 
luy portoit l’Evefque de Mayence furent | | affeétion à la France quelque temps apres 
caufe de {6 eleti6.Oril ne La voulut point | | ildonna aux Roix de France les droix du 
mr , que prermieremientles Princes | | Royaume d'Arles au grand peiudice de 
n'eufléc declaré par arreft public qu'ils l'in- | | l'Empire , qui les avoit engagez pour un 
flalloyent au fiege Imperial,êc qu'il n'y a- de pp il en futforcblafme. Ce fur 
voit pour lors autre Empereur:fur ceil vit | | aufi en France qu'il ft fon apprentiflage 
à Francfort avecune armée, & s’eftät can | | deguerre, & fi rit qu'ilfuc venu en aage 
pe devant la ville, attendit {8 Cépetiteur, al dm ordinairemét les atmes,le Roy 
Chartes ref. pour vuyder leur differét par une bataille: | | de Boheme f6 Pere l'envoya en Italie pour 


Baviere,en leur faccageant,& bruflarit des 

laces,&e que ceux de Nuremberch, &de 
Rarifbonne l'euffentaccepré: roucefois il 
Juy fucimpofhible de fe maintenir , ny de 
trouver retraitteaffeurée en aucü lieu, ef- 
ranc empefché de ce faire par le confente. 
ment,& parl'uni6 de la plus part des Elec- 
teurs, Princes ,& villes de l'Empire. 


fils bassille Charles s'y trouva auffi avec fon armée, 


cÉtre Gemsier 


Gouit r'on- 


pe: 277€ par 


mais il n’oz2 venir aux nains, côtre un vail 
hant & fage ennemy,appuyé fur le fecours 
& faveur des eftats de l'Empire : brefil 
craignoir de perdre en un iour tous fes mo- 
yés.Et sa ce qu’il ne pouvoit rien obte- 
nir par la force des armes, il eut recours à 
des mefchantes pratiques, Premieremeét il 


accorda avec les heririers de Loüys de Ba- 


vicre, à telles quelles conditiôs, le fquelles 
encore il ne tint pas:puiïs efpoufa la fille de 
Raoul Comte Palarin du Rhin, mit divi- 
fion entre les Electeurs, & oft1 à (6 Côpe- 
titeur {: fecours de 11 maifon de Bavicre., 
Pour tout cela Gontier ne fe defarma pas: 
& parrät Charles corrôpit par arg£tle Me- 


Len meicin à decin d'iceluy, tellement qu'un iour Gon- 


la ponrfite, 


de Cnuries 


er eftant indifpolé , au lieu d’un buvrage 
pour  gariforr, fur er1poifôné par ce Me- 
decin: il tevomit une gräde partie de cefte 
posc,& le copnuteftre se l'ayätpris 


| ment. 


tions,& fut royaleniét enterté au tetnple 
de St Bartholomy à Frcforten un rapni. 
fique tombeau. Charles qui avoit fait de 


ge dôs ax uns, & auxaurres detheura | 


alement feul Emperur,l'an 13 so. | 
En fa icunefle ilavoir cfté cflevé en Frä- 
ce aupres du Roy Charles le bel, où fieftär 
facohne aux moeurs du Pays, il apporta en 


tenir garnifon ez villes qu'il y avoit occu 
pées, ce que Charles executa Vila 

Philipp s de valois ayant regne vingt, 
& deux ip lär3srà Nogent-le- 
Roy aapt de cinquante,& fept ans. 


Normandie fils de Philippe de Valois fut 


couronne à Reims, & regna quatorze ans. 


La confrerie de l'ordre de l’Eftoille côméca 


| fubitemenr frappé d'une apoplexie. 


en la maifon de St Oyn pres de Paris à l'in - 


flance du Roy lean:les Chevaliers de ceft 
ordre portoyent une eftoille en leur chap. 
peron,où fur leurs robes. 

Envir6 ce réps les luyfs farét iettez hors 
d'Allemagne pee ce qu'ils avoyét empoi. 
fonné, & infecté les puits, & Fontaines. 

L'an 13 5 z le Pape Clement 6e mourut 


INNOCENT 6edu n6 206 Pape luy fuc- 
ceda, ‘il cftoit natif de Limoges premiere- 


ment 


IEAN  go° Royde France, Duc de ne 


206 Pape 


| sort LEVRE EN 293 
\] . . ; 7. RAR ee 

mentappdllé Efleñne Aub:reil cftoir Ad- fr fsp une leur exemple, En outre il ordanpa 
vocat Dour en Joix,& en decret,puis il] certains faillares aux Auditeurs du Palais 
fur Evefd dé Clermont, & Cardinald'Of-1 Fafin: qu'ils ne defroBtffenr rien. Heftoit ef 
tie. Apresavoir prins | ant la Pa-Ÿ cdrs er fon vivre,mais en frais, & defpenfe 
pauté, regardant prudemment à fon pro: | | de guerre fort large. 


fit pour l'advenir,il fufpendit certaines re- En ce temps là fut câclule mariage de puisge an 
: fervarions faices par Ckment fon prede- 


| Philippe Duc,& Comte de Borgogne, C6- rejté cmsre 
cefleur, &ordonnaincontinenrque tous | re d'Archois, & Seigneurde Salines , lors lg'trpes 
Prelacs, & benefciez {e retiraflér en leurs 


uc de 
Eglifes,difant fort bien.' Que les brebis de. 


| dit le petit Duc,& Madam: Marguerite de on & 
Flädre fille du Comte Loüys de Male aaoce Marguerite 
voyent effre gardees par leurs propres paf- 
teurs, non par des mercenaires. 


d'environ quatre ans, par lequel traître de de Flandre 
Ce Pape voulut ceüiller le dixiefme fur 


mariage furent donnez à ladite Ma reuerf- 
te pour {on Doüaire quatorze mille livres 

toutes les rentes, -& revenus du Clerge, 

mais les Prelats de France n'y voulurent 


tournois fa vie durant annuellement, à le 
C ver les 4000 , en la Duche de Bourgogne, 
point confentir, parquoy ne fut'pas levé, autres 4000 fur la Comté d’Arrhois, 4000 
: maisil fit mieux {es befognes en cela en Al- | | fur la Frâche Comte de Bourgogne, & deux 
mn Paemefes- lemagne au Diocefe de Spire. Ildiminna fa | | mille ez Côtez de Boullenois, &d'Auver- 
nn sen _ defpence ordinaire,en reduifant {a famille | | gne. Lequel mariage fut pour plus grande 
“ àun nombre certain , & routefois non pas 
fort honefte , comme onle peut voir par 


féureré des parties conclu par parolles du 
Petrarque. Il ne voulut avoir fier en 


": 


prefenr pour lors encore qu'ils faffent tous 

D: deux ieunes enfans: lequel fe eonfuma cô- 
m2.il avoir efte conveñu anfi que nons di- 
[ONS Cy apres. . AR IT vi 

.. . Peu apres mourut Iean Duc de 
Brabant,auquelfucceda Madame Ieane fa 
fille aifnée femme de'VVenceflas Duc de 
Luxembourg frere dé l'Empereur Char. 


les des nu | , 
|  Tÿ  GVIL. 


fa maifon finon qu’il fervit à fon profit, '& 
à fesaffections, &enioignit fort eftroite- 
ment par édit expres aux Cardinaulx qu'ils 
fifent le fäblable: difant qwe [a vie,er celle 
detous les Ecclefaftiques ; devait [eroir 
à exéple à tous les autres : en forte que tout 
le Pesple Chreffien devoit prendre garde | 


À 


- ct 


: 


3% | _ CaroN.bs Honu Zr21&e | 


:GVILLAVME DE BAVIERE # DV NOM 5. 
| COMTÉ.-DE HOËLANDÉ ET.DE ZEELANDE, |: 
_ .…  … SrdeFiifé,8e Comtede Henquts. Ne | 


" SE 


CAR 


me ee - TR +, ; : He ÿ . 
3 ds do: ' PRES - WU Er Va qi 44 “1 ‘ "+ 


PS , à , J x ES L { 


; , ñ 
A DRE u k CET: Lee # . 
J + : « : : 
s D: « n S is n CAD ee 7: : es 
+ 5: + 
| © open up el 
Sr , HR He Rate ere, 
' = 
. 
e ts * re see Re 


0 
‘ Ye CA è 
Î : ; 
t La 
. » 
? =: di. ; 
RL & 


, ‘ , à . 
. ‘ 3 L - « À , —— Vs. . . | 2 
: un, CE a Le N F, à À a er ET r—- s 
à È :. , « N/A ; . K - 
: à # à \ " + Cr. 4 Û 
. Le EE. Û \ 7/1 
: à e . S SA û à ï , 
: rs : : : : Â ". j : 
+ a , + e +, 2, i He i GNT : NN. a , 
e À . . Ë . 


, 
, . 4, L 6 à 
\ 2 is A . A . h CRE NS “2 S t os _ . s 
4 « » . De Ad: À : - x : 5 _ 
« : a ï 2 : 
: . À À d Y À NT x 4 E < ire À « , 
sie sn RL éh @ À + : ÿ # ‘ à 7 , 
- , à ; g US « 
dose 8 ÿ se % ir Re 5 : A 
& 4 + à KE + re r 1: L , 
, : 0 8 Le : EN Ce Ve Le. 4 DES CE ZA ‘ 
= HSE , ÉPa s VE De - ., A. pre N à 
7 . ; OR + 3 ATEN CURE + , te. : 
. + . 
« EN à: di NO , ô 
« 


pt 
CS 


&.. > Pr”: 


"à 
pre 


L" 3 
: 
FAT" 2 


à 

PAT ID 

AT 
— 


! 
L 
UL’ 
V 
. 
< 
se. 


LL 


GA 


V2 
W 


72 


W 
; 
0 


W 


/ 


LAPS 
CL 


K 


20 408 : + «4 ETS 


Se Foot She ass Se  ll — Se 
CO 2 del in. pee. anges Cnam nee © us + - ep 


| de 
Se QE PR Sonn 2. à AGDE 


| 


+ 


AUS". QUINTUS. 5 EE . 
CE Guilaumé efponfa Mathilde dé Lancaftre, 1 
e Marie fans enfans,pour[nivs de defaftre. 
Ilafaillit Vtrecht,i fit dés Faëtions, 
Sonbs Les noms émpruntez de M erins,d'Hamecons. 
IL devint hors ds fers en [a fleur de sèuneffe, 
+ Ponravoir moleffe [a Mereen [a vieleffe, 
Bien qw'elle eut quelque tort:mais il ne fant sämais 
Offencer Pere on Meresores il eff en paix. 
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Livre 


À PRES cefle fanglarite bataille d6- 
Z née furle bord dela vicle rivisre de 
Meule,côme nous avôs dit cy devär: Guil- 
hume Dac de Baviere Palicin du Rhin Cô- 


te de Hollande de Henaut,& de Zeclande, 


Srde Frife,fut ab{olurement felon Faccord 
faic avec l'Imperattic: fa mere, teçognu 
Prince defdiétes Provinces. Ileut à f:mm: 
Mädime Mathilde fille de Henry Duc de 
Läcaftre en Angleterre, de laquelle il neuit 
nuls enfans. _. 

En ce temps là y eut un terrible feu à 
Harleru en Hollande, qui brufla preiques 


Ja moirie de la ville. 


l'Evefque 
d'Vtre 


es, 
fai. 


: yant long temps feiourné à Rome : 


M.lean d’Arkel Evefque d’Vtrecht + 
les {rx 
Advoez,& Curateurs dôt nous avôs parle 
aufquelsilavoir auparavant commis Ê té- 
porel de (on Evetche, voÿaris qu'il ne re- 
tournoit point, s'accorderent avec le éha= 
pitre,& Le Clergé d'Verecht de le remvider 
pour veuir defervir, & adntiniftrer fon E- 
vefchc:Juy,ayant veu ces lertres craignant 
un deport abfolut retourn viftemient, & 


vint à Vcrechr le ionr de St Giles l'aise 


Eftant de retour, & fe trouvant endebte 
comme auparavant fans s’en pouvoir def: 
peltret: {: voyantdeftitué de l’ayde du Sr 


- d'Arkel fon Pere, du Sr Otto d’Arkel for 


frere, & d'autres fes amis qui ne luy euffec 
point prefté un efcu. Il print néantmoins 
courage , &s’oppofa magnanimement aui 
efforts de ces fix Advoëz à force d’arines; 
gaignant pour un cômencemét le chafteau 
de Woerftein. L'annceenfuyvite M.Ortro 
S' d'Yfelfteinluy mticez mais le chafteau de 
Beverwaerde,alfis entre Verechc,& la ville 
de Wyck-ter-duer-ftede ; où il alla tenir fa 
court,  & de ce lieui la fe mic àmianier, & 
craitter les affaires d’imiportance de fon E- 
vefché, faifant la guerre à toutes reftes aü- 
dits fix Advoéz.Mais le Cleroé,&les bour- 
gcois d'Vtrecht ne Pre lus Lôg temps 

upporter cefte deftruétiô de Pays, par ces 
guerres inteftines , adviferent des moyens 
d'accord étre leur Evefque, & ces Sr Ad- 
vôez, par lequelleur fut affigné payemét 
de leurs vieles debtes, & arricrages,en re- 
fticuantles places, & chafteaux qu'ils pof- 
fedoyerit à titre d’engagement:ce qu'ils f- 
tent tous; faulf Meffire Afluere de Loe qui 


_refufa de rendre le Chateau d'Eembrug- 


gne. | | ES 

_ L'âr362,M.Ghyfbrecht Sr d'Abéoude, 
& de Wyk,achetta de M. Ican de Woud£- 
burchile chafteaui, & Scigneurie de Wou- 


… denburch.Ce Iean de Woudéburch, avoit 


un fils vaillant homme de guerte, lequel fa- 
the de celte allienation, à l’affiftence du Sr 
de Culenburch fon coùfin, avec nombre 
de foldats au defceu, & contre le gré de {6 
Pere,dôna de nuitune efcallade à ce chaf- 


tcau de Woudenburchi, qu'il gagna, Mefli. 


fil. 284 
Ghy{brechit d’Abcoude ÿ M:léide Wou- 
denburch falletét plaindre à l’Evefque de 


ju chafteau. l'Evelque y alla l'aflicpeasle de Pouden- 
atit,& aflaillic pardiverfes fois, le terme pc de 
de fept femaines, finalemerit Periporta à FPogfaue 
min forte,cous les reftéz en vie prionicis | 
& mis à rancoh, & pour coupper brochie à 

toutes difpucezentre le fils , & celay qui 

lavoir achette,de{moli, & razC iu{quies aux 
fondemiens,  Durantle temps de ce fic- 

ge le Marefchal d’Vtrecht afliegea , & pa- 

gna le chafteau de Ruweel, à taufe que là 
garnifon de ce lieu ne faifoit que coutir, & 

ravager le Paysd'allenviron.  L'ayant 

ainfi zagrié quelques trois ans apres Mef- 

fire Gautier de MindéPachecra de l Evet: oi 


ce 

. Durant le fiege de Woudenbutch leg 
Seigneurs Ieari de Culenburch, & Mel: à 
re Ghyfbrecht de Vianeri Chevaliers def- | 
ficrent ledit Evefque d'Vtrecht , entrans 
enfesterres ,; & par le moyen de leurs 
chafteaux de Culenburch, Vianen, Gho- 
réel ; & Marckenburch luy faifoyent forte 
Je. . l'Evefque qui tachoir à fe def- 

endre ; &tout par un à dorer fes en: 
nemis, alla dvec une armée devant la ville, 
&t chafteau de Montfort, audevant duquel 
| mend uri engin de bacerie d’une rherveiz . .° 
leufe grandeur , pour les batre à route où Sie FEU 
trance, & faire venir à la taifo Meflire Af- Montfott: 
fuere Vifcomte de Montfort, à taufe qu’il 
g'eftoit adioinét aufdits Scigneurs de Cu- 
lenbucch,& de Vianen, en'k guerre qu'ils 
avoyentcontreluy. Lefiege fur long, la 
baterie furieufe, & les efforts de l'Evefque 
vehements: Le Vifcomite voyant que 
plus long remps il l'afliegeroit, tanc plus il 
s'ügriroit,&s’y opinitreroit,requit d'en: 
treren voye d'appointentent, & de fe re. 
çoncilier avec {on Prince i ce qu'il obriné à... … 
la charge de payer urie grande fomrhe de ee 
deniers, . & de luyfaire fetment de de. comretecots- 
meurer dorefnavant fidelle, & obeiffant ti 
Vaffal de lEvelque, & Evefche d'Vt- 
techt. a Le 
Audit añen plain Efté lEvefque alla 
anne afieper le chafteau de Marc- 

enburg,devant lequel il fut en côtinuelle siege & prie 


baterie , &allaulrs,l'efpace de ncuffep- du Chajtsai 


mainés : finalement il s’en fit maiftre par# pi 
force,& l’ayät gagné en fit decapiter aucüs, bi 
& le refte mis à rancon , faifant defmolit 
la place de fond en céble:& toft apresen- 
voya {on Marefchal . devant Hollenftèyn, 3, Giveu 
pour le forécr comrne lesaucres : inais les 
aÎMicgez ne voulans attendre la rigueur, fe 
tendirent vies, & bagues fauves & far lcdic 
cliafteau parcillement, razé, pat ce que ce 
n'eftoit qu'une fofleà larons, &retrañede . 
voleurs... — di 

ce mefiric fut fait l'ânée erifuyväte au chà 

, Fi fl 


D 


la force, & violence qui avoir efté faire au- Le Chaftii 


burch prins 
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eau de Ghoreclepres l'avoir conquis par 
force. Depuis eftant campé devance chaf- 
teau de Nyevelr accord fe firentrel Evef- 
‘que, & les fix Scigneurs Advoëz cy deffüs, 
par lequel fut dit queledir S de Vianen 
pourroit rebatir ledit chafteau de Ghorcel 
au lieu od ilavoic efté demoly , ce quifut 

fait. | 
ced eme L'an 1374 l'Evefque envoya fommer 
fe & M.Afluere Seigneur de Loc,luy rendre f6 
ST de Lot. Chafteau d'Eembruges,& en cas de refus le 
deffoit:mais ceux d’Vtrecht,& de Monfort 
appoincerent leur different , & firét un ac- 
cord entre eux, par lequel fut dir que ledit 
S' de Loe retiendroit ledir chafteau d'Eem- 
brugge en Fief, & hommage de l'Evefque 
d’Vrrecht,& que de là en avantil n'y auroit 
point de Chaftelhain ou Superintédentde- 
dens fil n’eftoit bourgeois de la ville d'Vt- 
recht,affin d’obvier à la doubre qu'6 pour- 
roit avoir de ce cofte là, fil y avoit un eftra- 
ger.” 


de PImperatrice Comtefle de Henaut,& de 
L: Chafieas Holläd:,le chafteau de Vredelandt,que M. 
EE Vredeland leäde Dyeft Evefque d’Vtrechtavoit en- 
Fe agé pour fept ans mille livres de pfos au 
Le Cointe Guillaum: de Holläde Pere de 

ladire Dame, laquelle {6me fur receiie par, 

M. Floris de Bockhorit Chevalier Trefo- 

rier general de ladite Imperattice, Ce mef- 

me an faccorderent pareillement avecle- 

dit Evefq les Seigneurs Affucre de Voerft, 

& Frederic d'Eze , pourleurs pretenfions, 

& arricrages de debres, à raifon defquelles 


ils tenoyér tout le Pays d'Overyilel paren- 


pagetient, lequelils quitterent moyennät 

éertaine f6me raifonable de deniers, qu'ils 

toucherenc.Er parainfi fut ledit Pays remis 

au domaine de fon Evefché, lequel para- 

vant fon advenement à ceft: Dignite il 

avoit une foix redime,comme nous avons 

dit du Duc de Geldre moyennant foy- 

ante mille Ridders de Geldre d'or, &de 

poix. | _ 

Sort delean- L'an 133 s mourut M.lean 1 2e Sr d'Ar- 

Sr d'Arckel kel, lequel cut à féme Ermgarde fille uni- 

qu firent G d'Orto Côte de Cleves,de laquelle il eur 

Épi fils,& deux filles : l’aifné Fappella Iean 

qui fut tue en un tournoy à Dordrecht, le 

fecôd nomme Otto fut 13 Seigneur d’Ar- 
kel apres le decez de fon Pere T 

noult Seigneur de Soulé, À vezaer, Noor- 

deloos,& Advôé d’'Ablas, & d’Ablaferdä, 

le 4e fut Iean Evefque fufdit d’Verecht 

2 depuis fut Evefque de Liege.Le se fut 

obert Seigneur d’Afperen, laquelle Seig- 

heurie il eut par fa fémie, qu’il efpouïfa par 

difpéfe du Pape, par ce qu'elle ehoit fa pa- 

tente, fon Pere luy ayät auparavät donné la 

Seigneurie d’Aerf berch, qui par fucceffiô 

eftoit efcheit à la maifon d’Arkel.Le 6e fut 

nommé Herbert Seigneur de Slingelandt 


Ledit Evefque redima parcillement 


e 3e fut Ar- | 


& d’autres poffeffions. Le 7teftoit Guillau- 

me Seigneur en partie de Lopyck, lequel 
mourut ieune,& fans laifler enfäs. Ce M. 

Ican d’Arkel avoit efté un riche,& puiffät 

Seigneut en terres,pour n'avoir porte au- 

tre titre que de Baron. r 

Meflire Otto 1 3€ Seigneur d’Arkel eut Comment Le 

à femme Dame Elizaberh fille du Ducde Dwhéde 
Baer,de:laquelle il eut Ie, qui fur dernier Sat ié 
Seigneur d’Arkel, du rige des vrays Scig- ysaifou d Fe. 
neurs d’Arkel.' Ce lean efpoufaleane fille md. | 
de Guillaume, qui fut fair premier Duc de 
luilliers par l'Empereur Charles 4"(carau- 
Se nn n'eftoitque Comic) & 
ocur de l’autre Duc Guillaume de Iuilliers 
&e de Regnäut Ducde Geldre. De laquelle 
il'eut Guillaume d’Arkel lequel fur deffaie 
en bataille pres de Gorrichom par la Com- 
tefle de Holläde Dame Iaqueline(les Hol- 
Jandois appellent Iacoba) l'an 1417 côme 
nous dirons en fon lieu , & y mourut fans 
hoirs. La fille aifnée de ce Ieä 12° Seigneur 
d’Arkel fut mariée au Seigneur de Hoorn, 
l'aucre fille eut à mary lean fils de Meflire 
Téan d'Egmond, frere de M. Guillaume S” 
d'Yfelfteyn. Ce S' Ican d'Egmond eut de 
fadite femme deux fils : l'aifne Arnoult Sr 


 d’'Egmond , lequel apres la mort du Duc 


Regnault {6 Oncle fut Duc de Geldre, Ce 
Duc Arnoult d’'Egmond fut allié avec Cat- 
herine fille d’Adolphe Duc de Cleves, de 
Riquelle il eut Adel hDucde Geldre , & 
Catherine de Geldre. Ce Duc Adolph 
eut à femme Anne fille du Duc de Bour- 
bon , quiluy'engendra Charles der. 
nier Duc de Geldre de la maifon d’Eg- 
mond , & Anne Duceflé de Lorraine. 
Le fecond fils dudie Iean Seigr d'Eemond 
fut Guillaume,lequel (fon frere Arnould 
eftant fait Duc de Geldre) vint à eftre Seigr 


 d'Egmond, & apres la mort de fon Oncle 


Guillaume , fut Seipneurd'Yfelfteyn. Ce 
Guillaume fe maria avec la fille de Frederic 
Comte de Moers ; de laquelle il eut crois 
fils. Affavoir Ican quifutle premier qui 
porta tilcre de Comte d'Egmond , Frede. 
ric d'Y feÏfteyn, qui fut premier Comte de 
Buren,& M. Guillaume d’Egmond Che- 
valier. | 
Maintenät on pourroit demander la rai. 
{6 pourquoy Otro 13€ Seigneur dArkel n'a 
pu herité la Comte de Cleves veu que if 
ame Emergarde fa mere eftoit fille uni- mufte de” 
que du Domte Otto de Cleves. Là deflus l'Empire. 
convient entendre que la Comté, mainre- 
nant Duché de Cleves,eft un Fiefmafle de 
l'Empire , lequel ne peut romber en ligne 
feminine,ains feulement fur fils | freres, 
Coufins, ou plus proches parens mafles. 
Or ce Côte Otto de Cleves avoir deux fre- 


res affCavoir Thierry, & Iean qui fut Cha- 


noine de Collogne.Parainfi apresle trefpas 
d'Otto | Thierry fon-frere fucceda en la 
| Comic 


Livres tir. 
& de Munfter, lequel n’eftoir encoré Evef. 
que facré,le cognoiflans homme prudent, 


Comte de Cleves ,lequel donna fa niepce 
Ermegacrde en mariage audit Meflire Ican 
d'Arkel Pere de M.Orto,à la charge, & cô- 


dirion que fil venoir à mourir fans enfas, | 
& que ledit M.lean d’Arkel eut des fils de 
fa Soeur , que l'atfnéd'iceux heriteroir la : 


Comre de Cleves. Ce qui n'advint point 
ainfi:car ledit Comte Thierri print a fée 


Maric fille de Regnaulr Comte de Geldre, | : de touéle Pays de Cleves , refervé ce que. 


& Soeur de Regnault le noir premier Duc 
de Geldre,de laquelle il eutune feule fille 
unique,marice à Adolph neufefmeComte 
de la Marcke:dudl elle eut trois fils Eng- 
bert Comte de la Marcke, Adolph eflcu E- 
vefque de Collogne,& de Muniter,qui fut 
depuis Duc de Cleves,& Côte de la Marke 
& le troifiefme fils Lean Seigneur de Dynf- 
laken.Le Comte Thierry de Cleves'eftant 
mort, Icä {6 frere chanoine de Collogne, 
defcendit à force d'armes en la Comic de 
Cleves, & exclud ledit M. Otto d’Arkel 
fils de fa Niepce,de ladite Côté ou Duché, 
pour les raifons cy deflus,ne voulant poit 
que ladite Comte tournat en quenoüille, 
attendu que c’eftoicun fief mafle:& afin 4 
ledit Seigneur d’Arkelne luy peurnuire 
pour ce qu’il eftoit hôme Eccleñaftique, & 
pour laifler lignée, ilefpoufa Marguecrire 
Soeur aifnce des DucsRegnault,& Eduard 
de Geldre , paravant Vefve de Godefroy 
Comtede Loos: laquelle en 3€ nopces eut 
Ican Comte de Blois. Mais elle n’eut nuls 


23y | 


affable;& vertueux.Le Comte Engbert de 


la Marke,& M.Otrad'Arkel voyans qu'ils 
ne pouvoyent rien avoir enla Comte de 


Cleves,fe retournerent du es de Mel, 
.: Adolphe côtrele Seigneur de Parwys:Par- 


 ainfi Adolphe furmis en plaine poileflion 


: Parwys yavoït furpris , &.empieté côme 
| nous avons dit. 

Adolph refigna fes Ele@ions de Co- 
logne,& de Munfterpar agreatis du Pape 
à Engbert de la Mardke Evefque de Licgc: 
& moyennant cefte refñignatiô, Mefli,Ican. 
d'Arkel Evefque d'Vtrecht fur Evefque de: 
Liep:.Ce fair Adolph envoya vers l'Em- 


yant obtenu,ilfut follemnellement receu 
Comte de Cleves avec les fermés , & hom- 
mages accouftumez. M. Octo d'Arkeleut 
une fomme de deniers moyennät laquelle 
il quitta toute l’action qu'il y eur peu pre- 
tendre. Dame une 

auffi avec ledit Comte Adolph, comme 
fit pareillementle Seigneur de Parwys,au- 
quel fit dônte une fomme pour routes fes 
pretenfions ,enreftittiant Cranenburch, 
Ortoÿ,& rource qu'il avoir empieré au 
aravant :ainfi Adolplydemeura feul paifi- 
Élepoñeffeur de Cleves. 


Fuofque | 
d'Vtrecht des 
pereur Charles 4 pour relever deluÿ, & vient Eve 


de l’Empire la Comté de Cleves: ce qu'a- 24» Lige 


e Brabant atcordA. 


enfans de tous fes Maris. Ce Iean Comte Toftapres le côte Engbert de la Märc- ryfune à 4: 
de Cleves decedé fans hoirs, M. Parwys | | Ke fon frere mourut fans enfans, parainfi dolphe, Com- 
fils de Ja Soeur de Ican de Cleves (fa mere || ilheria ladite. Comte de la Marcke : puis * ne 


cftant trefpañlce auparavät)tachaà fe faire 
Comte de Cleves, furprevantla ville dé 
Cranenburch, &d'Orfoy, avec quelques 
chafteaux.Le Côte Erigbert de la Marcke 


y pretendoit parcillement par fa mereseftät 


encore vivante fille unig duCôte Thierry, 
de laquelle le Comte Iean defunét cftoir 
Oncle, & luy fils d'icelle,penfant bien que 
la fucceffion des enfans du frere precede- 
royent les enfans de la Soeur,avec ce qu'il 
avoit beaucoup d Amis au pays de Cleves. 
Mais Adolphe efleu Euefque de Collogne 
{e haftant de defcendre dedens le Pays, fur 
receu en la ville, & chafteau de Cleves. M. 


Otto d’Arkel avoir autant de droit d’y pre. 


tendre que nuls desautres deludits,d’au- 
tät que fa mere{encore qu’elle fut morte) 
cftoit fille unique du Côte OntodeCkves 
de laquelle ce Comte Iean eftoit Oncle,de 
tant plus que le comte Otto eftoit frere 


cfpoufa Dame Marguerite chanoinerelle k.. 


à See Sicille en cologne, fille de GerardCo- 
te de Mont. Delaquelle il euc fepr fils, & 


neuf filles,affavoir Adolphe laifne, quifutr | 


le pemierappelle Ducde Cleves, Didier 
Scignetir de Dinfliken, Gerard comte de 
la Marcke, lefquels moururent tous deux 
fans enfans,& retournerent lefdites Seig.. 
neuries à la maifon de Cleves: car des au 
tres quatre fils on n’en trouve rien parles 
biftories, La fille aifnée fut Margucrite 
murice à AlberrDuc de Baviere, comte de 
Holläde, de Z:lande, Henaut,& Seigneur 
de Frife, fils de l'Empereur Loüys de Bavi- 
re. L'autre fille fut efpoufcean Roy dé 
Boheme fils de l'Empereur Charles 4e. La. 
3e file nommce Beatrix, eut à mary le cô- 
te de Nevers. La 4e Catherine fut Dame 
Keligieufe à Moeurberch: des aurres quai: 
tres filles ne fentrouve rien par efcric. 


aifne du Comte Thierry. Ceux de h ville Adolph premier Duc de Cleveseut Adebhepre.. 
| de Clevesavecla principale Noblefle du || à féme Dame Agnes fille de Robert comte #7 Pur de 
HE Pays,& des autres villes , nevonloyent || Palatin, Duc de Baviere Roy des Romais. Lau 
le facrede POit avoir le Seigneur de Parwys,ny celuy | | de laquelle il n'eut point de generations 
als DuchecŸ Arkel,ny le Comte Engbert de la Marc: | | Cefte là decedce, il efponfa h fille de lean 
de Clves ke, (lequel toutefois en un befoin ils eufléc | | Duc de Bourgogne comté de Flandres ,&. 
mieux aymé que nuls desautres)mais vou. | | eutd’elle trois fils,&fept filles: Aflävoir 
lurétavoir M. Adolphe cfleu de Collogne, |‘ Jean Duc de Cleves,8&c +. de la nr 
dE : Y Ce 
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Jeu fecond 
Duc de Cle- 


ke. : Le fecond fut Adolphe Seigreur de 
Ravénftcin, lequel eut à femme la fille du 
frere di Roy de Portupal,de hiquelle ileuc 
Blitippe de Ravenftein marié à la fille du 
Conne de St Pol Coneftable de Fräce, qui 
fur deeapité à Paris,çcomm: nous dirons en 


fon lieu eyapres: k fille aifnée de ce Duc 


Adolphe de Cleves fut donnce en mariage 
à Guillaume de Baviere Comte de Hollide 
Zclinde &c. la deuxiefine Catherine fut 
marice à Arnoulr Duc de Geldre , la 3eE- 
lizabetki eut le Comté de Swartfenburch, 
la 4 Agnes eut le ieune Roy de Navarre, 
h se Helenceurle Duc de Brunfwyk, la 
6e eut Charles Duc d'Orleäs Pere de Loü- 
ys13 Roy de France, la 7e fille & la 
3emoururent ieunes, fans laifler enfans. 


._. Le Duclean de Cleves Comte de la 


Marke, fils aifnc du Duc Adolphe fe maria 


ri œ avec la fille de Ican Comte d’Eftampes, de 


Nevers & de Rethel,de laquelle il eut 4 fils 
&unc fille, Affavoir lean Ducde Cleves 
& Come de h Marcke, - le fecond Eng- 
bert Contite d’Eftampesde Nevers, & de 
Rethel,& de ceftuy là ont les Ducs de Ne- 


vers, & de Reth:l iufques à prefent enco- 


se porté le furnom de Cleves:Et iacoit que 
k Duc de Nevers àprefct foit fils de Louys 


de Gonfagute frere du Duc de Mantua, fi, 


eft ce qu'il fefcrit Gonfague de Cleves.Le 
3° fils Philippe,& le 4° Gerard mouru rét à 


marier. lean fils de lean Duc de Cleves eut 


Xfernme la fille du Landtgrave de Helen, 
& de Furinge,de laquelle il er t un fils n6- 


Lu 


me.N. lequeleut à féme la fille unique de 


= Guilliume Duc luilliers,& de Mont , la 


Mont du St de 


Mere de laquelle cftoit fille du Marquis de 
Brandebourg 
L'anr3s3 mourut en Zeclande Mef- 


perf € & fire Nicolas de Borflele fils de M. Wolfare 


#3 Seigneur de la Vere. Ce Nicolas eut à 
femme [eane Dame de Sandyk,& deSevé- 


berghe:il commenca à baftir le chafteau,& | 


J'Eglife de S’ Laurent en lIfle de Walchren 
que fon fils Albert acheva: ceft Albert euc 
à femme la fillede M. Bauduin de Déburch 


Cfron. ps Hor. ZEz1. € é | | 
recht : couteffois toft âpres ils fatcorde- 


rent. 
De lledit Evefque alla aficger les 
rebeÎles d'yfeltein lefquels feftoyét alliez 


traignit de luy faire ferment,8& hommage, 
& dé luy en pañler lettres autenriques,ce 
qu'ayant achevé il aquitta toutes 2 deb- 
tes, & celles de fon Evefche, tant fiennes 
que de fes predeceffeurs:redimät les terres 
& Seigneuries qui eftoÿent engagées , &. 
les ramenant à fon domaine, Il extirpa 
tous les voleurs{autrement appellez Sna- 
phanfen c’eftoyenc tous povres Gentilhô< 
mes câdets) qui voltigoyent fur fes ter- 
res, defmohtpluficurs de leurs chafte- 
aux,& nyds de larons. A’ aucuns quiluÿ 
vindrencprier mercy,il pardonna,l'ameëdäe 


par mulétes pecuniaires, & autresrepara-: 
tions de leur fourfair. Il fic refaire, & repas 


rer les Eglifes qui romboyét en decadéce, 
&e les orna de ufeues riches ornemés, &c. 
de beaux livres. Il fic faire une nouvelle 
mytre efpicopale , & croche de fort grand 
prys,& valeur, pour les pierreries qui y ef= 
toyent. 

Guillaume de Baviere Côte de Hollide 
de Zcclande &cc.à la pes Bi uafion 
d'aucuns de fes Seigneurs, pouflez de leurs 


paflions particulieres,envoya environ la Ss 


Martin d'hyver l'an 1355 deffier ceit Evef- 


1 d'Vcrecht,à quoy le feconderent plus 
ieurs Seigneurs, chevaliers,& Gentilfhô- 


mes du Pays d'Vtrechrmefmes, qui fadioi: 
gnäsau comte pour quelque malconten- 
tement deffierent pareillement l'Evefque, 


entre lefquels eftoyent M.Arnoult d’Yfel- 


fteyn,M .[eäde Culéburch,M.Ghyfbreche 
de Vianen,M."lean de Culenburch:fils de 
Iean Seigneur de VVoudenburch, Meflire 


Iean de Harlaer,M.Iean Seigneur de Lan- 
geraet M.Ghyfbrechtde Nyenroode, lea 


de Blomftceyn;Zourhin vanden Rhin, Hu- 
bertde Schoonhauwen, Zweer de Nefle, 
Gerardde vlyer, les Seigneurs de Sleyden, 
& de Dycklen eftrangers,venus au fecours 


rene l'E 
avecl:s Frifons,qu'ildompta , & les con- qe " 


de laquelle il eut enr fils appellé Nicolas fe- 
côd du nom, Seigneur de Borilelle, Ce M. 
Albert eftoit Seigneur de Brigdä, Zoute-+ 


du comre: Jefquels Seigneurs de Sleyden Les Srs de | 


& de Dycklen entrés dedäs les terres d’Vt: . 
recht,penfans aller à Ondewater , parne fiers 


lande, Oudekerke,& de plus de la troifef- 
me partie de ladite FIfle de Walchren. 


{cavoir les chemins ny adretles, approche- 
rent trop pres de la ville de Montforr,par- 


hey L'an 1354 M. Herman de Meervelr, || tifane& bié affeétionnée à l'Evefque:côme 
PVefiphabis defhia Iean d'Arkel Evefque d'Vtrechr ,& || Seigneur fouverain,& dependente de luy. 
gere Boute fa Seigneurie : entraen fon Paysà || Les Bourgenais de Montfort lesayans def- 
pris pre main armée, le pilla fourragea,brufla,& ef. || defconverts (encore que Mefire. Afluc- 
ec,  menagrandnombre de prifoniers,&force || re Vifconte de Montfort n’y füt pas, 


butin.l’'Evefque ayant levé deux mille che- 
vaukx,& quelques gens de pied entrade- 
densle Pays de Munfter,gegaftant, & def- 
truifant toutes lesterres dudit de Meervele 
& d'aurres, bruflant fe moulins, rompant 
fes ponts,& faifanc rour du pire qu’il peur, 
teroncna charge de batinenfa ville d’'Ve- 


SP meme eq Qu Ru neun CÉRRER Eee AE — 


eftant lors à Vcrechr,) fortirent en armes, 


& fe ruerér fur ces deux Seigneurs,& lent 


fayte qu'ils deffirent, & prindtent prifo- 
niers. 

Le Comre zyant prefte une belle armée, 
accompagné de l'on nombre tant Princes 


que grands Seipneugs,Barôs, & chevaliers 


tant 


/ 
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tanrde Hollande Zeelande,Frifé, que de  brecht de Nyenroode Chevalier ;'& brave 

Henaut, entraà cnfcignes defployces de- | | Capitaine par commandement du Comte AMF. Ghf- 

désk Seigneurie .d Vtrecht,pour la four- | | de Hollande,ämaffa bonne trouppe de gés Lo . 

re. | + | a ee Yenrco: 
… .rager,& deftruire ::approchanr la ville de || de guerre; tant de piod que cheval du Pays fiir guerre 
 VVyk-ter.Duyritede,il fe logeaenun vil. | | mefme, pour prendre la revenge de VVe- #v Pays d'- 
«-  lagetoutioignant nomméMotten , &{'y | | fep,8&c de Muyden , lefquels ayant fair ve. "# 

F7" camtpa avec {on armée huit iours entiers, | Urp 


C nir à Narden il tira droit vers le Bourg de 
"pour voir fi l'Evefque qui cftoit.homme | | Zoeft,qu’il pilla,&e brufla: . Otto de Lare 
guerrier , nc fortiroit point en campagne Jors Mare fchal de l’Evefque alla avec fes 
1 luy livrer bataille: dufanttetémps | | forces en Eimeland, à intention d'y comba- 
ens pillererir;& ravagerent les villages | | ‘tre ledir Meflire Ghyfbrecht,& É Holl . . 
Le Comte de À | a pe | . 7. ser | 
Hollide fait tour, ‘ l'Evefque eut bierrdeliré de | | dois.Cesdeux Capitaines Fcftans entre-at- 
kdegaftan hazader. ufte bataille, fi fes bourgeois euf- | | rachez a combar, le Srde Nyenroode y fat 
Ps dVs-  fenr voulu fortir,&cle fuyÿre aux champs. | | bleffciufques à La mort & porté haftivemér... 
ù Maïs les Seigneurs d'Yfelftein, de Culen- | | fur des piques hors de:lapreffé.Ceuxd’'A- 
burch, & de Vianoh avoyent fr bonne ami- :| | merlfort queftoyent avec Otto de Laere 
tie, & correfpondence avec les prinçigaux: | | fe rrouverenr fi rudément charoéz par les 
dVerecbr., qu'ils ne voulurent anques {e | | Hollandois. ; : qu'ils commenterent à flon 
mettre cnarmes allencontre :du Come | | quer,& là fuc ruc ledit Marefchal Otroas 
Guilaumezavecce à ceuxdu grahd-bourg. | | voc 36 Amerffordins:en fin les Hollandois 
d'£menefle feftoyérdercchef revolreä dé | | eurénch victoire ,& retimdrent ls campag- 
l'Evefq , &feftayent adioinéts aix Hollä- | | ne:Puis ayans mis ledit Seigneur de Nyen- 
dois, feftans far efcrire entre: ks métnbres | | roedcäinfi bleffc;en un lieu de feureté, fe 
dé Hollande. : Duranc le feiour du Côte :| | retirerentpar des marefcages,& fondrieres 
audit lieu de Motren,Mefi. Ian ee ter & centrerent fains, & faulf, en la ville de : 
aavecunc:-trouppede. Elollandois :| | Narden. : 'Evefquevenantau fecours ae : 
vors-Bunfthocm'ceuxde la ville fortiréhc: | | {on Marefchal avec gens frais y ariva trop: 
cnatmes fur fes troïpipes, & lès cfcarman= :| | tard. 2 525, +. 
chérenc.Mais ilsfurét ft bienreceuz,qu'ils | |..: : Le 221 de May 1357.Le Comte Guil. 
n'eurent autre plus. beau loifir :, que de- | | Jaume refioüg de la viétoire que fes gens : 
chercher apresies portes de leur ville:hi(- ‘| | avoyént éüe cômeceax d'Amerfforr, entra: 
fans quelque:-70hômes deriere, A prescela 


uy mefme en perfonne avec fon armée au” 

le Côte retonrnser Hollande avec fon'ar.”| | Paysd Vérecht', ‘fe campa à Hogewoert, 
mde charpéede piôye. : : : ‘1... "|| deftruifanc cout ce qu’il y avoit allenviron, 

Lesulles de L'Evefqdefpitéau pofible d’avoir aiafi. | | &enwoya M.  Iean d’'Egmondtavec gens 
FVfe,@ … véu ruiner fes terresà fabarbe,mediroit les | | affieger le chafteau de Meffire Eftienne de : 
28% moyés defien venger fur les HoHandois.Et . yevelr,qu'il barié lefpace de fix fepmaines : 
Frvpne l'annécenfuyvätt 1356 ayatleve quelque | | avec prands, & puiflans enpins,defquels il : 

556  petitcarmée , : alla camper la ville de VVe- : 

fep,qu'il barit en telle forte,qu’y ayant faic 

giande brefche le 4ciour du ficpeil l'em.. 
ta d'affaur,les bourgeois fe fauvans par. 
es murailles: ; : &faultans de hault en 4 | 

dens les foflez. gagna de mefme la ville 
&chaîteau de Muydé joignant ,auñ quart 

detieie de Wefep. Et ce fait f'en recourna 

demy végé,amenät gräd butin,&pluficurs 
bons prifomiers. . | 

Auditan M,Afluere Vifcôte de Métfort; 

Jors Marefchal de camp de l'E vefque , par 
Pentremifo de Mefhire Arnoulc d'Yfelftein 
teaitta accord avec le Comte de Hollande, : 
& fe revoltant de fon Evelque; pour com." 

phire audit Comte , Die rifon Îes 
Seigneurs de Sleyden: ;& de Dycklen avec : 
Jeurs Efcuiers,& autres de leurduyre, &: 
Jes-renvoya libres pardevers le Conmie. 
Ce que l'Evefque porta’ fort: impatiem 

‘ment , attendu qu'il. maintenoit efdicts 


L* 
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DR — me ne om nee 


ere 8e mertoic bas les murailles: Et}; bafegs * 
cambien que ledit Seieoneur de Nyevelt de Kyeueke 
fut-bosn:pourveu de tour fi eftce qu'il fen- #icgs prms 
dir la plaéc parcompofition‘à la mercy du LP 
Comte. : Les Hollandois l'ayansen leurs : 
mains, firent quant & qüant bouter le feu - 
dedens;&le defmolirent rezterre , fans : 
tourefois en avoir eu charge du dit çeig- 


neur Comte. . + _ 

Apres toutes ces petites pucres, &aga= 

‘cemens des uris,& des autres , finalement 

par l'interpofition de quelques bons Seig… 

heuts fe trouva une paix entre le Comte : 

de Hollande, & l’'Evefque d’Vtrecht. . Par : 

agile fur dit, Que chic rerourneroit chez !4ccod a 
Loy,mertantles armes bas:Que ceux d'E- tre L Comré 
: meneffe rencreroyent à leur accouflumée *, }e 
en l'obéilfänce de l'Evefque.Quie le Se1p- gysreche : 
 neur de Viänen à l'affiftécé de la ville d’Vt.  ‘: 
techtiferoit rebatir {6 chtifteau de Ghoreël.' 
Que tous prifoniers d'une parr;ër d'aûrre;' 


prifoniers ceftre fiens ,eftant dir Vifcom- 


… te fon Marefchal, dont : iufques:lorsil.ne: 
. luyen avoit encore rendu aucun'cc | 
Quelque temps apres Mere Ghy£s ‘| fientiAllavoir Mefli. Henry tdader Rhirt 


CH 


feroyenit delivrez fans: taficon : & fingu-: 
liecement que les fept Gunterlins bännis 
de la ville d'Veæécht, ÿ rentréroÿent libres 


pre: 


_ bo je Chhôon. De Hoôr. Du Zuzer. Sc. | 

Prevoît de l’'Eglife Chanoniale de St Iean .  ComteGuillinme sedà nom Comte de 

‘en Vtrecht,M. Pelorim fon frere, leande || Hollande devenu infenfe,florifloyét en fes 
Woerden,Ghyfbrechc Gunter d: Hoogs- {| Paysde Hellande,& Zecläde les Seiyneucs 

lande, Gerard,& Didier Bollc freres , Ican |! & Chevaliers quifenfuyvéc. Poür le pre- xypres fgme. 
VVitté fils de Rudolphe,& Pierre Kanne- 4] mier Ieä Côte de Blois,& de Soifl6, Didier lés ds temps 
maker, qui avoyentelt: au fecours dù $r À| Srde Brederode,Regnault, Didier, Guilla..#s Core de 
de Vianen,dærantle fieg: de Ghoreel, avec 


ESS antres. Aprescela M. lean d'Ac- 


el Evelque d'Verechc vefcuc deux ans;fäs” 


guerre, & cn repos. 


Mort de l'a 


de Zeclande Dame d: Frife,8c Comrefle de 


H:naur;laquelle fur honorable m£t enter. : 


rée à Valencieñnes,ayant depuis le rrefpas 
de lon frere gouverne le Pays de Henaut 
dix ans,& la Hollande, Z:lande,: &Frile 
cinqans. Et.par fon trefpas rerournsrent' 
abfélurement toutesle{dictes Comres ; & 
Seigneuries à Guillaume de Bavicre fon 
| fils aifnée, —— EN; 
Mon deleañ - Ce m2fmi: ani mourut Iein de Bcau- 


de Beat Loone Comte de Blois,& de Soiflon; frere : 


GrtedeB% 4, Comte Guillaum: de Henaut, Oncle de 
l'imperatrice, auquel facceda le Conire Ieä 
fon fils, l:quel apres le repas de fon Pere 
allaavecles Chevaliers Teuroniques à .la 
ecre contreles Ruiles,& Infidelles ,&e Là 
FM fai& Chevalier. Ce Comte’ Ican eur 
deux fils, Iean. 34, & Guy Coaites de Blois 
& de Soillons. Du f 


4 Oo 1 
.__… L'ans3f8leiour de St Gegore, : 
Eduard 3e Roy d’Angleterre,. voulut tenir 


tine fefte follemnells , & Court ouverte à 
tous vendns,Prinçes,Bacons,. Chevaliers, 
Danm:s,8 Damoifelles. A laquielle fic pae 
rtilemencconvyc Guillaume de Baviere 
te pome à Comte de Hollande , à la fommarion du 
Hollande de-Rov,& de la Roine {à Tante , defquels il 
vs je fut honorablenient receu. Eftant de retour 
cs e ; ‘ + pe 
ce povre Price, par, on nç fcair quelaccidér 
incoguu, fut croublé de fes fens, & enten- 
demenc,rellement(comime il eftoit puiflä, 
& robulft: de membres)que d'un feul cou 


de poing irua Meflire Gerard de Wateri- 


gen Chevalier. A’raifon dequoy il le falut 
mertre en eftroitte garde , où il fur detenu 
l'efpace de dixneuf ans , & iufques à fa 
mort.Ayant auparavant fon troublement 


ta gouverne fes Paysde Hoïläde Zee 


e, & Frife fept ans. Quatre ansapres 
mourut pareillement Dame Mathilde f 


_ féme,quigirenficrrée en Abbaye de Rhinf 


burch. 


Ha g L 
foi oil que d'Vercchrferina de murailles , 8 rou- 
rions Id petice ville de Hardéberch au Pays 


Aûd.can 1357 mourüt Midumie Mar- : 
matrice CS. gMetite Imperatrice vefue de l'Empereur |: 
Re Mol. [Loüys de Baviere Comtelle de Hollande 


Audit an Meffire Iean d'Ackel Evef. 


| me Chevaliers & Ici Efcüior cous fils du- Sy | 


dit Seigr de Brederoïe, Otto Scigr d’Arkel, ; 
Arnoult Seigneur d'Avefaer, Zoulen, : & . 
Noordeloos , Robert Seigneur d'A {pren, : 


H:rbert Seigneur de Slingeland, tous fres 
res dadic Seigneur d'Arkel, Machilde Da . 


me de Voorue, Me. Ghytbrec Seigneur 

d'Abcoude de VVyak-tet-Ducrftede, de 

Gac{breeke,de Phtten,8cde Streyeé,'& fes 

fils Guillame Scigneard'&bcoiïde ; &de: 
VVyKk ,M. Aflucre Seigneur de Gaefbeke : 
de Purttreu, & Streyen, M.Ici Sr de Leck,& : 
de Polanen depuis S” d'Afperen,M. Didier : 
Vifconite de Ecyden Scigr de Waflenarc, : 
Meflire lean Perfn Scigneur de VVaters : 
landr.Meilire lcan Seigneur d Egmondr,, | 
Arnouldd’Egmond Ssigneur d Yfelftein, ; 
Iean d'Egaiond Elcuier, Gerard d'Egmond 
qui eut à fême Guillemette Dame de VVas 
tetiighen, Guillaume d'Eemond. Seigneur: 


d'Egmondt,Meflire Albert d'Egmond de : 


Seigneur de Sevenberghe;le Seignenr de . 
la VereMelB.Floris 7 de Häftade, : 
Mcfire Cbfin le bon Scigneurde Reriel= 
fe, M.Iean Seigneur de Cruniaghé, Mel. : 
Guillaume‘ Seigneur de Nacldwyk Marefs 
chat de Hollande M. Gerard de Poclocelt, 

Ican {on frere, Mcils. Floris de Boeckhorit 

Treforier,Guillaunt:,M:lean Seigneur de 
Dronpelen, &c {es freres Meflire laques Sr . 
de VVoude,& de Waermôt,Mesflice lan de : 
Binckhonft, Mefh. Gerard de Wateringhe : 


Mefi.Gerand de Hemitede, Mefli. Gerard : 


de Vlyer, M. lean de Blémefteyn Bailly de 
Kermierlädr, M. Ghyfbrechtr de d'Alemade, ‘ 


. Meflice Ghyfbrechie de Langeract,Meflire . 


Ican.de Langeracr, M. Melis de Muyden, 


Mellire Conrard d'Oofterwyk, Mellire 


Herpert de Lyefvelr, Mcilire Huberrde 
Schoonhauwé,Mefi. Daniel deMatenefle, . 
Mellire Mathieu vanderburcttt, M. Ican 
de Merenfteyn Mcf.Gerard VVys,Mef= 
fire Floris d’Adrichom tous btaves Che. . 


À valiersi Herbert de la Fareft , Gautier de 


Muyden, Jan van Zyl,Courard Kuler,Fre. 
dgrit de Seventer,Floris de. Tolle, Didier 
d'Affendelf, Gofwyn deRode ; Iacob de 
Bækenes, Yfbrads Nagel, Gerard de Scho- : 
ten Efcuiers, & plufeurs Genrilfhommes . 
qui ne fe trouvent parmemoire. 


de Sacrermier,, tous fils de Lean Seigheus : 
Mercpleyu,M. Ghyfbrechc de Vianen, le : 


d'Overyffel, I fix aplanir une montagne 


"PÉmpereut Clacles sc fcpric par let- tee 
joignant {a ville. : où l’on difoit avi iadis pur is 


tres entre lefquelles on lit encore au iour- Charies 4 
éfteun beau Palais royal, conftruic parles || dhuy,celles de Francois Petrarque, d'aller à ee L 
AE Romains , & depuis deftruié® par! Rome,pour remetrrela ville en liberte, & nt. 
s Frfons payens. Durance temps du  appailer les guerres qui cure 
| | NN - | 7 Pitali 


d > 


| 
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Es 
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Ptalie où il alla l'an 13f4. eftant À il doni- 
na, & fitde grands prefents aux Princes, 
& par vendition allicna b:aucoup des biés 
appartenans à l'Empire. Ayant mis ordie 


"aux affaires de la Lombardie ; & receu la 
” couronné de fer à Milan , it alla à Ronie, où 


i fut courrontié {ollemnellement , puis:il 
parut foudain, & fen allâen Tofcane.Où 
il fit rentrer en la ville de Florence,les Gi- 
b:lins qui en avoyent efté challez: & efta- 
blic Vicaires de j'Émipire parnty la Lobar- 
die,& en la cofte de Genes,G ileâs,& Bar- 
nabe Vifcomtes de Milan , (ans toutefois 
leur donner ultre de dignité Ducale, 
Eftanrde retour en Alletiagne il 
tintune gräde lournée Iniperiale à Mets, 
où apresavoir fagement , & ariplenient 
difpuré,&c difcouru avec les pricipaux ef- 
tats de l Empire:de côprendre er un corps 


… Ge reduire par ordreles ftatuts ; & coufu- 


EL 

CY 

a 

an 
Bulk d'or 
ge par 
Charles 4e 
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-.erigea aufli en Duché 
bourg,que tenoit fon frere Wenceflas,qui 


mes antiques &cimodeines,pout maintenir 
la gloite,8é Maicfté de l'Empire ; & le bieri 
de tous les fubieéts d'iceluy. Finaleiiét fit 
dreffe l'Ediét de Charles, tâtcelebté foubs 
le nom de La Bulle der: en laquelle font 
comprin{es les loix , &ceremoriies que l'6 
doit obferver à l'elcétion d'un Empereur: 
Icemles moyés d’entretetir,& maintenir, 


h pe lance, aurhorité ; & dignite de tous 
_ LkEfats 


chacun 24 endroit , {elon les 


circonftancesrequiles. Ce fut le principal 


_ &plisloüable Ace de Charles 4t,Car des 


puis fa moit cefte fierine ordonnarice à 
cftéle trefFerme nerfde la Republig Get- 


manid. Au la Mare Impetiale apuyée fur 
cefte js fereleva, &tfortifha ped à peu. 
Cefte ordonnance coupp4 broclie aux de- 


bats , &c difputes qui furvicrinent aux 
cletiôs:& eft vray fatblable que Charles 
 quiavoit paifé parice deftroir, voulut pour 


voir à l'advenir patle moyen de cefteor- 


donnance, liquelle fur comme une borne 


contenir chacun en fon reng :& un | 


en joindre l Empereur, & lesPrinces 
clin fi eftroirement,que perfonne ne 
pourroit rerhüer ay machiner chofe quel- 
conque au preiudice de l'Empire, de l'Em- 
pereur,ou d'aucun particulier,que le chiaf- 
timent ne fen.enfuyvit, Cefle loy fut 


 ratifiée,& publié, puis apres à Nuréberge. 


gant au t tous {ôt d'accord quie ce 
hu 13 arr apres q Charles fut de 
retour de {on voiage d'Italie. En cefte nief- 
me loüniée de Mets,Guilliume Marquis de 
luilliers fut crée Duc pac l'Eciperenr : ledl 


a Comie de Luxen- 


depuis cfpoufi Ieanc fille d'Albert de Ba- 

vicre Conite de Hollainde&eut pour mas 

riage le Pays de Brabant, 
 L'an13s9 fut tenüe uneantre iour- 


née Imperiale à Mayécé,où le Pape envoya | 


fon Legat pour receuiller Les fublides de la ‘À 


Le 


ct äft 
charbre Apoftoliqueige avoit icelaÿ Lepac 


puiflance de difpenfer avec les gens d'Epgli. 


fe touchantles bencfices qu ils ivoyeñé 
obtentiz,aurrerhent que les fainéts Canôs ‘ 


ne perriertét. Or en céfte afläblee cftoyét 
Les Archevefques de Mayéct, de Treves, & 
de Cologne,les Ducsde Sate,; de Baviere; 


&é autres. Lors l'Empereur appella le Le- Patate ao: 


gar,& luy dic Le Pape dons 45 envoyc érs ble de Char. 


8 pour exiger grarid ârgent [ans 


Chänoine de Mayerice qüi [à aiftoir avec 
un Sa a de grarid pris , éoufu de ‘pafle. 
meat d'or, & de foyc; Preflez moy voffre 
Chapess,& luy bailla le fien qu'eftoit plus 
vil, difant aux Ptinces qui là ,eftoyent € 
refamible-ie point micux à nr bôme de guer. 
re atout ce châpean, qu'a nnié homme d’E- 
grd {e terournant vers l’Archeve fque 

Mayence dit. ons vonis Consmandons 
que vons reformiez voftre (lergè , d'ofter 
l'abus, (nperfiuite en acoufiremens, jou. 


 biers,chapédux, dr éutres. Quoy voyant le 


du Pape,s’en alla coût confus: 


Le fils d'Édéard Roy d Angleterre Fa 
eftait allé eti Guienne vec une ârmée, ds a 
citant pérty de Bonrdeaux depalta tout le Frawce 


quie 


Pays d'allenviron dffavoir Poirou , Tourai: 
ne, & Beréy :8£ apres y ivoir amiailé provi. 
fout de ce dont il avoir de befoin, gafta le 
reite,efpandät les vins, bruflislefbléz & 
les fruits afin qu'il n’y demaura tien pour 
le fervice de fes ennemis. Ce peñdant Ie3 
Roy de France aÿanit levé beaucoup de gés 
à Chartres, pourfuÿvit à grande di pence, 
&é d'urt coeur terribleinerirenflammie leg 

Anglois:& i’eftänt gueres loing de là füc 
adverty que l'énemy eftoit Eäpe I$ aupres. 
Sur l'heure mefme apresavoir prins côfcil, 
il divi{a {6 armée en trois batailles. À la pré 


lesqenn Le 
riénrefornder ax Clergé ; Puis d't d'un 2 


amiere il ondôna le Duc d'Orleäs, à la fecôs 55 pong: 
de Charles fon fils aifné:fe refervär la ttoi- ble bataille) 
ficfme.Le ombre des Anglois eftoir petit de Faitsérs 


au pris des Francois : quand Île Roÿ eut eti. 
tendu par fes efpiôs en quéile ordoñnäce, 
&cequipage ils effoy enr,& corunie ils cam 
poyent en üri lieu, qui de fcituation,&e parc 
Anduffrie eftoit fort : commianda que les 
gens de pied combatiffe tit, & que ceux de 


chevalne donriaffent que trois éencs à [a 


fois,ou peu d'avantage pour rompre les 
Anh | Ses quatre êle Charles, Éoù$s, 


{eans& Philippe y cftoyét prefens, les rrois 
| Eee ré futent envoyez 


es de la batail. 
e er des forterciles rochaines, quand 61 


‘apparceüt qüe {a vidoite enclirroit ducofté | 


des Anglois Le Pipe {nnocent eñnvoya au 
campdeux Cardiaux pour traitter paix, 
au temps que les deux armé. $ eftoyent vis 
Avis lun de l'aucre : l'affaire fu c debarüc 
er diverfes fortes. Car fe Roy de Fräce (4 


bloit propoler ces côditiôs trop vole PA fm “ 


de ces Cardinaux fe força detout 


h 
‘ 


POU* Rey les 
voir 
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voir de môyenner la paiximäis ayant receu 
commäridemét du Roy de fe deporterd’en . 

“plusparler ,s'ilne vouldir perdre la vie,fe : 
retira. Brefilne fut queftiô ; devenirau ; 
fair,&cfutla bataille donnce fi afprement 

. qu'il fambloir que cantoît les uns, raritôft. 
les autres deuflenteftre viétorieux. Les 
Archers d’Angleterrene fe monftrerent | 
onc fidifpôsn)y oi ie qu’en cefte Ba- | 
taille :£ar,combié que leurs ennemis fuffét 
en plus grand nombre, roureffois ils furent 
caufe que les forces des autres furent rô- 
pierre ds Pües: brefen cefte Iournceles Anglois eu- 
ete des rét par l'effort de leursArchers une victoire 
#rghit  aurantoräde,queie ne fcay fid'anciennete 
on cn pourroit Rep de plusexcellére, 
afin que ie mic raife du i6bre de tlüez , en- 
tte lefquels furent plufieurs grands pet{o.: 
nages , comme le Duc de Bourbon, le Co- 
heftable de France,le Marefchal de lOft,& 
autres Seipneurs | iufques au noïnbre de 
800 Chevalers:le Roy de France ÿ fuit pti- 
fonier,&e Philippe 6 4° fils, lequel il voulut 
avoir avec foy, avant qu’entrer en baraille: 
Âpres cefte baraïlle ainfi petdife ‘on les 
Francois par l'opiniatretc de leur Roy, les 
eftats de France s'affamblerét à Paris fiour 
deliberer fur laconfervariô du Royaume: 
Le Primeemps Se Ma le filsdu Roy 
! d'Angleterre paflänt la mermenale Roy dé 
France à fon pere. Ce pendantles Cardi- 
haux cÿdeflus moyennerent quelques 
trefves entre les Anplois,& Francois, ‘ 
| Aucuns Hiftorieris eftrivent'quie 
f’'Empereur Charles 4t retourna pour la : 
”_ feconde fois eri fralle avec {a femme ,& fes 
enfans,où il appaifa les troubles furvenus 
en la Tofcane, partie par armes, partie pat 
fe droir,en quoy il fur confeillé de Bartole, 


Dario 


fa im. excellent lurifconfulte de ces remps,ledlil 
_ fera, refpeëtoit fott.Et qu'en ce voyage l'impe- 
denPije  ratrice fa ferme paffant par Pife ,  pout 
defpiter l'Empeteut, fut prife par la com 
mune , & mericeavec fes Darhoifefles du 
bordeau : maisàl'afliftence de quelques 
Gentilfhommes,& gens d’honeur, elle ef- 
happa,& fenfuyt en gräd danger: & lors 
fe monftra la vertu des Allemans à la ref. 
éoufle de leur Princeffe | & à venger ceit 
outtage. Te à Pay | 
_ En ce tethps eftoit Seigneur du Pays 
Fe nt de Geldre le Ce Rens de la rhaifon 
ge de Geldre de Naffau , auquel l'Empereur Loiiys de 


. Baviere avoit fait l'honneur de s’eflever 

par deflus les Princes d'Alemagne, le faifac 
afloir étre les Ducs de l'Empire, &c ioüyr de 
mefmes previleges qu'eux : mais les hoirs 
mafles yflus de luy ne duretent point lon 

. Éefnps,car ils defaillirét én fon fils Eduatl 

Ja Soeur duquel nommce Marie fille de 

Regnaut ayant cfté mariée à Guillaume 

Comte de Iuillicrs, Guillaume voulut tirer 


(à {oy le Pays de Gckire pour ke dot de fa | 


| & Regnault petics fils de Gerard,qui ioüy- 


Curon. pe Hoz. ZbzsLz. 8x. 
| : femime,& entra en proces avec le Duc de 


Cleves.Mais leComte de lüilliers encra le US 
premier en poffe {Mon , & le droit auffi luy 
en fut adiugc. Or d'autant que falignée 
defaillit enluy, &en fon frere Regnault: 
nouveau debat frefmeur pour le Pays de 
Geldre,entre Arnout d'Egmont (comme 
nous avons ia dit)& Guillaume Comte de 
Mont, & {on fils Gerard, Le Comrede : 
Monr eftoit Coufm de Guillaume , &de 
Regnault de Tuilliers. Car leurs Ayculx 
Gerard,& Adolph avoyent party en deux 
les Comités de luilliers, & de Mont, telle. 
ment que l’un eftoit appellé Côte de Mont 
l'adtrede fuilliers.  lAycule d’Arnoulc 
d'Egmont eftoit Soeurde ces deux. Guil- 
laume,Comte de Mont gagna le proces, 8e 
joüyt de Geldre,& de luilliers, Mais depuis 
Arnoult ofta l4 Cornré de Geldre à Gerard 
fils de Guïillaurie,qui ne fe fentant pas fort 
afles pour faire tefte à Amoulr,quitta fon 
droit ati Duc de Bourgogne , ce trdnfport 
donna depuis entrée à Charles Duc de 
Bourgogne pour évahir le Pays de Geldre, 
& ce fut le . qu'il y pretendoir, comme 
auf à faie depuis l'Empereur Maximilien 
premier, & {on petit fils l'Empereur Char 
es st, la race d’Arnoülteftanc defaillie en 
Charles d'Egmoc Duc de Geldre fon ariere 


. nepveu. . 


| Peu de temps apresle Pays de Cle- Le Peys de 
vesc{cheutaux Cornres de la Marcke de Clves vens 
l’äncienne maifon des Comtes d’Elré,& de rater | 
. , eftablisen cefte diertité | & faicts 

cigrièurs de ces Pays par Empereur He- 

D famommel'Oyflene. Le prethier de 
cefte race fur Adolphe Pete d'Eberhard 
Comre de Mont,& de Adolphe Comte de 

la Marcke.Ebethard feftant rendu Moine, 
Adolphiioienit derechef en uni les deux 


* Comres : puiselles furent diviices par fes | 


tits fils, Ebethard Corte de la Marck,& 
Mer Comte de Mont.La race d’'En- 
lebert defaillie au quatriefrne défcendanr, 
a Soeur düquéel mariée aù Comte de luil- 
liers luy apportaen mariage la Corte de 
Mont. De l'autre freré nomme Eberhatd 
fontdefétntlus ceux qui font encore au 
iourdhuÿ Ducs de Clevés,de Inilliers,& de 
Mont,Cofntes dela Matcke , lefquelles 
Duchez furent iointesenfamble par l'ac- 
cident qui s'enfuyr. Getard, & Adolph 
freres defcendans en quatriefme lience de 
celuy qui avoir conioinét les Comrcs de 
luilliers , 8 de Mont par le moyen de fon 


_mariagedivifetenit ces deux Comrés, relle- 


meüût que l'un eut Mont , l'autre Iuiliers, 

cormie nous av6s tantoft dit. Guillaunte, iuilfiers de 
Comte j'aie 
rent auff du Paysde Geldre, furér eflevez 5,2% 
en haülte dignité: pat PEmpereur Loüys Duhe 

de Baviere,qui de Comtesles crea Garquis 

de Juïlhiers 6c roft apres par asref de l'Etm- 


pereur 


| ._. Livre 1er, | 
poreur Charles 4r furée faits Ducs de Em 


pire. Charles, ou Wenceflas [6 fl Empe- 
reus fit le mefme honeur à Guillaume, & 
Adolphe de Mont, petit fils de l'autre A- 
dolphe.Or apre la mort duieune Adolphe, 
& de tous fes coufins ., l’hericagetevint à 
Gerard feul, déc il eut proces avec Arnoat 
d'Egmont comme j'ay maintenant dit.M3- 
ris Elle de Guilläme(quifut fils de Gerard 
&c unique heritier de ë Pere)apporta ceft 
heritage pour dot à Iean Duc de Cleves 
yflu des Comes dela Marckgrand Pere 
du Duc lean,qui-vit encore ponr le iour- 


pou: revenir àla Duche de Cleves, 


. lle prend le cômencemer de fes Seigneurs 


au cemps des Empereurs de Franconie,Les 
NC cefte pee oe Nc 
ri,8c Iean furent du temps de l'Empereur 
Charles 4°. Eds fans heritiers 


… mañles il y eut debat pour la Duche de Cle- 


ves,entre les trois familles dant nous avôs 
parlé cy devant bien amplement. 
Les Pays de Bourgogne ,de Flandre, 


Rae Pays de Brabant, de Luxembourg de Hollande 
has cfiyens de Zeclande, & de Henaut ,eftoyent los 


dece 
BR T 


en l’eftar tel qui s'enfuyr. Philippe le Har- 
dy frere de Charles cinquiefme Roy de 
France , & fils du Roy Iean prifonier en 
Angleterre, tenoit la Bourgogne par don2- 
ion de {on frere, ayant : Du de Tou. 
raine auparavär:& c'eftoit afin de 
obtenir en mariage , Marguerite 
de Flädre : or la Bourgogne eftoicefcheiie 
au Roy Lean par la mort du Duc Qrton.La 
Flandre eftoit gouvernce , par Loüys de 
Male qui en fut le dernier Comte. VVén- 
ceflasfrere de l'Empereur Charles 4 eftoit 
Duc de Brabät,& de Luxembourg. Albert 
fils de Loiys de Baviere par ka privatiô des 
{és de {6 frere Guillaume,cômädoit en Hol 
Bde,Henaut,Zecläde,& Frife.Loüys Côte 
de Flandres, & Wenceflas avoyét Re 
enfamble touchant le Pays de Brabant, & 
Scigneurie de Malines. Oréombien que 
l'Empereur ayadt à fon frere VVencellas, 
touteffois Lois grqna le deflus,& fur Sei- 
gneur de Brabät,& Wencefläs perdit vie, & 


uche'rout enfamble. Depuis Marguerire 


fille de Loüys apporta à Philippe le H 

les côtésde RE d'Artheg ie Éouepe! 
gne,Nivernois,Rerhelois, Salins, & Mali- 
es le hardy eut trois fils (defäls 


nous parlerons plus à plain cy aptes, cecy | 


feulement dit brefuement pouréantinuer 
le fil de l'eftat de ces Pays)  affâvoir lean, 
Antoine, & Philippe. Quant à Ariraine 


, Brabant,@&c Luxembourg ls cfcheufent: 


Philippe eut Nivernois,& Kethelois. ce 

miere femme d'Antoine fut Ieane, fl: 
le unique,& heritiere de Walerand de Lu 
xembourg,de laquelleileuc deux fils lean 
Duc de Brabant,& de Luxembourg fon- 


uvoir 
eunid 


\ 
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dareur de PVniverfie de Louvain , & Phi- 
lippe Comte de S Pol,& de Lieny : fa fe- 
conde femme fur Elisabeth fille de  Iean 


Due de Gorlic frere des Empereur Wéce- 


fis,8 de Sigimondes cadfe daquel maris 
age ces Empereuts luy confermerenr 14 
poffeffion de la Duche de Luxembourg,à 
cohdiion qu'Anroine,& fes enfansen fe 
royent Seigneurs, Voila comment les Pays 
de Brabant, & de Luxerhbourg qui du téps 


des Empeteurs de Françpnie ayoyent elté 


une Duche presde la Mofelle, furent re 


duits foubs La puiflance des comres de 
Bourgogne. Entre les filles de Philippe le 
hardy, Do fut mariée à Guillaume 
de Bavicbe fils d'Albere Comce de Holläde, 
de Zeläde, Henault &c. qui fur Mere d’u- 
ne fille feule nonynée laqueline , laquelle 
furmariée en premiers nopces à lean Pri- 
ce d'Aquitaine fils du Roy de France Chat 


les 9€: en fecondes nopres 3 lean Ducde 


Brabant fils d'Antoine,en tierces au Duc 


‘de Cloceftre,& en quartes nopces à Meffi. 


François de Borfele, defquels quure Ma- 
rys n'ayät eu nuls enfans, elle dna entrée 


à {es parens lean de Bourgogne, muryde 


Marguerite fille du comte Albert de. Ba 
viere , & au fils d'iceluy Philppes le bon, 
pour femparer , Aefiisg Pays de Hollan- 
de, Zeclande,Henaulr, & Frife,felan que 
nous dirons plus particulierement cy a- 
ECS: —— | de 
di Le Pape Jonotent fiebrufler en te 


{es fermonscontrele fee Romain,&e pour 
ce qu’ilavoir prôphetife beaucoup de cho- 

esadvenir touchant les Papes : &entre 
autres dit en plain prefche,que le Pape fe- 
roit un jour ÉbLbE à ceft oyfeau,qui éftit 
nug, fur reinplumé, de chacun ogfeau une 

Jurme,& fe voyant ainfi bié en paint, gras 
L beau,coinnienca à braver, & becqueter 
les autres oÿ féaux,qui l'avoyent fait li PL 
lcfquels voyants (6 orpeiil, & fa bravefle, 
reprindrét chactin eus plunies,& demou- 
ra ce povre oyfeai defethef robt dud, & 
frilleux:le famblable difoic il que ce fétoit 
un jonr du Pape; pouit ce fut terj,& de» 


chofes de ce qu'il avoit predit 
Ÿ Ca F 


foic une armée de micr côtre rap 


de Charles 4e Ernpereur : devant fa mort 


| dy eur un fi grakde ecligfe de Soleil qué 


damais on n'avoir veu de pareil il fut au ffi 


veude 


Frere leä de 
temps À (l'accufant de forcellerie)un Cor- en 
 delicrnôméfrere Icäde rocquetailläde en Avignon, @ 
Avignon, pour êe. u’ileftoit fort afpre en P’#"2#9- 


rie Pape Iünocetit efvitonhä Mon du Bee 


\ 
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veu de (6 téps une Aim?apres Soleilcor= : Wenceflas fon frer: Dut de Euxeinboïitrÿ 
ché laquelle dura l6g temps,& demtbltroir | | &de Brabant. Le Roy apres fon couron-. 
que quelque grand embrafement devoit | | nement eftant retourné à Paris declaitä-: 
avenir. En outre il y eur fi gräd nombre de | | Philippe fon frere puifnc: ‘ (qui avoirefte : 
faurerclles , qu'apres que tous les bleds | | prifonier avec le Roy Tean fon Pere) Duc : 
eufent eftc mangez , lesarbres mefmes en | | de Bourgogne. Aufli{oï Peré l'avoit ainf 
furent tous rongez. promis de faire avant {on retour en Angle= ‘ 

 . PRBAIN $tdu nom 107 Pape auffi | | terre. I 

7 FRE Limofin come lon predecefleur, nomme Amhrathes 4 Empereut des Turcs Malbewr de 

auparavant Grimald Grifaulr,fils d'un An- || regna 23 ans. ’ Er fué premier qui entra A7 pe 
glois M:decin nommé Guillaume , moine | | en Europe,caril donna ayÿd+ à l'Empereur 1 fm 
de St Benoit,premierentit Abbe d'Auxetre | | de Conftantinoble, & luy envoya 12000 
& puis apres de S! Viétor pres de Marfeil- | | hommeslefquels paflerent en Grece, qui 
les,eftant abfét en quelque Ambaffide fut fur depuis caufe de la perre du Pays d’Afe : 
crée Pape. Il eltoit grand Doéteur en droit | | Jan 1363. 
Canon.fl s’appliquaincontinent à deffen- Le Roy Dom Pierre de Cafille hom- bem Pedro 
dre la liberte d: l'Éplife Romaine, & fe fet- 


{| medutourmefchant,& vray Tyrä regnoit lens! Rey 
vit principalementà cela d'un nomme Gil. | | Jotsen Caftille. Sa cruaure fur fi grande, de C#ftille. 
les Efpagnol Cardinal de Ste Sabine ; pour 


u'il fitmourir page gens debien, &. 
Lepat en [talie avec route puïffäce : lequel | | d'honeur,& de fa main propre avoir ofte la 
comme vray executeur de fon mandeniit 


| C vie à plufieurs,entreautresàfafemmequi 
chemina par toute l'Iralie,& preflaforties || eftoir de la maifon dé Bourbon.  Iloftoic’ 
Vifcomies de Mili,& autres Gouverneurs | | le biésaux Prelats,&aptes les faifbit mettre 
des villesent leur faifant grandes pertes | | en prifon.Aucunsde fes familiers difoyent 
& dommages, les contraienit de fe fubmet- qu'ilavoit côfpirc, quelque mefchäceté as 
tre à l'obeiffance de l'Eofife Romaine ,par | | vec le Roy de Grenade,qu' avoir toufiours 
forcé ou paramour. . ‘| eftéennemy morteldes Chreftiens. Ce 
paicemtrele  Ilycutencetempsià paix accordée || Tyräcftoir fils du Roy Alphonfe qui avoir 
Roix de Fra. entre Jean Roy de Brance prifonier , & eu compaignie de quelqties autres que de 
ce 6: d Angle Éduard 3 Roy d'Angleterre : pouraccom- | | fa femmie,dont il en eur ctois fils, defquels 
. 4 ; Plflement des articles de laquelle , leRoy || Henry le plus aagé'ftit homnie vaillant eni 
UE fuceflarey,laiflét en oftage les Ducs d'Or-. || guerre, & d'un natureffort honefte, & be: 
nin. Ledit Pierre eftant accufe pardevant 


Jeans,d’Aniou,de Berry, de Bourboh , & 
environ douze que Comirés que Barons. || le Pape Vrbain $:pôur plafieurs crimes fe 33, fer 
Ceux là merveilleufcment fachez d’yde- | | fithayr de coutie monde , le Pape apres bat. de Dd 
meurer fi long temps:le Roy Eduard'{elon || avoir ptinsconfeil,manda àce baftard Heë- rte 
qu'ileftoit benin,& humain leur permitde | | ry qu'il vint parler àluvén Avignon:avec ee L 
luy vint auffi Pierre Roy d’Arragon qui a: Pape 
voit guetre continuelle contre ce Tyran de 
Caftille:par la violence duquel il cffoit de 
jette d'aucunes de fes rerres , & Seigner: 
ries. Henry lors eftant legirimé par le Papé 
en Avignon, fut declairé Roy de Caftille,&e 
le Tyran ttierté,Sexcomunic  : | 
‘* LeRoy d’Arragon promettoir de 
mofritrer,& efclarcir le droit qu'ilavoit er 
tout Yoh domeine, & qu'il furniroir de vii 
vres äux compagnies Qui féroyent mesrces 
| en Cafille contre le Tyran, pour pouvoir 
| recouver ce à luy appartenoit par le movE 
de fes genfdarmes.Plufienrs nobles pet{5: 
nages ÉGrblerent sont entreprendre ce 
| Voïage: aufff par le moyen des brigäds qui 
efloyerit fort la France ,lefquels furent 
| conduits en Caftille. Le T'yrafi adverty db 
l'armce Se venoit cuntre Jay fenfuyt avee 
fa femimé, fes deux filles, & un feul Cencil- 


s'aller recréer à Calais, afin qu'eftans plus 

pres de France, il eufét meilleure cômodire | 

de ruaitrer, & hafterleurs affaires, lefquels 

coup fur coup envoyoyentau Roy, & au 

Duc de Normädie fon fils.Le Duc d’Aniou 

J'un des fils du Roy laiflant là fes antrés cô: 

pagnons oftagers revint feulen France: Il 

LeRoyde print envie au Roy lean de retourner en 

francert- ‘Angleterre, pattie pour excufer fon fils de 
ture = fon departement , martic defpape 

meurt O1 An- P ,MAItIE , pour ceigagcr 

glesurre lefdicts oftages, puis que les Eftats de Fran 

ce ne fe Îcavoyent accorder àlexecutis des 

articles de la paix:Ouùil fut receu honcra- 

blement,un peu apresil devint malade,& 

mourut à Londres l'an 1264,{on corps fut | 

apporté en France, & enfevely à li roya- 

ken S' Denis le Royde Cypres y eftant 

ne __ prefent. ni Tr 

st Roy de :. CHARLES $sedu nora sr Royde 


+. 2 | . 
France. France fon fils auparavant Duc de Nornii- | 


die Juy fucceda,ilfuc furnommé le fage,& | | homme,eu un lieu À l'eféart du Pays:caren 
fut cn encelte mefme année à Reis | | hairfe de luiy le Peuple ne fe -voulcit porit 
a 


avec fa femme fille du Duc de Bourbon. A’ | | mertreen'armes contre lenpemy, quifai. 
ce couronemét cftoyentprefentsentreau- | | foit fes ipproches;& pardinf] fur dehiffe,&e 
tres le Roy de Cypre , VVenceflas Roy de || abandônnc de toùs. * " "  “ 
Boheme, fils de PEmpercär Charles 4, 8 °°  -Henryavec fon arme vinten Fe - 
ube, 


Livret. . 


tille,& en print.le gouvernement, dequoy 
le Peuple s’en refloüyr à merveilles. Apres 
foncouronement ; & qu'il eut receu les 
fcrmens de la nobleffe,& des villes:les plus 
nobles Ch:valiers,à l’ayde defquels il avoit 
obtenu le Royaume, prindrent côge de luy: 
car il fambloic que tour alloit bi, & feure- 
ment:touteffois Hëéry ne dôna point côge 
à ces bédes de larrons, d'autant qu'il deli- 
beroit de mener guerre contre le Roy de 
Grenade.Le Tyran fe voyant reduit en tel 
deftroir,efcrivit au Prince de Warwyk, par 
le confeil de ce Gétilhomme qui eftoit de- 
meute feulavecluy, & luy envoyalettres 
farcies de lamentations pitoiables,tendans 
à mifericorde,& Énpaltionspar lefquelles 
auffi il demandoit confeil rouchant {6 Ef 

tat,& inforrune,enfamble requeroit ayde : 
& fecours. Peu de tempsapres!uy mefme 
pour ce qu'il ne fe fyoit en fes fübiets na- 
. turels, eftadt en Caftille vintà Bayonne, 
Mais les principaux du Côfcil du Prince de 
7°: Bayonne ne furent point d'advis qu’6 fub- 
vint àce Dom Pierre le cruel, à caufe de fa 


mefchancete,& impietc demefurce:difans | 


qu'il ne fe filoir mettreen aucun danger 
pourun tel Tyran. Le Pririce au cotitraire 
cftimoir cela eftre indigne, & defraifonn4- 
ble,que le baftérd fut enrichy du Royaume 
paternel,  & que le fils legitime eh fut de- 
bouré , il adionftoit 4 cela riroit à mauvais 
ciemple, ‘& au preiudice des autres Roix, 
& Princes. Parquoy il receut humainemét 
le Tyran, qui vint vers luy à Bourdeaux ,8c 
luy prortit faveut & ayde: Touteffois avät : 
que pafler plus outre, il envoya Ambaffäde 
au Roy fon Pere;luy deélarer l'affaire, ei 
Juy demandant confeil,& authorité de fai- 
_rece qu'il trouverroir bon en ceft endroit. 
Le Prince donc alla au fecours du Ty- 
ran,& divifa fon armce en trois ; le Ducde 
). Läncaftre conduifoit l'avätgarde ; le Prin- 
ce avecle Tyran la baraille |; &le Roy de 
Maïorque l'arriere garde. DRE 
” Le Roy Henty adverty de cefte armce 
leva gens iufques à foixäte mille hommes, 


càr les Efpagnols luy portoyentgrandeaf. | 
ù Section : & dreffa fon armee auflien trois | 


parties dont un notable Capitaine Fräcois 
cominandoit à l’avangarde aveë 14000 h6- 
mes, les deux freres de Henry eftoyent à a 
bataille,avec environ vingt cinq mille tant 
de pied que de cheval, & le Roy en l'ariere- 
po: à as avec7000 chevaulx,& 14000 Fanta- 
Ty D: fins, defquels la plus part portoyent fon- 
Pero@ des.lls feioignirent entre Navarre,% Na- 
How. varette: À grand paine combatiron iamais 
avec plus präd force,en fin Henry fut vain. 
.cu,& fe faulua à Valence en Atragon, pour. 
plaindre au Roy {on defaftre,& fut le Tyrä 
Hériry vais reftably en en fon Royaume. | 
kTyræn Depuis commeil yeurdu malcontéte- 
“fiable  mérentre lé Prince,8é Dom Pedro:à caufe 


Comte de Beaufort , 


à : 3" à : + : 29$ 
du retardemient du payement, qu’ilavoit 
promis luy payer, & que ceux de Guienne 

cftoyent en divifié pour certain cributque 


‘le Prince vouloir exiger fureux.Henry ef_ 
| timant qu'il eftoic cemps de faire fon profic 


de cefte rebellion,amafla nouvelle pédar- 

meric , iufques à dix mille hommes eftant 

ayde du Roy d’Aatrap6 .Par tout ou:il alloit 

il recevoit par A les villes,& chaf. 

teaux en fa fubiection. Le Tyran eftät lors 

en Scville,entendätces nouvelles,envoya 

incontinét du Roy de Portugal, & au Roy 

de Grenade, pour avoir fecours,qu'il obtit 

& sut environ 40000 hommes, entre lef. 

quels Re eftoyent Sarafins. Le Roy Hen- 
Le Roy Henry voyant qü'il faloit pluf- ry victornse 

coft proceder parartque par force (puis, Der 

que le Tÿran le furmontoit en nombre de, Ms 

gens, ) ufa duconfeil de quelque certain 

Duc , & de bon matin aflaillit fon ennemy 

à defpourveu, lors il côbaritheureufemér, 

tellement que le Tyran fur. contraint fe 


 fauver en une forteretfe là aupres: Héry le 


fachant y mena cout fon er , le Tyran 
avifant le danger où il eftoit, fortircoyemét 


environ la minuit de là, avec peud’autres, 
_efperang d'efchappen mais il fe trouva en: 
{ &re les pës du Prevoft du guet quilamen:a à 


Henry,lequel le voyant, parlaïbien rude. 
inent à luy. Le Tyran d'autre cofte luy re- 
procha qu'il eftoit fils le Purain,& là fe mi. 


 étè luytter l’un côtre l'autre:bref le Ty- 


ra eftant rué par terre, Henry fe ierra d:f. 
fus,& luy fourra le poignard au travers dy 
‘corps. Depuis fa mort le Roy Héry recou- 
vra facillemét tout le Royaume deCaftille, 
Le Roy de Prtapaldeliber: bié de véger 
el da Le de fon coufin 2 ve je 
on Fl'appaifa,& dermeura Henry pafible. . _‘ ," :: 
| Le Fe Vrbain alla Ro pour pa- pd _ 


{cifier l'Italie , oùil fit plufeurs edifices à 


Viterbe,& à Montflafcon.eftant en volôté L 
dy rerhener le facge Papal: maiscommcil 
retonrnoit en Avignon pour .en aller dif- 
pofer,ilmourut à Merfeille en Povence nà 
faus foufpecon de poifon apres avoir pre- 
fidé environ huit ans. re 
_ GREGOIRE 11 de ce rom 108 Pape auf- 
fi Limofn, prefida SE fept ans, & 
cinq mois,atiparavät appelle Roger, fils du . 
nepveu du Pape 
Clement 6: ayant efte difciple de Balde 
excellét lurifconfulte,leäl pour lors lifoit 
à Perufe.Or côme ainfi {oit que prefques, 
tou es Îes villes d’Tralie fe retiraffenr de fon 
obeilance , 4 [a perfuañon de Catherine 
Moiacfe de l'ordre des Iacopins,& de Bal. 
de 6 Precepteur;icômeil reprenoit quelg 
Evelque de ce que laiffant {6 Eglife i fuy< 
voit la Court , & que ledit Evefqueluy 
refpondit. Et toy quies Pape, € qui doss 
donner exemple aux autres, tu ne retourne 


pas a ton Evefthe.S arque le Pape partät 
At 


‘4. .. , 


8 Pape 
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te Pre d'Avignan âvec douze Galeres retourna à 
ürgure Ron, & y rentenala Court, apresqu'ek 
tonnes | eutrefideen Avignôn feptante,& cinq 

SRE 
da “D Aturathes Euipereur des Turës fut 
tue au beau milieu de {6 armée d'un coup 
de poignatd pat uti Chreité nommé Ser. 
vianus, à railô que ledir Arnurathies avoi 
fait mourir fon théltre. _ 
l'Empereur Charles 4e s'effotca d'ef. 
fendr: les limitez de {6 Royaume de Bohe. 
me,en partic par argét,en parne par guer: 
res,@c.autres moyens. QU fat caufe qu'il 
donna à learn Henry fon frerc le Pays de 
Moravie, afin qu’il renonca au dre qu'il 4- 
voit au Royaume de Bohienie. Il fut ati 
long temps äpresles Princes Eleéteurs,les 
follicirant d'cflire fon fils Wenceflis Roy 

des Ronins. Finalement apres beau 
de requeftes, ilobiint ce qu'il derfiandoit 
l'an 1376, &gagnales Princes, lefquels 
clleurent ledit Wenceflis Roy des Ro- 
mains n'âyant encore que quiriée ans. A- 
Le fon couronement il efpoufa Learie fil- 
e d'Albert de Baviere Conite de Holläde, 
Was duquel nousallons mainténär parlers L'ä. 
fl de Char. NÉE apres que Wericefläs fur marie aflavoit 
lsseRy  Tan1378 Charles mourut le $ jean dé for 
des Romains Ertpire.Ce fut un Empereut loüable, finô 
a actiplus d’epaid à fün Rovaüme dé 
Boherne qu'au bien publicde l'Éritpire. I] 
corrompit les Electeurs pat grâhides pro. 
mefles,lequelles ie pouvant accomplir, ‘il 
leur engageales tributs,& peages publics, 
& teduifit l'Empire Romiain en cefte als. 
Mite où il eftencorcautiourdhuys Car les 
Princes, & Eleéteuts retiennent À eux er 
le pour le prefét, ce quiappartiét 

l'Empire. | L | 

© Heut plufieurs fenies;la premiere 
nommée Blanche Comteffe de Valois, fille 
de Charles de aVlois,& Soeur de FASpee 
tem de À Valoissqui depuis fur Roy de Ftance,elle 
ee Juy fat fiäcéc lors qu'elle n'avoir point en- 
Charks 4e OIe attaint l'aage de fept ans, luy demeu- 


_ Curon. de Ho, Zee1 &e. 


rant en Li Court de France.La feconde fut 
Aanc où Agnés fille de Raoul le ieune, Cô- 
te Palatin du Rhin, rais il n'é eut pas d'en- 
fans, elle alla à Rome, & fur courônée avec 

lüy. Apres la motcd'icelle efpe rant fe fai- 
re Scigaeur de la Slefie., ilefpoufa Annie 

fille de Bulcon Duc de Suydwyk , la- 
quelle au lieu de Slefie liy apporta en dot 
le Pays limitrophe des montagnes de Bo- 


 hemie: d'elle naquir Wenceflas depuis Em- 


pereur.La quatriefnis fuc Elizbeth fille de 
Bugiflas Duc de Sterin, coufin: de Loüys 


Roy de Hongrie, mepce de Cafimire Roy 
de Pologne; où fe trouvérent les Roix de 


Pologne,de Hongrie , de Danemarck, & 
de Cypre l'an 1365, dont il eut un fils n6- 
mc Sigifmionde. | 
Il fit partage à {es enfis cône il s'enfüuyt: 
enceflis eur le Royaun: d: Bohem:, Si- 
fifnonde atpé de cinq ans le Marquifar de 


Brädebourg Jan fs puifné eut Gorlic vil- , 


le de Eularie,& quelques villes, & bourga- 
desd'aleritour, Sivifmonde efpoufa Eliza. 
bec fille de Loüys Roy d: Hoügrie;& pat 
la diligence de {à m:r:, ilobtine en dot le 
Royaum:, du confenteiznt de Charles 
fon Pere, & de {on beaupere , afin d'eftce 
auf riche, & auf puifT: itque Wenceflas. 
Ceft Empereur Charles eur auffi plufieurs 
filles dont les Hiftoriens font misntion, (äs 
routefois ee uifle remarquer en quel 
tenips,ny de quelles meres elles naquiirét: 
Lune nomme Catherine fut mariée à Ra- 
oul 4 Duc d'Auftrice. Elizacberh à Albert 
d’Auftrice, 3 du nom, frere de Raoul: Mar- 
guerite à Loüys Roy de Hongerie , &de 


Partage des 
ans de 
Chariss. 


Pologrie,une autre Marpucrice à lean Vif. 


comte de Neurenbetgh,& encore une n6- 
mce Helaine au Roy d'Angleterre. 

. L'âti6o le à he Juin, fe côf6ma le tra 
lige de Philippe de Bourgogne, & de Mar- 
ne de Flandre fille de Lise de Mile, 


Côte dudit Flädre, par où Ja Flädre fut unie 


avec la Bourgogne itfques au iourdhuy. 


‘ALBERT 


.Lt'érz 111, 


| ALBERT DÉ BAVIËRÉ 16 COMTE DE Hoi, 


__ ‘ LANDE, BE ZEELANDE; $ DE FRISE, ET PA: 
latin de Hénauts | | 
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L'Evs deux fernimies d'un nor, l'anefnt Polimoife, A E 
Et la feconde fateMarguente Clevafe: | 
Sonvent je [nbiu Mme le Fifa rebelle, 
Delf par moy effast prins en fur de matele. 

_ A h aye en À Holahde ordonnsÿ des Chanoines, 
Que j'efiens gens de bien, &r fcavans,d* idoines, 
Je ep pr ee q#'on me mit an on 
ef dens ma Chapelle a la Haye du Chafless. 

“ . Lie Vi . LEDYE 


| 
f 


_— 


593 


FE DvC: Guilhem dé Biviere 


1 Comtete Hullandeyde Zeläde de He- 


naut,& Scipneür de Fnife, eftant comme . 
nous avoüs dit devenu perclus de fes fés, : 


‘& colloque en bonne, & feüre garde, fe 
reffucica là Faétion des Hoecks,& des Ca- 
billaus.Car les Cabilladrins voùloyent a- 
voir pour Advôcé, & Tutrice aù Gouver. 
hemenc defdiéts Pays Madame Marhilde 
feromz: dûdic côte ST ere ce 


Hocketins voulurét, & choifirent Albert 
de Baviere Palatny dû Rhin Sr de Nubingë 
frere dudit Comte Guillaume.Les Nobles 
du Pays de Henäâyc s'accorderent en leur 
regard à tefte election, &envôyerentun 
notable Ambaffade en Bavicre pardevers 
Juy, le fupplians de vouloir emprendre aù 
lieu de (on frere debilitéd'efpric, la rutelle 
& gouvernement defdicts Pays: Albert en- 
tendät la requefte des Eftats defdiéts Pays 
parlefdits Ambalfadeuts, s’ach=mina bien 
accôpägné de plüfeurs Barôs, Chevaliers 
& Gétifhômes, & le long du Rhin vincent 
Hollande, où il fut Honcrablemétreceu des 
deut pärtys tait des Cabillaüs que des 
Hoëks,& par tout recôgnu pour Tuteur, 
&e Curateür du Conite fon frere;&c de fes 
Pays, Scigneurics. Puis fut accordé qu'il 
pet anucllement à la Comtefle Mat- 
ilde fa belle-Soeur , lafommede douze 
milefcus Prancois, & non plus: moyennät 
lequel accord les parties furent contentes, 
& démeurerét amis, mais poirit long réps: . 
Ce Prince AlBertde Baviere Curateut 
Advoc des Pays fufdits eftoit fils de l’Em- 
ereur Louys de Baviere,. & de Madame 
arguerite Coniteffe de Hollande, frere 
de Guillaume linifen{c. 1 receut l'ordre de 
. Chevaletié , faifarit la gtictre au Pays de 
£ | René que les Sr Et 
emmese9. fat maïric pour la premiere fois ivec Mar- 
Jan© def ouerite Fe du Ducde Briga ‘en Pologne, 
d'Albert de de laquelle il eric trois fils, & quatre filles: 
St C6 l'aifnc s’appella Guilliumi: Côte d'Oftre- 
de Holläde qui fut né l'ah 1365 la veille de Pal 
ques fleuries : Île fecondnomme Albert 
Sr de Nubinghé motirurietine: le troifief- 
e fur Ican efleu E véfquie dé Liepe,né l'an 
1374,& fes Patirs,M.Ieäd’Arkel Evefquie 
dudit Liepe ; & Méire Heyligomi Abbé 
d'Epmont,la Dame de Leëk,de Putten,. & 
de Streyé fait fa Marine.La fille aifneé f'ap 
pclloit Catherine ;: quieut en premietes 
nopces le Duc Eduatd de Geldre Conite 


de Zutpheé , apres le trefpas duquel, étant 


énéote eo vefve’elle efpoufale Duc 


Guillaume de luillers,& de Geldre:mais el. 


én’eut nuls enfans : l'autre fille noni- 


fnée Ieane eut à Mary Wenceflas Kôÿ des . 
Komains, & de Boheme fils de l'Empereur 
Ghlarles 4e, qui n'eut aulh nuls enFañse 


‘qüe lidire Dame n'avoir nuls énfans, les 


| 
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arpücrite la troificfme efpoufa lean Duc 


de Bourgogne, Comte‘de Flindres, & 


d'Arthois fils du Düc Philippe le hardy: 
duduel elle cut le Duc Philippe de Bour- 
Bogñe; dit le bon,& depuis Duc de Lothier 
de Brabant,& de Lermbouréh. Comte de 
Flandre, d'Arthois, de Bourgogne, de Hol. 
lande de Zeclânde, & de Henaut, Scig- 
ñcur de Frife, & quatre filles: jà premiere 
Jokente Comrefle de Poitiers : la feconde 
Anne Cômitefle de Berhfort: la 3e Agnes 
Duceffe de Bourbon: & là 4: Ieane fermme 
du Duc Albert d’Auftrice, dûqüel elle eut 
ün fils auf nommé Albertlequel efpoufa 
L fill: de Sigifmionde Roy de Hoñgrie,qui 
depuis far Empereur des Romains. Apres 
le trefpasduquelce Duc Albert herica par 
fa femme coùs ces Royaumes;3 depuis fut 
auf efleu Empereur, mais n: Yegnà point 
l6g cemps, car il mourut en fleur d'aage:fa 
femme acoûcha toft apres fa mort d'un 
fils qui fut nommé Lancelor, lequel mou- 
ruc à laage de 22, ans fans énfanñs. , Ceft 
Albert âvoit un coufin Gerniai fils du fre- 
re de fon pete, nome Frideric Duc d’Au- 
ftrice,qui depuis fut auffi Empereur 3e dis 
nom,& eut à femmie la fille du Roy de Por. 
tugäl;de lâquelleil eut Maximilien Archi. 
ducd’Auftrice, qui fur auffi Empeteër, &e 
eur à éme Marie fille & heritiete uni de 
Charles le belliqueux Duc de Bourgügne, 
qüi fut cuc devant Nanci:de laquelle il eue 
un fils nommé Philippe, marié à Iearie fille 
du rom Ferriände Roy d'Arrägori, qui fur 
auffi Roïirie de Cäftille ; &c d'icelleluy na- 
quicét Charles fe Empereur ; & Febdinand 
auffi Empereur, avec quatfe filles, Aliéno- 
te,leane, Marie, & Elizabeth. Quand à la 
feconde fëme de noftre Albert de Bavière 
Conite de Hollande &c,rious en parlerons 
cy sus nn | 
. Ledit Comte Albert deporta Iean de : 
Blauweftcin du Bailliage de Kermerlatidt. pren 
& en faplce y colloqua Meire Regnault Bsilbfde 


fils aifnié du Seigneur de Brederode. Ce Xer merèend 


de les partifans Hoeckeriris prindéét fore 277, 
Penn luy dreltane €ethbu- Li 
{che RES de Caftrichô pout le faccaget 
ex À pafleroit par là: Vn ibür &e leuñe 

cigneur tie fe doubrant de nul njal, ten- 
tontri chevauchant vers Cdftiiéhomi ces 

etteurs, aire penfaäs le defpeicher 
(tojent hofs de leurembulchade, mais 
Jes ayant defcouvert ilefchappa à beaux 
éoups d'efporons. Il fut pourfuyvi,& 
trois de fes ferviceurs des deritiers tüez. 
Geux du villige de Caftrichoñti ce voy- 
ans prindreftles armes à | deffence de 
Jeurnouveau BaillyF :  tellerient qtie les 
pourluyvañs fudécnt cohtrainéts de fe 
retirer aucuns de tes dptictrenrs fe fauväs 
du chaffcail de Mefhiie Éaulrier de Heemf- 


kerke 


= 


Livhé si: | 359 


kerk:,& les autres fuvréc iufques à Delf, 
: 1 

où ils furent reccuz à fauvete, pour ce que 

ldire ville eftoit partifan: des Hoecketins. 


LeChaflean Le Comte Alb:rt entendit ces nouvel- 
de Hamit. ]esleva viftement quelques trouppes , & 
k: AR tira vers le Pays de Kermerlandt, & y afic- 


cale chafteau dudit M. Gaultierde Heëf- 
es caufe qu’il avoit receuces aguet- 
reurs. Aüquel fieg:iluffipour Ch:f, & 
Capitaine de fon armce le S:igneur de Po: 
lanen, qui für depuis Scigneu: d’Afpren:& 
s'en allade làen Zeelände ä certains affai. 
tes d'importäce. Ledir Sr de Hcemfk:rke 
: Chevalier adroit,& bié refolu,ayant pour- 
veu {on chafteau de tout ce qui eft requis à 
fouftenir un fisge,deliberä de fe deffendte: 
&c s'y porrabonne cfpace fort vaillamment 
à le maintenir. Mais le Seigneur d: Polané 
k vince fi eftroitemencafliegc, &le bair {1 
fürieufe merit l'efpice de onze fepriaines, 
qu’il fut contraint'd: reridre le chafteau, 
luy, & rous fes gens prifoniers du Comte, 
pour attendre ce qu'il en feroit par luy oc- 
donné à la reparation de fa faute. Toutef: 


&c deux iours, la faifant batte, & aMilliren 
diversendroits. Les Seigneurs de Nyen= 
rozde,de Kervene, van Woerden, & Wys; 
s’y maintindrént long temps valeureufe. 
ment,repôuiläns à chaque éoub les eñne- 
mis de leurs riurailles: mais cette refftence 
ne leur fervir de gueres , carle Comte fit 
dtelfer,8t aprocher quatre präds enpins de 
baterie, avec lefduelsil foudroioic les mü- 
räilles de à vil: iiceffam:t,& faifoit grads 
domniiges aui afliegez,qui les efpouvari : 
ta cellerhenc, & rendit ff perplex ; que là 
veille de la Pentecoufte les bourgeois c6: 
mencererit entre eux à parler d'accord de 
bomie lieute,pluftoft que finalemét y eft. 
ans forcez,& contraints entrer en apoin- 
tement dethonefte, & preiudiciable. Les 
Sn pr enteridans que la a 
patloic de craitcer,eftans affamblez en la vi. 
cle Eglif:, leur remonftreront qu'ils f-ro: 


yent d'advis de tenter la fornrieà faire 


une faillis avec leurs foldacs de nuir fur le 
cunp de leurs ennemis, pour voir s'ils ny 
féauroyent rien proffirer; & mettre le cä 


cri defrourte,ce que leur fuccedant bièri 

| feroyent'delivrez:& s’il leur advenoit mal, 

qu'ilsaurdyent mioyéde faite une retrait- 

| te,&d'aldrs parler d’appoinitemenr. Les 

| bourgeois nc voularis rien hasarder, leu 

| difoyeric qu'ils n’ävoyerit nulle aifeuran: 

| ce de la victoire : & que s'ils eftoyent vain- 

cus, qu'ils feroyent en danger venir à la 

m:rcy d'un Prince victorieux, & grande: 

| menticritté,ce qu'ils n: vouloyent point 

attendre. Les Capiraïries leur dirent lors; 
Dieu vous veüille bié côfcillier:mris voyez 
premticrenfint ceft efcrit que vous nous 

| avez baille, lequel conrient,que lors, qué : 

| conttre noître gré vous vondres traicter 
d’appointenrent, que hüuic iours auparavät 
iceluy, nous pourrons fortir avec noz pés, 

: pour pourvoir anoftre feureré. Lesbour. 

| géoïs rie faclians y contredire, lefdics’ Sei- 

| reg Nyenroede. & de Karvenc,aveë 

eurs gens {ortirerit de nuit {ecrertemenc 

| dela ville, Puis par l'interceffion de Mef- 

‘ fire VValräven de Borne Chevalier ceux 

: de Delf fe rendirent au Comte Albert, 

| vies,8E bagues fuves , aux conditionsqui , 

| s'enfüyvert, Aïllavoir qu'il prieroyene DS #rndué 

| mércy au Comte de leur Bréai , & pour per sp 
amende, é reparati6 luy paieroyenc la S: te Albert 

in: de quarante mille cfcus Franëois., &e 

qu'ils defmantelleroyeirc la ville de la plus. 

grand partie de fes mitrailles . Enceft ac- 

cord ne furent point comprins les foldars, 


fois quelques änces NE en il fut remis en : 

grace, & luy fut fon chafteau rendu. Puis 

quid il vinc à mourir, pouf ce qu'il ne lail- 

finulsenfans , ledicchafteatt de Heemf- 

kerkc retourna au domine de la Comté 

de Holland. Neantmoins autuns de fes 

Parens l'ont depuis encore poflédé en pro- 

prietc,avec les dunes, garenñes, &cautres 
droitures. 2 | 

: Ceux de Delfamis de M. Gaulrier 

Es MD de Heemf kerke, & des afliegez voyais la 

hecefiré en liquells ils eftoyerit detenuz 

parce fiege, s'efleverent contre le Comte 

Alberrauquelils avoyent iaiurc feaulté, &e 

_ayans levé gents foubs la conduitte de M. 

Lean de Nyenroode,de Meflire Iean Seig 

rieur de Kervene baftard d'Arkel Ch:va: 

liers,énfäble Henry de Wo=rden,& Gerard 

Wys efcuiers,avee quantité de leurs bour- 

geois, fortirerit de la ville, & allerent affie. 

ger le chateau de Polane , & Binckhorit, 

urils gagnerent,& mirerit Le feu dedés: ce 

di allerent à la Haye,où ils forcerenit, & 

rôpirent les prifons, & rani2nerét tous les 

rifonier dudic chaîfteau de HeemfKzrke 

ibres en leur ville de Delf.& ce durit tout 

Je téps qui le Coïnte eftoit empefclic en 

| Zecland | 

14 ville de Le Conte Albert entenidarir ceg nou- 

Ddf affiegét velles.irricré de la reb=ilié defdirsde Delf, 

Fe PE Halta fon partement de Zelaude, delibere 


— deles chaftier,& vint à la Haye. Où ilmida 


Eu 
ù nee en mnnmnt eee me 


Am 
ne 
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toute fa Nobleffe, & rous fes gés de be 
re ,avec les bourgeois des villes qu'il peut 
receüiller,& alla afieger de toutes pars la 
ville de Delf , ioin@e l'afiftence d'aucuns 
Princes voilins quiluy prefenterent gens 


à fa foulde.1l y tint fon fiege dix fepmaines 


ny cfarigers. Ainfi lé Comte Albercentra 
en Delf, ficabacre lesportes & murailles 
quant & quant. Henry de VVoerden 
l'un des Capicaines, s’eftoit faulvé fur le 
tout de l’Eglife ,mais on lecirade la,  & 
eut la tefte crenchce. Quantau Seigneurs 

5 de Nyerr- 


jo CHnëôn. ps Ho. Zur. &c 
de Nyéroeds & de Ksrneveavectotisleurs  di®& H:yipan(b D a ÿ attédce la Duc 
{oldats fortis paravant le traitte;ils fe reti. | | de G:idre,corhimeilleluy voiemidc. Les 
 serent furle forcchafteau de Heufdé,où ils | | Hollaridois voyäs qu'il ne venoit poidt, al- 
furent aflicgéz un an entier à niais par le | | lerent faire une courfe dederis le Pays de 
moyeri de M.Orto d’Arkel,ils furent prins | | Geldre,brüflans plufi:ürs villages , &cn 
à merty,& reconciliez au Comite, à la char | | rapportans du.b6 bucin,de beftiaux,&c au- 
en ceridre la place,. & qu'en dederis | | ttemient , setounerent à l’irméede leur 
ux anis ilsiroyeniten Ierufaleni vifiterle || Prince,& avec luy en Hollande. Quelque 
fepulchre du Siepr. Par ces côditions furé € | | temps apres la paix fe crouva entre eux, 
ces deux Chevaliers remisen grâce; &la || parlaquellele Duc Edtard de Geldre ef- 
juerre éefla, Quelques remipsapres dsal: | | pouferoir Catherine hlle du Côte Albert, 
erent nôn feulement eri lerufalemi, mais || cflant venüe en adge, celà’ advint l'an 562 
auffi iufques au mont de Sinay. ÆEnvicô ce téps à M.Afluete de VVocrit M.Affuere 
niér  . L'an 1361,M.leän d'Arkel Evefqué || 3362. der ef 
frifgé … d'Vtreclic leva force gens de guerreavec | | deffa lei d’Arkel Evefquie d'Verecht,& de 2e 
dVsreht @ ]efals il marcha versa Frife concre ceux de 


3 


DE m Siellingwerf,de Srcenwyker-wouit,& Am 
réelandr,pour ce qu'ils s'eftoyent fouven- 
tcfois rebellez contre luy, Ceux dti Pays {é 
prefenterent en armies pour luy faire refte 
mais à la premiere fericontre ils fürent def- 
faicts, &e y en mourut grarid nombre fur là 
place.l'Evelque les pourluyviriout gaftit, 


& bruflanr leur Pays: d'où il ramiena grand 


nombre de prifoniers,& force butin. Finä- 
lement il fe rendirent ; & fübmirent à ’'E- 


vefque , luy payant pour amende la (ôme 


de dix milleefcus. Mais auf roft qu'il fut 


tecié de à, ceux de Stelliigwerf fe revol- 


térént dérechef: à raifon dequoy il fuc cô- 
_traintd'yretourneravecplus gräds gents, 
environ li chandeleufe,& lorsabatic ; & 
fuina tous leurs forts, &-blockhus, dannäc 
côge à fes gédarmes de faire du pys-qu'ils 
por ttins toutau pillage, bruf. 
 kns leboürg,& cfmenaris ‘avec eux grand 
ombre de prifoniers, or , argent, moeu- 
bles,& bellauy : ce que voyans les autres 


des lieux circomvoifins,.quis’eftoyent auf- |. 


fi rebellez , & entendans les viéboires de 


PEvefque, furét tous ayfesde venir reque- 


tir grâce: . à 
… y cutcemefmean en Holläde, & Fri- 
{e par uniour de S* Marceau, grade, & hor- 
sible tempefte de vents, & furcroiflance de 
marées, par où plufeurs clochers;maifons, 
&e moulins furent mis bas, &emportéz. 

L'un frere &  Eduard Ducde Geldre ayant mis{6 fre- 


Gcldre prend re Repnäut en prifon chaili du Pays de 


Vanere pri :Geldre, rous ceux qui avoyét tenu,& füi- 


.… vy le party de fonditfrere,fuinant, &aba- 
© tantleurschaftedux &rmaifonschapettres. 
Les Gétillhommies Geldrois de ce paréy fe 
voyanis ainfi exilez, eutent leur recouts à 
Albert de Bäviere Comte de Holläde, qui 
les receut,&entrerine à fa fuyte. 

Le Duc Eduard fachie de ce qu'il les fous- 
Gelire defpe (terioit envoya le deffier , &c luy xfigner 
A se iour, & câp de bataille fur le Heymälberch. 
| Albert fe voyanc deffié fans iufte occafon, 
titirida tous fes Barons,Chevaliers, & G€- 
tifhommes,  Capitaines & foldars, &à 


de Duc de 


eufcignes defployces , s’alla planter fur le- ” 


_bieds & douze d’efpo 


courfes & volleries dens le Pays d'Over- 
vel. À raifon dequoy l’Evefque à l'afi. 
fkéce de M.Otro Srd'Arkel{6 frerc,& defes 
autres amis, drella une belle armie,ayec la. 
quelle il alla afieger le chafteau de Woerit: 
où il fc au fi toit dreffer trois prads & puif- 
fans engins de bäterie, avec cfquels & à 
ones s craiéts d'arcs ; d'arbaleftres, de 
ondes,&c d’autres armes iloffencoiïr gran 
deniencles afligez: auquel fege eftoit pa- 
reillement Eduard Duc de Gel. 7 
| Ce chafteau de V Voerit eftoit le 
&ele moiris gagnable de tous ceux du-do- 
ee d'Vtredht : car il avoit doubles 
kz,les murailles art haultes de 8g 
pieds £ eur, avec : À 
cs brayes. l'Evefque ayant gapné la baf- 
fecourt par afBulr. fs dretiée {es se cô- 
re le donion, aveclefquefs ilemporta bas 
les groffés cours de l'un des coftez, parla 
cheute defquelles, la grande falle &e les cô- 
bles farent emportez par terre, Ceux qui 
par at dedens ledit donion, fouftindrente 
vaillammient quinze fenines entieres par 
ce qu'ils eftoyenc bien pourveuz de routes 
munitions requifest edimis näs à peu de chofe- 
l ruirie de fetirs tours, & murailles. | 
drefferentpareillement des engins, & inf- 


“trumeris avec des agrappes, par le moyen 


defquels ilseflevaiét de nuit en leur chaf- 
teau, les mouronsde barerie de l'Evefque. 
donnians mainte efcarmonche,& belle fai. 
Me fur leurs ennemis, Mais finalement les 
affiegez voyär que lEvefque s’opiniatroit 
en fonfiege,&.que fan camp fe renforcoit: 


_ tous les io 1rs de plus en plus , & qu'ils ef" 

_toyen de troup.foullez, & haralfez, nuit, 
leurs continuels guets gardes, &,, 4, 

| fentinelles, n’ayans nulrepos,avec les fre- dewroerf 

quéts alfaulx qu’ils fouftenoyér, craignans rends d 


& iour 


cn fin d'eftre emportez par forecaymerent 7% 
mieux pluftoft qu'atendre les cxtremes, de. 
rédre la place leurs.vies fauves apresavoir. 
cftcafregez 17 fepmaines. l'Evelq fit de£. 
molir ce chafteau, & Île razer rez rerre,puis 
rerquena chez foy.L'änéc fuyväre mourut 
M.Alluere de Woerit laifäc à {es enfisen 
heritage, 


{on chafteau de Keppel faifoit maint Ar 4 


— 


: 2 
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M.Ottou 


d'Arckel A 
ns) du Côte 


_ Livre 
heritage, .ceft: querelle qu'ilavoit contre: 


lEveique:mais ils furenc micux advifez &c 
fe erouvetent à Renes pardyvers ledit E- 
ve{d, où ils fe concilierét avecluy. Durant 


le Dr A afiegeoit ledit chafteau de : 


Woerit, naquit lean deinier Seioneur 


d’Arke], fils aifnc de Metlire Occo d’Arkel. . 
_ L'an 1363, le Comce Albert de Baviere | 


alla voir ledir M.Ortod’Arkelen fa ville de 


Gorrich6, oùil fut magnifique mêt receu, 


& Hollande & feftoyé de’plulieurs Seigneurs , & Da- 


Rue ledic Sr d'Arkel y avoircouviez, 


pour faire honeurau Côte: ce que ledit Sr 


cut pour trefagreable, &en tint ledit M. 


Otrod'Arkel en plus grande eftime. De 


fair par cefte honorable compaignie,& re- 
Teuils armiables de pärt,& d'autre , yeut 
grande partie des inimitiez, & pattialitez 
des Hole 

hôme fur tous pacifique,amiable, & cour- 
tois, [e faifoit a er 

eftoic grand zelateur , . & obfervateur des 


previleges de fes fubieéts. 


Ilyavoiren ce rempslàun Peager, (ou: 


1. 

ee Receveur du Tol,)'quirecevoir le peage à 

boeck Ce Metkens-hoek pres de Dordrecht, lequel 
ais 


t 


rboleftoic,& exaétionnoit les fubieéts du- 
dit Sr d’Arkel,par peages nouveaux, & ex- 


” trordinaires : dont ledit S malcontent e{- 


crivit par deux ou trois fois audiét Peager, 
l'idmoneftär,& mefme le Hs fe deporter 
de molefter ainfi fes fubieëts. Mais ce galäd 


_ fnefprifant les lectres, & requeftes d’un fi 
grid 


Sr, les furchargea encore plus qu’au- 
| eo pat fes nouveaux peages, contre 
eurs previleges, & franthifes. Aucuns des 
Terviteurs dudit S' d’Arkel defpirez. de ce 
mefpris allendroir de leur Seigr ruerent ce 
Peager.Le Srd'Arkel fachät ceft homicide 
avpir efté commis par fes.gens,alla à la Ha- 
ye,accompägne de fes Chevaliets,& Gen- 
#ifhômes, requerärau Côte Albert remifliô 
de ce fair. Le Côte le receur humainemér, 
luy pardôna, 8 à fes gés ce deliét,& pardef- 
fus ce , le pratiffia de plus âples previleges, 
au fait de ces peages,” puis retoutna à Gor- 
fichom.Depuisceux de Dordrecht vouläs 
 côtraidre ceux d'Arkel côtre letfrsprevile- 
es d'aller eftapler leurs marchädife 
ur ville: ledit Sr deffendit expfflement 
à fes fubiects de ce faire, & de ne poit laif- 
| Ë fernps 


Li 


fer énfraindréleurs franchifes. 


pendät il y eutun Marinier nôme Boninck 
venantavec fon navire chargé de Zeclade, | 
affär pour aller à Gorrichô: ceux de Dos. | 


recht le voyäs l'arrefterér, & firét éncore 
autres fäblables arrefts infques atrois: Le 
Sr d'Arkel.bien faché , difémuls tourefais 
on malralefñt pour quelque rémps, attèn- 


dant fon opportunite,éc tant qu’il y eut bé 
ce navires defcendañs le Rhin 
_ venäs de Cologne,chargez de vin:lefquels 


nombre 
palläns dévant Gorrichô fit arrefter,de{- 
1.2 : 1: A SE Le eu e 
ft : | 
| 


ädois mife bas. Car ce Srd’Arkel, 


e chacun, & fur rour | 


s dedés 


t à } 


1H, . ‘ 5 Cu 


Genulfhommies, & vallaulx,en vengeance 
de ce que ceux de Dordrechr avoyent fait 
à {cs fubicéts Matiniers. Qui fuccaufe que 


de là enavantceuxde Dordrecht ne mo- . 


lefterent plus les navires de Gorrichom, & 


| leslailférent paifiblement ioüyr de Irs 


previleges,immunitez,& franchifes:Ce S 

d'Arkèlfit batirtont de nouveau fur le* 
dernieres limictes de fa feigneurie d’Arkel 
au boult de la Lecke , un beau & plaifant 
chafteau»nommc Eveltein,& fit envirôner 


ef à ue 301 
charger, & les donna, & repartitentre fes 


de murailles, & de tourions la villede Gas |” 


peine, & le chafteau de Hagenitein, avec 


ons & profonds foffez. ; 
.…. £LcPape Vrhain'ordonnaauditan En: 
ghclberrdela Marcke Evefque de Liege, 


Tan d’Arkel Evefque d'Vtrecht pour eftre 
Evefque de Liepe,apres avoir gouverne fs 
Evefchc en guerres continuelles lefpace 
de 22 ans:en la place duquel fur colloque, 
.: ÎEAN DE 


| Vernenbuich, eftoit auparavant Evefque 
. de Munfter,& fut honorablemét receu par 


‘ 


tout.le Clerge.Il trouva à-fon advenemét 
fo Evefchc d'Vcrecht à lavar, & toutes {es 
villes & chafteaux bié munis de toutes cho- 
{es requifes à leur deffenfe contre fes en- 
nemdis, 5 + ie. 


V'ERNENRVRGH $e du nor 48 
46 Evefq d'Vtrechr, qui fut fils du Côtede 47 


| poureftre Archevefque,& Prince Eleéteur 
| de nes en fon lieu conftirua Meffi. 


à velque 
triche. 
1364 


- L'an fair fur achevée,& dediéel'Egli- 


fe noftre Dame dedës, la ville de Leydé,]ly 
avoit en ce téps-l un riche bourgeois enla 
ville Gotrichom,lequel menoic une vie'irh- 
pudique, & defordonnce: ce galland alloic 
fecrecemér,& remarquoit par sdut les plus 
belles füles,& fémes vefves dela ville, lef- 
dilés if fcavoit fi bié HionardéT careflery8e 
ama Coûücsleur promettät fur fa foÿ deles 
efpoüfer,moyennät qu’elles tinflent cefte 
proinelf fecrerre an &iour: Q ce réps pé: 
dât ilabufoit de chacuric d'elles à (6 plauir. 
Devanr'que l'ânée fuc cfcoullce,plufisurs 
en devindtent enceintes,chacune en parti- 


culier farrédät de l'efpoufer,paroù fa imef- 


Ses 
Abufeur d 


chancerc fus defcouverte. Erfut de toutes fille punyde 
celles qu'ilavoir ainfi abufces mandé par- 74 Gor- 


 devär l'Official,& Tuge Ecclefiaitique. Ef. 


tant. cOparu : erfonnellementiG fe mo 


| ques de ces filles enceintes,illeur refpô- 
| dit,que faire cela , eftoit àdire marier. :Ce 


quete venu aux orcillesde Mci:Otio 
d’Arkel :, il iurade-luÿ faire trencher la 


richem. 


tefte,& le voulut avoir prifonier.Le paläd 


l'adverty de cefte menate , fe fauva fur le 


cymetiere, mais la fdim en fic fortir, par- 
quoy éftanr appichende, il eut pat féuten- 


ce dudit Seigneur la tefte tranchée ;. pouf - 
! n *. | sv” 
exemple de ne point ainfi abufcr du pre- 


l cexte,& manteau du St Marge. 


DAT 365 le Côte de Hollide Albert À 


Baviere 
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Le Comte de 
Hollande 
vata La 


Court duRoy 


de Francé 
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Ducs de Vendofme),& luy fit treñcher la 


. il fe vouloit {ervircontre certains chiafte- : 
- aux dedensle Pays de Henaur. De la mort. 
_dece Seigneur. advint grand trouble en : 
. Henaur:caril avoir fix freres rous vaillans 


. fort ignominieufe de leut fre inuocét, 
. couroyent,& favagoyent le plat Pays. Le : 


. lequel fiege il créaplufieurs Chevaliers, 
“entrelefquels furent de Hollande Didier 

- dela Leck,& Barcholomé de Raphorit. En 
_ fin cefte guerre fut appaifée par le moyen 
de Loüys de Male Côte de Flandre:. ces fix: 


patdônerent la mort de leur frere:pour ex- 


d'Evefqne 

d'Vtre a 
$ en 

Le de 


_& plufeurs autres du Pays de Weftphalé, 
Jefquels de nuit efchellerét,& furprindrér 


" voi 


_pouifez en leurs portes. Finalement 
apres avoir efté afliegez huit iours, ilss’ac- | 
corderent , recognurent l’Evefque pour | 
Jèur Seigneur, luy firent fermét, & homa- 
_ge : & par ainfi leva fon liege, & retourna 


avoit fair emprifonner le Baron d'Enghien 


Bavicte alla accompagné de belle, & noble 
fuyte de fes Barons, & Chevaliers,en Frä- 
ce pardevers le Roÿ Charles le fage ; où 
luy fuc fait un de que receüildedens Pa- 
ris, & ÿ ayat achevé ce pourquoy il ÿ eftoir 
allé. retourna en fon Pays de Henaut. 
_ Ceft an mefime ceux de la ville d’Amerf- 
fort fe rebellerent contre lea de Verné- 
burchleur Evefque,tellemért que n6 feu- 
lement illuy refuzerét de payer fes rêres, 
affis,täilles,& gabelles ordinaires: mais luÿ 
refuzerét au(li touce dete obeiffance,ne le 
Mans aucunemét recognoiftre pour leur 
Sr,&é Prince, ufans vers luy de toute voye 


d'hoftilité. l'Evefquelevanombre de sens |: 
pour par force les reduire foubs fa puilfäce | 
& s'alla camper devant li ville.Les Ciroyés | 


d'un cômencement voulansfaire quelques 
faillies, pe à chacune fois batus,&re- 


Vureche. _ 
. L'an 1367le ComteAlbert par quef- 
que mauvaife perfuafi, & faulx rapport 


en Henäut(prefentement appartenätaux 
tefte, fur ce qu'on luy avoit rapporté que 
edit Baron avoir en {6 chateau beaucoup 


d'inftruniens, efchelles de cordes , & au- 
tres equippagss à fucprendre places, dont 


Gentilfhdhmes , lefquels pour venger fa 


Comte Albert leva gens,& allaafiegér la- 
dite ville d'Enghien fort eftroitemér,duiät. 


freres furét reconcilez au Côte, & eux luy. 


piation de laquelle il fonda là 1 36814 Cha 
noinerie de la court de la Haye en Holläde. 
Iean de Vernéburch Evefque d'Vtrecht 


tenant fa Court enla ville de Ghoer au | 


Pays d'Overyilel, comme fes pens', & les 
bourgcois,eftoyent nonchalläs à leur gar- 
de,vindrent les plus grands ennemis qu'il 


cut,aflavoir Iean de Zwolvis, Simonde |: 


Zwolvis, Engbert van Zal,Orto de Kene. 
made, Henry de Hambourch, Herman de 
Twickel, tous Chevaliers & Gérilfhômes, 


| rucleande VernéburchEve{à d'Vtrecht, 
| ayar gouverne fon Evefché l'efpace de fept :rmenbur cho 


Caron. DE H0'L ZrEL. &c. 


‘ville, d'abordée ils tuerent quatre hort 
mes de l'Evefque,l'un defquels eftoit Héry 
d'Entenich, & efmenerentd'Evefque pri- 
fonier : lequel toft apres par le moyen de 
fes Amis fut mis à rancon,& eflargy en pa- 
ant 16000 efcus viéux, pourlefquels Ieä 
Soudébalch Abbe d'Ooftbroek, M. Ghyf- 


| brechrde Viané,M.Afluere de Vianen, & 
À M. Eftienne de Nyevelr Chevaliers furent 
| pleiges. A' rafon de laquelle cautionilleur 
| égagea pluficurs chafteaux au bas quartier 
| d’Vtrechcavec celuy de Vollenhoven, & 
| fes appartenäces,iufques au plain rébour- 


fement d’icelle fomme, | 

La pefte fut fi afpre cefte année, qu'il 
3 mouruten la ville d'Vtrecht onze mille 
perfonnes. 

L'anr37o,le Comte de Hollande AL  ,,, 
bert trouva entre fes Panchartesles lectres Quefrian en 
originales de l'engagement du chafteau de !"°1* Comte 
‘Vredelänt,& defesdeppendences | iadis er or 
engagé par Îean de Dyeft Evelque d’Vt- d'yrrechs 
rechr,pour la f6me de trois mille deux céts ww L Cha- 
livres , au bon Comte Guillaumiede He. 
nault,& de Hollande fon Ave. Æ raifon * 
dequoy ledit Côte Albert voulut prerédre 
la Scigneurie dudit chafteau, ou la fomme 
principale de l'engagement. Surcefte de. 
mande , &preterfion le Confeil du Pays 
d'Verecht refporidit:que Ie3 d’Arkel Evef. 
que,avoit rachette ledir chafteau, & fes a 

artenâces,& pour Ce enavoit payc a M 


| dame Marguerite Imperattice fa mere la 


Lomme de fepr mille livres. (cônie on a peu 
- Voitcy devancen l'an 1 3 f4.Le Comte AI- 
bett alleguoit le contraire, difant queles 
. lettres originales de l'engagemét cftoyent 
rierc foy&àraifon de ce vouloir avoirou 
le chafteau,ou l'arpér dont furvint depuis 
| ns querelle entre les Hollaridois , & 
Traicétins.Mais Eduard Duc de Geldre 2. 
je fineé Ja fille du Côte Albert, ernprinr 


les eftats de fon Pays,payeroyér à certains 
bayemens limiréz la fomme mil deuxcents 
ivres,ou qu’il reftitueroit Je chafteau, & la 
Seigneurie à la Comte de Hollande. ” 


L'ärzzt le iourde St IleäBapriflemou- nr. 
41371 le iour de S aprite mou-, ne 
de Jean de 


ans,& cftenfevely en l'Eclife Cathedrale: Evefque 
Pour ce qu'il mourut fubircment on àeu d'Vncche. 
opinion qu'il fat empoifôné: fes obfeques 

& prôpes funcbres achevées les Chapitres . 
s'affiblerent pour en cflireunautre. Les 

voix furent differentes, une partie .efleut 
Affücre de Loc Prevolt Cathedral, hâme 


| iidoéte mondain , & pour cela reictrépar 
. lapluspart , encore quele Chapitre de 


Deventer l'eut parejllement efleu.. Le 
Pape entendant cefte divih6, & que l’Eve- 
che d'Vtrecht eftoit fans Pafteur, y voulue 
Es; pourvoir 


a charge de decider ce different. Et rel fut È 
| Garbitrage: Que l'Evefque d'Vtrechc ou : 


49 Evefque" : 
: d'Ytrecht. 


1373 . 
Rrusere que 
vat d'Vt- 

- rhteala 


Chafeas de Confreries fermétées d'Vtrecht l'avoyét 
faic faire à leurs defpens, & en avoyent la : 


Livis ttis 


pouvoir d’un {avant homme de noble ra- 
ce fils de Meflire Arnoulc de Horne,pour 
lors cftant à Rome: où il fur facre &nômé, 
_ &ÆRNNVLT DE HORNE {econd du 
hom 49 Evefque d’'Vrrecht, à [on advene- 
menctrouva {on Evefchce fort chargce de 
debres., & notamment des 16000 efcus 
payez pour la rancon de fon Predecelfeur. 
À celte occalion ve cefte debre, 
& plufeurs autres,luy fut permis de faire 
u-Îqu:s engagemens, entre autres celuy 
d chafteau,& Seigneurie de Vredelandr, 
& de fes deppendences,qu'ilengagea, & 
arrentieà Meflire A ffuere d= Gafbeke, fils 
puifné de Meflire Ghyfbrecht d'Abcoude, 
a la charge dele renir de l'Evefché d’Vt- 
recht,& de ne l'en iamais diftcaire , ny en- 
durer que parle moyen dudit chafteau, au- 
cun vortoumolefte fut fait au. Pays d'Vt« 
seche. | 
L'an 1373 , la ville d'Verecht fit tailler 
foüyr une riviere où.canal depuis la 
porte d'icelle iufques à la riviere de Eeck, 
diftante une grande lieüe Francoife, & au 
-boult d’iceluy deux grandes efclufes, (ou 
retenües d'eau) au village qui s’apelle en- 


core auiourdhuy Nyeyvaert , (ceft à dire : 


nouvelle riviere),& fur le bord de la Leke, 
ficent batir une grand: T'our de maconne- 
rie, avec {cs oehits & barricades en for- 
me: de chafteau , pour conferver & garätir 
lefditesefclufes, contre tous ennemis qui 


les voudroyét venir rôpre : laquelle Tour 
idébu 


ou chafteau ils apellerét Gh rch(ceft 
adire chafteau de. Confrerie) par ce que les 


arde chacurie à fon tour, Meflire Ghy{- 
Brecht de Vianen n'en fut.point des plus 
content , craignant que par {ucceflion de 
temps,au moyen de ce fort. des efclufes, 
ils ne vouluflét emprendre fur fa Seigneu- 


“rie de Viané,quieftà l'oppolite du Nyeu: 
.vaert. Etpour ce alla vers le Côte Albert 
.de Hollande, 


& luy donna à entendre que 
ce fort de Ghildenburchavoit eftc dreflé, 
& bafty au preiudice,& contre les Hollarx- 
dois , d'autant plus qu’ileftoit aflis fur le 


territoire, & Baïllisge de Wree{wyk Iurif- 


dictionde Hollande , &nond'Verechr. 


D'autre part ceux de Dordrecht eftimans 


| que ces efclufes,& forteraile.eftoyentfait- 


tes à leur defadvantage a | 
ec 


leur navigation, fe ioignirent avec ledit Sr 


de Vianen,& conclurent d'aller rompre ces 
efclufes, &defmolir La forterefle | comme 


nous dirons tantoft. * | 

Audit an Mefli. Guillaume de Nacld- 
wyk Marefchal'de Hollande par comman- 
demét du Comre Albert,tira en Frife avec 
grand nombre de navires, & aborda le iour 


- de St Laurét l'Ifle de Snellinck,quil brufla, 


& dont ilen ramena grand butin,& beau 


coup de prifouiers, À câufe de fair rebellis, 
puis retourna en Hollande, .. 
_ L'an 1374 advindrenc des exceffives Gé 


derfwaerc4'ipres de Dordreck en furent 
tompuss,& emportccsicomme furent pa- 
reillementeri fondrces celles de La riviere 
de Lecke,de maniere que tout le Pays de 
Hollinde en futinonde, & beaucoup de 
villages peris,& noyéz. Eten ce réps D les 
deputez d’Vtrechr;vindrent tout par eau 
au trâvers du Pays inondé à la Haye en 
Hollande ,pañdeversle Comte Albert,pour 
le remibourfer de fes deniers du chaîfteau 
de Vredelandr, Mais le Comte trouva de 
Ja dificulté au fait des efpeces d’or,d'argét, 

| &delamonoÿe:A taif6 dequoy ces Depu- 


armes fortiten de la ville, & allerent affie- 
ger la ville de Woerden,penfans bien l'em- 
porter d’abordce: mais y crouvans belle & 
bonne rcfiftence,voyans qu’ils ne la pou- 
voyent gagner,bruflerent les fauxboures, 
& quelques barricades d'allenviron , prin-- 
drent aucuus povres gens prifoniers :& de 
À allerent affieger le chafteau de Cronen- 
Purch.Lesafiegez defefperans de le polr« 


: fair allerent à Wefep,Muyden, Wtermmeer, 
& Lopfdreclir,où ils prindrent quelques 
| bourgeois prifoniers qu'ils ranconnerçue. 
Aprochans le chafteau de Vredelit M,Af- 
| ucre d: Gacfbecke, deffia ceux d’Vereche 
, avec-quélques Hollandois de la parniifS de 
| 16 chafteau,& les cfcarmoucha ainfi. qu'ils 
: pañloyent par là pour aller pareillement 
| piller Bodegrave, Anteyden, Lexmonde, & 
| Lacrfvelt,qu'ils ranconnerent. nu 
Le Comte Albeft entendant cés 
houvelles1éva gens en diligence pourleur 
: aller faire la guerre, 8 accompagné de‘leä 
Comre de Blois, d’Adolphe Comie de Clé- 
ves,& de grand nombre de Barons;& Che- 
aliérs de Hollande, Henaur , Zeclinde, 
Gcldre,8e de Cleves monta contremontla 
riviere-de Lecke,& aH1 camper le chäfteag 
dé Ghildenburch, où dre deux: grands 
& puillans ergins de barcrie , Fun du cofe 
| deleyanr,& l'autre de midy. Les afliegez 


D qe ne mtqgmte nn ne — men @ 


Voir tenir,le quittercuit par apointement, 
&e fut auffi toft abatu,& rue par terre. Ce - : 


furcroiffantes märces au reflus de la mer, 
telle ment que es ue en l'Ile de Rid- . 


Grañde ni: 


nodation. 


tézs'en recournerent tous ficher , faire nf: 
leur rapport aux trois Eftats dudit Pays fige par 
d'Vtrecht:lefquels refolurent d'avoir leur eux d'y 
revenge des Hollandois,& s’e ftans ntis en "“# 


 éftoyent bien munis dé toutes .chofes. re- Sise du C5 
quifes à une place qu'on ver forcer 8e à tede Hola. 


Cuant 


4 7 x . S DNS L ù 
coups de baterie rendirent inurile: l'esgin Ghildéburch 


-ducpfte de midy. Huit iours. apres quele 


-de Vianen,M.Henrÿ de. Ameyden,& Met . 


fire Ghyfbrecht de Nyciienroode Cheva- 
licrs;avec.certaines trouppes .fe prefente- 
sent devaät le chafteaupoiir voir s’ils n'cuf- 

| vV fenc 


| 
| -Gp y avoit efté planté, Melire Ghyfbrecht 
| 
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fée ÉeuattiterlesaÎficgez à l'efcarmouche. faccelfèurs n'y pretendtoyeñt énques plus 

© Les Capitunesdu chateau nommèment || avcuneaction. Orcommel’Evefque , & 
Pierer Doob&c Arnoük Preux,les voyans || lefdics {ept perfonages,levoyent les mains 

‘en bélles,ouvrirentleurs portes , & fe mi- st prefter ledit ferment,le Côte Albert 

rent en quelqües maifons ioignantes, d'où || f’en contenta,ncles voulant laïffer iurer, 
ils affaillirent les Hollandois,& dura leur 
tefcarméoüche bonne efpace de rerñps,rant 
‘que finalemznc lefdits Seigneurs de Nye- 
tienroode, le Seigneur de .Naeldwyk Mà- | 
refchal de Hollande Mefi. Guillaume de 
Gheervlier,un certain Chevalier Henuier, 
& vingr,& huic foldats furent prins prifo- 
niers,& menczauchafteau. Le Comte 
pour advancer fon fiepe, fit drefler encôre 
‘deux autres engins, l’un du cofte de Viané 
* _ furleBorddelaLeck,& l'autre aû pied de 
la dyque, tant que par le moyen d'iceulx i 
pagna la baffe court duchalteau. Ceque 
voyans les affiegez,& àla perfuafion du- 
dit Seipr de Nycüenroode craignans d'ef- 
- tte forces, ils fe rendirent par apointement 
Ghildesberg le premieriour de Luin 1374 vies,&bagnes 
er faülves,avec faulfconduit pour fe retiret 
en la ville d’Verechr,efmenans quant’, & 


| Sr prifo- 
teau de Putreniteyn,pour cafe que Mef- Er Fer 


Lcm:fine an fut Bruflée la ville 


eux neuf corps morts,qu'ils voulurent ef- 
treentertez au cimetiere dederis la ville: 
Le Comte ayant ce chafteau en fa muin, le 
bailla en parde au Srde Viane, puis retour- 
hä en Hollande, . | : 
Ceux d’Verecht malcoriteris de H ré- 


- dition de cefte place vindrét de nuit la veil- 


le de St Timothé: avec grand nombre de 


de Schoonhoveri,avec le convent des Car- 
Mes. k 
L'an 1381 eqyirôn le mois .de May 
Regnaulr Comte de Genap fils de Didier 
Sr de Brederode entra à main armée en la 
Veluwe,où il rencontra pres de Wagevin- 


| ghen Meffire Hoemost Chevalier, & le Sr 


de Borchloo, qu’il prit prifoniers avec plu 


— Ghildenburg gens l'efcarmonclier à l'efcalade,& à coups || feürs Gentilfhommes,& Efcuiers: L'année Mt &' 


iso al de traits;un iour, & unie nidit téucentiers, || enfuyvante mourutle Seigneur Didier de dier Sr de 
heke. F- jo&en finilstirerent lefeu , lequel ne le || Brederode ; auquel fucceda en ladite Brederodg 


pouvär eftächer n'eftäsles afliegez que 23 || Seigneurie, ledit Come de Genap fon fils 
oldats la plus part navrez, &deux morts, || affuë. _, re 
furent contraints fe rendre. :. Ce Comte Regnaut Seigneur de Bre- nue & 3e 
% Quinze iours apresle Cdmire AL || derode avoir à femmela fllé unique du Brédrode & 
bert remontant la Leck viritderechef l'af. || Comtede Genap,de laquelle il eur quatre /és dfidem 
fils, avoir Didier, lean, Walraven,&e Guil 


fee à intention de le razer. Ceux d’Vt- | 
techt refentans fa venüe, munitent &43- || laume.Didier quicta le monde,& falla renns 


Fe leditchafteau , &y mirent de 
D5s Sn RU foldats:affavoit le Seig. 


neurs de Schoôhauwé, Guillaume Ceers, 
-& Gofwin d: waudric. L: Côre voyät pour 


lé bon ordre qui eftoit dederis, qu'il ny 
pourrait gueres profiter, fe rerirade lä,8e 
alla afieger le chafteau de Wlenhorft qu’ 
gagne à main forte , puis marcha devant 
Hollen(teyn, qui fe reridir pat accord vies, 


 & bagues fauves:de là tira vers Heermälen 


qu'il mit en feu,& en flamme. Finalement 
âpres toutes ces petites puerres, la paix Le 


, trouva entre les Hollandois, 8 Traicébins, 


par haqüelle.ceux d'Vrrecht devoyent pa- 
rais de çefte guerre:& quant à la Seigneu- 
fie de Vrecfwyk:il fur dit, fiavant QE l'E- 
vefque,& fepr.des plus notables de la vil- 


| ge: au Comte quatre mille efcus pour fes 


«le d'Vtrechtaffermalfèt par fermé qu’elle 


dppartendit de bon droit 4 l'Eglife de S: 


Marin d’Vtrecht ; quele Comte ny fes 


où 1e, 
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_* 


dre Chattrent à Dieft,ou il perftifta toute 
{a vie.lean fecond fils fucteda à fon Pere, 
lequelefpoufa Leane fille du Sr Abcoude, 
& de Wyck te Duer-ftede, mais ils n’eurér 


nuls enfisiceftuy Là fe rédicaufli chartreux 


à Vtrechr,mais il n’y perfe vera pas. Apres 
luy vint Waltaven 3e fils, lequel eur de Ie: 


ane unique du Scigr de ÿVianen fille Reg. 


riauli qui fut Seiy de Brederode de Viané 
d'Ameyden,& Vifcomre d'Vtrecht. Et 
Ghyfbceche Prevoft Cathedral d'Vtrecht, 
(dépuis efleui Evefque,qu'il fut contrainc 


ceder à David de Bourgogne) & une fille, 


qui fur Dame de Waerdenburch,Amero 
yen,& Brockhuyfen. Guillaume 4e fils 
n’euc nüls enfans, Regnaalr, Seipneur de 


. Brederode fils de VValraven eut. à feinme | 


la fille d: quelque Seigr au Pays de Henauc 
de laquelle il eur Walraven Sr de Bredero- 
de, de Vianen,& d'Ameydén, lequel Wal- 
Taven ent pour femme en premieres 
oo | vs 


l L r 


) 


Livas iti: jo$ 


— cesla fie du Sr de li Vere,& eri fecondes 
__ dfilledu Conte de dr 
1377 L'an 1377 mourut au Quefuoy en 
Âém Cite Henaut le Duc Guillaumi: de Biere Ce 
ljae ‘ teinfenfé de Hollande &ec. fon corps fut 
| porte, & enterré à Valencinries, il ne lai à 
nuls enfäs: Apres que fes fnerailles fürêt 
achevees, les Seigneurs, Barôs;Clievaliers, 
-& toute la nobleffe,avec les villes de Hol- 
Bande, Henaule, Zeelande,& Frile teceurêét 
‘äbfolutement{e Conite Albertde Bâviere 
fon frere,qui auparavant n’avoit efté que 
_Tuteur dudit Guïillaunie fon fre, pour 
: leur Conire,& Prince fouverain,& fut 26 
Conte de Hollaride &c. . 

= l'Empereur, Charles quatriefme plus 
fort fe voyant au deffus de fes affaires, & 
yeux d’avoir efkevé fon fils au plis haulr 
degré d'honneur, &en la plus excellente 
domination de la Chreitienté | mourut à 
Prague le 17 iour de Mars}'ari 1 378 l'an du 
monde 5340 ayarit eftc 28 ans Empereur, 
apres la mort de Gontier {6 competiteur 
lequel mourut de poifon fix mois apres {6 
cleion, comme nous avons dit cy de- 
vant, E D 
: Dom Henri fecod du noms, fils baflard 
de Dom Alonze 11 regnoit de ce semps la 

en Caffille. . | 
109 Emere WENCESLA S 109 Empereur, fils 
de Charles luy fucceda , il fut nc le 28 de 
Seprébre 1 362 en la ville de Nuréberp, où 
l'Empereur Charles prenoit plaifir,& y de- 
meuroit volontiers, & fouvét, comime plu- 
fieurs crifeionemens en font foÿy, no: 

tamment la ville mefmepacifhiée par hr 
apres plufieurs longues fedirions, dont de 
avoit efté prefques du tout ruirtée, La 
mere de Wenceflas mourut en l’enfantäc 
Or dit qu'en le baptifant ilfit fon ordure 
dedens l’eaur,8&r qu'il en fitautant fur l'au- 
tel à l'a age de deuxans , car deflors il fut 
ronné Roy:ltem que lors qu'é chauf- 
is l'eau ponrr Le baptifer, le prefbitaire de 
S: Sebald fut bruflé.Ces figries faifoyent 
conieŒurer, qu'un tel enfant feroic fol, 


a 


fayneär, voluprueux, fordide,pailfard, bref 


la Horrre, 8e ruirre de l’Empire, L'an 1376 

deux ans avant li mort'de fon Pere, eftant 

aapé de quinze ans.il fut eflen Empereur, 

non point par fuffrages libres, rnais achet- 

tez,ou mefmes arrachéz de la bouche des 

Eleéteurs à force d'argent. Cet quify 
trouverét,furét Loüys Evefque de Mayé- 

de k maifon ee rare L No 

ric Evefque de Cologne , Cunon Evef- 

Le AL que de Tres Rupert Comite Palatin du 
&Comede. Rfiin, Wenceflas Duc de Saxe, & les Am- 
pres ; urs de {6 frere Sigifmond, Marquis 
Baie, de Brandebourg. Six ioursapres for elec- 
cion il fut courôné à Aix, & efpoufa Ieane 

fille d'Albert de Baviere Comte de Hollä- 

de,de Zeclande &cc, laquelle mourut au 


en fa chambre, & cômte à fa cable les ayanc 


bout de fix äns,de regret & facherics cu. 


{e dés diflolurions,& moeurs defbordces 
de fon Mary. .. 
… Ge Prince n’avoit rien de hunian qüé 


LB face,encoreeftoit elle difformé , laide & 


coritrefaicte,re{amblant micux un Magot;, 
qu'un Prince:quant àl’efpric il eftoit Hébe - 
té, vilain, & qui ne pouvoit rien compten- 
dre ! follies,& lachivecez, d’un couri- 
ge cflogne non feulement du bien public, 
mais prefque de route honefteté, au tefle 


üvide,cruel,& fanguinaire pardeffüs rous 


autres comnie c’eft le natureldes coiiards 
d'eftre mafläcreurs.. Ilatoït un port fans 
aucune prace,& fon corps n'eltoic propre 
qu'à gourmarder ; yvrogrier,paillärder,&e 
ä tels malheureux exerciccs,il neluy cha- 
loït de fentremettre des affaires du Roy- 
âume de Boheme,ny des affaires de l’'Em- 
pire,non plus que fil n'en eut eu charge 
quelconque .: tellemientquie les ne 
Coniiriencerét À efpier les chemins de tous 
coftez:la Bohiemi fur femplic de volleurs, 


les villes « g de feditionspafle moyé 
u 


de la populace, qui feflevoir contre les 
Gouverneurs, 8 Magiftiats. Luy ce pendär 
nié Vaquoit à autre chofe qu’à È veautret 
tôtrie uni pourceau dedens la fange de rou- 


ce micfchanceté,& villainie: Or d'autant . 
que cela ne pouvoit firon le faire hayr ; & A 


+ 


enctflas 
vilain 


miefprifer de chacüf,de vilain il devic crüel, eu em. 


pouï faire poeuf à ceux qu’ilredoubtoit & 
deftouirner lesembufches qu'il foufpecon- 
noït du commencemét luy avoir efté dref- 
fees ; &efquelles ilfe rouva finalemenc 
pee ne fe contentoit il pas d’avoir 
ait mettre àmort ceux qu'ilcragnoit mais 
luy mefme en tua quelques uns de fa main 


appellez pour rire ; & f'efbatre avec Iny: 
eftimantau refte qu’un Prince eftoit plus 
affeuré avec une trouppe d'eltrâgers pour 
arte fa perfonne , que de fe faire aymer 

fes fubieéts: Mais combien qu'ileuc 


 plufieurs compagniesd'Allemans,& Bohc- 


mienspoufr Archers de fagarde, fi ne laif- 


. foit it pas de changer fouvét pour ée qu'il 


ne fe floit à perfône,de crainte des eimbu- 


 ches,defquelles toutefois ithry fut impot. 


fible de fe defvelopper. Carl fut prins de 
{es propres fubieëts,& gardé priféuiereis 
un cachot l'efpace de quatre mbis entiers. 
Firalement il obtint à toûte peine par l'in- 
terceflion de plufieursRoix , & Prices 


côgé de fortir une fois pour entrer’ aux ef. 


tuves,afin de nettoyer la craffe,&l'ordure 
dont il eftoir couvert. Lors À l'ayde d'un 
valet d'eftuves il fe fit porter iufques au 


borddelariviere,quiarroufel& ville de #vencfles 


mit en une nacelle conduite par ce valler, 

& fe faurva de cefte facon. | 

| Mais ilne changea pas pourtant,au 
D | contraifs 


Prague,  faignant fy vouloir baigner, fé cfchapre 
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contraire la fouvenance de fa prif6, &1 de 
petit de vengeance l'enflimeréc rellemen, 


qu'il traitta es fubieëts plus cruellement 


a n'avditonques fair.crouvant au/fi des 

atellites fort prompts à execüter fes coni- 

Mmandemens. Le Peuple irnitté de tel 

traictement appella {on fee Sigifmond, 

J:quel de nouveau avoit chaffe ce con- 

petiteur Charles d: Naples, prins poifeff6 

du Royaume de Hongrie, Îé confirmant 

en La polleffi5 d'iceluy nioyennant la force 

des ârmes, & le fupplice de quelqu:s gräds 

Seigneurs, quiluy avoyent efte rraïtres: 

N'ayant pas d'argent pour fürnir à tarit 

d'affaires, il avoit engagé le Märquifac de 

Braridebourp à fes Coafinis Idffe, & Pto- 

tope;:Marquis de Motavie:ainfi donc Sigif- 

mond Î{e diligenta d'entrer en Boheme, 

"bccuppa le Royaume,efmena fon frere, & 

Je baïllà en garde à Albert d’Auftrice, dorit 

fon frere Iean,ê& Procope fon Coïlin fu- 

tent tellement inidignéz qu'ils affamblerét 

uncatrne pour AP delivrer Wenceflas, 

& entretenr dedens la Bokertie : où ayäns 

“entédu di'ilavoit eftc tränfporré à Viéne, 

“ fe se nier sole cf- 

veniellas Chappa pat l'advis, & adreffe d’ü pefcheut, 

és & nd retour à Pragucen bic dé 

: Rte C mehdiant, it fe rendit raiftre du chafteai, 

À VE & confequemmeïñt du Royaunis: Le ftt4- 

tageme dôtilufa pour rentrer ad chafteäü 

fuc tel: eftant veftu en povre gueux il fe 

fourra dedensle chafteau,où y avoir garni- 

(6, & foudain fe fitcognoiftre aux Aires 

à layde defquelsil print le Capitaine, & le 

tontraignitde fignet , & feellet lertres de 

‘fon cachet,adreffantes aux principaux de la 

ville,& du Royaume , pour les Éire venir 

au chafteau, côme pour avifer aux affaites 

de l'Eftat, V Venceflas les ayant attrappeà 

par telle rufe les fic tous mourir crdelle- 
ment: 7. 

Apres s’eftreainfi remis att defüs; 
pour effacer la haine qu'on luy portoir,& 
donner pied ferme à fa dignité , ilefpoufa 
Sophie Êlle de lean Duc de Baviere. Mais 
d'aücant qu'il n'eftoit devenûü meilleur,ny 
plus doux, nÿ plus efchauffe au mianivient 
des affaires, où ine fervoit de rieri,totts les 
Electeurs d’ün commun confentenient le 
defmirent de la dignité Imperiale, vingt & 
deux arisapres la mort de l'Empereur Cha- 
Jes 4t fon Pete. I paffäi le refte de fes iours 
én fa manicte de vivre ordiriaire, 8e accouf- 
tumée, & parvintiufques à l'aage de cin- 
quante fepräs:lors il mourut d'une apople: 
Xie de anté de frayeur, & de courroux, 
quelqu'un luy effant venu rapporter c6- 
te il difnoit, que le Peuple de Prague fef. 
toit mutiné , avoit couppé la gorge aux 
Mapiftrats, & Gouverneurs, & accœuroit 
au chafteaü pourle prendre prifonier , dôt 


fon Éfchanièn mefmts en effoit affez 


. : 


adverti, & le donna À cognéiltre à VVene 
ceflas. nn. 
Eftant encoré Empereur il honora 


Les Ji/cota 
de Milan 


de nôuvelle dignitc Jean Galeaz Vifcomte f#4: Dsa 
ditaees 


de Milan, & l'appella Duc,luy envoyäc par 
Amballadeurs le fceprre , &lchonnet, 


marques de la dignité Dücale. Ourre plus 


il luy véndit à ville, & Seigneurie dé Milan 
Moyennant dne grôfle fomnic de deniers, 
au dommage de l'Empire ,diminüé d’aucär, 
&c permit à Galeaz de pouvoir tranfportet 
h dignite,& l'herirag: à fes fuccefleurs, a 
feu qu'auparavant les ne rs d= 
Galeaz avoyent efté feulem:nr Licure- 
nans des Empereurs , qui avoyent autho- 
Le de les y eftablir quand bon leur fam- 
OT, | | | 


MR troublée, ê& tempeftce | 


en plüfieurs endroicts par guerres civiles, 
fentic combien la fecardife de VVenceflas 
avoit incommode les affiires dé l'Empire. 
Car les Ducs d’Auftrice tourmientoyétr les 
Villes de Suiflk: Les Cômires de V Virtem- 
berg,& auttes Comites voifins eïnpefcho- 
yent les villes de faire enfamble une livue 


_deffenfive pour leurcôfervati6: il y en eut 
ei Suiffe,& plus grand nottibre en Suaube 


qui fe ioignirent erifmüble.Luppold 3edn 
nom Duc d’Atftrice,eftoit accompagne, & 
fecouru du blifieurs Comites de Suille en- 
nemisdes villes, &degrand nombre de 
Gentilfhommes auff, lefquels n’eftimoyét 
pas expedient pour le biéde leurs affaires, 
que les villes, & communalirei fuffenc fi 

iffantes,riches,& libres. Quelque 


emps auparavant l'Empereur Charles 4. rar def. 


avoit tache mais en vain d'appointer leurs fa: 


que Luppold avoit faic prendre les arnies 
au Conire de Kibourp,& luy dôna fecours 
contre les Suiffes,defqucls il tenoit fi pet 
decompte,qu'il vintaudaciedfement, & 
uiconfiderem:nt leur donner bataille, où 
it fut deffair, & tuc à Sermpachl'an 1386 le 
gt iour de luillet.Ceft: victoire enrichir les 
Suiïlles, leur accreut le toutage,& dompri 
leuits enriemis,qui quitrans la plice au bô- 
heur,& à la vaillitice des Cantons ,cômen- 
cerent à fraccorhmoder avec euixs 
‘L'an (ufdit 1 378 Arnouile de Horne 
Efefque d'Vtrecht avec les Scignietirs, M. 
Guillaume d’Abcoude,M. Affüere de Gael” 
beke fon frere,& M.Ghyfbreckit de Viane, 
accompagnez de plufieufs'aütres Chcvi- 
liers,& Gentillhommes afhieoerent le chaf- 


teau de Letrefloot,pour caufe 4 Splinter 4, 
Seigneur dudit lieu frifoit beattcoup de afi:gé 


foulles à ceux du Pays d'Vtreche : mais ils 
s'accorderët, par lequel accord fur dit, que 
ledit Seigneur Spliter metrtoit ce chaîtean 
ez mains de l'Evefque , & qu'il fe fubimer- 
troit pour fes reparitiôs à la difcretiô de la 
Noblefe,& Clorgé d'Verccht, furce qu'il 


CI OL- 


Comte dt 


ar lei 
différents avec Luppold.  L'octafñon fur Ssÿes. 
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Le Chafteai 
Leureji00b 


ca ordonneroyent. | - 
Ce me fine an y eutun enfant mafle 
en la ville d'Vcrechciequel parlàà l'aige 
de fix femuiries:& entreautres aies dit 
_Ouvres l'huys non Pert eff là. Donecha- 
un für forceftonné , ont dit qu’ila parlé 
_ d'avantage, mais les voifins ne l'ont oiy 
- que cefte fois. Il y en avoit qui penfoyent 
que c’ettoitke Diable, qui parloit parla 
bouche de écft enfant:& pour ce y etrun 
eftre quile voulutconiurerimais comme 
il difoit {es exorcifmes , & coniurations, 
 l'enfantle regarda de ttaversd'un oeil fi 
farouche que le preftre en eut poeur, & fe 
Pre RE | PE 
Mcffhiré Iean a’Arke ant Evef- 
rs pr que d’Vtrecht ayant et fpace de 
ps es PEvefché Re à ee 
#- & fut fon corps raporté à Vtrecht enféve 
me en l'Eglife caihedrale le premier de lillee 
l'an 1378. Apres fa mort le Chapitre de Se 
Lamberr de Liepe efleur M:ffire Arnoult 
de Horne aufli Evefque d’Vrrechtr, lequel 
avoit gouverné alors environ fept ans. Ce 
quele Pape confirmi , ordonniant en fa 
| place en ladite Evefque d'Vtrechr. 
50 Evefque FLORIS DE VEVELICHOVEN fo E- 
irc.” vefque d'Vtrecht auparavant Evefque d: 
Munfter.l’Evefque precedent M. Arnould 
de Horne,qui eut volôriers retenu encore 
cefte Evefché avec celle de Liege n’en vou- 
lut point pafñler la refignatiô, qu'il n'eut du 
moins quelque bonne penfion anuelle:8 
our cefte occafion à l'ayde des Seigneur 
d’Abcoude de Viane,& de pluñeurs autres 
Chevaliers du Pays d’Vereche il tinc ledic 
Evefque Floris par force un an entier four 
clos de la ioüiffance des fruiéts , & reve: 
nus de fon Evefche.Finalement par l’affi-- 


ftéce des pes d'Arkel,8 d'Yfelftein, | 


par un iour de St Willeboort il fut receu, 

& recogriu avec grand honeur,& folerni. 

té Evefque d'Vtrechit : il eftoit venerable 

proper éz fainctes lettres, de 

n iugenient,& d’un confeil folide,devoe 

_ &ardanfenfespriercs, : 

TE Certain Gentilhomime nomme E. 

dE bafie veratd d'Effe fit batir au Pays d'Ovetyffel 

À Ca un fort chalteau de maflonnerie , &char- 

® penterie,nômie Eerden avec lequel irour- 

mentoic fort tous ceux d'allenviron,&êt far. 

foit de grands do sau Pays de Zal- 

Jandt. Il avoit par force reduit foubs {a 

puiffäce une pride partie des Sept-forefts, 

& quelques bailiaiges , & villages dd do- 

meince d'Vtrechr:mefprifant non leuleri5t 

la grandeur de l'Evelque mai de tout au 
tre Seigneur, fe fant en fon chafteau qu'il | 
cftimoitimprenable. Araifon d: quoy l'an | 

5 Be. 1380 l'Evefque d'Vtrechr,& ke A lean 

A Le d’Arkel qui lots n'eftoit agé que de feize 
Pegeprins” ans, 8€ Mefi. Arnoulc d'Egmont Seigneur . 

Cimfe d'Yfelicin,& pluficurs autres Seigneurs, 


dE 
Oueryfjel. 


ee nm - — Dee — ame 
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ayans leve bonne trouppede gens;allerée. 
en Overyflel. Erafhisgsaledir Evefque à 
leuraydtle chafteaur d'Eerden, qu'il batit 
cinq fepmaines de Jong,& l'endommagea: 
detoutesparts , tant queles foldats de la: 
garnifon,voyans qu'ils ne sy poutroyent 


_ plus gueres muüntenir,offrirent de fe ren+ 


dre, & de imzrtre ledic chafteau cz mains de 
l'Evefquemmoyennant leurs vies 8e Digues { 
fauves,ce que leur fut accordé : Et fi toit 

qu'ils en furerit deflogez, l'Evefque y ft 

mettre le feu aux quarte coings, 8 le bruf. 
lhiu{qués aux fondemins. Les gros m£bres 

de bois de ce chafteau n’eftoyët poit enco- 

re du tourcoufumez un mois apres.Ledir 

Everard d’Effe n’y eftoit point durant le . 
ficge:qui par le moyé,& prieres de dlqués 
Seigneurs fut depuis recôcilic' avec l'Evef: 
que , quile receur quelques témpsapres 
Ch {a bonne grace. | _ 
. -  Geft Evefque affrepea pareillem2nt la D ie 
dite année les Chafteanx d’Azoclen, - & de! Lagen prins 
Lagen;qui luÿ furét rendus paravant qu'é © try 
durer aucuns afaults,& les Étauff mettte 


en feu, 8 defmolir de fond en comble. 


Audit an Régnaïüt frere moinfne du 


| Seipneur de Viané léquél avoit obtenu du 


Pape Clement 7el'Evefché d Vtrecht par 


| ptôvifion,penfa à la faveut de fes parens, 


&camis;chalfer l'Evefque Floris de {6 fisge 


| Epifcopal, Et pour un commencement le 


Seigneur de Vianen fit levercoutesles dif 


. miss, & revenus de l'Evefche les faifät eraf- 
: porter en Goylädt, voulac par force eftablir 


on frere en celte dignité , & Seigneurie, fe 
revaldrit des lectres de donation du Pape. 


 l'Evelque Floris eftanr de retour du Pays 


d'Overyllel, les Eftats d'Vrrecht furent af 


 famblezà lutphiaes | où fe trouverentle 


Seigneur de Vianen,8& Regnault fon frere, 
avec l’Evefque Floris : &là fut accord fait 
entre eux, lefdiéEs freres de Vianié promet. . 
tans rie jamais contrevenir à la confirmati- 
oh qu'en avoit faire de ladite Evelché Le 
Pape Vrbain,audir Evefque Flonis,& de ne 
s'eflever orniques côtte luy airis de demeu- 
terbons ; & fidelles vaflaulx de l'Evelche 
d'Vtréché: | en: 

__ L'ait386environ les Carefineauk bn 
mourut Mrdame Marguerite de Briga fé. Comte AI. 
me d'Albert de Baviere Comte de Hollart bert- : 
de &c. & fur enterrée en {4 chappelle de Ja 
Court à la Haye à cofte du gräd autel vers .. 
bizc:apres fa mort le Cornte demoura aq 


| ans veufientretenantune Damoifelle fon 


amye nommée Alix de Poslpcelt,donr fe- 
fa pañle éy aprés , laquelle morte,le Comte 
{e remmaria À Marguerite fille d’Adoïphe 
Coïtite de Cleves | maisils n’eurent nu 
cnfaris. Cefte Dame fondale cloïftte 
des ficopins à la Haye,où ele Futenfeve - 
die, dE ro 
Dom Lean premier, & fon fs Dam 
… Henry 


308 | 
Henry 3tregnôyent lors en Cañtille. 

; Le Pape Grepoire r1.eftant rourmeri- 

 téd’une douleur intollerable dela veflie 

mourut | 1 378.On dic qu’à l'heure qu'il 

rendic l'efprit le feu Falluma au Palais d'A- 


Safme2s… Vignon,lequel nepeut eftre eftaine que la 


plhsgrand plus grand partie’n en fut bruflce:apres {a 


que tous les mort s'enfuyvie un fchifme en la papaute, 
crea lors 
plus de so JE plus grand de tous {es autres, Alors le 
ans _ Peuple, & le Cergé de Rames’affamblerét 
versles Cardinaulx , & les prierencd'ef. 
lire un Italien,& non pas un Francois. - 
URBAIN 6:du.nom 206 Pape Nea- 
licain de nation, nommé auparavät Bar- 
Lolome Archevefque de Bar,n’eftar point 


- 


20y Pape 


encore dé l'ordre les Cardinaalx, & abfét, 
gl pourfuire, & grande inftance des Ro- 
mains fut crée Pape.Il eftoit hamme cruel, 
& duquel on ne pouvoit rien obtenir par 


._ prieres: eftant parvenu à la Papautéil ne. 


‘voalur point procurer la paix entre Îles 
Chreftiens comme fon devoir eftoir, mais 
. s’eftudia à fe venger des iniures à luy faites 
parles Cardinaux , &c par Ieane Roine de 

| Sicile. - ; 
noPæe .: CLEMENT 7edu nom210 Pape fut 
efleu,€c prefida en Avignon quinze ans, 
| 2e Saifme & 
29 Sa ol 


_ temps.Hadvint 
de Gregoire rreles Cardinaulx fe partirér 
cndeux bendes. Les Cardinaalx Italiens 
ee crainte des Romains efleurent Vr- 
bain 6*: mais pour ce qu’il les redargua de 
legcreté, ils fe departirée cous de luy,& sé 
_ allerent en k Cité de Fondes,en hquelle 
parenvie& par defpir avec les Cardinaux 
Francois ils eflcarent an nommé Robert 
natifde Geneve, & l'appellerent Clement 
7°, lequel à caufe du fcifme alla demeurer 
en Avignon. Quand V'rbain fe vid ainfi de- 
lille de fes Cardinaux , ilen crea trente 
nouveaux pour un iour. Ce Scifme dura 
quarante ans iufques au Concile de Con- 
ftance, dont il en advine grand defordre. 
Les Roix & les Royaumes de France, d’Ef- 
| pignes & d'Angleterre tenoyétle party de 
Clement, les autres affavoir l'Italie, Alle- 
| nn Pologne &c, fuyvoyent 
Vrbain,8c y avoit d’un cofté,& d'autre cô- 

. tradiétion. 
Abconde de Audit an 1386 Meflire Ghyfbrecht 
ls rélues d’Abcoude, voulant maintenir avoir lurif- 
PRE dis fouveraine éz Seigneuries quilavoit 
foubs l'Evefché d'Vtrecht, & que l’'Evefq 
n'y avoit nul droit de luitice ny fuperiori- 
: tétemporelle, fucmandé à comparoir par- 
_devant l'Evefque,& Eftats d'Varecht :Où 
Juÿ fut remonté (8e qu’il falut qu'il con- 
fcffi depuis)que luy,& faSeignenrie d’Ab- 
coude eftc£:r fubmis à la Iurifdiéh6 fouve. 
saine de l’Evefche, ville, & Pays d'Vtrecht 
en tous devoirs , deus par un Vafal à fon 


rainfi comméca le 29e Scifme en l’E- 
e ccefcruel,& horible ; quidura long 


RSS qu'apres le trefpas. 
es 


Curon. 98 Ho. ZezL. &C 


Seigneur lige. Tout cela falut il qu’ilrecqs 
aut publiqueméta:1 mois d’Aouftau Pa- 
ais de l’Evefqueen prefence deplufieurs 
Seigneurs, Barons, Chevaliers,gens d Egli- 
fe, & dela commune, | —— 
M.Henry Vifcôre de Montfort voulant La ville de 
maintenir, & mefmes receüillant, & fap- prints 
ropriät les difinss de l'Evefque,defpoüil- rech, 
fi les citoyens d'Vrrechtée leur heritages, 
& commettant plufieurs cas de nouvelhité 
contre l'Evelque,fon Pays,& Iurifdiétion, 
fuc pareillement adiourue à comparoir en 
erfonne: mais s’eftant rendu contumax: 
Evefque f'alla affieger,& planta fes gräds-. 
engins de batèrie,comme mouton$,beliers.. 
| &'arbeleftres {c'eft un Inftrument qui fe" 
bende comme un orioge, eftanrlaché ve 
nant à l'arreft où eftla pierre pendüe en 
l'air il la reictte environ 500 à 600 pieds en 
ariere) devant la ville, & une encre autres 
ui tiroit dés prieres de 1600 livres pe-” 
antes & autres menües arbaleftres dôt les 
moindrestiroyentcenclivres de pierre. H 
avoit auffi dreffé des gabions, 1e le bord 
des foffez pour couvrir fes gens,que ceux 
de la ville ne les peuffent ofencer à coups 
detraits. Le Vilcomte,& les afliegéz ne 
faifayent moindre devoir à fe bien defen-, 
re crdomageans ea de leurs 
ramparts &c tournelles ceux quialloyët ,&. 
venoyent parmy le camp à defcouverr.l’E-. 
vefque y tint le ficge feize femaines, ayät 
forr defrompules tours, & murailles de la. 
villeà coups de moutons. Durantlequel 
| tempsl’Evefque de Liege Oncle de la Vif- 
| comreffe de Montfortarriva au camp, & fe 
conftrua Arbitre entre le Vifcomte de 
| Montfort, & l'Evelque d'Vrrecht, termi- 
nant leur different par ceftuy fien Arbicra- A£crd eme 
gc.Quieftoir. Quele Vifcomte de Mont- Ur 
fort ny nuls de [es predece[f:urs , n'avoyens te Srdr 
onques eu [urifdiétion fonveraine , comme Montfor - 
auf]; d'orefnavant ils n'en pourroyet avoir: 
mais que l'Evefg, d'Vtrecht prefent on ad - 
venir y awroit tonte baulte Iuftice ou Ke;[- 
pelban Gr èx bailliages deppendans de L:- 
dite Vifcomte de Montfort avec [on de : 
cloche,adiournemens execurions, ef autres. 
devoirs qu'un vallal eff oblige à [6 Seigneur 
fowverain. Et que dela en avant , & prur : 
l'advenir,le Vifcomte,c tous [es fubieëts, 
hommes [eroyét fidelles T'raseétins à 54- 
mais. Que la ville,& chaftean de Mürfort. 
feroyent ouverts a l'Evefquetontes fois, 
quates qu'il luy plairoit d'y aller,  ve- 
mir, qu'ils [eroyent tenus dele féruir, cr 
fecosrir ,quand ilen auroit de befoing 
que de e 1e ils en feror fymez. requis. 
avec plufieursautresarricles, & conditiôs 
portees par les leceres dirdie Arbirrage, & 
accord, pailces foubs les feaux del’Eve(4 
d’Verecht,de l'Abbé de St Trudon,dn Vic. 
comte de Montfort, & de dix Genulkhom. 
\ xs 


LS 


_ nu  Ervrh titi dog 
mes fes Pareñs: © Étenceftemefmeahnée  refufa:& pour ce fut efleu Ican de Bavic- 
comme il y advnicun homicide en la ville || re fls du Comrede Hollknde age feule. 
de Montfort, l'Evrfque pour niaintetir 4 || nientdé fcizeans, deflors Chanoine de 
poffèffion de fa fouveraineté y envoya {6 || Camibraÿ: Et lan i39o fut mené à Liepe 
ES  , le delinquät; || Bacle Conite fon Pere,& Güillauthe C6 
&c l'æmena à Virecht,où en fut fax Iuftice | | te d'Oftervent fon frete aifné , avec plufi- 
par lefpec. | __. . [| StrsPrinces,& grands Scigdeurs, accom- 
ne E'an 1388 yeut grande querelle, & agnc d'environ dduze tent chevaulx , où 
miss  g'offt gueit: crirre kan fils d'Otto Seier | | ilfur Hondtablement receu du Lhapitre. - | 
d'Ardelé® d'Arkel d'uite parc, & Henry de Viner || ..: L'an t392 la teile de St Maurice …. 1362 
&Viarn  ficritier dela Seigneurie d'Ameydend'au- | | Dämiifells Annt de Poelgeelt fille du Seip- + 
I ‘ Ca! : F | “e ne e Ans 
tre part: Ces deux Seigneurs pt | | héür Îedii de Pocleeeft Efcuier;amie , & ne de Poel- 
nicrveilleufemencles fubieéts l'an de au: | | concübürie di Comte Alberr , fut ruce à la 8% 
tre, pas pillages,rantorinemens,&: brufle | | Haye:. Le Seigneur Guillaume Kufer Me 
miens,chacun'à qui plus, fans aucune réf | | d'Hoftel du Côre La penifarit defendre, & 
cÿ.Le Seignetir d'Ark:1 avoit fair ans dé :! | iérantir, für auf tue quant & elle, par les : 
force bons foldats,8e de quelques uris de 4 | miefnies affafins,lefquels fenfuyrent auffi 
fes bourgeois , avec kfQuels il affieged | | tofbhioïsdu Piys:duquiel meurtre advint 
cfroitement le chafteau d'Ameyden sapres À | Eränditouble en Hollhinde, côme on verra ’ 
avoir bruflc le village, La garnifon qui | | cy dpresen fon lieu: | 
cttoit dedéns{e deffendit valeuretifemient: :  ‘Atidit an deuxRüftres ou Snaphan- 
en fin Guillaume de Baviere Côte d'Oof- {en fencontränsun bourgeois de Rhenert 
térvent fils d Alberr Comte de Hollande | | nomrhéBorre van Pluyderen,l’ayans prins 
Sec. les induit à une trefue pour detix ns; Prifonier,le coftralgnitent de leut ballec 
Ycondition qui ledit Séigneut déViane | | refpondantdefe reprefenter à leur pre- 
……Mietttoit 2 mains du Seigrietird'Arkel le: | | fñiere femonce la partoÿ ils le rnideroyérs 
. dicchafteau d'Artieyden,comime par enga= | | Cetyeftani venu à lacognoiflance da Ma. 
gement,en preftatit par ledit Seigrd’Arkel | | giftrar de Rhcnen, fat ofdonné de les ap 
audit Sen de Viane li fonime de fei- | | prehender.: imais ils fc fauverent au chaf- 
ze mille florins de Rhin: & le casadvenant | | teau de Horft, quele Seipneur de Vianen 
u'au bontde deux ans il terhbourfat la: || tenort par ji re pour certaine {mé 
dire fommie audit Seigneur d'Arkel ; que | | de denietsqu'il avoit preftés à l’'Evefque 
lors le Seigneur de Vianc rentreroit en la | | d'Vercchit,& dont pour lors efoit Chafte- 
poffeflion', & ioüiffince de fon chiafteat | | lain Nicolas Mulart. l'Evefque d'Vttecht 
d’Amicyden : comme iladvint depuis: Ces || ec fachant vint devant le chafteau, & mä- 
ttefues eftäs venüesau bout de teursdeux || da qu'on eutà luylivrer ces deux galands, 
ans,les bouigeois de Gorrichoni s'eftans | | quiavoyent fair ce tort. àfon bourgeois 
mis en armes firentune courfe furles ter- | | deRhenen: Le Chaffclain ayañt refufé 
tes de Vianen,braflané,& degatans leplat | | de ce fure:lEvefque ne 7 de à , & 
Pays. ‘Le Seigneurde Vianen fortit fur || voulut qu'on les luy livrar,où qu'il les au- 
eux avec toutes fes forées,& les cliafgea- | | toit par force ; deliberé dele faire aflaillir. 
fivivementen la Ketvelt, que plufieurs | | Ori n’y avoir à 4 hômies, & 4 rémes audic 
de ces Gorrichomois furét tuez Ér la pla- chafteau, patquoy le Chaftelin Vpyät qu'il 
| ne pouvoir refdter,accorda avec l’Evefque 
de rendre la place, en le rembourfant des 
deniers qui kty avoyent efte affignez fur 
ledit chafteau,& que ces deux galands fe- 
 foyent livresezprifons de l'Evefque cô- 
mkilfucfair: Écparce moyen recouvra 
l'Evefque fon chafteaude Horft. , | 
L'an 1393 quatric{me iout d'Apd- 133 
tilenvirô les ENT Peer matin mourue. Mer: de Flo. 
en la ville de Hardéberchau Pays d'Over- Ro 
ylel MefBre Floris de Vevelichiové Evef C} que d'Psrechs 
d'Vtrecht; ayant gouverne fon Evefthe le 
| rémips de treize anscinq mois. Illa trouva 
à (on advenementarrierce des debres de 
os Predeceffeuts :. mais à fon crefpas:il la 
 Jaiffa riche ,&e opulente à fon Succetkeur.Il 
h'eftoir pueres ftudieux d'avancer fes Pa- 
tens, &. Amis,difant qüe ce qu'ilavoit ef. 
pargné plas ps fes debres ne portoyent; 
* genoi de l'Eglife,& vouloit qu'il resourna 
| à l'Eglife 


ce les autres mis en routte dont ledit Seio- 
heurde Vianen eutfi grañd nombre de 
bons ptifüniers,que leur rancon fut plis 

ic fuffiffante à acquitter cefte debte de 
Aie mille Aorins,avec lefquels, la paix fai- 
te ilrachetta fon chafteau d’Ameyden. 

_ L'annce mefme, la veille de Stécroix 
s’efprinr un feu de mefchef fi grand en la- 
dite ville de Gorrichom, qu’elle fut pref- 
ques toûte embrafice.Er l'anapres enfiiy- 
vant le Comte de Hollaride ordonna Ieat 
Seigneur d'Arkel fon Lieutenant ez C6- 
tez de Hliande, de Zcclande, &:Srie de 

 Frifes | 
LSd4#.  L'an:38oleg ioursde Mars mourut 
nl MArnoulc d: Horne Evefquede Liege en 
Luke, 7 fon Palais en l1 ville de mr à (6 corps fut 
is  tran{portc à Horne, & enfevely aupres de 
fesPeres, Apres fa morrles Chapitres 
cfleurenc Thierry dela Marcke, fequel le 


* 


\ 


… d'Yrtrecbt. , 


sta 
al'Egli(e. T fic baftir ün biau chafteau avec 

une groffe tour de pierre à Hardéberg:repa 

ra tous les chafteaux, & fortereiles du Pays 

‘d Overyllel& du quartier d’Verechr,lefqls 

il entr:teñoit coufñours foigneufemenc,ë& 

laiiTa bien munis de toute provifion, conà - 

manñdit aux Chaftelains de bié les.confer- 

ver pour celuy qui feroic {6 fuccelleur. Sô 

corps apres (a mort fut apportéen la ville 
&Vrrechc, ôù il pift enterré en l’'Eglife ca- 

thedrale. Dix’ huit iours apresfes fanerail- 

Briênes pour les,vindrent eu la ville d'Vtrecht Albercde 
LEUelhE . Baviere Comte d:Hollande, & Guillau- 
Wrreht.  m: Ducde luilliers,gendre dù Comte Al: 
bert.Lôrs les Chapicresaffambles,le Côce 
recommanda,% requir eftre efl:u Evefque 
 Maffire Rorier de Bronchorit Treforier de 
 l'Églife Archiepifcopaled: Cologne, Ee 

Duc Guillaum: recommandoir de {5 cofté 

M:M. Frederic de Blanckenhcim Evefque 

de Strafbourg. Les Chapitres entédans la 

diverlite des requ:ftes,& recom nandatiôs 

de ces Princes, les prierent de s’acorder à 


une perfürine feule; la quelle ils âcceprero- 


yenc volontizrs:ces Princes n’en vouluréc 
rien faire;chacun d'eux {c tenant refolu ,& 
ferme en ce qu'il requeroit,dont y eut pa- 
rcillement divifion entreles Chapicres:câr 
il ÿ avoit 45 uno de cola bn 
àla requefte du Duc Guillaume pourceluy 
de Strafbourp,& virit & fept pour Rogier 

| . de Bronckhorft, qui fut Dole qu'il 
pr Fee VOYEE à Rom: ou le Pape confirnia ledit 
a FREDERIC DE BLANCKENHETM $1 


Evefqued’Vtrechr, ficurie entrée njemo- , 


rable eri {ri Evefchic & ville d’Verechr. Il 
rrouva à (on advenenient toutes les forte. 


relles, villes & chaftsauxde (1 Siegneurie. 


bien munis de toutes chofes requiles, tant 
de munitiôs de vivres que de guerre, pour 

_ les conferver coritre fes erinenis: Il gou- 
verna bonne cfpace de temps fon Pays en 
paix & repos, fat hommi: magnanim:;pru- 
dent, difcret , liberal, & affable, dote en 
droits & loix , & fort prevoyant au fait de 
fon Eat & dignire. 


Cbnrard  Ence tems là,le Sr Con rard Kuyler 
ns ceinfiioit pardevers le Comte Albert de Ba- 


desmewririers Viere Conite d: Hollande, demandant iu- 

defoufils.  ftice de ceux qui avoyent meurcry, & fait 

| .meurttit Guillaumi: Kuyfer fon fils 8 Me 

d’holtel du Comte, tué en trahifo,de nuit, 

de guet à psns,&.fans aucuniecoulpe , en 

_ plaine Court, faifanit le fervice de {6 Scig- 
neur, qu'ät & damhifelle Alix de Poclgee 

Duquel meurtr: il en inculpoit com ne: les 

principaux motifs, les Seigneurs M. Philip- 

pe Vifcomie de Levden, Melire Didier Sr 

d'Afpren, & fon fils,deux Ieunes Gétilfh6- 

mies freres de la Leck, M. Henry Vifcomte 

de Montfort ,M.Icä Seigneur de Heëtede, 

| De de Vlyer,M.Philippe de Polanen, 


Seigneur de Duyvenvoorde,Melfff, Jean 


lut. 


or ne 


Caron. De Hor. bn Zeur. 8e, 


de Woude S:ignèur de Warmont,& pluf- 
eurs autres Seigneurs, & Gentillhommes 
iu{ques aa nôbre de cinquante, & quatre. 
Le Côte tenant fon lit de luftice avec ceux 
de fon confeil prive,decreta adiournement 
perfonnel contre tous lefdits Seigneurs:8c 
que par faute de comparoir ils feroyent 
appellez au ban dc la Comté de Hollande. 
Et comme ils {e laifferent contumicer,n'o- 
zans,où ne.vouläs comparoir, furent iugez- 
& condäpnéz d'avoir forfait corps, & biés. 
Et pour cefte occalion, fe retirerent rous 
pardevers le Comte Guillaums d'Oofter- 
vent filsaifné du Comte Albert , quiles . 
aymoir,& tenvicen grande eftime,à raifon 
dequoy..il cacha par courmoyens deles. 
purger de ces meurtres,& de les recôcilier 

à fon Pere;lequ:l en maniere quelconque 
n'y voulurentendre. Le fils faché dece 
refus,encendantauffi que fon pere levou- 
loit faire prendre au Ale fe recirade la 
Haye, &c vint accompagné de vous lefdiéts 
Seigneursau chafteau d'Alrena en la Hol- 
lide Meridionale, Lequelchafteau le Côte 
Albertavoir eu auparavant du Seigneur de: 
Horne,&l'avoit donne audic Côte d'Oof- 
trévent fon fils, F 3 
Les äutres Seigneurs demourez à So un 
la Court aupres di Côte;au lieu d'ppaifer Pere, 
fon courroux, l’attiferent d'avantage par 
mauvais rapports, & faulfes dettaétations, 
aigriflans de plus en plus le Pere contre le. 
fret efquels eftoit l'ü des principaux 
Mcflire Ican Scioneur d'Arkel, Lieutenät 
& Treforier gen:ral de Hollande.Le Côte 
Albert refolà de chaffer fon fils avec ces 
autres Seigneurs bänis hors de fes terres; 
fic lever grande nombre de gens en Hollä- 
de,Z:lande,& Fnife, tant Gentilihommes 
que des communes , & de fes garnifons: 


LeComte 


| envoyant Conrard Kuyfer pour deftruire 


& ruiner tousles chafteaux , & maifons 
champeftresde ces Seigneurs profcripts: 
Conrard poule d'un on de vengeance, 
entreprint volontiers cefte charpe,& avec 
bünne trouppe ds gens ruina , & deftruit 
en premier Le lechafteau de Hodenpyl, 
Duyvenvoord:,Sandrhorit , Heemftede, , , 
Warmont,& Padderipoel lez Leyden ap- se 4 C5 
partenant au Vifcôte de Leyden, qui de- Aiberr deuas 
puis s'eft appellé Nonnepoel. Le Comte Aka 
Albert marcha avec fes Brie: contrémôt 
la riviere de la Merwede ,& arriva le iour 
de StPierre , & St Paul audit an 1393 à 
Gorrichom,où il fur bien receu,& careile 
du Seigneur Otton d’'Arkel:le lendemain 
pafla par Waudrichom,& de 1à alla à Alte- 
na qu'il inveftic de tous coftez , & aflicged 
bien eftroittemenr. Le Comte d'Ooftre- .4 
vent fon fils f'eftoit retire de là refentant 
fa venüe:mais auparavant fon partement 
avoit fort bien muny la placede toutes 
chofes requifes xun fiege,taut at fait offe- 

| on fif,que 


\ 


fifque deffenff : tout quoy il fe confioic 
que lefdits Seigneurs & Gentillhommes fe 

ourroyent maintenir eux,& la place. .Le 
Comte Albert faifoir rout devoir de la ba- 
batrc;rompant,brifant,& mertät bas tours 
rourions,& murailles, & faifant de grands, 
dômages aux alliegez. Durant ce ficge,M, 


Jean de Baviere efleu Evefque de Liege fils 


du Cointe,& ceux de fon céfeil,avec quel: 
ques Seigneurs, & confcillers du Pays de 
Henaut, vindrent au camp , où ledit Evef. 


que traicta un accord entre fon Pere ,. & 


de France 
Charles se 


rerc,& lefdits Seigneurs aficgez : par le. 
quel fuc dir que lefdiéts affiegez reridroyét 
la place vies, & bagues faulves,& s’€ pour. 
royentaller librement à Boifleduc vers le 


‘Comte Guillaume,qui les y attendoir. Le 


Conte Albert ayant ce chafteau le fr ruti- 
nerreferve les deuxgroflesrours. Etle 
Comte Guillaume cedanr au courroux de 
fon Pere fe retira en France par devers le 

Roy Charles fixiefme. | 

Charles je Roy de France tenoit fouvét 

le fiege de luftice , & fentoit du tour fon 
homme de paix,auffi ne futiloncarme ef- 
tant Roy,feulement [e pourmenät aupres 
de Paris, ilfaifoit faire fes ouerres,& au- 
tres affaires d'importance par fes freres, 

& autres commis, par lefquels il recouvra 
quafi tour ce que les Anglois avoyét prins 
fur fon Pere. Pour fubveniraux frais des 
fes guerres, il mit une gabelle furle vin, & 
fel.Il eut cinq armces pour une fois con- 
tre les Anglois , lefquels craverloyent par 
le milieu de la France pour veniren Breta- 
que Le Roy qui eftoic un des plus fages 

ninces de fon aage devint malade: aucuns 
Genulhonmes de Roy de Navarre luya- 

_voyét baillc une poif6 lors qu'il eftoir Duc 
de Normandie laquelle eftoic de telleforce 
que les cheveux, & les ongles luy tombe- 
rent,& devint fi fec qu'apeine avoit il for- 
mcd'homme. lEmpercur luyenvoyaun 
.Medecin d'Allemagne qui rôpit la fureur 
de cefte poifon, de maniere q les cheveux 


—— - 


| 
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&les ongles luy revindrent petit,à petit | 


aveclafanté, Ce venineut fa defluxion, 


& effort par le bras,&c le Medecin partant 


de luy,luy predit que quand ce flux celfe- 
fait, il né vivroit pas long temps apres. Le 
Roy donc appercevant fa debilite appellä 
{es freres germuns les Ducs de Bourpone, 
& de Berry,& avec eux le Duc Bourbon:il 
ne voulut point que le Duc d’Aniou ÿ füt 
prefent, d'autant qu'il luy fambloir eftré 
par crop fubicét àcouvoitife, & à l’avarice. 
En preience de ces Seigneurs apres avoir 
fair une longue harengué il NY des af- 


E paires de fon Royaume,& de fon fils,qu’il 


lear recômandoit fur toute chofe, & apres 


* Jes avoir exorte à paix, & concorde rendit 


 Pefpric.Inconrinét que le Duc d'Aniou qui 


Jors cfloir à Paris, eut entendu la môrt du } 


——_— 
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Roy, il mic fubitement la main Jar fa gar- 
derobbe, füurles pierres precisufes, or,& 


argent, & tout ce qui eftoit de grand prys, 


car il avoir defia intention d'äller à Naples 
pour lequel voiage il faloit faire de grands 


frais felo.(6 eftar,qui eftoir aupmEte par la 


donari6 que le Pape Clemët luy avoir fai- 
te de ce Royaume,& côbié que le feu Roy. 
euür ordône ceux .qu'il vouloir avoir Goù- 
verneurs de Ton fils,& du Royaume :tou+ 
befois ce Duc d’Aniou fy ingera peut eftre 
pout raifon qu'il eftoir le plus aagc de rouss 
& en cela fes freres.ne firent gueres präde 
rchitäce, Depuis il fur arrefté étre les Pairs 
de Frânce,qu'incontinent apres le couro+ 
nement du Roy, fes Oncles auroyentle 
gouvernement iufques à te qu'il fut par- 
venu à l’aige de vingt &un an. : . . 
. Le Pape Vrbain ähtipape de Clement 
7tallà à Naples pour deietter Ladiflas'o 
Lancelot) fils de Charles Rôy de Naples 
& Isane fa foeur de lewsierirage mais ce 
futen vain, parquoy ilrerourna } Rome, 
ei] fut toft apresempoifänc;& mourut, 
Ledit Chärles eftoir venu de HSprieà Nas 
ples Fi la folliciration dc et Pape Vrbain, 
où citant il ru4 enttahilon ladite Ieane à 
lappetit dudir Pape:lequel priva tous les 
Archevelques,Evefques, Abbez,& Prelars 
d: leurs benefices;lefquels auparavär avo.. 
vent ädhercàlaRaineleane , & en leurg 
lieux en conftitua des autres." Ce fur côtre 


cé Charles que LoiysDuc d’Aniou voulut 


aller conquifter le Royaumie de Naples, 
que le Pape Clemenr luy. avoit donné, 
comme Vrbaid l'avoir donne à Charles de 
Hongrie, | 


ce fils du Roy Charles se fur facré Roy de Fran 


France à l’aage d'onze à douze ans. A fon 
facreentreles Princes eftrangers furent 
âppelles Albert de Baviere Cothte.de Hol- 
linde,&c.Le Lomte de Savoye, les Ducs 
de G:ldre,& de luilliers, Wenceflas Duc 
de Brabant,le Ducde Lorräinc,& le Com 
te de l1 Matcke :.: mais Loüys Com 
te de Flandress'en excufa: Ce Roy avoit 
un frere nomme Loüys,& üne Soeur n6. 
me Catherine:apres fon couroneinent on 
delibera des chofes quiappatrenoyent à 
dignité, & cftabliffement du Royaume:en 
fin ilfucarreftequele Duc de Berry au. 
roir le gouverriementde Lahguedoc : ke 
Ducd: Bourgagnede H Picardie, & Not. 
mandie,& le. Duc d'Aniçu ( tous trois on 


cles du Koy).fe tiendroit aupres dé 1a pes, 
| fonne du Roy. , & auroit le maniment di. 


| fouverain gouveinehent du Royaume l' 


1421, de a IS es 4 “ 
. BonIEACE 9° de ce h6 2i1 Pape prefda à 
Rome 15 äs,Neapoliraï aapé de 3oans,ape 
pelle Pierre Thomacel, eftoit le plus Le 
r À Ki 


Panie De de Drenthe avecla ville , & chafteau de 
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rent entre les 25 , Cardinaux LL le Pape 
Vrbainavoic créez , il fortifha le chafteau 

de $: Ange contrele Peuple Romain. 

BENOIT 13 decenomz212 Pape ap- 

pellé Picrre de là Lune de Cathalogne pa- 

rent du Roy d'Artapon, pee en Avignô 

21 ançapres fenalla en À rragon au cermps 
du Concile de Conftance. 

… Dom Henri 3trepnoitde ce temps l4 
{cul en Caftille. _ 

L'an 1394, Frederic de BlanckheimE - 


vefqued”Vtrecht bieninformc des foulles | 


& outrages que M. [ean de Racfvelt Che- 
valier fils de M.Birrer,demeuraut au Pays 
Müiter faifoit. à (es fubiects habiräs fou 
Scigneure d’Vrrecht,fen voulut reférir 
& venger,parquoy fit marcher fes troup- 
pes avec fes engins de barerie, &c alla affail- 
LM Bircer & lean (6 fils en leurs :erres, 
&t paflant la riviere de Lippe, brufläle vil- 
lige d'Oottdorp appaïtenañt aufdits de 
Racfvelt, pillér, | 
fcavoit leuragattenir, dont il en rapporta 
un grand butin , qu'il cepartit entre fes 
{oldars , &autres qui l'avogent fuivy en 
cefte guerre.  — | 
Céft Evefque curieux d'agrandir fon 
domaine, &c ftudieux à la côfervaris de fes 
droits & lurifdiétiôs , foculletant un iour 
les vieux papiers, & cartulaires d'Vtrééhc: 
trouvaceftaines lettres vieles autétiques 
& {celles faifans mention que la Comté 


4 Govocrden ettayenr des appartenäces de 
JEvefché d’Verechr,& queles devanciers 
de ceux qui pour lorsle polfedoyét,ne l'a- 
Yoyét par le palle cenu,que par forme d'é- 
a D eu RS de deuiers, 
tedimibles toutes & quantes fois qu’il 
pa à l’Evefque de les rébourfer. A rai. 

6 dequoy ledit Frederic de Blanckenheim 
Evefque d’Vtrecht, fit prefécer au Chaf- 
telain dudir Covoerdéles deniers capiraulx 


duditengagemèr. Le Chaftelin refufa de 


 lesrecevoir, voulär demetirer à perpetuité 
en la poffefli6 dudit Pays de Dréthie, & de 
B ville, & chafteau de Covoerden.l'Evefq 
éntédär ce refus,s’equippa 4 la guerre pour 
‘les recouvrer par force, & à l'ayde de Mef. 
Guillaume d'Abéoude Scigr de Wyck-ter- 
durftede, de M.Iean de Brederode fon be. 


aufrerc,de M,Héry de Viané, & de M.le3 | 


de Reneffe de Rhinhouwen encra au Pays 


de Drenche, & afliegea le chafteau de Co- | 


yocrdé.Les Sr: M.Ghyfbrechtde Brôck- 
horft Sr de Burkel , & Mef. Ghyfbrecht de 
Bronckhorft fils aifne du S’ de arbore, 


& quelques autres Sr parés, & alliez dudit . 
Chafteldin,envoyerent deffier l'Evelque , 


ke perifans par leur deffienjet iütirhider, & 
uy faire quitter (6 ficpe, Cappuyäs fur les 
Ducs de luilliers,8e L Geldre. Mais cela 
fie fie pourtant point avoir peur à PEvef@, 


urrapeät tout ce qu’il | 


fa mort, fi Dicu plaiét l'annce 
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lequel de cär plus s'écourageär,côtre leurs 
menaces, renforca [6 fiepe,& vint les aflie- 

gez fi eftroitement enferréz, que par nes 

ceflite ils furent contrainé®s de le requerir 
d'appointemit,lequel fur accorde à condi- 

tiô que les Chaftelains dudir Covoerden sh grs : 
receuroyent les deniers capitaux de l'enga "ee ; #i 
gement fait à leurs anceftres : & moycn- spostomest 
nañt ce rendroyentla Comte de Dréthe, 

& la ville,& chafteau de Covoerden àl'E- 
vefque,comm:il fur par eux accomply. 

L'a139$, leiour de crois Roix Guillau- Efcorne fais 
me de BaviereCôte d'Oftrevécfls aifné du. Are 
Côte de Hollande eftät aflis à la cable du. 5 12 sobre de 
Roy de Fräce avec plufeurs Princes,8e Ba- Roy de Fräss 
rôs,larvitr un Herault du Roy:lequel cail- 
lala nappe devätle Comte Guillaume, luy 
difanc qu'il n'appartenoir à perfône quel 
gräd Price qu'il fut de s’äfleoir à la table du 
Roy, s'iln'avoir armes, & efcn. Le Comre 
Pond qu'il les avoit auf biéque nul 
autre. Jlyeurlà quant & quant un viel 
Heraut qui dit, Monfieur pardonnez moy, 
cacle Comte Guillaume voftre gräd On- 
cle a non feulement efté vaincu des Frilôs: 
mais eftencore (fans avoir efte vengé) gi 
fant au rombeau de feseñnnemisen Frife. 

Le Comte bien honteux, de ce iour en a- 
vant ne faifoir que fonger, par quel moyé 


il poñrroitamender ceft efcorne, & fe reti- 


rant de France rout côfus vinc en Henaus. 
Orpourautant qu'il n'ofoit encore com- 
paroiftre devant les yeux de fon Pere, il luy 
efcrivit fecrecement, l'affront qui luy avoit 
eftc fait en Fräce, le fuppliant trefhumble- 
ment qu'il luy pleut laduifer comment il 
{e pourroit venger d'un tel affront, luy & 
tourc fa raçe. Le Comec Albert oyant ces 
nouvelles, dit, ce dethoneur ne me fera ia- 
mais plus reproché, à moy ny à mesenfis, 
cat ie veux moy mefime alleren Frife, re- 
querir le corps de mon Oncle le Comte 
Guillaume, tapporter fes armes, & venger 
prochaine. 
Hs fur toit apres le fils reconcilit avec 
le Pere,conime parcillemét tous les autres 
Seigneurs se citoyentavecluy , lefqnels 
tous parenfamble retournerent à la Haye à 
la Court des Comtes de Hollande, 
L'an enfuyvantaffavoir 1396 le Comte 
Albert refolu d'aller fairela guerre aux Fri. 
fons,levaune puiflante armce, canr de fes 
Provinces,que de France, d’Anglecerre & 
d'Allemagne, en laquelle il eat pluficuts 
Princes Commites& Barons, &une belle 
érouppe d: pédarmerie à l'eflire, Les Chefs 
de {es Provinces patrimoniales furér Guil. 
fauris Conite d'Ooftrevent {on fils aifne, 


| Ican Evefque de Lioge,  & Albert Scig- 
neur de Nubinghen au fes fils. Le d 
Chefs de 
Comite de Saint Paul , leComre de Na- 
mur, &l'Admiral de France, na «vi 
oit 


s trouppes Francoëes furent le 


j'n4 
ET 


FX | 
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for leur: 
EG 


Lives 11r. 


eftoit Chéfle Comte ds l'Efcale,& le C6- 


te de Solms des Alemans. Les Seigneurs 


des Pays de Hollande, de Zelande , & de 
VVeft-Frife furent le Comre de Blois, M. 


| 
Î 
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Jean Seigneur d’Arkel Lieutenär de Hol- : 
lhude,M.lean de Brederode,Mef.Philippe 


Vifcomte de Leyden S” de Waflenare. Le 
Sr d’Afpren,le Srde Sevenberghe, le Sr de 
Dronglen,le Sr de Heuckelom , le Sr de 
Leydenburch,le Sr de Waerdenburch, & 
plufeurs autres Chevaliers, & Gentilfhô- 
mes. Leur Rendes-voss fut à la Haye,où 
ces Seigneurs attendans que toute l'armec 
fur prefte à marcher, s’exerçoyent en iouf- 
tes, tournois, &autres beaux exercices, 
pour s'adrefler aux armes, & endurcir à la 
guerte. 


fion le Comte de Hollande &c, arrivaavec 
{6 armee à Enchufen, pour de là pafler en 
Frifc,où trois mille navires-& 400 barques 
lactendoyent pour traverfer en Frife:en ce 
voiage le Comte fic plufieurs Chevaliers, 
entreautres Floris d'Alcmade,&Gerard de 
Voort. Il avoit cent quatre vinots mille 


hommes coimbatans bien armez, aveclef- 


quels il entra en Frife par le Cuindert.Les 
Frifons de Stellingwerfle fentans appro- 
cher,amaflerent tous les hommes de fleurs 
villages, & autant d'autres deleurs voifins 
qu'ils feeurent recouvrer, & d’un courage 
magnanime l’allerent rencontrer en barbe 
par un iour de la decolation de St Iean.Le 
Comte leschargea , & fut la rencontré 
furicufe,& le combat afpre,& cruel, quäd 
ce vint à fe ioindre aux maïs:à y eut maint 
homme renverfe, mainte tefte abatüe, les 
bras, & iambes couppces, les efcus defrô- 


. pus,les cabaifers enfondréz, avec crys ef- 


Pas peur furent rompus, & tournez en fuyte qui ca 


lapremiere, 
œs 


f 


froyables , & hideux,parmy les blelfez,& 


_mourans. Finalemét les Frifons ne pouväs 


fupporter une fi gräde fourmiliere de gés, 


ui là, tant d'hommes , tant de chemins, & 
à penfans fauver entre les fondrieres, & 
marefcages,plufieurs y furent eftouffez, 
&c noyez. Autres fuyans par les chemins, 
&fentiers ordinaires furent pourfuyvis, 
& attrappez, dont yen eut 1 400 prifo- 


Apres cefte premiere viétoire Le C&- 
te Albertenvoya Peter Beets fils de Mef, 
Didier Beets Chevalier avec ceux d'Am- 


fterdam,de Weft-Frife,de Kennemer,& de 


Waterlandt,contremont la riviere de Lau- 
wers pour de ce cofté, affaillir parellemét 
les Frifons,& leur livrer une autre batail- 
leice qu'ayant par eux efté recognu, ils fe 
mirenten fi grand nombre fur les levces, 
& diques dela mer, pour empefcher aux 
Hollandois le defbarquemét; que nul n’o- 
za fortir des navires pour approcher La di- 


Le Dimenche apres la fefte de l’Afcen- 
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que:mais demeurerent D fur leurs ancres, 
pour engärder que les Frifons ne fe mif- 
fentàlamer. Tandis le Comte avec le 
gros de fon armée marcha vers Staveren, 
& de là au Cloiftre de St Odolphe ‘au tra- 
vers de G<cfterlanr,pour advifer par quel 


| endroitil pourroic mievx affaillir, & domp- 
ter les Frifons.. Lefquels deplorans leur 

premiere pcrte,amaflerent de nouveau de 
grandes trouppes ,deliberez de hazarder ‘ 


encore une bataille contre les Hcllandois, 
Le Comte voyät que le combat s’appref- 
toit,ayant mis fon armée en bon ordre. alla 
à la charge, & fe donna la feconde bataille, 
que les Frifons perdiréc,le Comte dem:u- 
rant Maiftre de A campagne : où il fit dref- 
{er festentes, & pavillons, y demourant de 


Les Frifens 


defaits 
pied coy lcfpace de dixiours | attendant fume | 


tout cnnemy quile voudroit venir cher- 
cher,&atracquer,durant lefquels perfô- 
nenc fe prefenra,chacun redoubtant fa 
puiffance. # Pendant lequel feiour,y eut 
quelques Anglois, nonobftant la defence 
du Comte, qui voulurentaller defcouvrir 
& efcarmoucher les ennernis : ceux cy ef- 
tans deux lieües arriere du camp mirent le 
feu en quelques villages , & fe chargeréc 
de force butin,avec lequel penfis retour- 
ner à leur quartier:les Frifons quis'eftoyét 
tenus couverts en leurs embufcades , les 
voyans approcher fe defcouvrirét de teu- 
tes partsices Anplois fans guetes s'eftôner 
fe mirétauffi toft en belle ordre,& À coups 
de fleches | & de fondes, fe retiroyent au 
petit pas : mais la foulle des Frifons fur fi 
grande (par ce que leur nombre croifloic à 


tout moment)que les Anglois commence 


rentäparer, : fe iertansen une fortereffe 
proane , ouils fe defendoyent contre 
es Frifons ,quiles y rindrét afliegez, tout 
le refte du iour,& la nuit fuyvante.Le C6- 
te entendant le danger où eftoyétces An- 
glois, pria aux villes de Hollande d'yaller, 
& de les defgager, aucuns dfarelles ref- 
pondirent, que quäd leur Prince iroit avec 
eux, & eo devär,qu'ils le fuyvroy- 
ent.Le Côte oyat telle honte des ceux 
de Delf Ales entre vous autrés, € les def[- 


autrefois deffruits fi eff ceque volontiers 
pour l'amour de vous nous irons, Gr les [e- 
comrerons , o# noss y Mourrons tous cn la 


| paine,vous priant de vous vouloir [ouve- 


nir de ce fervice,quand un iour sl viendra 
Aa propros.  Surceilsmatcherentdioir 
vers ces Frifôs,les Anglois voyans que fe- 


ga À cecommandement les Delfinars Breue riffs. 
uy firétune modefte refponce,luy difans: ane es 
Monfcigneur combien que voss nous ayez be 


0! 


barde 


eos 
de Délf 


cours lear venoir {ortirent deleur fort, . 


& fe mirent d'un cofté ächarger , € 
ceux de Delfd'unautre,par telle furie,qu'é 
peu de temps, il y demoura 400 Frilbné 

LU Xiÿ enften- 
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eftendis fur la place,les autres fe mettans 


‘eux de Delf leur eut venu @urir fus. Apres,ces Delf- 


Les Erifons 


nats , & Angloisgntrerent plus avanten 


« Pays ,bruflans,pillants ,& fourrageäs tout, 


ce qu'ils pouvoyent rencontrer, & tuans 
tout ce quileur venoit au devant. Ee Cô- 
te voyantles feuz s'apperceut bien de la 


vidoire , dontilen fceut fort bongré à , 


, “ceux de Delf. , Püis fit dreffer un grand 


‘domptez 


_ &puiffant Blochusen forme de Citadelle 
en la ville de Staveré,qu‘l munit,& pour- 
veut de toures fortes de munitions, inf- 
trumens de guerre , & le furnit de bonne 
garnifon,& de provifon de vivres. Ce fait 
repartir {6 armce en diverfes parties, pour 
par plufcurs endroits affaillir les Frifons, 
& par ce moyen les domprer , comme il fit 
bien toftapres , les contraignant de prier 
mercy , de fe fubmertre à fa volonté, & de 
le recopnoiftre pout leur Seigneur fouve- 
rain. | | 
Apres que les Frifons eurent promis 

&iuré, d'entretenirles conditions , & les 

inéts dont le Comte de Holläde les vou- 
ur charger , & qu'ils luy en euflent paffc 
lettres autenriques foubs leurs feaux ; & 
fignatures, Le Comte envoya un de fes 


ss, 


plus notables Chevaliers ; avec plufieurs 
Seigneurs ; & Gentilfhommes à l'Abbaye 
de Fleurchäps(depuis appellé Oudecloof- 
ter)pour lever le cerceüi du Comte Guil- 
Jaume fon Oncle, iadis Comte de Hollan- 
de,de Zeclande &c, qu'ils apporterent a- 
Vec fesarmoiries, & bafons, Cefairle 
le Comtefe retira , & vint en Hollande, 
d'où ilenvoyaledit E en Henaut à Va- 


lenciennes,oùil fut pole aupres de fesan- 


ceftres:  . 

Ce mefmean 1396,mourut Mefliré 
Otton Scigneurd’Arkel, de Pierre-pont, 
& Malines,&c , & fut honorablement en- 


__terré à Gorrichbmaupres de fes Peres.M. 


Jean d'Arkel fon fils luy fucceda , lequet 


ses or Cut à femme La fille de Guilliunie, qui fuc 


_ Srd'Arkel 


bo 


fon fils 
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norhimié premier Duc de Iuilliers , les fre- 


_ res de laquelle firent Guilliumie ,& Rep: 


haut tous deux Ducs de lüilliers ; &de 
Geldre: & de laquelle il euc un fils unique 
auf nomni Guillaume, quifut ruc dedes 
Gorrichorh l'an 1418 fansdelaiffet erifans: 
Ce lean Seigrieur d’Arkel fut hôme hault 
à la main, impitoyable , ne retenarnit rieri 
des vertus de fon Pere.Car il chaffa fa pro- 
pre Mere fille d'in Duc de Baer du chaf- 


… feau d’Arkel,&de toutes fes Seigneuries; 


tellement qu'elle fut contrainte par ne- 
éefire de fe retirer chez {es Pareris en for 
Paÿs, où luÿ fut refuzée l'entice du chaf- 
teau de Pierre-pont. Dont elle print ur 
. grand defpit, à raifon dequoyelle dreffa 
@ie eñtreprife pour yentrer, &s'eftané 


Caron. DE Hoz. ZeuL. êve. 


_ accouftrée comme une povre fenfme le- 


craignans que le refte de l'armée || preufe,eftanc fur le pont du chafteau ello 
‘#lonna un fignalà fes gens qui efloyent 


tout aupres cachéz en une embufche , lef- 
uels y accourans viftement fe faifirent 
de la tp clle fe fit Dame , & y de- 
meuraiufques à fa mort. 
Environ ce téps là lean baftard d’Arkd, 


Le'Baftard 
de 


fils de Mef.Ican Euefque d'Vrrechtamaffa ee Lu 
en {on chafteau de Rhinefteyn quelques gswre comte 
trouppes de foldats, Brabancons,Geldrois, le Sr dé Pis- 


&Licgeois , appuyé defquels il deffia M. 
Héry Sr de Viane,& d'Am:ydé,& entra en 


non 


la Scigneurie de Viané,qu'i courut,la pil- | 


lät,&c fourrageant , d’où ilefmena grand 
butin.Le Sr de Viane entendant fa venüe, 
envoya foudain un de {es gens requerir 


fecours à ceux d'Vtrecht , quile luy def. 


pefcherenc quant 6c quant,& vindrent à 
fon afiftence prefquestousles Citoyens 


de la ville, avec lefquels il allacharger fi Rhin | 
ard , qu'illes fitirwefi é 


vivemét les gens du 
reculer,& prédre leur retraitre audit chaf- 
teau de Rhinefteynioù il les alla inveftir,& 
enclorre: M.Frederic de Blanckenhein E- 


affige 


vefque d’Vtrechteftoit lors au Pays d'O- . 


il duc ge ayant les nouvelles que fes 


ennemis eltôyent enferrés,y acourut {ou- 


dain,& avec le plus d'hommes qu'il peut 
amäfler, fe ioignit au camp du Seigneur de 
Vianen devant Rhyneftein | mandanc'au 


Seigneur d’Abcoude, au Vifcôte de Môt- . 


fort, au Seigneur de Reneffe, de Rhynau- 
wen,à M. Alluere de Vianen au Seioneurs 
de Nyevelr,& de Zulen , &à plufcurs 
äutre$ Chevaliers & Gentillhommes , dé 
l'y venir aflifter, avec tous leurs moyens, 
ce qu'ils firenrvolontiers. Les Afliepez 
voyans les forces de l'Evefque , & le fe- 
cours qui à toute heurcaccroifoit fon ar- 
mée,craigrrans d’eftre forcez, fe rendirenc 


par compofitiô, que l'Evefque ne voulue * 


avoir atitre, finon que tous ceux a cfto- 
yentdedens fe rendroyenrayecla place à 


ends à PL: 
efque € 
sors 


Gétil[bomes 


fa mercy,cômeils firent , & furentmenez PYeien.. 


trois cerits homimes de puerre pifoniersen 
ue d’Vtrechtr,entre lefqls eftoir Ghyf- 

recht de Bronckhorft.fils du Sr de Batté- 
bourg, Goddard van Eldren, & fedir Ican 
baftard d’Arkel Srde ce chafteau,avec plu- 
fieurs Gentilfhommes,& foldats, Ce fait 


l'Evefque fit defmolir ledit chafteau iuf- 


quesaux fondemens. Et furent tous 
lefdiéts prifoniers aflis à groffes rancons, 
avec fermentde ne fe jamais cflever, ny 
bander contre l’Evefque, ny Pays d'Vt- 
recht,ny de lendommager en aacune ma- 
niere,& dontils luy en paflerent lettres 
Sn 


Re … Brunfton de 
au 1397,le Comte Albert avoit Henvinde, 


ün Treforier,& Receveur general de Hol- fefleve contre 


lande nomme Meflire Brunfton de Her- 
winde 


on Prince ne 
voslant rè 


dre compee. 


to se SR RS en be nn … 


TT Ervroit,, of 


winde Chevalier, ‘ duquelil voulut avoir 
compte, : Le Tre{orter n'eftant preft à les 
‘rendre, füuratrefte en ville d’Amfterdam 
de la pare du Comte, ilfques à ce qu'il auf 
roic {aiffairerais voyant {es belles il fortit 
de la vilie, & fe haîta d'aller au chafteau de 
Louveltein pres.d:Gorrichom,où le Com- 
te l’avoircommis Chaftelain, Eftant à ar- 
tivé il munit la place de routes chofes ne- 
ceflires,& de bonne provifon tant d'ar- 
mes que de vivres, requis à pe une 


place, & y mic garde de bonshommi:s de 


“guerre avec quatre Capiraines, puis fe re- 

üraen Geldre. Le Cornte fachant que 

__æ fic . gens 

avec lefquels il envoyale Comte d'Ofter- 

d on vent fon fils devant ce chafteau de Lon- 
sé veftsyn. Oùilarrivale Ieudy devant le 
my-carefme, & l'affiegea bien eftroiremét 

le batir furieufement avec fes grands , & 
-puiflans engins, & beliers;: iettänt pierres 

de merveilleufe pee r,qui defchiroyét 

es combles des logis,rompaut, & abatanc 

les rnurailles de ka bafle-court, tant qu: la 

_-groffe cour fut mifepar terre, laquelle en 
-tombant emporta quant &c-lle, un grand 

pan du mur ,. par où on pouvoit aifenient 
defcouvrir ec que s’y faifoir: puis teux de 
Dordrechtavec leur grande arbaleftre , ti- 

rerent une fi pefantce pierre que tombant 

fur une maifon, dont les greniers eftoywrit 

plains de foin,elle enfondra tout, & accra- 


venta Otto van Dryel,& quatre foldats fe ! 
chauffans aupres du feu:dôt le feu s'efpre- | 


vant au foin br ifla'la maifon ; &toutce 

u’il y avoit dedens. Durant lequiel embra- 

Émétles Hollandois étrerét dedés la baffe 

court, par la brefche dé ce pä demur,& s € 

firentles Maïftrés les afliegeans,les prello- 

-yentde fi pres,&tiroyent fi dru; & menu, 

Laéveufre qu'à peine pouvoyét ils ouvrir dne fencf- 
vendu p is tre qu'ils ne fuilét en dägerd’eftretirez:Ce. 
pointement  Îte baterie ayant dure un iour,& une nuit 
tout érier, les afliegez craignäs d'eftre em- 

portez d'affaulr, & d'y mourir tous, fé ren- 

direniràla mercy du Come d'Oftievent 


le vendredy devant Pafques: Le Comte 


ayät baillé cefte place en garde à quelques 
uns aufquels il fe foit , retourna avec les 
, prifoniers de la garnifon vers fon Pere.dü- 
: quelil futbien vetu la veille de Pafques, il 
y avoit entre ces prifünicss trois fils de M. 
Bataille entre Bruytfton Teforier.  . 
Adolph Due Audit an par un iour de S# Petro- 


déCleves @ nelle Adolph Cornte de Cleves gigna une 
Guillwemne 
So dis: Monr,en laquelle ledit Duc ; & di 


frere de Guillaume Duc de litilliersfurent 
prifoniers avec plufieurs autres Seigneurs 
- & Gentilfhommes , defquels iltira groffe 
“rancon. -  Cardu Duc de Monril eut 


 Koyfrwec té de Regnaulkil eut Emeric 


> 
/ 


[lement force leur fuc fe rendre à 


me ayant eu fur cel'advis des Seigneurs 


bataille contre Guillaume premier Ducde | 


avec leÿrsapparténänécs, &defpeñde- 
ces, NUS En CUT ae 
_ LesFrifons ayän$enfranir lxpaix, & Les rés 
l'accord faicentre eux, & le Côte de Hol- wi 
lañde,& s’eftis derechef rebelle £2,chaflés , 
cent hors de Stäveren les Hüllandois; & 
de toutes les garnifons d’allenviron: Pañn 
J398.A" raifon dequoy le Comrelevaurne 
arnice avec laquelle ilallà à Horne. ; & à 
Éschaylen deiber de pañler en Fnife, & 
d'y demeurer fi long temps qu'i etir dôté 
ces Frifons,mais il fi ccôfeille de n'y poiat 
aller,& de faire conduire fon armée par lé La Cire Gail 
Coômce Guillaume lon fils , le faifaut on june _. | 
Lieurenant general ;àvec M.lean d’'Arkel ral del'armée 
M.Ic3 de Brederode,M. Arnouldd’Egmôt  Fÿe. 
&pluficurs autres Barôns,fes Capiraines; 
fuivis de maint Chevalicr, & Gentilhoim: 
me du Pays de Hollande: bé Comre Guil- 
hume d'Oftrevent enut en Frife pañlà … 
ar Ghecfterlandr,& cornmie il approchoit 
indeloopen, les trouppes Frifonnes les 
allerent charger:Les Hollindois les receu2 
rent braverment, &e fi Bien les teftonrierét 
à léur premiere abordée, qu'ils ruerent par 
terre 400 Frifons, .les autres vayans leurs 
compagnons {i mal craittez,rourneréc dos, 
&.fe mirent en fuite: Aprés celte premiec | 
re rencontre fieutéufement fuccedee ; les Stavere #f3 
Hollaridois coùrans le Pays , bruflerenc, fe: Den 
pilleseur, & ravagerenc plufeurs bourga- 0 Ÿ 
deg villages ,&'maifons champeltres:puis 
s'allerent a devant la ville de Scave. 
ren qu'ils afhegerent de toutes patts fi 
aftroitement par mer, & par terre,que ri 
d'en pouvoit fortir ny entrer ,. & tant les 
travaillerét bar batre,8é dflaillit, que-fina- 
mercy 
du Comte, luy livräs les pincipaulx,& plus 
notables de la ville ; pouroftages de leur Dot 
Traité: Céfte ville ainfi rendue, tous les 
Fcilons tañt des autres villes que du plat 
-Päys;craignans leur ruine vindrent à Sta- 
veren vers le Comre requerir grace,offras 
d’amendet le paffe. Ledir Comte Guillau- 


fufnomimés s’accorda âvet eux, h conditi- 
on de recosnoiftre le Comte de Hollande 
pour leur Prince, & Sciprieur fouverain 
& lepitims,& que chacune maif6 du Pays 
dé Frife,payeroït aniniuellem:nraudx Côtes 
de Hollande à perpetuité fix (o1z roamois 
de rerite foufflere nô rachertible ,en reco. 
gnoiffäce,& pour amende de leut rebelliô 
Ce qui fur aïfi iure,& éGfetmé parlettres, 
Cefaitil leur.ordonna des Baillifs Efcou: Ebaiise 
ceeres, & Offciers,pour de la part de fon masfon de . 
Pete, & des Côtes de Holläde leur adrini. Life saxée D) 
ftrer Juftice en réps advenir, puis terourta ss | 
victorieux ent Holläde. Mais t'eftoic route 
folie de penfer 4 cela duteroir 168 réps, rit 
les Frifons font imipatiens de ferviuide,8ç 
X it d'eftie 
sd 


{ 
, 


S 


a , 


1316 | | 
<eftrecômaridez d'aistres que delebr na 


tion propre,autfi ne dura celt accord point 
lbngusment. | 


. Audiran rnoërur Guy Coëate dé Blois | 
‘sion de M. SEigneur de Goude,& de Schovñhoven fäs . 
Gay de Be. delaifer enfisleptrim:s. Ce futd: dernier |. 


(amont Cé-Çornte yflu en drait£e. ligne de M. Iean de 


‘te de Bis Beaumont Comte de Blois. Apresla mort |: 
‘duquel retouinercnties villes, & Seipneu- : 
ries de Goude,& Schoounhové au domeine 
se la Comté de Hollide. fl laïffà un baftard 
app=lle M.lean de Blois Chevalier Seigrds 


CS 


me 


‘voir Arnoalc S' de Treflon Chevalier, fa 
de Blois Chanôinede St Saulueur à Vt- 


-Iean de T'reflon, {ans les filles qui ne font 


Treflon en:Henaur,lequel eut fix fils,a@a- 


recht,Guy de Blôis,Loüys d: Treflon, Be 
icy point cognües. A Un 
mn Te “er vant 1399, les Frifons re. 
cômencrentà{erevolrer, ne voulansen 
tratenir l'accord ds l'annee precedente(car' 
s trouvoyent tonfours quelque occaf6) 
chañerentles Officiers qui y avoyent cfté 
ordonnez parle . omted'Oftrevent , 8e 


s'eflorcecenrde recouvrer la ville de Sta- | 
seren, fortifhisrent le village de Motcken: 
buyfe(maintenantappellk Molckweer)où : 
barricades 8e boule- 

vers contre ceux de Sraveré,lefquels pour | 
leur part vouloyänt entretenir l'accord. : 
… Quelquesaurres Frfons afisgerencila vil- | 
Er Dockum,pour ca dechalfer les lol 


is drefferée quelque 


8, 


pluficurs autres Barons, & Ch:valiers.A- : 


vec lefquels,& roure fon armée le Comre 


d'Offrevécarrivale premier iour du mois 


de May à Amfterdä, où ils s'embarquerce, 
& allerent furgir à Staveréen Frife(qui te- 
noit encore pour les Hollandois} où ils fe- 
rindrent fix fennines câpez à l'environ.Le 
Frifons fachans cefte puiffante armice leur 
eftre fi prochaine, furét fort efperduis,& eri 


voyerent versle Côte d'Oftrovétluy prier 


mercy,luy promettans au nom de fon Pe- 


elle ess te toute obeiflance, feaute , & homimage. 


Le Comite , & lefdits Seigneurs pallerent 


is BE une eau qu'on appelle opt Wat , .8& dela 
dem: Avec les navires, & barques qu'ils eurent 


à Staveren, vindrent encore ceftemefine | 


Vefprécà Sefbirumi, & Bolfwaert; oùils fe . 


CHron. pe :Mor: Du Zueï. &c, ; ! 


logerentlanuit, & {e refitentà manger, 
&à boire. Là {e print queicleentre Mec 


| fire Floris d'Almade, & Meflire Gerard 


Bocl d: Hcemfkerke tous deux Cheva. 


liers..  Florisbleffa Gerard au front d'un 
‘coup de poignarten prefence de tous ces 
Pnnces, & Seigneurs. Neantmoins pour 
cvicter à plus grand inconnevient, il falut 
par commindement des Princes freres, 
qu'ils s'accordaffent, 8 beuffentlun à l'au- 


,| tte encore cefte nuit mefme:d'au tant qu’à 
|'ceft inftant furvint un Chevalier Fnifon 


nommé Gerard de Camm:g2 quiadvertit 


| le Comte d'Oftrevent fecrerement , que 


les Frifons avoyent atreité de venir écite 


[nait charger les Hollandois à l'improvifte 
:| en leur quactier,comne il advint environ. 


une heure devant la Diane. Les Fnifons 


À venans à pcand puiffance avec crys cffro- 


yables poar fe ruer far les Hôllañdois, le 
Comte Guilaum: , & Meffire Ieaù de Ba. 
viere fon frere avoyentr ià ahparavant mis 
tous leurs gens en bon ordre de bataille, 
& marcherent. couragcufement au devät 


d’un commencemit fartafpre, & furieux, 


place, les autres mis en routte, fe fauvans 
"à qai mieux au travers de marcfcages, fon- 
drieres 8 voyes eparees. 
“Apres cefte viétoire le Comte leva fon 
camp, & vint encôre ce iour là mefine avec 


toute fon armé à Dockingen , qu'il munit 
de vivres munitids de guerre,& de bonne 


er contre les Frifons d'allenviron: 
deax iours apres il tira avoc fes trouppes 
à Lanë,où'il feiourna cinq femanies, y at- 
tendant tout venant. Durant lequel {e- 


“our viidrent pardeversluy plufeurs Fri- 
fons,requerir pardon , lefquelsapres luy 


avoir fair ferment de fidelité,& d’obeiflan- 
ce furét receus en grace. M fir piller,&c 
brufler tousles villages quine votlurent 
faire le famblable, dont fes gésen rappor- 


| teent un grand, & riche butin. Puisceux 


de Groeninghen vindrent pardevers luy, 
lefquels luy promirent, & iurererit au nô 
du Comte de Hollande fon Pere feauté, 
& hommage, le recognoiffans leur Seig- 


fe ruererit avec les autres Frifôs,micfniss 


durant le temps que le Conire eftoit: ce- 


core en Frife,& luy dreflèrent des ém buf- 


_cades pour l'attrapper 8€ pour rompre {6 


armée.  Vncfois eftans affämbles avec 
grand nombre de Frifôs; oitiln’y avoit en- 
re eux, Ge l'armée du Conire qu'ane pe- 
icecautils tacherent de nuit à la réplir,avec 


du bois; foin, paille ficitiesie gaifens, pour 


par 


neuf fouverain.  Maisils ne tindrent pas Grueni 
longtemps leur patolle , eattoftapres ils Fi 


d'eux. Le poin@® du iour verm.les deux ar- 
fes s'entrechocquerté, & fat combat: 


oüles Frifons furent finalement deffaits, 
avecgtahd perte de leurs gens suez fur La a de, 


se 
le 


PRE. 
COgRO- 
ele Cemtt 
de Hollande 


oo Livre tt. a +] 
par là alfäillir le camp des Hollandois.Mais | gardeautour deluy,il efchappa fans dan- 


eftät lcur ouvrage defcouverte, les Hollä- ; | ger. 


Ce mefine an mourut Dame Catherine 
de Baviere Ducefle de luilliers , & de Gel- 
dre fille d’Alberr Comte de Hollande &c, | 
elle ne laïffanuls enfans,ce furune vertu- 
eufe Princefle grädemét reorcttce,du Duc 
fon Mary. SE à te 4 : . 
M. Frederic de Blanckenheim Evef: ur | 
tt | pre 7 echt' 
que d’Vtrecht ayant site par certains querelle (4 
anciens papieres , que [a ville de Groc- &ile de . 
niugen appartenoit de droit à {on E- r#x#gt# 
vefché d'Vtrechr:fe ic à penfer commét : 
illä pourroit recouvrer , & reduire foubs 
{on obeiffance. À raifon dequoy il leur en- 
voya fes Ambaflädeurs poutlés requerir, 
& fcavoir s’ils fe vouloyét remettre foubs 
{on obeiffance,en quoy faifant il leur pro- ‘ 
mettôit d'eftre Seigneur clement, & de- 
bonaire.. Ceux de la ville rindrent une 
joutnée d'advis,& de’confe il, pour delibe- 
rer fur Ceft affaireimais rié n’y fuc conclu à 
l'advantage l’Evefque. Luy donc te voyät 
fic batir un grand & paire fort, dflis er 
lieu propre à une lieüe de Grocningé,pout 
empefcher le paffage de Hollande , &de 
Geldre: mais voyant & pat là ilne pourroit 
gucres profiter, il leva une atmce, avèc la- 
quelle 1l alla aflieger la ville depres ; laï 
1401, , &ehviron la S' Jaquesla batit en 
plufieurs eridroirsavec fes gr0s beliers, &c | 
autres engins de baterie,fafant grand d6- .. . 
mage aux rnuräilles,& tours de la ville.Les Sie 
Citoyens fe deffendoyent Yaillatment, & age > 
gardoyent conrapeufement leurs ramparts WT 


 dois,& Anglois les allerent charger par un : 
aucre endroit, &interrompirent ceft ou- 

vrage, qu'ils n'y peurent paller,êc là yeùc : 
une belle eftarmouche étre eux. Il ÿ avoit : 
entre les Angloisun foldat nommé Pant- 
here.lequel Éioic rage de combatre, & à 
Payde des Hollandois’, mit les Frifons en 
routte, & à la fuicre, faux dix qui furent 
tuez.Ce fair le Comte d'Oftrevent ordôna 
M.Floris d Alemade, l'un de fes pricipaulx 
Capitaines, fon Lieutenantau Pays de Fri- 
{e,& Mefli. Gerardd'Egmont Seigneur de 
VVareringhe frere du Seigneur d'Egmôr, 
au Gouvernement de la ville de Stave- 
ren, puis retourna viétorieux en Hollan- 

Ce 


me 


ee — ee mc — mm Boon mme 6 4 + 


M. lean'de Ce tñefrtie an Meilite fean de Brede- 
Brederde fe fode alla vifiter le erou de St Patrice en Ir: 
rmdGBa Linde : & à foh retour s’alla reridre Chat- 
treux,& fa fée fille de Mefli. Guillaume 
d’Abcoude à la perfuafon de fon Mary fe 
fit Nonain au Cloiftre de VVyK-rer-duer- 
ftede : parainf là Seigneurie retourna à 

Meffire VValtaveh de Brederode fon fre: 
Ie. à ; A": 
Le Frs L'an 1400,es Frifons voyans le Cortite 
derethf  d'Oftrevenic retiré avec toute fon armee 
vtr horsde leur Pays, & que pat le cômandt- 
- _métde (6 Pere ileftoitallé en Henaut.ils fé 
_  rebellerér pourla croificfme fois nonobf. 
tant tént d'attords,& de ferments: Etèô: 
me la ville de Staverééftoit foubsla garde 
& obeiffance defdits Seigneurs d'Alcmade 


— em. — nt es + de + ne + me + 


& d'Egmont, lefquels eftoyent dederiÿ 14 
ville avec borine garnifon Hollädoife. Les 
Frifons s’aflarnbletent en gräd nombre, & 
allerent Hardimentaflieger celte ville, Le 
Coïnte de Hollaride Albert,s’efmierveillat 
de cefte frequente rebellion des Frifons, 
ennemis de toute fouverdineré;drefla une 


contre tÜus aflaults. Il y mourut que des 
Afepez que des Affiegeans plufieurs bra. 
ves horhniéé. Les Groeningois vuyans leur 
| Ville dinfi harrafe, faifoyent nuir, & iour 
tout devoir de réparet,& fortifher d’aväta- 
ge,& de pourvoir à leurs foldäts n'euflent 
difecte de vivtes. ; ny de nulleaurre chofe. : 


l'Evelque 4yänt efté trois fernaines devät, 
€t voyänt que nonoftant tous efforts elle 
eftoirimprenable , detant plusqu'ilne 
pouvoir empefcherles Ftifons circonvoi: 
ins, qü'is ne l'aŸitaillaflent à tour befoin, . 
. & leur furnifflent ce qu'ils avéyent affaire; - 
. finaleriencleva fôn eue : ticatitimoins il 
unit la ville filong temps oppteilée par des 
forts ;qu’il y fit batir àl'énviron, qu'ils ne. 
fcävoyent de quel cofté fe tourner qu'ils: … . 
ne füffent ptins où pillez, tant qu'ils furér Srrnrgen, 
conctairiéts pour eftre plis libres,de le re- PES fque 
cogrioifte pour leur Seigneur (comfne de d'Yrrecbis 
faic la fouvetainere de lad.re ville avoit 
d'ätieneté apparrenu aux Evefques d'Vt- 


grande armee de dés tous à l'eflite, dontil 
ét donnia le charge à Meflite Aïnoult 
d'Egmorit Seigneur d'Yf{clftein, &à Met. 
fire VValravende Brederode ; lefquelsil 
envoyd eti Erife pout delivrer la ville de 
Staveré de ce ficge des Friforis. Si roft que 
ces Seigneurs en: aflez la mer aveé 
leurs trouppes , les Ffilonis s'enfuyrerit,& 
s’efvanoüyrent commis famée, chacun {e 
fe fauvant du mieux qu’il pouvoir. Le fle- 
_geainfilevé, les Holländois rerournerent 
eri leur Pays, refervé celuy de Biederode, 
lequel denieura en Frife avec {es froup- 
pes. Toît aprés la parnifon Hollandoife 
LeSr de Bee qui eftoit er & 


mt ee + 8e ere am 
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aveten, voulut dreffer une 


pr encreprife denufic fr Le fort que les Frifôs | |. réêht.comime on a peû vait cy devant) , & 
esFrfe  avoyentà Molckieer pres de leur ville | | de luÿ faire le fermër de fidebité.: parainfi 


recouvra teft Evefque lidite ville de Grog 
niigen. à DRE F4 
. : ‘Il ycutceft an mefme fi groffe guerre 
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J 


maïs ils n’y fceurent riehi cfploiter pâr ce 
jue ledir Seigneur de Brederdde y fut fort 
Eeife.8e prifonier des Frifons:dont eftant 


* ademÿ guery 5 &n'ayant gueres grande | 
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318 Chadn. pa Hot, Zrt1, 80 
entre les Hollañdois;& Hibourgeois,qu’ô 


ne Les fceur apointer qu'a force d'argent. 


Audit an 1401.Le Conite de Hollaride 
Albert, voulur qe M. Iean S’ d'Arkel luy 
rendit compte de fon entremife,;ayant efté 
dix ans fon Lieutenant, & Treforier! gene- 
raf de Hollande. Ledit Seigneur d'Arkel, 
homme fuperbe,& haulc montc'en fes ar- 
mes, refufa de rendre cémpte , parquoy le 
Comte Albert remit ceft affaire au Comte 
Guillaume d'Oftrevent fon fils: Lequel fit 
auiffi toft (ailir,& confifquertoutes les ter: 
res, & Seigneuries que ledit Sr d’Arkel a- 
toit en Hallide, cône Hacftrecht, Vlyeft, 
Stolwyk,& plulieurs autres villages: l'ad- 
jourvant à comparoir'en perfonne, & par 
conrumiace le banniflant du Pays de Holli- 
de. Ce qui facha tellement ledit Seigneur 


d'Arkel qu’il ofa bien envoyer un cartel 


de deffy au Comte Albert , quile receuit 
au Tr ee de Nyenburchi pres d'Alcmiar. 
Ertoft apres ledit d’Arkel entra à l'impro- 
vifte, à niin armée en Hollande,penfäinr 
furprendre la ville d'Oude-warer, his {6 
cntreprife fur defcouverte, Jes bourgeois 
s'en eftans apparceuz de bonne heure.Ce 
coup cftant rompu, il alla afiegerle. chaf- 


” teaude Ghyffenburch,qu'il forca, & pilla, 


Puis vint à Werckendam où il tira. le feu 
dedens,& le brufla , paflantoutte il alla à 


* Ablatlerdarn,oùil brufla quelques maifôs 


| Ft défie 


far cou 
Pos 


des povres peris. | 

Ce qu'ayant fait il envoya tin autre 
Cartel de def au Comte d'Oftervent fils 
du Comte de Hollands,leqüel luy. fur pre- 


fenté enpreféce de Philippe Îe hardy Duc 


de Bourgogne, Le Comte receur ce cartel 


d'un bou vifage,fitbonnecherc au mefla- || 


ger,& luÿ donna quelque prefent,luy cô- 
mandant expreflement de Le 

tre... Qu’iavoit bien eu la püiflance de le 
deffier : miais qu'il feroit un our eri fa 


puiffence de luy pardonner ou point. Toft 


aptes le Comite alla crotrver fon Pexe à la 


L'an enfuyvant, le S”d'Arkel pañfà la 


rivierede Leck avec fes trouppes, &entra 
en Krimpen-waert,qü'il pilla,& brufla:en 


eflevant un gros butin: penfantavee tout 


ce qu’il avoit ravy rentrer dedés Gorrich6, 


cealx de Dordreche, & de Schoonhovéen 


eftans advertis fe mitentenarmes,& au (6. 


de cloche tous les villages de ce quartier, 
rite Au sn pour refcourre le 
tin, des rains de ceux d'Arkel.Lefquels 


n'ayans autre paflage que par là; furent 


chatgez des Hollädoïs, d'abordée y eut 24 


payfans rüéz bas, & y fut Meflire Gerard 
de Liefvele Chevalier, VVouter Simons, 


Adriän Wictens, Gerard Mobbout,Hupues | 


is botirgeois de Dordrecht , But- 
chard , & Iean Robrechts bourgeois de 
Schobnheyen, fprriches payfans de Lec- 


4 


e à fon maif- 


kerke,& cinq de Schervelande prifoniers, 


queceuk d'Arkel nonobftant toute refi-- 


ftence menerent en Gorrichori. | | 
Sept du huir iours apres ceux de Roc. Remgrde 
rerdam, & de Schiedam le miréten armes, srdem cr. 
& allerenit courir le Pays d’Arkel,bruflans Schiedens 
&c pillans par tout où ils pafloyent, puisy 
ayans fait une grand raffle, retournetent 
chacun chez foy chargeézde butin. . 
Audit an le Conite d'Oftervent fit miet- 
tre en armesles Citoyens de Harlem avec 
les Kennemers, ceux de Leyÿden, & letirs 
Rhinlandois, ceulx d’Amiterdan aveckes ns 
aterlandogis,& Goylandois, qu’il enŸo- ge centre le 
ya foubs la conduire de M.Héry de VVa£, Sr d'Atkel: 
fenare Vifcamite de Leyden, dans leterri- oo 
toire d’Arkel ,[uy conimaridänt de ruiner 
brufler,defmiolir, & de ftrüuire tout ce qu'il 
rencôtreroit des appartenäces du Sr d'At- 
kel, & de mettre rout à fac, hômes,& bef- 
tiaux. Ceux cy allans ainfi tout bruflans’ 
& gaftans le plac Pays vindrént devant la 
ville de Hagenftcin, qu'ils batirent , & af- 
irent ;. this ils n'y fceurenfaire autré 
cHofe 4 gafterles faulxbourgs, & un, moul 
ivioignant h ville, puis reroumerent cha- 


cunavec fa proyeau éravers de la lürifdic= 


| Le Sr d'Arcckel crevanit de defpie de Niger 
voir {es terres ajnfi rüinces & deflruites, pre @. 
pour en avoir lavengeance alla affieger la mc pl 
ville de Nieupoort,qu'il gagna à main for- kdl 
al init le feu, & k brufla de fonds en cô-. 

e 


_ Le Com d'Oftervent ayant par plu- 
ficurs endroits dépaftc les terres ; & Soin. 
neuries du S” d'AkeLle Côre de Hollande 
fon Pere pour enfaire une fin fe refolue 
d'aller affeger la ville de Gorrich6, où ledie 
Srd'Arkelie tenioit, &d'ou à bravoirles 
Hollandois.Et l'an 1403 ficlever ane belle 
armée de fes Pays de Holläde,de Henaulr, 
Zcelande,de Frife, d'Angleterre , & de 
pluheutrs autres nations, d'ouil tira un grà 
normbre de gés de guerre, Adolphe Duic de. 
Cleves Comte de la Marke deffia pateille- 
mernrt le Sr d'Arkel,à [2 requete du Comité 
Albert, comme fitent autf FEvefque, & 
ceux d'Verecht: . oo, 

Le Sr d'Arkel voyär qu'6lay en voulde 
de tous coftez,& que tour lemôde venait 
pour luy courir fus,requir | & eur à f6 fe- 
cours le Côce de Vernenburch,& le Côté s; 
de Dalhem,les Sr de Stecnvaorde,de Rey fcccous de 
da,de Hocmoer, freres du Comte de Car. 5r d'Al 


zencllebogen, le Seigneur de Vreryck, de. 
Berghen,& de Dyckelen,les Scipneurs de : .- 
Cryekcnbeeck,de Bocifclaer,de Ranit, & . 
{es freres, D'yfendoorn, de Zeclen ,&fes 


 freressde Schoonhauwen, de Lienden, de 


Vaysyck,de Nyenfbein Baftard d'Arkel de, 
Soelé,&d'Avefaer,de Milliack,&de Vars 


sen rous Chevaliers, &-plufeuss aurces: 


ve 
ss] 


Gentilfhommes des Pays de luilliers, 8c de 
Geldre. | 

__ ” Ec Comte Albert de Hollande pour 
açcômplir {on deffein fit marcher 6 armice 
densle Paysd'Arkel , & alla blocquer,& 
afeper bien eftroicem:nt la ville de Gor- 
richôm,oû arriva le iour de St Piere,&c St 
Paul, Le Comte de Hollande,& fon fils 
d'Oitreveus prindrent leur quârtier fur la 


dyque dû coftede bize entrelke bourg 
e À 


kel, & la ville. Adolphe Duc de Cleves 

7 & Meffire Walraven de Brederode , avec 
” Ceux des villes de Hollande , & quelques 
” Anglois, fe camperét à l'Orient de la ville 
&chalteau. Ceux d'Vtrechc s’aflirent 
Vers le Noort àcofte du chafteau en une 


Place nonimée Twift{chilt. Les Henuieré, 


& Zuyt-hollandois furent canipez au Mj- 
dy dudit chateau. Les Zelaudois, &e Frifôs 
âvoyent leur quartier au cofté du Ponent 
_ de la ville,efpars c'a,& 14. Le Camp eftant 
dinf reparty , les engins de bateriefurent 


_dreffez contre le chafteati lequel fut Gr 


deméc baru, & foudroyé,que La plus gro 
tour fut ruce par terre, & furent les habi- 


tans piteufement traittéz'acoups de traits | 


Qui voloyent menti conime grefle’ paruiy 

h ville ,pluñeurs maifons furent aufli en- 

.… Hndrées par la vechemencede cés engins 
_debarerie;quitifoyerit confüfemient,pour 
çaufer tant plus grandeffroycntre les 
bourgeois. Les Seianeurs Gentillhommes, 


. foldats,& habitans afficpéz fe deffendoyét 


au poflible,repouflans leur ennemis à tous 
. affaults,& ins gräddevoirde remiparer 
Jeuirs murailles, & de fe forriffier par de- 
dens. Vne nuitentreautres, les Seigneurs 
de Reyda, & de Hoemoeravec quelques 

.… Gentilfhommes,& foldats d'eflite , firetit 
“‘ünefortic fucles Zelandois , & Frifons, 
qu'ils chargerent fchatdement ; &aÿec 
tel efpouväte, qu'ils lesmirent tous en de- 
rdre, & tioitbleient tout leur quartier:à 
quelle charge furens prins des Zekidois 
BeHientiers Les Seigneurs Meflire Floris 
de Botifcle;Mefli. Floris de l’'Aubeau, Ni- 


tolas Roervinck de Reymierfwael, le % | 


ñeut de Lodyk,les Seisrieurs Bauduin 

Floris de Bontele à , Guillaume de 
Reynts, Philippe d'Everinghen , & Jean 
bafkard de Bortlele, dvec nonante foldats 
tous prifoniers ; & Mcllire Guillaume 
de Reymerfiwael fort blellé , dont il en 


mouruttoftapres, & fut enterré en Got- 


-Hichom. us MS A 

Ann faille. Quelque temps apres fartirent cñ- 
edité ecré la ville de nuir, quelques Capitaites 
de Gentilfhomimes ; 8 foldats qui fe rua- 

it furie quartier du Ducde Cleves où 

combat fur furiett, & y en mourut be- 


, 


äucoup de part;& d'autre, soÿtefoix ceux 


de La ville refmenerent prifonier quant & 


éni Mefire Walraven Signer ds Brcds- | 


Livhi til: 


roude,& Meffi.Gilles Schenck Chevalierk 
Eftienne de Berenbroek, Iacob Schicker; 
Pieter Porter, Hugues Poft , & pluficurs 
‘autres Gentilfhonimes,& foldats. , 
Vne autre fois fortirerir derechef les 
Seigneurs Guillaume D'yfendorri,& Aer- 
nout de Schoenkauwen chcvaliers, lean 


foldats & cicoyens: lefquels par un iour de 
l decolation St lei, fe ierterét fur le quai- 
tier des Henuiers. Mais ils fürent bien re- 
ceuz & fi bravenient fouftenus, qu'il faue 
qu'ils {e reriraflent, & furent pourfuyvis 
tout Batant iufques dedens les portes de 
leur ville: Durant çe fiege le Comre ps 
ftrevent envoyä quelques «troüppes en la 
Seigreurie de Schootirevoert, que pour 
çant plus faire de defpit au Sr d’Arkel il fie 
brufler, & rämierer plufieurs pâyfans pti- 
foniers. . | 
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Conxe de Hollinde,Meffire Arnoulr de 
Leydenburch, & M: Hieke de Quttieufdé 
Chevaliers, vindrentau camp du Comte, 
lefquels moyennerent un accoïd eritre luy 
& Île Seigneur d’Arkel. Par lequel fuc dit 
que le Corte de Hollande Albert ,. & le 
omte Guillatmie d'Oftiévent fon fls,eri- 
trerayént dedens la ville , où le Seigneur 
d'Arkel {e mettroit à genoulx devät eux, 
& leur prieroitmercy : &dq'uen figne de 
victoire baniere de Hollände boureroit 
hors üniourtout entier au chafteau de 
Gottichoni , & für ces conditions ain/i ac- 
| comipliesle cäpfc leva, chacun fe rétirant 
chez {oy: Le 


Hollande, plufeüts. villages , & mäifons 
champeftres ; par liquelle temipefte virit 
tout nagearit une feromie cftrange. & fau- : 
vagc à voir er SRE DE les villes 
de Campen,& d’Edam:laquelle paffant pat 
k Purmerie,entta au deftroit d’une dyque 
rompüe en li Pütmenmer,où elle fe pour- 
mertoit fur,& Fy repoloit, cherchant paf- 
ture au fond de l'eauielle eftoit toute nie, 
faulfqu'elle avoir quelques roufles,& ex- 
cremiens de la mer allentour de {on corps. 
Elle demoura long temps énice quartiet 
nageant dé pdrt,& d'autre, ne fachant re- 
trouver le trou par ok elle eftoit encrée; 
parce que la dyque avoit cfté reftouppce 
apres larempefte cafce, &à baffe marce; 
gomme c’eft la couftume. Les femmes pa 
fandes, & leurs feryantes quiavec des bar: 
ueties d Eedam,palfoyent ioufnellement 
É Purmerie pour| aller moudre leurs vas 
l'ches, voyoÿént fauvér cefte femme nager 
#9 LE 


\ 


Hopp:r, Thomas V Vefterdale, lan Croex- “#"* J’ 
tôghe, David Cire, & Thonias Her- Hp) 
fort;avec plulieurs a 1tres Gentilfhomimes , portes 


ETS 


Ar 


tre Jaillie 


Ce fiege âyäne duré trois rois M. 4érd 


Jean de Baviere Evelque de Liege fils du oc et 


4 | . qu Se Rigide . Hfloiré 
Erice Sn a A fetiipe fie Us RE 
&eflevation d'eau , avee futcroillantes marmepr: 


al 
marées; quiinonderent en File , &en Han 


310 _ Caro. De Hôrc. Ze. &e, | 
{ur l’eau dént d'un ‘éomimencement elles de Es d'autre, lefquels par L tchem£ 
“eurent grandpeur: mais à la longue elle {1 cedela merainfi defbordee, &parle flux, 
‘s'en accoüftumerent pour la voirdinfior- || & reflux d:s marées{qu'a caufe de la gra- 
‘dinairemenr,& s’en äpprocherëc afin delà || derompture des‘dyques onn'a fceuem- 
remarquer,& voir de plus pres:fiñalement || pefcher), fe font tournez roùt en un,&par 
- ellesconclurent patenfamble, (comine ce || ce moyen alargy le courant, qui pour lé 
Ü fontfemimes robuftes,& hardies) dé s’affä- | | iourdhüya plüs d’änc lieüe de largeur en- 
bler en ün autant qu'elles eftoyênt ,poat || vrelesTfles,&e les villes. 
advifer de l’attrapper s'elles pouvôÿeñt:Et ! |  L'anisogleiurdeSt Pauld'hyver 1404 
Yayans defcouvette tirerent à forcede r4- || moürur le crefilluftre Prince Albere de Ba- More d AT 
mes droit veselle , par force l'efleverent || viere Comte de Hollande de Henaulr,& CR 
horsde l'eau | &lamenerent furunede | | de Zclande Ssipnear de Frife,apres avoir Hollade, ec 
leurs barques dedens la vill: d'Eedam,elle | | gouverne lefdiêts Pays quarance& fix ans, 
Cheininoïr parles rües,perfonne ne fcavoit | | aflavoir dix neuf ans comme: Advoc & Cu- 
entendre fon lanpage,& auffi n'entendoïit | | tateur de for frerele Comte ‘Guillaume 
‘elle rien de la langue du Pays. Quäncelle | | linfenfe,& vint {ep anscônie 16 heritier, 
eut efte bié lavée, & nertoyce du mouflet | | Seigneur,ë& Princé defdi@ts Pays.  Hiür 
imarin qui eftoit furcreu allentourd'elleson || enterré àla Haye en Hollande aupres de 
la trouva coïme une autre fernmie,elle fut | | Madimé Matoucrite {a premiere femme, à 
acoultrée , &commenca à s’âccoüftumer | | cofté dugrañd autel foubs une mefme t4. 
aux viandes ordinaires des honimes torti- | | be. Pardeffus fes enfans legitimes il laiffà 
me un autre:toureffois elle cherchoit tou- | | deux baftards affavoir Adrien qui fut tuë 
fioutsie moyen d'efchapper pout fe ierter | | à Papendrecht,& Guillaume Chevalier Sr 
‘enPeau , maisofi la gardôit de trop pres: | 


de en, 
Les nouvelles de cefte femme efparfes de En ce temps làfloriffloyenten Hof- 
tous coftés,plufieuts y accouroyent de bié 


lande, & Zeclande,les Seigneurs, Barons, 
loing poutr la voir. Ceux de Harleifireñt | | & Chevaliers quis’enfuyvent, non coin- ee 
Jong temps apres qu’elle fut prinfe grande | | prins les fils du Côte::affavoir Guy Côte 1e du pire 
inftance ceux d'Éedam (pour caufcde la d Blois Seigr de Goude,& de Schoonho- à Come 
houveaute)d'avoir ceftc femme. Elle leur 


—— 


G r || ven,Regnaut Comte de Genap Seigneur Ælbrre 

fur dônce,clle y apprinc à filler, 8&cy vefcut | | de Brederode, Meflire Iean, VValraven,& 
Guillauthe fesfils; M. Otto Seig’ d’Ariktel, 

Liétitenant de Hollände & Iean fon fils, 
Meflire Afftere Seigneur de Gaefbeck de 

Putten,& de Streyé, frere deMcflire Guil- 

lime Seioneur d'Abcoude,& de Wyk rer 
düerftede, Meflire Didier de Polané Seigr 

d'Afpren,Meffire lean de Poliné Seigneur 


plufieurs anncés (aucun difenr quinze 
… ahs)finalement elle y moutut : &pourk 
tevcrence qu'elle portoitau fignée de l 
croik,à quéy on l'avoir accouftuméé,elle 
“futenterrce aù cymeétiere: Plufiears gens 
hotäbles ont dfferme par leur efcnts de 
l'avoir veü ehi ladite ville de Harlem. Et 
pourcaufe de fanouveauté,& à la Chro- 


. hique Tudefque de Hollande la defcrit pa- 
been. l'avons pas voulu obmet- : 


tre: 
| Ce fütapparemment par cès tem- 
peftes,& defbordemens de la mer (car &’à 
efte environ ce temps la) que les ehtrées 
du Teflel,& de la Flie fe fonrägtandis, & 
alharpis , qui paraÿanthe fouloyent eftré 
que des petits cahaulx : tellemenr qiiede- 

uif la havigation y cltdeveniüie facile eri- 
tre les liles de Teflel,& Wyeringhe , & les 
villes de MedéblyK,& Enchuferi,poür pat 


la Zuydetzce , navigüer eri la mer Sep: | 


temtriofiale, conime ôn fait atiourdhuy. 
One impute la caufe principale de ce r4- 


vage,& perte de SE mere de Me- | 
ufen, & pfintipalemer : 
aux moines convers dés Abbaves; 3 Cloif: 


denblyck,& d’Enc 


£res de St Ollof,& de Éuynekerke, qüi de: 
nouroyent fut lefdictes (apteferit Ifles)dé 


effel, & Von a es cültivoyent: : 


fquels pour rendre le Pays plus fertil(cë- 


, fne c’eftoyétlieux marefcageux) trenches 
gent tour ces quartiers à de force Lffez 


| de là Leck, Meffire Philiñpe de Polanen,& 


Meffire Geratd de Polanen freres; Meffire 
Didier Vifcomte de Leyden Seigneur de 


“Waflenare,8c Meflire Philippe de Wafñlena- 


re fon fils, Meflire Arnoult Seigneur d'Eg- 
môd;& d'Ytelltein Metfire Wolfard Scipi 


| heurde la Vere;M.Henry Seigneur de Vi 


anerf,M.Nicolas de Borilele Seigneur dé 
Sevenberokie;M.. Floris de Bortiele Scige 
neur de Zuleri,8 de: Ste Marceris dyk, qui 
Fur Peréde Mefh.Francde Borllele Conte 
d'Oftrevent Mary de Madame Taqueline 


| Corhreile de Hollande, M: Coftin de Haëft 


tede,8&r M.Raes Seigneur de Hemftede en 
Zecelande,M. Iean Seigneurde Cruynina 


| ghé,M:lédti de Renefle,M. Héry Sciereut 


d'Arñeyden,M. Daniel Scigr de Merwen 
M.Guillaume Seigneur de Naclawyk Ma- 
refchal de Hollande, & Hehty fon fils ,M; 
Didier de la Leck,M.Ican de Hodeñpil,M. 
Arnoult deLyembarch ,M.Gerard Boel Sr 
de Heerikerke, Meffirée ‘Albert de Ware- 


‘ringhe.M.lean de VVoude premier Seigr 


de VVarmont;& laques de VVoutle fon 


“fis,M. Didier de Poclgeeft,M.  Gétard ce 


Poclgeeft 


ns 


e { 
ds. \ 


a 


Livrentr. 


Puclgceft, Meflire laques de Pocigeeit, 
Ican de Poclgeeft , & Gerard de Poélgeeft 
fon fils, Iean Seigneur de Heemftede pres 
dcHartem,Mefli.Gerard van vlyer,& Iean 
fon fils,M. Philippe van Dorp,M. Bartho. 


| 
| 
! 


- Jonné de Racphorft,M. Iean de Lägeräck, 
M.Ghyfbrecht de Langerack,Mefi.Floris | 


eu re 


d'Alcmade,M. . Iean de Croenburch, M. 
Gerard de Lie{velt,M. Gerardde Woert, 
M, Guillaume de Gheervlyct,M. Dänil de 
_ Matenefle,M.Frederic de Seventer, Mel. 
fire Didier de Beets tons Chevaliers,refer- 


.vé Guillaume de Brederode .; .&c Lean de' 
. Poelgecft Pere de Damoifelle Alix mignë&. 


. nédu Gorire Alberequi far ruée ;; fear. 


Débat entre Flandres firent 


d'Egmont Seigneur de Soerermecr, Nico=: 
ks de 

lan van zyl,Conrard Kuyfer Pere de Guil. 
lhume Kuyfer ,Med’hoîtel du Côte qui fuc 
truc avec ladire Damoifelle. Alix., Albere 
d'Egmont de Meréfteyn, Floris d'Adrich6, 


Didier de Zwiertèn, Floris van Tol, $imé | 
de Suavé, tous Efcuiers & plufieursautres | 


Gentilfhommes qui ne 
par memoite. 
En ces 


. 
‘ . 


fe trouvent point | 


temps là ceux de. Biuges en 
d defpence pour faire 


2 Rs Gantois » venir la riviere du Lis de Gand en keur vil. 


CEnæesis |. & pour ce faire nourtifloyent cinq cens 


fofloyeurs, Les Ganthois advertis de cefte 


.…. éntreprife en furent fortindignez, & s'ef- 


Jean Lion 


meurent à fedition, voyans que cela leur 
apporteroir grand dommage. Or il y avoit 


“lois à Gandun homme de grande menée, 


& fort attrayant la grace du peuple, qui 
s'appelloit Iean Lo lequel tacho tant 


Waterlandr, Simon vanden bucthr, | 


qu'il pouvoir àeflever lepenple , &àfe | 
he ou ; 


cller côtre le Comce Loiys de Male (6 
Prince:Et coms la commune luy deman- 
doit fon advis, & ce qu'il luy fambloit bent 


” de faire, tenant bonne mine, avec une pa- 


tolle affeurce de mefme,refpondit qu'ilne 
faloit fouffrir que s'achevar ce que les 


bom: Brugcois avoyentencommencé, mais qu’il 


sx faitiené eftoit befoin de reftablir,& reriectre fus Id 


œouftumie ancietine (fort loüable,cedifoic 
il, mais abolie)affavoir que ceux quicftoyét 
amateurs de leur premiere liberte, portaf- 
. fent pour marque & enfeigne des chappe- 
rons blincs.Car Meflieurs de Gand (dif 
il)ont de beaux is fur trous autres: 
kfquels ds laiflent perdre , &cancantir au 
grand dommage de leur bourgeoïfe, done 


ñ 0 


on fin il adviendroit-quie fi on fernioirainfi | 


toufoufs les yeux,& qu’on difimalat'plus 
loniguement,qu'ilne leuren refteroic plus 
un feul.Par tels, 8 autres propos fambla- 
bles plains d'allechemens, il inima le cou- 


rage de la: commtine:luy qui eftoir bié ayfe |: 


d'aruirer de (6 cofté rous les mauvais garne 
amës, fit en {orte-4 chacun vaülut porter un 


-Chapperon blanc: &s'eftans à certain our 


affamblez prindrenties mes. pouraller ‘ * dié de boriné SE | à 
| : _ dndiÿ 


accabler ces povres fofoyeurs-lefquels 


. $2t 
èn- 
tendans que les Ganthois venoyent, s’en: 


fuyrent,& quitterent l'onvrage. . Or la Powgue 


cauf: pour quoy ceux de Gand hayfloyent 


Ganthois 
tant Œux e Bruges, efloit:que les Bruge-”"/ 


ent 


9) 
de Brm 


oisavoyent emprifonné : (combien que ce ges, 


fut par commandement du Prince) quel. 


que bourgeois de Gand. Les Ganthois 


‘ Pretendans que leurs droits , &previle- 


. ges eftayent en cela diminuez , & à raifon 
| de ce le redeminderent par quelques 
‘ deputez au Prevoft ; fin ul recha 


° 


Ce quele Prevoft ayant refuzcils follcire. 


[: tent le Prince pour le faire fortir de prifs. 
: Eé Prince leur refpondit qu'il le feroit, &c 
| que rien ne fcroit innové contre leurs pre 
Mr ds et qn’i mandroit à ceux de Bruges 


qu'il delailaffent du rour Fœuvre qu'ils 
àvoyent encammence :& que mefme ils 
rempbliffent ce qui avoit ia efté vuyda. Ce 
pendät auf il requeroic qu'ils laiffaflent &e 


 reiettaflent cefte guife de porter des chap- 
perons blæies ; par ée que cel rie fervoit 
‘qu'à donner ocœafion de feditiô, & partia 
ktéz perperuelles.Cela eftat rapporté aux 
 bourgeais, fut câufe qu'ils s'alliencrent en. 


core d'avantage de leuc Prince. :. d'autant 


_ plus que Eià conducteur de cefte mutines 
_ncrielesenaigrifloit, fermant que ceite 


facon de faire leureftät oftée,pour cértain 
is {croyent affèrvis à iamaisplus qu'ôques 
supatayant. : He 4 
Flandie pris, le peuple dé mettre bas ces 


Ghappérons toutefois ils n'eû voulurenr, 
rich füre:parquoy. il énvoya enviran deux 


cents hommes;quiéntrés(fins qu'on fer 


äppetccur)en k ville de Gand ; tirerent 
arriere du Peuple Lion, & quelqttes autres 
&c les mirent enprilon. 


[++ Au reffe combien que le Comte de 


Mais cela ne Le san Lion. 


peur renir 6 fecret,que Lion n'eut moyen 27727 9° 


d'appeller,& d’enhortet fes pés,ufät d'une 


tre vai c pour rraintenir leur liber 
rc:en fin il trouva moyé d’efchapper. Puis 
âyantarhencaui milieu du bd ttarché 
de la ville environ troiscenrs honimes de 
fon calibre, il arrächa d’entre les mains du 
Baillyfles armoities dur Prince,8c les foullà : 
à Les pieds, puis tua ledit 


_ grave harengue, que fi iämaisils l'avoyét 
fait, qu'a prefent ils avifaflent de comba.. 


Ga, 


ullv£. Dieu'{oait tiewx 6 cruel 
Baiily cu'fcait ou 


cothment cela, troubla l'efprit du Prince. # 


Les habiräns,& citoyens de la ville quief: 
toÿent pourveuz de meilletir fenis ; & iu- 


| gemenëi,voyans quecclatendoit à mau. 
| vaife yfüe,apres avoir tenu confeil,envos 
| yetent quel ues géns notables ; vers le 
! Priscehty prier mercy dece forfait. . Le 


Prince des receut d’uri Commencerhéravec | 


grand nelle, & aüftcrié de parolles:mais 
afin que le malfie s’effatdit plus avaht, 
ééme leur peu advénits’at n'y eut feriica 


4 


is __ Caron. Ds Ho. ZerL. ga 


.… Tandis que ceux cy procuroyent le 


bieri de la Republique, Lion ne cherchant 
que croubles,pôür mieux cognoiftre com. 
bien 1lavoit de compagnons, & de gens de 
{on party , les convie fortir hors de la vil- 
Je,6t trouva qu'ils eftoyét pres d: dix mil- 
le hommes. Et de (apres avoir bien caufe 
à fon ayfe qu'il faloit maintenir la liberté.) 


Ganthois 
2 


ils alletencabatre une courquele Gomte: 


avoit frefchem=ntfaic batir, Cela cftant 
venu aux oreilles du Comte, il le complai- 
gnic griefuement en la compagnie de plu- 


ficurs Seigneurs, Barons, & Chevaliérs de: 
l'arrogance des Gantois , comm: dé gens. 
par crop orgeüilleufemsnc rebelles, &édu' 


tort qu'ils luy' avoyenc fait, Et par (ès pto- 
posefimieut.tellem£t rous lefdits Seigneurs 
qu'ils luy promirent tous leur fecours , &c 
dirent qu'ils cftoyenc prefts d'encourir 
tous perils,& dangers pour l'amour de luy. 
Lion fe plailoir fort en l'indignation 


du Comte contrekés Gantliois , cuidanc 


avoir meilleure occafion de pourfuyvre fa 

faction fediticufe : 8 perfuada qu'il faloic 
techercherl'amitic ; & alliance de villes 
voifines,dont Ypre en fuc l'une, où fürent 

Matt fudai. Quelques Gentillhom-h:s occis, Apres 
hede Lion avoir fair monfère de fes gens portansà 
Em. 12000 hômes il alla à Grädmont, qui eftoit 
08 Ville de [6 alliance,où il mourut foudaine- 
ment,non fans foufpecon d'avoir efté em- 

poifonnié. Lion mortles Gantois aÿdez 

des villes voifines firent denouveaux Ca- 

iraines :, . & allerent aflieger la ville de 

__ Dendermonde, où le Comte [eur Prince 

…_ eftoir: mais en vain. De à allerenr à Aude- 
_narde: durantie fiege,le Comre fit parler 
Fra de paix, 4 quoy ilemploya fa Mere Côteife 
Flandre, œ d'Arthois&ele Duc Philippe de Bourgogne 


le Gants, fon Gendre, On employa quinze iours à . 


Tourriaÿ pour traiter cefte paix, dontles 
Gantois grinçoyent les dens ,en fin il fut 
accorde que le fiege fe leveroir arriere 
. d’Audenarde , queles Gantois feroyent 


tenus de refaire le chafteau de Gand,qu'ils 


avoyét defmoly depuis n’agueres,afin que 
le Prince oubliant le tort du paffc, fe rerira 

à Gand pour y.dentourers 
one Le Comre'de Flaridrearrivéà Gand 
du Comke de fuyvant l'accord, firune harenpuc devant 
Flandre à toutle peuple,par laquelle il declaroit fon 
fapuple  : fettion enverseux,& comme(en pallät) 
il reprenoit leut ingratitude, fur cout fai- 
{ant devoir de bon Prince, les enhortoit À 
arder dorefnavant paix , & concorde en 
ut Republique. Quaäcà luy il pfomertoit 
qu'il ordonneroit f bié fes affaires, qu’on 
nediroit point qu'il fur caufe d'aucune ef- 


meuce:& les prioit autant qu'il pouvoit à 


h partialité de ceux qui portoyët des chap. 
perons blancs, futt aboli On donna bône 
audience au refte de fa harengue , mais 


lors qu'il vint à parler des chapperés blics 


on cut veu plufeurs chigst leuts trognet 
d'une facon eftrange. Le Gomte confde. 
ranc leurs mines , comme il eftoit ayfe à 
conis@urre,& voyantquéles feméces dé 
difcorde eftoyér erop efparfes aux cocurs 
d:plufeurs , mettant fin à fon propos les 
laiffa là, puis fortic d: Gand:dontc les feditis. 
eux furent bien difes,au contraire les gens: 
de bien eftoyent extremint marris : voyäs 
qué cefte haine, & fedicion croiffoit ain fide 
plus en plus, un 

… Aprés que lé Conte de Flandre eut: 


.ms:s vouhnt verger la mort du Baillyf fon ner du 


| coufa,qui pu auparavantavoit efté mat: Bail) de 


 facré de ces fedirieux :,: denonca la guerre: g 
aux Ganthois.D: Fortine il crouva qe 
ques marchans , qui menoyent du blé a 
Gand par la rivierede l’Efcaulr,les ayant 
prins il leur couppa les mains, & crevales: 
éux,aucunsdirenr que le Comte mefiiss 
‘avoir faitfaire, Les fediricux donc efti- 
mans.qu'ils avoyenc par ceftc occafion, là 
feneftre ouverte ; & licence de faire tout 
ce qu'ils vouloyent, famafcrent environ 
cinq mill:,& allerent furprendre la ville 
d’Audenarde,où n’y avoit guet ny ardé - 
d'autant qu'il eitoir paix , & qu'onneie : 
doubtoit de rien qui foie, fans eminte au- 
cunes : ns 
| Le Prince allots!comme gagné,& 
vaincu de leur orgeüll infwpporcable en: ; 6 
voyafes Ambafladetrs au peuple de Gäd: nage Les 
pat lefquels il leur remettoirau deväc des Gamseis. 
yeux,d'un cofté leurs forfaicts , d’autré 
cofte fa élemence,& bonté. Et pour con« 
clufion les defhoit pat guerte ; & leur fia 
| gniffloit que par cous moyens il leur.ni5f: 
treroit tour d'ennemy , & non de Prince 
pitoiable. Ce pendant les bons cicoyens 
| quinedefroyent que paix , fitenc tant 
envers les autres,que pouradoucit , & 
moderer la collere du Prince , ilsfirentres 
batir cequiavoir cfté defmoly en la ville 
d'Audenarde à la prinfe,& chaflerent les 
principaulx autheurs de ces mefchäcetez: 
Cela appaifa aucunement le Cointe , & 
pour monftrer exéple aux autres,fit mou- 
rir quelques Ariifans de; la ville d'Ypré 
qui y avoyent efmeu la fedirion. Ces 
nouvelles veniies à Gand, les feditie ax, &. 
aut heurs-des crimes paflez commencerét 
aavoir peurs Depuis fuyvantsle confeil 
d’un mefchant homnie de rnefme fidtions 
quidifoitqu'onrte pouvoit iamais eftté 
| enliberté, F5 ne deftruifoit les Princes, Sé 
les nobles;ils pillerertt, 8e abatirent toures 
les forterefles | & maiforis chaipeltres 
des Gentifhommes qui eftoyent 1à aller 
tour. US 
Les Nobles ayans receu fi grand ou. 
trape , & eftans ainfi endommagez par ces 
faticux Gantois , apres avoir dreffc kurs 
LS phainétes 


D EE | 


| laiffe la ville de Gand, quelque Gentilhé: Red ra 


omtte de 


HASES 


rs 
= 


Les Gantos:s 
vont au [e- 
cours vers le 


Roy de Frâce 


. Livre 111: 


inctes au Prince, & avoir obrenn congé 


deles chaîtier, denoncerent prolle euer. 


re à ceux de la ville de Gand.  Lefquels 
craignans que le Comte de Flandres, ne 
demäda fecours au Roy de France,envoy- 
erét les premiers, Ambaflideurs vers iuy, 
le-fupphant de ne point prendre les armes 
contre leur Repablique:luy mandans que 
ce qu’ils eombatoyent,& fouftenoyenr les 
incommoditez de la guerre, n'eftait point 
pour obftination quelconque , mais pour 
maintenir leur liberté, & previleges. Le 
Roy quin'aymoit point le Comte de Flä- 
dre,à l'occafion du Duc de Brotagne,aud] 
ils’efloitallié,s'y accorda facilement , & 
mefme leur donna courage. Le Pape Cle- 
mé, (lequel le Comte de Flandre ne vou- 
bit point recognoiftre)-ne demädoir aufli 
æas MiCUX. . | 
Environ ce temps B,de bonne fortu- 
pour le Comte , fedirion eftant efmetieà 
Bruges,entre les principaulx , & le mem 
Peuple, il fut requis du Magiftrat de venir 
en la ville, Eftant venuil fit mourir enviré 
cinq centsde plus grands mutins,&c receut 
lville,& autres places prochaines en fon 
obeiffance. Au moyen dequoy, eftant plus 
fcrtifhe, il debibera de chaftierceux d’Ypre, 
quiavoyent tud quelques nobles ‘per{o- 
nages de fon fang , & avoyent admis en 
leur ville les Gantois leursalliez, quileur 
énvoyerent nouveau fecours de trois mile 
le hommes. L’armecdu Comte au moyen 
de ceux de Bruges eftoit de 20000 hômes: 


-Les Gantois renforcerent la leur, & en- 


tollerent de furcrois 2000 hommes.Ayäs 
marche quelque peu, ils manderent à leurs 
confederez,de faire aufli venir leurs gens: 
afin qu’eftans ioinéts enfamble, ils affaillif 
{entl'ennemy, iceux firét le nombre d’en- 
viron 8000 hommes.Et ainfi ioinéts,apres 


avoir quelque peu cheminée vindrent à uri 


endroit, où y avoitdeuxchemins: ay: 
ans delibere lequel des deux ils tiendro- 


ent,en finils prindrent celuy, où y avoit. 


des gensdu Comteen embufcade , entre 
les mains defquels ils tomberent, tellemét 


_ que trois mille ydemeurerét fur la place, 


les autres le pagnans aupied. Celuy qui 
donna confeil de prendre ce chetuin à fr 
accufé de trahifon: & d'autant que le peu. 
ple fi fort efmeu ne vouloit. oüyr aucuné 


. excufe ny deffence,ily fut miferablemét 


icré, Ge mis en pieces:chacun arrachit 
an loppin de fon corps pour rafläfier fa 
cruaute arragée:le povre homme recevant 
le mal pour avoir penfe bien faire, car sl 
eut voulu cémettre trahifon , il-ne fut pas 
demouré en leur compaignie. 

Cela fait à l'avantage du Comte, & à 
la frayeur,& efpouvantement detous fes 
ennemis, il {e fa de combartre vive- 


ment contre ceux d'Ypre:eux cftonnez de 


ne mme — ce 


- dôter. Mais ilne 


a: 


_ 323 
cequ'ilsavoyent veu tout frefchement, fe 


rendirentaluy. Eftant receu en la ville, il “ sfinens 


cens ,; & print environ troiscens de plus 
niches, lefquels il envoya prifoniers à Bru- 


ES MALI. 


en fit mourir du menupenple envirô fept d'ire. 


ges:plulieurs villes frenccomme Ypre, fe 


rendans auffi au Comte. Ce fait il alla met- 
tre fon camp devant Gand , ;car il ne ref- 
toit prefques pu que les Gantois à 
es fceutaflisocr fi eftroi- 
tement,qu'ils n'euflent encore quelques 
postes , par lefquelles on leur portoit des 
vivres-ar celte ville eft en telle afette en- 
vironnée de deux rivieres, aflavoir du Lys, 
& de l Elcault, qu’il faudroitune grande 
armée pour l'affieger de toutes parts,& luy 
goupper tout accez,& pallages.  . , 
Alors les Gantois firent compte 
en leur ville de huje mille hômes qui pou- 
voyent manier kes armes , & partant fe 
foucioyent bien 
ils faifoyenc des faillics,& pilloyent les vil- 


les cconvoifines. Ceux de Bruflelles en- 


tre autres Jeur eftoyent fort favorables. 
Les Licpeois les euflent volontiers fecou- 
rus,mais il eftoyenc trop eflognez les uns 
des acres, Le Comte voyant qu'il perdoit 
beaucoup de remps à les aflicger | &que 
lhyverapprochoit,donna congé à fes gés, 


20000 hômes, pour aflaillir la ville de Ga- 
vre:le Capitaine quila gardoit demäda fe. 
cours aux Gantois,qui luy envoyerent fix 
mille hommes: lefquels renconträs envirô 
fis cents de ceux d'Audenarde, quialloy- 
cnc vers leur Prince fur fon mand, les tail. 
lerent tous en pieces , fans qu'un feulen 
efchappa.Vn nomme Pierre du bois hom.. 


G 


: ; . GA 
Le nouveau Primtemps venu, ilamala Le 


u de ce carop: Mefmes 


qre affe-À 


Picrre du 


me hardy, ayant prins de. Gand autanc de bois Capitai 


gens,qu'avoit l'autre qui eftoit alle le pre ne Gant 


mier pour deffendre Gavre , accorderent 


<nfamble de ne point combatre contre le 


Comte,que leurs deux trouppes ne fuflét 
joinétes enfamble.Mais l'autre entendant 


que lennemy cftois pres ; & preftà con 


batre,efmeu d'ambition ordonna fes gens 


La 


pour chocquer,fans atendre {6 compagn6, 


combien que fes gens fuflent en trop pe- 


üt nombre pour fouftenir leurs enne. 


mis 


defquelles y avoit 4000 hommes, vint d6- 
ner fur ces 6ooo Gantois qui marchoyent 
àenfeignes defployées:les Gantois fe def- 
fendirent à la premiere charge fort coura- 
geufement, mais d'autant qu'ilseftoyent 
trop peu au regardde l’ennemy,ils furent 
contraints de fenfuyr. Les gens de clic. 


val du Comte,les pourfuyvirent d'une ar 


deur mervilleufe,& commie ils s’eftoyent 
retirez en un monaftere tout prothain ,le 


Couxce fit mectre le feu par cout, afin 
| ñ 


LIT 


. Le Come de Flandre ayant reparty dou. 
fon armee en cinq trouppes, en chacuhe is 
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‘nul n'en efchippa. Deux de leuts Capirai- 
nes qui y eftoyent, l’un vint à la porte qui 
‘combatit vaillamiment,maisil fut incôtinét 
tuél'autre fe voyant contrain® par la vio- 
lence du feu,qui avoit delia prins par tout 


“enlatour , oùils’eftoit retire, fe ietta de 


haulten basa imilieudes ennemis , & fut 
‘receü à b=tles poinétss de picques, de lan- 
ces, & de halebardes , puis ietté dedensle 
feu: tout le reft: fur bruflé , &confume 
miferablernent,excepte trois cenrs qui fe 
Tanverent de bonne heure.Pierre du bois, 
cftant avec {à trouppe aflés pres quandles 
autres fe batroyent, vayoit bieñ qu'ils ef- 
toyent fort empefchez,& avoyent du pire: 
‘Müis il ne les pouvoit fecourir À caufe 
d'une riviere,& dan marcfcage quieftoit 
entre deux. A’raifon dequoy' incontinent 
qu'ileut remenc fes gésen la ville de Gäd, 
peus'ent falur qu’il ne füt faccagé dela 
populaite , mais il les appaifa d'une excufe 
quieftoitailez apparente ,& leur confeil- 
la puis qu’ils avoyent perdu encefte ba- 
taille deux hommes, entierement vailläts 


, auxarmes , qu'ilsadvifaffent d'en choilir 


Les Gens de 


bien Gantois 


defplenrent 


‘des autres pour le bien public, & que cela 
eftoit neceiliire contre la fiereté de l'en- 
nemy. . 
Le Comtede Flandre aprescefte 
victoire, donna congé à la plus part d: fes 
gens, Ordonna les autres pourles garni- 
ons,principalement à Audenarde, Ce 
pendant environ deux cés de ceux qui por- 
toyent les chipperons blancs ,advertis en 
queltemps aucuns Gentilfhommes forti- 
roy ét d'Aud:narde pour aller à la picorce, 
{6 mirent en embufcade,les affaillirentc c6- 
me ils retoucnoyent avec leur proye,& les 
tucrent: mais cela ne fe pafla pas lonp céps 
impuny : tareftans furprins par m:fmes 
rufes, des compagnôs de ceux qu'ils avoy- 
enttüez , ils furent fi bié bourrez,quepeu 
ed efchapperent. 
Les plus riches, & honorables de Gand 


‘humeur 


eftoyent fort fachez de voir ainfi ruiner | 


Caron. pe Hor. De Zeegr. &c. 


ce fur, & de quel cofte que {es affaires tour 
naffent pour le mieux, voire mefmeenco- 


re que le Côte futreconcilié aux Gantois, 


trouvauhe autre mcfchincere. Il fongea 
en {on efprit quel homme: il pourroit pre- 
{enterau menu peuple,propre,& agreable 
pour bien entretenir la ville en croubles, 


& en guerre : & luy fouvint de Philippe 


d'Artevelle fils de liques, duquel nous 


avons parlé cy devanr. Lequel combien ppitype fl 
qu'il fur hormme d’efprir,& de mence,rou- de PL 


Chef des 


tefois ne s'entremettoir de rié à caufe - d'Artrudle 
le peuple mefm:s de Gand avoic tue {on Gy 


Pere. On.eut oüy toutcommunement ce 


| fouhair:qu'ils voudroyent bien encore ra- 


voir laques d’Artevelle, ouunaucre qui 


luy fut famblable,à la conduire duquel ils 


fe peuffent fier: Du Bois faifant fon pro- 
fit de cela,en fit rapportaux autres de {6 
, mais non pas devant qu'il en 
eut parle à Philippe , lequelilactira à fon 
opinion fans erad difhculré apres luy avoir 
declaire, & propofe les affaires , & misau 


devant des yeux,pour recompenfe,le plas 


grand degré d'haneur, auquel il pourroit 
iamais patvenir. Ce Du Bois ayanteule 
mot de Philippe, ne faillit le lendemain de 
le loüer enla prefsnce du peuple , & pre- 
nant occafñon de {a loüange par fon Pere 
laques,monftroit que perfonne n’avoit ft 
fidellement gouverne Flandre que luy :8e 
ue les anciens qui l’avoyét cognu en ren- 
pas mefmce tefmoignage : qu'il avoit 
toulours affcétueufement deffendu lho- 
neur,& le prouft du Pays : que le Pays 
n'eut peu 1adis evitter une extreme defa« 
lation, & mifere; s'il n'eut efte defendu par 
la prudence d'ic:luv. Erque partant les 
cicoyens feroyent fort bien s’1 prenoyent 
pour l'advancement de la Republique un 
fourgc6 yllu d’un fi bon arbre. Les Gan- 
rois feditieux eftans cfineus par la hareu- 
gucou Rs babil de ce Du Bois, prine 
dent Philippe pour leur Capiraine. 


Lots 


Le Comte de Flandre afliegea de- 
rechefla ville de Gand apres avoir fait a- tes fs = 
mas de gens de guerre des Pays de Henaut ville de Gra- 
8e d'Arshois dot ileftoit devenu naguc- sd 


Leur malheur leur Republique, & que tant de-Capitai- 
ries,8C foldacs de part , & d’aucre,cftoyent 
tuez aux rencontres, voyoyent bien que 


ke danger de la'mrort,en quelque forte que | témerveilleux regterde {a mort d'autant 


peu à peuils fe conlumoyent,mais ils n’o- 
zoyent fonner mot. Carla trouppe des 
mefchants , quieftoyent la lie du peuple, 
cocquins en temps de paix ,couüards ert 
temps de guerre,& ne Fa finon pour 


butiner,avoyét lors la vogue,pour le plus 


grand nombre qu'ils eftovent. Et d'autät 
que cefte racaille avoir credic duranc tels 
troubles, il falloir par force que les gens 
de bien faigniflént prendre plaifir en 
telles feditions, & cruautéz ordinaires. 

… Du Boisqui avoit roufiours efté noutr- 
riflier des mutineries,{c tenant tout refo- 


lu,qu’à grand paine pourrait il efchapper 


res Seigneur, parle crefpas de fa mere, 


Ce pendant l’un de fes Capitaines ayant 


prins la ville de Ghyfb:rghe, (en Francois 


Grandmôc)cua cous ceux qu’il trouva de- 


dens , hommes, .femmes, enfans, vieles 
gés,mef{mesil n’efpargna pas les femmes 
grofles, ny ceux qui cftoyent malades au 
lit. Les Temples furent brufics , & la ville 
razée. L'autheur de ce maflacre tant cruel 


fut auf tuc en une batailleou rencontre 


comme iournellementil s'en failoit entte 
les parties ennemies,& eut finalemér telle 


recôpenfe que meritoit facruauté,t6bant . 


cutre les mains des Gantois.Le Côte por- 


qu'il 


lee. 


/ 


qu'il l'aymoirautant qu'homme des. fiens, 

& leva le ficpe arriere de Gand , combien 

qe furautantirritté que iamais. La paix 

fit derechef parle moyen du. Duc de 

Brabant , & du Comte Albert de Bavierc 

+ Corede Hollande &r. voire au grad def. 

De bois S pit du peuple. Or Pierce du bois,ë&c Philip- 

re T- pe d'Artevelle que ces faétieux s’eftoyent 

pair choëis paur Chefs ; voyansquela paix 

” … foucnoit à leur defadvantage, fefmeurent 

çootre les gens de Inftice par l'auchorité 

d£fquiels Ja paix eftoit faite , & fuborne- 

rent quelques pendarts pour s'eflever cô- 

tre eux. De Er le lendemain comme on 

 Püblioit en phine aflamblée du peuple les 

articles de ladite paix, ils tuerent deux des 

plus notables ciroyens, comme s'ils euffét 

gaitc,& trouble le public. Le Prince fur 

tclementirrite de cela,qu’on penfoir que 

iamais il ne deutentendre à aucune paix 

avec fes fubicéts,que premierement tou- 

. te cfte racaille de pendars ne fut cftein- 
L'E 

Le Comte de Flandses donna ordre 

qu'ône vivres à Gandde nuls lieux 

_circonvoifins:mais 12000 Gantois où en- 

viron s'affamblerent , & allerent au tra 

vers de Brabät 1edrir les Liegeois quiles fe 

coururent de vivres. A’leur retouren paf 

fant prierét la Princeffe de Brabant (d'au- 

rant que le Duceftoir pourlors en Luxé- 

bourg)de faire tanc vers le Corte de Flä- 

dre,que leur caufe fut debatiüe de vanr gés 

… d’honeur,qu'on prendroit de part, &e d'au- 


rc tre. Le Comte ne refufa point cefte voye 


& ainfi en s’affambla dercchef en la ville de 
Jelmettre fur 


Tournay , où fe trouverent les commis 

des villes voifines,& Philippe d’Artevelle 

vint de là part des Gantois pour vuyder 

Les differents fi faire fe pouvoit.On atten- 

doit le Comte , maisd’aucant qu’il tardoit 
beaucoup,on penfaqu'iln'y devoir venir 
nyenvoyer.  Parquoy ceux quifurent là 
affamblez envoyerent lettres, l'advertiffät, 

& pryant,puis que les coeurs de fesadver- 

faires eftoyent fi amollis,& plyez, qu'ilne 

mefprifa pas telle occañon. Sa refponce 

- fur She n'avoit loifir de fy trouver en 
perfonne, toutefois, pour leur gratifher; 
u'ilenvoÿetoit endedens un iour ou deux 

: fes Ambafladeurs,qui donheroyent à co- 
PÉ fon intention. Qui fur telle, (clon 

e rapport d'iceux. Aflavoir qu'il ne feroit 

iamais paix avec le peuplé de Gänd s'ils ne 
s’accordoyent aux condirions quis’en{uy- 

Cmdtins vent. Qne tous tant bommes qué femmes, 
cm7 - avenant qu'ils ne fuflent au defonbs dé 
Gants trop 4MiNLE ans ny ande[us dé [oixänte [orit- 
“profs  royent de la ville fans arts , Gr viendro- 
jent en sne plaine lateffe,S les pieds nuds 

ay ans La corde au col, Cr que prersierement 

sy ajuins ainfi crye mercy detons les maux 

qgwsib avoyent far contre luy:ils [e [abmet- 
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troyet à tout ce qu'il voudroit faire d'eux. 
On n'en fceuravoirautre refpôce de luy, 
combien que fes Amis infiftaffenc vers luy 
à ne tenir {i grade rigueur:& par ainfi cha- 
cun fe retira chez foy.Philippe d’Artevel. 
le cftant retourné à Gand, racompra le lé. 
demain le tout à ceux dela ville. Lorson 
cutveuenicelle un povre , & pitoyable 
cflat; retenciffant de lamératiôs, & pleurs, 
chacun eftanc en tel defconfort, qu'il n’y 
reftoit qu’un defefpoir peneral. Surquoy 
Philippe mit en avant trois points à deli- 
berer. Aflavoir qu'ils fenfermaflent dedés 
les Temples , & apres que chacun auroit 
demande pardon 4 Dieu de fes fautes , ils 
fe preparaflent à la mort : où qu'il falloic 
qu'ils acceptaflent la condition de l’enne- 
my:ou bien qu'environ cinq mille hômes 
fortiflent avec luy de la ville pour aller cô- 
batre. : 

Apres avoir tout confulté, & delibe- 
ré, le troificfme point fut trouvé le meil- 
leur, Car puis qu'on ne vouloit accepter 
les conditions propofces par le Comte , il 
reftoit de deux chofes l’une, ou le comba- 
tre iufques au dernier foufpir de la vie : ou 


| mourir miferablement de male rage de 


. Le Comie de Flandre avoit dela nie 
levé à Bruges 40000 hommes, & fachanc he 
que les Gantois n'en pouvoyent plus, eftäs de Flandre. 
reduits à toure extremité,il vouloit finir | 
cefte puerre avec honeur,& profit. Quäd 
ilentédit la faillie des Gantois horsde leur 

ville pour l'aller chercher,& côbatre, il dif- 

pola fes gens en ordonnance. Les Gantois 


marchoyent en bataille comme gens furi- 


eux, avec courages defefperez,de gens qui 
aymoyent autant à mourir qu'é vivre ; CO 
bien qu'ils fuffent bien peu.  Careftans 
efmeuz de tant de harengues , &remonf. 
crances faites devarit foïtir,pär aucuris de 
la ville,eloquents en pârlér,8c dyans grace 
de bien dire : ils laifloyent deriere eux leur 
ville affamce, & aflipéc de toutes mufetes, 
en laquelle ils abandonnoyent leurs fem- 


| mes,& enfans,& cour ce qu'ils pouvoyéc 


le mieux ayrner en ce monde. Ils voioyent 
en outre q leur falur , leurs propîes vies, 
de leurs femmes, enfans,pafens ; & Arhis 
con fiftoÿy Et en l'yflüe de cefte iotitrnée.Les 
Brugeois d'autre cofté ne derhandoyent 
qu’à combatre,teÎlemér que le Comte fut 
comme côtrsinct par leur importuriité de 


.-chatger ce iour là contre fä volonte,ayant 
volontiers attendu iufques at lédemain. 
. Quandce vint au ioindre,les Brugeois fu2 


rent faifis de crainte fi fubite(outre ce que 


Je foleil leur dorinoit aux yeux)qu’ils s’eti- 
‘fuyrentitellemént que le Côte qui tathioit 


de les retenir,& fire monftrer tefte ; fut 
auffi contrainé® de le pagner à belle burfe 
avec fa cavallerie, L | | 

| Le Cornit 6 


Le Comte de 
‘Flandres 
deffait dre 
grande per- 
iphste. 
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Le Comte courant à bride avallée 
anticipa les Brugeois, & ficéermer les por- 
tes afin qu: les ennemis n’y encrallér:maîs 
cefur en vain:car les Gantois “ss 
courageufement commeil s'enfayoit, en- 
trerent environ la nuit'dedens la ville. Le 
Comre quine perdoit ee pas cou- 
rage , affamblacequ'il peut d:Brugcois 
pour repouller les ennemis :mais comme 
Les Gantois couroyent par toute la ville 
comm: gens forcencz, le Comre abandô- 
né de rons fes gens, ne fachant que faire, 
tachoicà {e faaver , eantoft en un endroit 
tantoft en l’autre.En fin eftanc entré en la 
maifonette d'une povre femme: , à grand 
paine ttouvaillieu pour fe cach:r,& lau- 
ver fa vic. 
Confiderons un petir icy ie vous ptie 
Ja ntifere de ce monde, l'inconftance de la 
profperite de l'homme, S&ele m:rveilleux 
changement qui advient quelques fois en 
bien peu de temps,câtre l'artenre h imai- 
ne:& lors qu'on penfe eftre au deffus de 
Âa roûe de felicité. Ce Comre Louys,renoit 
à fon advis les Gantois en fa main, ne leur 
voulant pirdonner que foubs des conditi- 
ons indignesà hommes qui ont tant {oit 
peu de coeur,& d'honeurau ventre : & 
tont àcoup le voila par ceux m:fin:s qu'il 
avoir rât mefprife, Baru,abaru,& eri grand 
paine à (e cacher de leur furie. Apres cefte 
Victoire les bourgeois de Brug:s furent 
traictez d’unc terrible facon,& entre au- 
trestourmens que plufieurs endurerent 


: foubs lennemy victorieux, cinq cents des 


Miperable 


Corte 


Fa fans 


plus riches furent menez prifoniers en la 
ville de Gand. 
Le Comte de Flandre n’eftanr affeuré 


tonditin} du de fa vié apres avoir efté cache quelgtemps 


s'enfuvt fecrerement à Lille , quelque fois 
à pied,& quelque foie monté furun: lu- 
ment fans {elle ayant rude chemin, & bié 
mauvais téps. Cefte profperire d:s Gätois 
cfleva les cours d: ceux d: Paris, de Roûï, 
des Liegevis,des Bräbancons, & des ville 
d'allenrour tant pour y prédre pied, & exë- 
ple. Que daurät que ces peuples taxoyenir 
e Comte de Flandre d’arropance.Philippe 
d’Artevelle eftoit par tout Honore,& com- 
tmenca à tenir un eftar fimiagnifique, que 
fa fumruofite cut efté trouvée exceflive, 
& defmefuree en un Prince mefmie, (fi 
immoderement fe fcaircomporter une ra- 
te mechanique eflevce en honeur,& prof- 
perité). Prefques tous les Flamens firent 
joug foubs l’obeiflance de ces Gantois vic- 
torieux. Ceux d’Audenarde eftansfoninez 
de fe rendre, n’en tindrentconfpte;demeu- 
fans fermesernf leür refolution pour leur 
Prince.  A’raifon de quoy Philippe ayant 
ainaffe getidirmerie de route la Flandre les 
afiegea.Ce pe les Gantois faifoyent 


des cotir{es fur les rerres,pilloyent,& abae 


tendent + 400 40m co. nn mn nm 


Cniron. be HÔL. ZezL. &c 


royent les rations des Gentilfh£mès:mef., 
r:sils rompirent par defpicles fonds où le 


Come avoit efté baptile,& le berceaü qui 


lûy avoit fervy eftanc petit enfant , & au- 
tres choles qu'ils trouverét en nn chafteau 
cucs defbord:m:ns. Lu 

Le Comte eftantau boùtde fon 
roolle,agant tout perdà ,s’advifa d'un der- 
nier refugc:c'eftoit d'efmouvoir Le Roy de 
France d'avoir pitié de luy:8c à ces fins luy 
envoya expres le Dac Philipp: le Hardy (6 


Gendce. Le Roy fut facilem:nt efm:u à Le Royde 
mener guerre allencontre d: Gand.[ncon- F#%4 
tinent que Philippe d'Arcevelle- entendit Ce de 
que le Roy d: Frâce avoir acauf: du C6- andre 


re pour recommandee par le moyeñ du 
Duc de Bourgoone,il d:{p:{cha lettres au 
nom du peuple au Roy de France le fuppli- 
anc de reconciliec la Flandre à fon Prince, 
Cequ'ilefcrivie non pas tant de b6 coeur, 
que pour cognoiitre l’oppinion qu'é avoit 
de luy en France. Mais voyät qu'il perdoic 
fa paine,& que le Roy ne tenoït compte de 
{es lectres:il s'adreffa au Roy d'Angleterre, 
& luy d:mandi non Can fecours 
mr: les Gantois,muis auili deux cêts mil - 
e 


efcus, que laques fon Pere avoitpref- y; 
tez au Roy quandil eftoir dsvät Tournay. d’Arseuelke 
Or il n’eftoit pas allors temps de reperer mafhabile 


ceft argéricar cela fur caufe que demandär 
deux chofes, il n’eutne l’une ne l'autre:sil 
eut feulement fair m:ncion d: l’aliäce que 
le Roy d'Angleterre avoiravec la Flandre, 
fis parler de ceft argér, il eft vray-fambla- 
ble qu'il eut peu impetrer fecours. 
Le Comte de Flandre entendant 
ji avoit cefte bonne entrée vers le Roy 
e France ,/6c que le coeur d’iceluy eftoit 
de prendre fa caufe en main,alla en Frâce 
& releva du Roy fa Côte d’Atthois efche. 
ie par le trefpas de fa m2re,eut efpoir d- 
bonne yflüc en fes affaires, & reprint con- 
râge,n6 fans caufe, voyance qu'un fi puillät 
Roy avoit pour l'amour de luy leve une fi 
grand armée qui eftoir de foixante mille 
ommes pour aller contre fe ennemis. Ce 
qu'entendant Philippe il recarda diligens:t 
à {es b-fognes.Er' premieres fit rompre 
tous les porits,quieftoyenc fur,& aupres 
de la riviere du Lys: Apres ordonna en 


_deux endroïts gens pour garder,& empef- 
chier le pañläge de fa riviere: Pierre du bois 


entretenoit aupres de Comines environ 
a hommes äceft cf: quoy entendäs 
es Francois furent de diverles opinions: 
les uns eftimoyét qu'il faloit pañer à St Au- 
rer, où la riviere elt price, les autres difo- 
ent qu'il faloit aller à Tournay,& là hari- 
Yement mettre un pont,& pañler l'Efcaur, 
afin de conduire l’armce à Audenarac : em 
fin il far advifé qu'oniroit droit æouver 
l'ennemy à Comines. Quandils M 
PE 


Fe cuxconquis,poûr afoufhir,& contéter . 
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R, &eurent vou queles ports cftoyét tods 


rôpus, il falur venir à nouvelle deliberariô. 
Aucôsieunes fofdats hardis,& boüïillaris de 

efir de trouver l'éneiny, s'aydans de Lt 

ques barqs, &écrdages artachez aux deux 

nues; paflerér{ans aucun mal. Or avoyé ils 

accorde entre eux que s’il né pouvoyér paf- 

{er tous enfäble,qu'ils mértrôyent paine de 

leur parr detrouver fecre@m:t quels moyé 

fans ersadvertir leurs Capiraines: ranc y à 

qe pallerét lis grand daiger ny ficherie: 

1 bi£ que l'énemy qui eftoit cäpc li aupres, 

n'en fceu amis rien, jufques à ce qu'il les 

Ls Gantoës vid devät foy à enfeignes defpliées. Du bois 
and: par à 
Capitaine di / , | fe ee 
boss deffaes  POInC qu'il y eut fpetite côpagrie, ne vou- 


rangement [ut côbatre pour ce foir,efp:rant les furpré: 


dre de nuit quandils feroyér biëlas ; &en- 


dormis. Mais ceux cy côfiderans c5bis 
eftoir leur étreprife, faite as le fceu de 
:* Capitaines,ny du Roy,re furêt pcint 
feux, & fur le poict du iour;fi peu qu'ilsefto- 
Yétdônerét au travers des énemis& s'y por- 


grade 


terent {i vaillämét qu’apres enavoir tue fit 
mille, le refte pioria au pied. Depuis cefteba- |: 


taille les Francois drefferent haftivemét un 
ont aupres de Comiines,& vindrét droit À 
pre.Ceux dela ville côliderans cefte ftef- 
che victoire des Fraricois,fe voulurét rédre, 


& d'autäint que leur Capitaine s’y oppoloit 
ils le tuerenr, pas fe rendirent : toùs leurs . 
voifins en firét de meme, & payerét grand 
argentah Roy ; dmenansleurs Capiraines 
prifoniers,& liez,qui: n’eftoyeñt de leur ad- ‘ 


vis. Le Côte de Fhindre n’y eftoit point pre- 


férquäd tour cela fe faifoir. Les Brupcois fe . 
propofans l'exemple des autres, delib2rerêt 

auili de fe rendre: nxis encouragez de lerirs : 
-Capitaines, d'autant qu’ils efperoyent, d’a- : 


Voir fecoursdes’ Ariglois ils rindrent-bon;, 
encore quelque temps. 


lanvelle Le Philippe d’Artevelle enrendant que lai. 
Gimds mie du Roÿ n'eitoirgueres loing , amerra. 


deffaits ‘test $0000 hômes ën cipagne,dôt en ayâätdref- 
éplat,C leur [G fes bataillons pour côbatre les Francois, 
Jim: ÿne vers fes sens d'une brave hrrengue 
5 Se >. 
“Îes exortoit à bien faire, & qu'ils fe fouvinf- 
fort de cefte belle viétoire qu’ils ioÿét cüe 
contre le Comte, l'ayant defconfit,& mis en 
-roûtte,loïs qu'ils 1 eftoyét qu’ane poigirée . 
-‘degensau pris déluy. Qu'ils ee | 
wapres ceite pre ere, fi fortune lewr fivo- 
Hfoit,ils feroyent grands no & que: 
tel eftoit le fouliait de routes les br 
“obles villes de Flindre, aufquelles tien ne: 
pourroitadvenit plus d:firable , que de co: 
guoiftre par effect, que les Gantois piotu-} 
royét,de route leur vertu, &force ptiTäce à 
‘maintenir leur liberré,contrecehx defquels 
* Päbitié, & infatiable cupidite dé‘ dominer ne. 
peur fouffrir aucune Republiquedembnrer 
en eftar pañicique." Phili pe dôcayant tenu 
plufieurs propos ferväs à les écourager d&- 
ja charge de n'efparpneren bataïle hôme 
Fe LR 


| 


ours 


pie 


Ces 


es bonñes, & | 


voyant Que à nuit approchoit,&e ne péfant | 


| 


. 


- 


di môde,mais de tuer tour, excepté le Roy. 

Les Flimiës côbacirée bravemer,de cât plus 
qu'ils fe fouvenoyent de ce G Philippe leur 
avoit préfché:d'avanrage ils ftoyét animez, 
& f’encourazoyent l'ün lautre,en penfans à 
q'el enriemy ils avoyent à faire, & qs’ilsert 
venoyerit urie fois à bout ,que cela leur dp- 
porteroit une gloire immurtelle tanr qu'o 
parleroir d'eux,aufi long temips d le honte 
{erofr mohide. Mais à la fin les povres gés fu: 
rét enclos de deux aifles' de larmce Fracoile, 
& ferréz de fi ptes,que n'ayas moyé d'ef- 
thapper,ils fürét taillez en pieces. La Batail 
le dura environ une heure , &en ce peu de 
téps 25000 hôrmes furét defpefchez:Philip- pbitip es 
pe mouruten côbarät d'ü coeur magnantine d'Artevelle 
le Roy cômanda qu'on le cherchar entteles EL 
| morts,& eflinr trouvé,voulur qu'élepédit 
| 


aun arbre. Cefte iournce fur heureufe 
pus toute li nobleffe ën genetal,cdr fel6 à 
es chofes fe portoyét en plufieuts licux, s’i 
en fut advenu autrement, il y avoic prantle 
apparéte,que les Roix,& Princes euflét efté 
en granü danger: mefmesles Paritiens qui 
‘pafle long temps s’efloyent inurinéz,n'atre- 
doyerit qu’à voir l'yflüe de cette bataile. Le 
Roy Charles 8e avoit âlots quatotze ans 
tänt feulement. | | | 
"Le Côte Loüys de Flädre ayät roft apres 
telle viétoire reconquis totit {6 Pays, & re : 
dreff£ routes fes aires par tour le Pays de’ 
Flanidres,péfanc vivre tie là en avät à repos, 
_ne-vefout pas l6g téps.H futde (6 vivit au- 
tifit'exercé d'evenemens divers,q Prince de 
| Ed 'môde;ayant efte en côbat perperuelavec 
les Rés. On peut en effect voit en ce Printe 
come en dn myroir,côbi£ grade eft lafslicire 
de‘celuy qui peut rellemét gouvetner fon 
| Pcufile, qu'il ic dluy aymé,reveré, & ho- 
“horc;plus que redohbte.D'ivätage côbié eft 
däpereux d’eftre par deflus une puiflite Ré 
‘publié, qui foubs umbre de touloir girderfa 
«Hiberte;broüiïlle rour,fait que rouc varpefie 
mefle, & teietre toute domination pour fe 
mettre hors du joug fouverain,& accouftir- 
mc.Tourtcfoisce n’eft pastonfiours fans rai. 
fon qu’un Peuple s’e Ée utcôtre {6 Prince, 
non feulemenñt Pefineur & efleve, ris le 
 deietre,& abiure;voifesen demegredutout ; 
privesluy,& fa poiteritéà iamais.Cequiads 
“viént paï la'propre faute du Prinée-, & par 
‘tmingentent de Dieu qui pour tel 
: Prince, forriffe fe Peupl: de confeil, &de 
‘imoyés, tit â rehiauvais Prince foird chäf- 
fe voires aucunefoix exrerminé, & tiré par 
“Fésoés propres:pricipalemér quand art gou- 
vémmemét d'un tel Prince ify a du mefprisie 
Dieu, qui ialoux de f6 honeut ne permet fa. 
: mais q tél Prince puñile profperer.Carifles 0 
! Prrces ont leur maricte d'eftac politig,qu'ils Dis punis 
veulenteftreobfcryce , & PIS NS D fosvens key 
-fubics: Dieu à la fiéne pardeflusles Prin- he 
-ces,enee qu'il ne veutpas (&ce qu'ilne 
“Rif iamhis impuny} dueles Princes ex- 
| | Y cedent 
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cedét ce qu’il cômäde ou detfend par fa pa. 
_ rolle,laglleilne veut ettre enfrainéte, bro- 
‘üilleg,ny alrerée, par qui d ce foit,ny foubs 
quelque couvertère où pretexte que.ée 
puillecftre , aqüoy ks Princes doyvent 
avoirie plus fogneux repard,& de bien pe- 
“fer & leurs actions font conformes à ladite 
| Pa. que leur iÿnoranceles en puif- 


. fecxcufer, dedire, ie n'ay pas mierix feu, : 


‘ou on ne m'a pas mieux enfcigne ày don- 

. héàentendre:veu qe de cz pôinc tât feù- 
lement,affauoir en celte mariere d'Eftat di- 
viné{que de fon mouvémat propre il doibt 
‘chercher de fcivoir, fans s'en attendre du 
tout à ancry} d:ppend toutela profperite 
‘ou milheur d’un Prince. Erde ce s’en trou- 
ventinfinis exemples ez hiftoires tant fa- 


créez que prophanes * aufquelsil famble 


toùrefoix que les Princes de ce tempss'ar- 

“teftent peu,& s’y veulët encore moins mi- 

ter,chacnn penfant qüe par fa puiffäte,ôn 

prevoyäcs, elle chofe ne luy puiffe jamais 

._adveñir, &ainlis’enyvrans cû leürs pro- 

pres patfôns, & affections _fe trouvent 

neue accabics plus vof, & d'une autre 
facon qu'ils n'eüffenconquespenf. . 

£e Ducde | Philippes le hardy Du: de Boùrgoôpne, fils 

de ns du Roy Lei, & frere de Charles € ayät ef- 

re ee, POU(E la fille, & unique heritiere de Loüys, 

Come de de Male (äinf TE pour ce qu'il fut né 

 Elandr @_ äu chafteau de Male) Comité de Flandres, 

Arhoñ, fucceda par à fric ez Côtéz de Flidtes 

| Be d'Arihois. Orla Ducelfe de Brabant (le 

Märy de laquelle afvoir le Duc de VVé- 

- tefläèeftoirriagueres decedé,3 Lüxébourg) 

defiroic fort qne Bourgogne, Henaug, 6e 

Flandres füffét allicés enfiBle perpetuel- 

lemsnt.Le Ducde Bourgôone avoir un fils 

hôme leñ;lequel Fe a en lA ville dé C3- 

bray Marguerite Fille d'Albert de Baviere 


Canon. pe Hor. De Zurr. &c. 


ftant ledit Duc côm: Regent,& l'aifné des 
enfans du feu Roy,aflis ioignant ledit Roy 


_ Charles,& ayans chacun des Pairs,&c Srs de 


France prinslieu,{elon leur rép, & qualie: 
ledit PhÈqDe Duc de Bourgogne fauta par- 
deffus lès bancs, fe m:tranr encre le Roy,&e 
le Dücd’Aniou , où ildemeura au grand 
regror , & crevecoeut dudiét d'Aniou fon 
frere aifué. 

… L:dic Duc Philippe , & Madame Mar 
gucrite fa femme eurét aulli des facheries 


-allencontre des Gantois, par les menées de 


Pierce du bois lequel nonobität qu'eftans 
las de la guerre ils defrafent la paix, lesre. 
renoit tellemméc en crainte q perfoïne n'en 
eut ozé parler. Toutefois finalement y eat 
journée afiznée en la ville de T'ournay,où : , . 
les Ambalfadeurs du Roy de Fräce fe trou. lie 
ue de Mr 0ern#y, 
verét,m is le Duc Philippe, 8e (a fém:y cÔ+ our reconcis 
parurét en perfône,accopagnéz de la Du: lier à low 


À celle de Brabät, de la Côteife de Nevers, 8e PM 
| du Côte Alb:rt de Baviere,& de pluficurs 


autres Princes, Princefles,& gräd Sr. De la 

part de ceuk de Gäd fe tronverér deux cérs 

cinquante des plus notables, & qualifñez 

de la ville:lefquels fe mSftrerét cät fiers, Gautois 

obitinez , que nonobftant ce que par pers obfiinez 

fonnes incerpoltes, leur fut côme par mi- 

ne d'inftructiô es ent no 
jonèrent onques plyer le genoüil, pour 

prier mercy à Ler Brince : nelines Rifon 

yent n'en avoir nullecharge ny commif- 

fion de ceux de Gid:& que Là paix dont on 

entendoit ctaitter,n avoit efté mifé en ter- 

ms par eux ny à leur requefte. Quimicle 

Duc en telle collere, qu'il eftoit du tour re. 

folu de rôpre ladite iodrnée,n’euc eftc que 

le Côte de Hollande Albert ne four avifé 

(prevoyär lesiñconveniens avenir) ,de re- 


RE CES fn uns CARRE 


querir la Daceffe de Brabir,& Côtefle de 
Nevers là preféres,qu'elles vouluffët fatif- Trois Princeÿ 
faire au devoir defdits de Gäd,8e pour eux f spréËe muer- 


Côte de Holläde,&c. Et par mefm: moyé 
… Guilléunie fils dudic Albert efpoufa auffi 


Ü 


üdeMarguerite dudit Duc de Bourgogne, deriädir pardon , duquel lefdits Amba(f. 9 25% 
le Roy É trouva au feftin des An Le deurs ose à La grad honte. Suyvant hou ad 
Duc de Bourgogne donnä en dot à {à fille || quoy lefdites deux’ Princefles fe mirenrà : 
tent niille francs:  , . genoux,s'apparcilläs d'interceder pour les 
. Ce Duc de Bourpogne Philippe, fut far- [| Gätois:qtiand Madam: Marguerite de Fl4- 
Ch, L nôméle hardy pour diverfes occañôs:àfca. || dre Duceite de Bourgogne, côlderat l'hn- 
Bee faune voit pour ce qu'éla bataillo de Poitiers où |f milicé,& le zele defdires Princelles au bien 
mél Had, Je Roy Keä fon Pere, & hiy füret Brinsdes [| de la paix, fignäm£r à Duceffe de Brabant 
Anglois ,. porir aufli ieune qu'il eftoit fi || fa Tante,fe leva du cofté du Duc Philippe 
porte trefvailliment, demiourät toufiours || fon Marÿ,& s’eftant ioinéte aufdictes Pri- 
conftant,& ferme à la deffence de {6 Pere. [1 cetles les genoux en terre,la larme à l'oeil, 
Ou(felé âutres)pour ce qu'eftäc prifônier || prya pour ces ingrars Gantois, portant elle 
en Angleterfe,en de du Roy (6 Pere, || mefmie la parolle,& requerät pardon pour 
_ lequeleftoità table , il s'advanca de don- || eux.Er côbié que le Duc ne defira lors rie 
ner un fouffl:r à uri des fils d'Angleterre,à | moins que de traitter himainem:c lefdics 
fafon d’aucunes di sb , & proposin- }| de Gid,& d'aticäe mefin:s que duät ladite 
iurieux,que l’aurre luy 4voit tenus. Autres |] requefte,eftäs lefdires rrois Princeffes ainfi 
& fignämér la Chronig de Fräce,difet'qu’il || à gedoux,ces Depatez de Gäd eftoyétrou- 
far appellé le Hady , à raifon qu'aucouro [1 fiours derouréz de boult: fi eft ce qu'à la 
riemêt du Roy Charles 6e, für le debar qui |Ÿ perfualis des Ambadadeursdu Roy L Frä- 
Le meuf entre ledic Philippe, & le Duc d'4- * ce,du Côte de Hollidé, & d’autres Princes 
. id éouchär lcurfege,& preéminéce,s'afs  afliftsns en dite affäimblée:& principale. . 


_ 


ment 


LivAg ir. 


Gsnësre- nent à raifô dé l'efmotion qu'il fentoiten 
A Eté fon coeur fe debacre,par les larmes ,& hu- 
ce. milité defdictes Princes.Il leur pardôna,& | 
fürenc les Gantois reconciliez audit $r Duc 
leur Prince, & à ladite Ducelle leur Prin- 
celle lefquels depuis gouvernerent le 
Paÿs de Frandre en paix d'une merveilleuc 
fe prudente, & y eftablirent plufieurs cho : 
{es memorables. pour le repos,& tranquii 
hte d'iceluy le côfirmät’ en fes previleges; 
Ledir Duc Philipqe eftant en Bourgogne 
achetta du Comte d Armignac la Côte de 
Charolois, laquelle il dôna à 6 nepveu fils 
de Iean fon fils-qui fut le b6 Duc.Philippe: 
Ec du mefme temps fa fcrfime achetta pa- 
rcillemerit la Seigneurie de Noyers, … . | 
Nos avons cy deflus parlé du Dut dg : 
Geldre: ceftuy cy denonca autant arogam- | 


mr ee ee ete ne 


Re ne le me ee mme mm 


np 
?” ehoït € non l 
sle Dotbé mét la puerrejaux Fräcois que fotremét, & 
déGsdre. iniuftemer, & côcre la couftume.ordinaire, : 
Pour mieux entédre la chofe:il faut nottet 
de Regnaule Côte de Geldre diffipa fort 
6 bié en prodigalité,& defpéfe exceflives: : 
En fid fe voyant'bien bas,& reduit à 

Vrerc, fe retira vers l'Archevefque de és. 
Jogne fon Oncle, pour fe confeiller,cont- 
ment il pourroit à l'advenir remediér ; & 
… mectre‘drdre en {es affaires:l'Archevefque 
_ apres luyavoir fait plufeurs remôfträces, 
& & l'avoir vivemenc rancé: luy dit.Scavez 
# vous ce qu'il y d,vous voyez que nul Pfi- 
ÿ ce,ny S' de race-quel povre qu’ilfur, ne 
» vous voudroit bailler {a fille en mariage; 
» àcate de voftre rnâuvais m2fnage:Avcë 
» ce que tous n'eftes pas feulement povte 
* mais auffi griridemit endebté. Or enté- 
5 des:Berthaud de Malines, qui eft un tref- 
5 riche marchät ä unc fille unique, laqtelle 
# aucuris gräds Seigneurs, ont demädée en 
_# matiage,pour le grand dot qu'illdy veue 
b donner : Vouse fcauriez mieux faire, 
# que de voismettre en pourfuyte pour 
# l'avoir. Envoyez luy un Ambalideur, & 
s luy mandez que vous prendres fa fille en 
# mariage , s'il vous veut qüirter la debre 
# que vous luydeves , & payer tous voé 
# autres Creanciers, afin que puiffiez reti- 
$ rer les villes, & chafteaux qu'avez enga- 
»gez.Le Cortite trouva boirce confeil, & 
énvoya Afhbaffade au Marchant à Malmes 
SE le lüy faite entendre. Le Scigr Bert. 
ud'apresavoir oùy lc difcours de l Am- 
baffideur, refpondit qu'ilfe cenoir heur- 
- cux,& fort honore luy,8e toute fa maifon, 
& famille , dece* que fa fille eftoit cftimice 
de rencontreruntel Mary ; & qu'il veoit 
biertà quoy prerendoit le Comte de Gel- 
dte, affavoir de ioüir plunement de fes 
biés,8 Seleneuries,apres qu'il lesidy au- 
roit defchirgé de toutes debres,& nes 5 
mens. Au refte qu’il ne trouvoir l'offre u- 
cunementmauvaife, à condition que fi le 
Comte mouroit devant fi fille, fans delaif- 
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nageur tonne entrent cmt DE pre + © mme 
- . Se Re nee gen. 


æ 


” eaufe de céfte haine eftoic; de ce à Reghaut 
: qui avoir efpoufe Ifabelle de Mal 


Les ee. … dt 
ferenfans, que fadite file foüyroit de tout 
{on bien fa vie durant : d'autre cofte fi fa 

Elle mouroit devanr, ayant LayiTé enfans, 
Sir cnfans fuccederovent aux biens 
du Pere, Ee que quäd ores il {é marieroit à 14 Core & 
une autre féms,qu:fuc de plus grande mar. Geldre cjpon- 
fon, & de laquelle il eut lignée, qu'en tour # Mani fille 
cas cela ne prefudicicroit pas aux enfans rc 
de fa fille.Ces conditions accordecs Marie marbanè 
fille de Berchaud efpoufa je Côte de Gel- 

ce:quatre ans apres elle mourut laiflanc 


une petite fille nomrhce Ifabelle.Ce Côte 


fe remaria. depuis à Dame lfàbllle Soeur 
d'Eduard Roy d'Angleterre, de laquelle il 
eut trois enfaris, in nommé çomme luy, 
l'autre Eduard , & une fille nommee lea. 
ne. RL ue 
-Adyint queles deux Regnaults Pere, 
& fils moururent, Eduard ayant efpoufc la 
fille d’Albert.de Baviere Comte de Hollä. 
de,rhourut d’une bleflure qu'ileut, menät 
guerre contre Wenceflas Duc de Brabant, . 
fanslaifler aucuns enfans,  Ainfi leane Débat ep 
penfoit eftre heritiere de {6 Pere Reghaut dewx flles 
apres La mort de fes deux freres. Au con. 57 : fer 
traite Ifabelle,qui eftoit du premier maria 
ge,difoit.que le bien de {6 Pere Juy appar: 
renoît.Of Ieañ Côte de Blois efpoufagef. 
te Ifabelle,par quoy il eut de eräds debats 
avec fes adverfaires qui porroyeñit faveur « 
à IeanaCe different fur tehü plus avanr,! 
& eut falu $enir en guerre ; E la mort 
d'Ifabelle,qui termina route cefte côréti6: 
Gr Ieane fut marice à Guillaume Duc dé 
Iülliers,& eftoit lors fans difhculté herities 
te vnique deRepnaut de Geldre {6 Pere el 
Le eatun fils de mefme nom que fon mary 
Ce fils icy nommé Guillaume, print À fem: | 
the aufli une fille d'Albert de Baviere Gôte 
de Holläde,& fur par faniere Duc de Gel: 
_dre.. Cefte fille avoirefte rharice a Roy 
Eduard,riuis pour la teridreile de fon aapé 
elle demourt puéelle:Quoy qu'il en foit le 
premier Regtiaut qui avoir cité marié À [a 


{ Soeur du Roy Eduard, pour ce qu'il avait 


aiitie & allisce avec luy, eftont fort 2ymée 
de l'Empereur Loüÿs de Bayitre, Jequel 
cfleväles feigneuries de Geldre, quin'es © : 
ftoir que Comte, & de lulliers qui eftoit Ua 
Marquifat,rous deux en Duchez, comm FF. 
elles fonr à prefent. te it 
Le ieune Guillaume Duit de Geldrei 
iéftoit fort adonné äu fervice dû Roy 
d'Angleterre;defffa . (cominsx noûs 4v 
cômmente à dire)le Roy de Frate Charles 
6, cffant principalement ifriré de ce que 
Wenceflas Duc de Babäc auquel il portoit 
gräd’ haine eftoit allie avec les Fräcois. Or la 


es,& de 
Fe la Soeur d'Eduard'Roy d'Afigleterres 

ômé Lise ay cfigadé crois caftchu | | 
aù Core de Meurs, qui luyavoit prefté 
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Pveniefias 


gs frere Wéceflas fufdiét au fouverain regard, 


Lateur du 
Laïdfrids 


Bataille en- 


tre les Ducs] 
de Brabant’ 
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grand (onme d'argent. Ce Comte apres 


avoir long temps atreñdu,voyant qu:Re- 


gnaulr devenu infolvent ne pouvoit reti- 
rer fes pieces, les vendita Wenceflas. De. 
Puis par la mort deRegnault Eduard fon 


fis,e nvoya lertres augit Duc de Bräbät,& 


liy manda qu'il eftoit pteft de luÿ réboar- 
fer tout l'argent qu'il avoit payé, pour l'a- 
chatdes places, que le Comte de Mocurs 
luy avoitvendiücs , &-pourtantle prioit 


de les luy rendit. Er pourautant que le 


uc Wenceflas refuloit du tour de ce fai- 


ré,Eduard leva gens pour luy faite la guer- |. 


re, Toutefoiscela fur pourcefte fois ap- 
pointé aucunement encre eux par ke moyé 


du Duc de luilliers, St d'Albert de Baviere : 


Comte d: Hollande. : . 
l'Empereur Charles 4eavoircôftituc {6 


& entretenemét d'une ordônance Impe- 
riale qu'on dit en Allemand:Lands-fruit, 
quieft de tenir les chentis ouvers,& libres 
pour les niarchans,& tous allans, 6e venäs. 
Adwint ce pêdant à quelques matchäs de 
Handre, & de Brabang allans à la foire de 
pan ee au Pays de luil- 
jers de tout l'or, & largent qui OY- 
ent.Le bruir eftoit ele Do de Raillier 
{upportoit ceux qui avoyent fair cefte vol- 
rie, comme eftant marrv,& envieux avec 
pe autres que Wenceflas eutceft 
neur,& auchorité. Les marchans qui 2- 


voyent eu cefte perte fe retirerent parde- 


nors V Venceflas pour former leursplainc- 
tes,& luy demander luftice: il en cfcrivit 
amiablement au Ducde luilliers | mais il 
n'en tint compte , monftrant allez par {a 
facon de faire qu’ilne cherchoit qtie guer- 
re. VVenceflas donc afin qu'on ne Faccufa 
pas de pañler leperemét telles volleries. fäs 
en faire luftice , & que cela ne le fit venir 
en mefpris, amalla gens de guerre pont 2. 
Yoirla main forte, Le Duc de lulhers ay- 
dédu Dac de Geldre en fit autant, il y eut 
graride cfcarmonche au Pays deluilkers: 


mais La ritalechäce tomba du cofté des Bra. . 


banicors,defquels aucuns furent tuez fur 
laplice , duttes prifoniers avec leur Due 


‘VVenceflas:Eduird Duc de Geldre nauré 


€ de Lalliers à mort en niouruttoit apres. Incôtinér que 


L Duccefle de Brabant eüt les nonvelles dé 
la deffaite, & prife de fon Mary, fuyvant le 


- côfeil du Roy de Fréce, elle allaà Céfluen 


Braben rot- 
du bre 


ce, vetsl'Emperetär: lequel efmeu de had. 


verfité de fon frere,marcha à gratide ptit 
fance contte le Duc de luilliers, & eut faie 
un terrible efclandre en ce Pays s'iln’eur 
cfté appaifé parl'intercell6 d'autüs Prices 
Elcéteurs; quieftimoÿent.q cela feroitde 
mauvaife confequence, fun Ducde l'E. 
pire cftoit accablé : cat l'Empereur favoit 


ainifi propofé. Le Ducde luilliers voyant 


que l'Empereur prenoitla caufe VVencel.. 


| 


Curon. os Hor. ZrzL. &c | 
as fi fort à coeur fe preféta devät fa Mau, 


& de {on propre mouvement luy amena le 
Duc VVenceflas mis en liberte : l'Empe- 
reut apres avoir aigremét tencéle Duc de 
luilliers fut aucunement appaifé. | 

Qu:lques années apres Wenceflas 
mourut, lors Guillaume fils du Due de lule 
liers qui eftoic. fuccedé à ls Duche de Gel. 


dre par {a mere,redemanda àla vefve Du. 


ccffe de Brabant, Jes chafteaux que le Duc 
Eduard avoirauparavant redemandez au 
feu Duc fon Mary : pour le refus defquels 
la haine s’augmentoit de plus en plus.Bra- 
bant UR Fe alice à er 
uc ke Duc de Bou c'Onde du 

de France devoit Li à la Dodpirs 
de Brabant. Ainf le Ducde Geldre,qui 
en vouloir du Ci ia dg Brabät 

môftrer l'affeétiô qu'il portoir an Roy 
P'Anglererre, KR puis defla les 
Francois, & moleftzautant qu'il peur les 
Brabancons.Le Ducde Bourgogne Philip- 
pe le hardy adverty 


France à raifon . 


ladite Dueefle vef- 


mn — -- S: 


ve,des courfes & degañtsquife faifoyent 


de iouren iour fur fon Pays, fuc contraint 
d'yenvoyerune bende de Cavalerie pour 
le garder detelles conrfes. . 


Il defpitoit grandement à plufcurs ee so 
Gentilfhômes Francois,qu’un Duc de Gel- cois farke 


dre avoit defhic le Rov,luyenvoyät lertres 
peuconvenables, centre L coutume ordi- 


Sinre 
Due Gad. 


naicc:& eftimoyent que s’iln’e cftoit chaf- dre. 


cie, q cela cauferoir un iourdes reproches, 
qui rcdd6eroyér.au defhoncur de ceux qui 
cfoyent au confeil du Roy: qui quät à {oy 
cftoir affez deliberé de faire la guerre, mais 
il ne fcavoir en cela fatiffaire cômodeméc à 
on affeétion,ny au defir de plufcurs au- 
tres. Car il rmgatdoit à le Duc de Bretagne 
brafloic quelq chofe de nouveau follicirär 
les Anglois pour mener guerre parenfäble 


_ côtre la Fräce. Ce pendatil yavoir diverfi- 


tez d'opiniôs, les uns eftimoyér qu'il ne fa- 
boit endurer ceft outrage d'un G petit cô- 
pranée &e qu'auffi bié1kfalait accouftumer 

Roy aux armes: lesautresalleguoyent la 


confideration de l’eftat prefenc de la Fran- 


ce, & la grädeur de la puerre dont le Roy 
aume eftait menallé,& le naturel des Alle- 
mans. Tourconfideré-on asreftà de hiller 
A le Duc de Geldre : & qu’6 n'en tiendroit 


| Sompte,non plus d'un homme qui fs 
| iugemikent, avait ef 

botillance & impetueufe , ou par foilie de 
icuneffe. Que s'ilcommencoir à faire du 


poule d'une afkis 


nauvais garcon le prerhier, ce feroir plus 


grand honeur au Roy, deprédre les armes 
en fe deffendant. ”_ 
La haine quieftoir encre les Brabäcons 
&c Geldrois s'enflammoittous les iours.Les 
| Brabaucons 4yäs fait amas d'envird 40000 vantls vil- 
| homimies,tenoyét afcpce Ja ville de Grave, Graves 
quieft aupres de k rivicre deMeuk.LeDuc 


de Gcldre 


Siege des Bra 
bancons. de- 


LL 


e - 


Le Duc de 
Geldre def- 
faitles Bre- 
baucons. 


Es 


Le Roy de 
France fe 
dent venger 
ds Duc de 
Gelare 


Livre ts. 


Geldre qui lors cftoita Nimeghen , ne fe 
foucioit pas beaucoup de ce fiege, car il fe 
fioic fort en ceux de la ville, & HA garnifon 
qui yeftoit. Ce pendant il ne lailla de de- 
mander fecours aux Anglois | fuyvant ce 
qui avoit efte accorde entre eux, lors qu'a 
l'advcu des Anglois il deffia les Francois. 
Mais il y avoit allors en Angleterre tel de- 
fordre, à caufe des mutineries,& la crainte 
quiy cftoir d’eftre affaillie des Efcoflois, 
qu'is ne luy envoyerét aucun fecours. Au 
refteles Brabancons voyans qu'ils n’advi- 
coyent rien par leur fiege, fe mirent envi- 
ron dix mille à courir | & pillerle Pays de 
l'ennemy.Le Duc de Geldre en etant ad- 
verty,amaffa environ trois cents hômes de 
cheval bien montez, & s’enallade grand 
courage leschercher:plufieurs le vouloyét 
deftourner de ce faire,mais il eftimoir qu’il 
valoit mieux mourir en combit vaillämnér, 
que dendurer d’eftreainfi affli:gé.llexorta 


donc fes gens à prendre coeur , & fe m6f- 


trer vertueux, puis apres il les menäen ca- 
pagne,& fe ierterent luy. &les fiës à bride 
avallée contre fes ennemis , qu'il furprint 
d'une telle viftetTe qu’à grand paine avoyét 
ils le loifir de fe recognoiftre, ny de repré- 
dre leur aleine, ee y laifferentla vie 
aucuns fuyans pour fe fauver fe ietterent 
&noyerenrenla riviere de Meule : ceux 
quien efchapperét firét gräddiligéce d'en 
porter lesnouvelles à ceux qui eftoyent 
campez devant Grave: dont ils furér fubi- 
tement fiefpouvantez que laiflans là tout 
leur bagage téres,& pavillés,ils s’enfuyrét. 
Le Roy de France finalementincite dé 
defir,&c ardeur de dompter l’orgueil quele 
Gcldrois avoit monftré par fes os. far- 
cies d'iniures,& d ae une puif 
fantearmce. Ses Oncles, & autres le def- 
confeilloyét de cefte entrepnife. Mais pour 
ce qu'ilavoit appointe avecle Duc de Bre- 
tagne,ilne vouluc differer davantage. En 
premier lieu il évoya Ambafladeur à l’Em- 
pereur , pour luy decliirerle caufes de la 
guerre qu'il vouloit mener, & aufli que la 
raif6 portoit, & {6 devoir requeroit qu’il le 
fit.Dôc pour achever fon entreprife,côme 
il vouloit paffer par le Pays de Brabät la Di 
ceffe en eftanc contente: les Brabancons fy 
oppoferent, voulans garder leur Pays de 
telle fourmiliere de paflans, laquelle une 
fois admife le gafteroir autant, & plus,que 
Re faire l'ennemy:& dirent tour plat 
leur Ducefle, quifielle faifoit cela pour 
gratifhier aux Francois, ils ne RE 
lamais les armes contre le Ducde Geldre. 
Elle S'excufa du mieux qu’elle peut envers 
le Roy, reierranc la faute fur fes fubiects, 
& le pryant de luy pardôner.Sut cela leRoy 
côclud d'aller vers Champagne, & envoya 
devant trois mille pioniers dans la Foreft 


d'Ardenne, pour faite {applanir les che- 


côtre le Roy,& pre 
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mins. Au demourät la copiedes Jetrres que 
1: Ducde Geldre avoitenvoyces pour def- 
fierle Roy , avoir delia efté envoyce à 
l'Empereur, lequel voyant l'ontrecuidance 
que le Duc moltroit par icelles, fit refpôce 
aux Ambaffadeurs de Fräce, par Buell il 
monftroit afles,qu’il ne vouloir empefcher 
qu'on luy fit la guerre. Les Francois donc 
s’eftans fait voye par les Ardennes le Roy 
entra en la lurifditi6 de Luxébourg, cône 


ils pafloyent aupres de Liege, l'Ev-fque cu} Evefque de 


li:u Arnoulr de Hornes,àiftigui6 de l'Ar- 


Liege INT. | 


chevefque de Cologne, (le Pays dudl fe fine ede vers Le | 


le premier reféry de la fureur de cefte guer 


&Gypourle 


Duc de Isil- 


re) interceda vers le Roy pour le Duc de üers 


luilliers. | 

Le Roy ne réietta pas du tout cefte. 
requefte,mais dir qu’il laccorderoït moyé- 
nant qu'il vinten perfonne declarer des 
excufes qui fuffent iufres , & raifonables. 


Eftantamené devantle Roy : ilprotefra 


qu'il n’eftoit nullement caufeny confen- 
tant,que {on fils avoir ainff deffic fa Maief- 
té, & qu'iln’en avoit rien fceu devant que 
les lettres furent envoyces. Er afin qu'on 
le creut d'avantage, il promir d'admonefter 
fon fils, de {e venir purger & deffédre de- 
vant le Roy,& de luy demander pardon en 


Le Duc de 


. Zuillicrs fe 


ce qu'ilauroit meffair. Ce que ne pouvär is yffe tend 
Æ à : .. . J 
obretir dé {on fils : il feroit neantmoins' exp, 


Ouverture de toutes fes villes au bon plai- 
fic du Roy pour luy faire la guerre plus 
commodément. Le Duc de Bourgogne fit 


_ trouver bonne au Roy cefte condition. Le 


Pere donc cftantällé vers {6 fils avecl’Ar- 
chevefq de Cologne,on ne fcauroir croire 
combien il eut de plaine à luy flcchir Îe 
coeur,iln'efcumoit que rage ; & mefpris 
Értioi devenir à bout 

de Juy par le moyen des forces d’Angle- 
terre. À grand paine voulut il finalement 
acquiefcer aux obiurgations, & menaces 
de fon Pere. Si eft-ce que ces deux poincts 
le gagnerent, affavoir les remonitrances, 
& menaces,& fe rangeä à la volonté de (6 
Pere:lequel luy dit le$ propos defquels il 
faloit qu'il ufat pour s'excufer vers le Roÿ 
de France: aflavoir d tout ce qu’il avoit fait 
éoncre fa Mare, il l’avoit fait par l'incitation 
du Roy d'Angleterre. Le coeur du Roy 
ayant veu le Duc de Geldre , & ouy fa ha- 
rengue,&excufe , fut incontinent pag- 
ne, &c amolly:& de grande facilire luy par- 
donûaauffi toit fa Éulte: & commenca à le 
mieux aymer, que s’il nc l'eut onc offenfc. 
Ce Duc de Geldre homme fans repos 

ny afliette, incontinent apres le A ro 
ment des Francois, leva géns pouralleren 
Prüffe : mais paflänt par Allemangne fut 
arrefté prifonier. es Seigneurs de 
Prufle le delivrerent à force d'armes, & 
celuy qui l'avoir pris le paptia au pied,crai- 


 gantde tôbet ez mains des Pruflois pout- 


Y üj fuyvans. 
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gagné fa liberté par un mefme droit de 
guertre,aflavoir pararmes;comme il Favoit 
pee pa force, routefôis voulant garder 

foy promife à l’enneniy qui l'avoit pris, 
fe trouva en certain lieu dffigrié,&c apoinc- 
taavecJuy de fa rancon ; pourioüiird'une 


“entiere ,& plaine liberté 


Environ ce temips là les Hongrois 


Grande df. dont le Roy Sigifmonde eftoir Chef, & les 


aite des 
f tr 


Franéois ioinéts enfarnble , tenoyent à 


| er. Roy de cn force Nicopli afliegée | &avoyent 
Baran. | 


n cfboir d'en venir bien toft à boult. Le 
Roÿ de Bafan, ou Baiazeth Empereur des 
Tatcs y vintau fecours avec 200000, h6- 
ives, mais les ialoufiesdes Princes Chref- 
tiens , & la legereté des Francois fut caufe 
qu'ils furéc deffaits cour à plat:&c fit le Roy 
Barbare mourir cruellement , ttoiscents 
Gencifhommes tant Francois, Hongrois, 
qu’Alletnans : &eutgrand nombre de 
Ptirices Chreftiens prifoniers, entre lef- 
quels cftoit Ican fils de Philippe Duc de 
Bourgôptie, & iufques à vingt cinq Sei- 
gneurs Francois:le Roy Sigifmonde fe {au+ 
vaàlafuite, 

Le Duc de Bourgogne defirant deli. 
vrer fon fils, & fes Compagnons des mains 
de ces barbares ,s'adrefla à quelques mar- 
chants de Venife quitraficquoyérordinai. 
rement par tout le monde,les priant de fe 
bindre avec l’Amdafladeur du Roy de Bafä 
afin d'accorder avec luy dé la rancon des 
prifoniers, La coipolirié fur que lefdiéts 
vingt -êccinq Seigneurs cdptifs., paycro- 
ent pour de mis en liberté deux cene 
tnille ducats, doit les marchants fe conf- 


Lefii du titucrentrefpondans. Les Francois cflar- 
Duc gis arnivetét toft apres à Venife OÙ lé Roy 
Ge compa de Hongtie Sigifmonde envoya un Ant- 


£6s delin 4 baffade pe rédretefi momgnage de fa ioÿé 
(®) 


u'ils eftoyent delivrez, Ércomme ilne 
outôit pds qu'ils n'euflent cxpole grande 
fomme pourleur rancon, & deliviance, il 
fouhaitoit d’avoir moyen de les ayder, & 
fubvenir d'argét autant liberalernent,c6: 
rc il en 4voit lsonne volonté : mais que 


| pour l'adverfité de cefte guerre, ilavoir täd 


perdu, fes facultez n'eftoyër que rrop di- 
minüces. Toutefois c6me la ville de Venife 
fuy devoit annuellemet fept mille ducats, 
qu'ilavoir donné charge de vendre cefte 
rente,pour en faire argent, & les en âyder 
eti cefte necefliré. Les Francois rie refu{e. 
tent ce bieri: mais {es Veniriens faifoyent 
dufroid, & refpondoyentambigiiemenr, 
de maniere qu'on fe doutoit que les Ve. 
hitiens , & luy s'entre-enterdoÿent par: 
en Ce 

.… Le Duc Philippes de Bourgogrie apres 
avoir amiablement obtenu emprunt de f& 
Peuple,& avec la magnificencéce du Roy 
fiquitta envers les marchäs de ce qu'ils 2 


_—. 


Curon. ds Horz. Zee. &ec. | | 


fuyvans. Or le Duc combien qu'ileut re-  voyétpaye,pour {6 fils, & fes géts.Le Price 


Ican {on fils éftét de retour en Friâce racôta 


5 du 
ne 


au Roy,tout ce qu'il avoir veu, &c .expeti- de Bourge- 
menté en ce voiage , & fut la fin de fon 8° 


Ro 
de France à 


difcours il adioufta,que les Sarafins fcavo- fu secour de 
AE fort bien les croubles qui eftoyenr en fa prifèn dus 


Chreftiéte, & que la caufe 
k diffention,& ambicion des Papes:& que 
fur rouc ils s'efmerveilloyent comment 
les Princes & Roix,enduroyent,& entre- 
tenoyent l'orgeuilde l'un , & de l’autre. 
On ne fcauroit croire combien ces propos 
cfmeutent Pefprit;& le coeur du Roy , car 


fi iamais auparavant il avait penfe de s' ef- 


rudier à paix,& concorde , ce fut principa- 


lériiét apres avoir oùy le recit deces repro= 


ces desbarbares. Le Roy donc enflimmé 
de ces propos du Prince de Bourgogne, 


Egli cfcrivit à l'Empereur, le priât qu'il 
t fon devoir, 


2 


en 
confenterñent de l’un,& de l'autre, pour 
fe trouver Reims : ils firent courir un 
bruit que c'eftoit pour aûtre caufe qu'on 
s'y altérhbloit, afin de tenir caché ce qn'ils 
pretcridoyent de faire, Aprfesavoir bien 
deliberé ils envoyerent l’Evelque de Cä- 
‘ray vers le Pape Boniface qui refidoit à 
Rome , afin de le prier que pour mettre 
l’Eglife en repos, il fe deporta de la Papau- 
té,non pas pour toufiours, maisiu(ques 
à ce qu'on {cauroit par l’advis des Roix, &e 


des gents fcavants, ce qu'il faudroir faire . 


Boniface refpondit gratieuferhent qu'il en 
demanderoit l'advis des Cardinaux.Ce pé- 
dant le Peuple Rome qui entendit la caufe 


de ceft Ambatfäde, voyant que cela feroit à 


leur preiudice,infifta vers le Pape , pour 
ou pour Prince que ce fut, dene'fe 
defmettre aucunement. 


Journée fut prinfe du 


rocedoit de Turcs 


rar appaïifer les divifions quicitoyent en 


Quand Boniface parla à l'Ambañladeur, ie sl 


Il luy dit qu'il feroit volôriers tout ce que posa mpde- 
les deux Princes démädoyent, moyennant fiawem. 


4 fon adverfaire en voulut faire autant 
{6 coté." L'intention de ces Roix eftoic 
de proceder à nouvelle elcéti6,& à celuy 
Qui auroit droit demoureroitefleu. lAm- 
baffadeur à {6 retour trouva l'Empereur à 
Confluence,où apres avoir declare ce qu'il 
avoit en charge, revit en Frâce.Les Theo- 
logiés interrogue2 de leur advis,refpon di- 


teut qu'il en faloit autät figniffier à Benoit 


_ nifice. Parquoy le mefine Evefque 
utenvoyc de par le Roy enAvignofi,pour 
faire entédre à Benoir de quelle opinion, & 
Volonte efloyent les Princes. Mais quand 
cela fut mis en deliberation devät les Car- 
dinaux : il fé trouva diverfite ps 
felon que chacun d'eux eftoit mené d'af- 
feétion.  Apresavoir difputé de cofté,&e 


d'autre, ils fe departitent fans rien deter- F4 Be- 


miner. Surquoy l'Armbaffadeur ädreflant fa pi ag 


tendre 


parole au Pape Le pryainflaniment de ri ri. 
, | © . 


Livres ii. | 


faire quelque refbonce.Le Pape réfpondit 


allez arrogamment,puis qu'il eftoit parve- 
nu âcefte preminence , & dignite facrée 
legirimement, qu'il ne fe defmertroit on. 
ques de fon vivant , voire qu'il n’avoit 
Awÿ {i grädau monde, pourlequelil vou- 
Juc quitter 16 droit, tät fen faloir qu'é cela 
ildeut craindre la puilance ny force d’au- 
cun. l’Ambañfideur ne pouvanr obtenir 
autre chofe,departanc de Ê. rencontra {ur 


 kcheminle Coneftable de France, que le 


Roy avoit envoyc avec gräde gädarmerie. 
Le Coneftable entendanc l'obftina- 


Ds 
hard prifonier , lequel fe definir de'la di. 
gnite Royale. Ecfuc ledir Comte d'Erbs 
nomme Henry,Roy d'Angleterre. 

Le Roy de France voulüt aller faire la 
guerre aux Angloïs pour reftäblir Richard: 
mais en Ce rempsilmouruütà Londres, au- 
cuns doubret:nt de fa mort, fiñon que H&- 
ry eftant nouvellement venu à la coûrône 
fut importuné de le faire mourir à l'inftiée 
du Puple, alleguant pour raifonqu'autre- 
ment il y auroit touliours matiere de dif- 
corde,& {emence de guerre. Le Pape Be- 


Le Cf. nt Una- || noit pource qu'ilne vouloit acquiefcer à 
ble pre tion de ce Pape fe hafta d aller ed Avigno, || li vo onté des Princes,aptes en avoirefte 
Benoir du OUtragea le Pays, & diftribua fes gens aux || fouventefois fommé,& requis; fut defniis 
ra1jon environs de là ville,afin qu’on n'y portat {| de fa dignité Papale. 


.… Bertholde Schwarts Allemari de #4 peuenreir d 
tion, Moine & Alchinilt4 efté en ce téps La poudre à 
le premier inuenteur de là pouldre à ca- Ca7% 


aucuns vivres:puis l'ayant afliegce, mena- 
coit d’hotriblesmenaces ceux de l1 ville, 
s'ilsne fe reridoyent:lefquels voyans qu'il 


” demeurant enflé de prefomption,& obfti- Qu'il n'y avôit qu'un [enl moyen d'obtiir RARE 
| . | ! tue DS … Doéleur es 
nation,ne {e foncia de ce qu'on deutfaire || rews:ffion des pechez, affsvoir par là predi- Tixoiogie dé 


Les Angles 


ÿ avoit povre attente au Pape: & fachans 
bien qu’elle puiffance avoit le Roy de Frä- 

ce,apres avoir advife avec quelques Car- 
dinaux Francois ,ouvrirent la ville. Benoic 
{e lai afisger en fon Palais,efperant d’'a- 
voir fecours de fon Coufin Roy d’Arrag6, 
mais il ne fut pas fi leger de vouloir offen- 
cer à h petites enfeignes un Roy de Fran- 
ce,pour l'amour de celuy qui en temips de 
neceflicc ne le pourroic de beaucoup ay- 
der:plufieurs Cardinaux exortoyent Be- 
noic de s’humilier d'avantage.  Maisluy 


d'eux par apres.Ilavoit provifion de tou- 
tes chofes,fors que de bois qui le concräi- 
gni de fe rendre,apres queles Cardinaux 
eurent lôg temps fort prié de ce faire. Le 
Coneftable luy ft promettre par ferment 
de ne fortir de fon Palais , que l'Eglife ne 
füt reduire en paix: | 
Apres que le Roy de France eutefciir 


reti a offer toùtés ces affaires à l'Empereur it follicira 


le met ar [e Roy d'Anglecerte d'oltet pour quelque 


barne des 
Fascos. 


temps toure partialice couchant li Religié 
en fon Royaume , cant qu'on y donneroit 
ofdre. A quoyil {e fut volontiers accorde 
pour gratiffierà fon beaupere : mais l'ayät 
propofe aux Eftats,rant s’en falut qu’il ob- 


et rien, que pluftoftill:s enflimma ?da- 


vantagc. Car ils eftoyentirrittez de le voir 
ainfi adonné aux Francois.  Etores qu'ils 
cuflent ofté toute affcétion ou prelugé 
d'une,ée d'autre partie. Neantmoins voy - 


ans le Roy de Fräce eftreainft attache à cela 


que rant moinsils en feroyent,pour monf- 


rer que ce n'eftoit pas x luy de donner loy 


à ha foy d'Angleterre. Pour cefte caufe fur. 
Richard Roy d'Angleterre merveilleufe- 
ment hay de toutle Peuple |, &le Conre 
d'Erby fils du Ducde Lancaftre remand£ 
de France, pour le faire Roy : lequel eftant 
deretonren Angleterre print le Roy Ri- 


de bee et ,& d'eloquence 


non,& de Partillerie.Invention diabolique 
à la ruine,& deftruétion du gure hu main: 
fi iamais il en fut unie auparavant ; cefte cy 
les furpalfe routes. .. 
Aucuns gens doctes de lVniverfré 
de Prague coimmencerent à d:fcouvrir, & 
rcietter les iidulgences de Papss,les raxäs . 
de variité. Le plus doét:,renommmic &. ze- 
lateur en ce poinét d’entre eux eftoit Iean 
us Bohemien, pourée qu'il avoit plus 


que les autres: Il commenca à prefcher, . 


cation de l'Evangille, & par le foy en tout ce temps 


temps. De Le paf[ant plus ontre | sl vint à 
invelbiver, contre la tyranie Päpale fon- 
dement de ces.erteuts;iltaxoitl'avaricé, La 
diflolution,&totgcüil des pt:ftres: Ilim- 
pugnoiïr les voeux,le celibur, les fup:rftiti- 
Ons,inventions,& facons de faire des Moi- 
nes,& tout ce qu'il yavoic de mauvais c4 
ceremoines de l'Eglife:8& rout ce qui eftoit 
difcordinc à la regle ; & proportion de la 
foy, fclon la parolle de Dieu c{crire Com - 
me la feparation (il Papp:lloit mutilation) 
de l4 Cene ; enèe queles uns récoivenc 
le vinles autres point poür facrement: 
pe le fervice | & invocation des fain@s, 
‘adoratié des images, les confecrations,;&c 
exorcifm:s du {el ,.dePhite, de Peau, & 
d'autres chofes famblabl:s :. liconfeflion 
auricuhire,les fatiffaétiôs d'extremc oncti. 
on; la crañglles meffes,les prieres, vieiles, 
letanies , & pfeaumes pourt:s trefpa:lfez: 
Bref ifimpugnoit prefques. routes les cho- 
fes,& avoit quafi mefmé fériméc de la Re 
higion Chreitiéne allécôtre du Pape, &des 
É ont pour les iourdhuy les Prote{- 
tis täc d'Allermmgne,de Fräce,d’Anglererte 
d'Eflcofe,de Danemark,de Suede , & d:s 


| Povinces unies des Pays bas. Le Peuple ef_ 


| mieu cn Boncme par la predication de ce 
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Jean Hus, cominenca à demander que les 
|. … Eglifes faflent reformées, à quoy Wence- 
sata ps flas Roy inepte ne pouvant donner ordre, 
Que #. lesparticüliers micentla main à la refor- 
pfchécpar matô.Maisils’ n’y tindrét pas l'ordre ny la 
m6. melüre qu'il faloit,côme cela advie nt ordi- 
nairemét, car en fin ils prindrét les armes, 
Dônt Lean Hus ne fur pas caufe,mais ceux 
qui par armes voulurenc empefcher ladite 
rcformation. | | 
IOSSE lebarbe 110 Empereur, Mar- 
quis de Brandebourg,& de Moravie , fut 
efleu Roy des Romains,point pourfes ver- 


Y10 Erpw. 


tus,mais pour le {culrefpsét dela mifon | 


d'ouileftoit forty , allavoirfils de Ican 
 Hénty,ftreredel'Empereñr Charles 4°, On 
dit qu'il fuc efleu apres le deport de Wéce- 
flas:mais que tôus les Electeurs nes’ÿ vou 
lurent trouver, entre autres lè Comte Pa- 
latin,&e le Duc de Saxe, feulement les E- 
vefqües s’ytrouverent , & fon Coulin 
Siwifmonde luy dôna fa voix par le Burch- 
grave(ou Vifcomte) de N'irenberch fon 
Ambañfdeur. Il ne fut pointcourronne, 
ny ne fit rien de memorable,en toutle réps 
de fon Empire:fi non qu'il defpoüilla Pro- 
cope fon frere puifné, lequel voulant ren- 
treren fes biens par la voyedes armes à 
l'aide de Sigifmôde, & d'Albert d’Auftrice, 
… Toffeles fit empoifonner,& fe puarätit par 
te moyen d'une guerre , où il fe fuc trouve 
bien empefché.Car Albew mourur de ceft 
empoifonnement , & es en fut 
tellement tourmente qu'il luy fut impoli- 
ble de ri£ faire fin5 de fe retirer. Toft apres 
{on election'il älla vificer fon Coufin Wé- 
ceflis Roy de Boheme,quile mena en l'u- 
ne des plus hautes chambres d: fon Palais, 
» &c luy tint celangage. . Combien que ie 
ÿ n'aye point merite queles Electeurs me 
si defpolfedaffér de l'Empircitourefois ie me 
»côlole,en ce que la ar Imperiale de= 
» meure en noftre mail: le vous accepte; 
5 & recoy volontiers pour m6 fuccefleur: 
loft eftonnédeces propos , fe ierta à ge- 
noux devant VVénceflas ; difänt que celà 
nie luy devoit point eftreimputé, pour ce 
5 qu'il eftoit ignorät de cout.N'ayez point 
» pouridit Wéceflas, carie ne quitte point 
” Pire raie moy,& quid ie me vou- 
sdroye maitenir Empereur, ie me garderoy 
» biéde toucher à mon fang. Ayez dc bô 
» courage, & recevez hdignité,& _ 
» qui vous eftcommife,ie me contente 
m6 Royaume de Boheme:Aydez vous de 
» de mes forces,de mes armes; des richef 
» fes de mon Royaunie,cônie fi elles efto- 
n ét voftres:cela dit il renvoya fon coufiri 
… dloycux,&charpe dé prefens: Mais Loffe 
mourut au boult de fix mois, & fut enterré 
avec les ornemens Imiperiaux en une ville 
de Moravie nommée Bruyrie, 


Paurautant donc que l'Allemagne, & 


Caron. De Hor. D£8 Zu. &c. 
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l'Italie requeroyent un Empereur n6feu- | 
lement promt,& vaillant,mais age, 8 bié ut ce, 


advifC,attendu qu'il ne faloit attendre plas sien d'Enpe | 


rien dé b6 de Wenceflas,abolty d'oyfiveté. raw, 
Les Princes Electeurs, eftimäts qu'il faloic 
pourvoir aux affaires cfbranflces | comme 
auffi la neceflité requeroir,s’affemblerét à 
Francfort au mois de May l’ä 1 400,& apres 
avoir communique enfamble,d'un cômun 
accord, cfleurent Empereur 
_ FreDrric DucdeBrunfwyk, fils on 
de Magnusleieune, &de Catherine fille pa 
de VVoldemar Marquis de Brandebourg, rar. 
dernier de laraced'Afcagne, Princefage,  : 
& belliqueux:mais l'Archevefque de Ma- 
yence ennemy de Frederic, s’oppofa à l’ad- 
vis des autres:& pour empefcher qu'il ne 
printles armes pour fe mettre en poflef- 
fion de l’Empire, au depart de cefte iour- 
née il le fit chevaler, & meurtrir traiftreu- 
{ement par le Comte de VValdec aupres 
de Friflare le seiour de luin. Frederic ef. 
toit lors accôpagne de Raoul Duc d: Saxe, 
& de Sigifmonde Prince d’Anhalt,le{quels 
combatirét vaillammét pour faulver leurs 
vics,& celle de l'Empereur. Mais Raoul 
fatprinsprifonier , & Sigifmonde ayance 
tué de fa main,quelques uns de ceux qui 
l’affailloyent , efchappa d'entre les mains 
d:s autres. Ceft horrible , & cruel forfait 
de l'Evefque de Mayence, fur caufe lors de 
grands troubles, quiretarderent quelque 
temps les affimblees,& confulcarions des 
Princes Eleéteurs. Lefquelsenfins'af 
famblerent à Boppard fur le Rhin pardela 
Conflüence,& firent Empereur l’un d'é- 
tre eux Aflavoir. : d 
ROBERT os Rsperti11 Em- 
pereur, Duc de Baviere, Comte Palatin du 
hin, Prince de petite ftature,mais de gräd 
& vifefprit,quiaymoir,& procuroit le bié 
de l’Empire ,& de tous les Eftats d'iceluy, 
renamme pour fa luftice, & preudhomie, 
fage,& vaillant en guerre. Ilfut amenc à 
Aix pour y eftre facrc: mais ceux de la ville 
luy fermerenc leurs portes, foubs pretexte 
du fermerit de fidslité prefté à Wenceflas, 
dont il ne fe tenoyent pas defchargéz: tel- 
lemét qu'il fut remenc à Collogne,& cou- 
sonné par l'Evefque. Depuis il chaftia les 
habitans de la ville d’Aix, & paciffia l’Alle- 
magne, Oriljuy fut impoffible d'eviter 
les embufches,& machinations de l’Evef- 
que de Mayence:car voulant exiger les de- 
cimes du Clergc par la permifion du Pape 
Boniface neufefme,afin de faire fon vo- 
jagc d'Italie, l'Évefque de Mayence lépef- 
cha ; & rompit tout : mefme deftourna 
Lupold d'Auftrice, & ! Evefque de Colo- 
gaequi le devoyent fuyvre en ce voiage 
eanxmoins l'Empereur Robert pourfuy- Duc de Mig 
vit {6 encreprife, pour ce queles Florentis 
& le Pape ne celloyent de le prefler , & 
- felliciter 


° Réberpar le 


| 
| 
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folliciter par lertrestauffi eftoit il expediét 
rlcbien de leurs affaires , que lean 
Galeas de Miläqui S’advancoit de iour en 
jour, fut reprime de bonne heure, Mais 
l'Empereur ne ficrièn quivaluten ce vo- 
fage,car ayant donne bataille à l'armée de 
Galeas conduite par Facinius Gaius , ilfuc 
deffair en L M de Breffe pres le 
Lac de garde , où il perdit grand nombre 
d'hommes, & fut contraint retourner en 
arriere : fe retirant dans Padoüe par l’ad- 
vis des Venitiens:où ayant diligément, & 
ie, & qu'il n’y pourroit pas faire grand 
Chofe par la defloyauté mefmes de ceux 


au fecours defquelsil cftoit venu, reprint 


Recent confidere l’eftat des affaires d'I- 


de May l'an degracs 1410. 


: | - 835$ 
le chemin d’Ale e,&e y paffa le refte de 
fes iours, à ons RG né chofes, 
laiffant les Iraliens s’entrebatre, &entre- 
tuer. Finalernent ayant heureufemét pou. 
verné l'Empire mourut en paix chez {oy 
l'an dixiefme de fon gouvernement 1410. 
Il fut enterré à Heydelberch avec ceft Epi. . 
taphe veritable... 

Rupert Duc de Baviere (omte Palatin 
du'Rbin, Roy des Romains, isfie, amateur 
de paix, de Religion, faveri[t de Dieu, 
ro a fonffrir perfecution pour inffice, 
fondateur de ce T'emple,d (illege, repofe 
scy avec [a trefchafte femme Elifabet Di. 
comtel]e de N'urenberg, il mourut le xusye 
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auffi Comte de Henaut. 
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rAY f . La Prife. butine le Liege 
L'ay travaille l'a Geldre, dr de camp,ér de frsé. 
A l'ayde des Delfois,ÿ'allay de[engager 

Les os dé mon grand Oncle en Pays effranger. 
Lens la fille du Roy pour ma premiere femme, 
Et la [econ de fut de Bourgogne une Dame, 

Je menrs 4 Valencienne ayant regné treireans 
T'gifant au ccrceüil avec mes Peres grands. 
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GVILLAVME & DV NOM :53 COMTÉ DE 


HOLLANDE ET DE ZEELANDE %# DE FRISE, 


GVILLAV: 


ete nt 


Lame fn still ou 


Livazs rt. 


VILLAVME ds Baviere, Comte 


d'Oftrevent,apres le trefpas, d'Albert |: 


de Baviere fon Pere fut 17 Comte de Hol- 
lande, & de Z'eclande Scigneur de Frife,& 
quant,& quant Côte de Henant. Où par 
toutes lefdiétes Provinces il fut receu de 
fes fubictts,quiluy firencle ferment , & 
hommage, & pareillement releverent leurs 
fies,& Seigneuriesde luy,avec leurs droiéts 
& previleges : comme les Gouverneurs, 
& Officiers reprindrét de luy leurs Eftars, 
&Offices.Il eut eftant encore icune 4 fem- 

_ me la fille de Charles se Roy de France, le- 
quel ke fit Chevalier devant le Damen Fa. 
dres: cefte femme mourut ieune , depuis il 
eut la fille de Philippe le Hardy Duc de 
Bourgogne Comte de Flädre,& d'Arthois; 
de laquelle il eat une fille unique nomince 
laqueline (les Tudefques l'appellét lacoba) 

ui Juy naqaït l'an 1401 le iour Stlaques. 

Ce Prin ce fur homme belliqueux , & fott 


redoubté:de haute flature,& de beau cor- 


fage, fage,& bien advife en guerre, viétori 
” eux,grarid luftitier,& . - 

MendePh. L'an 1404 mourut ledit Duc de Bour- 
pes le Hardy gogne Philippes le hardy, illaiffa crois fils 
Due 1404 affavoir Ican de Digeon , qui futprifonier 
en Turquie, Antoine, & Phili ufquels 
il afMigna leurs partages devant fa mort: 
aflavoir à Icañn la Duché de Bour 
les Comtés de Flandre, & d'Arthois avec 
les Seigneuries de Salins, & Malines. An- 

toine Ë | 
erick, de Brabanc, & de Lembourg ;  &ke 
 Marquifat du St Empire, qui eft Anvers, & 


{es deppendences. Philippe le moinfné eut: 
la Comté de Nevers Rethel,& Rethelois, | 


_& plufieuts autres Scigneuries. Ce Due 
Philippe mourut à Hault en Brabant le 27 


d'Apuril, & fut porté entetreraux Char. 
-treux de Digeon qu'ilavoit fondé.L'année 
enfuyvante monrut parcillement Mäda. | 


me Marguerite fa femme, fille uniqtie de 
Loüys Comte de Flandres : - laquelle fat 
enterrée à Lille en Flandres en l'Éghfe de 
- St Pierrepres defon Pete: 
Le Cite de ". Ce mefrrie an Ieañ de Baviere Evef- 
à dpt ue de Lieg= frere de Guillaume. Comte 
De e Hollande &c.éftant chafle de là ville de 
Bourges Licge pouratitant qu'il ne fe vouloit point 


faire preftte, demanda aÿde contt: les Lie. | 


geois au Duc lean de Bourgogne,qtiavoif 
cfpoufé fa Soeut ,lequelvint contreles 
Liegeois,brufla li Cité de Liege, les Eplifes 
&e Movafteres,tua prefttes, hommes, fem- 
mes, & enfans, iufqites à plus de trenre!&é 
fix mille ames {elon les Chroniques d'Al: 
lemagne. 0 
Dom Henry 36 ; € Dom jeans 
regnoyent lors en Caftille, . 

29 Pape. FNNOCENT 7edu noni 213 Pape 
”_ natifde Sulmo auparavant appelle Cofmar 
de Perufe preftre Cardinal du atre de Sts 


nee me = ee me mm: + 
s à v 


ie,& |: 


on fecond filseur ta Duche de Lo: | 


TT _ 3357 

croix, toute PIralie eftant troublée fur crée 

Pape äpres Boniface 9e: ceftuy eftantCar. 

dinal avoir accouftumie de reprendre la ne. 
gligence,& pufillaniräite des Papes : difant 

qu’il eftoiradvehu par leur honchallance, 

que le fcifime,& trouble quieftoir , tanten 

l'Eglife Roraine,qu'é la Republique, n'a- 

voyent encore brins finimais eftant monté 

au ficpe Papal,& fuyvant en aucunescho- 

fes les facons de faite des Papes Vrbain , & pete dy 
Boniface, lefquels il avoit tant reprins eftät Ronans #0 


homme privé:non feulement il fit les cho Pæpe 


fes qu'il avoic condemnées ff afprement 
auparavant, mais il ne pouvoit mefmes en- 
dutet qu'oh luÿ en parhr. Il pouvernales 
affaites eh fi grande confufion, qu'une fois 


‘les Citoyens de Romeeltans venus vers 


luy , le requerir que leurliBerté leur fuc 
.rendüe,& qu’ils fuflent remis en pofieflion 
du Cap:tole,du Pont Milvius , & de la for- 
terefle d'Adriä:& que le fciime pernicieux 
ge eftoir en l’Eghfe fut ofté,les phertes,& 
-feditions afloppics:rembnftrané que pour 


Ce faire le Roy de France luy prefteroir 


main. Etquele Pape Benoit(atitremeñt 4#%eem 
Pierre de là Lune) ne refufoit pas d'entrer “***#°. 
en voye d'accord au lieu de leur accorder 

kur requefte, iles renvoya vers fon nep- 


veu Loys, quife tenoir à l'Hofpital de Ss 


Efprir,côme vers un bourteau qu'illeur a- 
voit prepañe:leäl print onie de ces Ciroyés 
qui cftôyehs venus pour confulter avec 
luy touthänt les affaires de leut Republr 
que, &cles mit mort, puis les ictra des fe- 


0 


‘nefttes ch bas,difant que les fcifmes,&e fe 


ditiohÿ ne fe pouvoyent atirrement ofter, 
De cefte ctuauté le Peuple Rorñain efmeti 
ayantappelle à fon fecouts Lancelot Roy . 
de la Pouille , pu les armes pour faire 14 
unition de ce bourreau Loüyÿs : mais lé 
ape pour evitter la fureur du peuple, s'é- 


* fuyc à Viterbe avec fon nepveu Loüys. Eti 


fin cefte cfmorion appaifcc,le Paÿe reviné 7 
à Romes ( — 
… Auditdñ ÿ éuir uhe querelle eñtie 


_ deux’ Gentillhommes de Henaut l'un ac 


cufant l'autre d'avoir tué fon pateñt : té 
que l'autre niÿoit fort & ferme; Là deffüs le 
Comte Guüillaümie leür ottroya Lg combat 
én la vie dû Quefhoy en Heñaut:auqüel 
eftans Vehus,& ayans rompu leuts lances, 
donné des coups d'efpce, en fin celuÿ qui 
eftoit coulpablé du meurtre fut vaincü,& 
le vainatieür luy fit foitit dela bouche la 
Yerite du fait :parquioy il fur füit{e chain 
conddrrié commc criminel par le Come \ 


_eftre decdpiré,cé qui fut prompreïnét éxes 


tuté,& le vainceür honbtablernét temené, 
&c conduit en fon logis. Or éombien qu’us 
hciclle forte , & procedure ne foi pas 
apptouvée de Dieu:la chofe toutefoisn'eft 
| Fe avehüe à l'ädventüre,êt ha point cfé 
Pyllüie de ce combat, que pat le Seigtiebr 
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be D par ce moyen à voulu d6- 
ner lieu à fa hauce,& fouveraine luftice la 


faifant paroiftre àl'homicid:', &le tirant | 


à lapaine,& àla honte qu’il avoit meri- 
tee. | 
Audit an 140$ Meflire Guillaume 
d'Yfendorn amalla au nom Seigneur d'At- 
kel , quelque nombre de braves gens de 
gucrre,avec lefquels defpuifcz en accouf- 
tremens de marchans, Il alla par une veile 
des Carefmeaux en la ville de Waudrich6, 
où faignans d'aller dernander conge au Pe- 
re s’'emparerent de la porte, & tuerét 
le Maiftre du Peage nômé Héderic hoert. 
Ce fait,pillerenc la ville,la bruflerent , & 
s’en retournerent à .Gorrichom avec bon 


nôbre de priloniers des plus riches, entre . 
autres Gerard vander Heyden,& Iean van- 


der Heyd£, Nicolas de Burgrave, Ieä de cäp, 
& 29 riches Bourgeois. Le Comte Guillau- 
me bié fache de voir que le Seigneur d’Ar- 
kelavoicainfi rompu la paix , qui paravant 
avoit eftè moyennee, & conclüe à l’inftan- 
ce de Iean d: Baviere Evefque de Liege, 
penfa de s'en venger, & de faire la guerre 
audir Seigneur d’Arkel.Eren premier, lieu 
renouvclla l'alliance avec l’Evefque d’Vt- 
recht, & fitlever une armée,compofée de 


Hollandois, Zelädois, Hénuiers,Frifôns,& 


Traicdins, avec laquelle il alla camper la 
ville de Gafpren , & les chafteaux de Ha- 
genfein, & d'Everifteyn , diftans l’un de 


aufre environ d’un quart de lieüe, : dont 


lun,aflavoir celuy d'Everfteyn eft à preféc 
efcoullc en la riviere de Leck. D'autre 


çoftc le Seigneur d’Ark:l munit la ville-de 1 


Galpren, & le chafteau de Higenfteyn de 
bônne garnifon, & y comrait Iean vander 
Hoenc, Allart Pufflyer, Lucas de Boerfe- 
laer, Guillaume de Lienden , Iean d’Arkel 
Seigneur de Soclen,& Iean baftard d’Ar- 
kel. Au chafteau d’Everiteyn fut érdonné 


le S:igneur de Brouchuyfen, le Seigneur 


de Hoochftraté ,Melire Guillaume Banft, 
& M£ffire Henry de Nyenfteyn ftere baf- 


tard dudit Seigneur d'Arkel | avec bonne . 


trouppe de gens de guerre. Le Comre de 
Hollide ce fi dreffer trois boule- 
vers, ou Blockhuis, l’un audeffus du chaiîte- 
au d’Everfteyn du cofte de ladite riviere de 
Leck, MT il fic piloter,& fermer d'une 

lilfade au travers, qu'on ne luÿ peut par 
à amener nuls vivres : & les deux autres 
furent plantez à chacun coftc de la ville de 
Gafpren, & de Hagenfteyn:faifant foüyr de 
l'un à l'autre un profond foffé , pour em. 
pefchet q ceux d: la ville, & du chafteau. 
nc fe peullent entre-{ecourir , & pour re- 
Le les forties de ceux dudit chafteaui 
Ces deux boulevers{ce qu’6 appelle main. 
tenanc des Foits , ou barriquades) eftans 
achevez, & munis de bons Commandeurs 
& foldacs,avec coute forte de provifion,& 


Hot. Dpy Zazur. @&c. 


munition de guerce,le Comte retourna en 
Hollande. 


Qu:lque tempsapres environ la Se , 


laques,le Comté, & l'Eveque d'Vtrecht, 
conclurét parenfambie de forcerceft: ville 
& chafteaux:par ainfi le Comre ,s’y alla cä- 
| per en perfonne,avecune belle, & puillite 
acmce,& y ayät planté crois grands engins 
de batcrie,brifoir,& defchiroit efträgeméc 
la ville ,& le chafteau de Higenfteyn. l'E- 
vefque d’Vtrechtavec fes trouppes aflie- 
gsoit le chafteau d'Everftsyn, qu'il travail. 


oit,;8c accravétoit à gräds sé de pierres 


d'excefhve prandeur , que {es puilfantes 
arbaleftres uroyent fans relache. Le Côte 
avoit fait paliffer la ville en fon contour de 
rofcaux,& facines bien ferrez,qu'on n'eut 
fceu pafler outre pardeffus ny pardefoubs. 
| Ec com: l’hyver eftoir fortafpre les foflez 


Pt fort efpois de glace.Le Comre reg 
fachant bien qu'il n'y avoit point grands dla brel 
vivres en laville, fic faire les appreftes pour ce à Gajpers 


donner une efcalade par dellusles glaces, 


par un iour de St Lucie.Or comm: en ceft 
affaulc, Meflire Ican d’Arkel Seigneur de 
Soelen nepveu du Seigneur d’Arkel avoit 
eftc tué d’un coup deflefche : ceux de la 
ville redoubrans plus grand inconvenient, 
{e rendirent au Comte de Hollande parap- 
poinct:ment la veile de St Thomas Apol- 
tre.Le Comte firmettre le feu aux quatre 
coings de la ville, & du chafteau de Hagen 
ftein,& n’é voulut bouger que la derniere 
maifon ne fut coufumée. Ce que voyans 
ceux d'Everfteyn, qui eftoyent parcillemér 
cftroitement afliegez,les vivres commen- 
cans à leur rellement defaillic! qu’ils man- 


L gcoyent lesch:=vaulx , ils (e rendirenr le 


jour mefine de St Thomas à la mercy de Le Chaftews 
PEvefque, quile fit parcillement ruiner, & * ee à 
defimolir iufquesaux fondemens,lefquels als 
font prefenrement (comme dir eft) en la 
riviere de Leck. Le Comte ayant ainfi 
exploicré côtre le Scigueur d’Arkel fe par- 
tit de Îà le iour des Innocents , & retourna 
à la Haye en Hollande, fes gés chargez des 
defpouilles de ces ville,& chaîteaux. Peu 
apres y eut trefues accordées iufques à la 
Pentecoufte entre le Comre,& l’Evefque 
d’une part, & Meflire Guillaume d'Arkcl 
d'autre : de laquielle fuc fourclos | &ex- 
clu le Seigneur d’Arkel fon Pere. 
Le Pape Innocent 7edemanda tant 
en France qu'en Angleterre la moitie des 
revenus ecclefiaftiques , mais il furefcon- 
duit : apreslequel refus il ne vefcur pas 
long temps , caril mourut à Rome l'an 
1407 apres avoir prefhdc : environ deux 
ans. 
Grecorme 11*du nom 2114 Pape "+ 7#* 
natifde Venife nom { auparavant Ange - 
le Corrario Patriarche de Conftantinoble, 


”_ & depuis par le Pape Innosent dernier fair 


Cardinal 


| Livre tr. 
Cardinal du ritre de Ste Marc , fut efleu à 
Rome apres la mort dudit Innocent , mais 
à condiion que fi leprouft, & utilité de 
l'Eglife le requeroi , il fe demettroir de fa 
digaité Papale. 


330 
-. privertyramquemét du droit de fon Roy- 
| aume parrernel Lancelot Roy de Naples, 
& de la Poüille,lcquelavoic occuppé cet- 
taines Scignearies Fer le Siege Romain 
“avoit mal acquis, & l'adiugea iniquenient 


t quoyke Roy de France | |. (comme nous avons un peu couche cy de- 


Charles 6: envoya vers ke Pape Benoit 13 | | vanr) à Loüys Duc d’Aniou. Comme ce : 
eftant en Avignon en À sde les Ducs | | Pape commenca à devenir mialade d’un 
. dE , de Berry, & d'Orkcans 2fn | | breuvage-mpoifonné, qui luy fut donné 
de luy perfuader de ceder à fon droit, pour | | parunMedecin loüe à ces fins, Hat 


Je bien,& vaion de l'Eglife,&que d'autre 
part Gregoire 12° feroft ke famblable. À 


uoy kdit Benoit me fit aucune refponce, 


SR fuffa lefdi@s Princes fans dire Adieu, 


:{a mort cftre prochaine, il exorta les Car- 


dinaux qui venoyent vers luy à concorde 
a mainténir là dignité de l'£- 
-gnfe, 


… Audit an 1407 le lendemain du de Le Sr 2 


& fe retiraen Efpagne , de peurqu'onne || 
“St Vebain mourur Mefli. Guillaume d'Ab- de Bredervde 


le concraignit de renoncer au Papati&e tint 


… un Concicé Perpignan, puis s'en allatenir || coude, &de Wyk rer duyrftede fans laiffèr Chartreux 
au chafteau de Panifole pour cftre plusaf. .| | enfans, autres Le Dame ES Le ire 
feuré. “ : _Religicufe profcfie au Cloiftre de Wyck sens du Clos 


ferome de Ican de Brederode, Convers des Jr. 


Dom Lexs 2 regnoicen ce temps là on 
Cañille Si 


Chartreux d'Vtrecht.Ce Mefire Guillau- 


pr En ce temps fut aoffi tenu un Con- | | me d’Abcoude fat entetié audic Cloiftre 
ten dange Cie à Pie pour reünirEglife univerflk, || de Wyk.Lors liques de Gæfbecke fils de 
Pape, auquel furent citez Gregoire , & Benoit: Mettre Affuere de Gacibeke ; qui cftoit 


mais il n'eurentcure | 
tournerent à derifion.Er ainfi Pari ss 
bien faire,on fit double fcifme, & divifion. 
Jn'yavoirauparavant que deux Papes,8c 
lors il y en eut trois. Car en ce fi- 


rent depofez Gregoire & Benoit, & un $e' 


nomme Alexandre fut infticué.: Pendant 
le dic Concile de Pife Gregoire 12€ s’eftoit 
aufli fuy en Auftrice-mais craignan 
eftreen fceureté, il retourna en kalie,& fe 


tincen la Cité d'Ariminum , foubsla pro- |.! 
tection d’ün Baron,nommè Chartes Mala 
tefte. A'ladire depofirion des deux-Papes, . 


quafi routes nations Chreftiennes corife- 
tirent , excœæpté une partie des Efpagn 

la Comté d’Armignae, 8e le Royaume d’Ef- 
coffe,qui favorifoyent à Benoit 


ALEXANDRE f‘dunoni tif Pa 


des'y trouver,ans le 


tde ry 


es, | |-gis. 


feere dudie Mefire Guillaume d’Abcoude, 


. | [fe mic en pañifion des Scipneuries d'Ab- 


coude, & de Wyk. M voyaht le Seig- 
_neur Icdn de Brederode Chartreux, lorrät 
hors du Cohvent, ayant recéu difpénie 
du Päpe, taht de fes voeux que de fa fern- 
-me,delibera de s’enfailiner des Scipneuties 


d'Abcotide,& de Wyk: mais ils’y trouva Le Sr loin 
beaucoup d'empefchement. Iean de Bre- ps ! 
| dérode eritra à rain ârmé e l'an 14io en lait de 

.| ville de VVyk,oû aptes yavoirenquelque #3 
<{carmiouche ; en kaq | 


üelle cheurent au- 
tuns bourgeois ,iltetira par force {a fe. 
me hors du Cloiftre,&e l'amena eh fon lb- 


Frederic de Btanckenheim Evefque 
d'Vtrecht,ayant eu ces nouvelles , Lsva en 


215 Pape toute diligence le plus de gens qu'il peut 
pe,natifde l'Ifle de Candice, de l'ordre des | |-recouvter. : & partant de foh chateau de 
Cordeliers,auparavant nommé Piérte Phi- | | de Horft,où il cénaït fa Coutt; alla droit à 

.… large ou de Candie premieremét Evefque | |.VVyk,qu'ä print par force,reinit Le femme 
; de Novarre,apres Archevefque ae Milan, | | en fon Cloiltre ,rerint Iean de Brederode 
& tonfequemment Cardinal du tileredes | | fon Maty ptifoniet,& le livraez mains de | 
douze Apoîtres. Apres que les deux Papes | |: lagties de Gacfbeeke,lequelle ferra , & | 
Benoit,& Gregoire furent depolesau C6: | | imiten bonne gatde-au chafteau de VVyk. fEÿfqne 


‘ dit, ) 


: Séd So ee ÿ &c fup: 


* Pife eftant cfleu Pa 


cile de Pife, (Comme notis avons nagueres 


tous”les Cardinaux, auquieldegré , & 
dignité eftät parvenu (conime le dit Plati- 
ne)ce fut à bon droit qu'on luydonna le 
nom d’Alexandre:oommie ainfi foirque luÿ 


quiauparavant avoit eftéun povte frere . 


Mendiant , il fe peut bien-accompaterà 
quelque gräd Prince que ce fut,en marie 
ue, & 
en ur de courage.Cat if fut dune fi 
grandeaudace, qu'au mefme Concile cc 
nouvellement , du 
eonfentement des Prelars B prefens,il oza 


‘il fat eflea du confenrement de 


Et parainfi Laques detneura feul Seigneur d'Pirechr rés 
de VVyk,& de Gacfbeek. L'an enfuyvant?"®% FR 


mourut ladite femme de lean de Bredero- 
de en {otidit cloiftre , où elle fut enterrée, 
&apres fa thort fur ledir Iean de Bredero- 
deeflargy de prifon,mäis il he voulutplus : 
tetournet à {on convenit : car depuisil 
fut tüc à la idurnée de Blangy 1415. 
Of conime cefte guerre entre le Comte 


de Hoïlande, êcle Seigneur d’Arkelne fe 


voit appäer:les plus riches&c plus no. 


: tables du Pays d'Atkel qui sapovrifloyent 
|. tous les iduirs de plus en plus,ne fe fceutée 


abéenic de murmurer côtre kur Seigneur. 
| ” Detant : 


#40 


De cantiplas que Îé bruir eftoir toutcom- . 


mun entre eux que le Comte Guillaume 
ab is preféce de {a Nobleïle que ia- 
#ais 1 ne pardonneroit NS 7 d'At- 
kel. Meffire Guillaume d fon filsce 
confideré fennuyoit fort, que fon Pere 
S’eflevoit f'opiniatremércontre an fi puif- 
fant Prince & le prioit bien fouvent avec 
vives raifons, & remonftrances , qu'il {e 
voulucreconcilier,& fairepaix avec{es en- 
-nemis qui eftoyent fi forts, & f puiffans: 
affavoir le Corate de Hotlande,& fes Hol- 
landois, lEvefqüed Vtrecht,& le Scigneut 
de Vianen. Céicune Seigneur voyant 
qu'iln'avançoicrien , & qu'il ne pouvoit 
ämollir le coeur de f6 Pere à avoir pirie de 
{es fubicéts, qui eftoyent fi povremét def- 
rrui@s fans nulle occafñon, à l'appetit de 
l'apiniatretc de leur Scigneurfe partit tout 
mal content de fon Pere , & vint à Gorric- 
hom, où il tacha d'attirerles principaux,& 
plus riches à fa cordelle,& à füy furer foy, 
& leauté:entre autresleä Gerrits Prev 
de la ville, Côratd,feä, Arnould, & Gerard 
Hacrlder quatre fieres, Ambraife VVou- 
ters , &.lan van Donck yflu d'un baftard 
d'Arkel. Ceux cy s'eftans ioinéts, & alliez 
avec leurieune Seigneur , arrefterent par- 
enfamble de traicter paix avet le Comte, & 
tl'en exclurrele Seigneur d'Arkel fon Pe- 
re;puis qü'il vouloir ainfi demeurer obiti: 
ho à fe vouloir faire ruiner , luy;& les {t- 
ens. ER 
” Eh ce rétpslàle Scipnetit d'Arkel 
£a eue Sr eftoit allé vers Regnaulc Duc de luilliers, 
d'Arkel fe .& de Geldre frere de {1 femme, & durant 
lp sheet fon abfence:le Ieune Séigneur Guillaume 
them d’Arkeleftant à Gorrichom, par l'advis des 
Gentilfhommes fafnommez , depofa ivus 

les Magiftrats;Côfcilliets,& Ofiders que 

fori Pere y avoit comindis, ÿ ordonnarit in 

noùvedu Bailly,au lieu du viel. Le pateil fit 

1 à Lecderdam,& au chafteau. LeSeigneur 

L'entrée de  d'ArKelqüi tie fcävoit rien de roures ces 
Gorribem ‘ mentes , eftint de retour du Pays de fui. 
+ Heber liers,penfantrentierdedens Gotrithon, 
Srd Æ- trouva qu'on luy ferra la porte au nes, fans 
Le Fy vouloirrecevoir ny admertre,le fäblable 
«*  fuyfuc fairau chafteau. De là il alla à Lee- 
defdanti, où il en eut tout autant, Ce 
Seignettr fe trouvarit bien pcrplet s’eri ré- 
tourna quant &quant, fan$ manger ny 
 boire;lé chemin qu’il eftoit venuau Paÿs 
de Geldre.Mais toit aptes il efcrivit fecie- 
tement à fon fils paf gerts de bonneirrtel. 
Kpéce & de fon confel;lefquels {ceurent fi 
ien pratiquer ce ieune Secigrieur qu'il sé 
‘dlla à Boifleduc pour fe reconcilier #ÿec (5 
d'éiires. Pete ; fans ptendré advis ny confeildes 
_sibéèfon  deflufnomthez,& d'autres principaulx de 

_ Pc Pare la ville avec lefquels ilavoit canfcderati- 
defen atitn- On. A’raïfon de quoy ces hüic plas notables 
indignéz qu’il #'eftoir accorde [as kur feu 
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nyadveu, écles voulôir lffet £a broïfit. 
lon:comme il penfôit à {on reour'de Boif- 
Jeduc rentrerdedens la ville de Gorrich6, 
La porceluy Érinée an vifage. Ce ieune füt 
Seigneur fe voyant ainfi fourclos de len- 
tréc de la ville,rebrouflät chemin alla vers 
Fée Orttle Duc de Milliers.Luy retiré,ces 
ir envoyerér ceïtains perfonnages qua- 
lifiez ver Conte de Hollande cie 
{on amitié | & d’eftre maintenus foubs fa 
protection contre le Seigneur d’Arkel, & 
Moyennant ce luy offroyent tout devoir. 
d'hommape,& de feaute, Le Comte bien 
ay{e de gagner une cefle ville; & Pays; fans 
coupferir , &de parce moÿen à peu dc 
travail dômter fon ennemÿ, arriva envirô 
la Penteconfte à Waudrichom,où il fuc re- 
coû,fcftoyé,carellé , & recognu au chaf- 
Se Li Seigneur d'Arkel, leur iurant,& 
ratifhiant leurs previleges » &droictures, 
tant vieux queñouveaux. Delilvintàa 
orrihom, êc au chaftean,où il fur pareil- de Holsb 
Jement recognu,comrne de mefme à Lée.. reces © + 
derdamipour Seigneur d'Arkel,& genera-v/ de. 


lerient invefty de cour le Pays d'Arkel. 74 


Duranc'cefte inveftiture le Comte honno- 
ra de l'ordre de Chevalerie,lefdirs Côratd, 
Tean,Arnoulr, & Gerard vän Haerlact, 
Ambroile VVouretlich , & Jean van 
*Donck. . : | LR 
Le Scigheurd'Afpren entendät que 

le Comes eitoic à Gorrichom, luy vint at 
vevant environ Leederdani, lüÿ demon- 

Îtrant tout honeur, & revetence; lequel 
_voyäitces nouveaux Chevaliers avec leurs 

tolliers d'or, & Baudriers; s’en efmerveil- 

la fort., Et Le tournant vers le Comte, dit, 
Mühfeigneur gardes vous biéde ces Che- 

valiers , car ce qu'ils ont ex iourhuy fait à 

Jeur Scignear;tl vous en pourront dethaih. 

où apres faireautant. . Le Comte nes’eri 

faifant que rire lecareffla | pardefluus les 

braë, & le mena en fon logis puis recourna 

en Hollande. ._ x 
Le Scigrieut d’Arkel,& fon fils s'ef- Le, 
diayenc par tous thoyens. à recouvrer d Arte fèr 
rhetirage pacrittionial. Le Comte de prwd la vd. 
Hollande pour le conferver envoya Mefli. rois 
Philippe vinden Dorp Chevalier à la garde 

e Gorrichomavec 500 hommes: Le ieune 
Seigneur d'Arkelayätà l’ayde de fes’ Amis 
amallé quelque nombre de gens de puerte, 
Viutaü téps de l'arriere failé d’Auromne, 
dreflet unie efcallade aux murailles deGor- 
richom,ioignant üne tour qu'on éppelloit 


, 


: LFour Robert:& l'ayant affranchie ceux 


de la garde entehdans quie c’eftoir leur ieu- 
ne Seigneur, qui:tansle raropart s’enfuy- 
tent,& fe fâuverent quica qui lice ieune 
Seignetr paffänt outre rompit là porte du 
cofté de Levant,& fit entrer fes geris à en- 
se defployées,avec gräd crys,&e brèit 
oyabic. Les bourgeois qui luy eftoyebt 
L äffcébioncg 


r 
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affectionnez fe tournerent quant& quät 
de foncafte, & en cefte entreprife n'y eur 
perfonne offence , finon Henry vander 
trace qui fut tué à l'abordce,& le | demain 
Didier le coc proche patent de.M.Ambioi- 
fe Woucerflen eur la tefte crenchce:les au- 
tres tenans party contraire du Seigneur 
d’Arkel s'eliäs fauvez pardeflus les murail- 


les. Le ieune Seigneur alla auffi tottaflie. 


er Le chafteàu d’Arkel , où les afliegez 
-_ {e maintindrent vaillamment. 

Le Comtede | Le Comte de Hollande entendät ces 

Hollande {urpnifes leva gens en goute diligence , & 

age GT alla aficger Gocrichom,chaflapremieremét 

le ieune Seigneur d'Arkel de ion liege , & 

k contraignit rentrer dens Gortichon. Le 

Comte bien deliberc de forcer cefte ville, 

manda fon ban,& ariere-ban de Hollande 

Zeclande,Henaut, & d'autres lieux,& re- 

quit ceux d'Vcrecht de l'affifterence liege. 

Le Due de D'autre cofte Regnault Duc de luilliers,& 

Geldre deffie de Geldre,qui(comme nous avons dir) cf- 

le Comte de toit un homme irrequiet, ne demanda pas 

mieux que cefte occafion , & envoyz tout 

‘auf toit defher le Comte de Holläde avec 

lettres ouvertes, comme il avoit bieh au- 

eg ele fi prefumtueux de deffer le 

oy de France. Etavec une bonne armee 


bicn munie de tous vivres, & munitions, 


s'alla câper gucres loing de la ville de Gor- 

Di tichorn. Les bourgeois fortirent hors leurs 
"portes, & de nuit attirerentces vivres de- 
dens la ville. Le Comte de Hollande en- 
tendant là vetüe du Duc de luilliers , leva 
fon ficge, & s’alla planter devanrlathap- 


L 1 


Geldrois»pour leur prefenterla bataille, là- 
quelle fut diflerée pour cefte nuit ; en la2 
on Paysde Geldre. Le Comre le voyant 
party,alla continuer le fiege devant Gor- 
tichom, &apres avoir bien tuny le chaf- 
teau,& les places d'alenvirô retourna pa. 
teillement en Hollande. 


d'Arkel,& fon fils,tran{porterent au Duc 
Regnault de Geldre tout tel droit,& atiô 


Gortichom , à la charge qu'elle ne feroit 
jamais allience ny defmermbrég de la Du- 


ché de Geldre:d’autant gle icüne Seigheur | 


d’Aikeleftoir pour lorsfunicque, & feul 
heritier apparent des Duchez de luilliers 
de Geldre,& Comté de Zutphen , parce 
que le Duc Regnault frere de la Mere du 
jeune Seigneur d’Arkel n’avoit nuls enfas: 
| parainfi ah la Seigneurie de Gotrichom 
joiniéte àla Duche de Geldtesdont en four 
direntde grandes, & continuelles guerres 
entte les Hollandois ,& Geldrois,courans 
fourrageans, pillas,& bruflans l'un l'autre: 
Les Hollandais allerent une fois iufques à 
Brakel,Bects,Thicler-waert, Bommelere 


uclle le Geldrois fe partit,& retoutnaen | 


Quelque temps apres le Seigneur | 


qu'ils ayoyenht à la ville, & deppendécesde | 


| 


. de Hollande fic faire un fort à Dalem par- 
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waert,& autres quartiers d'allenviron:Les - 
Geldrois pour avoir leur revenge vindrent 
jufques à Heeckhuyfen: Meflire le an de 

 Croenenburch!..haftelain de Heufden les 

. 3 fachant, avec le plus de gens qu'il peut 

recouvrer les alla rencontrer& chargea les 
Geldrois,quieftoyent bien dix contre un, 

& d'abordce avec un grand tintamarre , & 

crierie (comme le broüillats eftoir fi efpois 
qu'ilneftoit poffible de les Écobs oi te) Geldrois mis 
eur dôna telleefpouväte, qu'ils fe tourite. en rousre 
eh fuite avec relle viteffé, qu'ils penfoyét 

avoir tous les Hollandois du Pays fur les 

bras, Le Chaftelain les pourfuyvir tout 
batant.bien loin g,8 rarnena plus de prifo- 

hiers Geldrois,que luy mefihe n'âvoit dé 

gens. Celte fuire d:s Gel drois fur eftran- 

| gosse aventureufc, cat plufieurs quife pen- 
erent fauver par lativiete furent noyez: 
étre auites y eucchofe digne de rifce, Celt 43, digne 
que {epr Geldrois.outrez de peur ; parrny 4 rifee 
ce brouflars ne fachäs quelle pattils fuy- 
ovent , {e rendirent finalement au mefme 
village de Hecckhuyfen qu'ilsavoyët bru- 

fé, où ils fa cacheréten une porcherie:fur 
le foirla T'ruye, qui tour le jour avoir cfté 

_cfpayféesretournanit à fon gifte, foiillanc, 

& grognit ai foeüil de l’huys pout entrer, 
Ces hardis foldars penfäns que c’eftoyene 


: exrs ennemis qui les pourfuyvoyent,crie- 


rent à haulte voix,nous nous rendôs, nous 
noûs rendons,ne nous tuezZ point , mais 
prehez noûs prifoniers. Quelques payfans 
oÿans Ces crysaccourutent au fecours de 


pelle de Dalem fur ladique vis à visd | Madame là Truyeleut Capittine ; & les 
Pa q visdes | 


prindrent prilonicts ina 
. L'an enfüyvant en Catefme le Côte Da 
dela Loüuvefteii À l’autre rive de la riviere 
de V Vahal,qu'il munir de bonne garmfon: 
touicefois avant qu'il fut tout achevé , le 
Duc Regnaulr de Geldte,y arrivaavecune 
arrnée,en intéti6 d'y en dreffer uh luy met- 
me:mais voyant que celuy des Hollaindois, 
eftoit ia hdeffence : il fe mirà le Batre,&à 
canorier à gtärids coups de canon ; &t de 
ferpentines, Les Hollahdois n'en faifoÿét 
pes toins de leur cofté,& nonobitir tous 
eursefforts,les Hollandois acheverét leur 
fortetefle. Dürant te tetnps Ieä de Baviete 
Evefque de Liege vint en Hollide, & mes 
EE le Comte dé Hol- 
de fon frere ;&le Duc de Geldre pour 
trois ahs,qui duta iufques 4 l'an mil quatre 
cens,è ONZE | ._ 
…  Audiran 1405 la veille de $e Clerñet ; 270 
Loüys Duc d'Orleans frere de Chatles 8ele Duc de 


Le Duc 


| Roy de France venabt del'hoftel de la Burgogne 


Roirie, fur les huis heures du foir , far racl"""#"ipé 
efi Patis:à la pourfuyte toinme l'on dit de 
Jean Duc de Bourgogne Cotnre de Flandre 


| &d’Arthois, Ce Duc fcah avoità femme 


Ja Soeur de Guillaathe de Haviere Comte 
| | | : de 


ge] 


d'Urleanstuf 


LEE 
Cornie 4: Hollanis. Aucins difénr que la: 
cair£: de cë meurtre far pourecque Loüys 
Duc d'Orleans en l'an 1383 avoit cellemit 
froiité Loüys Conire de Flandre, le preflät 


entre une co1ch: & la muraille , que crois : 


joursapres flen mourut: Or ce Comte 
Loüys d: Flandre eftoir érand Pere miter- 
nèldu D'iclean *& com'isn que ce fait: 
agr efte dpuis pacifhic,fi 2{t ce que la me- 


 moiréen eltoitencore demouree enraci- 
née au cozur du petit fils. Aurres, (comme : 


Diserfes 
bpinions : 
Pourquoy ( 
Dac d'Ork- 


Jet iné 


Gaguin)efcrivenc aurrésoccafons. Atla- 


Peré avoir fair,du gouvérmement du Roy- 


aume de Franceice qu: le Dc d'Orleans- 


ne pouvant foutfrir eltant frere du Roy,& 


partant plus proche , & plus Hibilea ce 


gonverdentent,engendta de grandes que- 
rélles. Or le Ducd Orléans voyant bien 
qu'à uriinouverteil ne pouvoit yenir à 


bour du Duc de Bourgogne, ny ke challer 


de France où :l eftoit fort aynic , & bien 
voulu, pour fa liberalire,& courtoifie,qui 
Je fafoit eftre en graitd credit,& auchorite 
entre les Princes,& le Confeil du Roy : ce 
Duc d'Orleans machina de le faire citer. Et 


tommeunh jour ileftoir allé voir quelftie 


CEhevalieten un chaficiu cz environs 


defplailoir fort au Chevalier fäs y pouvoir’ 

fent'dier: Apres {oupiper le Duc, &cei 
Chevalier fon hoïte fe mirent à ioëer anxl 

dés:la chanile rourna bonne pour le Duc’ 

qui gagna tout l'or,l'ärgenr,bigues,& idy- 

aux, & rour ce qu le Chsvalisravoit ! & 

itfques à fon chafteau,m=fmes fa tetre,& 
feioncürie;bref tont ce qu'il pafledvoir.Op 

f'avant plus rien à mettre eieur,ayät per- 

dut deux fois plus qu'il n’avoi de moyen:le 
Chevalier feiettaaux pieds du Duc,reqite- 

Copier ds tant race de ce qu'ilavoirperdu. Le Duc 
Duc d'Orkäs de rélévant courtoifement luy dir, Voyes ic 
| jh mere NOUS EuiTtCraÿ entieremhenc toutce que 
gene. me devez ; & ictiridres toüt ce que ie 
vous ay gagrié:frvôlis me voulesiurer , & 
promettre detuer le Duc de Bourgorptie, 

foit en appertou en-côtiverr ; ce quele 
Chevaliérluy iura;& promits ! 

+ CeChevalisr ayancentendu qui Îe 

Duc de Bouroogne;retournoit de Flindre 

pour venir en France à la Court du Roÿ, 

print quant & luy quelques oens de püter- 

re de Ja Cavalerie du Ducd'Otlearis ,& {e 

. fit en embufcade,.pour ruer bas le Duc de 
de Bourgogne pal ät par Bemais il le trou - 
vafi bién pardé,& accompagné de fes At- 

‘chers, & d’autres gens de fa fuyre,que le 

voyant plus fort queluv il le laïffa pañlet 

fans fe defcouvrir. Dôt le Chevalier mef- 

mes en fut av{e,par ce qu'il luy fambloir 


Fi pour cefte fois il avoit fatiffaic à fon ‘|! font fuyives de lôgues,& grandes guerres, 


-devoir,Or de vraÿ ce Chevalier hayfoit le 


+ 


voir qu: le D ic lean Le voitivic entre-mel-. 
ler ,comini:le Dac Philippe le hardy fon 


d'Ocleäs, ta femme duquel ilcarefloir, qui: 


| coyent fauves eri fon logis.  Le:Duc Iean 
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Duc d'Orlsans pour le corr qu’il day faifoit 
au regrcd de fa femme , & porrdit-bonne 
aT:ction au D'icde Bourgogne ;, ‘au {er- 
vice duquslilavdic deux de fés'freresz 
qui fut caufe Qt d:puis il chmgea dé 
couragc,& advertit le Ducd: Bourgogne 
du deflein du Dacd'Orleans: Ee Ducde 
Bourgogne entädant ce rapoort,dit a1 Che: 
valier fatrés'vous forc aflez fort, & fi vous: 
le fcavet tueriz vous dôneray le double de 
ce qu’il vous avôit promis pourme mafla- 
crer:toutefois illuy commanda depuis de : ”-: 
s'en deporter,& trouvaautres gensappof- 
tez pour ce faire. Aucunsautres difentime 
autre occafion de ce meurtre:qui fur-qu'un' 
iour le Duc d'Orleans , faifanc du familier 
du Duc de Bourgosrie,lem:ha en fon ca- 
binet,où il Luy ninftra divers pouireraiéts 
d: Dimes,& Damoifelles, à d’une lepere- 
té menfongere,le Ducd'Orleis fe vantoit 
avoir eu toutes à {on plañr:entre touslef- + :" : 
quels pourtraiéts le Duc d: Büurgogné , 
recoonur celuy de fa fem ne:dont la ialouf- 
tie luy montatclleinsntau cerveau (no- 
nobftant qu’il s’affeurar affez de la vertu, 8 
chaftete de fa femme) fâns ên faite ancun 
famblant , que depuisil ch:rcha rous'mo- 
yensdes'eri venger:quoy quilen foir, & 
quell: qu'en fut lacaufe. ‘-Ainfi advint il, Forme de 
_quelaveile de-St Clemientle Duc d'Orle-f ur 
ans retouthancde la Court & de l’hoftel de ie œ 
la Roine vers fon logis à peu de côpaionies, 
palfanc au devant de l'einbufche:, que le 
_ Ducde Bourgogne avoit pofécles flambe.. « 
aux furent eftainc®s, le Duc d'Orleans fut 
abatu de fon mul:teftät tombe àrerre un 
fé fecvireur Allerian cheut fur fuy pour le 
. cinder fauver,leql fur mis à inort, céme fut 
parcilemët le Duc,apres avoir eu prernie- 
ementun poing couppc. Les meurtriers 
fe fauverent à lhoftel du Comte d’Arthois 
. dedens Paris,où le Ducde Bourgogne ef: 
toit Jogc:le bruit fur grand parla ville , & 
fait aulfi coftiufques à la Court. - Loüvs 
. Duc d’Aniou Roy de Sicille | les Ducsde 
| Berry;& de Bourb6 y äcourutér, de ploräs 
la mortde leur Coufin , le lendemain il fut 
_enterrcaut Celeftins , &à fes furierailles 
afiftaavec les Princescv deflus pareïllemët 
le Duc de Bourgogne, duquel oiùrmurmur- 
roir fort d’avoir efte caufe du meurtre, Er 
| finle casaveré,& que les Affälineürs s'ef- 


partit foudainement en pofte de Paris : & 
afriva lemefmsiouren Atras , faifant lé 
dir iour 4 lieüces Francoifes : delà aila 
en Flandres , d’tilefCrivir aux Princes 
fuüfnommez fes Oncles: comnenr le Duc 
d'Orléans avoït auparavant machine de l4 
| faire meurtrir,par un tel Chevalier qu'it 
avoir à ces fins avofts.  Decemctrtres’en 


cncrekes Ducs de Bourgogne, & les Roix- 
d: Françe 


t 


Les Licorois 


"chaffent leur 


Eve/qpue fre- 
re da Conte 


PF 
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de l'aûtre preftesà joindre. Le Scigneur 


Ecs Liepeois comme nous a- ! de Parwys remarquant le Comte Guil- 


vons cofhmence à dire cy devant,ayans 
chafle Iean de Baviere leur Evefque efli- 


de Hollande rent pour Gouverneur Advoé de leur 


Pays, Meflire Henry de Parwys, & pour 
leur Prince & Evefque Didier de Par- 
wys fon fils, dechallans tous les Chanoi- 
nes, Curez,& preftres quine vouloyent 
point recognoiltre ce nouveau Prelar. 
Îean de Baviere citoit lors dedens Maef- 
tricher , où les Liegcois avec leur Advoc 


& nouvel Evefque l’allerent afieger, l'y 


penfans attrapper s'ils euflent peu. Le 
Comte de Hollande Guillaume de Ba- 
ÿiere frere dudic Iean , entendant ces 
nouvelles alla en diligence rechercher le 
fecours du Duc Iean de Bourgogné fon 


Le Comte dé beaupere allencontre des Liegcoiss Ces 


Hollande 
une aufe. 


cours de for 


frere 


deux püiffäns Princes dreiferent une ar- 
méc de’leurs Pâys de Flandres d'Arthois 
de Hollande, Zeelande, Henaulc, Frifé, 


.& d’Vtrechravec plufeurs eftrangers ve- 


nus à foulde tirans droit vers le Pays de 


Liege, pour defgager ledit Evefque lean 


hors de Maeftrichtr: Le Comte de Hol- 
lande, le Duc de Bourgogne ; Antoine 
Duc de Brabant fon frere , le Comte de 


Namur, & quelques autres Seigneurs, & 


_-queafliegé: 


Barons deffyerentle Seigneur de Parwys 
& fonfils. Cefaitentrerent dedens {e 
Paysde Liege,pillans;fourrägeans , & 
ruflans tout devant eux marcherent 
droit vers Macftrichit pour degager IEvel 
Les Liegeois les fentans 
venir leverent leur camp’, & avecceux 
de Houy fe retirerent dedens de la, ville 
de Liege. Là fur publiéque tout hom- 
mé capable de porter armes ,: Nobles ou 


.toruriers, clercsoulaics, Maiftres, & 


valers euffent fur paine de la vie à farmet 


par un Dimenche 


pourlivrer la bataile 
vec celte trouppe 


23 de Septembré. 


innombrable le Seigneur de Parwys 


fe mic aux champs accompagné du nou- 


. vel Evefque fon fils , pour aller reni- 


Bmsileen- 
deles Prin. 
cs C'les 
Liegeois 


Contrer fes entiemis : Arrivans pres du 
villige d'Othiey , il defcouviitles eltan- 
darts & banieres des Princes, lefquels a- 
voyent la nüirprecedenre carnpe le lon 

de laririere jecoure,penfäs marcher vers 
Macftricht,ne penfans point que les Lic- 
geois euflgnt leve leurcamp: Les Prin- 
tes voyans letrsennemis en tefte ord6- 


nerënt leur armée en trois bataillons. Au 
premier defquels qui”faifoit lavantgarde | 


marchoit le Comtedé Hollande, Le fe. 
cond quiefloir la bataille conduiffoit le 
Ducleäide Bourgogie: & le Côte de'Na, 
mur l'artiereparde. Les Liepceois dref- 
ferent leurarmée tôuteenungros. Les 


deux années eflans sinfi à la barbe l'une 


! 


EN RE PE tnt tn 


ne 2 ce 


RO OU mn Een anna en 


| 
: 


| 


laume à fes armes en l’avant garde dit à 
{es gens,voyez vous [à un mont d’or , fi 
nous le pouvôs réver{er , le pluspovre de 
nous , fera accouftre roùt en drap d'or: 
mais j'ay bien peur qüenoôn. Les Lie- 
geois oyans ce propos , Îluy-demande- 
rent , filuy quiles avoit à amenez a- 
voit defia peur. Non refponditil,ie mar 
cherayle premier , & qui rh'ayme fi me 
fuyüc , carc’eft au iourdhuÿ qu'il faue 
vaincre ou mourir. . Quandce vint aux 
aproches, les Refches & trai@s vol- 
loyent en laic plus dr & menu qué 
refle. 
… Mais cela ne dtra ueres,qu'ils ne vinf- 
fentaux mains, & à ir iondre, à coups de 
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piques haches, hallebardes , marreaut 
efpées,& couftelas: la bataille y furextre- 


mement furicufe. Les. Licgeois s’y 
maintindrent fort vaillamment , faifans 
un grand' efchecdes Hôllandois à la pre- 
miereabordcée. Le Coin:é denamut 
s'advancaüt avec fon ärrieregarde don: 
ia en flancs furlesenneris , & les ou- 
Vrit, combien qu'ils fetinffentfi ferrez 
que plufieurs en furetirefsohffez. Ef- 


rans les Liepcois ainli ouverts par les 


flancs,& chargez en teîte, & de tous cof- 
rez, fdrent povrementtraittez , &cs'en 
ficune terrible boucherie. 
Meffire Henry 
Evef de fon fl 
rille h 
nierstentre lefquelsles motifs d’atoir dè 


s , âvet plus de quarante 


de Parwys , & le nouvel} 


Là fut tué Grande def 
ite des Lsee 
ts Ë 


ommes. Grand nombre deprilo- 


de 


chafée l'Evefquelean de bauiere , affa 


voir les laics furent execurez par lefpce, 
&cles Ecclefiaftiques futét iertez & noyez 
en la Meule. 
de Hollande ÿ mourut un fort viel Che- 
valier néme Meffire Daniel vañden Poc- 
le fils baftard de Guillaume de Henanlt 
Comite de Holläde frere d: l'Imperatrice 
qui für tué des Frifons, ; : .. . 
| l'Evefque lean de Baviere eftoit 


De la part du Comre 


Jors encdre à Maeftriche , &eur ce foir 


mefme les nouvellesd-= a victoire , de 
laquelle tout refouy il vint le lendemain 
à Liege aupres de fonfrere &des autres 


Princes ; qu’ilreietcha de leur bon fe- 
COUESS nn 


Lo Ge 
Ceux de Tongren s eftoyent auffi Ceux de TS: 


misen armes. . ‘ Mais ils vindrent trop 
tard, & furent paicillement inis en role 
& grdnd nombre deffaits.l'Evefque & le 
Comre de Hollände fon frere envoye- 
renñr quelques Capitaines en fa ville de 
Liepe quiy firent ün gtand maflacre, 
& vengeance de l'ininte faitteà [eur E- 
“vefque,furles Chanoines, pote , & 
officiers que le nouvel _. G y avoit mis 


à 


+ 


ren AMfTi 


dfaits 
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La ville de 
Liegeen 


povre eflat 


- pont. 


qui furent tous iéttes de haulr en bas du 

Ceux à quiles prebeñndes,& be- 
neficesavôyent che oftces pour avoir te- 
nu le party de l'Evelque de Bavicre fürent 
eftablis en leürdignitez. Plufcuts notables 
bourgeois y furent exécütez. Tous leurs 
anciens Gr EL , ‘&franchifes 
furent brüflez, leurs banñieres , enfeignes, 
& cftandars furent premiereinent défchi- 
rez en pieces par ienominie, puis bruflez. 
Et bardeffis cé furentles Liegeois taxez,& 


© condennez en l'ainende de deux cent mille 


Meurireexe- 
trable aduve- 
nu à Gherr- 


elcus fol.Et moyennant ce en récognoif- 
fans leur viel Evefque la guerre cefla aû 
Pays de Liege: | — 

Il advint en ce temps là un execrable 
meurtre én là ville de Geervlyeten la Hol- 


Vlet en ol. linde Meridionale.Il ÿ avoit en cefté ville 


Un bôn homme de chanoine nomme lean 
de Moer ; lequel eftoic auflij Cure pro- 
prieraire d’Avelaet au Pays de Geldre: ce- 
ftuy-cy avüit un chappellin quilüy eftoit 
G Érilier , qu'ordinairementileftoit à 
fa table nomme Meffire Pierre , & mef- 
me avoit la clef de la miaifon pour y entrer 
quand bon luy fambloit, Ce Chanoi- 
ne renoit Mefnage avec une vefve , & 
fon petit fils d'environ onzé ans ; or 
ce Siré Pierre cognoillant la richeffe, 
& les beaix ,. & precicux moeubles du 
Chanoine, fuborna troisieunes hommes 
des mieux apparentéz de la ville au refte 
garcons defbauchez. Ces quätre fachäs 
qu'apres les vefpres & complyes le Cha- 
noine! de Moor cltoic allé pourmener le 
long là Marine comme il aÿoit de couftü- 


. ne ; allérenr à fa maifon. L’e Preftré ou 


vritl'huys avec fa cléf,& falua d'une fâce 
tiante la fervante qui eltoit faifant la cui- 
finc,&le petit sarcon tournâtle rotty: La 
fervante peñfant qu'ils eftoyent las de 
joüer à la paulme , leur dir qu'ils fe repo- 
falleni ;. & qüelle leutiroit tirer à 
boire por les rabrefehir âttendätle fodp- 
pe &e comnmie cle déféendoit en la cade, 
’ün deces meurttiersla fuyvit ; &d'un 
€oup de marteau luy enfonca par derriere 
toute la cervelle | &Ceftanttombéeun 
äutreacheva dela meurtriés  L'enfarit 
entendantlebruir , & que fa mere eftoit 
morte, pouf fe fuiver (à Jetta entre les 
bras du preffre ; l'embraffarit efttoite- 
rent comme fon Army ; lepriañr dele 


, defendre conitre les autres: Ce preftre 


fut de peu efmeu des l'armesde ben- 
fant: Mais un Guillaume kuys le print, 
& avec fon razoir luy à 2 la gorge , & 
iecta le corps de hault en bas en lacave 
aupres dela Mere os n’eftant énco. 
ré morte, & ictéant les derhieis fariglots, 
Yoyarit {on enfant le baifa, ce que voyans 
écs brigands luy coupperent pareilemenc 


grettant extremement k mort de {on 


| CHRoN. bz Hôoz. Téni &ec. 


la gorge. . Elle,8& fon fils morts ils pris. 
drent fes clefs ,& fpvillerét par toug hault 
8e bas, & prindrent tout ce qu'ils trouve- 
rent de plüs cxquis,rant d'or d’argent,que 
de vaiflelle.Le Chanoine pour s’en retour- 
nerfoupper chez foy ; apres avoir fair fa 
pourménade, pallant pardevant la maifon 
d'un Tailleur nomme ln fauw honefte 
Ieune homme de Culenbourch ; le prya 
au fouper,le quels’en cftantexcufe ,pro- 
rit ncantmoins d'y aller. . Ce povtecha- 
voine ayant ouvert lhuis de fa maifon , & 
entrant dedens ; ayant paflé le porge de la 
fale,un de ces meurtriers ferra l'hus , & 
l'autre luy donna un coup de maffe de 
plomb fi roidde furla refte , que les yeux 
üy en faillirent furlesioties.  Eftant par 
terre comme il cftoit homme fort , &e puif 
fant luy faulterent fur le corps , & quant, 
& quant luy coupperent la gorge ; puis le 
lecterent avec les deux autres corps morts 
enlacaue. . Sept heures du foir eftans 
fonnées le Tailleur vint pour foupper c6- 


,meiläVoit promis au chanoine, . Ayant 


heutteà la porte trois où quatte fois , & 
voyant que perfonne ne venoit il rerour- 
na à {a maifon. Or le logis de ce Chanoine 
cftoit éroure d'eau,auquel ny avoit qu'une 
enctée, à loppolice duquel demouroir un 
autre Chanoine nomme Meflire Pierre 
beuger , qui pour lors eftoir alle avec fa 
fetvante à Vtrecht ayant recommande {a 
maifon, & la baillé en garde pour y cocher 
J:nuitt à l’un de ces brigäds. Ainfi cesmel 
chis efleverét tour ce qu'ils peurét éporter 
hofs de la maif6 du Chandine meurtry,& 
le ttanfporterent en l'autre pardeffus une 
planche: Ce fair ils arrengereriren la che 
mince de la fale unliét de paille ou def- 
train, fur lequel ils mirent là Re aù 
deffus d'elle encore de la paille, & fur icet: 
fe le petit enfant ; audeloubs defquets ils 
avoÿyentauparavant pofé le corpsdu Cha- 
noine.. , Îlscouvrirent tous ces corps de 
force ur D afin que quañdils an 
toyeht mis la maifon aux quatre coings en 
feu, cefte paille coufarma ces corps: , [afin 


qu'on ne s’apperceut point qu'ilsavoyent 
.efte mieurttis; 


Les dix heutes fonnces 
ils mirentle feu en la maifon à tous coftez 
& en la paille de lacheminée. Le Guerda 
ocher fonnant la cloche donna advertéce 
defeu.. Lesbourgeois y acourans pour 
leflancher enfondrerent la porte , & 
coïtibien que lapaille fut coute bruffée fi 
eft ce que ces corps demeurerent entiers 
en li éberiinée l’un fur l’autre ,. dont 
toris les afMiftens furent fort cffrayez.  Æ 
êe feu accourut pareïllement ce malheu- 
feux meurtrier de prefte, cryant, plorant, 
lamentant , tordant fés mains , &re- 


bon 


ne ur 4. 
ÆErvr nr. 


bon Scigneur,fonfneilleur Amy. Et 
voulär le tirer hors de la ch=mince,le print 
par là main à quoy eftoit prefér un Oncle 
de ce mefchant preftre lors Efchevin de 
Ghcervlyec & comme il riroit ne pouvant 
ravoir fa main du corps mort, tous cestrois 
corps Le mirent à feigner,dont bien com- 
fus & dns il couppa fecrerement par 
defloubs {on manteau la main du Chanoi- 
ne. Son Oncle le voyant luy demmnda que 
celtoit , ayant refponda qu'il n’en {avoit 
rien retournach:z fa Mere, où ayant lavé 
fes mains; & les efluyé , il y demoura au 
hnge des marquescômm: de doigts enfäz- 
hntez, La merencpenilant autre hole 
qu'il feuccouppé n'en firautre mention: 
Ces meurtriets'eftsäainf publiezpar cou- 
telaville, fans qu'on s’eut iamais doubte 
de nuls de ces quatre lefquels avoyér plus 
travaille à eftancher ‘le PE que nuls au: 
tres aucuns boürgeois murmurerét qu’il 
_faloit que les muertregers fuflér écore de- 
": dédensla ville ; où du momsau Pays de 
 Putren,& que partant il feroir bon, qu'on 
envoya par tous les hables defendre que 
perfonne n’en (ortit fans donner bône co- 
gnoiflance. Ces meurtriers m-fmes eurerit 
éefte cSmilion. L'un alla à Sykeneffe,l'au: 
tre au village de Putten,8 le seau villag: 


de Simonshavern., D:#f:ndans aux Marie ‘ 


niers de ne laiflzr pailer perfonne, à caufe 
de ces meurtiers. Le lendemain ces torps 
morts futentmisen des bieres furle cys 
meticre, & ordonné que tous les bourge: 
ois l'ün apres l'autre les iroyent minier, 
1i d'advétur: eftans rouchez par les meur- 
triersils nefe mettrbyét poitAfeigner: Ces 
troiseftoyent parle Pays exploittäns leur 
commiflion d'informer , & faire defferice 
aux mriariniers,& parainfils tattouchetent 
point lors ces corpsmorts. Le preltre prui- 
cipal Autheur du meurtre. s'apprefta pour 

. châter la grädde Melle des obfeques &e fu- 
 gerailless Durantlaquelle les chandelles 
.* qui eftayent fur Paurel , & alerirour. des 
dorps morts;s’efteindrét trois fois,& furée 

‘ aurât de fois ralunices. Mais à la 3° fois t6- 


*__neles fceut plus ralumer,au gräd eftonrie. !. 
. mient de cout le.Peuple,& tant plus grand : 
remors de confciéce du preftre meurttieri 


lequel ncanrmoiris parche uafaiti:fle: Ceft 


* Oricle , ‘&cla mere du Preftre, eurencde 
nuit quelques mauvaifes vilfons de luy,à , 


täifon dequoy,nele povoyent regarder de 
Bon oeil, 


corpseutertez ces quatre meurtriers fe 


trouvetent parénfamble,& repartirétleur | 
table entre eux egalement.Ce | 

. qu'ayans fait,ê le bruit de ces riurcriers 
acoylez:ils conclürét que l'un d'entreeut | 
acherteroic bô nombre de peaux de mou- { 
ton avecla laine, _parmy lefquellesils en: | 


_* Jarain dete 


» 


4 
. 


Les funerailles achevees,& les | 


LU 
Pacquetteroyentune partie des meubles & 
acouftremens du Chinoine meuctry,pour ne d'os 
lesaller vendre hors du Pays. Les grois de vee ces meer 
de ces meurtriers firent commeilavoicef #es 
tearreftcentreeux, & les chargerenren 
un navire fur la rivieçe de Wahal , avec le- 
quelils arriverét environ la Chandeleufe 
à Nymegen en Geldre. Mais encendez cô- 
ment Disu ne laiffe pas tel cas execrable 
long cemps cache ny inpuny. l'Efcoutetre 
de Ghcervliet fortant de l'Eplife pour re. 
toûrner à {a maifon rencontra une povre 
femmeinfenfee, ctyant rant qu'elle pou: 
voit Monfieur l'Eftourettenc m2 prenez 
point prifoniere: car certainemiintce n'a 
pas eftt moy qui àmeuttry Meffir: Lean de 
Mooeë, fa ferväte,ny fon fils,mäis ceux qui 
l'onvfait, fontallez avec fes mocubles à : 
Nymegen,on les pourroir là trouve r.l'Ef- 
tourette qui eftoic homime difcrec fe faig- 
nant,tena celte foile,& luy déffen:tit de te. 
fit tels propoi ,  luy commandant de fe 
taire,pour ne donner.occifion aux afliitég 
de foufpconner , ce qu'il en penfoyt à part 
foy:  : Puis ayant prins avec [oy trois E: 
féhevins. & leur Meflager,fe partirenc fe 
cretement defguifez en acouftrem:ns de 
thariniers,& allerenc'en roure dilizence.à 
Nymegeri, Où cftans arrivez ils fe 
artironitén deux. l’Efcourette avec un 
efchzvin:demourerent furle Kay , &les 
autres trois allererit pourmener par la vil- 
le, Voir s'ils ne fcahroyent rien defcourirs 
l'Efcourette n'eut pas là longtemps tarde, 
qu'il ne vyd furtir ces rrois mcuttriers 
horsdu navife , qu'ilretognut forrbien 
dllans vers la villetoû les vayans entrez {e- 
die Efcoucetre & Efchevin monterent au 
tiavire,&t regardans ce qu'il y avoit virent 
plufieurs moeublesdu Lhanoine: Les 
märiniers leur demandererit ce qu'ilschere 
choyent ; l'Efcoutetre refpondit qu'ils 
avoyeiit entendü que iaus ces meubles 
eftoyét à tendre,& qu''ilcherchoyent uné 
bonne rabbe fourée. Les mariniers leu 
en montretent trois qu'ils recognürent 
auii toft, & demanderent d'ou rour ce bié 
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arnenez en laville de Cheervlycr, le pref- 
vre prifônier, &C'tous quatre couvaincus 
furentexecutéz , & rompüs (ur la roüe, 
d'ont Fun s’eftoit le iour precedent coup: 


pe à foy mefme la gorge, lescorps fureñc | 


-pofez fur des roûes , & les vefles fichces 
{ur des pieux. : . oo 

L'an 1409, apres cefte grande victoi- 

te qu'eurentces Princes, de Baviere, de 

Hollande, de Bourpogne;de Brabant, & de 
Namur, contreles Liegeois: Et que lea de 
Baviere Evefque cftoit paifiblemét remis, 
Le Comte de & reftably en fon Evefché. Le Come de 
Hollande, & Hallande ee de belle fugtte de fes 
te Ducde  Barons,Chevaliers,& Gentilfhommes,s'é 


|  . , alla à la court du Ray de France, où par Le 
Roy de Fran-moyen du Duc lean de Bourgôgne. , für 


«© le Duc appailce la guërre, & les querellesqui.ef- | 


de Bourgogne fjoyentr entre lé Roy,8& ledit Dycde Bour- 
gogne à caufe de l’homicide commiscôme 
housavons di éy devanten la ferfonne 
du Duc d'Orleansfrere dû Roy:. &e fut la 
paix craittée encre eux, dont toute la Frä. 
ge s'en reliouyr, & en {ceut b6 gré au Co- 
te de Holläde. Mais cette paix ne dura guc- 
res, & eftoit fauvent à récommencer tan- 
toit crrguerre tantoît en treues;au en paix 
ui à chacune fois {e rompoayent de part, 

& d'autre,àladeftru@ion,defolatiôn, & 
ruine desPays,pôvtes fubie@s de ces deux 
püiffans Princes qui dura nüinte annee 


: Audir an moutut M. Arnouile Srd'Ee- 

ont, & d'Y fe lfteyn,& fut encesré audit 
ŸfclReyn.lean {on fils aifnéluy fucceda, 
fut S'd'Eemor, lequel eut à fév: la Gl- 
Jede M.Ie  S'd’Arkel.Guillame fon fe- 
cond fils fur $r d'Y fclftein lequel mourut 
fans hoirs, parainfi efcheur écfte Stipneu- 
fie à Guillaume d'Egmondt Gls moinfné 


dudit Sr Iean d'Egmonr. .Et commis il y a..| 


voir guerre continuelle, & morrelle entre 
le Comre de Hollande, & ledit Srd'Arkel 
beaupere de Ieä d'Egmont fils d'Arnoulr. 
Aufi'n'y avoit gusres d’amitie entre ledit 
Comte, &c lefdic Lean & Guillaunt: d'Eg. 
mont freres: die à 


« 


1410 
Let trefues de Hollande, &le Duc Regnaulr de Gel- 
fnèesla guer. déc cftaris fincesile Côte mit quelques ria- 
terecomme- pires de guerre fur la Zuyderzéefmer nie. 
rs diénc) ra empefcher,ique ceux du Pays 
de Hollande de Geldre, &-.principalemét ceux de Het: 
G'Gddre  derwyk , &d'Elburchne peufféntentter 


éni mer. Le Comte avoit parcillement at- 


tiré a (üamitie ceux d'Amerffort au Pays 
d'V le rs ville il d6ni beaucoup 
de beatix previleges & iumunitez;pour ce 
qu'elle ty! eftoir à route heure.ouverre, 
Amerffore 8e à (6 cômandeuiér, 8€ quiluy'fervoit cô- 
Ésvorsble me urie place d'alarme , potir delà courir 
rs Hal ave fes gens en la Veluwe, 8cau Pdys de 


Gekdre au pillage, ramenans leur butin en 


:  L'adrd4ro,lestrefveseritte la Conité | 


ladite ville. D'autre cafte M.Ieä Sr d’Arke 
Capitaine de la Cavallerie Geldroife, & de 
lwlliers par charge du Duc de Geldre fe 
Gufc da chafteau de Hocflak£,'& tout ioi- 
gnat y fr baftir ua fort, allécontre deceux 
d'Am:rfort, qu’il m'air de bonne garni- 
fon pour garantir leditchaiteau. Van iour 
entrcautres les Seigneur: Hubert de Cu- 
lenburch,M.Iean de Viané,& M. Arnoulr 
de Eyenburch Chevaliers Capitaines des 
ens de guerre Hollandois,eftäs en Amer 
et fortireñc avec bonnes trouppes pour 
aller .efcarmoucher ceux du chafteau & 
for de Hocflaken. Mais la garnifon & dé 
l'un &c de l’autre fachäs la vente des Hol- 
landois, abandonnerentiles deux places 8e 
s'enfuirent, Ces Sicgneurs les crouvans 
inf vuydes & abandonnées les ruineréc 
&defmolirent,. de À allerenra Nyckerke 
qu'ilspillerenc & y mirenc le feu, puis re- 
tournetent avec leur bucin dedens Amer. 
rt, : no _ 
L'an t4r2 la paix fut accordce eutre Paisesre 
ces deux grands Places Guillaume de.Ba- : re 
viere Comte de Hollande &c. & Regnaut 
Duc de Geldre & de luilliers, par laquelle 
fut dit que le Due deGeldre cederoit & re 
figneroit au Comre de'Hollande la ville da 
Gotrichomavec {es appartenäces & depr 
pendences,ë&% qu'a ce faire "il induiroit pac- 
cillement Le ieurne S’ d'Arckel fon coufn. 
Overe fic accorde que celuy de. Hollande 
paycroitàceluy de: Geldre pour ces frais 
&c defperis qu'ilavoit fupporcez en ladice 
ville de Gortichom la fomme de cent mille 
efcus fol. Er que le Duc de Geldre ref- 
gncroir dudit Guillaume d’" rkel la Seig 
ncurie de ss rs d'Oyé, & fept 
illages y âres à l'enviro , avec ci 
rt AREA Rhin de penfon TT 
añonce fur le peage de Lobeek. Cela ain. 
arrelte,6e accorde en la ville de Wyk-ter- 
duer-flede.M.Guilluime d'Arkelträfporta cotes 
au Conte de Hollande, pour luy , 8 pour ér la Seig- 
Les fuccefleurs à iamis, la ville de Gorci, newrie d' 4 
chô,8etourle Pays,& Scigaeurie d'Arkel, pr 
Moyenaanr ce traicte furér ces deux Prin: meine de 
cesamis parenfables Duquel neantmioins Hulende 
fatexclud M. Lean d'Ark:1 Pere de Guil- 
hanie:& par ce moyeh eft la ville de Gorri. 
ch6, 8 le Pays d’Arkelannexé,&incorpo- 
ré côme miemdire de la Core de Hollande, 
En ce téps à mouriit Madame Margus- 
rite de Clevesvefve du Duc Albert de Ba= 
viere Pere de Guillanme Côte de Hollide, 
&é gift à la Haye at Choifire des Jacopins, 
Ces deux Princes eflans par cefte paix de- 
venus bons amis l'an t413.Le Duc Reg: 
naulrde Geldre accôpagné de fa principale 270%" 
Nobleile alla er Holkindes où ÿ Ur miagnt d Hylond 
t,8é amiablement rocett . &eçg. © de Geldye 
rele du Comte. Guillaume , & dewieuta | 
D quelque temps {e recreans par enfam- 
, 
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ble,en route fortesde bonnescheres, fe- yet liouez parenfamble avec leComte de 


flins,& allegrefles.Ce temps pendant vint 


ferviteur du Dac de Geldre , lequel l’ad- 
vértit en frauté, qu'il eur à fe parderde fes 
enmeris couverts qu'il avoit en fon Pays, 
& fes vaflaux propres, lefquels rachoyent 
d'arcencet Po non feulemét en fes 
biens,mais auf à fa perfonne mefme.Ge- 
la rendit le Come Guillaume aucunemiét 
erplex, ne fachant de quife doubter qui 

ie voulut tant de mal. 
Autre entre. … Le Ducde Geldre eftant de retour en 
vesedefdiéts {on Pays , il print pareillement envye au 
Princes es Comte Guillaume de L'aller voir:& de fait 
y alla bien accompagne de fes principaux 
Srs,&e Barons.Le Duc de Geldre fachant fà 
vénue, luy alla audevit itfques für la Ve- 
luwe,& le receut avec mille bië venües, & 
_coürtoilies, ‘s’entte careflans par une infi- 
nitc de figñesd'amitie , & dura cefte entre 
venüe huit fours de l6g. Vne fois entre aü- 
tres cftant ces Seigneurs bien feftoyez dé 
boire, avec le vin entefte,le Duc de Geldre 
. ditau Comte de Hollande. Trefcher cou- 
Propespis. _{m,cela vous vient bien à poinét mainte. 
24855 nant que nous fommes fi Lien reconciliez 
| par enfamble,& que fomm:s fi bôs Amis. 
Pourquoy!Dir le Comte.Pour ce refpon- 
dir celuy de Celdre, d fi ainfi n'eftoit vous 
feries maintenant mon prifonier. L'autre 
repliqua ie he le fcauroye bonhernétcroi- 
re. Certes m6 coufin dir celuy de Geldre’ 
Certes mon coufin il feroit ainfi ; &ne 
vous en donnez point de merveille , car 
vous avez aucuns de voz principaux fub- 


iects qui y euffét renu la nain. Ce propos 


palfé le Comte hochanr la teftc ilsacheve- 
rent ioyeufement ce banqiet: 

* Le Comte Güillaume eftant retourné 
et Hollande, penfoir à roure heure, &e s’ef- 
merVcilloit fort qui porroyent eftre ceux, 


quiozeroyencattenter telle chofe contre: 


’ leur Prince. Ercôme ilfe vint à rerhemo- 

"ter que, M.Ican d'Egmont, en SN 

 bañfces ne l'avoir onc fervy ny de fa perf: 

- pe ny par fes vaflaux,& fiefnez,dyant te- 

Fuzé d'eftre ennemy du Duc de Geldre, & 

qu'en cinq âns il n'avoit point venu à a 

coùrt que foubs bon fatifconduit: ce que 

Le Seïg. les aûtres Seigneurs , & chevaliers n'avo- 

dB yentondues requis, ilcommenta à fouf- 

ny &hävoir mauvaife opinion de 
flfiein en. cçonner, avoir | 

trex enfof. lay,& du D et Has on frere: 

DFA 


aucun famblant , le tenant en fon coeur 
fânt qi'ilen eut fait l'efprocuve ; fans rié 


vouloir brecipiter allencontre d'eu, afin 


… qu'oh ne dit point qu'il leur faifoit vort: 
eng , *: Environ cetersps PP 
cash de s bleen Ja ville d'Verechr. A raifon que lés 
d'Arkd  Pavrifans du Srd’'Arkel fe crouverent fort 

gffcncez que les Magiltcats dela ville éfo- 


neantmoins il n’en voulut pour lors faire 
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n | Hollande contre ledit: Seigneur d’Arkek 
versle Comre quelque liën Amy fecrer |: Vniour quele nouveau & viel confeil de 


| 


ns me me -R-  EE 


la vike le devoir affambler, les mutins con- 
clurenrde chaffer emprifonner , & bannit 
les partifans du Conte de Hollande, dont 
les aucunsen éftans preadvertis fe retire- 
Ient, aymans mieux cftre en liberté, que 
de fe voir opprimer par une fotre popul 
affe.Les Confaulx eftans affamblez. Les 
feditieux vindrentà l’Hoftel de ville | en 
grand nombre cryans qu'ils vouloyent 
commettre un Magiftrat àleurpofte , & 
que s’il y voit quelqu'un qui l. «youlut 
empeféher qu'ils en auroyét la raifon: Ees 
te mutins avoycent fait coutir un 
ruit entre la commune, que les Partifans 
du Cote ,pour une‘grande fomme de de- 
niers lüuy vouloyent vendre la ville: parè 
ainfi Jes éonfaoix furent contrainéts dé 
ceder à la volonre du Peuple mutiné, dont 
Meffire Herman de Lockhorft doyé Cat- 
hedral eftoit Chef,& principal Capiraïne. 
Et furent les Scigneurs Iaques de Lichréi 
burch Prevoft de Sr Pietre , Iean de Lich- 
tenburch de Lañdtfcroon, Iean de Claer- 
Haglhien Bourgmaiftre,ou Conful,Gaurier 
pus ancien,& Bart Preux Efcoutette 
anis, de la ville, & plufieurs mis en prifô: 
Toufles Parens,& Amis de ces bannis, & 


, 


.- ptifoniers furent depofez de leurs offices, 


|| 


afin de leur ofter tous moyens d'affiftéce. 
Lefquels barinis fe retirerent-en la ville 
d'Amerffort, ou ils fürent les bien venus. 
Eftans la ils efcnvirenc aux nouveaux , & 
vieu Confaulx d’Vtrecht requerans iufti- : 
ce du rort qui leur avoit elte fair,offrans de :° ::: 
fe reprefenter,& d’eftre à droit pardevant Megifret 
l'Evefque d’Vtrechtleur Seioneur fouve. PL 
räin , entoute telle place qu'il luy plairoït 
téfervé Vrrethr,pour pardevantluy deba- 
tre leur caüfe,&e fe purger des exces,& ca- 
lôniés qu'on leur impoloit en rout fe fub- 
Amettäs à la difcretion,& ordonnäce de leur - 
Evefque,&Sr. Ceslectresayansefté par  - 
trois bis reitercesà ceux d’Vtrecht,. & fur 
nulle des trois n’aÿans fceu obtenir un feu] 
mot-de refpôce,par ce qu'elles ne venoyét 
pas iufques ez maïhs du grand Côfeil, ains 
cftoyét retenües,& fupprimess par a: tuns: 
de ces rutins, Ces perfonnages exilez ef- 
crivererit à M. Frederic de Blankenhäleur 
Evefque ;côment le roût s’eftoir pafle,& Le 
tort qu'on leutavoit fait , fur cout reque2' 
rans droit,& fuftice leg eftre adminiftrég 
aflencontre de leursadverfaires,.  :: 
. l'Evefque cltantarrivé à Verecht fitlis. 
teen pläin chapitre ces lettres hault , °& 
. der Meffi. Herman de Lockhorft Doyen 
Cäthedtäl,& Iean Väde Spiegel avec leurs 
! adherens les ayans oùy lire, ledit doyen 
dit Monfeigÿneur 4 1 éft point maintenänt 
téps dettaitét de des imatieres ; &:-fut- 
‘ Zi ccft 


=. 
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écfte refpéce l'affiblée fe departis,chasun 
ue foy. Ces — M 
‘ils n'avançoyent rien par leurs côplain- 
faires à l'Evefque Leur Se ipr:8e 1 ce 
il ne les pauvaic ayder prindrent leur re- 
éours verse Comte de Hollande Guillau-- 
ni de Bavierc,le füppliäs les vouloir rece- 
voir Jeurs perfünnes,& biens en fa fauve- 
garde, & proteion , alleguans qu'à tort 
ceux d'Vtrechtles inculpoyenc qu'ils luy 
auroyét voulu veudre & livrer la ville, Ce 
Prince qui GE le menfonge encte- 
int de les aififter. les retenär {oubs {3 de. 
Ée & tutelle. Brdece ioyr en avättint 
ceux de la ville d'Verechr Gerrez, qu'ils 
fie pouvoyenc mettre le nez de hors fans 
cftrecn danger d'eftre attrappez. 
| Ce Doyen Cathedral, & Ican van 
den Spiegel ayans fair ecfte robulte re{pô 
ceau Chapitre à leur Evefque fur lalec. 
ture deslertres des Exilez, & que cela de- 
mouroi po temps ainf cndorniy, péloyét 
bien eftre au deffus de leurs affaires, cons. 
tenceront à regir la ville , & aoppretler 
les parens des ExileZ-un peu trop tyrani- 
quement pas exachions,cotrifarions , & 
sucres facheties. Ce qu'au bouc de deux 
ans qu'ilseurencce gouvernementcom- 
menca à facher , & enuyer la borine bour- 
geoifie, ds çant plus qu'a l'eppetic d'eux ils 
he pouvopent trafiquer en Hollande, ny 
nulle part allicurs, fouffräs grand démnage 


n 
a 
e 


en kur marchandife. Or il advint qu'un 


jour de Vendredy devant la Pentecoufte: 
nf que lesdeux Confaulx avoyent efté 
Eh lez,& que lean vandé Spiegel avec 


fé {etvitcur retournoir à {a maifon paffant À 


pas la place,comme un fervireur de l'hof- 
tel efcheminal alloit coftoyant le ferviceur 
dudit vanden Spiegel.Ce thaiftre tallet ne 
pouvant enderér , que le {erviteur de la 
ville alla à 5 cofté ke 

dementarriere:ce que l'autte porét impa. 


tiemment donna à copuoiftre à fes Amis, 


demandant raifon.lay eftre faire de ce fu- 
perbe coquin de valet. | 


Quelques bourpeoisallerét tont à l'inf- 
tät au logis dudir vä dé Spiegel devat qu'il 


{e mic à table luy parläsirreuctémeuvaulis 
avoir urquoy {on valet avoit aiafi cef- 


aflez, (diffoit l'un d'entre eux) de ce qu'ils 


aous faut endurer iournellemétde vous, & 


de voz famblables : fachez que nous ne le 


voulons plus eriduirer,ny fouffrir plus 1e. 
temps l'outrage & le tort que vous faites 3. 


k bourgcoifie. Er la s’efleua tout auffi toft 
un cumdülte de Penple allencontre. dudit 
vanden Spiegel.Lay voyant le 


eux {erra {a porte penfant aller difner, 
Mais oyant qu'on la vouloir foufler,&c fai. 
re effort en i faillit hors par une 


pouflà par uefprisru- | 


à fes 


cferviteurdela ville. N'eftce pas |! barqner à 


F qui, 
Ray eftoit proctiain s'ifeut. conrefté vontte. 


Caron. ss Ho. Zsez. &Q 


fineftre de derriere, &s'eñfayt. | 
Le Doyen M. Herman de Lockhorft 
en ayanteulebruit (ortit de {a muifon, 
nifitaflambler {es Amis.Mais les bour- 
cois voyans fesdefleins allerent droic vers 
uy,5% le rengontrans isignant le Cloilte 
des Reguliers il fur côtrainét de {y fauver. 
Etce mefme iour fut par  cémune chaflé ” 
hors de la ville avec fon frere laques, Lean Le chanee 
van dé Spiegel,&c Frederic (6 frere, Ifbrant rsursée 
väder Aa, Iean vander mafiche & pluleurs | 
autres. Ce fait ceux de la ville d'Vereche en | 
voyerent leurs Ambaflideurs à ke haye en | 
Hollande pardevers le Comte, avec le. 
quelils traitrerentaccord. Lequel fait les 
Exilez cy deflus retoutnerét en leurs mai. 


| fonsà Vrreche:& furent le Doyen, & {es 


Complices au{fi long temips bannis de la 
ville qu'ils avoyent teriu les autres durant 
leur gouvernement tyranique. Peu apres 
Je Comte Guillaume vint luy mefme en . 
perfonneà Vereche, où il fut honorable. 
mont,& magnifiquement receu, & careffg 
par les bourgeois retournez. 

L'an 1414 , les Frifons {e revalre- Nowvesus 
rent derechef conrre le Côre de Holläde. Er. 14e 
Ils levetent couvetrernent quelques gens, s 
6e vindreut à l'emblée de nuic furptendre 
la ville ne Staveren,parle peu devoir que 
les guetteurs faioyent à leur garde, où ils 
asrapperent plufñcurs Hollandois, qu'ils 
retindrent prioniers, & ranconnerent à 
leur plaiGr.Cefte ville avoirofte treize ans 
foubs la domination paifible du Camte de 
Hollande.Ce revolte renditles Frifons ét 


| odicux au Conire Guillaume, qu'il refolut 


de les faire fi petits compagnons , & fi pa- 
vres,qu'ils n'aurayeut iamais plus le moye 
de feflever contre luy ,ny coutre nuls au 
tres. Mais commeil avoir pour lors beau- 
> antes de plus grande importiec il 

ifera iuques à meilleure opportunite & 
ir à leur prie guerre. . 

an 141 f Henry ge Rayd’Angleter-: 

re demanda are Catherine alle du Fr . 
Royde France. Chardes 64 On refpandit gr eue 
durs... que pour lors on n'y #7 © 
pouvoir cntédse:ce que les Anglois rater- 


preterentà mefpris. Pour retoumeren 


eterre, ils requirent fe pauvoir em... ‘ 
| fleur, rien que ce fut leur 
lus court chemin,mais pour recognaiftre. 
ile hable y eftoir b6 pour aborder, & def- 


cendre une armée: car ils fcavoyent:bien 4 
le. Roy dreflair un equippage pour defcen.. 
dre en France, & pour cœ luy. vo 


ét fai- 


re rapport de ce qu'ilsavoyér veu. ÉcRoy. 
ne etetreayät entendu larefponce le 

Roy.de Fräce avair fait} fes Ambafladeurs.. 

en print tel defpie, qu'auffi roft il mandg  - 
tous {es Princes & Barons , &caffambla de: | 


l toutes pars le plus de gens qu'il eur recom 
ua on tqs 


VIT AVEC 


+ 
— 
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| OU CO OLivRE HIT 


Juy far auf toft rendüe , -& plufeurs 
villes,& chafteaux. Or comn: la pef_ 
te etboic:foet vehemeute au camp des 
Anglcis:, par ou 1l perdait prefques tous 


fes-gens:Le Roy d'Angleterre delibera de 
| gade. Les Francois RE prelump- 


remenst {6 armé: par &alais en fon Roz- 


* Alenmy aumes. Le Ray de Francelefachant entré . 


Lu j . avec cefl'asmec. fur fes terres,atlambla au-, 
ant faure For En : k 
snpont d'or LATE dé'gens qu'il fceut ,-quetes Princes, 


proverbe 


jar les Fra- 


pis. {ortic hors d’Arthois ou d# la Picardie. Le | 


° 


Maretchildetrancé s'efloir campe fur la 


riviere.de forome, oùil fé sint environ dix. |: 


feptiours pour leur empelcherle pailage,, 


Mais ayans trouvé un gué engte Peronne. |: 


& Corhie.is pañlerent. fans ,rencontre. 


Les Ducsde-Berry & de Bourbon fachans | 


ue les: Angloiseftoyenc.pailez {ans coup 
et un cartel de dffy auRovy, 
d'Angleterre, luy ailignautplace pour lie, 
vrer batailkr. Ft À nn 
L’anglois fignant de l'accepter,. & 

que cela uy-plafoic , usa Aeanrmoins un 

acre chemin vers Calais, pour.evicer.le. 
combar,d'aurär qu'ilfe {envois trop foible 

\ les Francois efans pres de dix contre uu.. 
Lorsque cès Princes fceurér que les Ans 


| elois fe deftournoyent du combat, ils firét. 


{errer.rousles ponts & paflages ‘que les. || 


Anglois-ne leur peullente{chapper, & 
manderent au: Roy d'Angleterre qui lors 
cftoir à Rovan, qu'il vintaudi avec tou- 
æes fes forces , & qu'ils l'actendroyent à 
donner bataille. Le Du de Berry voy= 
antqu'il ne venoir poiutavoit fon armee 

_ dedens Blangy toute prefte à combatre: 
Les Anglois durantles trefves d'nn feul 
jour ordonnerent leurs bataillons, & tan 
dis arriverent en l’armce Fräcoife les Ducs 

. d'Otleans.& de Brabant rellemenr qu'elle 
-augmentoir d'heure à autre. Paraväria ba- 
. taillele Roy d'Angleterre envova vers les 
Princes, pour fcavoir, ce qu'ils voudroyent 

. avoir de luy pour le lailler recourner libre- 
ment en Angleterre : qu'elle en fut la ref- 


-ponce on ne ae bonnement fcavoir, | 
” tant-y à qu'elle fur plaine d’ourrecuidance; | 


Aucuusdifent que le Roy d'Angleterre 
Brave des prefenta de rendre tout ce qu'il tenoir en 
Princes Eré- France, & promettoit de ny iamais plus re- 
ii tourner,ne rien quercllet onques.Maisles 
Francois ne voulurent entendre à nulles 


condirions,tant {e tenoyentils afleurés de | 


de la victoire, fe confians en leur grande 
.mulritude, & en leurs forces.Carils avoyér 
dix mille chevaulx la plus part tous Gen- 
tils hommes, & de l'Infiterie innombrable; 
. En l'Armee du Roy d'Angleterre avoir 
quinze cents chevaux, & environ dix hui 


mille Archers.. Les Anglois voyans que ce 
enr eftoit force de combatre, & qu'il n'y 


v \ 


f 


Sc Goäverreudrs iuy amenerenr de tous. 

par cefte fois endroits de la France, penfant coupper le 

mal obferve, : NE | à L 
pailage aux Anglois avant qu'ils peullent 
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avoit autre pallage que celuy qu'ils -fe fe- 


: { roycnt àla poinéte de l'efpée,s’eftans tous 


| | ietcez en terre,& recommande chacun fon 


| ane a Dieu cine gens refolus de mourir, 


arrangerent tous leurs Archersen:l’avant- 


tueux & outrecuidez firent reurerleurs 

Arches,& leprinfauterie à quartier: Di- 

fans qu'ils ne:vouloyent vaincre Je Roy.rié 

; qu'avec leur Noblefle. Les Francojsf- 

sent leur premiere charge avec douze cêts 

chivaux, qui furent f bien receuz & ma- 

niez que force leur fut de reculer à grand’ 

haut. , Les Anglois confiderans le mau- pass des 

vais ordre des François (qui ne tenoÿent Francois 

| nul reng, ne faifans aucun eftar de Jeurs 
ennemis) avecun Cry CÉMUR COUrUEENT q. 

de cul à d: ee Poule les premiers cfqna 

drons Fricois, qtuils rencontrerét ainfi en 

E defordi e,& tellemit les harralferent, avac 

1! qu'ils fccurenr renger,qu'ils ep tuerenr, 

| | eräd nôbre,&'eurent plufeurs prifoniers. 

! 


Ës nl ie démpur quete des An 
| | glois,& mourutent.en cefke baraille envi. 
ron quatre mille gentilfhommes Francois, 
&e du cofté des 'Anglois pres de trois cents Morrs 
hômes, avecle Ducd’yorc frere du Roy, prifonitrs 


Francois fr 


gnalez 


me ner 


\ 


| lé Camte d’Arondel, & quelques autres 
| Seigneurs , & Gentilfhommes Anglois en 
| petx nombre. Des Princes Francois mou 
rurent Antoirie Duc de Brabant, Philippe 
Comre de nevers freres de Ican Duc de 
Hou rgogne.Le Ducde Bar,le Comte d’AI- 
| lencan,Coneftable de Fräce, lean de Bout 
| bon Prevoft.de Paris, le Seigneur d'Engié, 
1 de Crey,de Brederode, de l: Gruyrhuyte, 
| de Crevecoeur,. le Senefchal dy Henaur, 
1 Le Sr de Wauran avec fon fils, le Seigneur 
de Troy,le Seigneur de Home , le Scig- 
neur de Rafinghien,deux freres de Leyde_ 
Kerke,le Seigneur cle Rouc, le Sr dc foiles, 
| & plufeurs. autres Seigneurs de Marque 
avec la Fleur de toute la Noblffe de Frâce, 
Les prifoniers furent les Ducs d'Orleans 
& de Bourbon,les Comres de Vertus,d'Eu 
de Vendofme, de Richemont, & d’Augou- 
lefme. Les Srde Ghyftelle, & de Lannoÿ 
freres,& plufieurs autres Barons, Cheva- 
liers,& Gentilshommes, que ke Roy tame- 
ga quant & luyen Angleterre. Cefte b1- 
taille advint le iour de St Crefpin. Dont le 
vers de l'ncärnation en latin eft._ 


mt — 
—— —— 
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7‘.  AngLiCa FranCos, de là loge 
D 1. 1 4. de Blangy 
. .… Auücuns nomment .cefte bataille de 
Blangy,la journce des efporôs dorez.Ceut 
d'Artois Pappellent bataille d’ Agincourt; 

pour ce que le combar fe fic plus’ pres d'A- 
gincourt que de Blangy.. * Les Francoïs la 

difent à diot Lamaleiomrnee. 
. Ce mefme an 1455 le iotir de S'° Cathe- 
“fine, comme, M.Ieä Sr d Arkel rerournoit 
CT Züij des 


—.. . - u =: 
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“des obfeques d’Antwine de Bourpogrie 


Duc de Bräbant, paffanrpar Arpébrugge, - 
‘facà trappe par”certaine embulcade que 
‘M.Didier vander Mertwen, S’ de Sevéber- 


gen, & M.Philippe de k Leck y avoyeñr 


pofée ; & futamené en Hollande couvert 


Curon. Ds for. Ze. Ge. | 


En la premiere {eo de ce Synotle com- 


me ce'Pape‘iean eltoiraGis en une -haulre 
Chaire, apres que la mefle du St Efprir fac 


“chätée, il y vint un hibots, lequel fe pofant - . 


‘fur l'une des poutres du temple, 8 =. 
dant vérs le Pape, le falua d'êne facon LC 


‘tranbe’avec fon chant cfpéuvétable.Ceax 


‘d'un mäniteau blaud de Forètre reutonique 

pour le mieux de Poe LeComceGuil- | qui tr prefens commencerét fox. 
fu me’futayfe de fa prife;vint xla Hayewë - | à fefmervéiler:fe repardanis l'us l'aucre, 
ledit S':d’'Arkel luy fat mvent,qüide R PE | | ‘Sc'iercanis duffi leur veiie fur Le Pape à pai. | 


‘voyaprifonier au Chafteau de la Goùde, 
‘puis ‘remerié à Sevenbe 


rphe eh cftrüïtte : 


‘ncfe pouvoyent ds garder de tire. Quant 
à Tean il comrhenca à devenir ones » à 


lui ou il fut dix ansprifonier. Ceux de :| | {her , eftre fortanpoifleux, & à fe tourmé. 
Brufelles eritendans que ledit Sr d’Afkel, | | ‘teren1dy rheffhc.Finalement netrouvane 
quicitoit leur bourgeoïs, avoit efleprins | | aurre moyen ‘par lequel il peàt rermedier À 


rifonier furietérriroire de Brabant, vor. : 


Éric à Piyde des autres villes du Pays, 


cefte fienne confafion, apres:avoir dontté 
congé à l'affimblec feleva,&c ferotira. y 


‘d'où ils retévillerent quelques gens, ‘allée | | cac encore utièautre Seffilon: apres cefte 
délivrer à mam forte ledir Seigreur & Ar: ‘| | cy,en laquelle le fimblable hty advint , car 
kéldes prifons de Sevenberge. Mais le | | ce hibou nepeuronc eftrechaffe ne 

Duc can de Bourgogne’lear Prince ne lé| | ‘dtier aptes ly,ny pour pierres ;& baitons | 


voulut point permettre, nypouri 


amiout 
du'Scigneur d'Arkel entrer en guerre cô-: 
tre le Comte de Holläde‘fon Gendre. Du: 
rantleteips que ledit. Seigneur d'Arke: 
fur prifünier il fut aûcanefoix atneñé en la 


qu'on luy iettat. Nicolas Clemanpis Archi. 


| diacre de Baieux recite'colte‘hiffoire en fes 
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‘reur fils de du ra Charles 44 fut par}? Jepe 


_ prefence du Comté Guïllzume, &cde fon | | Koïys Roy de Hongriedes fon 
Confeil:pardevant lefquels 1 protefta ef- | | adopré à cœafe de lelperance qu'il donnoît 
tre veritale,& par quelle voye,& maniere, ‘| | ‘defra d'ane gräde gencrofiré, & luy promit 
& par quelles gens le Comre-devoit eftré | | fafilleen mariage avec le Royaume pour 


mené prifonier au Duc Regnè de Geldrkt : 


ce que le Comte diffimula , & pour caufe 


le tenant chactié en fon toeur ri fques à 5 | 


dôt. Mais Loiys mourut avanc qu'il eut 
attain® l'age vicil. Or por ce que fà 
vefue dominoit Tyraniquement les Seig- 


temps. . , : . {1} neurs de Hongficenvoyerétquerir Char 

MSPæe ‘JEAN i4t dunom216 Pape fucceda à! | | lesdedutäsoen la Poüille pour le faire 

| Alexandre selan 14r1,& prefidaàBologné | | Roy:Iceluy eftant venu Für recéu de bône . 
Ginq ansot environ, il eftoit auparavant. || affection # les rois, Mais là vefüe 
nôme Balthafar Coffé ou Iean Coïa,Cär- | | de Loùys le ft empoifonner afin‘de mettre 
dinal de Sf Euftace. Aicünsaffernentqu'il | | puisapresle Royaume éz mains de {6 Gen- 
eft parvenual Papauté pluftoft parforce, | | dre Sigifimonde fansaucünicombar, Ce 
violence,que par election libre; &t canonk | | qé'éllene peut faire , car un Sergneur n6- 

que ar cornmé ainff {oie qu'à fur à | | me lean hôrvacebate, la Re nberS Le Sinon de 

Bologne, phiftoft côtne Scigheut , & maif. | | monde ia agé de vinpt ans ayant eu losffarry : 
tre,que non pas comme legat: & quéles | | nouvelles de ce meurtre,ne voulät perdre ds Hongrie 
Peres fe fuffeht à allimblez pour eflire unir | | fon droit,entraen Hongrie avec une ar: 
nouveau Pape, iles menaca rt sil n'en | | rmee,efpoufa la fille de Loüys , fit mourit 
eflifoyentun quiluy fat agreable:& pour | | horvace,& trente & deuxautres quiavo- 
cefte caufe plufenrsifürentthisen avant | | yenrcôrnptorte de debourer la Roine fà 
defquels il n’en voulut approuer un nine fille du RoyLoüys. Les Hong 

| feul. Lorsles Catdinaux luydirent , dy || irritez de ce füpplice rigoreux : prindrent 

Tow d'Ha nous donc qui fera à ton gté : &ilrefpon- | | Sigifiionde prifonier,& afin qu'il fur plus 

bilebomme dit, darinei may le Manteati de 3. Pierre, | | tourmiété le baillerent en garde à la vefre 
& fhabie ontifial, ie ledonnierayacé- || d’un Seigneurdu nombre de tes 31, qui 


Juy que ie veux fairé Pape. Quandileut 
? tab ils'en me re qui fais 
Pape. Etiacoir que la chofe defpleut aux 
autres, fi faloitil deffimulet,tañt fürieux, 
terrible, & environné.de tant de fienfdar- 


avoyenteftéexecuréz à rhort par fon com- 
fandament. Mais il‘efchiappa myraculeu- 
femenc de cefte prifon,4yaht appaifé cefte 
femme avec belles‘, & grandes prortielles. 
Incontinét aptes il recouvrä fon Royame, 


mes ileftoit.Apres {ün clétion il demoura | | le fortiffia de darnif6,& fit tiencher la ref- 
certain téps à Bolbgne,depuis vint àRome || té à Eftiéne k Vayhode aurheur de fa cap- 
éftant À Chef de RS ntrprf-Lal afBnt. || titité. Lesaurres Sciprs. cfrayez par ceft 
: blaun Synode , afin de donner lacou- | | exemple n'ozerent depuisplasrien atréter 
tone Impetiale à l'Empereur Sigifinonde, *’ contreluy.S'eflant nuis ep pofleffion de ka 


Hongrie 


PL 
Jeguerre 


contre 
tes Turcs. 


Hohgric avec tañit de dificulte, au bout 
de quatre anis apres {a premiere entrée, il 
cmploya tons {es moyens pourla guerre. 
du Türc Baiazer: mais il y fur deffair avec 
Yon armée, celle des Francois, devans la 
ville de Nicopolis, (cordme nous avons dit 
cy devan:) s’eflant Aulue à rotxe difh- 
œké | | 

.… Ces nalbeureüx cômenceinens d'une 


; mabés. guccreinle & ncccflaire môltrerét quelle 


eh devoir eftre la pourfuytee. Car once 
Lis Sigifmonde encroprint por là fecôde 

is contre les Turcs: , iln'y fur pas plus 
hedteux qu'a a premiere. Baisses ayant 
efteprinspar Tamberlan, l'accafion {e pre- 
{entdir pour executer heureuferment plu. 
fiears chofes contre les Turcs, quin'avo- 


1. RE on Europe, qui nt fuf- 


vent 


ent rompues & diffippces, & 


‘ennemie des Chreftiens. Sigifmonde de {6 
Cofté ne voulant pas qu'où eflimar , que. 


par lachete deuclaiffe perdre une fi belle: 


_ Cccafion que Dieu fambloit prefenter dù | | 
ciel, incita les Hongrois & Bohemiens de : 

prendre lesarmes , 8 de rentrer encefte | 
| 


guerre tär iufte & neceflaire pour mainte. 
air la Religion &cla liberté. Toutefois 
our ce qu'il tarda trop d'aller au devant 
Chrfebeles Calepin,ou Celebin fils de 
Baiatet (lequel cfchappe de la Baraille où 
fon Pere fur prins palla le deftroit. de Gal- 
hpoi à force d'argent, dont ilavoitcourré: 
pen , & vinren Burobe avec 
R refte de {on armee qu’il remit füs, celle: 
#oent qu'il fourrage le Pays des Triballes, 
k Bulgarie,6c à Macedoine)Les Chreftiés 
ne furent pas plus heureux en la feconde 


rencontre qu'a là premiere. Carayans d6- 


né baraille à Calepin aupres de colôbac er 
Service ioignanc Samaudrie non guerres 
bing du Danube,ils furent misen route 
avec Sigifmonde leur Chef. 

__ Tourefois fe: adverfitez n'empelche. 
rent point que lei Electertrs alläblez apres 
k mort de l'Empereur Rupett;ne prefer2. 
flent Sigifmôde à rois autres. Si tot qu'il 
fut Empereur, {on premier AG%e fur d'ad. 
Vifer aux moyens , d’ippaiferles troubles” 
dôrit la Clireftiente avoic efte affligée ; & 
efbranfléc au grand‘ danger de l’Efit pts- 
blic per le {cifme des Papes , & procurer 
qu'une bône paix fe fie, afin de joindre en- 

amble toutes les forces des Prinées Chre- 
ftiens, pour recommencer la guerre coritre 
fes Türcs plus forte qu'auparavant. 
A raifüdequoy l'ä 1416 l'Empereur Si. 


gifmôde defcendir au pays bas pour advifet | 
en A ; 4 : _ st Li Ps id . 
Hellande; @ de traitter urte part entte les Roïx de Fräce 


pergeey  Êt d'Anglercrre pour mettre là Chreftiéte 


en repos. Er àces finsefcrivit, & cnvroyd 
&és d'authorire vers Guillsame de Baviere 


Come de Hollande &c.requerantencfe 


uvoir où | | | | 
nation Darberc tät | |‘ dit aû Rayique s'il vouloir plus lôg temps 
 perfeüerer à faire La pwerte contre le Roÿ 


À 


- Livhes is 
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affaire fonayde,&confeil. Le Cointe fur 


al toft preft, & alla au devant de l'Em. 


= L 


pereur à Dordrecht,oùû No defcendi 
“pat le Rhin:8c hs e toufes chofes 
pour ce paffage bien, pouraciües &c a pref- 
teézallerenren Angleterre, oùillurent. 
Quatantciours aupres du Roy. Le Comte 


Le Comte de 
Hollide vat 


Guillaume y ft une extreine defpenfe; car avecl Empe- 
Vavoirtreize que Comtes'qüe Barons à fa rc 
Tuyre,& gfand nombre de cheualiers, tous Ha 


rez-&n drap d'or où d'argent avor 
ÿrofles chaines d'or au col.  U fe prariqua 
quelque accord entre les deux Roix: Mais 
Îe peaple d'Angleterre n’y voulut point cô-. 
fencir,dians que ces Princes eflrangers c- 
ftogene là venus pour les tromper : mefme 


‘k commune fe voulur cflever concreeux 


‘tant qu'il falut qu'ils fe reviraflent fans rien 
‘arreficr. Aude partir le Côte Guillkume 


France, ‘qu’il lauroit en icelle pour on 


adverfaire! ayant'ce ditil monta au navire, . 


&c en moins de vingt & quarre heures arri- 
verentavec ban venten Zeelande, l'Em- 
percur retourtia en Allemsgn: 


magne, pout aller 
. pourvoiran Concile qu'il delibe Lan de te- 


 fentérenr 
C 


. un de cèux quiavoyent concu de livrer 


| fe Cofite Guillatme de Bayiercez mains 
. de Regraut Duc de Geldre:Durahe Je téps 

qu'ils cftoyét ennétnis,&c en guerre l'un cô 

trel'autre,s'ils ne le fuflét firoft accordez. 
. Les Parés &e Arhis des Scigneuts,d'Epmôr, 
Oyansque cc blafme fe reiertoit fur eux 
_& furcedx de leur mails, voulurent pour 
d'unetelle ngtie d'infamie , comme chofe 
qui leur cwhchoir de plus pres,rât en corps 


_nirafin d'ofter Re fcifmessc mettre la Chre- 


conlervation de leur howneur fe purger | 


ect 45 poeme le brie fat Pa dr 
à purge C7 


veuve de 
7 ecE : 


 commiéen bienà.lean Seigneur d'Egmonc | 


fe plaigrit qu’en ce BR on [uÿ faifoit grand 
tort ; le fentarit innocent de ce que par 
Bruit de ville on l'inculpoir, Neantmoinà 
prorceftoit d'eftre à toute heure preft de 
S'en idftifier pardevant fon Prince Comte 


de Hollände, fi avañit que foubs bon faul£. 


Côduir, il peut avoir accéz à côparoir pue 
c dete 


värluy., Le Comic eflant retourné deu: 
voiage d'Angletertc;les Parchs d'Eginont 


el de vouloir accorder faulfcont: 


taudit Seigrieur Leä d’Egmont, por ex 
faptefence , & 


jardevant {on confeil fe 
ueriir purger de elle 


lescriminatiôs, Ce quë 


| le Comte votiluc qu'il fir,& à ces fins com: 


tanda qu'ilfut adibutne à trois qu’inéai- 


hes de comparoif en perfonne, pour fe ie: 
fiffer dés cas à luyirpofez.. de E 7 


Jouimé, & dtrendu ne compatoiflaht point; 
Fac ei vertu de contumace condamph 
pat le Confeil du robe artainEt; 


&éohi 


LD 


| tmôritainff par trois fois fufiflanimentadi … 
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*_& convaincu des cas, & attentas-à luy im- 


‘les [üurifdiékions du Comre.  -: 


Deux freres 
d'Femont 
Afleg'r on 


PICAEL 


furent toiusfes 


d:cernec côtre fa perfonne, &en faute: de 
_-lercconvrer, binny à perpstüité de routes 


‘ainf acoultré {e retira chez ton frere Gul- 


… tion versle Cornre ice qu'ils obrindrent à 
tcondirion que le{irs d'Égmond frtiroyér 


. & des Comrcéz de Hollande &deffeslan- 


pofez:& cotime criminel de l’'eze Mate d'a. . 


voir forfait ae &bicns. Et fuyvanrce 


faifics, & cohfquees au [she du Comte, 
& de la Côre de Hollande: prinfe de corps 


. 


"Le Seigneur Lean d Egrnnt:fe: voyant 
lue d’Egmbnd en la ville d'Y:{ellbein,a- 
vec quelques gens de guerre qur'ilawoit à 
{a devorion. Toftapresle Comte envoya 
d:s d:purez de fon Cônfeil , fonvner la 
ville d'YfeWtsin de fe rendre à fon ob=iff3- 
ceé.Ce qui luy avanc efte refufc.Le Lom- 


re ft quant & quant lever uñe porite ar 
ce,done flenvoÿalà moitie devärla ville. 
d'Y{elitein 3'8c luy avec l'autre moitie alla 


vers Schoonhové. De là alla ioindre l'autre 


Mmoicie | pour d’un autre tofte affieger le | 
chafteru dudit: Velftein. Les Se | 


M.laques de Gac{beckce,Mefli. Hubert de 
Culenburch, Mere lean:de Vianen pro- 
&hains parens deceuxd’'Egmont, craignäs 

us cefte maillon s'alla perdre,& ruinec de 
dy m:fm:,moyennerent leur ceconcilia- 


avec l:drs biens hors de la ville \Y1elftcin 


‘de,oüuls ne-pourroyert aller n'y. venir fäs 
le conge cxpres du Comre:laquelle ville, & 
chafteau d’Y{elitein ils luy aécorderoÿent 
abfolutement,avec la Seigneurie apparte- 
hances, & deppendances : & moyennant 
te pour refcompence d’icelle,Le Cômtz pa- 
yeroit añnucellem nt audi Meffire' Guil- 
Le d'Egmont,(ix cents efcus fol ; &à 
Dam- yolerite leur Mere autre huit cents 
e{cus {ol,le tout heritablemet,& à ianais. 
:Ecde tout ce que deflus'en fürént pañlees 
lettres antériques des deux parties. Parain- 
fi fur le Core Guillauine receu,& adheriré 
de la ville;chaftedu, Selyneu ie d'Y felftcin 
& des deppendances © :.. 

:_ Le Comte Guilliums,confideränt, 
qu'eftanit à l'aage de cinquant & deux ans, 
iln’avoit autre h-ritier qu'une filleunique 
nommée lacoba où Jaqueline , marite an 


. Daulphin fils du Roy de Fräce Charles 6e, 


Le Efais 


de Hollande 


0 


affambla tous fes Eftars,Gouverneurs par- 
ticuliers, Baillifs , .& Officiers de tous fes 
Pays, Terres,& Seigneuries,de{qu:ls il re- 
quir promeñle & fermer, que le cas adve- 
vant qu'il mourut {is hoir male, qu'ils ne 
tecognoiftroyencautre que ladiéte Dame 
laqueline, pour leur Priceffe,& Dame fo- 
veraine. Laquelle ils deffendroyét:8& ma- 


omettent | 
Tec tiendroyent en celte qualité contre & en- 


Madame 


Laqueline, 


vers tous. Ce que les Barons, Chevaliers, 
Nobies, & cousles Eftats en genetal du 


iens,rerres,8c Seigneuries 


CuHron. De Hot. Ds Zrez. &x. 


Pays luy promirent & iurerent:8e dôr. let- 
ces en furent defpefcheées foubs les feaux 
des-principaulx Nobles l'an 1417. : .: 

. Ce Daulphin de France Mary de Mada- 
ms: hquehn: de Hollande , fur mande de 
Roy fon Pere fe crouver à Paris: Le Com 
ce Guillaum= fon Beaupere le côvoyaiuf- 
ques en H:naulr, où il devoic acrendre les 
gens du'Roypour le conduire à la Court. 


né doncil mourut toftapres: Ancous vru- 
lent dice:que ce fur pour avoir vefü-un 
Haubert,où Lacque.de muille qu'on lagu: 
voit donas. Il eftoiraage de vingt ans-dt fa 
femme laqaelin: d: feize quand il mourüt 
le 4e. d'Apuril 1417.Son cocps fur pocre-à 
Paris... | | 7. 


venue de la morfare d'un chien: laquelle 
ayaac fair ouvrir par {on chyrurgien.ren- 
grepea tellem:t,qu’elle luy caufa [a mort, 
Laduedams: faqueline vefuc da Daulphin 
luy facceda en toures{es Scigneuries:fon 
Pess: la recomimandir avan r fa mort à fes: 
plus fcaulx, requir qu'ils la remaraflcncà 
Iean Dac de Brabant. Il futenterré à Va- 
lenciennes,apres avoir, gouverné fes Pays 
l'efpacc de treize ans.Madame Marguenire 
de Bourgogne fa femme fille du Duc Phi- 
AS le hardy vefcur l6g temps apres luy, 
& fut écerrée au Qu:{noy en Henaur.. Ce 
Core Guillaume fut homme feverc con- 
ure {es rebelles & ennemis, & fort courtois 
affable,& benevole 2125 Amis. Au refte 
Prince droit, & libsral. leur deux freres 
baftards allavoir Albert, & Guillaums de 
Baviere lequel fut Seigneur de Scagen.Ce 
Guillaume fur par deux fois au.S'. Sepul- 


1417 


Mais devant que d’yalleril fur -empoifon- si ; 


Toftapres affavoir le dernier iourde:,,, 4, 

May audic an 1417 mourut Guillaums::de Coms de- 
Bavierre, Comte de Hollande de Zeclande Hollande 
de H:naur,& Seigneur de Frife , d'une © ice. 


vielle playe en la Llambe qui luy eftoir ad- _ 


Origine de Le 
mai/on de 


chre en lerufalem, &e une fuisau montée Schagen. 


Ste Catherine: aufquels voiages il fut fait 
Chevalier,& à {an rerour ordonne Chat- 
tclain de Med:nblyck.Depuisle bou Duc 
Philippe de Bourgogne devenu Comte de 
Hollande ,& de Z:clande , luy donnaen 


 Wett-Frife les S:igneuries de Scagen,Ber 


finghorn,& Hariockhuyfen:& fic ledit M. 
Guillaume baftie un chafteau au lit lieu de 
Schagen. Er fir dyquer pres de lazype, & 
du villags de St Martin une grande eftédüe 
de Pays,qu'il affranchic de la, mer. nommé 
Nyelandt.Ileut à femme Alix fille de, M, 
Ican de Hodenpyl,de. laquelle il eut (fans 
les filles)rrois fils, affavoir, M: Albert de 
Schagen, Che valier,leide Scagen Efcou- 
terre de Harlem,& Guillaume de Scagen. 


El fur coute fa vie Chevalier fort renômé 


pour fes vertus, & faits penereux, Il mou- 
rut fort viel l'an 1473. La Scipfie, de Scha- 
geu.c{cheur fur Me. Alberc fon filssifne, 
lequel 


' 
\ 
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lequel citt À fême la fille de Meflire Adrië 
Satgr.de Nyéroode,& Welfen. De laquelle 
ileuc une fille unique appellée Iofine qui 


en premieres Nopces fut mariée à Gauluer 
d'Egmont Seigneurde Soeterméer,&e de- | 
puis au Seigneur lofle de Borflele. 
Le Comte Guillaume eut aufli trois 
op enfansbaftards affavoir deux fils | & une 


se Gailsmme Alle. Loüys,& Everard Chevalicrs,&e Bea- 
de Davies, crix van Vlyct: Meflire Everard fut le pre- 
mier Seigneur de Hoochtwoudeen Weft- 
Ftife,où 1l fic batir une belle maif6 en for- 
me de chaftean:&e eur à fame la fille de M. 
Floris van Kyefhoek:de laquelle il eur An- 
toine Seigneur de Hoochtwoude.Ce villa- 
ge auparavät {e fouloir appeller Houtwou- 
PE ds cat à féme Sophie Al de Iean 
Seigneur de Poelgceft qui luy engédra ci 
fisaivoir Bauduin Scloneur donc 
woude Chevalier, Guillaume, Gerard, Cor- 
nille,8&c Everard ledl far Re à Egmont, 
& une fille nômée fudit qui fur Religieufe 
au Conventde Poel leziLeyden.Ce Me. 
Bauduin védit en fa plaine vie ladite Scig- 
sie de Hoochrwoude pour ce qu’il n'avoit 
nuls enfans à leait premier Comte d'Ep- 
mont. La fille baftarde du Comte Guillau- 
me Beatrix fut mariée dr Dar om Nop- 
ces à Philippe van es À valierduquel 
elle n'euc huls enfansdepuis elle fut rema- 
riée à Iean de Woerdé Seigneur de Vlyet, 


avec lequel ellceut Gerard de Viyet Ef- 


CUICFe 
: ,  Autemps de noftre Comte Guillau. 
cer mme de Bavicre,y avoit au Pays de VVarer- 
xls de Pur- land,un Gentihôme renormme fort riche, 
murende. 6e puiffant en biens,. lequel au temps que 
Je Côte Guillaame eftoit en la male grace 
du Comse Albert de Baviere {on Peie, & 
qu'il falut qu'ifabfentade fa prefence, 
prefta grande fomme de deniers au Côre 
Guillaume: rai dequoy il luy ayma fort, 
& le tint depuis en grande eftime.ll fe nô- 
moit Guillaurne Egger cfcuier. Ceftuy cy 
fat fait Tre{orier generalde Holläde pout 
la bonne affcétion que le Comte luy por- 
toit, Et comme il deliroit de laiffer à la pof- 
terité une memoire immortelle de foy, &e 


de fon nonx:il fit un iour affambler rous les | 


| Guleume Payfans du Pays de Purmerlandt , enun 

Egger pre” lien ont la re de Weer,où il fit baf. 

ei de tir un fortchafteau,& une petite ville, qu’il 
"nomma du nom du Pays Purmereinde. 

quelle ville 8 chafteau avec le Pays dePur- 

merlandr, 8e les villages de Neck;ëe de He. 

” pedamil obtint du Comte Guillaume. Par. 

ainfi fut ce Guillaume Egpe premier fon 

dateur,& Seigneur dePurmercindesencore 

qu'itn'eut point titre dé Chevalier. Et 

comme il eut entendu: mort du Comte 

{on bon Scigneur & Maiftre , il s'en faific 

_ tellement le coeur d'ennuy,que deuxiours 

apres en mourut au chaflcau mcfmes 


qu'il avoit bafty. ll liffa ui fils uomimé 1e4 
Egger,®&% deux filles, Alix femme de Gerard 

van sh » & Icane femme de Repnault de 

Brakel. Ce Ican Egger cognoiflant que fa- 

veur de Seigneur n'eft point heritage, ve- 

dir & alliena rout fon bien patrimonial À Pumeesde 
diverfes perfonnes :mais la Seigneurie de Pl 
Purmercinde,& les villages de Neck, & de de beaucoup 
Hilpedæm avec le Pays de Purmerland, il le ds Maifires 
vendit à fon Beaufrere Geiard van Zyl: & 

avec tout ceft argent {e retira en Flandre, 

pour y vivre à {on privé en la ville deGäd: 

Où il demoura,& s’y Habitua luy & £ pof- 

terité. Ce Gerard van Zylayant quelque 

terûps loüy,& poflède de ces Seigneuries 

les revendic à Ican Vifcomee de Montfort 

ê&c vi icvindrent à lean Comte d'Eg- 

mon 


… En ce rempsflonifloyent entre La no- prixcipate 
bleffe de Hollanie, 8e de Zechnde, Mellire Noble em 
Guillaume Seigneur d'Arkel,Meflire Wal- on A 
lcrand Scipneur de Bredetode Comte de c4somps Les 
Genap,Mcflire Guillaume de Brederdde, 

Metire laques Scigneurde Gaelbeck, Ab- 
cohde, VVyk, Purten, & de Srreven:Mefi. 


Philippe Vicomte de Leyden Seisnçur de 
VVañlenare, Iean,& Henry fes b Mel, 
Jean d'Egmont,& Meflire Guillaume d'Y. 


{clfteyn fon frere: Meflire Philippe de La 
Leck,Mefire Wolfart de la Vere, Meffite 
Henry de Vianen,& d’Ameyden, Meflire 
Floris de Borfielé Seigneur de Sevenber- 
ghen,Zuylen,&e Ste Martens-dyck , Pere 
e Meflire Franc Comte d'Oftrevent der- 
nier Mary de la Comreffe laqueline:Meffi, 
liques de Bosffele Séigneur de Brigdam,& 
de Duyvelandr,Meflire Coftin de Haem- 
ftede,& Meflire Raes de Haemitede,Meñ, 
Jean de Cruyningen, Meflire Iean de Re- 
nefle, Meflire Hubert de Culenbourch,M. 
Didier de Merwe Meflire Iean de Lange. 
fack:Meflire Didier Seigneur de Hékeln, 
Meflire lean Vifcomte de Mon tfort,M:f, 
Armoult de Eyenburch,Mcflire Henty de 
Nacldwyk,& fes deux fs Guillaume , & 
Alberc Efcviers,Meflire Didier väder Leck 
Meflire Iean de Hodenpyl,Meffi. Guillau- 
me Baftard de Hollande premier Seigneur 
de Schagen, &efon frere Adcien:Metbre E- 
verard Baftard du Comte Guillaume pre= 


| be er Hoochrwoude, & Mc. 


Loüys Chevalier fon frere:Meflire Iean de 
T'reflô baftard de Guy Comte de blois M. 
Jean de Vianen,M.Ghyfbrecht de Vianen 
Seigneurde Noordeloos,Meffire Lean vä- 
den Woude Seigneurde Warmôët,& d'Alce 
made, laques vanden V Voude fon fils, M. 
Daniel vanden ?ocle,&,M.laques vanden 


| Poele, Meflire Clauwer Chaftelain de Ste 


Gheertruydenberghe,M. Didier de Poel- 
geeft, & fon frere,M.Gerard de Poclgecft, 
M. Bartholomède Raephorit, M. Iean de 
Hcemitede Seigneur . RE E- M. 
| tan 
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Jean van Vlyt,Meffire Philip vah Derp, 

Mäfire lean,Henry , & Ghyfbrecht de 
Groonéburch freres, Meflite Floris d’Alc- 

made, Meflire Gerard vander woert, Mef. 

Gerard van Zyl, M. Gilles de Cralingen, 

M. Gerardde Lyefvelr,MeffireFloris van- 

den Abeele Mclire Gerard , Conrarë'le- 

‘an,& Arnoulr' freres de Haerlaer, Meffire 

Frederic de S-ventér,M. Berthold d’Affen- 

‘delf.M. Didier van Beets:tous les de ffüf. 
nommez peu exceptéz Chevaliérs. Puis 

Tean d'Egmônt Seigneur de Sostermeer, 

autre Jean d’Eemont Seigneur de Wate- 

ringhe, Albert d'Egffont de Mérenfteyn. 

Hugues d'Alcmade, Herpért de la Foreft, 

Didier d'Affendelf, Simon vander burcht 
Florisd’Adrichom, Gerard vuyten Hage, 

Gerard Potter, Bauduin de Zwierten Floris 

van Tol,Herpert vanden Bofche.Guillau.. 

. . me Egger premier Seigneur de Purmerein- 

de Iean fon fils ; Floris de Kyefhock Jean 

vänder Mÿer, Arnould Spyerinek, Nicolas 

de Waterland Guillaume Naghel tous Ef- 

‘ + cuiers,& Gehtilfhommes. | 
Trois Anti. _ Ence tempsià ÿ avoit trois Anripapes 
‘papes. dont nous avons parle cy deffs , allavoir 
Pierre dela l ne ke Benoit 13€ refidenten 

Avignon, Auge Carare Venitien, dit Gre- 

goire 12een Ariminum, & Balthazar Cofle 

nome lean 24 à Boulogne.Ces trois Pä- 

pes ne éombaroyent point poùr l'advance. 

ment de la gloire de Dieu’ny poûr la refor- 

imation de A dotrine,& des moeurs cor- 
rompües:mais de la primante,& chercho- 
yent{comme dit Loncan Poete des Princes 
ambiticux de fon temps) en entaffäemef 

chanfete fur mefchäferéz, lequel des trois 

__ ‘demoureroit te de Rome. Or l’'Em- 
Grand fin _pereut Sigi{monde confiderant qu'ünCé- 
ae cile geñctäl pourroit remedier à cesthagx 
gimonde à Dieux que la force des armes,ayät tracafle 
eferle ff. YIralie la France, Angleterre, & l'Efpagne 
en prande diligence , & furihontant d’une 

patience admirable infinis travaux, fit rant 

que les Roix,& Princes accrderent, qu'ô 

tiendroit le Concile à Conftante : lequel 

_ depuis à efté, & eft fort renômmé,non tit 
caufeñque tous les Princes Chreftiens, 8 

les Empereurs de Crece,& de Trebifonde 

Fy trouverenten Ro our ce 

que s’y paf tôtre le faulfconduirde l’'Em- 

pereür Sigifmond allendrdit de Iean Hus, 
s de Terome de Prague, qui y maintindrét 
__ feurdoétrine contraire à celle du Pape. 
Émis Pour donc mettre fin aux difcordes, & 
acer ciclaüdresdecestrois Papes , le Conëile 
tance tan general s’affambla,& fe tint À Conftäncé, 
ckbre. contre le gré,& volonté de rois ces Papes, 
& fingulieremiét de SL defiroit qu’il 

fe tint en un lieu auquelil auroit plus de 

puiffance 4 l'Empereür.Touteffois Iean y 
Comparut,& arriva à Conftance lan 1 314 


& ayec luy quatre Patriarches vingr neuf 


ee ne ee mme ee en 


+ . 
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Caron. bs Hoz. Zpri. &ec.. 


Cardinaulx,quarante fept Archevefates, 
& cent foixante Evefques, l'Empereur Si: 
gifonde amena quät & lüy l'Imperatrice 
fa fre, & plufieurs Princes, Comtes, Ba- 
rons,& nobles,en nôbre environ de trente 
mille neufcens psrfônes, Le iour de Nocl 


le Pape Lean chanita les trois rheffes de mi. : 


nuit, du marin,& cclle de midy, & l'Embe- 
teur Sigifmonde chanta reveftuen Diacre 
l'Evégille Exit Ediclur à Cefaré Ancufto 
Pt deftriberereur &c.Ce Côcile dura crois 
ans,& fept femaines où envirô quatre ans 
felon Nauclere : & y eut quarante & fix 
fefions.Le Vendredy fuyvant la Chande. 
leufe atrivcrent au/Concile fix Cardinaux 


du Pape Gregoire r2elefquels 4pprouverét 


ledit Côncile par l'authorite dudit Gregoi- 

re. ll ieft pas Ésfüin de faireicy menti6 des 
caufes, cet à dire des villeinies, & mefcha- 
cetez,qui fürent obicétées , & reprochées 

à ces trois Papes. Er toutefois quant à Î« 
reformation des erreurs,& abus en doétri- 

ne,& en la difcipline,le Concile n’y toucha 
point.Combié que plufieurs hômes doûtes 

& Chreitiens, incitaflent, &admoneftaffet 

les depurez,& deteftatfent ?'iniufte cruan- 

té contre les Innocens ,& l’obftinarion or- 
gcüilleufe à maïcenir les erreurs& requif- 

{ent iuftemé: qu’on reforma l'Eglife. L'où . 
fair que le Cardinal Petrus de Aliice dif Sr 
tourutfort gravement fur les mocurs cor" Algce ‘ 
rompus des Papes,de la Court de Rome, & 

rous les Eftats en l’Eglife Romaine, des e- 
normes abus ez feftes,& fervices des faicts 

éz prieres,ieunes, difference de viandes,& 
autres telles tradirions, qu’il dppelloithu- . 


maines,& de la Tyranie,füperitition , & 


trôp grand nombre des Moines. Chacun 24r ex 
Can äufi que, M! lean Getfon Chancelier 65% 
de Paris prefenta aü Concille fit ante , 8 
cinq'afticles quiavoyent befoin de refor: 
mation:& qu'il foitftine qu’il loir pluftott 
croire à la Énoncé: & opinion d'un doc- 
reur,approuvee,& confirmée par l'efcritu- 
re PTS be la declaration du Pape: 
Iré qu’ondôit pluftoft croire à un Docteur 
bien fcavantaux fainctesefcritures,  & 


allepüanc l'authorite Catholiqüe,qüe nor 


pas à ün Coricile gerieral. 

Cé Pape toyänt qu'audit Concile plu- 
fieurs crimes luy eftoyerirobiectez fefuyt 
eri Habit defguifé,à l’ayde de Frederic Düc 
d’Auftrice,& par le Confeil de lArchevef- 

ue de Mayence, totibié que l'Empereut 
fl toute diligence qe celà n’advintIl 66- 


| pese à Schaffiottfen, de là à 
Loffe: 


iburch , puis à Fribourg en Brifcoy, Le Pape 1€ 


| rie peu)prendfré le themin vers * %9f de 
e 


Conc 


Duc de Bdurpogne:Le Duc Frederic fut 
cité en pan Concile par l'Empereur. Et 
ce pat plufieurs fois,& comme 1 ne voulue 
point comparoiftre. l'Empereur abfoulrfes 
Fabicéts u fermence d'obeiflance qu'itiny 

deveyentt 


RE Re à "+ 


= nm . 


. ne,& fesbiens:d6t encore awio 


LePapé 
erpafé 


Livres ris. 
- avec certains Arnbaffideurs depütez du 


devoyent:le priva de tous biens ,& fiefs, 8c 
expofa fon corps & biens à ceux quiles 
pourroyenr prendre & ae r. Cela dô: 
na à plufieursoccañon d'afaillirfa Eau 

uyles 
Gañtons des Suifles, :& les'Valeians tie: 
nent plufeursplaees comte Baden, Me-' 
lingen,Preingarten, Walettade, Dicffenhoz . 
fen,qu'ils obrindrent à force:d'armes. Les’ 


# autres otcupperenr autres villes & places. 
72 Jeanfutattrappé,& remencà Conftance, 
…. … &l augresfur tenu prifonier À Rycknat, - 


| Apres qu'én eut prouvé contre liy- quarä : 


re articleseriminels, il fur depofc par tour 
le Concilé le Cercredy de la Trinité mile 
415, ,& luy-mèefine approuva/fa depoñtion, : 


Concile pour l'exhorter de tenir la main à 
l'uni6 de l’Eglife,& de perfuader audit Pa. 
:podefaire COrNne lésautres, ce qu'on né .: 
! pes mais obtonit de luy.Lors voyans les 

| Prinées d'Efpagne,les Arragänois, Cathe- 
ans, Arrmignacs,les Roix de Frâce 8 d’An- 
gleterre fon obftisation, fuyvirét l'opiniô 
du Concile, &c fe retirerent de l'obeiflance 
du Pape Benoit 134 Ge que l'Etnpeteut | 
: Sigifmonde figrifia audir Concile. 

|" PEmpereur Sigifonde retoutua de- 
| puis à Conftance environla Chandeleufe: 
 & Ja Concile àchandelles ardentesexcom- 
Imunia & priva ledit Benoitde {on Ponti- 
lficar, & puis le déclara heretique,& {citina- 
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Aufecbnd Volttme des Conéilles  eft faie | | tique le 18 de Mars 1 xt7. Ts he 
RE + | ee. sa S Ps , . à Pape 

menrion que plus de’s4 articles furér pro- || MARTIN. $tdunom 218 Pape ho 
polez& prouvéz contreluy à chacun def: . | |: ie paravant Oro, Romain Cardinal, Dia- 

quels refpondant,s'efcrioit Ach ‘ay: coni- :| | : cte de la maifan des Collonnois,d' un mef- 
mis encore uh-trime plus grand, c'elt que | | me accord & Ne pe Je confentemét 

l'ay pafle D ae {uis venu en Allema-: | |: de tour le Cécile fur efleu,& appelle Mar- 

.: .."  magrie. Aprés fà condamnation if fuc bail- || tin,pource-qu'il Fur confacre le iourde SF 
“+. Uléau Comte Pälarin , quidetinit crois ans | | Martin. Il prefida quatroze äs. l'Ercpeteur 
"en Mankom : &ne luy fut permis d'avoir: | | Sigifmôde efiouy que les Cardinaux avoy- 

>... - aucun ftalierravec luy,non pas mefmes un ‘| }’ent cfleu ün tel Pape, & rant necellaire : 
väletde chäbre qui fur d'Italie, fes gardes ||;àla Republique Chreftienne ; entra an 

_ eftoyerit rotis Allerins , & parloit àeux | |"Conclaucsoû fans epatd à la dignité,rendäat 
… par fignes tâñt feulement. proces à cous,& fe iettant à genoux devant 
: . Apres le deport du Papé lean oh pré | {le Pape,luy baifa les piets en prande reve: 

de “PT po | He | APS, LA: PT NET 

Panne ceda ani conrrede Pape Gregoire 124 le- |!rencéid'autre cüfte le Pape le recent beni- 
qe fut cité à Cornparoïr eh perfône: mais || gnement, &le rernercia fort,de la diligence 
nes'y voulut pas trouver : toutefoisou ||:& paine qu'ilavoit prinfe pour teltablit 

ar beau où par force ; il envoya Chatles ||; Pupion de l'Eglife. 

 Malateftä Seigneur d'Atimine, avéc ample |! ‘ : Wenteflas Roÿ de Boheïne fur requis. .: 
“1 Lean Has, 


 procurätion & puiffance de tedet, &reéf- ||. parle Co per Le Liée de 
.” gnerledroit qu'ilavoiten la dignire Papas | 1: y alla avec fulf conduit del Empereur:du: prog vs 
à éz mains dadir Concile, Ce qui fur Bit ‘| 4: quel faulfconduit pour ce qu’ilà efté fou-an Concile 
\. & ledir Gregoire furcrée Écpatde la Mar- he 
qued’Ancone,oû il mourut voft apres de 
deuil,en la ville dé Racevay,quielt un port 
de hmer Adriatique:  : | | 
Reftoit encore le troificfmie Antipape; Le 
Pietre de la lune, (ceftoit de luy que Ger- 
fon fouvent difoit si! nous faut offer cefté 
= L'unt migrfondarité) nommé Benoit 13e, 
Benoët meurt Jequelne voulut obeyrau Coricile ; mais 
#1. fhouturobftiné ait Royauirie d'Arrap6 : & 
j éomimarnida au Lit dé La mort à ces Cardi. 


{ Rex fem é Anghflss,& H ungarie, Dal de dre F 


ay Pape 


naut,queificontinent luy trefpaife ils eri 
efleuffent un autre: Ce qu'ils firent,&ef: 
leuretit- | . 


: ÉLEMENT 8du homi 21 Pape natif 


dé Barceloric: en quoy ces Cardinatx ne 
proufiterét gueres: Car le Coricite en or+ 
dotin4 üh autres Ce Pape Benoït donna 
beaucotip dé peirie à l'Empereur Sisifmô- 
de, Car attédu qu'il re vouloitenteridre à 
aucun appoiriétemerit, lédie Ertipereur fut 
cotittain® d'allefen perfonnie eïi Fränçe 
vers le Roy,& de A en Arigletetre, pour 
trâittér apoinitetnerit entre ces deux Roix, 
1rem dévérsle Roy d'Arragori én Efpapné 


| Baronibns Hobilibis procéribus, méilitars- 
bas, Clioitibss Capitaneis, Poreflatibas, 


: fideies dileëfi : Honora 
* Loënnien Hu Säcre Theo! JA Baccalau 


pre[oiiunh 


Gübernateribus, Prafidibus | Publicähis, 
Officialibus quibufcarque ; Civitatum, 
dppidorsni Uillarin, @: locorus Comité 
libui, àc Reltoribus orinden, cætéri[quea. 


F soffris, cr facri Jmpberuy [ubditis € Fide- 
: libis dd quoi prefentes liitere Pervencrinh 
: Gräciam regiam, Connie bonum. 


V'enerdbiles I Hiires D obiles 5 
lens Magifirun 

reuri ÿ artinri miagifrse _ 
offénforens de Régno Bobermie, ad Concilie 
| den ges 


) 


+, 


3 sk ox 
sp genéralein Civirste (ènffanrienficele. : 
drandum in proxim) tranfeuntem , quem 


ét:am in hoffram,& [acri Amperÿ proretls- 


on2m accepimi4s, tutelars Dobss omhibus 
© vefirem cailibet plenorecommandamns 
affeétn:dofiderantes quateuus ipfim qui: 
ad vos ptréentrit grate fi ufc cipere ,favora. | 
biliter traitäresatqte in his que ad celeri. 
tarem  fecuritatem itinèris ipfs perrinét * 
tam perteram qua pér aquam promoti. 
© Van fibi veliris er debeatis dffcd:ré volun- 
varens nec nocip{nm Cure Famunis ,equis, 

et alÿsrebsrs [is [inïnlis, per ghofcunque: 
portes poñtes terras,d omIni4 : Juri[diéhro > 
nès,civitarès oppid 1, CAffra villas et quelil” 
bet als veftra loca fint-dlla folärione tri. 
_ bati,relony ant alio @'hr%it [olationis onere 
omniqué prorfns imyedimsento rem to tr2 ” 
fire, ffsre,morariet rédire, liberé permit 1 
is fibighe er [uis qunm opit fuerit de fe. 
curo jet faloodelinis et debsaris providere 
condutlu àd honsrerh ét reverentiam nf 
tré Matis Dalum fire A5 Dai 1416. 
die ». bris 18 Regnsram noftrorum H3- 
garie 3 3-Ramanorum ro 30. 
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 Hiérome dé Prague y alla auffi âvec 
un feut clére.Ce Corcil: avoit atparavañt® 
condempné Jean VVyclf Anglois , &fa, 


doétrine pour heririque': & combien dû‘ ; 


fut motc pale long temps , fes offémeris” 
furentcondempnez d'eftté d'efterrez , &. 
bruflez.lean Hus,lerome de Prague furét: 
admoneftez,& fort follicitez' de {e defiftef. 
de leurs opinions:mais ils farér conftänts, 
ils fe maintenoyét avoir efté verirables en 
leurs propoftions & raifôns,eftäs fonde 
enla verité del'Evangille:  Apresque le 
Concile les eut declaire héferhques Às fu 
tenécondampnez à eftre bruflez,& ce cô-' 
rrela Foy se & faulfcôduit de l'Ern. 
pereur, à l'adveu diiquel ils eftoyent là ve- 
nus.leäi Hus fut degrade avec les cerero- 
hies obférvecs en rels affaires, puis livre au 
bras feculier afin d'eftre mené au feu.Cô- 
me il alloic àla mort céuronnc d’une thy- 


tre de papier, famblable à celle d'un Evet. 


que , en laquelle eftoyenr depainéts trois 


Diables avec telle inftriptiô ce/fwy eff l'he. 
pefarche, il repeta pluñeurs fois ces mots. 
je fus Chrit fils de Diru vivär qui, as fou. 
feit pour noûs Ayez pitié de moy, Eftanc 
eflevé fur le bois aui riilieu des flamerisar- 
dantes il rehdit l'ame en cefte invoction, 
& mourut le 8e de Tuillet 1 4if. On ditqu'a- 
ant fa moft prevoyant comme par efprit 
propherique le declin du regne Pa pal ,i 
Auroit dit que de fes cendres naïftroir une 
Oye qu'ils ne roiroyent poirit corime füv, 
tar. Hus en laingue bohemienne fisniffe 
Oye.L'on enteridic auffi qu'il die à È lu 
po cent ans vous en refpondrez À 

eu,ë à moy. Les Bohemois firët depuis 


Curonw. vs Hor, Ziki. &c 


forger de fa monoye fnarquée de l'image 
de Ian Hus l'evesement verifià. la pro- 
shetie. De fait ils content éent ans entre 
Y'fin du Concile de Conftance, & le com- 
m:ncemét des difpuces de Martin Luther, 
Icrom: de Prague fut auf bruflé quete 0 
téps apres, Aflavoirle sde Septembre en- 
fuyvant ; leurs cendres furent iettées au 
Lac de Conftance. ee à 
P'émpereur Sigifmonde ayät beaucoup, 'Enperer… 
& long temps ‘travaille en ce Cancille de propale ess 
Conftance defirant voir la reformatié par- 7” 2. . 
er Re »_ Y'ns derefor- 
ticüliere de FEglfe,propofa les moyens d'y mer clrge 
proceder: mais le. Pape Martin l'excufa, di- 
fant que Romaavoir efte long.remps fans 
Chef, quélercemps ne permettoit point 
de comminéèr à la reformation , & que ia 
le Concile avoit Jong téps dure.Pourquoy 
feroit aflegne un autre Congile àBafle , où. 
cela {e ferviciparainfi l'Empereur fut fru{-: 
tre de fon atente & efperice de voir une 
reformation &z gens d'Églifgs Lu 
Les Bohemois ayans entendu ce Ghi, Les Bobemeës 
avoit efté fair à. Conftance contre leurs ferctirent de 
Docteurs lean Hus,& Hierome de Praguc F#P6, €" re 
‘s'accagerent les Convents.& Monafteres qmine 
du Pays,& les bruflerent, &-des lors fe re 
tirerent de la fubicétion du Pape,que chez 
eux ils rengetent à l’ordre desautres Eve 
| Spa rans point d'avantage ; né 
plus honorable ne plus prad que les autres ‘7 - 
 Evefgs.Et fur cela reformer:r la Doétrine, "7 ” 
pe conclufianis, & articles que lean Hus 
eur avoit propolces,ce se engendrà plu- 
fieuts contentions entre les cleres,& laics, 
.. l'Empereur Sigifmonde cfleva en ce.Cleues € fe 
“Concile de Cenftance les Comrez de Cle. D os 
| ves,& de Savoye en Ducher, dont Adolph 
fecond du nom fur pternier Ducde Clevess 
& Amedée premier Duc de Sivoye(celtuy L 
fuc depuis efleu Pape)& leut-en donna les 
ornemens avet nouveaux droids,& arp- 
| rie D 
Ce Concile expedié , & lesdeputez re- 
| tournez chacü.chez fo y:l Empereur faifoie 
cftat d'aller ateles Turcs,afin de vêget 
li double honte teveile en deux harailles, …. 
où A Chreitiens âvoyent efte defiaiéts,& 7. 
chafler l'ennemy loing des: fronvicies de 
| Hongrie:L'on n'avoit fai aucune mention. 
de cefte guerre au Concile, d'aurans que le. 
| Dape,8 ceu x de 14 Coutt Romainepéfoy= 
| ent plus d'efteindre pararmes, & par force 
ouverte le feu qui fallumoit conFFe eux cr] 
Boheni: ; qu'a repoufler & repriner. le 
Turc.  Pouratitänt donc que les. troubles. 
de Bohenie croifloyent deioureniour: Le. . 
jh fit retourner Sigifmôde fequel cftoir. 
delta en cherma, tellemët à de d’Auftrice il. 
entra en la Morauie, où apres a voir donné. 
| ordre que chacun fe contint foubs l’obeif- 
l fance de l'Empire, ilalla en Silefie . & fit 
mourirpar Iuflice en la ville de. Area 
… Capitale 


; 


Cruel guer. 
een Bebe. 
meentre les 
Hafies, © 
Pepe 


U 


| . TIVRE US 
Capitale du Pays,certains fediticux,quia. 


voycnt fait faulter de la cour du terople en 
bas les Confilliers de la ville ,&s”’eftoyent 
emparez du Gouvernement. Cela fair il fe 
prepara pour faire laguerre à bon enfcient 
en Boheme , & fit venir à {on fecours les 
forces de Saxe, 8 du Marquifat de Bräde- 
bourg : car les Papifies efoyencies plus 
foibles:& les Hulfites indignés de ce quia- 
voit eflc fair a leurs Docteurs, pourfuyvoy 
entà toute outrance les preltres, Motics 
leurs defÉéileurs & adherans,faifäs mourir 
cux qu'ils pouvoyentattrapper. Il y eut 
quelgs barælles données,mais les Huflites 


” parlohäzifca leur gräd Capitaine demou- 


| pour 


Babes af. 
faille de 


DOS ATOS, 


a drers s- armées tout à la fois. Dont l’unecompofce 
pre seus à 


rerens toufiours iétorieux. Ainf l'Empe- 


.seur enira au Pays de Bokienie pour s'en 


rendre maiftre.aflaillic , & print la ville de 
Prague l'an 1420, à la maniere ccouftu- 
mée fur facre,& courône Roy de Boheme: 
re envoya fon armcecôtreles Huflites, 

fquels combatirent vailläment,& mirét 


en routte leurs énemis. Ce quieftônia tel. 


lemét Sigifmôde qu'il fe retira en Moravie 
bles de forces, & recô- 
rencer plus atanrapeufement.Ce pendät 
le Pape Martin par l'étremife du Cardinal 
Vinéton Anglois avoir irricté toute l’Ale- 
contre les Bohemois.Il fut donc ar« 

ref par {es [ollicijagons quela Boheme 
feroit aflaillie en divers endroits par crois 


de Saxpns eftoir conduite par l'Eleéteurde 


qSake,l'autre'de Franconiens parle Maquis 
{ de Brandebourg,& la 3e d'Al:mans du iôg 
T du Rhin, Bavariens,& Suabes , par Outre 
1 Archevefque de Treves.Combien que ces 
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trois armees {c fuflent rendues & ioinétes 


.enfäble dedés la Foreit de Boheme, toute 


fois Jeurs affaires ne s’en porterét pas mi- 


l eux, Car les trouppes fe donnerent d'elles 


ec {cocs une telle frayeur qu'elles fenfuy- 


À rét fäs avoir veu l'ennemy.Nonobitär cela 


le Pape parfevera en fes côfeils: & defper= 
chale Cardinal lulien cefarin, lequel af. 
bla derechef une armée plus grofle, & mi- 
eux cquippée que la premiere:mais elle {e 
diffippa d’elle mefme comme h precedéte 
avant qu'eftre venüe aux mains contre les 
Huffites,Les hiftoriés difer que la Boheme 


fut lors envahie par cinq fois:& que ceux 


qui vindrent aflaillir les Hullires perdirent 
autant de fois tout leur bagage fans coup 
ferir. Au refte côbien que cefte guerre tira 
en longueur l’efpace de quefques années, 
pendant lefquesles Papes firétaux Bohe- 
mois tout du pys qu'ils pemrémpour eftein- 


Les Bebe- 


mois Jonvent 


aflailis mais 


bre ce feuallame côtre eux & leur doëtri- ismgis vais 
ne en Boheme,fieft ce qu'ils n’y adväcerét css 


rien, &c par la vertu du Capitaine lea Zifca 
preux & vaillant fur tous autresstous leurs 
efforts furér vains,& les à en fin falu laifler 
en leur Religion, que nuls Empereurs ny 


1 Papes n’ont fceu defraciner jufques au 


iourdhuy. 
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EN HOLLANDÈ ZEELANDEET FRISE, COME 
Cornteffe & Darhc pareilement de Henaur. 
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Livrs 1rt. 


AME FA QTELNNE (0 
Lacoba felon là Chronique Tudef- 
que)fille unique, & h:ritiere de Guillau- 


me de Baviere Comte de Hollande, de. 


Zelande,de Henaulr,& Seigneur de Frife 
fucceda apres le trefpas de fon Pere en 
toutes fes Seigneuries,& Comrcz. El- 
le eftoir lors vefve côme nous avôs dit du 
Daulphin de France aagce d'environ dix 
feprans,fe tenätaupresde {am:r: Mada- 
me Marguerite fille du Duc Ieä de Bour- 


:_ gognce perede Philippes.Le obfeques,& 


La ville d'T' 


fefiin prinfé 


Bnglée 


PMR: 
PF d 


pompes funcbres de fon Pere eftansache.. 
vées , elle fur menéc par toutesle villes 


de Henaut,où elle fur mife en poileffion, 


& receut les hommages de fes fubieéts, 
& vaflaulx. A’ caufe de fa viduice, & de fa 
icunelfe elle eut me de mal à pou- 
verner fes Pays, principalernent la Hol- 
lande: par ce que Ês deux Faétions fe re- 
fafcirerent audit Pays. Les Hoeckins te- 
nans le party de la Comrefle,&c les Cabil- 
lautins un autre party contraire:à raifon 
de quoy elle fut touliours en paine tout le 
temps de fon gouvernement. | 
Sitoft que le Comte Guillaume 
fon Pere fut mort, tous les banis, & ceux 
que de fon vivancil avoit oppreflez s'en 
refioüyrent, & entre autres Meflire Iean 
Stigneurd’Egmont , & Meflire Guillau- 
me Seigneur d’Yfelftein freres, lefquels 
adviferent comment il pourroyenit re- 
couvrer leurs terres que le Comte avoit 
confifquées. Le Scigneur d’Yfelftein 


avec quelques trouppes ayant intelligen- 


ce dedens fa ville , trouva moyen d’avoir 
une porteouverte , & entra de nuit fe« 
cretement {ans que perfonne lien empe- 
fchat:mais il ne fceur pour lors avoirlecha 
fteauà fa devotiô. Madame laqueline eftäe 
lors chez fa mere en Henaut, durant fon 
abfence quelques Seigneurs affeétiônez 
à fon fervice , firent tant avec le fecours 
de ceux d’Vtgechr,& d'Amer{fort, qu'il 
vindrent à thute force aflieger la ville 
d'Yfelftein : duquel fiege, & armée 
farent Chefs,& Capiraines Meflire Wal- 


 raven Seigneur de Brederode, & Meflire 


Jean Vifcomte de Montfort. Paravant 
ue ce fisge fut drefle les deux freres 
‘Egmont,trouvetent moyen de gagner 

auffi le chafteau, & y eftoyent lors enfer- 

mez. Ceux d’Vtrecht prindrent ce 
ficge à coeur fachansque Mefire Her- 
man de Lochorft,& Iean vanden Spiegel 
cftoyent auffi dedens,& partant y drefle+ 

rent quelques bafillons, cavalliers, &e 

autres places de baterie. Quatre iours 

apres que le camp eut commencé à fe 


* former, prefques toutes les villes de Hol- 


Jande yarriverent à enfeignes defplo- 
yées, pour h reconquerir.Mellice lean de 


Baviere Oncle dela Contefle Liqueline 
ÿ arriva parcillement avec bonnes troup.. 
pes de gens , tellement que la ville fur de 
tous coitez ferrée de bien pres. Ces 
freres d’Egmont voyans une fi puiflante 
armee devant leurs yeux qui les mena. 
çoit,penferent à leursaffaires , & par le 


. moyen, & interceflion de Meflire lean 


de Heemfkereke, y eut appointeméc fait 
aveceux: parlequelfur dit que lefdirs 
Sei curs d'Egmôt, & rousles banisd’V c. 
fechr, fortiroyentavec leurs bagues hors 


de La ville, & chafteau d’Y felftein , qu'ils 
livreroyent ez mains de la Comreile de 


Hollande, Er que tous les bourgeois 


de la ville , iufques à l’aage de treize ans ‘ 


luy feroyent le fermencde fidelité, & fe 
remettroyént foubs fon obeilfance : ce- 
la fait l'armée entra dedens la ville, Toft 


_apresla Comreffe laqueline vint de Hes 


nauten Hollande , &entrendant cefte 
victoire obtenüe foubs fon auchoriré, & 


-en fonnom , elleen remercia fes Amis, 


qui yavoyent ( diligemment befogné, 
Ceux d’Vtrecht requirent quela ville 
leur fut accordée pout en difpofer à leur 


volonté,ce que leur ayant efté trop lege. 


rerhét eonfenty (ne per pas qu'ils en 
difpoferoyent de telle forte) par un ioue 
St Pierre,8c S+ Paul, ils la defmantelle. 
rentde portes,rours,& murailles, de{fmo 
liffans le chafteau iufques aux fondemés, 
Ce qui defpleut fortaux Seigneurs , & à 
la Nobleffe de Hollande.  Etpourau. 
tant que ceux d'Vtrecht péfoyët qu'elle 
leur eltoit trop voifine, ce mefme an leur 
fut encore dôné plus d’auchorite:affavoir 
de brufler cl ville, referve l'Eplife, 
& les Monaîtres. Cefte ruine d'Yfelftein 


advint durant le Confular de VVolpere 


d'Amerongen , & de Didier de Houdan 
Bourses d'Vtrecht : laquelle ville 
demouraainfi defoleé, & deftruite fans 
cloturé de murailles , iufques au temps 
de Charles de belliqueux Duc de Bour« 
gogne Comte de Hollaride, &c.  du- 

uel Frederic d’Yfelftein depuis Comte 
de Buren obtint licence de la pouvoir re 
parer , & de rebatirle chafteau vou de 
nouyeau, 
| Auditan 1417 , la Conitefle 


Jaqueline fut pareillemenc reccüe , & £4 (rame 

print polfeflion de {es Pays patrimoniaux 1#8welne 

de Hollande, Zcelande, &Frife, eom- ps Lean 
D uc de "Bræ. 

me elle avoit faic auparavant en He- 5 

naut. Or pour accomplir La volon- 


té du Comte Guillaume fon Pere , qui 


avoit requis devant fa mort qu'on la 
rermariat à Iean Ducde Brabant encore 
Lu éc fu fa coufine germaine,' enfis de 
re, & de four , encant quele Conxe 
Guillaume avoit efpoufe Madame Mar- 
Aa guerie 
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= Dat de Brri flance pout obteñirdifperife de leur ma- 


36ù | Curon. sx Ho Zeit, 8 


gücrire Soeur d'Antoine Duc de Brabant 
Pete deée Duc Ican: lequel Duc lean 
entendant la motedu Comte de Güillau- 
me alla à Gand patdevèrs le Duc Iean de 
Bourgonge fon Oncle,auquelil tint pro- 
pos du mariage d'entreluy , & ladite 


 Comtefle laqueline da cufine,& fur ce : 


3 


eutune iournés affignée en la ville de 
$ ervl et, où fe tronverent ledir Iean 
de Brabant, Philippe Comte de Charo- 
Pois, fils du Duc Lean de Bourgogne ; & 

lüfieurs aûtres re , & Barôns. 
rate cofté vint ladite Dame de Frife, 
avec Madame Margüerie de Bourgog- 
he fa Mere Soeur dû Duc Lean de Bout- 


“Here à du Duc leän de Brabant. | 


effire car de Baviere Evefque de Lic- 
ge Oncle partérnel. de ladite Damie Ià- 
Queline , :tous accomgagnéz de grand 
cfüyte de Ndbleffe. Là fut arrefté 
tue la volônté du Comte Guillaumie de 
Havicte Pere de ladite Dame fecoit ac- 
_ tomiplie : & fur le märiape conclu, fer- 
iné entre ledit Duc de Brabant , & ladire 
Conirefle de Hollande,qui y fürent fan: 
te, fi avant que la Court de Rome y 
voulut confentir:dôty eut promelle d'ac- 
tôplir le matiagé des detix oftez, qui fut 
Faite par un preriet iotir d’Aduft 1417 &e 
de ce lettres en fürét paffces foubs certai- 
, fesgmulctes à celuy qui s'én repétiroir,où 
| qui y côtre viendroit,ateë duttesconditi- 
dns entre lefquelles Meflire leañ de Ba- 
vieré Evefque de Liege devait ioüyr de 
tour ce que le Comte Albert fün Perc,& 
le Comte Guillaume fon frere enfamble 
lidite Dame laqueline fa Niepté luy avo- 
vent donne & Conifirmé:moyerinät quoyÿ 
fodi Evefque confentit à ce mafiage : & 
farce fe departit cefte afflamblce de Byer- 
vlyt. de notable ns us fut oe 

..., :. yede la part du Dücde Brabant, et de 
Dipenf a Lomiele de Hollande au Concile de C6- 


bant @r de 
La Comtejfe 
de Hollande 
fefnfée an. fice. 
co is pifrhonde,ët ceft Evefquede Liépé , y 
ms qe de MCTTOYENT tOUS les obitacles ai leur £ 
Liequife toit poffibles  Cärceft Evefqueprint 
wife une telle fintafic ; ‘& fi gtande envie de 
md, devenifComte de Hollande &c, que 
ce mefirie an 1417 , au mois de Sep- 
.… tembre, ilfoftirde Liege , & ont dépui$ 

+ : n'yreritfa, vint à Dôtdtethten Hollän- 

. de, & envoÿafes Deputcez audit Coh- 
‘cle ; avec ample Pfoéufatioff pour te- 
mettre ezmains du Pape fon Evefche 

de Liege , qu'ildfoitia pouverriée l’ef- 

pagne de27ans ; & pourempefcher la 
_ difpenfe de ce rariige : ce que fat rap- 
"porte fécreternent au Du de Brabat par 


riige à caufe de la proximité de fang cô- 
me nous avons dit, mais elle leur fut de- 


… D'autant que l'Empeteur Si- 


quelques amts qu'il avoit audit’ Concile, 
… Ce Mefñfire Iean de Baviere depot- 


efcrivit à routes les villes de Hollande, 
noiftre pour Tuteur , & Advoé 


ne pouvoit eftre difpenféc dû Concile à 
ée mariage : remonftrant qu’il cherchoit 
badvancement ; &lagrandeurdefadire 
Niepce, avec la confervarion de fan Eftat 
(mais Dieu fcait cequ'ilen eftoit).. A’ 
ces finis il fit tenir une affimbice dedens . 
_ fa ville de Schodnhoven ; oùil fit cefte 
pr fition. .: Mais cela luy rut re- 
uté pr ladite Dame fa Nizpce;laquelle 
heantmoins ldy offroit confinrier dere- 
chef rour ce qu'il avoir pourparlé au fuf- 
dittraitté de mariage, . Ce Mellire 
leäde Baviere le voyantainfi efcohduit, 
bien faché retourtia à Dordreche ; oùil 
fitamirie, & dlliänce avec quelques Sci- 
ÿneurs du Party Cabillautin : &c futte- 
tou, & recognu en ladite ville de Dor- 
drecht pour Adÿoë ; & Tuteur de Hol- 
lande. . . Sur lequel appuÿ il envova 
fommerladire Dame de fe renger fon 
fa cüratelle, ou autrement qu'illuy de- 
noncbitlagterte. Il avoit attiré à fa 
cordelle Meffi. Guillaume Seigneur d’Ar- 
kel, Mefire Ieän Seigneur d'Egrnont, & 
Meflire Guillaume Seigneur d'Yfelitein 
freres, àla faveur , & afliftence defquels 
il penfoit faire iierveilles 3; leur pro- 
trant aff de les reftablir en touslcurs 
jensterres | & Seigneüties qui letir a- 
voyent efté efté confifquées . & oftécs 
par le Côte Guillaime Pere dela Côte. 
. Dépüis;environ le iour de St Eli. 
Zabeht Melire Ican Seipneur d'Egmond ,, 


me d'Arkel fon Coufin: es Scig- de 
neurs, & ceux düi tenoÿentle partyde 
la Comteffe Iaqueline voyans la ville ain- 

fi uïptinfe , fe retirerent incontinent au 
chafteau, qüele Côte Guillaume y avoit 
faic baftir. M. Guillaume d’Arkel ÿ arriva 
toft apres bien accompagné de pluficurs 
Chevaliers & Gentillhoimes, & fut re- 
fta # en fa Seigneurie, & Pays d'Arkel, 
tüais le chafteau tint Bon côtre lüy : Mef- 
fre Jean de Baviere alla:à Gorrichom en 
éachietée puis rerourna à Dordrecht. La 
Comtefle entendantées mauvaifes nou- 
velles s’arma de plus de gés qu'elle fceut 
recoûuvret de tous fes Pays:& à l'afBftice 

de ceux d’Vtrecht,& d'Amier{fort, accô- 

| pag le de fa mere navigea côtremant la 

| riviere de Merwe , & alla devant Gorri 
 Chom.Les Chefsde fonarméc efloyér M. 
| Waltaven Scigr de Brederode, poàrlors 


icu- 


té Evefque de Licge eflant à Dordrecht lEuge 
Liege 
qu’ellés enflent à le recevoir ; &rec D or Com. 
de ladi- refje de Hi- 
te Comitelfe fa Niepce eftant vefve, qui lande. 


Tut 


: ) .Ie& d'Ee. 
trouva moyen de firprendre la ville de ar ê 


Gortichomau nonmidè Meflire Guillaw: prend la vil 
de Gorrs- 


ra 


de 
event 
enr 
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EE 
Lieutenant eftably de la part de ladite Da- | ‘an 14 17. Le Seigneur de Bréderode fut | 
me de Hollande, de Z'eclande, & de Frife. | |'enterrc à Vianen, laiffant deux fils Rep: 


Où eftans lefdiétes Princeffés arrivces, fu- 


rent receües dedens le chaîteau : & le ref | | 


te de l’Armece fut campé allenviron, La 
nuitenfuyvante ceux du camp de la Com- 


Gorrichom | 
ru rai re entre le chafteau,& la vile , laquelle fut 


dmnéela {1 large, qu'ils eurent moyen d'y entreren : 
Rx bataille rengce. Le Seigneur d’Arkel | 
177%. ayantapperceu cefte brefche , mit foudain | 
fes gens en ordre, autant qu'ilenavoit.en 
Ja ville, qui eftoyentenviron quatre mille 
hommes. Le Seigneur de Brederode a- 
yanc difpofc des fiens s'avanca pour en- 
trer:mais le Seigneur d’Arkel avoit tout 
: enhafte fait foüyr un large folie entre la 
ville,& le chafteau , qu'on he le pouvoit 
légrement approcher. Ce neantmoins 
ceux d'Vtretht , & d Amerffort ayans af- 
Franchy ledit folfé marcherent en bataille 
dedens la ville. Le Seigneur d'Arkel ayät 
Lsa ar Les trouppes biendeliberces , Îles voyant 
ki 6 pres 2infi pallez, leur älla Hardiment au devant; 
Déc, la renconrte fut grande, la charge furieufe; 
& là meflce fort fanglante, l’un rachant de 
conquerir, l’autre de deffendre: finalement 
aux du Seigneur d'Arkel commiencäns À 
jerdre courage, n'ayans éfpoir de nul ren- 
ss , & que ceux de la Comreffe croyfc. | 
ÿenc à toureminute , commencerent à 
tourner dos,& à fe mettre en füyte : ec là | 
fut le Scigneur d'Arcltué, Le Seipneur | 
de Petterlem,Meffire Henry baltard d’Ar- | 
kel, le Comte de Ofburch, Meffire Al- 
tige pin. lard de Buren , Splinter baftard de Nyen- 
Mosacete roode, Ottode Gelecomi, Octo de Ghiem- 
bsaile men, VVillem d’ÆAppeldom , & environ | 
mille autres Gentillhorami:s, bourgeais, &e : 
foldats: | a Er | 
Eutre les prifoniets futent Guil- 
liume Conte de Vernenburck ,le Comite : 
de Hulberch,Meflire Henry de Hoerñoet, 
le Seigneur de Batenburch,Meñlire Didier | 
Seigneur de Lienden,Meflire Guillaur:, | 
d’Y{endorn,Me{fi.Arnoult Scigneur d'Or- 
dange,;& Meflire Raes fon frere, Meffire 
Didier de Heumen.Le Seigneur d'Orflor, 
Arnoult d'Egriont, Orto van bürerf,lean 
van Hetercri, lan van Oven , Arnoult de | 
Craenk£,Armoulrde Haerlier tous Che- 
ÿaliers. . . 
| Ceux d'Vtrecht eurent Mefire 
Ican Seigneur ie , & plus de mille 
autres prifoniers de routezqualitcz. Du 
| cofte de la Comiteile laqueline mourut, lé 
LS de Bree Seigricut Walräven de Bredetode fon 
né Lieutenät par mefgarde de fes ferviteurs, 
qui fut une grande perte pour celte Prin- 
- éeffe,& dont elle porta grarid dot. Cef- 
te bataille fut donnée en la ville de Gort- 
fhonrle premier iour de Decembre audit 


om co ni 


Larillede . seffe firent à la fappeune grande ouvertu. | 


| nault Scigrde Brederode, de Vianen , & 


d’Ameyden,& Ghyfhrechr Doyé Cathe- 
dral de l'Eglife Epifcopale d'Vtrechr, de- 
pes efleu Evefque,qui eurent tous deux 
eaucoub à fouffrir comme nous{dirons, 
Madarne léaneleur Mere qui fut fille de 
Meflire Henry Seigneur de Vinen, & 
d'Arheyden mourut l'añnée enfuyvans 
LOC AR SEE MR Qu 
_ Auditan 14 t7le 22 de Novembre. ein Ha 
Le Papé Martin difpenfale Dut Jean de HS 
Brabant,& Madame laqueline Comrefle pe estre 
de Holläde &c;de fe ponuoir.Marier;,non- pu el 
obftant la pen de lang qui eftoit Comege & 
entre eux,dont il envoya la bulle fecrete- Hold 
mentau Duc par fes Ambäfladenrs : ce | 
qu'eftang venu à lacognoiflace de M.Ica 
de Baviere, il en fitfes plaintes à l'Eua.: 
pereür Sigifmonde. l'Empereur trouvant 
‘cela mauvais en parla au Pape, & luy re. 
inonftrales querelles , & partialitez qui 
en pouroyent näiftre entre les Princes 
Chreftiens, ce quiefmeut le Pape à rap- 
peller cefte difpenfe, Duquel appel M.Ici 
de Baviere en envoya coppie au Duc leä 
de Brabant,péfant par là lntimider ane 
pafler plus avät en ce rmariapge:maisle Duc 
| de Brabant anis faite famblant d’en rien 
| {cavoir, évoÿa fa bulle par le Côte Engel+ 
| Bert de Nañlau, Sr de Léck,& de Breda,& 
pe M.Herniry Sr de ‘Bergen fur le Soom ! 
Madarne laqueline pour lors eftant à 14 
Haye en Hollande,ce qui fut le 13 de [a, 
huier 1416. NN OT 
Le hairiefiie de Mars chfüyvarie lé 
Duc de Brabant accompagné de plufie urs 
Comes, Baroris, Chevaliers , & Nobles 
fes Amis'& Vallaulx, vint ka Haye verd 
hdicte Danie Comieffe ; pour advifer de 
leur mariage, là fut prefent l’Evefque dé 
de’Fourriay,& auties Selgneuts Ambaffa- 
deurs du Due Iean de Bourgogne ; lé 
quels a$ec les principaulx du Cürfeil de 
li Comtefle,& du Duc de Brabanr,& des 
Deputez des villes d: Hollinde,Zelande; 
Henauc , & Frife , viliécterit la Bulle 
de difpenfe , & la Copicde la revocati. 
on , laquelle n'eftant autentique :; & 
tout confidere , tonclüurent qu'on pale. 
roit outre à l'efecution de ce réariage fe- 
lon l'ordonnance de l'Eglife : & fuyvane 
ce le quatriefme d’Apuril ils furent ef- 
p° ‘fe£ parle Doÿen de la chappelle de 
a Haye à ée prefents l'ancienne Darie fa 
Mere MelBre Philippe Vifcomite de Leg: 
den Spin de Walfenare, Meffiré Hé< 
tyvanderLeck, .& plufieurs Dames, 8e 
Damoifclles :entre aûtres lé Danse de Sf 
 Martens-dyk ,la Darne d'Ameyde, la Da: 
me de Sicenberge,& autres. Le Düc‘lef 


Aaÿ 
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‘coùfumerent leur mariage parkequel, Îes 


Pays de Hollande & Brabant farent gran- : 


‘dement renforcés l'un parmy l'autre. . 
__, Quelque tempsapres le Pape Mar- 
tin efcnivic au Duc'de Brabant, luy man dit 


pen{e;qu’i leur avoit oétroye de fe marigr 
Fr enfamble,eftoit advenüe parcrainre de 
"Empereur, & non aurrement, &c que fans 
aucun früpule de confcience #s pouvo- 


| Curon. DE Hot.pe Zur. êcc. 
de Brabant eftoir sage de feizeans , & la 
Comrelfe Jaqacline de dix fept lors qu'its |: 


Jent Hbrementdemeurer en ceft eftar de 


mariage. Ce que le Cardinal d'Oftie, & le 
Patriarche de Conftantinoble confirmerét 
par. leurs bulles. Et fuyvant ce Iean Duc de 
Brabant fat receu ', & recognu ez Pays de 
Hollande Zeelande, &ec., foftemmellement 


1 pour leur Prince en qualicè de Mary dela- 
‘que la revocarion quil avoit faite de la dif- | 


dite Dame leur Princefle, refervé en la vil. 
le de Dordrechr,& en File de Bryel.Com- 
re parcillemét ladite Dame fut receüe en 

nd honeur ez villes du Pays, & Duché 


Brabant. 
. M. I1EAN 
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T'A fanceri,te 
T'efir quitter lacroffe; dr cefte Evefche tienne, 
Pour paruensr aux biens, d aux grands revenns, 
Deta Nicepcepapille à layde de Wcrlus. 
Tuprins a Luxembourg pour fensme von Elife, 
Sans egard'a [on fang,n a towordred'Eglif[e. 
Tune fus pas long temps Comte,ny marie, 


Par mort cn us [oul ionr fus plains r'onblie. . 
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[ss tend M: lean de Baviere duquelnousavôs 
| tint des. A.tant park éy deflus aÿant reoi l'E- 
du Pape pour V{che de Liege.27 ans, pour l'amour du- 
femarier qe tant de fang y avoit eftc refpädu, tant 


e bonnes gens perdu la vie, & remis fon 
Evefche e2 mains du Pape, obtint (no- 


nobftanc qu'il fut Diacre) difpenfe du Pa- 


pe de {e pouvoirmarisr,  &elpoufa dam: 
lizabeth vefve d'Antoine Duc de Bra- 
bäc Ducelfe de Luxembourg fa Cômere,de 


laquelle il avoit levé un fils fur les fondsde | 


baprefme. Ce Meflire lean de Bavie- 

re obrinc auffi de l'Empereur Sigifmonde 

Oncle de fa femme en Eu & homatage 

les Comtezde Hollande & de Zeelande,& 

la Seigneurie de Frife : comme devolües à 

l'Empire parle trefpas du Comte de Guil- 

dra laume fon frere , pere de Madame laqueli- 
Bavms. ne,decedé fans hoir mafle.Ce que l'Empe- 
__ tiée del'Em. pereur citant lots encore à Conftäce, firin- 
perew par finüer auDuclean de Brabäcle 29 de Mars 
rs hr 1418, avec exprelle prohibitiô & deffence 

dé Hollande de ne {e rien atribuer efdicts Pays, Bt fuy- 
. vantce Meflite Iean de Baviere , infftoit 
pardevers les principales villes de ces Pays 

de le recevoir pour Er Scigneur,& Prin- 

ce, à la forclufion de ladite Dame faqucli- 

ne, fa niep{e & du Duc fon Mary. Les villes 
de-Hollide, & de Zecläde luy refpondirent 
qu'ilsavoyent recognu,& recognoifloyent 

Hefiônee des ladite Danie,pour leur ?rincefle, comm: 
Prvincesà filleunique , & Hcritiere du feu Comite 
Mean de Guillaume: ct mefmes queledit Meffice 
, _ Jcari fon Oncle l'avoit parcillemient teco- 

nue pour telle, & relevé d'elle’ quelques 

Écfs & feigneuries,à raifon de quoyils ne 
jouvoyent ny devoyent la quitter: ‘al. 

fins outre que lefdièts Pays eftoyerit au- 

aravant par trois fois cfcheuz en ligne 

minine,& dontils en avoyent lettres Irh- 

d re partant le pryoyent de s’en vou- 
irdeporter. Ceux dti Pays de Heriaut 

luy envoyteent leut refponce par cfcric { & 

entre autres poinéts declairoyét plus parti. 
culierernét ce fair que les autres Provices: 

& fingulierement mairitenoyent que le 
Rpereper Pays, & Comte de Hefäur, n'eftoit nulle- 
berpæ  méttenu de l’Empire, ladlle pat plufcurs 
Jovi de ex fois efoit fuccedce en filles, Ce neätmoins 
ce Meflire Iean de Baviete fe failoit inricu. 

let Comte de Henaur,de Hollide, de Zee. 

lande, Sr de Ftife:8& fut pour tel recognu À 
Dordreche,& à la Bryle,honobitant la pto. 

mefle qu'ils en avoyent pafle foubs leuts 

-  fecls au feu Côre Guillauni: Pere de Mila. 
_. : quelineavec les autres villes de Holläde. Pat 
cleré eme din fi fut M, ledde Baviere declaré enherñy 
fait la guerre de Hollande, & de Zeeläde, Et s'eftanc fait 
âle Holäde. fire de gerisde guerre ; ramallant routes 
fortes de gens de bas alloy , & qui ne pou- 
voyentboire àrouteseaux,comme banis, 

mucins, & fimblables , faifoir la guerre à 

ecux de Hollande, LL 


__ Ceuxde Brabant protnireñt à leur 
Prince & Pricelle de les fecourir avec tous : 
leurs moyens,corps,& biens. Or comme à 
caufe de ce different y eut grande querelle 
entre ceux de la Bryele,8c Gravefande :unñ 
iourentre autres ceux de la Bryele paf. 
ferent avec leurs navires, barques, & bar- 
quérolles la riviere de Meufe, &e fe ruerene 
{ur Gravefande,qu'ils brufle rent iufques 
en fond. Ceux de Dordrecht d'autre cofté 
failoyét ragede piller,ranconner, & brufler 
en Holläde, tant ez villages que chafteaux 
d'allenvir6. Le DucIean de Brabät voyent Le Duc de * 
tout ce mauvais mefnagnes vint parun Fi de 
jour de St san barifte Geerruydénberghe, fe M.Ie43: 
d'où ilenvoya deffier, M.lean de Bavic- de Bavist , 
re cftär à Dordrechr,qui deffia reciproque- 
ment le Duc. Parainé la guerre cftant allu- 
rce entre ces deux Princes, le Duc de Bra- 

Bant vintavec fa fême en Hollande, & pli- 
ta {On canip devant la ville de Dordrecht, Geipe 
qu'il afficgea du cofte de Septeritrion, fur 1 Brabencä 
la dyque de Papendrecht. Les Brabancons 6 Haas 
cftoycnt logez dedens le grand enclos de_ 
vant le ville, où ils firent vn fort à un villa- 
ge riommé Myle pour fe garantir des fail- 
ies de ceux de la ville.Ce Forceltant prefe. 
quesachevé,les Aiiegez firent une fortie 
& mirent bon nombre de'gens de guerre 
encmbufcade,  & le refte paflant outre, 
comme voulans aller chargerles Braban- 
cons en leurs trenchces,eftans rudellemét 
acceüillis, faignirent de füyr, tant qu'ils res 
furerit venus allendroit de A embufca . 
deiles Brabancorts les oufuyvans,&ayäs 
palle plus avanr:ceux Ë la ville tourgerét 
vifage, & quant & quant fedefcouvrit 
l'ébufcade, laquelle chargea d'un coftc , & 
les autres de l'autre, tellemét que les Bra- 
bancons fe trouverent enferréz, dont y cr 
eut beaucoup de tuéz”, & grand nomibré 
de prifoniers:puis ceux de la ville fe ierre- 
rent fur leurs navites qu'ils prindrent, & 
Pillererit, les arñenans en leurhavre. A” 
cefte cfcarmiouche fut prins Meflire Ar- 
noult de Lyenburch , lequelavecquel: - 
ques Hollandois eftoit accouru de renfort 
aux Drabancons. Apres cefte male 
heureufe efcarmouche les ‘Brabancons 
defmolirent leur Fort, \everent leur fie. 
ge, &apres y'avoir campé fix femaines 
rctournetent en Brabant, Les Hollan- 


|| dois eftans à Papendreckit avoyert dreflé 


pareillement tn grand Fort fur la dyque, 


qu'ils munirent de bonne garnifon , à las 


quelle fut ordonné Meflire Adrian de Hol. , 
lande Baftard du Comte Albert, &levans 
leur fi: ge retournerent pateillement chez 
eux. Les Citoyens de Dordrecht fe 


| voyans ainfi delivrez de ces deux camps, 


allerent à ce fort de Papendrecht , qu'ils 


* forcerent d'aflaulr,tuercent le Capitaine,& 


tout 


= do D = 


Sur rrmie de 
__ Aocterdem 
p'"#1. lan dens Dordrecht 


ae Buvure 


| LiVRE D 
… tource qu'y avoir dedens : puis apres l'a- Due fon Mary, & dudit M. Iean de Bavicre 
voir du tour pillé y mirent lefeu ,amenäs 


aucuns prifoniers en la ville cela advine 
le iour St Laurent. — 
M.lean de Baviere eftant lors de- 


porter , advifa les moyens de fe pouvoir 


faifir de la ville deRotterdä, vers laquelle il | 


évoya le iour de StVictor fecretemét quel- 


ques oensde guerre : lefquels à l'ayde des | 


intelligences qu'ilavoir dedés fe firétimaif. 
tres de k ville. Où il accourut quiät & quat 
bien accompagné , & s'y fit recognoitie | 


.Scigneur,& Côte de Holläde,& y fcioufna : 
quelque temps,durät lequelil abayoit fort : 
. les villes de Delf,& de la Goude, La Com- 


tefle en eftantadvertie muünit les villes de 


Delf,de Schiedam;& de la Goude, de bon- | 


. negarnifon, Meflire Iean de Baviere ne- 


Traite de 
sv otre 
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cefloit iour & nuit de travailler les Hollä- 
dois leur empefchant la navigation de la 
Meufe,& de là Mer. | 

_ Orcomme durär cefte guerre plufeurs 
places & chafteaux fur le plat Payseftoyét | 


Barvare & iournellemit ruinéz & tournez en defert, 
Comtefle & à 1] coifloi Alyeut! 
ane, & le mal coifloit de plus en plus:il y eut ; 


où pour principal moyenneut entre ces: hp 


cfioüy de cefte victoire, ! 
& voyant que fon cas côémencoit 4 fe bié 


Ca 


lé 19 de luillet l'an 1419, luy mefme y ef- 
| tant lors veuu en perfonne pour le confir- 
| mers Ce fait la compagnie {e departit bieri 
| contente de part,& dautre. |. 
.… Ceuxd'Vrrechr, & d'Amerffort furent 
auiTi reconciliez parenfamble , & routes 
voyes d’hoftilité mifes bas tant en Hollan- 
de qu'éZeläde, & en l'Evefché d'Vtrechr, 
toutefois en tous ces craittez de paix ne fu- 
rét point comprins ny copnuz É S's Jean 
d'Egtiont,& fon frere d'Yfelftein, :.. 
: Lesinimitiez entrele Roy de France; 
& le Daulphin fon fils allencontre de lean 
Duc de Bourgogne ne fe pouvoyent lepe- 


36$: | 


Cenx d'Ft- 
recht réa A 


mer] fort re< 
concile? 


rement efteindre ny afloppir à caufe du 


meurtre perpetré à Paris (comme nous 4- 
vôs dit)en la perfône de Loüys Ducd’Or- 
leans frere du Roy.Dont le Duc Ieaneftoit 
inculpc,& que luy mefmes avoit aflez con- 
feflé :. routeffois parle moyen d'aucuns 
Scigneuts la paix de trouvaentre ces deux 
Princes, laquelle he dura gueres, car audit 
an1419,. le Daulphin ayant afligné une 
entte-veie à Môrereau-faut-yonne, pour 
patlementerenfamb!e,accorderent queco 
feroit fur le pôt avec chicun dix hômes, Lé 


"iournée affignee en la ville de Waüdrich6, | | Duc quine fe doubcoit de rié, a caufe de là. | 
lean Dutds 


aix en laquelle il fe fyoit,s’y trouva. Lots 


parties , Philippe de Bourgogne Comte de . i urides Chevaliers qui eftoyét choifis pour Bosrgogne i 


Charolois;fils du Duc Iean de Bourgogne, ! 
Loüys de Luxébourg Evefque.de Tero- | 
ane,& Mellire Pierre de Luxembourg fon | 


+ 


frere fe trouverent. Dutant laquelle iour 


née crefves furér accordées, & paraiali s ÿ ! 


t 


trouva Jean Duc de Brabant, & fa femme 
Madame laqueline ,8& Mädame Margueri- | 
te Doüagere de Bourgogne fa Mere,Mef- 


fire Ieä de Bäviere ÿ envoya fes Coinmif: | 


faites; avec un puiffant Baron du Pays de 
. Biviere, Mel. Gerard Boel S” de Heerof- 


“tre moitie de la part de Ja Côrefle fa Nic 


kerke,& quelques autres.Où y eurcertain : 
accord traitté:affavoir que M; Iean de Ba: 
vierc derrieureroit Srde Dordrecht fes FE 
partenances & deppendentes ! de la ville 
de Gorrichom;, du Pys d'Arkel,de Leeder- 
dam, Schoonerwoert,de la Bryclle, & du 
Paysde Voerni ; de la ville de Rotrerdam, 
& Seigneurie de Woerden,hefitablement, 
& à iimais,qu’il retiédroit en Pief,& homi- 
mage du Duc de Brabancäcaufe de Ma- 
dame laquéline Comteffè de Hollande fa 
femme. Ec avec ce eridedens un ani 
luy feroit payéela fornme de Cent mille 
Nobles d'Angleterre: demiourant aü fefte 
Lieutenant de Hollande, de Zechtrde,&c 
de Frife lefpacede troisans,avec autorité . 
de corhmettre,& d'ordonner des offices, & 
Magiftratures,rnt de Iuftice qu'autres,af- 
favoir là moitie choifis de fon coftc,& l’au- 


ec. Ces conditions futent paflees foubs 
fcls reciproquement de ladite Darne, du 


luy donna un coup de hache à la tefte, 

ont il le tua tout roidde, comme aufli fu- 
tent cucz ceux quieftoyentavecle Déc; 

. Philippe Comte de Chatolois fils du 

ucmiort , devenu Duc de Bourgogné 
Comte de Flandres, d’Arthois,&c, pour fe 
Yenger du meurtte de fon Pere,fit alliance 
avecle Rôy d'Angleterre ;. qu peu de 
temps aupdravant avoit prins la ville de 
Rouan,luy mir etitre les mains Paris, Char- 
tres & autres villes :; avecla Roine de 
France, & fa fille Chaterine, laquelle Hen- 
ty Roy d’Angletétre efpoula. Il fit das 
vantage ddiouinet le Daulphin comme à 
trois brefs jours, pfint default contre lüy, 
& par fes luges appoftez le fit déclärer in- 


| Accorfipag ner le D nôme Taheguy "°° she 
| du Chaftel,ayanr quelques parolles hautai- 
| hes du Duc,& fur icelles as occafion, 


on Phis 
pprae 

Bourgogne fe 
ven vengef 


digne de fucceder à la couronne, fit auf 


ordonner, que Henry Roÿ d'Angleterre 
s’il furvivoit [e Roy de France, ou bien fes 


enfans apres la mort du Roy , feroyent te- 


nuz pour vrays, & lcgitimes heririers de la 
couronne de France: (e pendant le gou- 


vernement du Roÿaumik eftoir donné à. 


l’Anglois,  Etfoubs ce tilrre de Gou- 


verneur print Meaux, Meluu ; Sens ; &' 
pluficurs autres villes, puis tetourna avec. 


fa femme en Angletetre.Le Daulphin $’ef. 
toit ce pendant retiré en Languedoc , & 
de Den fes Pays de Berry , & de Tu- 


tune: | 
: Ad Le 


{ 


ce te Rue ee me 


$66 . Caro. ps Ho. Zaur, ôte. 


L:Dicd: Clareñce frere de ce Henry 
arr Roy d’Angletrers provoquanc les Francois 
glierec dqui cftoyent en Aniou à combatre fut 
branceen  deffäit, &tué, Le Roy adverty de la mort 
LE faute de fon frere, paffaen Normandio.alla de là, 


à Paris, & mourut au Boisde Vincennes, : 


\ 


jaifancun fils qui n'avoir que d:ax ans, 
qui fe noMmyut Henry du nomde {6 Pere. 
Trois mois apres luy mourut aufli Char: 
les 6: Roy de France, 8 luy fucceda fon fils 
Charles 7° aagé de vingt,& unan. Le 
Duc de Berhfort qui eftoit Oncl: du ieune 
Roy d'Angleterre fe difoic Regenten Fra 
ce;à Paris de Chancelier , &le Parlement 
nufoyent point d'autre tilcre. Les Anglois 
. tenoyentle Mans,& Aniou iufques à la ri 
viere de Loire,& par moquerie appelloy ét 
le Roy de France, Roy de Bourges où il te. 
, noitfaCout. 
# Ro de Caunes 7°dunom f3 Roy de 
Frame France, fils uniquedu Roy Charles 6° fucs 
cedaèàfon Pere.  Ilñrle Come deRi- 
chemôt frere du Duc de Bretagne, Conefs 
table de France, & à fa/requefte chaffi Ta- 
neguy du Chaftel,le Prefident de Provéce, 
&autres foufpesconéz les uns du meurtre 
fairà Moutereau, lesautres de l'empoifon- 
nement du Duc de Bretagne. Le Paysde 
France eftoit lors plain d'ennemis, rousles 
jours les Fräcois,ët les Angloisfurprenoy- 
ât des villes les uns fut lesautres drefloyét 
des embufch:s,combatoyent en quelque 
endroit ou en quelque nôbre qu'ils {e ren 
controyent, Les Anglois mirent le fiepe 
devant Orleans, Le Duc de Bourbon, les 
Seigneursla Hire, & Pott6 eftoyentdedés, 
à la fin furent fi preflez de faim, & de conti. 
nuclles batteries , & de la perte de leurs 
gens, qu'ils delibererent fe rendte au Duc 
de Bourgopne:ce que l'Anglois ne voelut 
| PR par ce moyen alliena telleméc 
e Duc Philippe de fon party,que depuis 
cefte heure il penf toufiours de s'accorder 
avec le Rdy. 
Le Duc prtd  Ledit S' Duc apres la mort de fon Pere 
Mentireaa  AÏla aflicger la ville de Montereau. faut- 
© yonne,qu'il pagna. Mais le Sr de Guytry 
__‘ quitenoitle chafteau ne fe voulut point 
tendre.Le Duc luy mäda que s’il ne rédoit 
la place, il feroic pédre tous les fervireurs, 
& Officiers du Daulphin , qu'il avoit eu 
prifoniers à la prife de a ville:fur cefte craï.. 
te le chafteau luy fut rédu.Le Duc Philip- 
pe printle corps de {6 Pete,& le träfporta 
de Là, puis le fic éterser aux Chartreux de 
Digc6 en Bourgogne,apres que ledit Duc 
Jean eut regy & gouverne le Pays de F3 
a. mort du Dac Phi. 
| ppes k’hardy fon Pere. 
pro entre Te la fin dudic an 1419 s'efleverët nou- 
s Traiec- : velles guerres entre ceux d'Vtrecht , & de 
res lollide,nonobftant l'accord precedér def- 
mis.  disd'Verechr,& d'Anxerfforc,& ce à caufe 


des pilleries du S’ 1eä d Egmôd, lequel côtre 
ledit Trairté,prenoit tout ce qu'il pouvoie 
trouver fur la riviere de Leck pres de Cri- 
pen,venät de Brabät,& de Flandre, enfô- 
drät les naÿires,& prenant les geñs prifo- 
niers.Ceux d’Verecht efcrivirét au Sr Ieä 
de Baviereefticà Dordrechr, le priäs leur 
eftre faice raifon, & iuftice des torts qu'ils 
recevoyent de celuy d'Egmontimais il n'en 
voulur trié faire. Ceux d’Ametffort eftoyét 


outragez de m2fmes fur la Zuyderzée : & 
qui plus eft ledit de Baviere avoit fait alli- 


ancc avec Régnaalr Duc de Geldre con- 
tre ceux d'Vtrechr, & d’Amerffort,à côdi- 


tié que fi paréfäble ils pouvoyét côquefter 


| ladire ville d’Ameffort,qu'elle demoureroie 


audit Duc de Geldre. Et que f le Vifcôte 
de Môtfort vouloit en ceite guerre fecou- 
rirceux d’Vcrechr,qu'ils le tiédroyét pour 
ennemy, & fiavant es fceuflent auffi 


paréfäble gagner la ville de Môtfort, qu'i- 


celle demoureoit à M.Ieäde Biaviere. Voy- 


ans donc les Traicétins,& d’Amerfforuns 
en queleftat eftoyent leur affaires, &c qu'il 
ne faloit attédre rié de bon dudit leä de Ba- 


vicre: ils envoytrent pardevers Ici Ducde 


Brabant,& Madame Iaqueline Comrefle 
de Holläde fa fêéme,leur remôftrer le rort 
Fa leur eftoir faie | & l’aliance que cœux - 


Holäde,& d'Vtrechravoyét paréfaible, 
Le Duc leä n'en tint côpte,& la Comtefle 


| ayant bonne envie de les ayder, n'en avoic 
nul moyen: parainfiils s’en tetournerét a- 
vec peu de refconfort, & s'adrefferét à leur 
Eve{q M.Frederic de Blankenheim,& aux 
villes du Pays d'Overyflel. Ceux cy voyans 
qu'il n’y auroit poine de fin,en ces pilleries 
& volleries , que les Hollandois du party 
de Baviere commetroyént furles Traiecs 
tius, & Amerffortins leurs Concitoyens, 


aviferent qu'il valoir mieux de faire guer: 
re ouverte ,& tour à bon efcient : parquoy 


s'allicrent avec les Seigneur Guillaume de 
Brederode,M. Philippe Vifcôre de Leydé, 


M.lean Vifcouté de Montfort,M. Ican Sr 
de Heermftede,& de B:nthuyfen, & avec 
tous les autresdela Fation Cabillautine 
chaffez de Hollande,allencontre des Scie. 


neurs Jean d'Egmonr,&e M. Gerard Boël Sr 


deHeemfkerke puncipaux Confeilliers de 


Meflire lean de Baviere , &contte tous: 


leurs fauceurs , &alliez, eftans en Hol. 


lhnde ° , 


L'anné: enfuyvante l'Evefque d'Vts 
techt , & tous fes confederez,dreffierent 
ledit Jean de Bavierc,& les fiens ; dont y 


out deux ans entiers grande paerre en 
Hollande , duranclefquelles yeutau 
quartier de VVoetden pluñeurs chafteau 


x 


ruinez,contime Suylen, Houthorft, 8 Nef 


se Rp là ceux de ka ville de. 
ampen fortirene à grand puiffance, en- 
_ trâs au Pays de Marcken pres de 


Monike- 
dan, 


— mn 2e 


Livke tt. 


| 


| ferir;& parainfi ne fu tpas ruiné. Puisil 
| alla affieger le chafteau de VVaert au vil- 


di,qu'is brufleréc.Les Hollidois, & V Va: 
terlädois à forcé d: navires,& de bargs, les 
rembarrerent rellemér qu'ils contraigni- 
tentles Campenois & Tranf{yffulains, de 
retourner en leur tanisres ;donty en eut 
premieremét grarft nombte de ruez & dé 


noyez.Ceux d'Verecht failirent pareille: 


ment hors de leur ville,& bruflerent tout 

te qu'on avoit commencé à rebaftir en la 

ville d'Yfelftein : ils allerénc parcillentent 

au quartier d’Amiterlandt; d'où ils rane- 

nerét b:aucoup de bourgeois d’Amfterdä 

pes attrappcrent pourmenàäs 
rs de la ville. 


RE 
efte affiepez. De à il alla devät le chaftean 
de Does, led] fe rendic à fa premiere abor- 
déc,& furmisez mais de l'énemy fäs coup 


‘ Jage de Leyerdorp fcitué où le vielRhi & 


le nouyead fe feparent,qu'il batir & épor.. 


| ta par force;tua laplusgräd part des aflie. 


—— — — 


: fit defmollir. Ayant aïnfi gagne tous.ces M.Ieale dé 
‘ Chafteaux & receuillé plus grädstrouppes Li 
. de gës de guerre;il manda tôute la noble 


gez,puis le raza rez piedrez terre. Il pagna 
pareillerent le chateau de ZyllezLeydé, 
où y MourUr CHE beaucoup de gés,puis le 


er L'an 1420la guerre s'enflamma plus | ; fe qui renoit fon party; & alla affieger de 
ns id qu'âäuparavant entre les Hollandois,  & toutes parts la ville de ‘Leyde Reis 


Traiectins. Car M. laques de Gaefbeke 

eigr de Wyk &cenvoya defher Frederic 
Evefqued'Vitechr, Ës Pays & fübicts. 
Et oil apres pour fe venger de fes pertes, 
brutla les villages d Amerongen, Dootne, 
& Z'ey. P Evefque & les Traicétins 
envoyerent $00 hôm:s en la ville de Ley : 


_ déaveé force vivres& munitiôs de guerre 


au fecours de Mefi.Philippe Vifcomre de 
Leyden,& de ladite ville mefme, contre 
tous ceux qui luy en voudrogent, La ville 
ainfi bien pourveüe 8 munie de tout : le 
Seigneur de Bredeïode, ledie Vifcomre,& 
Je Chevalier de Heemiltede ioin@s à ceux 
de Leyden,& à plufeurs autres Seigneurs 
&c Gentillhormmes,defherent M. lean de 
Baviere,&t Iean d'Epmont, enfamble tous 
Jeuss alliez, Ge fair fortirent de Leyderi, 
encrererit ez tertes de leur erineris , & 
bruflerenc quelques chafteauix , comme 
Zuyck,Racphorft &autres,& coururent 
iufques àla Haye,oüilsne niirent point 
le feu, pour le re{pe@ & reverence qu'i 

portoyét au Palais du Prince,& àl'honeur 
des Cortites qui l’avoyent bafty.l'Eve Que 


Mleun de entendant que M. Ieande Bavicfc eftoit 
Banierepréd en la ville de Goude,envoya fes genfdar- 
STE mes contre luy:lefquels cftanis cz envirôs 


de ladite ville,ceux deLeyderi leur fürvin. 
drerit de tenfort, 8 parenfamble äfficge- 
rencle chaficau de Rhynburch qu'ils 
deftruirent ,  faifans au fefte de grands 
dommages le long de la riviete du Rhin, 

tuflans les metaities & autres maiforis 
chäpeftres de leur énemis. Ceux d'Vtrechi 
voyäs qu'ils ne ponvoyét attirer au cobat 
hors de la ville de Goude Meflife Ican de 
Baviere,s'é retoutrietétchargez de butiri 


me mms mis Le 


= ne + - =. © US mme ce me unes 


ment du mois de May. Ou il fit drefler un : 
gräd baftié du cofté de K porte de Hooch- 
woert , qu'il inunit de bonneärtillerie de 
toutes fortes;canons, derny canons ,cou- 
ucrines,ferpentines, & autres, qui tiroiét 
fans relache,brifoyent & fracafloyent les 
mails: & bruflerér les dés tout ce qu’il y 
âvoit ex envirôs de la vi e,depuis la mala= 

ric iufques aux portes. Il ÿ éut encore un 
autre grid baition delle ,pout empelchet 
aux habitans la fortie & l'entree de fs ville) 
& tellement les renferrereñt dedés l'éclos 
de léurs murailles que rién'en foitoit ny 
cntroic.Les Affiégeans coüräs tour Îe plat 
Pays d'allentoür, tdinetenc pareillerét lé 
chafteäu de Pâddenpoel äppartenänt aù 
Vifcôre de Leyden:Les Seish,ChHevälierss 
Gentilfhôrties,& vdilläns cico és,& loldatà 
de la ville, efcarmisuchoyét Puventefois 
les Aiegeäs,& s'y mainténoyét fi coura- 
peus, qu'ils én defpefchoyét rhainté 


du carïp devanr qüe rentreten leuts pot- 


tek, encoré que te ne fut ps Ci leur dom: 


| mage acaufe de l'artillerie. 


l'Evelque d'Vrecht fachant qué 
{es Anis eftoyent ainfl eftfoitemént afs 
lisgéz ; te de leur bäiller renfort 
de penis, & de les fecourir de vivres,  &ë 
Comme il eftoir preft d'yenvoyer,M. Iean 
de Baviëéie eh ceftantadvert# , prelfa 
de fipresles Affieÿ:2 , Qu'ils vindten® 
(au Boult dé neuf fertaines qtie le liege 
âvoir dufc) à paflementer,& ctaitaavec 
k Vilcomte & autres Seigneurs afliegez: : 
ën forte quel'accotd fe firà condition 
que tous foldars eftrangers,& notratrimét 
ceux d'Verecht fortitoyeht fans aucuri 
domimage , & fe pousrdyeñt retiter chez 


c{-" de Loydes 


éux , ééqué Meilire leän de Bavierd}fes ji gg, 
toit receu cit lé ville fans y faire auêu: deéà lean 
he foulle à perfonne qui far:Ce qu'eftant ds Baïiere 
dinfiaicotde le Vifcomite & la Boür- 

geoiñe Se re de Bavicte à È 
crecognurerntt fimiplerient pout Advoé 14$-d'Ée. 
de Hollande. | fes Suldats dVt. mlatis 
techt fe fans eh ée fraitté,penfüyetit biehi "#74, 
ou AY crctirer 


€ de prifoniers dedens leur ville. 
lean de Baviere fentant les T'raiectins 
tetirez., amaflageris deroutes parts ez 
villes & villages É Hollande autant qu'il 
en peut recouvrer,avec lefals ilafliegeale 
eau de Poelgeeft fcicué ati village de 
Cockerke,legl ayät bai & plufieuirs fois 
aflailly, finalemer if Féporta d'affault, & fit 
| El scie à sous ceux qui ÿ avoyée 

te à JA 


Jeande Ba D'âutte cofté Medire leari de Baviere 
vieretraite contre l'accotd coritraignit le Vifcomtede 
leVifomte  Leyden à luy quitter fa Vifcorhtéi &àne 
de Ley er 0 

contrelafy tenit pour luy, ne pour fes luccetlcurs,q 


Enfots df  Mefliée Philippe Vifcomite de Leyden 
cenlensde eut deux fils,ledit Henty & leäde Wäffe. 
Philippe Vif pare Srde Voorburchc. Henry eut auili 
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feretiter fearement en leur ville, Mais Tandis que Meflire lean de Baviere 
le Seigneur lean d'Egmont & céux de fa || ‘eftoirempefche au fiege dè Leydé,& que re ee 
füyte, fe mirent en emibufcade entre || l’Evefque d'Vrrechrfaifoit fes preparatifs & prrcche, 
Woerderi & Vtrecht,où eftañs arfivéz,& ! | pour l'aller fecourit le Dut Regnaulc de 
pañléz Ourre,ils fortiréc de leur embufche Geldre.Le Duc Adolphe de Mont (oude 
-& fe rucrenr pardevarit & pat derriere fut : | Bergh)Didier de Mocufs Evefqrie de Col 
ceux d'Vrrechr(qui fans aüctn ordre ; & | ! logne, Frederic Côte de Mœurs fôfcere, 
fans peñfer ànulmal fe retiroyénit) &les | | OttoEvefquedeTreves ; l’Evefque 
chargerét fi rüderñenr qu'ils les chafleréc | ! de Munfter;& Meffi: Hubert Seigneur de 
tout batans, iufques dd les portes de | | Culenbu rchdeffierene Meffire Frederic 
leur ville: fe vengeät parce moÿéde deux | | de Blâckenheirn Evefque d’Vtrecht tous 
definoliffemiens de la ville d’Yfellteyri,que | | fes Pays!& fingulierement ceux d’Amerf- 
ceux d’Vtrecht avoyent fait éuparavant: || fort, faufquels celuy de Geldre en vouloit 
le plus).Cefte guerre publite les Geldrois 
courureht ez environs de lidire ville d’A- 
merfforr,d'où ils efleverent un grand bu- 
tin de toutes fortesde heftiaux. Ceux de 
la ville pour le tefcourre fortirét à la foul. 
ke fans ordre ny dery,&s’allerentimpru- 
demment fourrer an milieu de l’'embufca- 
de des Geldrois, où y eur belle efcarmou- 
the & y demourerent beaucoup de bout. 
teois de la ville prifoniets ; qui futentre- 
mienézen Geldre;  : Le Duc Repriault 
& l'Evefque de Munfter firéc tne grande 
levée cz haultés Allemagnes ; le log du 
Rhin & au Pays de Saxe pour en former 
ün Camp &allet aflieget ladite ville d'A. 
merfforr. l'Evelque d’Vtrechr en eut le 
vent, & envoya de rehforr en ladite ville 
Cinq tens bonis foldats avec route muniti- 
ons tarit de Vivtes qüe de guerre,requiles 
Po 16g temps fouftenir un fiege,& pour 
a bien garder.Le Duc y vintavec route . 
onarmce ; & fe campa à ün traict d’atc pro 
pres de [a ville: les Affiegez tiroyent d'u: es Geldrois 
nerclle furie für les Geldrois, qi'ils ne 
fe {cavoÿent de duel cofté couvrir, | 
| Le Prictir du Couventde $ -Andre 
eZ Faulxl. cures, où le Ducd: Geldte eftoit 
logé,entta dedens la ville, & db:int cèflié 
d'armes pour ceite nait ; iufques au foleil : 
levanr:que lürs les Geldroïsleverent leur 
éarhp,ëntendans que la ville eftoit fi bien 
munie de touit,rant d'hommes quede vi. 
ÿres & d'autres provifions ; & innitions 
de guerre. Depuis le Duc renŸbÿa quelqs Geldroisle- 
bourgeois qu'il avoit eu prifohiers en la is lent 
remiere efcirmotiche:pout doirier à eti- "7" 
tédre à ceux de la tille,que s'ils fe votlo- 
yent depärtir de l’Evefché d'Vtrechr,èc fe 
dôner à kiy, qu’il relacfferoic tous Îes aut- 
fes prifoniers (is rinc6:8& pardefliis ce fe- 
toyét libres de voiager & trañiqter ez Pays 
de Hollatide, Z'eelande,Frife,& Geldre, fa 
äucun'encombrier.Auctns fay preftérent 
l'orcille aücuns ion. l'Evefque eri fur ad- 
verty,lequel tout aff ft vintävee jo 
chevaux de nuit er la ville d'Arier{fott,où 
il crouva ehcore lefdiéts prifoniersrenvo- 
ingratitude & malignite de ÿéz ; de quant & quatit il fic defloger, 
Fan 1438, &fut enterré à Wyk-re-duer. | | afin qu'ilsn'enfft point femoten de füf 
ficde au Content des Nonains. éirer quelque cfmotion parmÿ ke peu ne 


mie 


Jechatteau,le peage,& la es Où 
auparavant un Vifcotrite de Leyderi,avoit 
gtäde preminéce & Seigneurie en la ville; 
y cômertät ün Efcouterte,quatre Bourg- 
mailtres (oti Confuls]& fept Efchevins: 

Henry fils aifné du Vifcomte (tenanrtle 
partÿ de Ican de Baÿicte,eftoit à fo fer. 

“vice eri ée fige allencontre de fon Pere j 
fic auf là mefmie celli6 de la Vifconité, & 

dontilen paffa lettres carit pour foy que 
pouir fes fuccefletirs:  Delä en avant les 

 Vifcomresn'eutent plus de Seigneuticeri 

… ladite ville” (aufMi de vraÿ le fils n'éri eftoit 
pas digne)qui auparavänt fouloyent eftre 

grands Seigneurs püiffans er authorité & 
tiheffes entreles preimiers de Hollande, 

depuis Le terips que Leycert fut faite vil- 

le.Ce Meffire Philippe Vifcomte de Ley- 

den dez qu'il fut detoille de fa Vifcori. 
té & Seigneurie, fut finaleitiét chaifé par 
fondit fils Henry de la Seigneurie de Waf_ 
fenare.Davantage Meflire Ican de Gaef- 
b:eke le tint longremips prifonier, àld 
requefte dudit Héry en la ville de Scho6- 
hoven:Puis ledit Iedni de Bavierce dôna Îa- 
dite Seigneurie de Waffeñiare audit Héry, 


deux fils, Lean de Wañleniare & Philippe de 
VVaifenare Prevoft x Ooft-Frife. leari de 
VVaflcriare Srde Vootburcht fils puifrré 
du viel Vifcomte Philippe eut un fils aüffi 
n6mc Philippe de Walleriare cigneur dé 
Voorburcht.Ce Philippe eut Iean de Wa- 
ffenate qui mourut fans hoirs : le fecond 
fils dudit Iean de Wafleñate nômé Didier 
_ fur Prevoft Collepil de St Ieäen Vtrecht 

& Pafteur de Harlem, Le viel Vifcomte 
Philippe, qui tant avoir eftc iymié du Côte 
Guillaume de Baviere ; & de. la Comtefle 
laqueline fa fille devint rant abaifle ,& fi 


oure,qu'il mourut quai de povrete ,paf 
À fils Hérÿ, 


_ 
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Le lend:main aù matin fe monftrerent 


quelques crouppes Geldroiles devanc la 


ville , fur l’efpoir que lefdits prifonïers 
renvoyez leur pratiqüueroyent l'oùvercu- 
rede la ville. Mais entendis que l'Evelque 
y cftoirencré avec j09 chevauxiils fe re- 
rirerent plüsavancen la Veluwe. Ce faic 
l'Evefque y ayant l'aile bonne & forte 
garni{6 tant de piedque decheval recourt. 
na à Vtrecht. 


Re 


Baviere ayant en la forte que nous avons 
djtcy devant gagné la ville de Leyden, 
Miflire Didier vander Merwen Bailly de 
Zuyt-Hollande, eftor comm: Chaftelain 
en la ville de Géeertruydenber he, Luy 
fachant bien que ceux de Dordrecht pre- 
tendoyent d’aflubicétir à eux ladice ville! 
il dic aux bourgeois que s’ils laifloyent en- 
trer ceüx de Dordrecht en leur ville,que 
ldy m=fm2s de (6 chattiau y cirerdit_le feu 


de Wecf 


Rotgins de Depuis les T'raiectins & Amerffortins, || dedens. Ce Didier eftoit homme robufte 
ceux JT V'+- 2 Lea 
rer d'A. Coururent dedens la Velwe, fourrageans;, || & vaillant Chevalier, ayantce chafteau 
mefjons.  &bruflansles villages du plat Pays.Entre !| bien niiny & routes chofes requifes à là 
autres ils bruflerérie village de Barnevelr, : | guerre, & à niñrenir üne place aflicoce; 
$e Nyekerke,puis Schuyr,Purté & Voor- | | & quelque cent cinquante bons foldats, 
. huyfen:uneautrefoisils braflecent le vil- | avec lefqu:ls il fe deliberoic de bien def. 
lag: d'Armel,& allerent divan le chaîte- | | fendre la ville & le chafteau, pour le fer 
au d'Ercler qu'ils gignsrent, où n'y avait : | vice d: Madam: laqucline Comiteffe de 
que fep: homm:s.  Encérepiruns au- || Hollande. Çeut de Dordrecht envoyerét 
tre courfe & ravage qu'ils ficent, nonob- || fomner Ghcertruyd:nbergh: leur faire 
ftanc que le Duc fut lors à Rofendael avec | | ouvertüre ay nom de Meilire Ieän de 
400 chevaux , 1lsbruflscenc le village de || Baviere: les Botrgeois ne tenaris compr 
Ede. D:pui: l'Evefque monta luy m:f- | des merialfes de leur Chaft:lain laifferent 
me à cheval, &avecfes gens d'Verecht & 1 | entrer ceux de Dordrechr en 4 Ville. Ce 
d'Amerffort fortant de Rheren éntra en ; | voyantledie Mefire Didier, fe mic À def- 
la Veluwe,brufla les villig:s de Redichem :| fenfeavecfes gens contre les’ Dorderc: 
Sd: Rofendael faulf le chafteau, & le vil- | | quois lef db PaMescee de toutes pars 
lags de Velpen ioignanc Arthem,penfanc : | bien-effroitement,le batirent & par pla - 
attirer ceux de la ville à l'efcarmouch:. | | fieurs fois Pafaillirent: luy fe deffendant 
Mais comm: perfonne nie fôrtit il rerour- || fort valeureufement. ; tira le feuen di- 
naà Verechit ; fesgenschargez de bacin : | versendrojes de la ville , ‘tellement que le | 
7 & debonspriloniers. lour de St Lamibert la ville & l'Eglife fu- Li fon 
Or il nie fur pas pluftoft de retour || renc routes bruflcs. Ce nearicmoin$ de Gheertré. 
en {a ville, que Mellire learn d'Epmont, || les Dordrequois n'en bougererie pour- denberg aig- 
M:flice Iean de Gacibzek,& Mellire Hu- tant, & fe tenans avec les habitäs dedens . re 
bert de Culenbourg au nom du Dyucdé || lesmafures bruflces,crevans de doeuil & 
Geldre, bruflerécles villages de Houten, || de defpit, affiegerent le chäfteau de plus 
= Loerÿyk,Amerongen,& prefques tous les pres , le barans à grands coups de canon, 
autres villages du bds quartier d’Vcrechit: | | de mortiers,& de ferperitines fi furieufe. 
apres les avoir premierement pill:é, & || miznrqu'ils rjerenrrouresles tours bas. 
gafté route leurmoiflon. Ceux d'Vr- || Firialement M.Didier s’eftant bravemient 
recht pour en avoir leur revenge,fortirär | | deff:ndu ; & fouftenu cour çe cäp,& tant 
à grands crouppss par une nuic bien obf- | | d’aflaules rendit la place à côpofñtion vies 
cure , & vindrentavec un grand Belier | | & bagues faulves;{e pouväs recirer luy &e 
monté furdeux roû,devanc li ville dé || fesgens où bon leur fambloit apres avoit 
VVageninigen:ayäns doucement defmion- || tenu 26 femhines. .., .. | 
té la ferrure de la barriere, faris faire grand Ce miefins an 1410 le Duc Ieä de Bca- Lä Cyriteqé 
bruic£, coururent à grand force de corps, || bant vint d'Anversen Zeelande à la redl. Iaquebne fe 
& de bras avecceft inftrunientconitrelä || tede M. Isanide Baviere,& aborda à Ste + 2 . é 
porte de la ville , 3latroilic{m: foisla || Marceufdyk, où à lapourfuyte du SrdAf. 4, fin RE 
rucrent par terre,&entrerent dedens, fai- (chi ils s'atfiblerér{au d:fccu de la Côtel- man. 
fus grd tincamarre & ietans crysiefroy- || fe Laqicliie}au logis de M. Eloris d: Borf- 
ables, ditrantle fomne desmibicans tous || fele. Augllieu le Duc de Brabarit ratiffia 
cffrayéz qui à grand paine n’eurét le Joïlfr || encore pour fept ans audir de Baviere, 
de fe mettre nm armi:s,& pridrét prifonier ||. l’Advoerie de Hollande de Zeclande & de 
Meflire Henty de Hoemoët, avecencoré || Frife:en outreilluy ceda la ville d'Anvers 
_ quelque huic cens tant Ciroÿensqu'au- || & Marquifar de Herétacl.Le Duc de Brae 
tres, s'eflans ceux qu'ils ne fceurent at- || banc cflantretourné en Anvers par l'ad- 
trappet fauvez à fauter pard:ffus les mir || vis de Everatd Tferclzes fon Me. d'hoftel, 
railles:puisl'ayants pillée mirentle feude: || deports 8 dôna conge à routes les. Dares 
_ dens,&s’enretournerentchezeux avec || d'honeur,& Damoifclles de la Côtefle fa 
Lecflede, Joue butin & prifoniers. . . [| féme:8e chigea érieremét (6 cflar 8e (6 tai, 
er can1420, M:Gire Ican de ‘  luy baillät là Gôtelle de Moeuss,les Dames 


* Hollande fa Mere : 
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de Wecfiml d’Affchen,&autres. Ce que 
‘defpleur merveilleufement à Madame 
Marpucrite de Bourgogne Doüagiere de 

aquelle partit quant 
8e quanc avec fa fille vers Brulfelles:& ve- 
vant à la Court de Cauwenberghe aupres 
da Duc & de fon Confeil, elle cacha à les 
induire de rompre ce nouvel eftat. Ce que 
n'ayant peu obtenir elle partit bien fa- 
‘chec du Confeil, & fe retira en fon hoftel- 
lerie au Miroir. La Comtceffe {à fille la fuy- 
vit tout pleurant avec un feul page, dont 
chacun s’en efmerveilloir& en avoir pitié. 
Le lendemain la Mere & la fille , allerent 
au Quefnoy en Henaut', où elles demoë- 
rerent à part-elles. 


Le Comtede Tandis quececy fe demenoirles Ba- 


St Pol fait 


Respard de 


-Brabant. 


wel Efias 
€ (41 
Rrabant 
feverrsez 


livres [nbfe- 
ann 


rons,Nobles: & villes de Brabant, tindrent 
une jiournce en la ville de Eouvain,où'fut 
arrefté de deporter Everard de Tferclaes 
Maüiltre d’hoftel du Duc , &le Seigneur 
d'Affchen: à quoy le Ducs'oppofa fort & 


ferme, parce que c’eftoyent fes deux mig- | 


nons & principaux Confeilliers. Parquoy 
lestrois Eftats de Brabant envoyerent à 
Paris pardevers Philippe Comce de Sr Pol 
fcere du Duc Iean, le us venir en Bra. 
banc,pour gouverner le Pays,& regir fon 
heritage paternel, fe plaignans de ce que lo 
Due {e laïGoit manier & gouverner,parun 
‘tas de faux rapporteurs & flatreurs, qui 
ne tafchoyeñt qu’à mettre difcorde & dif- 
fenrion-entreles Nobles, & villes du Pays 
allenconcre de leur Seigneur & Prince. Or 
iacoir que le Conme n'éntreprenoic pas 
volontiers cefte charge, toutefois à l'inftä- 
ce du Roy mefine, il defcendit en Brabant, 
où ayant efte faluer fon frere à Brutlelles, 
il allaà Louvain.  Làilentendittoutes 
les caufes des plaintes des Eftats de Brabät, 
& les raifons de l’une , 8 de l'autre partie: 
Jefquellesoüyes ils'éallaau Quefnoy,d'où 
il ramena la Comrelle Iaqueline & {1 me- 
re en ladite ville de Louvain : puis afligna 
Vneaucre iournée des Eltats du Paysau 19 
de Septembre en la ville-de Vilkoorde.Où 
s'eltant trouvé ledic Scigneur Comte le 
St ol: les deux Dames Princeffes Mere, 
&e fille, & rous les Eftats de Brabant atten. 
doyent le Duc Ieä, leqael n'y voulut com. 
paroir faifät le malade. Puis Pays quelque 


_ tépsatrédu, & entendäs qu’ils’alloit pour 


mener de ville à autre pour reculler cefte 
affamblee.Les Barons,Nobles, & villes, par 
Padvis des Ambaflideursdu Roy de Fran. 
te & du Duc de Bourgogne s'accotderent 
& arreftetéc d'eflire & de creer, comme ils 
firent,ledit Comte de S! Pol, R:uwart de 
Brabant: cefte electron fe fit le premier 
d'Otobre :oyez ce quienadvint 

Le Duc Iean de Brabant ayanc efté 
perfuadé par Mellire Guillaume Seigneur 
de Berghen-{üir-le Soom fon premier C6. 


| 
| 


feiller & Everard de Tferclaes , de com. 


mectre M:flire lean de Baviere Advoc de 


Hollande,de Zeelande, & de Frife , ayans 
auffi efté caufe que le Duc avoit changé 

le crain & l’eftac de la Comtefle laqueline. 

Les Baftards de Hollande pour ces occa- 
fions irritcez contre ledir Seigneur de Ber- Le Sr de Ber- 
ghen,le tuerenten la chambre mefme du SPP 
Duc fon Maiftre. D'autre coftc le Duc en- chambre de 
tendant que le Comce Philippe fpn frere D: 
avoit deporté & renouvelle les Magiftrats 

& Officiers de la ville de Bruflelles vince 
devant la ville accompapné du Comte de 
Moeurs,du Comte de H:ynfb:rch , & de 
lean {on fils du Seigneur Ican de Buren 
Prevoft d’Aix Trelorier de Brabant avec 
environ 300 chevaux par deffiis fon train. 

Ee Duc cftant attendant à la porte.ceux de 

la ville tindrent confeil,& fut accorde que 

le Duc entreroit avecfa fuyte ordinaire 
&12ochevauxfansplus. Sept Efchevins 
allerent par deversluy, & ayäsouver: les 
portes,conme: les premiers entroyent,los 
autres poufferét à la foulle, &le Duc cout 
desderniers entra en la vilk. LeReu- 
ward l'alla trouver à la Court : le lende- 
main le Duc {6 trouva fur l'hoftel de ville: 

8e remouftra au Confeil que ce qu'ileftoit 

Ja venu, efloiti pour traicter un bon ac- 
cod,avec {on frere, 8 avec fes Barons. Or 

le Reuward eftoit clld à Louvam vers l’af- 
faniblee des Nobles. Le Duccraignant 
qu'ilne retourna accompagne de la No- 
bleffe en la ville,& fe failic de fa perfonne, 
demanda aux Efchevins, que s'il advenoic 
ainfi,s’ils luy ouvriroyent les portes? Les 
Efchevins pour le rafleurer,luy dirent que 

s'il avoit quelque doubre ils lu livreroyét 

les clefs de la ville ez mains. 

Le Ducfe contentade cefterefponce: 1.2 
mais le peuple malà fon:ay{e, de voirces pus. 
foldats eftéigers,les efpces au poing fe vi- 
ter par my lestavernes qu’ils feroyérrous 
riches avant que fortirde Brabant, lanuit 
fuyante {e mit cout en armes & s’affambla 
fut le marché , eftans advertis de quelque 
deffein du Comte d: Heyn{berch & d’au- 
cuns autres : lefquels fur certain fon de 
cloche qui fe devoit donner cefte nuit mef 
me au Cloiftre d: Reguliers àCouwib:r- 
ghe, fe devoyent fairemaiftres du marche 
ëcde la ville:quelques foldats furent auili 
trouvez armez {ur leursliéts.. Parainfi:les 
Bourgeois minderent foudain le Seigneur 
Reuward, Lequel auffi toit y accoururde 
Louvaih accompagne de rous.ces-Barans, 
Nobles,& Deputez tant d'Anvers-quede 
Louvain & d'autres villes.. Entranr dedgs 
la ville il remercia les Bourgeois. de ce qne 
ficonftammét ils avoyéc confervé la ville. 
Le iour venu le Reuward.alla à Ja Court 
du Duc: où il fitapprehender la. plus part 
de fes forviteurs &:domeftiques, donnant 


conge 
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congé aux autres quine farent prifoniers. 

Ertoft apres eflargit de prifon ceux qui | 

appärtenoyent aux Scipneürs eftrangers 

La Come Venusavecle Dücenh ville: .Maisles 

deHonj-  Maiftres Scigneurs & Gentilfhommes qui 

ous éftoyent bien cent cmquante y furent re- 

Es tenus. Le Reuwarc fe faifit de tous les 

chevaulx & armes du Comte de Heynf- 

bérch,& des autres qui cftoyent À venus, 

.-qu'ildonna, &en fit part à qui bon lu 

ambla, ._ + — 

* Dürantle ternps de l'emprifonnement 

de ces Seigneurs dedens Bruflelles l'Et- 

pereur Sigifmonde efcrivit aux Eftats de 

Brabant leur cominandant à paine du ban 

de l'Empire,de les delivrer deprifon , ou 

bien qu'ils leur dônaffent derty an de rer- 

mx pour feiuftiffier, eftans tenus libres 

parmy La ville: Samblables lettres furent 

efcrires de la part des Princes Electeurs 

au Seigneur Ruwart avec notables Am- 

baflides,aufquels ilne fic autre refponce, 

fin6 qu'il les avoit fait arrefter à droit fèlô 

la coufturne du Pays,ainfi qu'eux mefines 

avoyent requis:parain(i demeura leur fait 

indecis iufques àce qu'ils eurent gagné le 

Seigneur Gerard vandé Zype principal 

Confcillier,& le plus familier du Seigneur 

Reuward:lequel à la petfüafion dudit va- 

dè Zype les eflargit de prifon, à la charge 

de fe repre{enter auiour de la Toùffains: 

ainfi parrirent ils de Bruffelles. , Mai le 

Ré 4 He: d'Aix & quelques autres ne vous 
45 urent point promettre ce poinét,parquo 

ue prifon. PL ei de 

Moeurs fut delivre à pur & 4 plain, par les 

pese qu'il fitau Duc au Reuward,&c aux 

 Eftarsidu Pays, depuis ilretournerent roùs 

à Bruffelles comme ilavoir.efté dit refer- 

vé le Comte de Heynfbergh, lequel parle 

moyen & interceflion de fes filsdont l'E- 

vefque de Liepe en eftoit l’un fut finale. 

mentreconcilic. : RE 

Led . . .Toutcschofes s’eftans ainfi pales, 

Tferclaes © Je Côte de St Pol remit fa dignité de Reu- 

ab re Wartez mains du Duc Ieän de Brabant fon 

les. frere, leg} fur parles trois Eflars du Pays 

reftably au Regime & gouvernement de 

fon Duche de Brabant: apres que‘lefdiéts 

Eftats luy eurent accôrde une ayde de cét 

quatre vingts mille efcus fol ; à certains 

payemens pour entretenir fon eftat:moÿ- 

ennant laquelle fomme le Duc promit 

d'aquitter toures les debtes paflèes:& que 

d’icelle le.Comteen auroit à fa part vingt, 


&unmilleefcus. 7", - _-: 
…… Paravant que le Comte de Se Pol fe 
partit de Brabant fürent dééapiréa les Sei. 
gneurs. Everard. Tierclds Chevalier, | 
Alolphe de, Coudenbétghe ; Guillaume, 
de Pypenpois,&e engore quaror2e des plus 
notables de Bruffelles , qui avoyentefté 
auf de la crahifon , & du rtouble : 6 


| 


—— 
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furentalis, & promis fx cens e{cus, pour 
céluy qui fcauroit livrer le Sr d'Alichen 
vifou mort pue qu'il avoit efte le pre 
mer motif du different entre le Duc de 
Brabant & Madame la Couwreffe laqueli- 
ne fa femme... Puisle Comte, fe reti- 
ra en. France demeurans ladite Comtcile 
& {a mere au Quefnoy. Revenons main- 


0 , 


renantaux Frifons. … : 1 + >: , qe. 
_+ à L'an 1421 il yavoiten h Frife Ori. Le Capitai- 
éntale pardelala riviere d'Egms, certain” Focko af 
Capiraine nomme Focko vckis :.ceftuy Rae ee 
ata{la grande cronppe d: gens de la facti- fore an Pays 
on des Vercoopers,avec kfquels il alla a[- de Frife 
liege la garnifon Hollandoife qui eftpit 
en la ville de Sloten.Meflire Ican de Bu- 
vitre Advoé entendant en quel deftroit 
eftoyenc les afliegez,envoya.grand nome 
bre de navires, montez, d'hommes & de 
munitions pour les fecourir.. Les Frifons 
voyans céfte infinité de toutes fortes de 
navires,penfoyent que roure la Hollande 
& Zeclande leur venoyent courir fus,cô- 
bien. qu'il n’y eut pas plus de dix hommes 
fur chacun navire. Ce Capitaine Focke & 
les Frifons les voyans venir forent fi cité. 
nez, que tout auffi toftils Jeverét leur fie- 
pré fenfuycent qui ça quilà, & furent | 
ès affiegez delivrez. .: 7  ,  … 4!‘ 
. Audican,Meffi. Floris d’Alcmade Che- se 3 

| RE ue à cnade 
valier Hollandois vaillant Capitaine tenoit ir; 
gami{on,en un petit chafteau nôm: Lemr nie. 
mer,lequel y futerahy & meurtry par les 
Frifons lefquels en dechaferent tous les 
Hollandois qu'ils y wroverent.Ence temps 
mefmes quelques gens de M. Iean de Ba- 
vicre avoyét bafty. un fort en Frife au lieu 
de Mackom,d’ou ils fourragoyent les plug 
proches. villages d’allenviron. iufques à 
Worckorh. Au village de Mackom y avoit 
un Capifaine.nommé Zicko Zyarda tee 
nani le party des Hollandois, & leur. Fulät 
grande faveur & affiftence allencôtre des >, 3 : . 
Frifés, Vne fois étre auttes ceZickoftoit se peur ejpaye 
alié pour quelques affaires à Grocninghé: vanter jon 
gueresloing de làau village, de Wirmer,, 707 
fam, , yavoit.ün autre Capitaine Frifon 
nptnme Ziaerd Aclwa ennemy capiral de 
Zickorceftuy cy efcrivirune, lettre faulfe 
aû nom de Ziko ; qu'il ferma avec quel- 
quevielcachiet :, qu'il avoit tiré d’une 
vielle Jettte qu'il avoit aurrefois :reccüe 
dudit Zicko ; & l'envoya aux Hollandois 
quieftoyenc dédens Mackon au n6 dudit 
Zickoabfent, & ignorant de tout. , De 
» laquelle lerere telle eftair la'reneur. Mes 
» Amis fachez que les Frifons de Wcfer- 


Fe pie d'Oftergoë, vous viennent affail- 
» lir à fo 


forc grande puitfance. ;: quant eft de. 
» Moy ie ne fCaÿ nul moyen de vous en. ga- 
» rantir,parquoy ddvifez comment pour Je 
+ mieux vpës vousen pourrez fauver. de 
died foyes, Les Hollädois ayansleu ce nt 


gp _ Chiot. 
delertté , dorit 1ls cn recoghoifloyent le 
cachet, furent fort perplex,& craignirenr 
d'eftre füurpris & actablez:parguoy la nuit 
enfuyvanteils chargerét Dale mcu- 

. bles furdes navires,& ayaris ris le feu de- 


densleurfott, & au village de Mackoni, | 


tetournerent eh Hollande. _ 
, ___ Auditanzgzi la veille de Sf:Elirabeth 
abs advint telle répefte de véts,& de furcroif- 
Zuthollms. Tâtes marées qu'onques de memoire d'h6- 
deparla  ren’ehavoitefte veüc lapateille: câr les 
ps 71% eau de la merfurentfi haulteflevées, & 
ges furent | : : à : se 
boyes en une le flux fi gväd,& les vétsfi veheméts, ue 
pur". nulles diqües he pouvoyentrefiferallé. 
contre qu'elles n'en fuflent emportées; 
tanten Hollande, Zeelande , Frife,qu'en 
Flandre , & principalement la dique en- 
treles villes de Ghcertruydenberglie & 
Dordreche qui inôdaun beau Paÿs de blé 
& de gralies paftures,auquel y avoit fep- 
tance & deux villages àclochers,& miaits 
beaux chafteaux de Scignrs Chevaliers, & 
maifons de Gentilfhommes, quirourt en 
üne nuic furent fubmergez & peris ,aveë 
pluficurs milles d'ames,hommes,femrnes, 
6c enfans de tout aagé & qualite.Etceux 
Sen s'enpetirenc{auver furent à jamais 
depuis povres & miferables, donir les uns 
furenc contrain@s d'aller fervir;les'autres 
à mendiet leur pain,qui un jour Je 


eftoyerit riches,& bien à leuts ayfes , ily_ 


eutalors auffi graride inondation au Pays 

ädsr de Re. de Northollande au village de Putten. 
knaut Due © L'an 1423 mourut fubitement en 14 
deGeldre  Veluwe Regnaulr Duc de Geldre & de 
#3 Juilliers Comtede Zutph:n, fans lailler 


énfans,& fut enterré aix Chartreux pres 


d'Arnhem : apres fa mort fuccederent la 
Duche de Geldre 8 Comté de Zuthé a 

enfans de Madariie Marie d’Arkel, femme 
de Meflire lein Scigneuir d'Eembnd fille 
de la Soeur du Duc Regnault:Ce Duc eut 
à femme la fille du Comte d’Arthois de 14- 
quelle iln’eut nuls enfans ; laquelle il 
haifli pour dôvaite fa vie durant la Duckc 
de fulliets. Cefte Dani: nortiie Marie fe 
remaria à Adolph fils du Duc’ Gurillaurgie 
de Mont , & iffourut trois ans apres l'art 


1426. 
Arial … Leiour des otaves de St Pietre Se 
Sara Paul Atnoult filsaifné de Mf. eart d'Ege 
James alt font 8&c de Matie d’Arkel fille de Meflire 
Duché de ea d’Arkel, alots écôre detentf prifontier, 
ere. fie commie phisprochede fang , & vraÿ 
Éeritier dé Regnaült receu de rousles Ba- 
fonis nobles & villes de là Duché de Gel- 
dre & Comité de Zutphé,& recogru pour 
leur Prince & Seigneuflegitinte, dont les 
fermientsde feaüre & d'hommage luy en 
 furencpreftez. Puis aflavoir le jour de 
Marie Magedelahre fut fiancé à Catherine 
lle difnée d'Adolph Duc d: Cleves,n'ef- 
tan lors aagéc qne de feprans,& le Duc 
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Arnoult de quätorze. À railon de quoy & 
pour fa minorité, Meflire Iean d’Egmont 
{on Pere gouvernales Paysde Geldre & 

eZutphen. Eftans vous deux venus en 
aage ils fürent efpoufez,& eurent paren- 
farnble plufieurs enfans, affavoir Adolph 
qui luy fucceda, Guillaume lequel mourut . 
icune, Marie Roine d Efcolle, Marguerite 
Ducefle de Baviere, & üne autre qui de- 
meura à marier. . 

Audft an 1423 leiour de St Denis #1 de M 
mourut en fon chafteau de Vollenhoven Blankéhens 
Meffire Frederic de Blanckenheim rem. Evo/qwe 
ply d’ans,apres avoir gouverné fon Evef. “Firèn 
che d'Vrrecht trente ans fix mois, & fut 
de R rapporté à Verecht & enterré en l’'E- 
glife Cathedrale.Son Epitaphe fut tel. 
Prafulmagnificus DE RLANKE NHEIM rer 
 Epitaphe 
FRIDERICVS , deux te. 

… ANobilis ex genere,conditur hoc opere. que 

Cocvert ablatuni,revocans Yi Drenth (6- 
. MmHatuM3 

. Reddidir Ecclefe,iung [erat ° Patrie 

Grocninghen pridems refngams: conffruxit 
S'idem. 

… Holten & Kuynoe: durit ad hec emeré 

T errami Stellingwerf , domuit créemanda 
. Stotulwcrf. 
. SEC nocuit woci s,profnik innocuis. 


* Fregit Rynefiein pro demeritis & Ever- 


ftein. 
. #Annss ler dem re vit bic aute necem. 
X bis,C quater, fime! M,dum [cribitnr À 
ter, \ 
Olobris nono ceffir agone bono. 

Ses funerailles achevées fe trouverét bivws 
plufieurs Competiteurs à ceit Evelché, &4#d Côm 
plufieurs Princes & Seigneurs;recomina. #7 
dans chacun celuy qu’ils y euflent volon- étre 
tiers adväce. Didier de Mocürs Archevef 
. de Collogne recommiidoit Rodolphe 

€ Moeurs fon frere: Iean de Heinfberch 
Evefque de Liege , infiftoit pour ican de 
Buren Prevoft d'Aix fon Coufin , fils du 

cigneur de Buten. Otto Bvelque de 
Munfter, vouloir y adväcer Albert de Hoÿ 
fon Nepveu. Le Dric Adolph de Mont, 
mettoit en avant fon Coulin Gcrard de 
Cleves. Le Duc Adolphe de Cleves fe 
hafta d'y venir en perfonne pour prefe n- 
ter Rodolphe fils, du Comte de Diephout 
Prevoit dOfenbrugge & Chanoine de 
Collogne,qu'il amena quant & luy, folh- 


citant tousles principaux d'Vtrecht luy 


eftre favorable: | 

. Tous ces Competireuirs eftanis mis eri podo he de 
déliberariont les nobles, les villes, & le Diephous 
Clerge d'Vrrechc inelinans le plus à ce Prdrré 
dernier , envoyererit pat toüt {'informet 
des mocufs,complexions , & maniete de 
vivre dudit Diephout : & ne trouvans en. 
luÿ que toute bonté & yertu,les nobles & 
kes villes d'Overyilel, comme Groeningé, 
a he 
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Deventer Campen & Z wolle, Haféle&  lats,la voulut pourvoir d'un Evefc dequi 
— Amerfforr & les nobles de Verechrcôme || furhomme doéte , & la confera à Evef- ; 
mLuchréberch & aütress'accorderét d'in- | | quede Spyer. Celt Evefque eftinc bien 5 ne 
*_ füiter pour Rodolph de Diéphout,n'écog- || informé que Rodolphe Poftulc d'Vtreche 
noiffans ei es capable: le iourde l'eleéti6 | | ioüilloit de tousjes biens de ladite Evef- 
fuc reruis àla preveilledéS® Martin. Les |: ché,ne voulut point quitrer h fienne pour 
cinq Chanoineties porterét chacune leur | ‘aller chercher vnechofe aconquerre , & 
voix au « hapitre Cathedral : aucuns efli- |: inceïtaine.Maisil manda Affüere de Cu- 
foyét Walleräd de Mocurs,aucuns Afluere | : lenbourg! pardevers foy,& ficun cfchange 
de Culenbourg Prevoit cathedral,lesau- | | de f Prevolté, & de quelques autres be. 
tres,des autres, Mas _. , |} nefices & prebendes qu'ilavoic,allencon: 
RODOLPHE pe D1EPHovT | | tredecefte provifion qui luy eftoit confe- 
reine les farpalfa tous de beaucoup en pue rce de l'Evefchéd’Vtrecht ; &rellement 
de voix,& pu fut publie au choeurde advanca& recommanda au Pape qu'il 
l'Eglife cachedrale d Rodolphe de Diep- | luyfravoir avteation de cefte permutati. 
_ houteftoirefleu 52 Evefque d'Verecht; on,& lettres de provifion de ceft Evefché 
_ eftanc pour lorsenla ville avecle Ducde || d'Vtrecht.. -. . Uni. 
Ckeves:où les Chanoïines l'allerér querir, __ AÀSSVERE DE CPL ENBOVRG Nonprter 
&l'anicnerent en l’Eglife cachedräle , où 53 Evefque d’Vtrechr,aÿant eu cefte pro- Chrijiur 
id sai en la chaize Pontificale,füt mis eri | | vifion,n'efpargnoit or nÿ argent pouren"** «5, 
polleifion de P Evefché,& facré avec rou- avoir la confirmation du Pape , laquelle | 
tes les ceremonies. en tel cas requifes & | | ayant obtenüe il retourna en {6 Pays:puis 
accouftumers. Le lendemain furent def- les exhiba & ficlire en chapitre. Les villes 
pefcheé des Deputres tant feculiers que | d'Overyflel & les Nobles s'eftäs fermemét 
Ecclefiaitiques pour aller à Rome reque- refolus à ce poinét de tenir bon pour Ro- 
rir le Pape de confirmer cefle eletion-Le | | dolphe Poftulé(referve M.Gerard de Co- 
| Pape Martin je examina de pres cefteelec- | | voerden) & qu’ il$Îe maintiendioyét con- 
Le Papere. tion, & trouva qu'ilsavoyent cfleu un h6- | | tte ledir Afluere de Culenbourg auffi 16g 
ietec leleAion me indocte,&e du tout feculier : A raifori temps qu'ils pourtoyent, ou bien que par 
Diyhet  deqUOY ilne voulut pasl'admettre &mois force,ou pär droit de Jultice il en feroit de 
Le confirmer:mandantati Clergé d'en ef- | | pole, Quelque téps apres Affüere à l'ay de 
lire unautre felonles reigles & conftitu- | | de fesamis s'emparä do chafteau de Horft 
tions canoniques, duquel la vie peult fer- | | & depuis fut receu dedés Renes,&Amerf- 
vir d'exemple, & le fcavoir profiter à fort. Ce fair parun jour de l'Afcenfié 142 j 
la Chreftient: Maisceuxd'Vtrechrnere- | | vint bien accépagné de Nobles & Che- 
nans compte de ce mandement n'é vou- valiers enla ville d'Vtrecht,& ÿ fut receu 
luréc pointeflire d'autre,que celuy qu’ils | | & recognu dui Clerge pour je Evefque 
avovent ia une fois efleu. Lés nobles | | d’Vtrecht: Ceftuy Aflüere cftoit fils de 
les villes & le Clergé à Vtrecht avec ceux Gerard 9° Seisneut de Culenbourg ; fa _ 
d'Overytiel , voyansque le, Pape ne Mere eltoit fille de Iean premier Seigneur" 
leur avoit vouhi accorder,ce qu'ils avoy- | | d'Egmond,fes freresfurent Hubert , & 
entenvoyé requerir touchant cefte elec- | | Iean,qui fur Doyen de StIean d'Vtrecht, 
tion,tindrent une ioufnée à Deventer,où || Picrre,&e Gerar de Cülenbourg.Il admi- 
eftans tous affambléz avec le Duc de Cle- fiftra l’Evefche feptans , mais il n'en fut 
ves,ils tindrent un confeil fecret commét que dix mois Seigneut termiporel. | 
il fe pourroyent conduire er ceft affaire .  Aflueredonc eftantinftallé en fon Contewrions , 
pour le plus grand bien du Pays : &lhf- || fiege pontifical , iura & ratiffia les droix £. re ex 
nalemient fut arreftée urie ferme alliance previleges flaruts,couftimiesordonnäces Pays en. | 
entre eux tous,que fi avät qu'ilsne peuf- & franchifes, tant de l'Efglife. ; que de la redr, | 
fét avoir ledit Rodolphide Dieptiout pour || vile& Pays d'Vrrechit , & de ce leuren 
Evefque;que da moinsils le retiendroyét paf belles lettres autentiques. Ce mef- 
comme Poftulé & d'Aminiftrateur.Er dez || me our y eut grand tumulre énila ville 
ce iouirmfines le mirerit en polféffiontde | | d'Verecht de la commune qui s’efleva cô- 
tous les biens,rentes ,revenus , villes& || tre le Rp ; tellement que la nuit 
chafteaux de ladite Evefche & Efglife || fuyvanteils tuerent Bacrent Preux en {6 
d'Vtreche. ; & firent forger une efpece de lit cherchant les autres en leur en fai- 
pieces d'or qu'on appelloit les Poftulats || feautant,cémmettañs plufieurs infolen- 
d'Vcrecht. | tes.Cecy eftant ainfi advenu,ëc tels aétes 
Le Pape enconfideration que l'election | | execrables ce jour là perpetrez.l'Evefque 
- d'un Evefque par contumace eftoit devo- Affüerc defirancfaite grace aux autheurs 
Ke au fiege Romain,entendant la qualiré | | -& exploitteurs de ce meurtre & d'aûtres 
_ delEvefhé d'Vtrechr, laquelle d'ansi- | | mefc anéerez commifes par la éommuüne 
. enneté avoit eude ages preftres ;&pre< ! 6e Hour Bren faveus de fon introhifatiô 8c 
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374 .__, Caro | 
recepton:print à foy tout le mal qui y a- 
Voitefté fur, qui fut chofe de mauvais 
exernple pour ân tel psrfonnage, & de pi- 
re confeqüence.Puisil ezcommunia Ro- 
dolph de Diephout Pôftulat , & {es adhe- 
rens du haulrdiocefe d Vtreche, d'autant 
qu'itoccuppoit tout le Paÿs d'Overyffel: 
mais ils ne S'en foucierenc gûeres, fappu- 
yans fur les precdentes appellatis: qu'ils 
avoyentinteriecbces, 

Orles Parens & Amis de ceux qui 
avoyenc cfté meurtris & chaflez par le 
Peuple, le ioùr de a réception de ceft E- 
vefque, fe trouverent grandement offen- 
fcz,& furent fortirrirrez de ces meurtres 
& bani‘lemens de leur parens. C'’eftoyent 

_ bien des plus rihes & plus notables de 

la ville:pout s'en venger ils firent alliance 

nie quelques Seigneurs & Gentälhom- 
fon Par une nuitde Pentecoufte 1426 Meffi. 
taille dr, Lean de Renefle de Rynouwé, brave Che- 
rh. valier banny de la ville avec autres, entra 
dedens vec quatorze ch:vaux,& moyé- 
hancle fecours d'aucüns de la ville,commie 
du Seigneur de Buren , & d'autres bons 
Amis, avec lefquels il avoit intelligence,8c 
quis’adioignirent àluy , il fe faifit dela 
place. Ceux qui l'avoyent auparavant de- 
chaffc empoignerentla baniere de la ville 
& s'emparcrent du pont de Rodenburch, 
appellans au fecours les Citoyens , &les 
femoncans de fe renger foubs Ieurbanie- 
* te.Le Seigneur de Renelle & les fiens, Lis 
Jeur donner gueresde lôifir de s'amallet 
lesallerenccharger.  Ledit Seigneur de 
Renelle relevant labanlere , & la faifant 
voller au vent, retournä vers la place, .&e 
fic rant que finalement il fat Maiftre de la 
Ville avec fes partifans,plueurs de prin- 
. cipaux premiers mutins exploitreurs du 
meurtre &infolences pallées fe fauvans 
pardelus les niurailles : lesautres qui 
quitterent les 4rines,on leur permit fortir 
la ville. l'Evelque Afluere eritendarie cô- 
l'Entfou 

Ari até ne retourna onques depuis à Vtrecht: 

si Ch re GE fair ceux d’Vtrecht tiridrent 

general PE Chapitre genetal fur les plainétes qu'6 fai 
É {oit de ceft Evefque : où il fuccité à com- 

paroir en perfonne fek6 les loix del’Evef- 
che d’Vrrecht (lors di’on veult proceder 
allencontre d'un Evefque)pobr venir ref- 
pondte aux accufationis,& {e purger des 
cas àluyimpolez. l'Evefque efcrivir au 
Chapitre s'excufänt qu'il n’ozeroit y aller 
de peur de fa perfonne:requerancfaÿilfco- 
duit pour foy & pour ceux de fa fuite, fuir 
 lequelil offroit de comparoir, Saulfcon- 
duit luy fut évoyé, & m:fmes publié à {6 
de cloche dedens la ville,de le laiffer venir 
librementavec fon train,& centchevaux. 
d'efcorte:mais il ne comparut point ; ny à 


mesdu Pays & avec le Poitulé Rodolph. 


| 
| 
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me tout y alloit s'enifuyt pareillement, & ! 


h 
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la premi:fe, ny à la feconde ciration, &e 2. 

diournement. Sur quôy fut ordonné qu’il 
feroitirerativementadiournc , mais ilne 
comparut non plus qu'auparavant , ny à 

la quatriefme, ny à la cinquiefme citation 

d'abon hnt , apres avoir efté fuffifammét 

appellé & attendu , felon les loix & cou- 

ftumes de l'Eglife d Verecht,que luy mef- 

mes avoit iurées, Lors les trois Eftats vo- 

yans qu'il s’eftoit tant de fois rendu con- 

tumax aux ordonnances du Chapitre ge- 
neral,procederent contre luy,& le {ufpe- 

direnrde vous droit temporels & Ectle. 
fiaftiques,ordonnans que nul ne compa- 

rut pardevant luy,iufques à ce qu'il fuc -Æw+rffors 
rchabiliré. pie sel 

PEvefque Afuere crevant de def. As ss 

p' de ées citarions,& procedures contre ememis. 
uytenues , livra la ville’ d’Amerffort éz 


| mains du Seioneur d'Egmont & d’autres 


ennemis d'Verechr.Les Traiectins voyarrs 

que ce feroitàBon enfcient qu’on leur 

croit la guerre , firent nouvelle alliance 
avec le haulr Diocefe d'Overyflel,& avec 
leur Poftulé Rodolphe;adheransà fon ap- 
pellation qu'ils promirét de fouftenir cô- 
tre tousiufques en difnitif. Ourre ce ils 

prindrét un Advoë ou Protecteur, lequel 
ils introduirent en la ville d'Verecht l'an 

1426,8& fur loge à la Courtde l'Evefque, 
comme deffentieur du Pays, Les Geldrois 
ayans cette ville d’Amerftort en leur puif- 

fance y baftirenr deux baftions , pour la 
mieux garantir,& garder que les citoyens 
ne s’eflevallent contre eux.Mais cefte an- 
née fhefme envir6 la Touffains Rodolphe 

Poftulé avec fes Traiectins & l'intelligen- 
ce qu’ilavoir dedens regagna la ville , & à 
force d'arnies print ces deux baftions :ef- 
quels il attrappa , Mefire Pierre de Cu- 
lenbourg frere de l'Evefque , Medlire 

Ican d'Abcoye. Melfire Gofwin de VVan- 
derick, Didier van Wyen,& plulicurs au- 

tres notables perfonages, iufques à deux 
cens. Puis furenc char d'Verecht quel- 

ques Chanoines ayans tenu le partyide 
l’'Evefque Affuere,& autres ordonnez en 

leurs plates , dela parcdu Poftulé & du 
Chapitre.Ce neantmoins Afluere fut re- 
cogau par toutes les villes de Hollande 

our vray Evefqued'Vtrecht , &luy ad- _ jé Eye 
ane Parainfi ayant & exerceant {on Fyure. 
Epifcopat & fa Turifdiétion fpirituelle en 
Holläide,Zeeläde, Frife,& Gcldre,en ver- 
tu des Bulles du Paps , il excominunia le 
Poftulé Rodolph de Diephout & tous fes 
alliez & adheréts de roues les Eglifes def- 
diéts pays.Maintenant ie me tairay de par- 
ler de ces Evefques pour traitter de ce qui 
fe faifoiren Hollande. 

Nous avons dir cy devant comme au- ##væ ie 
cuns du confeil de Madame Iaqueline 2x 4Cb- 
Cumitele de Hollande,ne trouvoyét poit 

la Bulle 


Second mari. 
age dela Cé 


"2514 


Livre tit. à 549$ 


fon tariage lepititne avec Îéan Ducde 
Brabant pour la Pot du fig, & que la 
Bulle de difpenfe n'avoic point cfte inreri- 
nee , mais qu'ellceftoic fubreprice & de 
‘ nulle valeur.  A'ratfun dequoÿ cefte DA- 
me partit lez e de Mars 1423 de Henautè 
“s'enallien Anoleterre, où eftant elle en- 
voya cicer le Duc Jean de Brabanr à la 
* Court de Rome, alleouant que le märiage 
quieftoitenticelle & luy ne pouvoit ef- 
tre lepitime ny {lon les Canons. Le Pa- 
pe Martin terit ceft affaire à" deux Cardi- 
naux pour en cognoiftre & decider. Lef- 
quels firent affigner ioufau Duc à compa- 
toir pardevanteux. Le Duc par l'advis de 
fon confcil de Brabant conftitua certairis 


‘Procureursà Rome Done fa ciufe.' 


‘La Comreffe laqueline entBhdant quece 
feroit un proces qui tireroit en longueur, 
fansattendrela feritence , fcalliance par 
prometle de mariage avecle Duc de Clo- 
ceftre frere du Roy Henry d'Angleterre,à 
condition que le mariage du Duc lean fut 


declare'illegitime,& qu'elle auroic’ obtenu. 


difpenfe du Pape de fe pouvoir rharier 4- 
vec ledit de Cloceftre , quiluÿ eftoit auffi 
* parent,mtais au dernier degte,par Madame 
hiliporte Roine d'Angleterre fille du Bô 
Comte Guillaume de Henaut, & Soeur de 
Madame Marguerite Imperatrice femme 
de Loüys de Baviete Mere du Due Albert, 

__ Ayeul de ladir Comtefle laqueline, ” 
Pose __ Dece mariage en advihdrent prârides 
de Ne calamicez aux Provices de cefte Dathe,que 
mx : Roy d'Angleterre & le Duc Philippe 
dé Bourgogne eullent volontiers empef- 
ché,envoyans à ces fins leurs Ambaflades 
versle Duc de Bratant le requerir fe vou- 
Joir fubmertre far eux à faire decider ce 
different en la Courtde Rome par l'au- 
thoriré du Pape. * A quoy le Duccon- 
 fentit moyennant que Madame Taqueline 
fit le mefine. Mais elle ny le Duc de 
Clocettre :fon Fiancé ne voulurent point 
yconfentir.  Surce le Duc fean envo- 
ya un fien Heraalt en Angleterre pour 
s'informer de rout:mais celuy de Cloceftre 
. Je fitapprehender , & luy donner l'eftrap- 
pade, puisietteren une prifon Dontil 
fortit 2la re quefte du Cardinal d’Angle- 
rerre, aveclequelce Heraultavoir antre{- 
fois eftc en laterre Ste. Toft apres le Duc 
de Cloceftre vint avec Madame Iaqueline 
Le Ducde d'Angleterre en Callais à grade puiflance 
Elocetre wi pourentrer en Henaut. Er pour ce faire 
œæt avec -repartit fon armécentrois bataillons , le 
Laos rernier defquels avoit 1 soo chevaux, & 
îme armée luy & ladite Dame marchoyent au fecôd 
su Henamt avec autres 1500 Chevaux, faifans trois 
‘mille chevatix,fansles Archers : & l'autre 
‘Infanterie dont fon ärmée eftoit compo- 


‘Tée.  MadameMarpuerite de Bourgogrie 


mere de la Comiefle laqueline , requit la 


« 


| 


É 


Nobleffé de Henaut de laccôpagner potir . 
‘aller au devanrd'eux.Ainfientrerent ledit 
Dut de Cloceftre, & ladite Dame au Pays 
de Henatr principalement à la faveur ; & 
affiftence du 5; de Havrec ;, que le Ducde : 
Brabant ÿavoir commis fon Capitaine & 
Lieutenant gencral,& hearitmoins quiträ 
fon party avec encore quelques aütres 
Geñtilfhommes, & {uyvir le party de Jadire 
Dartie fa Piincefle näturelle, Mais les au 
tres print'paux Seigneurs du Pays fuyviréc 
le Duc Iean:lequel requit fecours du Duc 
de Bourgogne fon Conlin germain, & de 
Meflire Îeañ de Baviere Advoë de Hollar_ 
SE ne luy promirenttoute afiftente. De 
fait le Duc de Bourgogne luy envoya , les 
Sires de Crôy , de Lille-adam, & de Maillÿ 


‘ävec bonties troappes de gens de guct- 


re. | | 

Atdit an 1423 Meflire ledn'vah vlyet, Mican van 
ett la refte trenchce à la haÿe en Holläde, 770088 
accu fe par äucuns qui eftoyent du parti Hay 
Cabillautin qu'ilavoit empoifonne Met. ” 
fite lean de Baviere,dôt il fur malade, rnais 
ch teguerit:& pourtant fut taille en qua- 
tre Quartiers; lefquels futeit pehdus aux 
advenüesdes quatre principales villes de 
Hollande: ne 

M. Ici de Baviere ayant receu leslets 

tres du Duc de Brabant requerät {ecours, 
luy rnanda qüe fi fa fahté le: pouvoir per- 
metcre il fe trouvetroit endedens rrois fe- 
mines auptes deluy avec bohnes trôtip- Mrs de nn 
pes. Etcômrme ileut fün acmice prefté ch Jean de a. 
inét de marcher il devine tout à coup ps 
rhalide (peut ettre 4 le pôifé n'avoir poirit | 
bien du tout efté evacuée,) & rhourut à la 
Haye de iour des trois Roix la 1424.Apres 
avoir en qualiré d’Advoc gouverne le Pa s 
de Hollande, Zceelande,& Frife environ Éx 
ans. ‘Et fut enterrcau Cloiftre des Jico= 
pins audit lieu de la Haye. Ce Iean de Ba- 
viere Advoé mort , tousles Seigneurs 
qui avoyent tenu fon party , conclurent 
un animemét d'appeller le Duc Ieä de Brac 
banc. De faicil y vinr,& y fut receu ; & re 
cognu paf toutes les villes , & plates dé 
Hollande, de Zeelände,& deFnife{quia.  . : 
voyént tenu le party duditdeBaviere)pout * " : 
leur Comte & Prince,de la part de Madä- .,; 
me laqueline fa femme,nonobftancqu'ellé 
Fat remariéeau Ducde Cloceftre. Où re 6 
Ju ledit Duc de Brâbant ainfi eftc reccu coguw pour 
il ordonna par tous lefdiéts Pays {on Lieu CPrte de 
tenant M. laques de Gaefbeck Seimieuf Rs 
d'Abcoude de Wyk,&ct: Marefchal herce femme 
ditaire de Henauilt, puis fetoürna en Bra- 


\ 


bant. 


. La Coffitefle faqueliriè eftant en He- 

‘nautenrendant éomtnenf le Duc lañ avoir 

‘efté receu en fes Paÿs patrimoniaux, def 

quels elle fe veoit-patranc fourclofe ; tint 

“confeil facret avec fes Arnis, content elle fe 
&à. pou 


men + À _, 


_ 


‘376 Crow. De Hoz ns ZzrrL. &. | | 
pourroit fulGr de quelques villes, &chaf- 1 £erver, le combat y fut furieux, finale- 


| teanx en Hollande. fins 
Schsonhoues elle envoya Meflire Floris de Kyfhock 2- 
| a So vec gens pour furprédre la ville de Schoë- 
nn ps x hovenige qu'à l'afliftence d’aucuns bour- 


Comffé … geoisaffcétez à ladite Dave ilexecuta heu 


reufement, maïs il ne fceur avoir par mef— 


me imoyenlethafteau , lequelil afliega 


quant &quanc,& de prime abordce gagna 
La balle court,& quelques baftions,au ma- 
yen defquels il y livra pluficurs affaults, 
‘Cuillaume deKoufter , & Abert Beylink 
"Capitaines commandôyent dedenñs avec 
tinquante foldars tant feulement. En ün 
‘au bout défix Ternaines, ne véyäns nulle 


apparence de feéours, parfaute de vivres | 


xendirent la place leurs vies fatives fcule- 


| LeCapiraine Édent, TOUS relerve Icdit on pe | 
ji 


Alber Biyl. fut ret:n.1au bon plaifir & volonté de 


Ve Mare dite Dame Comreile : auquel fut eant- .| 
moins permis fur la foy, & fuï bonne faul. | 


Vegarde de fa vicle terme d'un imois pout 


aller vôir fes Amis, iurant de retourner au | 
bour de ce remps eh prifon:&eftät retour. 
fé {clon {à promelle, il fut de nuitenrerre | 


vif fur une des plattes formes duchäf- 
, Yçau. 


L'an 4424.Le Seigneur de Gaefbecke | 


oùverneur{comime nous avons dit)efta: | 


bly en Hollande de là part du Duc de Br 


bär,bannit hots du Pays ous ceux LR 
e ladite 


hoyent ou avoyent tenu le party d 


Céreffe, Eile carefm: enfuyvant afarbbla | 


ü..e dt.née de toutes les villes de Hollädé, 


bbumoim dE Zeclandé, & de Frife; (iefervées Gou- | 


de, Oude-water;Brycl,& irixée, Qui ne fe 
votilurent point eitipelcher de ces fers 
fes'& alla ffieper la ville de Schoonhoyé 
l'efp ace de 44 fertairies la batant farieufs. 
‘meñt à gtands coups d'artillérie, (cèr en te 
terips É les Montoitis, Beliers,& Atbale(- 
tres n'eftoyent plus en üfage) dédens La 
ville y avoit cirid Chevaliérs & vingi Elcu- 


fige 


iers cotis vaillañs hômes de güerte, quisy | 
inäintenoyetir fôtt cotirigeuferneht fortäs | 


: fouvent fur leutsenemis , düntilse ra. 
toÿenit toufiours qûel 
ne nuit entre autres [oïtireht qüclques 


Érarie ot _. 


dens 
Sési  ptindtéht n6mbre de nävites hargez de 
| tnarthandifes,& aütres biés qu’ils mens 
fierent par la riviere de 

oovet. Ceux de Rorterdärn voÿans 

leurs navires efienéz les füyvirerit à gräd 

foulies avec eñfeigries defploÿéez, penlaris 


Les attrapÿer , Oùa def iquendent ref. 


tourre le butin paf force, & de combatre 
pluftoff infques à là mort que d’eriduter 
ün'tef efcorne dépens afliegez.  Gitand 
is vitidrent donc devär la vi 


que bon bürin. | 


des aires ttouppes eflites de la ville ; quicourureñt | 
ns Svs- itfques deuanit la ville de Rorerdan si) 


Lecke à Schoons 


: où fe donnä | 
taille citiecux, 8 ceux de Sc O0 


ti eux, écoœux de Schonbig= || » dela part du Duc leun ; &ckesdeux an 
ven,fnt pour secotivées l'ame pourcons El | 


ment ceux de Rotrerdam tournerét le dos 
& furent fort batus , beaucoup de prifo- 
niers , & leur baniercavec tout le butin 
triomphamment amenéz dedens la ville, 
Les Nobles, & villes de Hollande, voyans 
qu’en 24 femaines, ils n'avoyent rien ava- 
cé en ce fiepe,& qu'ils ne fcavoyét mordre 
fur la ville, par le moyen du DucdeCleves, 
& du Comte de Moeurs, firét trefves pour 
fix femaines. Durant lefquelles chacun fe 
pus libremét retireren fa ville, & chez 


: Da le agmps qu'on eftoitafficge- 


ant Schoonhoven, y eur certaine bulle pu- T'ev5 à xx 
bliée à Vtrecht, Liege, Cäbray, en Hollide ee ne. 


Zeclande,Frife,& Henaut par laquelle le 
Pape Marting" feparoit le mariage de Ma- 
dame Jaquelihe Comteile de Hollande ,& 
du Duc lean de Brabant.Ce que toutefais 


lc Pape defadvoiüa depuis:à raifon dequoy 


envoya Meflire Everardd'Eindové par- 
devers ledir Duc, s’excufant de cefte bulle, 
& promettant de luy faire avoir en bref 
urie fin de ceft rue Sur cæ le Duc fit 
grañd prehatatif pour au May enfuyvanc 
aller afficper la lle de Monsen Henaut, 


ÿ attendre fon arméc:& ce rernps pendant 
chvoyä {a Cavalerie toufiours devät, poùr 
inveltir la ville, la fuyvant deux iours apres 


té foncanon , illafitbatre Atwutes ref 
tes. Leë Affiepez fe defferidans courageu. 
femencfaifoyenr maintes braves forties, 
& valetreufes efcarmouches. für le camp 
ennemi ; nôû fäns grand doiimagedes 
Brabancons. Durant ce fiege le Duc 


| de Bourgogne fitrant , que le Ducican 


ayant daife fon cathp bien gatdé fe trou- 
va à Doiaysoù la  omireffe chvoya pareil- 


eñ perfône.Où eflant câpc & v ayant plan- 


où ladiéte Dame Comrelle fe tenoit. : Er Le Du de 

ayant cosnbis quelques natables perfon- 

nages Au gouvernement & maniment des le dedens 
ffaicesde Brabant, vint à Nyvelle pour Moss 


# lement aucuns de fes Confeilliers. * La Prezsiers 


» ce que le proces pendat à Rome entre el- Pays dela 


Comsefje 


5 Je & le Duc leäfetüic terininé & férécic, 
» bu biéiufqs à ce que l'ün d'eux deux vit à 
à AK ire __ Etquele Ducleän feroit 
» feftabiy au Päys de Heriaut at gouveriie- 


15 mét duquel y aüroir Sequeftre cortimis 


witques du diffinicif dudiék prôces. Que 
» paf coût le Pays yauroir abolirion des 


5 villes du Duc de Bourgggne ; iifques à Péruet . 


5 fur côhclu & arrelté. ,que ladite Dame fe traiéts du 
5 tiendroit aufli long semps , enl'une des D“ de For. 


Taux 


s cas GC crimies commis 4 caife de ces 


» troubles, & main levée des serifeati- 
ons: . Et que pour le maäintenement 
» de la luftice audit Pays | . 3 auroit qua- 
à tre fuiges delepgucz, les déux commis de 


ttes 


- 


. os Livre rt. 
nrtesd:la part du Duc da Bourgogne: 


' 
»2 


’ si affigneroit à ladiéte Dame provi- 
ion côperente pour (6 entretenemét fe- 

# Jon fon eftar, jur le réveuu de Henaut, 

n de Hollande, de Zeelide,& d Frife ou 

» lodit Duc Philippe feroit Advoe' defdiéts 

s» Paÿs de Hollande ,Zeelande,& Frife,cô- 
» the plès proche de fang , & heritier pour 

» lors plus apparét de ladite Dame. * 

| Iûfques lois ladite Dame Comiteffe 

h’avoir encore eu hulle affignation de for 

-_ bien patrimonül.Ceft accord ainfi.craitte, 

La Comes & côclu à Doi1y, le Due Jan vine à Valen- 
flivrcex tiennes j & crois ivursapresrerourna en 
sde fôn canip devant Mons ; où ilfciourna fi 
joue long temps que ladite Dane fe vinr met- 
trecntte les niains des Depütez du Duc 

de Boïürpgtgne,alléz pour la recevoit. Ef- 

tanc au tamp des Brahancôns , elle requit 

de parler ah Comte Engbert de Nailau, & 

à M.Henry vander Leck, lefquels elle priä 

les larmes atix yeux , de tant fäire vers lg 

Ducde Brabant,qu'elle peut eftre imife en 


" quelque ville ou tel autre thäfteau de Bra- | 


bant,qu'il luy phaifoisfans la mettre foubs 
la puiflance du Duc de Bourgognesqu’elle 
redoubtoit plus qe ledir Duc fon Marÿ. 
Mai celaluy fac denid, & fur conduite en 


là ville de Gand,pour s’y tenir {el6 le traic- . 


té. -Le Ducde Brabaht fit fair touis les 
biens & le doiaire de Madime Marguerite 


de Bourgogne Doüagere de Henaut Mere | 


de ladite Dame laqueline, par ce qu'elle fe- | 


ftoit mainttnüe contraire à luy, fouftenant 
le party de fa fille, .— 

Tädis atie lâdite Dame Comreffe eftoit 

ainfi ee enla ri Gand DR 

6 petit eftac,il y ent quelques Scig" Hollan- 

De Lis fes ah eiires qui nt 2e au 

Beuyoge Duc de Bourpopne de l'envoÿer au Cha- 

fteau de Eille en Flanüres; & de la detenit 

en ce lieu Hi prifotiiere fa viedutänt. Elle 

Eh ayant eu le bruit l'envoyaauff toft no: 

tifficren Hollande à fes plus fetrets & f- 

delles Amis : lefquels ayans prinsconfcil 

entre eux comment ils potirroÿétdelivier 

” leür Péinicetle des mains du Duc , il yeut 

deux Gentilfhôrnesaflavoir Arnoult Spye- 

tinck, & un d’Aclbarch,le{quels prefécetér 

de fe mettre au hazaïd de leurs vies pout 

li delivret. Ces deux vindrent à Gand, 

_ & dyäns haiffé Jears. chevaux roùs fecllez 

& bridez en certain leu, portañs quelques 

acconftfement d'hommes vindreñr voit 

ladite Dame daqüelke Ayanit viftemenc vef- 

tu ces habillernent,pañtit ainfi defpéfifee a: 

vec eax, fans qu'ellef it onques Frne 

de ñül de fes gardes ;, 8 montée àcheval 

cheminef eric totite la nwit,tant qu'ils vin- 

drent à VVaudrichom,.& delà à Vianens 


La Coetffé 
fubtilement 
deuree dès : 


Le Seigneur de Vianen: la receut allaigte- 


tent ; l'accouftra des sccouftremens fa 


Gi à: © 
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er 
femme,& parenfaïnble allerent à Schoon- 
hoyen: où toute h ville fe refioüytà mer- | 
veilles de fa venüe.Le lendemain elle alla | 
à Goude } puis à Oude-wäater,où elle fut 

| partout bien venüe, catellée , & recopnüe 

| pour leur Dame,& Cornteffe de Hollande. 

| En çous lieux toufiours accompagnée du- 

| dir Séipneur de Vianen,& du Vifcomre de 

 Montfort.Ceux d'Vtrecht vindrent la voir 

& traicterent alliance avec cHe: Depuis ce 

remps là y eut longuc,& grofle guerte par 


e 


toute Ja Hollandë. . .. .. 
. Les villés de Hollande, & leur confe-_ : JL 
derez voyans les heureux fuccez de leur _ “ 
Damej& Côtefle l'envoyeré deffier, elt- emre laCom- 
fäble es ville de Goude de Schoëhové, &'feele 
tous fes alliez.Er s’eftans amdilezen grand à, dns 
nôbre rät des villes que du plat Pays, tire- ; 
rét vers la Goude pour leur empefcher le 
patige de n'entrer plusavant en Hollide, 
Peu auparavät le Duc de Bourgogne avoit 
cite receu pour Advot en Holliände:com- 
me le Duc de Brabdnt avoic cfte pareille. 
ment recel en Henaut.Ce neäimoinsleur 
Dame, & Princefle naturelle eftoit dedens 
le Pays, à laquelle ils avoyét de long temps 
iure,& par lettres feclléis promis de ne ré- 
cognoiftre autre Seigneur ny Dame qu’el- 
c,apres La mort du Comte Guillatme fon 
Pere. Les Citoyens de ces villes de Hol: 
Jände marchänsen campagne à enfcigri:s 
defployces cftans venus iufques à Aiphé: 
ceux de Goude allerent à grand puiflance 
&.cn bon ordreles rentontrer dedens le 
village mefine ‘, où fe donna une furicufe 
bataille, àccomipagriee de grands crys,& cri 
laquelle y eur beaucoup de fang refpahdu, 
chacun tendant à la viéroire : tanç que 
fialemet ceux des villes prindrent Ja fuytte 
vers Leydé, furénc & vivemit pourfuyvis; 
dont plufeursrefte prifoniers , & les Ba- 
nicres de Leyden,de Harlé, & d'Amiterdi 
rifes,& apportéez en là villë de Goude, 
es bourgeois reñttans viétorieux ,& char. 
gez de butin:Cefte victoire fur le lédmairi 
des 1 1000 vierges l'an 142$. . 
. … -Auditah Meflire fcan Scipneut re Seghoi 
d'Atkel fut racheté, & délivré de prifon à d'#rk 
le pourfuyte des Seigneurs de Weefrtnél, DES . 
& Guillaume de Gäd,dores y avoit eftc de- boss de did 
tenu dix äs ériers, kfloie Ayeul d’Arnould 4m. 
Due de Geldre du cofte maternel. Eftant 
ainfi Hors .de prifon il fut teceu é6rie vraÿ 


| Srenla villede Leederdam,& en fi Sre de 


Schoonrevoort:mais il n'enfra point de- 
dens Gorrichô;ny au Pays d’Arkel:1l mou: 
rat trois ans äpres,& fut enterre à Lecderi 
dan. , Le Duc Amour fon peur fils lüy | 
fucceda comme plus|iabile, & prochain'he- 
ritier : & roft apres ifles dÿria 4la requete 
du Seigneur d Egmont fon Pete au Sr Guil: 
hurie d'Egmondt fon frere puifnc , qui 
— . Bb el 


"+ 
- 378 Cros. vs Hô Zhat. 8e. | 
| en recettries polféfonsen peffonme. : : 
ts 4. Le Duc de Cloceficeayant culès nou |} imérles Anglois lafez, &t recceugdy long 
At vchesque Madame Haquelinie fa Fiancée, || combar, perdans courage, le Dac gagna la 
tontrels * Cltoit en Hollande, &cy œnoïé quelques || bataille,ne perdant auere hôme de marque 
Anglais villes à {a devorion ie Seigneur de | | que Meffi. André de Mailly, brave, & bardi 
Fikwarer Chevalier ‘avec bonnes trouppes | | Chevalien Des Zcclälpis moytyrés Lean 
* d'Anglois pout Paller trouver; &ca6orda Hk 
à BroùwWctfhaven en Zceläde. Le Duc de 
Bourgogne fachäe leur arrivée, côrme Ad- 
tot de Hollande, & de Zcelande, manda le 
lus dé Chevaliers; Gencihômes, & vaf- 
us defdits Pays qu'il peut recouvrer, 2- | 
veclefquels, &ceux qu'il'avoi des fiens, 
ifdetibers coitibatre des Arglois. Le Sr de |: 
Filwarer erivoya SA ds norttñe Clo- 
ceftre versie Datde Botrgogne, leyman- 
dant que s'ilavoir envye 4 mc 
qu'il luÿ dofipna tam de batailte. A’ quoy: 


es curdctuez enviré s000lc{quels par 


Le 27 de lammicr audit anles Cardi- 


| donnéé pres l ville de Bsouwerthaven li : 


Sentere des 


: taux d'Vrfu,& de ns referédai- Cardinaux 
cB 


le Duc luy refpddit pat Bourgogne {6 He || res en h canfcdu Duc leon de Brabant, & de 
raût qu'if nie laÿ tn as d'offrir’ |! de Madasne laqueline Comesfle de Hollä- Brébens çr 
le cainpi: mais qu'illé pouvoir luy mefitie: | | deftfehmie , cu furte l'a ivisdes autres dela Com- 

réndre comine boñ luy fâmbloit, A’ceft: }| Cardinan G tleus fonséce, par ne Ho: 
inftant atriverétles S de Heèentede, M. | | léquelle ils eyét qu'à cort ladite Da. 


me s’eftoit féparée dt Dug Ecan fon Mary: 
éccombien que parccfte fentéce elle deut 
: fire rcfituceau Duc (on Mary : ncant- 
- tboins pour certaines safOns à Ca les mou- 
F vans, ds erdouncrentqu'elle fctoit tenüe 
eh bôhe garde, iufquesas difinitifdu pto- 
: rex àées defpés,chen Amedte Duc de Sa- 
yeilequelcftoic fôn Parent , & du Duc le- 
an fon Maryas troifiefiné degre, & d'affis 
| nite au focond:Le Due de Cloceftse ayant 
entendu. ccfte fenrence. {e retira arriere 


Jean de Reniefle, Meffire Tean de Hôden- | 
pri, & Meflite Adtien VValvisavec bon- 
nestrouppes'ad fecours des Arplois, Ces: 
Seigneurs dftisatrivéz en f'Ifle dé Sthou. 
wen pres de Brouwet{havé;lcdit Seigneur: 
dé Filwatet leur dit:qu'ilhe podvditcons 
barre dé f4 pérfônne alencontre du Duc 
de Bourpôpitet d'atrañt qu'il avoit laré er | 
France dé ne farthis portet les atrties. cor 
‘tre fy,partant qu'ils'én deporteroit pour 
" h'eftre rroûvé fulfaire,. Le Seigneur de 
” Hcëmftéde eñréndant foffpropos, luydit, 
fi ainfi éft,gtidez voftre fefiñent, & nods 


éz vOz gens, nots vos condüités iuf- [| terres Le Ducleande Brabant ayant 


| deladite Dame laqueline, & l'axancaban: 
donnéc,en cfpou fa vue autre en. Angle. : 


Le Doc de 


ques déns tn Bônaviré, fin que paiffies, || ces nouvelles fit fors à repos. defa gonfle es 
rétourneïen Anglererre: & noïs menerôs || ce,& ladite Dame treliakcontente ; par bandomme- 
toftre itinéé vers Madaitié hofffePriricel- || ce qu'elle ne voulois nullement venit ex 24 Lequelme 
| féscequ'illetiraccofda. Ces Séätneurs er de Ducde Savaye : &euriiieux ay- 
ayäans fhisleurartiée en bomordre , 8t || mtd'eftre.chez le Duc de Brabiuimais ilne 
 dEeité leürs baraïlloristéticherent at des |! la voulut pasavoirshfät qu'il vouloir obre- 
ant du Duc de Bôuigégnée. L'iVantgarde | f porer à la fnecnec, 8% parainfi ele detiiou- 
_rduquielles voyant procher failiticohs: || r4à Schoonhoweis,8 Goude-Cenipnobität 
tinenc horSdeS navités,@ fe iètta eni terra |! le Ducde Bourgogne retintcemme Adyoc 
pôür rencontret les Añrplois , la prertierd || le fouverrierhent de Holläde de Zeclande 
éhaïge füt f furieuf que les fleches vol: || &edeFrife. | 
byent eri l'air menu come gicfle-Le Seig: | Led $ Duc de Bottpogtie voyant Serenberete 
 ncür dé Héeinitede eut àla pretinere re. | 1 que fes affaires allupent hien contre ladite se … 


| Dame Lqioline, pour us iqnr parvenir à 


contre 4änbé pertée d'iiréoup de ttait, 
16 de fes atteintes; qu'eftoit d'engloutir tous fes 


k Scigrieur Franc de Horiele ÿ fut auf 
todcht:  rhais laëtues de Borliele ÿ füc 
| yent |! enfant, &derenger foubs {on obcif- 
… Zclandais “se Maiftres, lors quete Duc Phi | | fince,totir ceix qui nmaintenoyent {à par. 


deffaits Je cel perfônnes'advatica avec ceux dé || vie contraire, & quiluy citoyéc édverfaires 
ee | Preche de Delf eftäs déf'arriérepar. | | ‘en fes deffeins Ro aks Acti- 
tes. * ‘ de(oüfcrea nn er | ons Etpoutaurant qu'allorsle Srde Se. 
* & vint au fécour des fins fort ebränflez: || venberghecenoiclepartÿ de Mada-nc 12 

B commécx 4 a er fière qu'aupara | Ep lapin Es ville parier, 

vani, en hquielle le Duc fur prélques en- far tcire en plain yvet, toit apres la 
gage, tät s’eftoit Îl fourréaväten k batail delfite ite de Brouwerfhaven , où il fur 


quatorze femaines : au boult pr ve 
L :s 


| Paystdeliberrde Juy faire la guerte à bon. 


mme 2 à © 


Conftäce 


=. 


—_— 


Jes: Amis dudit Seipnenr moyennerent 
quelques trefves , durant lefquelles le 
Ducenvoyale Scigrde Ga:fbeek Lieute- 


er nant de Hoklande Coufin dudit Seigneur 


fdolité an <r de Sevenberghe : luy mandant quefien 
de Sivenber- cefte guerre il fe vouloit maintenir neutral, 
F7 


fetes le trefle laqueline arnafla quelques trouppes ! 


Comtefle. 


. manderent le Seigrde Gac 


fez, 


& ne s'en empefcher,1lluy donneroit une 
bonne fomme de deniers , & leveroit fon 


fiegc:toutefoix s’il advenoit que le Duc 


donna une bataille rengée allécontre de la 
Comtefle, que lors il pourroit choifir tout 
tel party qu’il luy platroit pour y aflfter. 
Mais quoy qu'on {ceut confeillerny per: 
fuader,iln'en voulut rien faire , & perfe- 
vera conftammentiufques au bout, pour 
le fervice de fa Princelle,  Parquoy les 
trefvesfincesle Duc afliegea la ville de 


- pluspres qu'auparavant, tant qu’honme 


du monde n’en pouvoit plus fortir nyen- 
trer.Or comme les Ciroyens de Sevenber- 


ghe vindrent à confiderer les grädes char- 


ges,& fonlles qu'ils eftoyét côtrainéts fup- 
porter durant ce fiege, d’une part, & d'au- 
tre part les belles offres qu'on avoit faic à 
Jeur Scigneur:6c que par fon opiniatrete la 
fin de rant de maux qu'ils fouffroyent ne 
feroit que leur totale ruine: pour Fevitter, 
dls rendirent malgré qu'il en eut la ville an 
Duc de Bourgogne, lequel en-print la pof- 


fefion , & fur ledict Seigneur de Seven- 


berge finalement contrainét de luy quit- 
ter aufli fo chafteau, fes terres,& Seigneu- 
ries, demourant vagabond enexil , où il 
mourut de pure pourete. | 

- Test Apurilauditan 1426 la Com- 


du Payÿs d’Vtrecht , des villes de Goude, 
Schoonhoven,& Oudewater, & s'en alla a 
bateau iufques à Heemftede pres de Har- 
lem, d'où elle afliega la ville le iour mefme. 


Le Seigneur de Brederode avecles Kene- 


mers,& ceux d’'Alcmar s’y trouverét pareil- 
lemencde réfort à ladite Côtelle. Les Ma- 


giftrats de Harlem avoyéteu quelquertéps , 


auparavant le bruir de ce fiege, & pour ce 
cke Lieure- 


nant de Hollande, & M.Rollandd’Vikerke 


avec gens pour deffendre la ville.Ils avoy-. 


ent fait abatre le bois qui eftoit entre Heë- 
ftede,& la ville, & routes le hayeures d'a. 


lentour, afin de tät mieux defcouvrir leurs | 


ennemis, & quepar Ails ne receuflenc 


* nuldommage. Les portes demeurerent 


ferrées, & rémurces,tous les bougeois , & 
faldars bien refolus de sy maintenir. Les 
Affiegeans bruflerent routes les maifons, 
& moulins qui eftoyent hors de la vill:: 


Et les Kenemers mirent le feu aux fanx- | 


bourgs des portes de St Croix,& de S' Iea. 
La ville fur barüe, le feu pluffeurs fois tire 
dedens , &àchacun coup cftainét , au- 
cuns a(Qults donnez, & vivement repouf- 


s 


-.. Livra out. ..,. 


poais à la premiere rencontre l'Efourette 


& 
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Le Duc de Bourgogne pour fecourit 
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Es afliegez de Harlem leva gens de toutes 
parts tac de Flädres, de Picardie, que d'alli- 
eurs,dontil fic Chefles Srd'Vikerce,& de’. 


ichtenvelde ayäsplufieurs braves Capi- 
taines, lefquels lenvoyaen Hollande. es 


d'affaillir le Jédemain la Comrefle, Er pre- 
Mmierement envoyerentun efpie en accou- 
ftremér de Ladre, lequel portoit en {6 byf- 
fac un pain blanc , dens lequel ÿ avoir une 


lectre clofe pour le porter ire la ville, 
, Ceft cfpie venu à Heemftede bribant par- 


my le camp par foufpeconfur aprchende, 
examine, & la lettre crouvce, par laquelle 
ilsefcryvoyent,commèétils eftoyétarrivez 
presd’Alphen, & que le lendemain ils ef- 


| pivez qui sfuréc à Leyde, ils delibererent ‘ 


toupperoyent l'Efclufe de Goude,pour re 


crécher à la Comrelfe, &c à fon armée le re- 
touren ladire ville de Goude: Etce fait 
qu'ilsles iroyent fecourir. 


Seconde bat: 


La Côtele ayant oùy lire cefte lettre fit ne 41. 


pendre le nr unarbre,  Etlanuitphenoùls 
venuie fit lever fon camp, & embarquer 16 Cemreffe fu 
| | | ncore viie- 


armce , laquelle à force de rames arriva au‘ 
poinét du iour,&c gagna le village d dr er 
elle y eftäten perfonne. Le Sr d’Vrkerken 
lafachancfipres , n'eut autre loifir que 
d'encourager {es gens à bien combatre,& 
fut la charge furieufe, qui dura lôg réps.En 
fin le Sr d'Vrkerké voyät la male meichäce 
tôber de fon cofté,& rar de fes gésabatuz, 
{e retirade la prefle,& demeura ladite Da- 
me vitorieufe,oùy moururét tous les Pic: 
cards,cinq centsautres foldars, & oétante 
bourgeois de Leyden. En cefte bataille la 
Côteile fit donner l'accollade, & faire Che 
valiers,leäd: Waflenare Sr de Voorburch, 
fils moinfné de Philippe,qui fut Vifcomte 
de Leyden,Henry de Croonenburch,Eve- 
rard de Hoochr-woude baitard du Comte 
Guillaume de Baviere,leäde Langerack Ss 


d'Afpren, Didier vander Merwen, Gerard 


de Poclgecft, Seigneur de Homade, & Ar 

nould de Gand Geldrois. Cefte bataille fe 

donna le dernier iour d'Apuril 1426, 
Apres cefte victoire les Kenerhers 


rieufe. 


Guillaïme 


foubs l'authorite de la Côteflelaqueline f- Nagal Caple 


À rét Guillaume Nagel leur Capitaine, & s'€ taine des Kéo 


allerent deftruire le chafteau de Heemnf- 77% 


erke, en recompeufk de ceque ceux de 
Harlem avoyent auparatät ruiné les chaf- 
teaux de Brederode,Hcëftede,& Affédelf, 
En ce mefme temps ils deftrujrent pareil. 
lemét les chafteaux de Heiligerfberge,Cra 
lingen,& Spangen en Schielande. Ce fair 
les Kenemers allerent,en VVaterlandt, 


oû ils gagnerent les villes de Moniken- : 


dam , Purmerende , & Edanrde là tire- 


| sent vers Medemblyk , & Enchuyfen, 


LL 


Fe à Hoorn, de laquelle les bonrgeois 
ortisét en armes pour les efcarmouchei, 


bi deb 
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riches bourgeois , &les autres totit ba- 
tanc rechailez iufques dedés leuts portes, 
dont y en eur pluficurs prifoniers,entreat- 
tres quatre des principaux de la ville, Le 
Capitaine Guillaume Nagel approchant {6 


année de plus pres pour advifer de la fonf- : 


fer,ceux de la ville firenc mettre en ordre, 
comme de bataille routes lettrs femmes, & 
filles avec leurs attiffets blancs, & chemi- 
{es blanches pardeflus leurs accouftremss, 
pour les faire retfambler à une trouppe de 

ens arméz tout à blanc,ce que de faürleur 
fucceda ainti.car les Kennemers lesvoyans 
deloing ne penferent autre chofe Énon 
que ce falleus les bourgeois armcz qui les 
attendoyent au combat, & ps s'enre- 
tournerent fans marcher plus avant.Tan- 
dis les Hornois envoyerent un de leuts ci- 


toyens nomme lan lanfz vers le Duc de: 


Bourgogne luy donnans à cognoîftre le 
_ grand befoin qu'ils avoÿét de fon fecours, 
qu’il leur promit.Le Capitaine Nagel fa- 
chant depuis comment ils avoyent efté 
trompez par ces fuldats fendus, approcha 
fon armee pres des murailles,amenät quit 
& foy ces quatre prifoniers , & denoncant 
à ceux de la ville que s'ils ne luy ouvroyét 
leurs portes , qu’en leurs prefences il fe- 
rit crencher les teftes à ces quatre:toutef- 
fois ils n’en voulurent rien faire, efperans 


&c arrendans le fecours que le Duc leur a-: 


voit promis:comme aufli toft apres il y en- 
: voyaavec forces le en e Lille-adä: 
ns s lequeleftanrentréen la ville, fit ouvrit la 
de Lili adam porte du cofte de Septemtrion , &firune 
mu fecowrs de (aïllie furle Capitaine Nagel & fes gens, 
ceux | 

: lefquels eurent beaucoup à fouffrir,pour. 


Le Duc de 
e 


rät que les troupes d’Amfterdamy eftoyét | 


Prog arrivées au mefme inftant, 
cfquelles fortirent aufli avec ledit Seig- 
neur.L'efcarmouche dura long remps , & 
fat fort furicufe : le Capiraine Nagel y fat 
tué avec grand nombre de Kenemers : les 
plus habilles qui fe fauverent furenrpour- 
fuiviziufquesau village de Wongom, où 
‘ y eneur beaucoup detuéz. Encefte ef- 
” carmouche ledit Sr deLille.adä receut deux 


” dangereufes playes ; dont il en fuc long 


_téps entre les mains des Chyrurgiens en la 
ville de Horn.Quelque répsapres le Duc y 
vint en perfonne , & fur honorablement 


7 receu, tant en ladite ville qu’en toutes les 
qasr.  AUTES villes de Waterlandt. 

More de Jeass L'an 1427, troiefme iour de Paf. 

De Bra° ques mourut Iean Duc de Brabant fils 

d'Antoine de Bourgogne coufin germain 

ea du DucFhiippe , & Mary de Mada- 


Jaqueline. | 
: me laqueline Comreffe de Hollande, il fur 
enterré aupres du Duc Antoine fon Pe- 
re. Et comme il mourut fans enfans, 
toutes fes Seigneuries fuccederent à Phi. 


lippe Comte de'S: Pal fon frere. Ce Du. 


Canon. Ds Hor. Zuu1, 8e, j 
de la ville v fut tué avec pluficurs autres 


Jean marie li ieune,pat le mauvais canfei, 
.& ambition patriculiere d'aucuns de fes 
Confeilliers,: tant derniers que premiers, : 
-furnourryen perpetuelle jaloufie allen- 
contre de fa femme:& en troubles fans re. 
, Avec ce que ceux de Bourpogne;qui 
ra de bare heure l'Efbee de He- 
naut,6e deHollaade,eftoyent la principale : 
roûe du chariot, 

Auditan , Meflire Jean d'Egmandt 
Seigneur ds Soetermeer Efcourtette de Def. 
Delf, fur tut avec encore cinq autres en la 
ville de Delfle premier iour du quarefme . 

ar quelques Payfans de Macflandt: dont 
c famedy enfuyvät douze des metirtriers, 
furent decapitez,& leurs teftes pofces fur 
les portes de la ville, . . 
Apres la mort du Duc de Brabant,les 
Hollandois qui tenoyenr le party de Ma. : 
dame Iaqueline leur Cércffe drefferét une : 
belle armée, refolus à bon enfcient de re 
conquefter rout le Pays de Hollande pour 
ladiéte Dame ,commencäs à un des bouts, 
&e ainfi pourfuyvansiufques à l'autre. De 
cefte armee fur Chef,& Capitaine peneral 
Meñire Guillaume Scipneur de Brederode 
Oncle du Seigneur Arnoult de Brederode, 
lequel s'embarquaavec fes rrouppes tirät 
vers Wyeringhen,& Texel.Ceux deHarlé, 
d'Amfterdam,de Horn, d'Enchuyfen , & tetgleme 
d'autres licux ayans amaflé gräd nôbre de rire donse 
navires les pourfuyvirenc àlamer. Le Sr a | 
de Brederode les voyans venir de loing fe "#8" 
defbarqua avec toute fon armée en l'Îffe 
dé ee ne reduit polir un peu de 
temps foubs l’obeiflance de le Comreile, 
Comme il eftoic là les attendanr,fes en. 
mis tirerét celte ht Fy enfermer,ou 
Pattirer au côbat furla mer, Le Sr de Bre. 
derode voyär qu'ils n’eftoyét point refolus: 
de mettre il en terre,cômada à {es gens 
de fe rébaquer,& fe tenir prefts pour côba 
| tres au mefme inftit:il eftoit lors bafie na. 
rée , tellement que lesprands navires des 
villes ne fe pouvoyent bien manier pour v 
combatre. Et ledit Scio’ avoir plus grand 
nombrede bareaux propres au combat, 
lefquels touteffois,& à fon malheur, ilne 
fic ioindre tous en un corps d'armé:, mais 
une bonne partie demoura coye , pour 
voir comment les premiers fe porteroyét, 
& les venir ioindre en temps-de hefoin,ou 
bien pour eftre plas prompres à la fuyre, 
La charge fe fic à force de rames de parr,&e 
| d'autre, & là cômenca un côbat furieux, & 
| 


cfpouvétable,aul ceux du Sr de Bredero- 
de eurêét du pire:y demourät gréd néôbre de 
tucz,& noyez:ce à voyäs ceuxde {on arie- 
regarde Cômécerér à avoir peur, & à fuyr: 
| mais il ne peurét cfchaper,eAäs troplege- 
1! remét pourfuyvis,telleméc qu'ils curéc au: 
! fibiéleur part au gafteau d:-les premiers. 
Ce g ne fufle pas advenu ‘ls cuflenc eu 
, toutcs 


LeSrde See. 
terme? tué à 


e , L 
ET Pure , vers 

oi os 2 Evreetiee 2, , .. 4fr 

toures leurs Fotces enfamble: La tüerie fut : cfchairdez les murailles, &les foflez. Ce ' 


‘ 


__ grande,&:y en eut encore-d'avéntape ruéz quidélcoiragea tellemét les gens du Duc, 


 #ycurdclëg ep nÿ troubles ny güér- 
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Per arm. 
ls mai0 Lienrenant M.Franc de Borffele fils de M. 


j ne falést 


de 
Et 
1 aiffer 


Jéapper ces Ce mefme an le Duc de de Bourgogne 


gras meorce- 
EX 


| 
… vanspet{ônages:le Duc Philippe de Bour- 
| 


” «condamna ceux d’Alcmaet, les Kernemets; ! 


rdeffus bord, fans les priféniers; entre | | que n°y Goulans plus retourner,il fur con- 
Éfquel fur te Srde Bredtrode,lefquels fu- | | trainét dé lever fün fiege,& parainfi fut là 
rent:mentii Edchufen, où rouÿ les navi: | | ville delivrée par à Verru des bourgeois, & 
res de villes apres lviétoire fe rerirerent; | | de leursfemmes. ‘Le Dutenfe retiranc 
&yrindrenc confeit cequ'il fercie-quef || print , & raza le chafteau de Meffire Ge=' 
tion de faire dés prifoniets:defquels is en | | raid vanden Bufiche, lequelilefmena pri- 
pidonnerenr'quatre vingrs à avoir la tefte | | nier. --Ce fait ilalla ahdit village d'E- 
irenchée.' Les uns euflér bié voulu ei fairè | | meneffe,où il men totite fon arme, &'ft 
autant au Srde Brederode, mais à catfe de | | poler à Pemboucheure de riviere d'Eme, 
{x nobletie, eftancdu fang des Comtes de | | certain grand nayfre baîty en Ainfterdam, 
Holhude.il.n'eutnul mil. Depuislorsil | | appsllé le Chat,bour epcfcher l'entrée à 
ctux d Vérechr,& d'Amerffort parlarivie- 
re d'Emeenla Zuyder-zce. D'autre part 
les Träicétins batitent un’ prand boleÿer$ 
furle coing de ladite riviere, duqüelils ri. 
royent à grands cou £ d'artillerie congte Hd 
prove de cenavire:l'hyver eftoit fort afpre, 
& tobté la Zuydet-2ee erigelée, Quant lé 
defgel vinr, 8 qui les glaces comniencérét 
à F'eflever par le fux,& reflus de Ja mer,ce 
püuiffant navire ferevira , ‘en fofte queld 
pouppe tournadu cofté où dvüir efté la 
 prove.!  Ceuxd'Vtrethr penfans que cG 
Chat fe tranfpértetoft de là telle part qu'6 
voudroït,quitterentcæbolevers,& retour-' 
nerèten leur ville. Etd’autre coftc les Hol. 
Jandois qui cftoyent fur ledit navire, avo- 
& le Srde Brederode à prolfes arffédes pe‘ | yeénrpeur que la vehemence des grands 
cuniaires,pour s’eftrecflevéz côcre luf er : | glacons , ie donnôyent , & hurroyent 
armes,camme nous avons nagueresdit. | | allencontre l’euflent brifc, & mis eri fond;. 


. 


æes civiles dedensle Pays..." - : - 
., : Le 4siour de May 1328 à l'inftance ; & 
pourfuyce. de quelques norables, & fcà- 


_ 


e,& la Côtelle laquelirie fe rréuverét 
enfamble,& s'accorderér que le Duc fctoic 
recognu pour Advoë, & plus prochäin'he- 
ritier de bdite Dame, en la fuccéffion des 
Pays de Henaar,de Hollands,ds Zeelande 
& de Frife: Ce fait le Duc y ordonria poûir 


JS 


| Aoris: . Cé Franc cftoit Sr Borflele,Zuy- 
len,& Ste Martens- dyk. | 


Guerre entre . En ce temps s'efleva uneprofle, ; | parquëÿ labandonticitnt ," &le fetire- 


ke Duc de 


Er 


. mandement du Pape chaile Affuerede Cu- 


-& Mngue guette entre le Duc de Bourgo- : | rent’ pateillemetir. Les Traïcéins eti > NE 
gne,% ceux d'Verecht. La caufe fur pdut | | léûr téétaite féprindrent la ville Bunfcho- no de 
ce que les Traiectins-avoyent. contre le | | reñ,'° & pour autant qu'elle avoir fait 

overture aux gens du Duc, &s’eftoyent 
Jenbourg leur Évefquermais ptincipalmét | | rebellez contre eux , l'ayansgaoncilsrue: 
pour ce qu'ez.guerres pañlces, ils avoyent : | rénclesportes, rours | &ihurailles bas 

tenu le parcy de la Comrefie Laquidline. Le : | iufques aux fonderheñs®  : Ên fih quand 
Duc en per{onne accompagné du Seig= : | ilseurent toût Suerroyc, & fait beaucoup 
neurd: Lille-adamf6 Lieutenär,avec gräd : | depofre3gens , la pdix fe trouÿaen s 


: nombre de: Picards ;&rthifiens, & d'autres | | Duc de Bourgogn:,& ceux du Pays d'Vt. 


fes fubiccts, vint auloïfg village d'Enéniel- | | recht,& dela ville, + 


; fe,d'oùilalla affieget la ville d’Amerffort. | |‘ ‘: L'an 1429 Philippe Dric de Bou réo- : " + 
Amerfens Les HoHandois vindrent avec leurs navi- | | pneacheta de Thierri Conte de Narmur Le Dur dé 
aff  resiufques à Srakenburch, où iisfe defbar- | | à l’aydé" 8 fublide delà ville de Gand, la- pri 
. querent,& à leur abordée forcerent la pe- | | dite Comté de Namur, lequel Côte Thier- Conseds 
gite ville de Bunfchoten,de lxifs fe hafteréc | | rien invefticen fa plaine vie ledit Duc, & Num 
d'alter au campavecleursvivres,& mun?. | | coft apres nfôtiruf,fanslaiffernuls ênrans: 
tions. Le Ducaÿant quelque ternps batu | | Le Duc eñeftant Comte abfolut ordon- 
ladite ville d’Amerftort, voulut à l’efcaläde | | n4Gouvetneur dudit Pays Meflite lean de 
Juy donner unalfauravec fes Piccätds. Les | | Croy.Les Lisgeoisentendans que le Duc 
Alfiegez s’y deffendirent fort courageufe- | | pat cémôyen eftoit parveriu à ladite Com ° 
AÇew bin ment : Etcomnrén ladire ÿille y avoit | | te:luÿ remonftrerét qu'il ÿ avoit quelques 


ofios fait grande quantité de brafferies, les fémmies | | villages de leur diftricÆ, que les Comres dé 
everke Jrege apportoyent des Chaudicres plaines d'eau | | Namur avoyeñé long temps pollcdé, | 


boillante meflée de braffin,que les bour: | | lefquels par leur requeite ils repspoyenr, 


_ geois , & foldars gardansle ratipart ietto- | | Le Pac refpondit qu'il avoit achete la. 


ent fur lesafaïlans par telle -imperuofité | | dite Coïoté en telle forte | &avectelles 
qu'ils s’en rétournoyent afrière tour crÿ-| | droïtures, & hauteurs; que le feu Conté 
äs,6c huläs de l'Açaudure,& douleur qu'ils | | en avoit ioüy,& partant h'eftoit d'intenti. 


” fentogent de ce boïillon”, quitansainff ! ! onde rien rendre ; de dequoÿ grart - 


Se de St Pol 


} 


P +. D 


des pucires s'liboareh ere les iogebie 


&le Duc.” Or randis que le Duc de. Bour- 


gogne jaind aux Anglois eftoir en armes al 
écqure des Français, fes Licgcoi ERERGrÉC 


à gräd puifice en la Comic de Narnur, où 
Fa firent beauconp de pal par feu pilleries. 
X rguconngriens; ke Duc pour ha 
voir k revége envôyale Seigneur de Crpy 
dedens le Pays de Eloge avec [es trouppes, 
qui leur rendit la f areille . en ramsna 


e trouvaune trefve gnçre cüx la 
hälementengendra uñe paix. | 


… …  Lcgtiogrd'Aoufl'en 1430 Philip 
D de PE pe Dicde Brabant, & de LeiboñrgCom. 
Bab an ca- fe de St Pol apres avadir regy crois aus lef+ 
diétes Duchez noürütai chalteau de Lou- 


vain. Apres là mürt les Eftars defdirs 


, 


Pays'tefolurêc de ne point faire fes fanc- | 


tailles,iufques à ce qu'ils euffent un nou- 


veau Prince plus pee de fon ang, veu 


ju'il eftôir decedé fans femme ny enfans. 


e Duc de Bourgogne afcgeit lors La 


Ville de Conipiegneavecles Anglais, L 
quel entendar la mort de {an Cou mis 
ta fon camip,&c vinten Brabant. Les Etats 
de la Duckic de Brabant, & des Pays d'ou- 


tre-Meufe éfto ént potir lors afBmblez à, 
b fe trouva Madame Mar-' 
le da Duc Philip 


Louvain. e trou 
buerite de Bourgogne f 

Fe Hardyvefuede Gu umie de Bavie= 
te Cômre de Hollande, Soeur du Duc Jean 
de Bourpôgne, &'d Antoine Duc de Bra. 


bant Pere des derriters deux Ducs ican, &. 


Philippe de Brabant, & Tante dudic Duc 
ZHippe de Bourgogrie 


rs regnane D 
que cg rie rm uchez de 


Brabant,& de Lemboure luy cfkoyene le- 
gitimement efcheüesparle trefpas de fon 


nepveu , nonobftänt qu'elle fit fem: 
me. Alleguiantquelefdictes Seigricuries | 


cftoyént pluficuts fais conibécs en que- 


Caron. ds Horn Zzrr &e 


grand nôrbre de bons prifoniers. DRE 


æ 


yen à mourir fans laiffgs haitlegitine,qu'é 
‘ce cas toutes Tes Scigneures retoUrnero- 
yentaux plus prochains heritiers du Due 
Jean de Bourgogne: dont yen avoit ler. 


tres foybs les fecls da Roy, du Duo lean; 


Ge de ladira Ducelle Ieane: defquelles ilen 
cxhibaun vidius sutentique fait apro: 


l'original. Et conne ledit Din foros à 


| fes deux ls eftoyencdsqedez. fansaucuns 


chfans, ils concitoyens. que le Duc P 


le Duc Philipe 
pe leÿr Prince eftairle plus habile à fucue. 
der,rcquerans es comme. tel les 
Eftais le voulüflent recagnaiftre. A ce les 
Confcillers de ladite Dame Ducelfe repli- 


duerent:difäs que tous ces:chtracts, &c ac 


cards faits iâdis érre fes freres les Ducs Ie3, 


&Anpoipe,, ne lày pouvoyét preindicier, 


attendu qu'ils n'ayoyene point efté emolo- 
éuéx par LEnperens Price Séuverain;du, 

ualces Duchez font tnües.  Surquoy 
ee darechef refpondu par ceux du Due 
Philigpe,. que f tous ledicts goatraéts 
n'eftayét de valeur, il falair de la concluers 


.quek Duc Antoine, & {cs deux fils.ei a 


véyerit donc idiiÿ faas tiere:4e que do'droit 


ils deyoycuravoir efcheu au Duc lean par 
Lips dela Ducefle Ieane, conimie filé 
du Duc Philippe le Hardy, &confe- 


difne 
queriment par la ntort dudit Duc Ioari de 
Don pons-- bte a Duc Philippe for 
Gls.Parainf souftenoyent, fur que lofdids 
concrets fullent vaillables ou poing,qu é 
four evenemiér il n'y en avoir point de ge 
prochain hericier due leur Scigneur: 


us 
+ 
ces raôns,& pluñeurs aurresallemiées de 


k pair dè Duc Philippe, les Efats defdir 
Pays generalement , & concordablement 
refalürent de recevoir ledir Duc Philippe; 
vx our leur Scianeur & Frinco. Quoy voyät 

ie Marpuerite fa Tante , & quels 
confteter ne luy fervicoie de rien | elote: 
tourna au Quefnoy. | 


=. Quelquesuns voulurerit dire que 


ñütlle, | : | D: 
| Cliarles Comte de Nevers troifiefnie fils fo de Char. 


ebat entre LL Les prioir jattant de La tecognaifére 
Tsmeg pout leur Dame iegitimie,letit proniattarit 


Se ns .dlenteftre Princeilé debonaire. D'autre || Iemientd'y avoir droit, & Em par accord, 8e Ni - 
be de Bra: COÏte les Evefques de Tournay,d'Andiens, || confentéèmientde ldie Duceffe Ieane:ad- 


_ nr 


&cd’Arräs , & plufeurs grands Seigneurs 

tant Ecclefiaftiques que feculicrs foufte- 

voyent que lefdictes Scigneuries efkoyent 

legitimenient fuccedeésau Duc de Bour- 

goguc. Pour ce que par le trefpas de Mada 
Me Ieane Ducelle 

Brabant elles efcheucenc au Duc lean de 


.… Bourgogne fils de Madanÿe Mafguerite 


Ed 


ÇComtele de Flädre Soeur, de ladite Darge 


Jeane, lequel Diic lean de Bourgogne eftoit 
Pere dudic Duc Philippe leur Prince. Mais 
ee Die leäpout conf 
de Fcance,aù Duc Philippe le Hardy (6 Pe- 
50,8 à ladire Duceffe Ieanc {a Tante , les 
auroit quitrées au D'uc Anitoine fon frere: 
condition que ffluy du fes cnifaris ven. 


“ 
. 


,& Danie fouverainie de | 


laie an Roy 


de PHippe lc Hardy,  pretendoic pareil- les Comte de 
y 


vent que ledie Duc Antoine, & fes en- 
fans mouruffent fins hoirs, Iedic Charles 


de Nevers y devait facceder eftant frere 
néoinf{né dudic Antoine, de tarit plus qu'il - 


ayoit eu moindre partage que nul de {es 
freres, De cela nics'en ttouve fiende ect- 


nn Ge diféent fan vuydé au pro 
fiedu D 


uc Phitippe: Les Teputeé 


defiite Eftats de Brabät,& de Lembourg, - 
| enfambleles Amballadeurs da Duc Philip- 


pe,traicterent des droix, immurez, fran 


| chifes, Se: couftnes, ftatus, & 


ordonnancesdefdics Pays, qu'ils requero+ 


yont-leur cftre confirmiez , &iurez par lé 
Duc, doucils y ent envoyerear va . 
Mularre 


ms» 


e 
e- 
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tauiire cn la ville de Mabines Ce qu'étit fins redrelEe to toutes hole en un Meil. 
accordé felon Les: lettres quien furent {, leureftar.. . 
dfpefchées: iaur fit poins ait Jorudi cin- | . … J'Evefque Affüer fe voyant ane ui 0 
qe 1430 pour en pren fi deporté pale Pape.} ralort des grandes % He 

la Sefaice fon entree en 4 Ra quil years de lu » POUF deport as 
ville de Louvain ie famedy.enfayvant || linfca@ion des previlcges de “Tes Evefché : le 
furent faitesles funcrailles folammeles du {| qu'il avoir follemnellement jurez & feel, 1 
Philippe; dontlc corpsfur por- léz : ne voulu point pourtant acquiefcer 
. &c cnferté aupresdu Duc Antoine {| àl'ordodnance du ?apefurle fair de {on- 
ae Pere, de fa rnere, & du Duc Iean fon 1| dir deport & en appella au Concile qui 
frere. Loitys de Luxersbourp fils de Pier. || { tenoïrfors À Bafle , mais roft apres l'an 
re Goricede Couverfä&e Scigneur d'En. [| 1432 mourur de la diffenterie apres à 
gienon Heràulc herita ls Comtéde 5 ee: ee Evefque tivulaire d’Vtrechr an: 
Pol. .. Apresfa . s’afamblerent, 
7. Audi pale Pape Marri ap Mine Pic re Pañlart & ; douze autr 
de Ga féixante 8trois ans Mourut à Rome hanoïnes bannis d' Vereche Lu 


d'apoplexie IlLcoœmanda devant {armæït 
d'afmbler le Cétile en la villeBafle. Car 
: Concile de Conflance fut conclu que 
vis rl _ Es teaunn Can- 

cicuniv "Ephie:, ce na 
bon cftéobfervi,aulfi les Fu $’ "a ré 

bien pañfez,&-ne les ont gueres defire. 
| BYGENE sp ce nom 279 Pa- 
 pesnatifde Venife de | ordre: des Moines 
‘Celéflins nommé auparavant. Gabrie 
_… Condeliner fils d'un nommé Ahse, cflant 
ren y cr paire du riltre de: 7 Cernent, 

tint la dignité ,» aukienno 
Mere im + re le pee og 
re quarid Gregoire 14 Lqhel e link 
maifon des Corrariens de: Venife 
“ Venitien de nation fut efleu Pap . 
tait auparavant Charoine des Ce 

»  dekcongregarionde Sf George, il . 
pa avec foy cefttiy Gabriel qui efoit d'u. 
be mefitie profellion quelay , lequel 
kr es s% sonfequemmés devihe de- 


Pape. . 
Aberde Audit an 1430 te Pap ; Eugene 
voulant mettre fin atix difcordes &con- 
mi À dE tentions qu'il yavoiten l'Evelché d'Vt- 
raie Ge Re ECC »; donna à l'Evefque de Befancon 
dolphie de rec de s’eninformet, & de cœgnoiftre 
Décphons dé da dtoit des partien  .Dbntle  FAppoit 
FR en 2. fe fäirau College des Cardi. 
aux , le Pape deporta ierede fori E- 

vefché , luy nn titre diveéue de 

Cefarée: & confirma Rodolphe de. 
bout Poftulé , lequel für depuis facré . 
vefqué d'Vtrechten fon chafteau de Vol. 
lenhoveñ par les Evefques d'Ofnabrugge 
& de Min Laffiftez de deux Suffragans. 
Ceft Evefque Rodolphe, fils du Comte 
de Diephout , otas qu'il ne fat pas honÿ. 
me de lerrres,neantmioins eftoit amäteur 
: de gens fcavans,& de fon Clergé ; grand 
| Protedteur des Ecclefialtiques il ft repas 
fer le Palais Epifcopal dens Vrrecht & 
tres chaftcaux du Pays : i orpa 
mple de belles vitres, fi riche, ma 

dE Rome pacifique, & de bonaire 
… Prélar,aymé de coùs les Prinées fs YO 


, M Pée 


voir Thierry de Moeurs Evef 


puis Qu dois &autres de fon obeilfan 
| ces quil duiria à Roglolphe infques al'an 
Hdi. 


| eftéontenu aux Ars des 

 leftdit; ne quand il fi qnefà 
| der ledit Écrent. furvenud couchant. l.qr- 
| concifiqn, les ançiens de J’ Eglife endirent 
, leur advis avec les Aj poltres. 


doi irent au lieu dudit, Afucre, VValle- 
rand de Moeurs,pour eftre leur Evefque 
d'Vtrecht.. .Ce que Philippe Anripape … * 


| f: Eugene confimæ… Ce Ra War nn 


res al - s ayot 
c{que de Co, ie 
oeurs: Efs 


erand de Mocurs avoir deux 


logne, &c Frederic. Comtede } rh 


| caur ainf confirmé Evelque il vint. en 


Hollande, &. tinc fon fiche Epifcopal de- 
dens la ville de Doriche y Pays de 


: Hollande, Zeläde, fre, & Geldre tenoy- 


ent luriariféicion {pirituelle de luy, & 
luy rendoyent ôbeiffance. Donten face 
vindrent de grandes qücrellesez Eglifes, 
Il ne fedc pourtne mettre le pied en nul. 
Les places ny Junifgiétions temporelles de 
Evelchéda utär que Rodolphe de Ro 
t'avoir par tour rhis ordre & bonng 
voyant Wallcrandil nl 


Any 


. Su vans. POrdonn nce du Pa! 
ve Martin r tehu le Conci 
commenca Je 7 jour de us 

A arept appellez & re 

ues hommies doétes 

qu aux sn fugvenns en 
doctrine. Lon y difpuya vivement de 
fa < pains di Pape : & y.fuc 
cles Concilef avoyent 

EE tande ip rce nm ae) que ls Papes, Et 

que Papes pouvoyent eltre te 


Fu l'authoriré des Conciles: efquels non 


lient les Evelques, mais auifi rous 
iuttes hommes doëles & Chiens de des 
is apporter  leut fu Il you£ 
de contention rte. Fee Artle 
- toutefois ilfuc paffé, À cafe de ce qui 
oftres , 
n de vuy- 


l'Empereur Ëe ffnonde durane lé 
de alle alla Éare où il fur coù- 
sonné ‘ds Pape M: Fr a = EUR 


“ronheneñieñt ferotrnah Bâfle. Eugerié 
Voyant queles articles arreftez audit C5- 
fe de Balle euffent perefbranfler lapuif- 
fances des Papes , & que peu à peu les 

: Coniciles fe donneroyenit plus de liberté 
&e d'aurhorité qu'aux Papes : cormiärida 
que le Concile furde là trälporté à Bolo- 
ne. l'Empereur Sigifméd & les Depuürez 
affimblez à Bafle rie poûvans porter cela; 
firentadiourñer Etigene à s’y trouvér1- 
Yeceux ; menacäns de l’excommunier & 
depoler;s’il ne comiparoïfloir ce qu'eftôha 
telcrient ce Pipe, qu'ilraferrn tesAétes 
de ce Concile de Bafle.Mais roft apres 2y- 
anttrouvt nouvelle occafian par là veniie 


dde lean Palediogtie Efnpereur de Confti- | 
tinoble, arrive en Italie pour demandef | 
fecours côtre les Tures,frèeprinr fes pre= 


miereserres , ordontianit que lé Coricilé 
fuc trahfgorté à Ferrate,puis 4 Flütente. | 


es he paix & côcotdé eñtre Madame laqiie- 
Comsegé de line Côtefle de Holläde& le Duc Philip: 
_ Hollandrfe pe de Bouroogne,ë& 2 conditiô, entre au- 

frere PA trés u'elle ne fe poüvoit rertarier fäs {6 


grc & corifétem fi elle vouluc demoure- | 


roit Darie de tous fes Piys ; defquels ne: 
antmoins le Düc fetoit Advoé: Orilad- 


tee  Vint que lan 1442 Madañrie la Duceffe | 


Marguerire fa Mere , luy entoÿa par cer- 
tains Gentillhommes & notables perfün- 
nages quelques béaux & richesioyaux , 4- 


vecahcunsbonschevaulx. La Comreñe | 


Taqueliné fe rrotjvant defnüee de deniers, 
n'ayant dequoy Hondrer P 
tecognoillarice de gratuite les Ca de fa 
Mere,eftanit efpaliée de tous fes moyens 


les guerres dertifetes: pour garder fori | 


oneur, etivôya fecrerernent vers le Vif. 


comte de Montfort{ayant auparavänt par | 


elle efté Comunis fon Lieutenant de Hol- 


lande) fe ptiätl'affiftef de certaine fomifie | 


de deniers par où elle À ur conferver {a 
reputarion allendroit e ces Gentifhortr- 
foss que fa Mere luyavoi: envoyez, pour 


Jeur faire quelques prefës haneftes,àclia- | 
;, ques p er 


dun felon fa qualiré, Le Vifcomite s’en ex- 


cufa,difine qu'ilavoir defpendu rous fes | 
Ladicte Date | 


moyens en {on fervie. 

_ bien 1 a vérs un autre,où ël- 
: Je fut efconduite de mefnie : dontelle fut 
fidolente , qu’elle fe retira tout pleurant 


éri fa chambre, fe complaignant de lingta: | 


ticude de fes Amis & fervireurs , & de la 
honte qu’elle craignoir d'entourir selle 
éftoit contrainéte de laifler retourner leg 
gens de fa Mere à rhin vuyde. Vn de fes 

Kaifors qui domeftiqu 
merat ls oyarirainfid:folée,en prenant Le luy 
Contes pi dit Madame s’il vous plair que j'aille vers 
Fe Fran Méeflire Franc de Borilele Lieutenant de 


{ 


sm Curon be HE ZE 


— 


eu Dm 0 + 


Quatréans eftoyent pallez en bon: | 


ar préfens'& | 


es nomméGurillaumk de Bye, 14 | | Comité de Henaut' {& parainfi qu’elle ef- 


: &e Borfféle.. Zecland=\uv remonftrer voftre neceflité | 
prefence, fefpere de là quelque chofe de 


! 


bon. Eadite Daine toute efplourée luy 
dittomment» il eft de noz ennemis & n'à 
enques reèeu aucun bien n'y.fivenr de 
nous; lag trop peur qu'ilmetefüfe,& puis 
k honte ferbit encore plus graride qu'au 
paravant.. ‘Tédtefois s'il plairà Madame 
(dit Guillaume de Bye) il l'efprouveraÿ 
par quelque moyen que ce foit: ‘ay peut 
(dit là Comrdife) que vous n'y profiterez 
rien routefoisallez &luy donnez le fair à 
cognoiftre ., &c dires luy que ie le recog- 
1oiltray en reps & lieu; 8e le rernbourfe. 
râv Bien toft- de tout. . Guillaurne dla en 


{ Zeclande, fit fon meflage Pau race. 


Surquéy lédit Seigneur de Borflele luy 
sefpondit: Allez, dictes à Madame ,: que 
non cefte fois feulement , rmaistout le 
temps de fa vie , elle peut difpofer felon 
fori bon plaifir de moy & de tous mes mo 
yens ,'& luy'ayantcompté l'argent qu’il 
demandoit ; Guillaume retobrna vers fa 
Müftrefle : liquelle en fut metveillenfe- 


.mehtrefioüye.Et de ce four en‘avanc tint 


ledie Seigneur de Bortfele en grande tfti- : 
me:@e tellement le print en affeétion, vai: La Contif 
re iufques à le vouloir avoir pour Mary, SPwf/iet- 
tant elle y mie fon amour: eomme elle fit L poser. 
depuris fectéreinent en fachiäbre; en pre- 

fence defes gens. ‘?. ne 

| : L'annccenfuyvante ces fecretes. 
efpoufailles eftans divulpuces & efpar- 

fes par roure la Hollande;&e les nouvelles 
vehücsoux oreilles du Duc Philippe dé 
Bourgomie, Adviié d: Ho! ädeesftät lors à 

la guerre en Ftäce:il quitta routes affaires; 

reco nmanda fon âritiée à fes Cäpiraines, 

& vint en-toute diligence er Hollande 

fäifant famblant dene fcavoir de rien , & 
toutefois tr:ffachc en fon efprit ,craig- , «1 
hänit que paï ce mariage il ne fut fourclos Boop. 
des Selerieuries le Henatlr,Hollade; Zee Jonser pour Le 
Hde,& Frife:où il ue au imiois de Juiller 42772; 
Xla Haye: Apres plüficurs traiez d’une a 
fe d'autre, fre prehender le Sei- _ 
pee Frinc de Bo 
Fi Comrelie laqueline fa fennrie, & le fit Fe 
quéfit luÿ ernbarquer &' mener prifonier 

aù chafteau de Rupelonde en Flandtes. 
Ladite Dante cé voyaric fuyvitle Ducin- 


: ss de râvoir fon Mary:cetqu'il luy re: 


fa,ne fur qu'elle luy écfigna toùs fes 
Pays. Finalement par le moyéde Frederic 
Evrifte de Moeursil fut eflarpy, à Ir char- 


| beex prete, ue la Coniteffe cederait & 


tränfportetoit puremit & abfolurement 


| au Du Phfippe fon Coafin tous les Pays 


de Hollande, Zeelande,& Ftife avec la 


pouferoit foltémnellement.&ioüiroit pai- 
fiblemenc 8e librement dudit. Seigneur de 
Borfele fon Mary:bien entendu que s'ils 
avoyentenfansde leurdit mariage, que 
zôutes lefdiétes Scignearies lear retour 

Fo | | neroyent, 


duquel la 


, cn ptefence de Jes Pay où 
te * 


—_— ———.. 


ME Livres tti 
heroyent. En outre due le Duc donneroit 
audit Seigneur de Borflelé la (_6tc d'Oof- 
tervent & à ladite Dame les Seigneünes 
de Voorne âvec la Bricle l'Ifle de Zuycbe.. | | 
velandt,& le Pays de Ter-tolé, & rousles 
pages des Comres de Hbllaride & de 
Zeclande,  Parceftaccordfatleurma- | | 
ringe confirmc & ledit Seigneur de Borf: | ! civiles embtafccs par la fureur des Pas 
fele devine Comte d'Ooftervent. Toit | : pes,que pour ce qu'il eftoit encore ef. . 
apres le Duc de Bourgogne & la Conitelle | frayé,fe en des deux batailles pes. 
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affaires, patience au trévaux ; flebon 
heur fe futaccorde aux fages confeils & 
efforts d'iceluy, & que fes chtreprifes iu- 
fes eri fes armes neceflaires, euilent efté 

nies de Dieu contre les Turcs, Auf 
ne rétourna il pas contré eux la troifief- 
me fois en guerte, tant à caufe des pucrres 


em 


EE, 


laqueline avec fon mary allerent efdies | | dües. ue 

Pavs de Henault,Hollande , Z'eelande & H fut d'un excekhte{ptit, d'un coeut ponnes qué. 
Frife,defquels elle luy en bailla la poffeffi. | genereux,& vrayÿementhervique ; fon lite FE 
plaifir eftoit de liré les hiftoires. Il céitian: pre Sa 


on reclle ez principales villes. Puis le Duc 
da à Pierre Paul Vergeï , de ttaduire du 


üunc {on ordre de la Toifon dor à la Haye, 


duquel il en fic l’un des Chevaliers ledit 
Comte d'Oftervent. ne. 


du Grec en Latin l’hiftoise d'Appiä tobc2 
hant les fait d Alexandre le grand.Il avoit 


1436. L'an 1436 la veille de St Denis mourut | | ordinairemét en la bouche, les apophteg. 
_cefte Dam: & Princeffe laqueline au chaf | | mesquis'enfuyvent Cols qui ne [cait 

teau de Teylinpen de tegrer de fe voir | | diffimaler, ne [caurois bien dominer: vou. 

ainfi defpouillée, apres avoir efte Dame & | | lant demonftrer qu'il ne faur pas qu'un 

vraye hetitiere d=s Corhtez de Hollande | | Prince face toutes cliofes felon fonaut- 

Zelande, Henaulr & Seigneurie de Ftife, | | horire,& qu'il faur qu'il pañle aucunefois 

en grands troubles & Écherics contin- quelques offences, fans faire {2rn°lant de 

Velles (caufées par l'ambition du Duc de | | les fcavoir, ericore que ce fur contre fa 
Bourgogne)l'efpacc de dix neuf ans. Elle | | perfonncpropre,comme il luv eftoit fou- 

" giftà la Haye en la chapelle dela Court, | | ventadvent: Item it difoit Que les Flyite 
mourut aagce d'environ 36 ans. … teurs Luy defplaifeyent autant qhe La pef- 
l'Émpereur Sigifmonde apres lé | : te. Dontun de fes Courtifans le reprint 

Concile de Bifle achevé fe retira en Hon- | | quelque fois,monftrant que l'E mpereur 

grie:où il donna avec prande follemnité & | | mefines eftoit gouverné par des Aarteursi 
publiquemet, l'Eleétorat au Duc de Saxe, | | fur quoy il re{pondic que c’efloit le rrain 

Geau Marquis de Brandebourg. De Hon- | | de la Court. Que ceux que nous detéftons 

grie ilentraenBobieme , quin’eftoitplus | | @ defirons fuyr font ordinairement no2 

en fi grands troubles, ayatit cfté aucune- | | plus grands maifireieuffi que le flatreur 

mens appaife par la fentence du Concile | | donne le premier coup, & le calomniatesr 

de B:fle,avecce que les füubicéts defiro- | | Le fecond. Va iour quelqu'un magnifhoit 

Mer de Yentde voirleur Prince.  Apresyavoit | | exceilivement les louanges de ceit Empe- 
PEmpereur appliqué quelques erplaftres aux playes | | reur en fa prefence,& l'accomparoit aux 
Sigonde Dieut: mais l'Empereur lüy dontia ut 


publiques , & impetre des y du 


Royaume qu’Albert d’Auftrice {on gendre | 


Prince excellent, &c qui furpañloit ceux de 
fon temps en bonté de moeurs & en ver- 
tu, feroit Roy de Bohsme , il{e fit porter 
en : ne ville de Moravis nônke Znoime, 


afin de mourir entre les bfas d’üne fienne 


fille qu’ilaymoir uniquement, laquelle de- 
mouroir'en ce lieu là , ou pour ce qu’il ne 
fe fentoit pas trop affeure en Boheme. Fi- 
halement eftant defnüé de fes forces il 
mourut en ladite ville de Z noime:ayant 
‘efté excellent & illuftre Prince, mais mal- 
heureux en femme & en guerre:il trefpaf- 
fa le nzufefme de December 1437: ayant 
efté Empereur 10 ans,Roy de Hongrie st 


an & de Boheme 17,aagé qu'il cftoit de 71 | 


ans , fon corps fut enterré avec un royal 


appareil de pompe funebre en la ville de . 
Waridia. | 


Ce Prince potrroit eftre accompa. 
té aux anciens Empereurs Charles ,& Ot- : 
#6, en bonté de naturel, picté: 


cie mas 


re metre ———— : 
” nn 40 ne à Re ne ee Re een 
Cm << cmmm mp meme # — a ne 
eq 
Bots 


gnanimité indultrie, dextericé d'efpritez 


foufflec:.& comme l'autre luy demanda, 
S:igneur pourquny ne frappes vous? Il 
uy re{pôdit pPourquoy me mords-t#.Quit 
au mañimenit des affures d'eftat , ilavoic 
accouftume de dire. Qse c'eéffoit meruul 


Les que tous refuzent de fasré sn meltier 


qu'ils m'asront pas apris , G que perjunné 
ne refn{e la domination, qui éf} un méftier 
Le plus difficile de tous. liem Que les Rosx 
feroyet bsé beuresx s'ils offoyenr tout ma. 
nimet d'affaires à gens orgesilleax, cr s'ils 
appellsyeut autour d'eux des homes ns 
fbles S'graues. ‘Bref que les bons Gou: 
vernesrs. d'un Royaume efloyent ceux 
que la proj perité n'enroé:llif{oit, dr l'ad: 
verfite ne fermant point. Ses Genul{- 
hommes luy rapporterent une fois que le 
Peu le d'Allemagne detraét ir de luy, 
doncil fe print à (oufrire | Penfes vous 
dit il que ce Peuple «jt tort ven que nous 
faifons mal. Comme quelqu'un luy de: 
‘tmandoit pourqnoy e? villes franches, il (e 
srouvoit tant de gens coulpables de 


_ 


* 
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mal mefnagé les deniers publiques.Pour 
. $e(ditil) que les honeurs [ans proufis [ont 
baillez aux plus gens de bien , mais ceux 
‘qui ont le coeur bas ne peñfent qu'à fe fai- 
re riches. 
‘ment& afpre à fe venger, mais l'aage & 
lexpcrienice l'adoucirent peu à peu , & 
pourtant quelqu'un {e plaignott de luy, 
qu'ourre ce qu'il laifloit la vie & les biens 
2 fesennemis,encore les recevoit il en fon 
amitié, &e les faifoit grands. T'# penfes (dt 
il) que ce fois chofe vrile de tuer [on enne- 
ry,pour ce qu'un honsme mort ne [casroit 
plus mordre,mass moy ictie mon ennensy 


En {a ieuneffe il fa t fort vehe-" 


ratunan apres {es nopces: la féconde fut 
Barbe file de Hermañ Come de Cilice 
putain infame entre coutesautres. Il eut 


d'elle une fille nommée Elifabeth {on he- 


riticre,laquelle fut mariée à Albert d'Anf- 
trice. Î 

cefte femme pour ce qu'elle avoit confpi- 
ré avec les Seigneurs de ‘Boheme d'enva- 
hir le Royaunwe & d’efpoufer un autre 
Mary.  Orapres la mort de Sigifmonde 
ete telachec, , & pañale refte de fes 
jours en puteries & villenies,en une vil- 
le de Boheme nômée Gretssoù finalement 
la pefte l'eftouffa. 


condamna à prifon perpetuelle 


ên [ny fanvant la vie, cr fay qwil devient 
<Amy en L'eflevant aux honeurs. I] appert 
ourre cela qu'il eftoit exceflivementlibe- 


.… Combien quedu vivant de Sigif- it ï 
fonde les Peres du Concile de Bafle fe Halle troublé 
fuflent vivement oppoféz aux entrepriles par le Pape 


ral. Carles Hiftoriens font mention de | 
quelques beaux exemples de fa larpefle | 


accompagnée de plaifants traits de rilce. 
Vn iour côme il traverfoit une riviere fon 
cheval fe mir à piffer en l’eau;ce qu'ayant, 
eftc apperceu par l’un de fes ferviceurs che 
ÿau chant apres luy,au refte hôme loyal, % 
qui l'avoir long temps fervy, commenca à 
ire ce cheval refäble à fon Maiftre. 'Em- 
«peyeur oyantces mots en voulut enten- 
dre lexpofition : {än {erviteut refpondit 
que fon cheval refpandoit fon eau en un 
lieu où il n'y en avoit point de faute : & 
qu'ainfi l'Empereur fe monftroit liberal 
envers les riches, & ne donnoit tié aux po- 
vres ferviceurs. Sigifmonde fentät que ce 
trait eftoit tot contre luy , en ce 
Qu'il n'avoit eu egardà fon ferviteur pour 
le refcompenfer: dit qu’il à dit roubour 
eu cefte Bonne volonté deluy bien faire: 
Mais qu'iladvient fouvent que le fruitde 
la bencficente publique des Princes & des 
Roix eft receile plaftoft par quels uns à 
J'adventure & par rencbntfe,que parccux 
à quiil devroitmieux appartenir , & qu'il 
luy feroit cognoiftre cela par effeét.Quel- 
de jour apres eftant de Dir , il prend 
eux boittes d’une m:fme grandeur, en 
émplit l’une d'or l’autre de plomb de poix 
- egal,puis les prefenta à {6 ferviteur,& luy 


_Commanda de choifir celle qu'ifvoudroir. - 


Le Serviceur choifit & print celle où eftoit 
le plomb. Ce quel’Empereur voyant, T'# 
sppercois bien(dit il) que ray defr de r'en- 
richir , mais qui lebon heur ta failly au 
befoin, En quoy il môftra fort fagemient, q 
cen'eft pas tant la dexferité de Fefprit & 
la diligence de l'homme,que la providen- 
ce de Dieu,qui aquiert & apofte les biés: 
que Dieu flechit & conduit les hommes 
pour les Faye obtenir. Que c'eft de fa 
ain qu'illes faut attendre , & les doibt- 
on demander comme Xl'autheur principal 
. de tous biens.l’'Empereur Sigifmonde eût 
: deux femmes; la premiere fur Marie fille 
de Loüys Royde Hongrie: laquelle mou- 


d’Fugene comme nous avons dit naguc- 
re:tourefois apres la mort de Sigifmonde 
Eugene gagna le deflus par fes artifices: 
& pour autant que fon authorité ne pou. 


il les enchafla par force d’armes.Car com- 
me {on defir chtoit d'efpandre le fang hu- 
main, il incita la Daulphin de France qui 
fur depuis Roy Loüys onzicfme,de venir 
en Allemagne avecune puiflante armée 
pour Diperse Concile de Bafle:où Îe- 
dit Loüys fucaffailly par 1600 Suilles,qui 
furent tous tuex fur la place,mais aufili ils 
firent mourir rancde Francois que Loüys 


fon armée.  Orcombien que Bafle fut 
delivree de l'affaur de l’armée Frâcoife par 
la proüefle des Suiiles : toutefois parmy 
ces turbulres les Ambalfadeurs des Roix, 
& Princes, deflogerét les uns apres les au- 
tres. D'autre cofté Eugene en fon Conci- 
liabule de Florence, perfuada aux Grecs 
d’embrafler la doctrine de l'Eplife Ro- 
rnaine. Mais ce que l’Empereur,& le Pa- 
triarche de Grece (lefquels y efloyenten 
perfonne). avoyent receu & approuve à 
Florence, fut retertte à leur retour par les 
Eplifes Grecques,& refaté de telle vehe- 


fenty furent privez de fepulture: Î:s Pe- 
tes ne bougerent pas pourtant du Conci- 


| le de Bafle, mais ufans de leur authorite, 


rononcetent fentence contre Eugene: 
lequel ils depoferent eflifans en {on lieu, 
Arnedée Duc de Savoye, lequel fc fit ap- 
beller Felix: cela engendra un nou veau 
Fine » qui fut apr par lamort d'Eu- 
gene. | l 


ravant nomme Amedce Duc de Savoye, 
dpres la mort de fa femme Margucrite de 
Bou rgogneavoit delaiffe l’Eflat,& s'eftoir 
retire en un heremirage delicieux, & lieu 
de plaifir nomme Rippaille, fur le Lac de 
Laufane, lequel il avoit fait ediffier fomp- 
eucufemem , & avoit laiffc le gouverne- 

ment 


fut contraint de fe retireravec le refte de : 


rhetice,que tous ceux qui y avOyent CON | 


voit cfbranfler ceux qui cftoyent à Bafle, 


_ 


FELix jedu nom 220 Pape aupa- ,, Pare 


= Sn, mm mt “ue 


.  avoitofit à George D 


\ ; 


tiene dadét Seigneuriés à. Codys lün fs 
ailhé, Père de. Die Philibere de Sävoye: 
chant dont audit lieu de Ripäille avec dix 


ântiens Chevaliers tous hejemites pbt- | 


tans Sert barbes,S niantbaux hp 
avec lé bañton retortilk: pldin de nouds;,ei 
gränd-bruir de fainreréde vie : d’où il hit 
-cfleu parlé Concillede Balle. ; 8é.1x Far | 
conronne : follemihellement en prefente | 
de fes deux fil ailnéz. Paravantcëfte cere: | 
. monicilavoit fair oftei fa basbe, &aptins | 
l'office Romain en peu de téitips ; Es 
aucuns Casdihæux. de grade citime & 


vertu. fu 
ALBERT d Asfiricéiiÿ End. 
péreur fut Gendre. de l'Empereur Sipif- 
monde: et agres l4 more de fon Beiu-pete 
. obtint enune mefme annce dvec l’Em- 
pire lesdeux Rôyaumies de Hongrie & de 
Bolieme l'an 1:43 8ivray eft qu'il n'eut ce. 
: Juy de Hongrie qu’à la poinéfe de l'efpée: 
car quelques Scigrieurs ivinéts avet les 
habirans de Thabor, ville baftie & foruif. 
. fiée par Ieah Zifcaçwetigeitt de lé mort de 
Jean Hus , firent entrer les Polonois en 
Boheme foubs efperante de les mictrre eri 
 poficffion du Roydume. l'Empetetr leur 
mirentefte Alberc Marquis de Bratide: 
_sboürgi Iléeluy ayant rorijpu les Polanais 


' 


les .cüntraignic d'accorder potir fe poü- 
4 -Voirretirerchezeudx.  Mäis l'ati enfiy: 
r  Väntl’Etmpereterfie (ürptins d'une diffen- 
. .terie paravoit trop mangé de melons , & : 
‘ihotrtiten Hongrie aupres de Strigonit : 
(au ioürdhuy appellée Grés) il mourur le | 


\ 
en quelques efcirmouches & rericontres 
| 


57 d'Oétobre 1439, lailane fa femnie Eli- | 


_-äabet fille del'Empereut Sigifmonde eh: 
-ceinte,& deux fillés d'elle: alavoir Anne | 


qui depuis fur mariée à: Güillatime Ducde : | 


. Saxe, .& Elizaberh'baillée pour femirieà 
Cafirtire Roy d: Pologries  Ceftë mort : 
precipirée de l'Empereur Albert fit fe- | 

mené de nouveaux troubles:  Catles 

+ Turcs quiavoyér cité agallez les prerhiers | 

par Sigifmonde s'eftoyent ericouragéz & | 
donne he fefuyce de sempa- | 
ter de Hüngtie. Albert voulant en avoir k | 
tovenge &chaffer les erinemis fi pres de 
Hongüe,commienca à faire levet gés:rirais 
fl mourut für tes ontrefaires.. Arnurares 

| RER dupartvant 


ptinicipauté& fes enfants , eorèimenca iris 
-Éontinencà fait descourfes en poue 
.  endormapeanrecüx du Pays d'une hor- 
ble face. Ees spé rare fcritäs pas 
.ales forrs, pouffc ponvoirmdntenté par 


Éirke its 


pote de Setvie fa | 


de proemer que ads Roÿ de Po | 


gent 
Logn leur Roine enceinte, &ofe |: 
de fr ve nocsmr de queen | 


Lr 
elle acducheoit mafle où fettelle: Coin 
bien que da commencement la Rbiticen. 
clin afle£ àce mariages citant. periliadée 
par la heteffirt,couteffois s'eGahir deliyrèe 
d'an fils; qti fur homme Lidiflas, elle eFe 
tonduific tout à plat ke Polohois:, delirant 
de pärder à fon filsle Royaülne de Les arr- 
teftres. Ce refuz far caufc d'une pethi. 
tienfe puerre:Car qué ques Seipnèuis de 
Honghie affetivnnez au Roy de Pologne; 
le dermabdoyent, & l'inciroyent aufb à fe 
venget de l'otitrage que la Roine luy fai 
foi. Lesauttes reuoÿent le-patty de k 
Roine,& du-petit Rôy.Le Polonbif ehtrd 
en Hongrie & fe faifit d’une bonne partie 
du Royaürhe par la Fiveut &. ihenées des 
Scigneuts {es partifatiS:  Pehdanr œqu'ois. 
eftoit empelchré à faire tele au Türc eri 
d'autres thdtoitsla Roihe hefht point en- 
dbrmieen reliaffaites, aihs par fiñclles & 
embufches rethbatra le Polônois; luÿ at- 
tachant ce:qu'ilatoit prins. : . 
, c Roy de Pôlogne Ladiflas eütt à 
depuis de grdndes fuërres & de belles vic- 229. 
toires allencohire d'Amuraces, le boiserai: fair paix 4: 
tde faire ttefues pour dix arts avec "4m 
es Chrefliens fort À fonavancige : mais ne 
depuis ce jeufie Pfnce aHeché pat 'abfe. armes [a 
ce d'Amurates ; & pär le beat vifage de 1e en 5 
l’heureux fuücce2 des guerres pretedétes, dé 
ioinct qu'on luÿ ptoïnet toit defia l'Empi. 
re de Grett; à la perfuafion dû Pape Eu. 
gene païles pernitctit &entigez côfcils 
‘Cardinal lulian ; qui foûftenoit eftte 
lbifible.au Pape pat [bi aitihoriré de te 
cinder les feriments follémnellerner Faiètéy 
“né Jr ire ennefnis des Chrefti: 
cns, Éadifids rompit lé pair en faulfant 16 
ferrtient:  Auffi pat un iüfte Iüge: 
iierte de Dieu Îf ert für deffair & tué atcë 
fon Catdinal lüliah en bataillé ptes dE 
Vaine en Bulgarie , où Amitiratcg l'alld 
tentontter & deffit rout à plar foi arriice : 
PA on cfctiveñt chofe tertiar: 
quable & digne d'eltre notréc: Qu'Athti: 
rates ayär difpofé foñarmét ab combat, 
& voyatitles Chreftietis approchiet, s'ef 
cria,difanc.  Chriffféa és Dci, Yérnigé 
Hiainéeriänt Fire que té fois Gi GE. 
dés , quiabulens Ain malbehreu[cinens 
de tri noms, prifs pour tefnsoi à le coïfir. 
#aÿion de la paix.  Auülfi Diü luy dn- 
na victoire, & de tois les Chefs Chrefi 7 


, 


| &ens rie s'ert fanva, que lin Huniadé LE 


us exéellertr Capirairie dé {on térhps, 
qéi de fonifcills touftouts &a Roÿ dé ford: 


re °: J. He +2 _ 
La Dern fertips l'etpetience # hônf. 


FE qe iiniais Hn’y d eu que thilbeur é£ Dierisé 

dties faites avct les Papes cf fait & Lis 
ge (re gisement ne écptre lèus 
ation, qui fefon k cotamatidéricht dé 
Dre 
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Distine le detiroyerit eftudier qu'a paix, 
&c à la nourrir entre les Princes Chrefti- 
ens)ou ez guerres entreprifes,& conduit- 
tes par leuradtis : fpectalement lors que 
les occafions ont efte defpuifces de: quel- 
que mafque de Religion (comm: on en 
verra beaucoup d'exemples cy apres ez 
guerres de noftre nntios quäd on 4 eu 
cgard d'amplifhier à grandeur & dignite 
Papale.  Tefmoinstant de voiages faits 
outre mer à la fufcication des Papes pour 
recouvter la Paleftine; qu'eux mefmes ont 
cite caufe de perdre (comme nous'avons 
affez demionftré cy devant)par leur ambi- 
tinon. 


se ne voudroye point tonfiours vairicre &n- 
f. Toît apres il fe defmit de fa principauté 
& domination , & en laiffa le gouverne- 
ment à fon fils Mahumet , puis fe rendit 
Moine de la plus eftroitte religion quifut 
entre eux. 
Nous finerons icy le troifiefme livre 
de noftre Chronique.Mais paravant que 
nous entamions le quatriefme livre , nous 
declairerons icy qu’elle eftoit la principa- 
le Noblefle de noz Paysde Hollande, Zee- 
lande & Frife au temps que la Comrefle 
Jaqueline les refipna audit Duc de Bour- 
gogne, par actord & appointement com- 
me nous avons dit,& lorsque le Duc en 
print la poffeffion, Aflavoir. 


Damme & Comtrefle laqueline , aufi Che- 
valier de l'ordre, Meffire Regnault Seig: 
neur de Brederode,de Vianen & d’Amey- 


CuHnon. 52 Hô. Lzrs1: dé, 


fon frete Meflire Guilauirie Seigneur dé 
Nacliwyk & de VVateringhen & Meflire 
Albett de Nacidwyck {on frere, Mellire 
Philippe Scigneur de Cortgeen ,; Meflite 
Rütger Sefgneut de Boetftclacie & d'Af 

ren, Meflire Didiet Seigneur de Heucke- 
Cm Meifire Loüysde Treflon, Meflire 
Guilliüme baftard de Hollande,du Con 
te Albert de Bayiere ; & Oncle baftatd du 
Duc Philippe de Bourgogne , auquelit 
donna en Weft- Frife les villages de Scha- 
gensBanitighen,8e Lis Var fucle 
premier Seigneur de Scagen;Meffire Eve. 
rard baftard de Hollande du Comre Gui- 
hume de Baviete qui fut Pere de la Corri- 


 PEngerer :  Amurathes victorietit ne pourfui- || écfle Hqueline , premier Seigneurde 
Amwabë vi pomties Ghreftiens apres k deffaite || Hoochrtroiide,& {on frere Lowys, Meffi. 
nor la Se ne fe monftra pasioyeux côm: de couf- || Jean de Vianen Seigneur de Noordelos, 
fair Moine tame:interroguc porquoy ilefloit trifte; || Mreflire Didier vander Merien, Mefbre 
«Lure. & ne s'eñoüilloit de {à viétoire; refpondic |! Gerardde Poelgeeft Seigneur de Hooch- 


made Chaftclain de Schoonhoven,Mefi- 
rè Gerard de Poelgceft fon Coufin , Mef- 
fite Gilles de Cralinghén, Meflire Gerard 
van Zyl, Meflire Berthauld d’Aflendelf, 
refques rous Chevaliersjeù peus'é faut. 
La vander Leck , Guillaume d'Egmoñt 
Seigneur de Soctermecr;Otto d'Eptnont 
Seigneur de Meretftcyn , Gerard Scig- 
neur de Heemitede & de Benthufen,Iean 
de Hodenpy!, Guillaume de Langetack, 
Jaques vanden woude Seigneur de V Var: 
- mont & d’Alemade,Adrien de Raephorf, 
Gerard van vlyer, Wouter de Matenefle, 
Herpertvan Foreeft | Ghyfbrecht van 
Swieten , lan vañ Swieten Efcouterre de 
Leyden, Gerard vuytren Hage , Frederic 


À Kobles ples Meffire Huguesde Lanoy Seig- || de Seventer,Florisde Kyfkoeck,dbnit au- 
pe dem teur de Xainétes Chevalier de la Toifon || cunseftoÿent Chevaliers les autres Efeu- 
temps dela d'or Lieutenant de Holläde, de Zcelande, || iers,&plufieurs Gentilfhômes, qui fero. 
mort del& &deFrife , Meffire Franc de Borfiele ens ttop long à fpecifhier icy ; tous vail. 
a Comte d'Ooftervant dyant efpoufe ladite Fe hortmes de guerre, dont les aucuns ÿ 


fonrmortsen guerre ; comme on verra 
par la poutfuyte de ccfte prefente Chro- 
nique, 


den ; Meflire Ghyfbrecht de Bredero- 
de fon frere Prevoft Cathedral,'& depuis 
efleu Evefqued'Verecht:, Mellire Guil- 


Entte les principales familles & pyncale 
hobles de Frife eftoyerir Méffire Ocko.tot Noble de 
Brock, Auric,& Emden en.li Frife Orien- Fpe. 


laume de Bredetode leur Oncle, Meflire 
laques de Gaefbeeke Seigneur d'Abcou- 
de, VVyk,Putten,& Streyen, Meflire Ice 
an Seigneur d'Egmondr,& Meflite Guil. 
Jaune d'Egmond fon frere Seigneur d'Y. 
{clfteyn,Meflire Henry Seigneur de Waf- 
fenare, & Meflire Lean de VVaflendre 
Scigneür de Voorbufchtfreres, Meffire 
Hentyÿ de Borfiele Seigneur de la Vere, 
Meflite Amoülr Seipnetr de Sevenber: 
pe , le Seignneur de Haemftede de Zee. 

de,Meffire Jean Seigneui de Cruynin 


Fr ghen,Mefire Henrÿ Vifcorke de Mont. 


tort, MefBre Adrien de Borflèle- Seipneur 


de Brigdam,& Moflirc liques de Borffele 
4 


tale,Sicko Syacrda , VVybrandr Herma. 
Ra, Sicko Lyaukama, Peter Campitra, Acl- 
ko Campira freres fils de Tako, Dou: 
we Tyeffima,lelmer op Adelcen ; Sy- 
brandr Tyaerda , VVibet walta ; Pybo 
Eelcximia, VVopKe In dye ftedde; Gerrit 
& Tyaert Se > Hetriian Douwe: 
nta,Raes Rodimerfma , Syco Syeifria de 
Deinom , Finion Fréderit , Hero Rod- 
merfma , Hommo Cedtfma de Boxum, 
khan Tiallinga de Bolfivaert, Focko Vol 
kis, Tyard Aclwade Wirivarfüm, Apgo 
Vbbérna de ypkofpa,Focko vckama, Doc- 
de Kinifma, HayoRypperda | Abko & 
Mennoult C enfla, Abe Tarntsié ga,Eile. 
| koEifin. 


— 


koE aidée Cfa RoynoulçE 
: pa on CD a, ceftra, Laf- 
yuada; tack ns  Licuwe Dyck. 


Fra, Borto Dokynga,Mumo teyflama Ali: 
as Tanÿa, Foppo Bottin ua a,Fecko, Tako,&c 
Pierre Mg Feddama, Ielke 
MA ee Hannya, longe Acfpa, 
n Tyallinga,Y Vibo bottinga, Foppo 
mes - yurt, Heyncima 
Aggo Harintroa,Ÿ Vopke Adama, Broer 
Bonninga,Tythe Hettinga, Ryoerc Ocne- 
ma, A<do longatna, Syurd Wyÿarda;' Fecko 


Livar Te 
de, Vainga,YikkoOc 
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nero, TakoMockarte, 
Tarfch Martèna, Hoyte tot Morra;Hildtke 


Taciihfa,Sicka Faixina, Wilcke Ronnar- 


da ie Carnrin Witting 
er Rtpae CA M » Douwe 
ucko WE Actu totBront- 


om qe rl mis Heflel ; Sytze, 
law, à ne Oppergact, Feyo Difio- 

fa. sütres Gena 

mes du Ps , qu'ils nomment cn ieur lo 


gue Hoveli re à dire que Cour 
ufans, 


Fin du troifiefme Livre, 


“4 1 Fa urqur Cogn. 1 Bonus. 
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En premier mariage e[pou(ay ma Michele, 
An. en | Dame noi gs Ifabelle, 
d'fsrentrevolsez les Gantois d'Brugcois 
Je +" iuray refus aveques les Francois. 
T'ordonnay latoi[on,à Calais mis le Siege. 
Fr ef ni Des edebellay le Liege. 
Lande opprimay la ligue d'Hamecon 
Trente  quaire ans ren 3 morus & Digeon 


PHILIPPE 


PE 
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eÆARGVMENT DV 1llle. LIVRE. 


ZILIPPE premier du nom, dit le bon Duc de Bourgogne (comptant Lan de Baviere Oncle detn Comtelfe Iagwilt. : 
ne pour 29e. )fut 30e.Co nte de Hollande,Zeclande,C"c. anfquelles il pervint Gr qu'il extorqus de ladite Dame de : 
fon vivant. 11 fit grandes guerres contre les Francois pour venger la mort du Duc Lean fon V'eve tue parle Daul-_ 


im de France à Montereau fait-yone. En fin lapaix fetrouveentreeux. 11 prend laville de Paris occuppée par les 


Anglois,affs g° Calais,ou les Flamens l'abandonnent: il Je venge de ceux de Gand, il ef? en grand danocren la ville de 
Bragts,qu finalement çft reconciliée. Guerre entre les Hollandois,Zelandois,@"les Oofferlens. Le Duc conquef'e la Du 


che de Luxembourg par armes. Faclions des Schyringers € Vetcospers ess Frifescelles de Hoecx © de Cabillaux r'fulcitées 
es Hollande. Contention entre l'Ev:{que d'Vérecht Cr fon Cle-ge,du peuple cr de Magifirat, Guerre refucilléeentre le 


Du: € les Ganthois.Ls Duc fe fait d'ure partie & traitte malles deux freres Srs de Brederode, €> à tort: pour aduancer 
David [on bajtard en ladite cufthe à la reieition de M.Gnyfbrecbt de Brederodc. Louys Dhalobin de France fuyant la : 


face du Roy Charles -e.fôn pere vint aurfñgc che? le Duc de Bonrgogne: qi dépuis le rameine en France €> le fait courd- 
ner Roy. Le Comte de Charoloi; fils dy Duc efpoufe La few d'Eduard 4e. Roy d'Angleterre. Quercllé entre rnouls Duc 


de Gdüre € Adolph fon fs. Grand impieté du fils envers le pere. Les Sr de Croy € de Lannoy Ha; s du Comte de Cha" 


rolois M.Iean de Koeliein ayant entreprins d'empoilonncrle Comte de Charoloïs convaincu, eft executé. Pitoyable ejtae 
de La Roine d'Angleterre qui fe retire vers le Duc de Rèu-oognc. Divifion entre le Duc de Bourgogne, Cr le Côte de Chare- 
dois fon (ls à caufe de ceux de Croy: depuis apaifée, Le Roy Losys onzicfme fe de fimulations envers le Duc,liy e fes 


aAmbaffadeur. qui accufent le Com'e de Charolois: IL leur refpond bravemens. Nowuelle queffion entre le Duc Gr fon file 


encore à canfe de ceux de Croy. Guerre avile en France nommee pour le bin public, dome le Duc Berry frere du Roy efiois 
Chef, afijté d'autres Princes C* Scignewrs Cr des Ducs de Baurgogne Cr de Bre:agne: à laquelle le Comte de C:haroloss fus 


… envoyé,qui diffust les Francoi 8 bataille à La journée depuis dite de Mont le bers. Arméedes Princes e environs de Pa- 


% 


L2 
49% 


> : 


ris,0ù le Comte de Charolois entre en d:ffiance d'eux. Le Roy de France @ les Liepcois aliés contre le Duc de Bewposne. 


La Las faite en Franceentre le Rey Ces Princes au Chajicau du bois de Vincennes. Träité de Conflans entre le Koy 
C le Comte dc Chariorois, Le Comte vat en armes contre les Liepeois: paix faiteentreeux. Simulations entre le. Roy de. 


France @ le Comte. Ceux de Samitron Cr de Dmayen Li 
. gneprife © chafhiée: Aeuxie[me Accord fait entre le Duc Cr 


qe rompeut La paix. Durant affirgre par le Duc de Bowzo. 
e, 


Liegeais.  Du-ftion du Prince de Geldre contre ces deux. 


Oncles. Le Comte de Ch 1rolois {poule Madame Marguerite, foeur du Roy d'Angleterre, Mort du Duc Philippe dis le 
bon,de Bourgogne, l'art d'imprimer swvemtée à Harlem en Hollande; defrobée € sranfpertée à Mayence. 


HILIPPE pre- 
mier du nom Com- 
‘ede Hollande, & de 
Zec'ande , Seigneur 
de Frife, filsdelean 
Duc de Bourgogne, 
par refignation de 
Madame Ilaqueline 
| Y (ou Iacoba) dernie- 
re Côrefle de Hollande de la maifon de Ba- 


-viere &c.  Etdepuis qu'elle mourut fans 


boirs côme heritier,& fuccetleur legitime 
tant du cofte paternclquematernel fucce- 
da efdiéts Pays.  Ecparainfi fur Ducde 
Bourgopne,de Brabär,de Lembourg. Côte 


.… de Flidres d’Arthois,de Bourgogrie:de He- 
._naut,de Holläide,de Zeclide, & de naïvur, 


Sr de Frifs,de Salins,& de malines, Marquis 


du St Empire, Il aquit quelque tépsapres 


par achat(layät premietemét conquife par 
armes au n6 dela vefve du feu Duc)la Du 
che de Luxerbourg,&'autres Seigneuries 


comme noûs deduirons éy apres. 


Philippe naquic le iour de St Pietre,& Se 


 Paullan: 359, Sa mere fut Madame Mar- 


uetite de Baviere, Soeur du Comte Guil- 
ri Pere de Madame la Côtéffe laqueli- 


ne, Et ladite Dame Marguerite de Bourzo- 
ge Mere de ladite Contefle fur Soeur du 

uc leide Bourgogne,& partätTante pa- 
ternelle dudit Duc Philippe. Ainii tatit du 
du cofté paternel à maternel lefdiéts Paÿs 


7 * luy efcheutent fs nulle difficulré,côme il 

‘avoitauparavät vuidè apres les trefpas de 
-, Philippe Duc de Brabant filsdu Duc An- 
 thoine,qui fur frere du Duc Iean de Bout- 


gogne, & de Charles nivernois felon que 
nous avôs declarc au livre precedét." Ileûc 


, 


ee RE 


CE  , 


ne cm 


pe rfa premiere femme Michele fille du Femmes de 

ÿ de France Charles 6e qui moutut fs Phrppes de 
enfas l’ä 142 2,8 eft enterree à Gäd, depuis "22% | 
il cfpoufa Olande fille du Cgmté d’Eu par 
difpenfe du Pape, d'autant qu’en precedé- 
tes Nopces elle avoir eftémarice avec Phi- 
lippe de nevers fon Oncle, laduelle cftoit 
extremement belle Dame,& mourut fans 
cnfans:& pour {a derniere femme il eut I. 
fabelle fille de Iean Roy dePortugael, Tan- 
ste de Madarhe Alienore qui fur femme de 
l'Empereur Frederic 36. Cefte Elizaberh fu Copé di 
amence en Flandre  & abord: à l'Eftlufc Péiligpe s 
l'ä r430,de laquelle il eut trois filsPaifneà 
Bruflelles l'an 143 1,n6m€ Antoine, lequel 
ne fut pas de longue vie. Puisie 4° d'Apuril 
143 3,clle eut #h autre filsnomme Iooile, . 
ceftuy-cy mouturaufliforrieune.L'anen-. + 
fuyvant 1434, elle acouchaà Digco‘nen 
Bourgogne la veille de St Martin de (6 ttoi- 
fiefme fils nommé Charles Martin pour ce. 
qu'il far né Jedi iour. Re À 

Il y eut(comme aucuns difent)en cefte. 

Princefle quelque chofe bien digne à re- 
marquer: c'eft que quandelle dit Adies à: 
fon Pere pout defcendre en Flandre , vers | 
le Duc fon Efpoux.Le Pere luy ayant dG+-Exemprea 
nec fabenedrtion , luy dir qu'elle auroit De Mtre 
trois fils, étre lefquels ceux qu’elle n'allaic- és fs 
teroit point ferpyent de courte vie,comme 
iladvint en ces deux premiets:par tant elle 
nourtit:, &allaicta fes mameiles propres 
(on fils Charles Martin. : .. Lequel apres 
avoir efte baptifé fut fit Chevalier de 
Fordre de la Toifon;& fon Pere luy donna 
Ja Côte de Charollois, les Seigneuries de , 
Béthuneen Acthois, chafteau-bellain en 
Bourgogne, & Arkelen Hollande. Ce 
escsi.. FRS Go Duo 


nya 

7 Ducetit écore quelques baftards-Affäv oi 
” David Eveique de Teroanne, & depuis 
d'Vctechi,. qui fit-besutoup de tal à ceux 
de Brederode,  Côrnille qui moutut en fa 
fleur de ieustelle, & hit tue à le deffaite des 
Gäthois dev ir Ruppeliôde: Antoine Côte 
de Stuhbetde, M.Bauiduin Chevalier, M: 
Philippe Admiral de lattcr,$s Ms leau puis 


Lime Anne fmmede M. Adiiide Borf- | 


{cie S' de BrigdZ. laquelle fut depüis tema 
tiee S’de Adolph de Cleves{frere du Duc 
de Cleve) S'de Raveniteins 

Lan t4 14 le Roy de France Charles 
ee Et é de la plus past de (6 Roy: 
aume "Par le Rovd’'Angiererre & k Duc 
de Bourgogne Jelquels avoyent faicalliice 
Séaccotd pdtenfemble , de ne faire auctine 
paix avec ke Roy de France, fans Le confé- 
tement lua de Faurre. Iladvint que Hé 


143 


ty Roy d’Angletcsre dettéandas un jour à 
Vincent de Valence fon Pere céfefleur la- } 


copin (lequel pour lors eftoic fort renom- 
"me par fes. predications qu'il faifoit en la. 
Duche de Bretangne)s'il pounoit iuftemét 

. fire la gaücrre au Roy de France, ou bi£ s'il 
s'en devok depottes. Frese Vincéc Ing die. 
Sire,vous pondes lcpigemient gucrroyer 
contre la France, voite la ruiner, pourles 
iniures qu'en ayez recües: Mais vous ne La 
veza bon drok pofleder ny retenir.Le 

Ro Heury fut picque de cefte refpôce, & 
luy demanda commiät dl entédoit cela Vin. 
cent repliqua. Vous fcavez bien, Sr que 
vous n'eftcz pas né ny yflu en droite ligne 


de fing des Roix de Frâce ny vofre fils,n6 | 


[sr qu'il vigne d'une fille du Roy, 
Franée.Mais Dieu,en main duquel font 
tous les Royaumes de la terre, voulät pu- 

fr & chafties la France la fes pechez, 

. tousachaify pout eftre {on fon flcau afin 

que par cc châftiesent le Roy & le peuple 
Senncntàle tecognoilire & à amendemét 

de vie. Le Roy emieridant par ces parolles 
qu'il fair &: fleau de Dieu, baitlanc La tefte 

en tecre,fonfpira hautement & {e mie à cs. 
trier. . Ce neaatnoins dl ne laiflé pas 
pourtant depuisavec le Dac Philippe de 
continuer la guerre en France. | | 

” Etcomme entre santde Princes Chre. 
fliens 1 n'y en avait pas un qui fccut crou- 

serks moyens d'appayfer ces princes & 

* Rois combien quetous tous dcploraffenr 

 . affzlcsmiferes dela France. En fn Dieu 


| Den pap y voulant dôner | 


_ quelque rolachc fufcita ur moyenueur de 
paix : aflavoir Dam Louÿs de Bar ÿilu du 
4 tofté-marernelde [a smaïifon Royale de Rri- 


DE Ge, Daquella Mere avai ellc/Gile daRay | |. 


tre mine Joan, 6c qui atpatavât avoit cffé.an valcu- : 
Le nr ScUx ’rince , s'eftani dequis s'equeftic du | 
ee mondeS&renduChartreux, quel 

de Fran-Martin avoir fait Cardinal de Cypre. 
noble &religiux perfongge enteudant la 
pordition &c rose du Royaume de France 


LS 


le 


e 


Cuaon s5MHoi Zur: dei. 


{dont ileftoic natif) prie Dieu vouloir 2: 
voir piiede fon porte Peuple rantafi- 


| gc,elcrivic plufeurs letttes au Roÿ de F:3 
: Ces &au Duc de Bourgogne fes touli: s, 


| Mais il n'y proufittagueres, encoreçue 
: par deux fois on s’aflamblaà Canaillon & à 
Anxerte. Tant qu'en finat Contik de 
Baîle par le Pape Eugene à l'inftance dudit 
Dam Loaysde Baer,du Cardinal d'Angle- 
_terte Oncle du Roy Hen ry,& de pluficurs 


À pee Princes & Scigneurs,leur different | 


ut mis fut le buteau, poureftredecidécen . 
_tneivumee, & convocation duice devoir 
faire de part &c d’antre en la ville d'Arras, 


- Oufetrouvercutde là pars du Concile & 
:‘ du Pape,le Cardinal de Se Craix Legat du 
| 1 fiege Apoftolique. 


Dam Louys de Bâer 

| Cordinalde Cyprel'Evefque de Befacon, . 

| Guillaume Archidiacre de Mecs en Lorral. Afamèlée es 
ne & pluficuts autres Prelas. Du cofté la vid 4r 
du Roy de France, &t du Daulphin fon fils ro Dr. 
{e trouverét Chasles Duc de Bourb6, Re- ferérs de Rey 
griauic Archevefque & Duc de Rcirns,Ar- G du Das 
cus Comte de Richernont Concftable de 
France, Louys de Bourbon Comtite de Ven- 
dofme graud Merde France, Chriftophile 
de MarcourtChanceer de France, Guille- 
bert S’ du Fay Marefchal de France, Adi de 
Cambray Prefident du premier Parlement, 


| Melean Tudart Doyen de Paris Cetifeillier 


du Roy, lean C harenier & Robert Marlie- 
te Secretaires du Roy, De h part du Roy 
d'Angleterre {c rrouverét le Cardinal d'An 
lererre {6 Oncle, lAtchevefque d'yorck, 
Evefque de Noorwyck,le Cète de Hun- 
tingron,& plufieurs autres Seigneurs tant 


{fcculiers qu'Ecclefiaftiques. Là fetrou- ‘ 


va le Duc Philippe de Bourgapne Conte 

de Hollande &c.en propre perfonne,accô- 

pagné d'Arnoule d'Egmont Ducde Gel- 
dre,d’Adolph Duc de Cleues Comite de la 

Marck, le Conte Charles de Nevers, fon 

Ondle,le Conte d'Eftamipes fon coufin, & 

glufieurs autres Seigneurs de fon fang. 

can de Heynfberch Evefque de Liege s’y 

uouva parcillemenc accompagne de deux 

cents Gentilfhommnes accouftrez d'un par- 

ure de blanc,& de pourpre, & avec luy les 
ÆEvefques de Cambray Vournay Noyon, 

& de Teroane. | | 

Tous ces Princes & Seipneurs s'affm- 

blerent en ladite ville d'Arras le iour de St. 

Michel 29 de S:prembre 143$ Etarrefte- 
Bent que rousdes differents. qui fergyéc là =. 
mis enavant, demoureroyét à ladetermi. _. 
marion du Legat au nomdu Concile & du derermaariss 
Pape : & des autres Ambafladeurs lacon- és Leger 
gregez & Deputez par leurs Princes. Et sil La 
Fi a ces fins les delegnez de la parc du Roy 

e France & du Daulphin fon fs, comme 
dkicudeurs coulpables ,  &conuiaincus 
prelenteroyent par eftcitieurs offres tous- 


| chiant la reparation precendüe de l'homi. 


cide comntiiscn La peronne du Duc learn 
oi | de Bout< 


HE Livas sir | 


de Bourgogne Pere Philipe es, Etd’autre 
| pe quele Duc Phippes demandeur en 

meme matiere exhiberoit auffi par ef- 
‘cric fes fins, & conclufons tendances à la- 
dire reparatiô, lefquelsainfi de part,& d'au: 
tre couchez fur le Bureau feroyent remis 
fur l'abitragedudit Legar,& Amballadeurs, 
Les depurez du Roy,& du Daulphin de Frä 
ce,furenc offre aû Roy d'Angleterre de luÿ 
duitter la Duche de Northandie à la tenir 
en Fiefde la courônne de France, d'où elle 
eftoic yflue,& de l'antie na nage d'icelle: 
& moyënaütce le Roy d'Anglécerre refti- 


tuzroit aù Roy de Franée, coutesles villes 


Portereffes | & chafteaux qu'ilavoit con- 
quis für luy eà guerres dernieres de te fe 

ubnettans audit Lepar,& Ambafladeurs: 
Les Anglois ne vouluréten maniete quel. 


soie accepter ces offres, inliftans à ce à . 


ur Roy demoureroit Roy de France, tant 
eñvertude l'accord , & traite de mariage 
‘dôt nous avés parle cy devät, d de ce qu'ils 
mb dE côquis par le droir des armes,ayans 
La AÆmbisPrefques gagne toute la Frânce.Les Dcpu- 
fepenaus  tez Fräçois s’y oppofcrér de tout poinét,& 
Jeires #6 parainfi les Anglois s'appreftcreht pour fe 


. retrairte’, les fit arrcfter, &leurafligner 

” iour:mais ils n’é dindrér côpte,8t ne voulu- 

rét point côparoir, Er ma ils ph a 
muniez; aggrauiez fel6 les droits Candni 

ques,dôr ils appelle rét au « oncile: difan 

do avoir parcillement une de. 

claratiô par efcnit des offres, & propolitiôs 

du Roy de France, pourles cômuniquer à 

. leur Roy en fa prefenccite qh'ils difoycnt 

ur avoirexcufe de fe retirct, s'dtleurans 

Pie u'é leur abfïce,X fanseux le Duc de 

| none traiteroit nulle paix,ayi | sur 

Roy,& L'dir D'ic côme nousavons dir cy 

devant, promis l‘ü à lautre,de ne iamais ac. 

corder ny faire paix aveeles Frécois,que ce 

ne fut da confenterhéc murnel d'eux deüx, 

Le Duews. Le Ducles voyans pays de l'âffäblée fe 

R- voulut parcillement retifer. Le Legats & 

Ambaïladeurseritédäsles apreftes de {of 

departemët,le pryerent d'attendre ençôre 

quelque peu:la retraitreeltäit Differec pouf: 

ce jour, le lendemain is retourhetent par- 


devers luy,le prianrs,& obreftäs fur toùtes | 


chofes {ainét:s & fartees, de vouloir imit- 
ter en çela l'exemple lé de noftre Srléfus 
Chrift(ledl pédit ÉParbre de la croix, prot 


pour ceux là mefmes quilecruoifioyét),& | 


me qu'il voulur rm ge môrt de {6 
ere,luyaleguans beaucoup de raifôs, par 
fefallesil luy demôftroyér,qüu'avec honcer 
êt faine côliéce lle pouvoit faire,ce qu'il 
ne devait pas diffcrer, & à'quof l'alllance 
faire avec les Anglois ne le pouvoit ny de- 
voitempefcher:confidere les belles, & gré: 
des offres que le Roy de Frânce Juy avoit 
faite s,Davatage le Legac au n6 du St Céci- 


retirer. Le Legat entédantPintentiôde leur | 


. 


RE 
ke, & du Pape luy promettoit de l'abf 
'&difpenfer du fermét, & de l'aliance qu'il 
| avoit fiteavec lesAnglois.Nonobitit tbu= 
tesçes remôfträces ; &obteftationsle Duc 
| demiouräcfermeen fes propos Madame E- 
fizabeth fa femme lesl'anmes aux y eux fe | 
À ietta àfes pee le priant pour l’amout de jme à ge. 
. Dicu vouloir entendre Aux Bônes,, & falu- 2% 
{ taires cxhorratiôs;qui luy ogét faites; de 
de vouloir oubl'er la vengräce,qu'i s'eftoit 
cät imprimé eu l'efprit de la mort de f6 .Pe- 
re.Le Duc ayär le coeur phind'añiehtune, 
 relena fa Fime par La min;toufiours fc cô- 
plaignäc d'un tät exécable meurtre, 8e tou 
fours perfeverar en {6 opinionne voalut - : 
| qu'ô luÿ en parla plus.Ercômetous ces S's Le Let £ 
| Voyoyet,que ny par remonftrances ny pat PRE 
pricres, on ne luy fcavoit f-chir le coeur. 
Finalemct le Lepar &le :'ardinal de Cypre 
| fe miréten pied au mihi-ü de toustes Prin 
À wces,& Ambailadeurs,& diret touc Hatilts 
s& à l'ocilüuvert au Duc. Monfeig} nous 
» VOUS avÔs prycz,&. Vous nous avez mcf- 
» priféz,nous [6mes venus vers vous pout 
» voltre falut,vous ne nous avez poit vous 
» loüyr,& nous avez reicrteË: maintenät 
nous vous difons que fi vous n‘ubrépe. 
» tc8 à noz requetes, & cômidemés ,nous- 
j broceterékaflehoôtre de voys {en vert 
» & authorire du fain@t ficge au n6 duquel 
» nous apiflons au fair Prebalieéen core 
» Un fils rebelle & defobeiffät à noftre me 
5 re S! Eglife,& vois maudironsavccrous 
| à tes les cicératiés,excommunications, & 
b K mme qu'inouÿftra pofible; 
| Le Duc oyant ç:s propos fe trouva Port 
| perplex,& en-prand angoifle,rie fachät c6: 
met 1l en uferoir pourle tefpeét de l'alliäcé 
| qu'ilavoit.avec le$ Ahblois. D'autre cofte it 
confideroït les Brädes bffres,que le Roÿ de 
France & le Daulphin fon fils luy avoyent. 
faiêtes pour reparation de la mort de 16 1 € 
fe quile mertoit en telle agttere , & per: 
plexité, qu’il ne fcavoit te qu'il devoir fairé 
ny dire. En fin re que par fes foufpirs,& 
! figlors.il eut efmeu tous les affiftés à Far 
| thes,& à fe contrifter avecluy, chacun tes 
nant la cefte baillee:il demanda dvec un pré 
fond foufpir anx C ardinatix. Si par honcut: 
& cb falñe côfciéce,1l pouvoir patéculiere 
. mét traiter queld accord dc paix , uec lé’ 
Roy de Fräce fans y attendre le côlètemét 
du Roy d'Anoketcrre. A’ quoÿ luy fut ref: 
pondu qu'il £ pere hbrerhent faire & 
qu’au nonide PEplife univerfelle ils ler 
bfouliréyér de tout poinét, par lertr 4,8 
bulles äntehriques fecllees de leurs feaux: 
&l: deflieroyér de toutes promefles;& ob 
mme Pr avoit avec le Roy d’Angieter." 
|! resveu q lesAnglois demeurbiét dpiniarres 
_ & ne fe vouloye ;t recoricilièr, non contéts 
de tant, & de fi grandes, & fpecieufes pre- : 


Qu 


a fn. 


| 


fcfcatidns qu'ori kur avoir faites, 
Céi 


32. 
Pa lefdi@s Seigneurs Legat,Prelats, À 


Le Due 
lemens 


La 


Quoy oüle Duc ic fubmir àce a 


… Sefbmes à le deurs , & autres Scigneurs crouveroyent 


paix. 


raifonnable leur donnant plain pouvoir, &c 


… æurhorité de paller plus outre, & de proce- 


: derau craie d'une Bône,& fcrme paix, d66 


Articles fon. 


paivs de lac. » le Daulpi 


cord entre le 


ouccl'Aflämblee le rem:rca: loüans Dicu 
d'avoir ahemine ceft affaireiufques à ce 
poinét, Ce qui fur fair en la forme,& ma- 
niere qui s'enfuyt, du moins en fubftance. 
» Primes que Charles Ray de France, &e 
Loiysfon Gls,parlestres , 8c 

x Ambailadeursc,onicfkroyent pardevant 


ee de er * » tous Roix Princes & Pocentats, vit tépo- 
. dePnens » Sels que fpiritucls, que proditoireniit, la- 


_ % de paix, & d'amitié, & à leuradveu , au- 


+ cher, & nilheureufemit, foubs umbre 


2 oit fe meurtry,& aflafiné, le trefilluf- 


» 6re Prince Iean Duc de Bourgogne: que 
s cela leur auroik de fpleu depuis, &leur de£ 
» plaifoi encore Lara efenc : &c que 
“ puür J’hôneur de La ALon de uoftre Sr, 
» is prioyens qu'illeur fut pardonné. . 

5 Îcenjque tousles Leurs, confë. 
i ans, con{ciliers,on fauteurs de ce meut- 
s tee favät qu'ils fuités encore vivans.fuflér 
“entouslicux, % en touces places poutre 
à luyvis,& ex Fr À rs iée. 

s -lem que le Roy fonderait uns chagt- 
s pelle en PÉche d: Môtereau-faur. Yon 
# ncayccune.mefle iourtialicre;ou où prie- 
x croit Dicu pour les Am:sdeceux qui 2. 
» voyent efté tuczavecl: Duc leaut que 
” pour cefte fondarion feroic aflignée une 
“rente bsritiere,& énnucl!e dc foixanceef, 
»cus à perpetuitd. De laquelle chappelle 


__skks Ducsde Boutgogicdeysureroyenc 


à Collarcurs à iamdis. 


“  lté queioignit ladiec ville d: Montete. 
» ad ke Roy fcroit baftir,& fonder dn Cô- 
» vent de l'ordre des Chartreux avec rêtes 
u pour La prebende de douse Religieux. 
» _ Item'qu'en fa place mefine où k Duc 
» me abatu moct parterre, il y fcçois 
slcyerurt croixde pierre. 
ss ‘{réqu'aux Chartreux de Digeon où le 
» Duc Lei eft enterré le Roy fonderoit une 


#5 meffe ioucnaliere de Requié fur le ag 
vét | 


» autch&c pour ce aflignéroir audit 

“ane rente de cent hbures parifis par an. 
». af le Roy payeroicla {ôme de ciqu2- 
ste nulle cfcus de 64, au marc pourles be- 
» riuers,8e vefvesdeldiéès hormicidéx ayoc 


» le Duc Lean. 


s. Ieë que le Roy quécteroità iamaisauDuc | 


_ mde Bourgognc, pour luy,feshoics , & fac. 


. ccfleurs maflesou É-melles en propristé 


n'les Comeca de Malcé, 8 d'Avyerre avve. 
» leurs apparcenances, fc deppendéces, les 
rs Sries de $ Gangon, Bar (ut Seine, Braye, 
,s Luchoux.les bal les de Roÿe, Pe- 
#s ponne,$& Mondidicr, avec toutes les wil. 
les, villages. 8e Sri Li F 


e 


| feroit pai 


sen dogs lag. 


Cnaox. von Hos.ps. Zszz. êt. 


» viere de Somme,cäme Corbie, Amués, & 
» la Côté de Ponthicure,les villes de Doul. 


» lens, St Rrichier,Crevecocur, Arleux, 8e : 
» Mortagne.Et ce aufli long temps que le : 


» Roy auroit rébourfcau Duc de Bourge. : 
» gne la fôme de quatre cés mille efcus {ol 


1% Iré que le Duc ioüyroit de la Côtéde 
. # Bologne par mer,& par terre, iufques à 
. “ce qu'ilauroi hoir mafle ,que lors ladire 
, # Comte retourneroit à la couronne de 
+ France.Îtem qu'il auroit parcillemenc ke. 


» Comte de Guifnes. 


» Itéquede là en avantle Ducne feront : 
| » plus tenu ny obleigé côme Vaffal au Roy 
» de Fräce,en nuls fervages,ny fubvétions 
“ muis en fcroyent luy, & fes fucce{leurs X ” 


» iarais libres 6 exempts, en recognoill ä 


» feulemét le Roy pour fon Prince fouve- 


» tai, de luy demeurer toufours en tour 


| s &e par tour fidelle, & loyal. Il y eur enco- 


rc plufeurs autresconditiôs que pour bre 
factd nous obmetrôs,quele Roy,& fon fils 
jurerent tenir ir,@& encretenir. Er 


dont en furent pailées lettres d'Eftat foubs_ 
le feel du Roy,& des Princes moyenneurs 
pour m=moire perperuelle. En touresicf 


uclle Côrcz,terres,& Seigneuris le Duc 
tadhericé fuyvantledicaccond. 


Certes il eftoit bien b:foing au Roy de qu°dle 


s’accorder à quel prys d ce fur avec le Duc 
puiffat, & redoubrd,que quic6- 


que l'auroic pour {5 allic , &2 (6 fecours, 


a roi allécotre de {6 adverfaire {oit An- 


glois où Fräcois la partie pence: comme il 


apparut aflez en ce téps 2. Car auili lon 


céps que kdir Duc unc le party des Anglots : 
k Roy d'Angleterre hr.au Royaume de 

Fräce tout ce qu'il voulur. Er depuis,quid 
il fce'defbida de luy,& s’adioignir au Roy de | 
Fräce, les Fricois récouvrerent en peu de 
_ téps tout ce queles Anglois leuravoyëcal- 


té & savy. Dont cfla côclurre que quicond 


bas,celuy des Roix voifins quilesa ra {6 
party, viédra par le mayen d'iceux legere- 


ét à bouc des autres les adverfuires Ce 


u'ôn"à iamais fi bié cognu qu'au temps .lu 
Juc Philippe de Foargogne » & au temps 
a 


| . court & c’eft pour cela qu'auioucdhuy 


c travaille cac à les rccouvrer,& sa- 


mener à {on dosmaine {achant bien qu'avec 
a France,ny d'Anglererre 
ne Lu 


pqucroir nuice. | .. 
| Ce Roy de Präce Charles 7° fur furné- 
: le Debonaire: ‘il eut deux fils aMivaie 


mue 
Loüys Daulphia qui lay fucæeda. à la cous 
tonnes, & Chacles Duc ER Bercy, Cach-rine | 
qui hu fancee à Charles Comre de Cha. 
rolois.fils ds Duc Phili 


Duc de Bourb5, Glisalech qui fur Ducef- 
fe de Sanayé, 8e Magdclaine Priuteile de 


& . : .*. 


e Doutinareur deldiéts Pays 


leane maride au 


| Apres 


De 
de Bourgogne ,. qui dez lorsavec fes Pays 4" "7 
bas RoR À C é 


7 Lives arr 


éefte paix ainfi accordée, & durät 


| " À 
Favced smles cHfouifances qui fe failoyent à çauté 


crois farenc renvoyéz fans réffiohce aûtre 
que de bouche, fans avoireu nulleaudicce 


P 


bpagni  d'icclle; fe prefenta en la ville d’Atrasun |: au Roy: ‘© Lequelforraniméalencon- 
Biron, & Chevalier Efpagnol nommé, | rre du Dixc'à caufe de ladite paix, penfa à LeRiy d'A». 
M.lean de Merly lequel Bouracquerirhüi | iMerre rroubleen fes Payé,  &e à faire re. gk97e rad 
nueur difoir eftre la venu d’Efpagne, & y | volrer {es fubicéts. Er côme les lieux mari. ay 
. deffiatousles Chévaliers quife trouvei | ‘rimestuy efkoyent les plus propres , il e£ ° 
rencen cefte noble aflamblee , s'ilyavot | crivitaux Bourgmaiftres (ou Confuls) F 
aucun d'entre éux quivoulkftentrer con- | chevins, & Confeilde h ville de Zirickce 
tre luy én lice, ouen camp de bataïke à la | en Zeclide, quieftoit lers la plus fimeufe 
Jance efmolüeàcheval, &àhhacheoû | de rouresées flles à caufe de fa navizaus, 
autres armes à pied. Côrre luy fe prefenta | &:-des bônes rades qu'elle avoir, qui à pre- 
Meflire Pierre de Beau-fremont' Chevalier | 1 {6t enfablonnécs, Ses lettres eftoyër plai 
Baron de Charny natifde Bourpogne.Ces |  nesdedouceur pour lesattraire,en dare du 
deux bräves Chevaliers en prefence dü |  14*de Decébre 1435, que nous obmett6s 
Ducde Bourgogne, & de pluñeurs grands | pour la prolixiré. Mais ceux de Ziricxce les 
Seigneurs tant Frahcois que Bourbaïenôt |  ayäsreceies, (äs y faire autre refpôc:, fin6 
entrerenten lice, en fore riche& magnifi- | ‘qu'il fe côfeilleroyéc fur le côtenu d'icelles, 
qneequippage , rompirent chacun trois | fesenvoyÿerëtau Duc leur Seipr, lequel fut 
Jances,fäns s'offenfer ny mouvoir n6 plus | : rtefmal content de ce manieres de faire 
que desmurs.. Et lendemain vindreat | | dés Anglois, qui ne tachereut depuis qu'a 
"au combar à la hache à pied ; où ledit Seig- |: {ny faire tout du pys qu'il pouvoyenx, & 
neufde Charny fut bleifé au bras. Ceque | ; à fes fubieéts cant par pratiques que par 
ke Ducayantapperceu les ficdepariir, au | armes + tellemenrquele Duc Re 
.n grand mefcontenrerment dudit :Efpagnol; | dé par fon Confeil de fe preparerà la puer z 
| equel combatit toufiours la vifiere de fon | recontre les Anglois pour garder fonhox 
hceaume levées ©: . | neur.: | D | 
LDade _ La aix-Cy defluseftant ainfi con: | | En cefte mefme annte 1454 M.Henty La Veis 
sence su Rey tlüce,le Ducde Bourgogne envoya fo Roy+ | | de Borffele Srde la Vere fitequipper plu- is à trafe 
Reine d'armes de la Toifon d'or , &avecluyun | : ficurs grands navires à fes des à QU'ilqueres mer 


faute aues es Herault nommé Franche Comte, accom- | envoyden mer, haulr,&e basavec marchan 


Frances 


pere d’un Cordelier Doéteur en Theo: 
ogie en Angleterre vers le Ro y Henry;a- 
veclettres,luy lignifher , comme par l’ex- 
horrati6 du Legat,&e des Amballadeurs du 
Concile de Balle, & du Pape,enfamble des 


trois Eftats de fes Pays, ilavoir fair paix a- 


vecle Roy de Ftäce fon Seigneur fouver- 
ain, & pour inciter le Roy d'Angleterre à 
paix. Le Doéteur Cordelier avoitcharge 
de la part du Lepar, & du Cardinal de Cy- 
pre,de propofer au Roy & à fon Confeil, 
& de leur reprefenterlescruantez, mife- 
res, &c grädes calamirez,dôt toute la Chre- 
ftientc fe refentoit parleurs guerres. Ces 
trois arrivez à Douvreen Angleterre ,; on 
leur demandaleurs lertres,qu'ils baillerér; 
lequelles firéc portées à Londres:& leur 
fut enioinét de ne fortir de leur logis. De. 
puis en präd danger de leurs vies, furet c6- 
duits àLôdres,& logéz chez un cordônier 
ou parcille deffèce Qur fut faice de ne {or- 
tir.Etcombien qu'ils requiffent par diver- 
fes fois de parler au Roy, & à fon confei, 
pour dire leur charge:ilsnele fceurent on- 
ques obtenir.Le Roy,& rout fon Confeil; 
voire le menu >euple, furent f roublez de 


difes, dontluy en revint fort grand pro- 
fir,rellement qu‘ilen aquit grandes turres 
& Scigheuries en Zeelande, : Etparce 
moyen commencs la ville de la Vereà fleu- 


| sittant en navigation, qu'en traficque de 


marchandife. nu 
L'ä 1436 le Srde Eille-adä qui paravät 
avoit efté Marefchal de Fräte pour lé Roy 


| Henry d'Angleterre, &e s'eftoir mis au (er. 


vice du Duc de Bourgogne:le Srd:Tervär, Er 


les deux freres de Lalain, le Comte de Ri. 


fleurs gutres Capitaines Francois, & Rour- 
ignons, apres avoir reduit rotit ke Pays 
,Caux,@& bonne partie de la Normandie 
en l'obeiflance du Roy de France ; äccome 
pagnet de cinq ou fik mille hommes, pit: 


| tans de Pontoife,dreilerent une éntrepae 


fur la ville de Paris , Saydans des moyens 


| que le Sr de Lille-adam & autres S':’Bour- 


die , ils aflailirentle ville de St Denis, 


gaignons yavoyent; mais leurentreptifé 
fai «ville de: 3 
qu'ils prindrent d'emblée , où y évoic 


cmqéens Anglois, don’ yeneut environ 


200 de méz le refte fe fauvanten l’Abbai 


paix,qu'aucuns de la cômune , fe fai» ,aufquelss’eftäs rédus fie fair b6 party: 

firent des Flamens Hollandais, Henuiers, | Le ps eo Metlire Thomms de Bcs 
rabancons, & autres fubieéts des Pays du | | au-mont fortant de Paris avec 600 Ans 
. Duc de Bourgogne , dont aucuns furent | | glois les voëlutailer recognoiftre ‘vers Se 


tuéz, & plus y encuéeu;fi k Roy ne l'eut 


savoyé defendre. Pour conclyfion ces ! 


& 


| 


Denis: mais fut deffait , & y mous 
quelque eroisçens des frens , la y {c fauit 
Cp 


des Srs Frah: 
| chemont Coneftable ce France,le Baftard an 
d'Orlcans;le Seigneur de la Roche,& plu. l'; Arglos dy 


Parss 


396 
en Patis à éourlede cheval. Puis leiour 
enfuyvantcôme ledit Seignetir de Lille-a- 
dam ftavoit boñne \tattie. des Parifiehs, 
favorifer au Duc de Bourgogne ; erître ats- 
tres le quartier des Halles, 'Vniverfité, & 

plufeurs notables bourpevis , confideré 
auf la perte de leurs Anglais; qüe le istir 

… dedevant ils avoyentfaite 3 &c fashiant le 
Fañ:pinË reftcallez eftohrié: . Ledir Scignetir de 
Mesa Lille-aëatn l'autre büit füyvahte ; dons 
Lile-adain Une efcallade à la ville du cofté de La porte 
C'les Bonr+ de St Iaques,où il:monra,éc entra des pres 
ETS fnicrsavecle beftardd'Orlcans ; & grand 
.… hotmbre de leurs gens, Caux dé La 

ville favorifans le party Bourgtlionon, les 

voyans entréz cotiwfiencerentà crier Five 

le Roy de Frarice,@: le Duc de. Bowrgogué 
6 quant & quantonvrient la porte ; par 

où centrale Coheftable,& auttes Seigticurs 
avectoutes leurstrouppes, marchärs droir 
vets la Bafille, où le Scigneurde VVillong. 

bey s’eftoir retiré avec fes Anglois ; &les 
Evefques de Teroane,de Lizicux,& de Me 

aut tenans leur päcty petfans ÿ tenir fort: 

fais ils furent or ee {é La 
appoiriternetits t la pros 
| elle da Seignenrde iile-adà Re des VE 
guisüons furla ville de Paris femifo à peu 
de Po foubs l'oleifinee du Roÿ de 
Frdnces | | RS 
…. Nonsaÿés dir cg deffusque pâr le eraic- 
te de paix la Côte de Guifnes. reviendroit 
au Ducde Bourgogne, Le Roÿ d'Angle: 
terre par le rmoyen de la ville de Calais ; af. 
file ertla itkfme Coutttele vonlitempe. 
{cher parinfi erttrerét ces deux gride Prise 
cesen guerre Pan contre l'autre: Le Duc 
votilutallet affiégef Calais qu'il mainte- 
hoit àcaufe de fadire Côte deGuifnes, ef; 
tre des limites de l4 Flandre, à laquelle el. 
Je availine:mais cortitie ce Pays deGtifries 
cft aflis le long de ka mer, les Roit de Fran: 
ces’ert faifitent au céps iddis,poutr plus cô- 
modémétfaite la guerre en Angleterre,paf 

y 
mnt 


L4 Du de 
Bcngoghe 
# Cé#- 


cc que de là oti y peut pallet en peu d'heus 
tes, tant que Fan 13965 le Roy 


Eduard ayant conquis une grande partie 
de La Frafice gagna pareïlenent k ville de 


Cahis , que les Anglois ont conti: 
fiuellerrint poffedée iufques à l'an. 1#57. 
Le Siege ayant ainfi efté pufé par le Duc 
Philippe avec une puiflante atnke devant 
dite ville : &leRoy Heniry l'ayant bier 

sttuniie de g6s, & dé toutes munirôs,& pros 

vifrés pour 16g téps la detféndre,& raie 

nir. Les Gäthiots s'eftans trouvéz audit fes 

er grand nombre, ayä de leur quartier 

| ortentank M ville à coups de canot, vous 
ferairent tédu que le Roy d'Angleterre faifoir fes 
ds camp de appreftes pour defcédre àgtid force, 8éle 
G#4% contraindre de defloger de L: parquoy ne 
toticre soir pertictiec aux Gäxhois de fe 


CHhon: 0e Hot. 2upt. LE 


hatarder auh aflule,iufques À ce qu'ileur 
premirerhiét dôné bataille aux Anglois s'ils 
fe prefentoyent:& pourtant mieux empe- 
{cher Itfdirs Gätois d'affaillir là ville illeus 
Aro leuir artillerie, poudre & bales. Dôt 
les Gäthois defpitez,rrouflerét bagage , & 
fans attédte le conge du Dric retournerét 
en Flädte,Les Aloe etant li rettai 


| te des Flémés mirent pied en terre: dont le 


cap du Duc{defnüé du teñifort des Gant- 

bois, Brageois,) füctellemét cfpouvêérés 

que chaçuh penfa parcillemetir à fe retireg 

en toute diligence, quitrans K plus part dé 

leutcharros. Entteautresceux de Harlé, 

Ge de Leydé y lallerent deux, gtos canons, 

lin riôuk Hoppébiet, & l'atirre Swaerte. 
bryete,Patain{ les Fläitiensfurenc les prin. | 
cipaix tuotifa de la omptute, & feparatid | 
de ce beau cip du: Dücsdont il Leur en por: 

taunetelle tale dent ; que depitis il le fie | 

bié refenticaux villes de Gäd,ë de Bruges: 

Les Flattiéés s’eftans dlnfitetiréz, & abs. hplois def 

donné leur Prince: les Anglois entréz ei Jar perls 

Pays, (apres li levée du carp dt Duc)alles 

tétavecun petit us An courir , pils . 

ler;&c ravager l Flañdre ifques aupres de 

Bruges.Les Brugeuiïs fottirêt en armes [uk 

eux , Bt leur aÿanteouppe le pallage qu'ils, 

he peullétretouiner à leurs navites jen def …_ 
firent envicô 1000 fur la place, De laquel : 
le vi@oite cftans enflez, ne vanlurét point 

tentret-dedcns leur ville, file Duc ne leur 

tefticuoit cos lettts aciés previleges qu'il , 

leutavoir oftés. En fin ala perfuafiondu 

Due, &c de fon confeilils y éentrerent:mais 

he voulurét point pofer ls armes, iufques 

à plaine reftatiott pat belles lettres autéri- 

ques, & tât que le Duc exit approtivé toti- 

tes leursaétiôs pallcés: parquoy dethbourc- 

retôt k6g tempsenaruks {nrle marché, & 

toy les tües:Ce qui defplaifoit merveil- 

cufemiet au Duc,vroyät qu'ils le vouloyét 

côtraiñdte À faire leur volôtesLe Magiftrat 

sé ccufoir fort & ferme vers luy,difät que 

tour ce qui {e faifoit eftoit {äs letirchaïge, 

& adveu: le Duc difiraläc le rour pour un 
téps,partié mal côtét d'euk, 8e s'E alla à Lil= 
Retoù ayät aa force gés de Bourgogne; 

d'Arthois,de Henat,&c de la Picardie, fai: ” 

griit de vouloir tirer vers Hollande, pour ÿ 


2 


“appaifer quelque febellion qui ÿ eftoitfur- 


venüe (ce fac un peut mal-ensédu qui s’ap 
paiffde foy mefme): Etafin que ceux de, 
Bruges s'en doubralfét moins, il ftntrchi:r ka chafiier 
ryoo vers Anvers,cérie s'il les pt la vott- Fe Prugteis, 
lu faire embarqtier. De | . 

‘Le Dceflanrmonték cheval ; & 


_ mm 


thiérchanta ls tefté de ; dau. 
cipneur de Lille-adux en-kiy monftrant 
& tt ville de Bmges ; voila ha Hol- 


ce Livre ir. . 307 
homme de bie, Le Ssigneurde Lille-adam  vindrenc à rencontrer fesgens, amenans | 
oj it l'intentiô du Duc,tachi de le deftour- | quanr &eux une groffe piece d'artillerie, rime a, 
ner de {6;encreprife, la reméôfträt là surie | | qu'ils deflacherér (fäs bouler neanrmoins) ne 
dun Peuple irrftré cräignant & mal ne leur 


fur les gés du Duc:lefquels à ce coup furét ville de Bre- 
en prit:dequoy avcz vouspeur dir le Due, 


r6pus, &cfe mirent à fuyr qui ca quilà, 84 
ne vous fouviée il pas cômit nous prifm:s | | parmy rües, & furent tellement pourfuy- 
vis,& affaillis de tous coftéz parles habicäs 
qu'en peu detemps ily en demoura 1500 
eftendus fur le pavé, & où fut tué le Seig- 
neur d: Lille-adam(comme il avoit famblé 


Paris,où y avoir tant de mille hommes. Le. 

| dir Seigneur luy refpondit, Monfcigneur 

7. fen'aypas peur , maisie füistour certain 

| que nous y ferons batuz,& que ie n’en cf- 

chapperay iamais. Ce Seigneur eftoit vail- 

Janc Chevalier, & prevôyant de loing , h6- 

me de belle ftarure, Capitaine general de la 
Cavallerie dû Duc, ——. 

Par un iour de Pentecoufte deux 

heures apres midy le Ducfe prefenta avec 

fon armee devant la ville :  dontil requic 

ouverture luy en eftre faite pour feulemët 

paifer âu travers d’une porte à l'autre, & 


au mefme inftäcs’acheminer vers Holläde: 


les Brugeois entendans qu’il ne demandoit 
que paflage, firent affäbler tout le Clergé 
pos aller au devant de luy en procefli6,& 
€ recevoir follemnellemenrà croix,& gou- 
fan6s{comm: c’eftoir la manieredece téps 
R)les ordres mendians fortansles premiers 
hors de la ville, s'apperceurent que les gpés 
du Duceftoyent arrangez par efquadrons 
Resenfeigrnies defplyécs, & eftandars volläs 


au vent,côme prefts à donnerune bataille, | 


M. Anthoine kien Doéteur en Theologie 
Jacopin ce voyant , envoya tout aufli toft 


advertir les Bourgeois de la ville: & à'linf- | 


tant totis les preftres, & moines quiefto: 


ycriten celte pe fe mirerit à tour: |. 


net vifage,& à fuyr vets Ja ville:le Duc les 

fuyvant de pres fe faifit de la porte:le Sr de 

Lille ad encore que ce fut à regrer.entra 

dedés,avet les Bonrgdigriés, & walons:te 
1a 


| temps pendant les, | 
de armes pour les repouller.Le Duc évoya le 


porte & el Srde Lichtenvelde voir {rles bourgeois cf- | 


seen BE toyentau marché pour luy faire refte : &c 


corhrheledic M A yasivancn'y trouva | 
perfonne;dorit il s'eftonnoit fort, il deman- | 


da àun pavre horfime. qu'il y rencontra, 


où cftoyent cous les bourgeois de la villes | 


ceftuy-cy par quelqüeinftin® fatal,refpon 


dit, qu'ilseftoyent ezenvirons du mar- | 


ché enembufche , &auxaguets ,atten- 


dans li venüe du Duc,pour cout à coup fe | 
_ruer furluy,& fur fes gens,  : Eichtene | 


velde rebrouffañitchemird dorirrant des e£ 


pororis courat tant qu'il peur, pour en. | 

” ddvertirle Duc’, afin qu'ilne fe hafta de | 
marcher filtsavañir. Le Ducquines’ef.. | 

.… pouvantoif point de peu de chofe, fe cenäc. | 


éntre deux portés,envoya r5ao Archers, Sc 
quelques autresfoldars vers lé marché:où. 
cftinis atfivéz ne trouvaris perfonnie fe mi 
tent à crier Ville gagnee.:Lc Dacles fuyvic 


à ce bruir, 8 éftant à my chemin.en la rio 


# 


quis’appelks Béaverreffraté: les baurgeois 


Ditans fe mirent. en |.| 


avoir preveu fon malheür,) ce quiad-r, Seigr de 


par crainte ny couardife, mais par certain 
inftinét fecret qui poufle l’efprit. ,. à faire 
pauler lalangue ainfi, dont les cffcéts cor- 
refpondent par apres à ce qu'on avoit 
doubr C. 


vient aucüne fois ez coeurs genercux,non Liladam tué 


Le Duc f: trouvanten trefräd di. LeDwfé. 


ger,penfant rerourner vers la porte pour far à gréd 


{ortir de la ville, la crouva ferrce , tant qu'il 


| yvintun ferronier nommé Parlant qui à 


coups dermarteaux , de pied de cheute,8t 
d'autres inftraments leva le ferrures, & fit 


| ouverture de la porte ,: par oùle Ducfe 
| fauva &e le refte de fes gens. Quelque 
| temps apres les Brugeois firent trencher 


la tefte à ce povre Parlanc, & (comme traif- 


‘| re) le tailleren ie mais le Duc ref- 
: compenfa bien 
neur, - .. Le lendemain le Peuple à de- 
. myendiablé ; d’une chaude rage mieurtit 
| leSeigneur Martin de Waflenare Efcou- P 
; RS TS 
tette de Ja ville ; & comme gens forcencz doué 
couroyent d'un Convent à l'autre, parles 


es fils & les avanca en ho- 


Eglies,& lieux fecrers,cherchäs les Mapif_ 


trs ,:6c prin£ipaux de la ville, qu'ils fouf- 
peconnoyent-avoireu quelque inteligen- 
| &cencefte enrreprifermais de bonne heure 


is n'en trotverent nuls , s'oftans retirez 


bocs dela ville avecle Duc:de cenoncon- 


tentsils firent mille inlolences , & vilai: 


‘ nes au mefpris du Duc. Puis alle- 
|’ rent au chafteau de Kaukelaire où ils pene 
” ferenc rrouver de fes gens,ou bien de 


curs 
Magiltrats : nytrouvans perfontie, pat 
defpit 1ls rünetenc la place °, & la def- 
molirent de fond eri comble: ils en firent 
autantau chafttau de Duvnkerke , pil- 
lans ; & robbans tout ce qu'ils y trouve- 
rent. Delà ilsforcerent le chafteau de 


Malen ,; ovils commirent pour Chef 


&e Capitaine un de leurs bourgeois mau- 
vais gar ton, pelletier de fon ftyle, nommé 
Simon de Hafpegouwen : lequel fit fort 
mauvaile guerre aux gensdu Duc , les 
faccageant & ranconraut , ouùilles pou- 
Voir attrapper. Le Duc eftant ain- 
fiefchappé , les Brugeois pour tant plus 
le defpitter fitent publ uement trencher 
À tefle à deux cents sr {es ferviceurs. 
En Dame de li Gruychuyfen Büva la 
Nie à vingt & deux ieunes Gentilfhom- 
mes, qui ei ICNVOYÉS. Ce fait ils 
| Gciÿ alerens 


profénpes 


‘ils ne gagynérent rien que dés coup 


. Yendoit la place toùr à l'inftant. 
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apres avoit fair un grand carhage déspens 
du Duc.D: À allérertt devant l’Eclufe,où 
c ps, y trou- 


‘vans grande refifterice. 


L : Duc d'rcrecofté dre (oir de toutes : 


‘phres fes defftins,& des étreprifes,aveclef- 


_ “dllesilpeür dôprer ceux de Brüges. Ce Si-”. 
mode Hafpebouwé L apitaine au'chalteau : 
© ‘de Malen ,'faloi ioürnelten de grandes : 
'coùrles & pilleries far les'g6s di Duc, qu'il 


ctaictoit fort ignominieuferñenñt , & tyra- 
‘niquerbent quandil lés pouvoit avoir. Le 
Sr de la Grüÿrhüyfe pourvoir s'ilne l’eùt 
ftheu defnich:r de fon cafteau l'alla aflic- 
rer avéc mille homes, & l'aÿant fait fom- 
merde fe rêdre, le mznata de le faire pendre 
‘avec ronr'ce qui efton dedens, s'ilne lüy 


quine ve pouvétoir point dè menaces luy 
hitfa faire tous fes efforts Et la nuit fuy. 


vante fit un fignal de Feû à ccux de Brûges 


par léquelil demändoi fecours. _ Ee Serb- 
neur de la Grüythuyfe ce véyant, &c'craig- 
nant d’yeftre furprins, 8&ceniclos,deflogea 
quart & quanr. Drpuis ce Capitaine Sinô 
fut artrappe ok da , &envoyé au 
Duc:qüiluy vo 

faifirent de rout le Mapiftrat qui peu EN 
ravant eftoit rentt£ en la ville:les Con{als 
&c Efchevins fe voyansen danger,envoyte- 


tentprietté Duc de ne meffaire aù Capi- 


taiue Simôn;ains de lé renvoyer: ou aurte= 


imént que tout tel paity qü'oh luy feroir, | 
” Jepatcil leut advienidroit ; ldÿ t*emonfiräns 


qu’il ne fe faloit fger à uné téîle coïnmune 
endiblce,qti h'avoir cräinte deDieu-neicé 
diable: Ain fie ce palad delivre, & vefeut 
encore haintähhée depuis, . , 
| Le Duc ayänt horreur de refpandre 
1e fang iinocenr,& que le bbn ne le’ cdpd- 
turavec le mefchaït, voulut s’abfténir de 
de faire là btierte aux Brügeoib:rnais s’âdvi- 


fa d'uniutte moÿé pout tesiiactir, &fti- E 
LA Br © veñir à laraïfon. 


fitpublierpat cotes 
les villes, & Paÿs de fon bbeillante ; tine 
profcription; & binifleinént des Brugcdis; 
es declaraht,& proclarfiährerihis mortels; 
êc pärrant eut, leurs biens, fefhmies, &eñc 
* fans Eh roûs lieux arreftables ; âpbtekieri. 
dablés de bonrie prife;stañcbhrialsles toire 
‘tuables:  Paraiäfi detnetita lidite viké 
feule,environhée à tousitoftez d'ebtientis, 
ne pouvans mettté le nez Hots fans efkté 
en daiget d’eftretteiou ptifoñiets. Qui 
fut caufé quë les Narions, & Marchäné ef 
trarigefs ; Qi à éatife dè leür tréfique ÿ 
évuvérfoyertt, fortirent de [a ville, & fai 
es Brugcois long temps fans gapndpe ; & 
fin faire aucun ttdinde Marchandile vi 
Vatit chaburt de fa géaile, de fe béta do 


-duré deux ans : &'que le Ducavoic fair 
accord avec les Anglois, Charles Dücd'Ot-' os 
Jeans ayant cfté long temps derenù prifo- 
nier eh Anpleterre,eflant par le moyende 
‘celt accord délivré. Les Brugcois évoycrét 


Sirr n | 


ut faire trenchet là tefte, 
mais les Brugédis àdvertis de. fa prie ; fe’ 


| des Cites da Hafidgos 


Crrow. 95 Hô. ZE. 'é. 
aflerent affieper la ville du Dam qu'ils enr. ; 


foy efine:avec ce É par tout où ils alleoyét. 
poitcrent d’aflaut la pillérät,& bruflerent, . 


‘ils eftoÿét pris, & mis à rancomtellemet que 
de ioux à autre ils devenoyenit de ‘plus po- 
vres éh plus povtes , & par kür opiniatre- 


tatomberent en grandes miféres,& cala- 


mitez. 


: Cefte guerre des Brugcois ayant ia Commensle 


âvéc humbles prieres le requesir,enfatnble 
Madale Ifbelle Dceffe de Bobrpôgne, 
Tean Düc de Cleves,le Côte de Nivernois, 


Da. 


& Lean Comred'Ellarpes, voblair moyE- 


ver leür paix versle Duc de Bolrgogne 
leùr Prince... Sur. qüoy y eùc ioür limice 


de lefdiêès Ducsd'Orleans, & de Cleves 


ctrouveroyent cn La ville de Brüges pour 


en cranter. Eftans ces Seigneur là arrivez, 


ils exhiberentaux habitans certain papier 
cfcrit,plyé,& ferré : leur difant paravant 
‘qu'on vint à aücun traite, que le Duc vou- 


loir que tous les ärticles efcrits en ce pa- 


pier, fuffenc par.eux accomplis de point 
en painét,ou aûtrement qu'il nefaloit en- 
trer ch julletommunication. Orles arti- 


cles de te papier eftoÿent tels. ‘Que ceux : 


1à deden5 denomméez tät Cà 
pitaines qu'autres , âyäns efte antheursde 

rebellion iufdtes à dix huit ; auroÿent 
les teftescreñchées publiquemenr. Les 
Bourgeois quine deniandoyent que baix; 


qui efloyent là deden 


&e repos l'accorderent, & furent le l'ende- 


main Pieter Tent, Deñys Bruyn ; lacob 
Mefkës,8& encore quinze autrek execuréz 
Yür.on efchafault par l'efpée. Ce fair les 
S5 Ducsd'Oïledns ; & de Cleves firent là 
paix des Brugeois avet leur Price en la ma- 
nicre qui S'enfuyt:Affavoir. 

»,. Queccftaih nombre des plus nota- 
» bles bourgeois de la ville,iroyent une lie- 
ie hors de la ville pieds defchaux au de. 


“Lvée di Die; &h pryéloÿent deux ge- 


5 noux mercÿ de leut rebellion ; & gü'en 
» oefte plict mcltne;où celte hutnble {uÿ- 


3 plan âurüit elte faire, & qu'ils auroyét 


seit icceuzeh prâce ; feroirdiefleé une. 
» Gräde croix de pierre avec iii tableau, où 


| se étigharéc la éaufe de {on ercétion: 


» Que la porte nonuice Botiverye- 
spoort parodie Duc étra er le ville feroit 
scondamné., & eh fetoicaillicurs faire 


unie abüvelle dü miefrné chité :8 que de 


» ladite pbrtéreï {cioit baltie une cHapel- 
51e quiatiroi fuixante livres de foadation 
dite toës les iours , par un Chappclain 
s-chtéc Huit & äcùf heures du paturpout 
& kcs aincéde bcix quiaÿüÿeht efté cccis 
ë en teftè icbcllion : dè D D L 
e 


? 


Livre 11 


» târes auroir comprant quatto bros de 
» Flandre. ss Mi a 


1 to 
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quoyét par mer hault &e bas, loing & pres, 
tât au Levat qu'au Ponent.Les Oottrelins 
‘envygux,commencerent à les prendre;pil.. 
ler, ranconner & emiprifonner;les ierrans 
tn des ordes & vilaines prifons,brefà leur 
Faite tout le'pire qu’ils pouvoyenr,cät qu'é 


? AT 


ER] 


| Cfa em HS D ne ils 
ls éfmeirent à 


| a guerre contre eux. Le 
Da: Philippe voulant appaifer cefte noie, 
fivtenit une iournéepour traitrer. de paix, 
Là fa trouverent de la part des, Oofterlins 
Meffire. Henry Rapcllver Chevalier. de 
Danfyck,& Meff. Henry de Vorraer Che. 
valier de Lubeek,les Hollandois y envoye- 
rent pateïllement leurs députez,entre lef- 
quefs cftoit Everatd Fatobfen Buremaiftre 
d'Amiterdam, lequel avoit porté quant & 
foyune lite des démages,& pertes qu'ils 
avoyér fouffert des Oofterlins, qui porto. 
yent à la valeur de tinquan ee taille Flotins 
d'or. : Efanÿ ainfi affamblez pour paciffier 
les affaires, les Ocftrelins demeurans re. 
fohez, pe vous ab pesnoi de 
rien redre par un trop grand imelpris d 
Hollaidois + finalement ap res beaucorip 
d'ftryf e propos Hatrains de pâre &d'a8 
tre. Lr$-Hollandoïs dirent.. Voyez Mel. 
cum, il nc s’éferaautrechofe, & ne fcrons 
point auront, chili de deux pains 
un ou l'aucreson de nous retidré ce, qu'on 

aous àprins . 8c les dormrtiages que voz 
gens nous ént fits, où d’entreren guerre 


“oùverte Contre; nous. :. par laquelle nous 


efpetons bien de recouvret: en breftoures 
hoz pertes. ; Sur cetes Oofkerliis s’eftans 
Advifez defficreht le$ Hollandois an fon & 
à l'efpé.. Et fur cefte refponce chacun fé 


+ 


2E: faire rapport dete qu'y avoit eftè 
: traité. E PRO PR à 


A | 
4. +5: Les Hollandois du confentement Le Hollédois 
da Duc leur Princt firent baftire Halan- & Zelemdois 
de,& Zecläde;aifavoir cz villes, de Haré, ‘ee à 
d'Amftemdani, de Horne,d’Enhuyfé, Dor- Enireles O0. 


dechr,Güide,Rorrerdam Middelbourg, La fins. 


de Bruges, & leur sr le Düut robté 
leur oflence. Ce fait tout le Cleige eh ot- 
dre rnabnifique de proccflion alla aude. 
_vant de luy:Étchantans Iwbslensus Doms- 
#0 8e le conduirent dedens la vile, où luy 


fat fait tel Honnetir & triomphe,ch toures 
fortes de rerirurés de râpiileriespotdquess 
| arcs trioiphaulx, teprefentarions d'hiftois 
res 8e de comtmedies ; de toute forte de 


Vere, Vifidighen; Armuydeñ, & Zirie- 


6e : 4. &eautres lieux gtañd nombre de 
puiflans mavices qu'ils snmerént &. muni. 
rent de force geris de guéetre & de bons 


marcloës Conmandez de véillahé & experi- 
ifieucés Capitañies avec toitt ap pareil de 
guerre & de munitions. Ainf bravement 
monte2 {e rüirerir da ther ponraller cher 

chics és Ooéfertins Îbuss ennernis qu'il 
Écncontierent bien tft : rois quél Lost 


mufique hamdoniènfe ; de trompettes & 
“clairons pär tous les endroits ; & carie. 
fours de L ville ; Bref fimagnifique en 
tout & pätroët ; düeiamiais auparavant 
h’avoit efté . . patcilen Flan re | 
15. Lañr4i8s'elévaäune furieufe guer- 
ea te ehtre les Péys de Hollande 8e. Lecbade 
Zdandis.… allenéonite des vileë de Lubeek. ; Hant. 


contre Oo Lourch, Lunebotircti, Wifitier ; Rooftwyk | | friitirent vingt de lets plus grandes Huls 
Perles. celles de La Sonte. Li cdufe fut pütff de | ge dv : ; gées de 
d'autres traic 


taf énitèndu qué l'an p'ecedént 1 y-dvoi | 
éueririeiés Hollindois 82 cès éiites-aue 
quelles Padoignirénties Efpaphols/Veni. 
tieris,& Prutfés. Les Holandois foot teur 


pt 


le Ballet de 
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dois earent lear revenge *. car ils firent 
ce coup feul phas de butin furles Oofter- 
dins , qu'auparavant les autres n'avoyent 


“fait fur eux, Ce que ledit Meflire Henry 


Rapeflver leur avoicbiépredit & pronof- 
tique auparavant, quandil leur dit. le Lion 
vlort maintenant , parqwoy gardez. de l'ef- 
veiller, car fi vous l'efueillez, avi[ez com- 
ment vous l'appaiferez.Les Hollandois fe 
rendirent enge cemps là fi puiffans & vic- 
torieux far la mer,que long temps depuis, 
fine fe voyoit autres navires ez iners de 
pardecaque lesleurs. Eren figne de ce 
qu'ils difoyét d’avoir ballie & netroyce la 
mer de ces Oofterlins, ils pläterét des petits 
“ballets audeflus de maîts de leurs navires 
ce qu'ilsobfervét encore iufques a 1 iourd- 
huy en tefmoignage de ces vidtoires D'au- 
tre coîté autät de Hollandois que les Oof- 
trelins pouvoyent attrapper , ils les traic. 
toyentfiinhumainement que c'eftoic pi- 
tie. Où au contraire tous les prifeniers 
Ooftrelins que les Hollandois & Zelidois 


fcavoyenraquerir, dtoyent humainemét 


trantez & nourris: 

Hadvinrune fois entre aüttes par un 
tout S' laques Ss' Philippe Apoîtres. dcer- 
taines grâdes hulds d’Ooftläd: navigutoyét 


‘L cofte de Noortwege. Sur trois defquel. ! 


les commandoit un brave Capitaine nom- 
‘mc Pieter brant. Les Hollardois penfans 
que ce fuffenc de leurs gens les approche. 


Brave côbat rent de pres;demandans au Pilote d'ouils 
he eftoyent : illeur fut refpondu qu'ils efto. 
Dafreiss .  yctit d'Ovft,& que Pieter brant eftoir leur 


: Ca 
H 


itaine : A 
+ oandois nous vous falverôns demain 
aumatin. Le iour ne fut pasfitalt venu 
que fix navires Hollandois , qui n’eftoy- 
ent à beaucoup fi grandes que les Ovftre- 
lines, ayäs en tout s fo hommes les allerét 
charger. Les Ooftrelins s'en mocquans 
leur dirent qu'ils approchaffent Hardiment 
&e qu'ils chargeroyent tous leurs fix na- 
vires en l’un des leur. Les Holhindois fans 
beaucotp s’amufer à caufer, fc ioignirent 
: Bcagrifferentaux Ooftrelins, &vindrenr 
-au combat à la main,fi bien qu'ils fe firenc 
‘maiftres de ce crois grandes 2 ie Pr 


efitenerent avec leur Capitaine brantpri- 


fonier. La tüerie y fut grande;& beaucoup 
“iettez pardeffus bord. Les Hollandois re: 


ÿindrent avecces navires, les prifoniers ,& 


le butin à Hoom.. Le Capitaine Pieter 


brant efcheut par fort à quelque bon h6- 


ine de Marinier,duquelil fut courtoifeinét 
traité, 6e mefime = de remps apres luy 
donna congé fur lafoy ; de tetourneren 


fon Pays,pout fmer de fa râcon. Ce Capi- tve 
_ taine retourné chez foy,dit publiduemients || # ment contre toutdroir & raifon , vous 
comment pouvons nous ainfi tyrannifer | 


les Hollädois que nous prenons prifaniers 


bonne heure diretit les : 


allaafiegerla ville eapitale de Luxem- 


Caron: pe Hoz,bs Z#rez. &c 
labraflerent. Cé fat lors queles Holltn- 


engaüerre , les gehenahs & tourmentans, 


par faim, {oif, & autres martires qu’ils en 


durént en des culs de fofle,veu qu'ils nous 


font ficourrois &c beuins? & mefmes vous 


| voyct comment ils m'ont renvoyé en bon 


equippage avec argenten bourfe , foubs 
qu pe 


promefle de retourner au jour 


imite, Ce Pierer brant eftoit homme de 
 credit,de bonne repuration, & fort eftimé 


{ 


| Entre ceux de fa nation,parquoy ils adiou. 
| floyent foy à fon dire | & par fon advis fe 


voulutent deporter de plus faire la guerre 
aux Hollandois & Zeelandois. Puis finale. 
mét l'an 1441 le iour de St Denis y eur une 
journée tenüeà Coppenhaven en Dane- 
mark , entre les Ooftrelins & Hollandois, 


où y eut trefves accordées pour dix äs,avec 


lefdictes fix villes capicalesscomibe pareil 


lement y fut conclüe la paix entre ceux 
re de Frans 2 & les Hollan- 
LS, , ( 

L'an 438 au commencement de cef- 
te guerre le lendemain de St Bartholone, 
furvint. un grand feu de mefchef en la vil- 
le d: Goude, qui dura depuis huit heuresdu 
{oir,ivfques à feptheuresdu matin. 

* L'an r#40 mourut Dame Elizaberli 


1438 


Mort d'Eb. 


Duiceffe de Luxembourg laquelle avoir eu celle de Lax- 


pour prernier Mary oe de Bourpo- 
gne Duc de Brabant Oncle du Duc Php 


enbourg 
1440 


pe, lequel morr elle efpoufa en fecondes 


6 , Jean de Baviere qui fut Evefqué 
de Liege Advoé de Hollande.  Ecéomme 
elle mourut fans enfans, Guillaume Duc 

e Saxe s'emparafubtilem:nt & par ciñ- 


Ice de cefte Duché de Euxetibourfg. Le 
Duc Philippe fouftenant que legirimernét 


elle luy apparteroit par le rrefpas de fon 


Oncle, & de fes deux Coüfins, lean & Phi 


lippe Ducs de Brabant, firune grande le- 
vée de gens pour larsconquelter ; âvec 
lefquels il entraen Pays, & d'abordce ga- 
gna les villes d’Arlon & Thyonville, avec 
plufeurs autres villecres & chafteaux:de là 


bourg,aflifté du Comte de Vendofmie, du 
Comte de Vernenbourg ,di Comte d’'Ef- 
rampes, du Comte de Vaudemont & de 

luficursautres grandes Scigneurs. Le 
Duc de Saxe avoit laifle pour Gouverneur 
de la'ville & Pays de Lixembourg le Com 
de Ghelickom : où aprés quelques efcar- 
mouches de part & d'autre,en fin yeuttre- 
ves accordées-durant lefquelles ledir Côte 


de Ghclÿkom vint pardevers le Duc Phi. : 


lippe,lequel il trouva devant fa rente ap- 


de Princes, Seigneurs,& Barons.Luy ay 


ant fait hi severence , il dichäulr & cler. Cort, ed | 
» Prince trefilluftre ie m'efimetvcille coin- GeBchons #0 


» vous cfforcez de cohquefter la Duché de 


srLuxembourg:Ët que vous nç redoulitez 
Le 
( 


res Duc Ph. 
conquièré 

Duck de 

par armes. 


puyé fur fon efpce; attouré de beaucoup . . 


| sen € s)- . 

Livaitin 
{les armes aux defpeñs 8 dégers d'antray: 
qu'aux fiens propres : & quand il {e rrou- 
voit.en püine,fe totitentoir d'en eftre de. ‘ 


i pas la grande cFañoë: de (ang qui advi. - 


& endra.Car afin que vousle fachicz avär 


» qu'il foit peu de temps. Monfeigneur Île 
x Ducde ses avec l'Érapergue {6 Onck, 
» le Duc de Baviere,& autres Princes AL. 
a lernans fes. Paretis & 

jour vous faire deflopet d'icy. Le Duc 


s Philippe luy refpotdic: | Morfieur le 


, 


# Comte; vous cflevez voltre Prince bien 


» haulr,cpmmede vraÿ ileft auf tin puif 


- » fant Seigneur: tourçffois is le veux ity 
» attendre avecmes fubicéts tant feule- 


incitolc quelques auctes a 


jicg vientéant | 
it & deftoutrioit pat guerres 


cüveloppo 


æm 


livré par autray:& fi foh authorité h’clloit 
fuffiffante pour teprimer Es ed utis , il 
encontre, & les 


civiless… Sicoft qu'il fut efleil Empctcbril 


| cut mp avec les Patens, tauchänt 
la poffeflion & adininiftrar{on de l'Abftris 


êe.Carapres la mott d’Alberr;il avoit cett- 
rE pres de {ay Ladiflaé fils d'icelay;herirtef 


des Royaumes de Hoñgrie de Bcheme & 
{de là Duché d'Auftrice, lâquelle Ftederlt 
gduÿcthoit en qualitede Tuteur:  Vitie 
mte de Cilie.gtäd Ontle de Ladillas de. 
mandoit cefte Turelle; Albert frête de Frez 
deric s’eftoit ioinétavecle Come, & de 
mandait partage des biés de fon Pere, Mal 
cefte glerre print bien coft fin;pir li PrÉe 
vidéçe & adreffe des Princes d'Allemagne; 

ui fe mirerit eritre deux, reconclierghr les 

eux fretes,& cmmändeteie at Côre de 
Cllie n {erles a. j 4 t a é | 

Lan f44i Rodblphe de Diephotit Rad:L£.&. 
Evefque d'Vcrechr;par M enr D pus ref 
[da Duc Philippe Corite de Hollahde, fut mn era 
teftably en fa Jurildiétion fpintuelle & te- dre. | 

4f 


* ment, lug,& tous fes adhicreits. Et lors 
»-qu'il fera venu çoïnme vous dites avec 
# grande puidance,pouf cvirter à cffufion 
» de fang Chieftien,combié qu'il foit ieu- 
5 ne & robufte,& moy deformais viel: ce 
+ neantmoins.ie rie mieçttay cn cathpaghe 
5 potir detider nüftte differerit de fa per(ô-. 
5» ne à à toienné:flie {is vaincu;chriume le 
sn'ay qu'ün feul fils aage feulemét de doti- 
n» 2c ans, il pourra libtewienx courir toutes 
5 mes terres;& avec {es alle faire dt mi. 
“eux Qu'il pourrd. Mais his refte viori- 
» ceux, ie remonteray contre-mpntle Rhin 
» avec telle 4rmée quede çeñt ans on eu 
5 fcauta ä parler : vousiurant fur tout te. 
» queie riens de Dieu; que fatteridray {a 
» genie er ce lieu encore quinze iours, fäs 
5 P- nulles advantäges fur 7 de . 
s fes villes ny places pour luy érmpeichgrle . 
# paflage afin pd ÿ vienhe canç plus bat- | 
prinf dele ? diment & feurement, Sur ces propos le 
œil de Lux- GOnte print cowge & fe retira enl4 ville. 
enbers, par Or comme durät cefte quinzaitie petfon- 
dialade fie nc fe prefenta, poür combatre le Duc 
de Bourgogrte & lever fon liege; Meflire 
Cornille baftard de Bortrgogne s Vailhnt 
Chevalier dôha de nuit une furieufe efcal- 
Jade à la ville de Luxembourg; qu’il empot 
ta & pagna rout dece coup, Le Come de. 
Ghelickom & la phts part de fes gens ; fe 
fauvaris par une poterne de l'autre tofté 
de 14 ville : le lendenwin le Ducentta de- 
denis; eri ls la poflefi6, de laquelle & 
de tour le Pays il à depuis joûy & fes fuc- 


2 


couÿra l'obeidance ecclefditique des Pay$ 

ide Hollande; de Zeclande;& de Ftile, Cat 

depuis qu'Aflitere de Culefibourg Evef. 

que d'Virecht fut depbfé par le Pape Eu- | 
gene _& par le Concile de Bäfle, de ladite 

| | vefche  & qu'il fur chaffc de la ville coin 

| ‘me hous dvons dites devant, Les Hollan- 
dois, Zelandois, & Frifons seftoyeir dils 

| traicts de l'obeillance du Siege Efpifcopat 
 Verechrimefrñes apres que feüir Aflyere 

| fuc detede ent la ville de Bañle,ils ayrictené 
thieux adhierer à Wallerand de Mocgré e[= 
lea Evefque par anctis Chinèimes exilézz 
que non pas audit Rodolph de Dicphrour, 

| iyfques à ce que le Duc y intérpola {or 

-aurhortre,&c qu'il letr coînmanda de feres 

| cognoïftte aûtre Eve{ÿ que lüy,afin qu'ils 
foilenc tous fotbs ane bergerie ÿ & air. 


ecffursittfques auiourdhuy:ÿ commeurät || y eur qu'un Pañleër, sd 
—_pourlors Gouvereurledic grand baftard | Àü moi de Decétnbre {443 Ron. Éd d 
de Bourgogi | 


mert & Sirfe Gabbinga Pere, 8e fils,&e au- ad 
tres de la fattion S| a hgoffé.eri Frile, C2 


rgogric.,, . ET Re M 
FREDERIC für ii4 Écpéreur: faion | 
aNegrecne AGO 


. + _—. * Apres la mort d Albeït, l'Empire fus baillé ls de Mecffire Pierre 
4 Frederic d'Auftsice gt du non le 3or de. | E Pafteur de Wyékef en f6 chafteau de Sou. 

Mars 1440.Les Hiftoriens difer, que c’ef:. | | del,qu'ils forcerenc & Je Bicferét relletiéc 

toir un Prince de narurekexcællét & gdmi: || qu'ils le laïflerent pour mort: Mais fa con- 


table:car cnicose qu’il n'eut iamnais faute de | | cubine le penfätellementiqu'i cbrèiencz 
generofté,de prudence meure & bierr ad: | PR ben:  Doutkeg. 
viféc:tonvefoisilavoiren horreur laguer. |! deffufdiéts Gabbinga & leurs paftifans esx. 
re,tant x catrfe de fon efprit paifible, que [} eftansadvertis l'enVogerent maflacrer {né 
pour ne s’y fentir crop heureux. Peurcant |! fon lié cour blefle qu' cfoït ic l'achege-: 
cftoitilmoinsavemareux, ;s'appayanten || sut de ruer : cas efccrable 


7 L'anags.Leas de fuific: Albctf 
Doédes de Stevcren ayant levé quefqueg 


unc adrelle qu'ilavoit de {e fasoir ayder , 
du temps, & pour fuppléer älzfoiblelle de. 
fesmoyens ; amis RER HER ER SRE: 


a 


| 


ARS RER ET 


{ot Lo 
Fayde de Gâlo Galimade Coudüm aflie- 


gea la furtereile de Hemclarh,qu'ils nom . 


moyent le Spyker, & pareñfamble pillerét 
puis bruflereñcle ville. Bockvo Harinx- 
ma de Sneek,d@eles deax EUR Pere & 


fils, Epo Tettis Hertinga, & plulicärs aè- 
tres Schycringeois , ei ayans eue veut y : 


accoucureut aveé roûres |. ars forces.leve- 
roatleh:ge , & cuteñt'envitün 100 des 
aGicg:äs prifômriers, où le Capitaine Piloys 
fuc rue. Ledit Alb:rt Docdes s’eftänt fau- 
ve de dens l Eglife en fut tire hors & Tac- 


Cage. De Lakes Schyripgers ällerent devant 


Noorrwoude , qu'ils bruflerenr avec le 


Chaftuau de ceux de Galama, & de Hélffel : 


 Auwingales ayans gayné d’affault. Depuÿ 
pour appaifer ces voyes de fait entre les 
Paie por nobles & autres particuliers fous ombre 
qu tqurremps dé l-uts faétions de Schycringers & Ve- 
en Fifi eacre croop:rs: ceux des villes de Frife nomme- 
ssore Ungea,Hiadeldopen , &du quartier de 
Gheelt:rland | frerit entre elix quelque 
| traite de paix,qu'ils proifirent quant aux 
sh des villes d'entretenir chacun en 
on tegard: mais à ce traiété ne fe trouve- 
 sotnulsnobles., Lfquels aflavoirceut 
de Wi ftergoe,d'Oofterpoe&e de Grosnin- 
gen arrefterent entre eux une trefuc de 

deux ans. Re D 
L'ari 1444: La faéion des Schyerin. 
Li fadions 8215 & Vercoppers eftät qtelqle peu äf- 
desC abmaux foppie en Frile'! fürvint grand trouble de 
+ © des Hercks jouveau refuficité en Hollande par les 


Ar ss % fadions & partalirez des Hoccks & Ca. 


lhux,pour F'occafion qui s'enfuyt. Le 
Dec Philippe de Bourgogne Comte de: 
Hbolläde &c, avoit foubs fon obeiffance & 


eftoit Prince de feige Provinces’, où il ne - 


uvoir eftre partouten petfonne, partät 
uy fut bein de re ch sr 
d'icclles , des Gouverneurs, Lieutenans, 
Confcilliers,& Officierspour faire droit & 

. Inflice à fes fubieéts: commectant à ces 
finsM. Hugues de Xaictes Chevalier de [5 
ordre Licuren't& Gouverneur de Holli- 
de,de Zeläde,&e de Frife;(notrez Weft:Fri. 
fc)avecun côfeilProvical pour routes ces 
trois Provinces qu'il erigea àla Haye. A- 
pres le deport dudit Sr de Xainétes le Duc 

ÿ ordonna en fa place, Mellire Guillaume 
de Lalain Chevalier du Pays de Henaut: 
h fille duquel normee loleñte fut marice 

à M, Regnaulrde Brederode Seioneur de 
Vianen 6e Ameiden &c. Ces deux fa@i- 
ons s’efleverent furieuferhent l'unccôtre 
f'autse,ez villes d'Amfterdanr, de Harlem 
A alement de Leyden.  Efàtilles 
Magilirars avoyéc accotdé au Duc ün 


ayde & fubfde ff grand & onereux , qu'il: 
ñc leur fur poffible de le fitenir , fans tra- 


Yailer outre mefure la commune de not. 


velles inpoñtions, Or les Magiftrats ces 


ment d Sncek,Bolfwart, Worckum,Hat- 


ne fiero,tenoit le party contraire, lequel fe 


= 


Chnow. s8 Hot. Zènr ke 


yent la plus part de la faction es Haccks. 
lacoir que La plus faine pe desCabillau- 
tinseuflent confenty à la levcede cefte ay= 
de extrordinaire. Le Penple ainfi fürchar- 
gé s'adioignit au pe des Cäbillaux , d'où 
vindrent à fourdre de grands maux : telles 
ment que par un iour de Sf Pierre aux liés, 
y eut gränd efmotion en la ville d’Amfter- 
dar. Les Hoeckins dechàffans tous les ir je 
Cabillaudns & leursadherens , lcfquels par Der 
eurent un lieu de retraite en la ville de ticux, 
Harlem, qui tenoit lear party. 
Les Magiltrats d’Amfterdam leverenc 
ens pour confetvation de leur ville, avec 
Tefquels eftait ke Seigneur Ghyfbrechr de 
Bredetode Prevoit Cachcdral d’Vrreche, 
frere de M. Regnault Seigneur de Brede- 
tode, & demeura de leur party eufli long 
remps que cefte puerre dura , ‘venant par 
fois en La ville pottrthectre ordre par tout, 
& contenirles foldacs, Le Duc Philippe 
tenant lors {a Courc à Bruflclles , ayant 
entendu le defordre qui eftoit en Hollan- 
dé, ÿ envoya Madame Ifabelle fa femme, 
pour avec l'advis & confeil des Seigneurs 
du Pays,mettreées querelles bas , -&c ap- 
paifcr leurs diffcients. Eftät veniüe à Gou- 
de elle mianda tous les Barôs & principaux 
Seioneirs de Hollande de la venir trouver 
àlà Haye , pour traitter aveceux de ces 
| mMatieres. LLte trouverent les Seigneurs | 
. Franck de Borflele Comte d'Ooftervente, Kon 
 Meffire Regnaulr Seigneur de Brederode, j454e pour 
M.lean Seigneur d'Egmond,Meflire Hen- sppaifer les 
rÿ Seigneur de VVailenare,M. Guillaume /44%5 
Seigneur d'Yfelftein,tous Barons,Meflire 
Guillaume Seigneur de Nacldwyck ,Mef- 
fire Gerard de Poelgeelt, Chevaliers , les 
Seigneurs Adrien van Racphorft, Gerard 
van Zyl;laques vañden woude, Guillau- 
me van Alcinade , &autres Seigneurs &e 
Gentilfhoïames de bon iugement & fcaväs 
dudit Pays de Hollande. 
La Ducefle cflant empefchée à la Ha- Tomate pe. 
ge pourappaifer cesdifferents,&e modifier pw'arrr à 
‘ayde promife ai Duc, furvint grande ef. Hal 
rhotion en la ville de Harlem du commun  . 
Peuple allencontre du Magiftrat , àcaufe 
des fufdiresonereules Impoñtions , dont 
ils fé docüälloyent éftre par trop ‘chargez. 


| Et par ün matin vindrenten grand nom- 
{ brechez Claes van Aürichom & ia es 
| Abbour Buremtaiftres, contre lcfque 


s ils 
eurent de tudes parolles, rouchantles 
gtäds charges dont ils les avoyét chargez. 
Ces Burgmaiftres uti peu plus. haultains 


| que le tertips 84 les affaires le requeroyent 


loyér btufqüeinétau Peuple. Surquoy . 
iris 0 cale enl Ie, de laquel, 
le Nicolas van Adrichom fut contrain@de 
fe retiferavec {es gens & de retourner à fa 
maifon. Simon d Adrichom fon plus ieu.. 


faifs 
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| (aific de toutes es armes &munitions,de _. neur de Lallein fon Lieutenant, comme ils 
_ la ville,puis entrant en la boucherie fe mit | firent. Eftans tous affamblez à ls Court: 

à crier : Si vous avez coeurau vente {uy- | | Le Duc ayancentendu les deux parties,& 
vez moy maintenant. À cefle parolle 1ous | | debaru toutes leurs raifons, deporta ledit 
les bouchers le fuyvirent,aucres firét fon- | | Seigneurde £alkin defa Licutenäce,&en 
ner Le toxain pour efmouvoir le Peuple, || fon lieu y commir un nocable & fcavant 
__ Ceuxdela faétion des Hoecks fe mirent : } perfonnage de Flandrenommeé , Meilire 4 5 à 
. … aufG en armes furleurdeffcnhve, s'eftans || Gofwinde Wilde, Et afin qu'il ne porta a. Pre 
_ sctirez en des fortes maifons,d'ou ils tiro- || plus le citre de fon Predecctieur, lequel ti- fdër os Hal. 


yent à pranidscoupsde fleches. Les Bolrr- 
gcois allerét aflieper le Bourgmaiftre d'A- 
drichomen fon logis, où ils le penferent 
actrapper,mais à fe fauva de leurs mains: 
le cumulte fut grand ,%& y eneut pluficurs 
de tuez & naurez,par ceux qui tiroient, à 

ui ruoycnt de pierres duroiét des mai- 

ons en bas. La Ducefleen eut ittonninet 
les nouvelles | &y envoya an de {es de- 
meftiques avec Mellire Gerard van Zyl, 
lefquels arrivez firent de ta part du Prin 


ce commiandement au Peuple de les || Weft-Frifeo il Fur honorablemet reccu de 
mures qu'ils ns auili toit. Elle { mit || tout fe onftil Provhxial. Peu de temps nes 
en chemin pour y aller ce du || apresles facbions s'efleverent l'une contre 
Cove d'Obltervent que tenoit L ty | | l'autreen lavillede Leyden,  A'raifon ci Dé 


des Cabillaux,& du Seigr de Lalein Licu- . 
tenant de Holläde, de la f1@h6 des Hoccks:. 


& vacha par tous moyens d'appaifer le 
trouble. Eftant venüeiufques à Heilli 
k Seigneur de Laleinfut-fecretement ad. 


verty , que s'Ü y alloit iln'en reviendroit 


jamais, parquoy rcbrouflit chemin retour 
na à la Haye. Le Conte d'Ooftervent &e 
fes partifans pañlerentoucre pour advifer 
d'ayderàleur party. La Ducefle arrivée 


en Harlem, le Peuple qui tenoir le party 


dès Cabillaux,luy ioûa un vilain vor ; in- 
digne d'eftre fait à Princefle de telle quali- 


te, foüillans fon coche, & autres chariors, 


voire iufques à facrer foubs fa robbe Scde 
{es Damoifelles pour voir fi le Srde Lalein 
n'y cftoit pas cache-pour le tuer:dont ecfte 
Dame fe trouva fort confufe & perplexe. 
Mais quand ils fceurent qu'il ny eftoit poit 


———. 


. de 


tre fäbloir avoir cfté odiux aux Scigneurs lands - 


| &à la Nobicfle du Pays:il voulut qu'il fut 


nômé Prefident de Hollande, deZelande 8e 
de Welt-Frife. Etcôme,Mefli. Guillaume de 
Lallein eucen {5 remps aflez mal admini(- 


tré fon Eftar de Lieutenant : cœMellire 


Gofwin s’y porta encore beautoup pur, 
comme vous oÿrrcx tantoft, | 
Environ les Pafques 144$ futce M. 
Gofwin de V Vilde introduit à la Haye pre- 
tier Ptifident de Hollande ,Zelande, & 


de quelque place de fepukure que Floris 
nn ar Foster pa Leyden 
madinsenoir | 
gen l'Eglife de $ Picrre , allencontre dé 

uin de Zwyeten..  Chacund'eux 
avoit beaucoup de partifans & adherens: 


. & pardeflus cc let Floris van Bofichuyfe 


avoit un different allencontre de Simon 


: Vreryex lequel avoir obrenu du Duc POf- 
. fice d'Ffcoute tre de ladite ville de Leyden, 


dont il en avoit fait publier fs Comttifl:on 
appcllé,& commir un Subflitut en {a pla- 


. cé tandis qu'il fcroit à la Court pou fuy- 


vant fou appel. Simon Vreriec pour main- 
tehir fa Commiflion, {e fit mertre en pol: 


. feflion de {on Office per le: Prefident du 
. Confeil Provincal,enwertu de quoy il or- 


rtenir à ceux de fon ligna- 


du Duc, de kquelle Floris avoir . - 


donna pareillemencun Subilirut d'Efcoi- 
tertes | | 
: Depuis fladvine qu'un cetraip Lean 2,4 

| Daniclen Mary de Berre Floris Soeur de an 
l'Efcouterte Bofchuyfen,paflant pardevät ls Feriions 
la maifon de Beuckel Hkrimns,qui citoit 
appuye fur La baille de fon huys : ce Iean 

lien par mefpris paflant fa voye lac- 


ils luy prierent mercy,& la receurent ho- 

__ ñorablemenr.Le Jendemain de fon arrivée 

Le Cabiles- ]s chafferent tous ksadherents de la fac- 
er og tion des Hoccks,que la Princefie eur gräd: 
bors Jiariem paie à fauver,qu'ils ne les s'accageallent: : 

fans recournerenla ville trous ceux du 

party des Cabillaux qui paravant en ave- 


-yent efte chaffez, commanda à ceux | | ha un gros vilain per. Breuckel bien faché 
d’Amfterdam & aux partifans de la faétion | | dé cefte vilenie Juy demanda fi c'avoir cfte 
des Hoccks expulfcz de Harlem, qu'ils s’y | | en fündefpir qu'il l'avoir fait,& que fiains 
maintinffét fagement, 8e gardaflét bien la- | | f fo ilÉ Juÿ feroir valoir. L'autre luy 
dicte ville d'Amiterdam. - refpbndi. Fay tout du pys que tu pourras: 

La Ducefle laïffäntles affaires de || ain pañla outre fans plus pour ce coup. 


De ce jouren au ant les deux faétiohs 
s'aigrifloyent de plusen plus lune contre 
: Pautre. Ercomme par un prermuer jour de 
. Tuillet y eur grädecfmeutc enda ville, s’ef. 
_tans ks deux partis os errartnes , les Ca. 
_ bilautins et en versle Prefident À 

la blaye goquesi fecouss &senfor. Ge 


Preliden 


Hollande en cels termesde confufion ;n'y 
fachant taprer fil,rertourna à Bruffelkes,où 
ayänt informé {on Mary de tout, il mandaà 
tous Seigneurs , Chevälleri, & 

des villes de Hollide de fe trouver parde- 
vers luy enladire ville dé Bruffelles, fur cer- 


| Combat à 
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” devant de l'hoftel Efchevinal. 


rent à H rüe neufue pres de PEglife de 
Hoogclande en fort grandnombre,maïc- 
hans de 1à vers le marché aux grains pour 
afler la breedeftrare & venir à {à Pierse- 
beuwe(qui eft un lieu pavé de marbre an. 
Eftans les 
Hoeckins au marche au ble un certain Ge- 


are rard Porter venant du party Cabillautin, 


accourur pour parler de pairavec eux,ayat 
receu farefponce , com il retournoit 


_ Vers {es gens poùr en faire{e rapport, pre- 
nant unädrre chemin pour le plus court, 


Ce temps pendant les auttes marcherent 
aÿät par la ruelle du marche au grain poùr 
ÿ charger les Hoeckins , lefquels demoÿ- 
royeñ É coyssactendan3 la réfolution que 
Gcrard Potter leur devoit apporter , ne 
penfans à rien moins qu’acombarte. Et 
fürent f viuement chargez par les Cabi- 
lutins qu'il reculerent iifques à l'Eglife 
de St Pântrar:ou plufieurs Hoeckins furét 


tuez,bleflez,& priloniers :&rous icfdicts. 


rifoniers en nombre de fix vingts menez 
la Have dont les trois a fcavoir Iean Da- 


” ‘ hielilen(le Petart, lan Hacfbrôck & Meÿ- 


Accord fait 
bnert Les 


naert Arentilen, eurent la tefte crenchce. 
Et y en eut eu d'avantage d'executez, file 


* Comte d'Ooftreverit ne les eut fauvez les 


autres furent fnis à groffes Amendes pecu- 
niaires,pout lefquelles ils fe rachetterehc 
cux & leurs vies & bieris. 


Le Dut Philippe ayant entendu te 


qi s’eftoit païle eri [a ville de Leyden deli- 


“ faës era de s'achemiriet en Hollande pbur ap- 


paifer tes troubles, & metrre Les fubiccts 


* d'accord: Où vint accorhpagne du Come 
* te lea de Nafa Seigneur de‘ Breda , & 


de plufieurs Barons;CH=valiers & Gentitf- 
homtmes.Erou fe erouva parcillethetit fkä 
de Henfberch Evcefquede Liege à là Re- 
quefte de Meffire Ghyfbrecht de Bredero- 

e Prevoft cathedrald’Vtrecht fon Coufin 
pour reconcilier les Hocckins avec leuc 
Prince.Le Ducenvoya devant à Harlem le 
Comte de Naflau pour leur faire entendre 
la caufe de fâ venüe,& fon intention, Ce 
Melfi. Ghyfbrechtr de Bredefode sy rroù- 
ÿa lo Rn comme il eftoic dif par- 
ty des Hoecks: l'Etelque de pri à ë le 


* Comte de Nallau, firét fapaix vers le Duc: 
. au grand Crevecoeur de fes Adverfaires, 


Del le Ducallaà Amfterdam,où E fit ré- 


trer tous lesbannis & dechafléz,renovella | 


h loy efchevinale, yordonrianit de chäctin 
party deux Bourgniaiftres,& les EfChevins 
egalement : leur commandant de mittie 
toures factions & partialirez bts, & de vi- 
ÿre fraternellententenfimble , eñ toute 
douceur,& amirie,pofant desgrandes pai- 
àes dux infracteurs de fon ordonnançe,& 
ducheurs du premier trouble tant petit eut 


Îl peureftre.Ce fait aptes les avoir roduiéts 


. 


 talenrau Chaftelain d 


| Canon. 82 Ho%. ZzaL. Be, 
party.Ceux dacofté des Heeks s'amalte- 


en une bonne pollice 5 & mas ordre par 
tout il s’en retourna en Brabant. 
Peu de cemps apres afcavoir l'an 1 
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Melfi. Gofwin de wilde Prefidenrde Hol- Cg2e2# 
lande , quide long temps portoit un mal vide ref 
eMaderblyk nom. der vs 


mé Bayart,f'inculpa d'avoir tuc un homme _ à 


Bayart d'autre vofté l’accufat du peche de mers. 


Sodomie. L'un s'appuyoit fur la dignite de 
fon office, & l’autre {ur fon chafteau:tous 
deux avoÿenrde Amis qui deffendoyenc 
chacun leur party. Dont apparemment en 
faffehr advenus de grands troubles:fi pour 
les appaiferle Ducn'eurenvoyé M. Iean 
de Lannoy Chevalier du Pays de henaulr, 
pourcognbiftre du Fait de ces deux perfô- 
nages,& informer des accufarions & cri- 
Yhinationsqu'ils obieétoyent l'un à l’autre. 
Le Sergneur de Lannoy vena en Hoilan- 


de,ayant entendu la matiere , penfa bien 


qu'en cefatily falloir proceder d'extre- 
ment. Etpour ce fit menerçes deux par. 
ties litigañtes & criminantes au chifean 
de Hcufden. Làhoÿänr les accufationsde 
l'un & de l'autre;les criminations, & recri- 
mMihations,avec rouût ce qu'ils fceurét pro- 
daire à leur intention, pour aveter les cas 

chormes dont 1là s’entre-inculpoyent, Le 

Chäftelain fur trouve d’avoir tué un hom- 
me , mais ion meurtry en la maniere qu'il 
eftoit accufe. Quant aù Prefident il y avoit 


beaucoup de poihéts tant éz produétions 
pen Are pour dd na d | 


tions ,qui militoyent fort contre luy,&c en- 
gendroÿét grands foufpeçons des cas àluy 
impofce : mais il n’y avoit point encorc de 


-maticte afles fufhfante; pour ptoceder iu- 
tidiquenieritällencontre de luy, 


|  Erde- 
thoura ce fait fufpendaenviron ân & de- 
my, lors ledit Seigneur de Lannoy fit me- 


ner ledit Prefidencdu chafteau de Heufde 
. au chefteau'de Louveftein ; où il le fic fer- 
-æeren eftroirte prifon. Quelques iours a- 


pres les Corbmilfäires le firent amener en 
us defcbüverte', (fclon lacouftume du 
ay foubs le ciel defcouvert) : ouluy fut 


Voyez Meli: Gofwin,ne nous reuez plüs 
en He ny en doubte : vous voyez la 


mbrtdevant voz yeux, car nous vous {ca - 
Yons eftre coupable & digtie de mort, mais 


Comme vous dvez toufiours efté tin hono- . 


table peffonnape,;on vous veut faire ceîte 
grace,de chôifir de qu'elle mort ra pr 


mez mieux de mourir, Car conf ifant vof. 
tie pechie tarit enorme, vous, n'aurez que 


la tefte couppée ; & le dentyant (veu que 
nous en avôs aefles de certaines preuves}, 


“vous ferez bruflé tour vyf. : Le Prefident 
-eücrele fraycarde çes propos , que d'un 
coeur tout trarblhne s'efcria: où porre 

milecable que io lus ay goandement 


c,8c 


Û 


môgftré un gräd feu dan coftc,& delau- 
-treun DURE cftendu. Erluy dirent 


. © à 


RER ———— mm 


by en {a Chaftelline, Apres la matt de cé |! Caïdinal de Bologne ; Glsd'ün Medecin 
. Méflire Gofuwin de Wide ledit Seigneyt || Chyrurgié, Ce Pape en minsd'unan fe | 
* de Lanboy furordône Lieutenant du Duc hit Eve que de Bologne Cardinal & Pape 
& Gouvernetr general de Hollande Zes- | de Rome elleu le Ge de Mars & cotironnic 
lande & Fries D Er | le 1 ge dudit môis 1447. Noriobftant cela 
Grédes “tem: …. Hftceficannée 1446 f grandes || he cell ps incontinent le {chifiñüe de l'E: 
ps Gers teripeltes & ovag:s de vent,pluye, grefle || plife;Car toufiotirs vihoit fclix séde Sävo- 
Em & aucre tourmense tant (ur terre qtis fur je qui fe re purdir pout Pipe, Tänrqué 
| tet , quieles Pays de Hollande Zclande, an 1448 ou énviron fclix renonca & ceda 
Frife, Brabant & Flandres fouffrirent dé: || eu Papar , &ehivoyafalvet Nicolas vraÿ 
tiges infin@s e2 Eglles chalteaux , thai fuccelleur de St Pierre,& ainfi fut donnçé 
fous chastipeftres , acbres & fruiéts de la || obeillance audit Nicolas, &c pat ce iboyert 
erté +. eticre aitres la plus groffe sourde [| ceffäle 23 fhifme, Cefté compofltion & 
l'Eglife de Zutpheh fit bad : du veut.qù | traitré de ceffioh fut fait à Lanfanne par 
y etit dix bosames accahlez Far un dixcfme 1] pluficurs Printes de France, d’Allernipne, 
d'Aparils | … [[ d'Angleterre & de Savdye pour Fniod 
pubells dé L'äti enfaÿyvant 1447 les villages & IT de l'Eglife. Fice fut par la folltiration de 
Vratoladeis plat Pays.de Waçerlande (e se'vllerenc al- |! l'Empereur Frederic à la Requeftc du Pa: 
ancre Jencontre des Officicts & Huilliets du C6- ge icoläs , que envoya le chapeau de 
rl . {ci Provincial de Hollande, À’ canfe qu'ez ardinal audit felit , & le conftirua Lepat 
afictes(difoyent il\ds l'ayde extraidinaire || Alarete en Savoyÿe Frarice & Allemaghe:& 
accordée à leut Prince an les suoir afüis&e || tobcre que fclit avoir decreté durant a 
_cotuifez plis bâult qu'pnques auparavatit |! Papauté fut ratiffie & tefiu pdur bon, 
fclon leur contingente & porice, Aufquel [| Aüdirän 1448 s'efleva quetclle en-s Eve 
Jes afliertes Re cottifatiansefdifs Watet- || rie Mel. Rodolptide Dicphone Evefque dr fr 
_ landois ne vonlnregt aucunement confé: || d'Vrrechir & les Magiftrats & fupinten rer le villes 
tir allegaus leur pourçte & les dommta- des dr ladite ville, Riquelle de plus enplus 
ps: infinis qu's avayent fupportez bat || s’allait allufant & toufnatit en aipréur:täf 
les tempeftes & nohdation. -L'onces ces || qu'ayént Jedict Evéfque efte prcfques un 
excchles & allegarions sie leut pouvans || an fans pr entret en la ville l'ä 1449 
fervir de rit ; ondes voulut contraindre de four de St Bafde äccompagine de Meflire 


| CO tee dé 
héSecognois ion mefait ; &lemalque  dancen furbaftie ; üne belle chañnbte an 
| (qu'il ,, Palais des Comtes à La Haye ioignant celle 
confefloir parer ctpresJaf de an- | dyConfeil. Se 


l'ay cômis en celle &.en telle manier 


fi ayrie velcu Oÿe cle conf fipn,S s'e{- 


de Seigneur de Lantog.fr.leves ges pat- 


my Hollande ; qu'il crots ayec les 
Huilicrs du Confkil Provincial poÿr eic- 
cuterles:VVaçerlandois:quils enitrercnt 
était armée, & prindrent quelque quanti- 


ted:splus notables & plus riches. de ce 


. #mende civile sine gratide fric de deniers Él'tmenit qu'ilale fireñt recullet avec fes gens | 
| -paréflnslaausdelayde.crérocdinire, alasde quarts Vergeien atriereoù FE Ve fe. 
. 4 >: EE + ES | a dre. âas 


Paysde V Vétetland qu 
{oniers: à fa Haye | Mt 


iufques.acc-qelaurs gens cuflerit paye 
deurs.cones,añfquellesils avoyene cfte ax 


sagienerent pfi- 


2, {vec ce éondamipnesau non] de tour 


le Paysà fire: fepacariof -fionnotable en 
chemife à la priori qui s'y ft 6e pour 


lsfurent deçenys, | 


| 


tant pre pase à là mort, il fur à libitantde- |! Romie,narif de Genesprefida à Rome 
capéren k incfine place. Etle Chattebin f 
de Medenbl,k eflargy de ptifon & relts- 


vitli vi üh trou. 
mütaille, êtte les Dames bläches & la bafle | 


é 


Nicoi. ds je dé hiom ijr Pape 
E Thothas de Sjfu: 


aus paravant füt ap ù 
À Signeane de Luca, 


ne.,ou Sartefane en 


Henty de Montfott,de Mellire Affucre de 


Culenhotrch & dé pluficttrs bons Hônkes 


aveé les se eols d'Anter{forr, il virit de: 

e, où luv fut petce üh trou dés [4 
tour, phisavec des patbes d'eftrain qu'ils 
avoyent routes preftes, fe firent éoye de- 
dense foffè,& « ri-rés l'un aptes l'autre pa 
cé trou , en nombte torhpetent allerent à 
porte, avec fiartedux 3 piets decheute, 
cognées & autres Tüftruntiens iompirene 
8e fteñc ouvettute)" pat laqtielle l'Evef. 
que Avec les Sclgneürs & toures fes trou- 
-pes.entéetetit dedens , & matçhetetir ets 
Pate coniernc iufques fut k place, où 


ils fe mitent xerièr. Ass bas, Frañcs d'un 


“xlEvefque 


dŒ 
huic*21 Pa 


Les bourgeois s'efvcillerent À erÿ: Cséetentre 


mais eritertdans Qué c'efloir lEvelqte quile Rares 


.éltoit enré des la ville  {ourerent Je to- 
tainç& s'efréetirérit l'un l'autre as'atrher, 
&aàfe trouvet fur {a lace,poûr en dechäf. 
ET st :.. sir ie , 

s Qu'ils téncontrefent it 
marché au oif mn efhargetent f vite. 


“: 


tons 
l'Evejqué 


6. :.., CHROY. DE Hoôy.ps Zur. &c | 
“que fur bleifé en la geambe, ‘& foulle auk fon fils,ou ledit Comte fitdepuis dycquer 
‘piets avec Îe Seigneur de Montfort. Mas || & regagner une grande porué de Pays au 
eux de Montfort yaccoururentparlarüe || paravit inondee,avec un nouveau village 
‘des Cordeliers, & là y éut nouveau cébar, || qnifur nomme le terre de Charplois vis à 
‘où les bourgeois eurenrdu pire,cominen- || vis de Rocterdä,& s'appelle pour le iourd- 
cañs ceux de derriere à fuyr & les autresà || huyencoreainff, A’quoÿ le Dac adioignit 
fe fauver du mieux qu’ils pouvoyent, taïir | | encore Goylandt. Les autres biens & he- 
‘que les gens de l'Évefque demourerent |: ricages faccederétaux plus prochains d 
Les Bose Maïltresdela place.  Lä furent bleffez & || dit Seigner de Gacfbecke. En 
is dffans dont ils moururent toft aptes Iéan de ||  L’är4ço Douwe Syacrda& Epo Aclua ds fis 
pe © Lichtenberg Bourgmaîftre , Vottard Pro- || Schyringois Frifons commencerent à baf- e Erÿ 
Lg yes,& Éenry van Matfchen. Entre les pri- || virun chafteau à Alingwyer , allencontre 
re furent Meffire laques Seigneur de || de Iackla feddes & autres Gentillhommes 
Gacfb:eke &c,Mefli: Arnoult Seigneurde || Veicoopers. Maisl'annce eniuyvante le. 
Sevéberghe. Les Seipneur Frederic de Re- || diét ackla & Hancke Douwema à laÿde de 
nefle,laques Proyes,Huberr de Pallas,Ar- || leurs partifans le es par force, & le 
“houlr d’Amerongen;laques d'Amerongen || ruinerenc de fonden comble. 
. Wolphaert d’Amerongen ,lan d'Ameroû- || L'an 14ÿ1 Sefmeur grand debaren- ts our : 
‘gen.Jan VVournan Didier, Wouman, lan || ere Walerand de moeurs & Ederyck fils du S sa d 
van Tyele, Didier Arentflen & Henry Ia- || Comre de Hoey pour l'Evefché de Mun£- ° 


RS 


ue 
Petite guerre 


mm << 


: ‘cobffen. Le Scigneutr de Sevenberghe ef- 
Chappa en criant mercy, mais Fredenc de 
Reneffe de Vulvé, fils de Iean & plufeurs 

‘autres Gentilhommes paycrent pouramé- 


. de leur Evefque dix mille florins d'or, '& . 


 Fucle chafteau de Renouwen defmoly, ILa- 
‘ques proyes & Hubert de Pallas furét me- 
néz prifoniers au chafteau de Horft , Et 
_quelqueremps apres efchapperent rôpans 
la prifon. Arnoulc d’Amerongen,& Henry 

‘: {acobfen eurent là tefte crenchée fur la 
place, b:$ autres prifoniers furent rançon- 

” néz&chafféz de la ville comme pareille- 
ment furent bannis Seigneur lean Proyes 
doyécathedral d'Vtrecht & Baernt Procys 
 fonfrere, lean de Lichtenberch, Brain de 
Lichteriberch , Philippe de Groenevélt, 
Adrié de Landticroon, Albert Procys, Fre- 
deric de Maffche:Henry de Mälfen, Gerard 

. Foek,Rodolph'd’Elfwert , Didier de Stekel 
. & plufieurs autres gens de bien ayec leurs 


femmes & enfäs,à aucuns defquels ils ofte.. 


Perqueimené rent & confifquerent tous leurs biens. 
lavillede Quelque temps apresle Seigneur de 
4e pod Lannoy Gouverneur de Hollahde vint à 
exe d'r-  Vtrecht,& appoincta le Seigneur de Gacl- 
rs beckavecl Evefque, qui le delivrä de pri- 
© fond la charge & condition, que volontai- 

semé il refignerqit à l’'Evefché d'Vereckie 

. la ville & chafteau de Wyck-ter-Duyrftede 

, avec la Scigneuñe & chaîteai d’Abconde, 

pour refcompenfe defquels luy feroyent 

payez 12000 florins , & en ioüiroit encore 

fa vie dutant en tous proufits& revenus, 
puis apres {on trefpas efcherroyentt à lädi_ 
te Evefché d’Vtrecht. Dix ans aptes ledit 
©. Seigneur de Gäefbcek motrut, & parainfi 
:! Jefdiétes Seigneuries de Wyk & d'Abcori- 

.… de vindfent ati Domaine de l’Evefifue. Êt 

… commime ilhe laiffa nuls enfäs, les Segneu- 

_ gies de Pürten &de Streven devolurent X 
:_ R Comté de Hollande que le Duc Philip 
pe dènna à Charles Comte de charoléis 


CR En ce MEME + M © ne + ME + nes Ce de 


à 


ter. Daurant que la ville de Munfter, la 
Pluspart du Pays & aucuns du chapitre 
vouloyent avoir celuy de Hoey , le partije 
duquel’ eftoit favorifé par lean Duc de 
Cleve,& Ican Comte de Hocy. L'autre 
fes forte partie du Chapitre efleverent 
edit VVallerand fils du CEomre de moeurs 
auquel favorifoyenc Didier de moeurs Ar- 
chevefqu: de Cologne {6 frere,Rodplphe 
de Diephont Evefque d Vtrechr, Arnould 
DucdeGeldre , &c Frederic Comte de 
mocur s fon frere:avec ce qu'il avoit la cô. 
firroarion du Pape. Îlyavoit en ce temps 
Run Zepat au Pays bas nome 'Nicokes 
de Onfa,venu pour reformer le Clerpé,& 


Theologien) à Coulogne à Vtrechc &en 


d'autres licux donnät des grands pardons. 


Durant ces debats & contentions le Le- 
r. fit un Traicté entre l’Evefque d’Vt- 
rechr& VValerand de moeurs efleu de 
Munfter,lequek fc paffa amiablementen- 
tre eux: Car comme les Manftrois ne vou- 
lurent- nul Evefque de cefte maifon de 
moeurs ., & que fion les eut voulu for. 
cer, qu'ils craignoyent que ledit VValle-” 
rand eur fefigne fon eletion à Conrard 
de Diephout frere de l’Evefque d’Vtrecht 
& Prevoft Chathcdral d'Ofnabrugge., & 
de Deventert Au licu, 8% en recompeufe 
de laquelle tefignation, ils accorderét. que 


ledit Walerand de Moeurs auroit certaine 


pehfion annuelle âflignce fur l’Evetche 
de Munhfter, -&pardeffus ce le dixiefine 
denier de l'argent qui viendroit des peri. 
tioris qui fe dudveroyét par route l'Evef. 
fche d’Vtréchr,enquoy l'Eve{qauroi part 
avec ldy: & moyennät cès conditions tous 
differens,& qüeftiôs tant vicilles que nou 
velles,encre Jedir Wallerand de Moeurs,& 
Rodolp vi Diephout Evefq d’Vtrecht fe- 


royent afloppics & eftainétes Ce Lepar en 


avoit . 


ee | . Nicolas de 
renfermer les povres Nonains. Ce Cardi- Cu Loges 


pal prefchoit luy mefme(car il eftoit fcavät 4 Peys bas 


Le Le 


” 


: Chanoincries d’Vtrecht en appe 


‘ -. LIVRS NET, à | (407 


ons ou roguionsCelt Evefque d'Vtrecht 
pour alfifterledie Walerand de Moeurs(2: 


. fin quepar apres: ladice refignation fe fit 
au proufit de fon frere Cérard) print celte 


guerre tellement à coeur, qu'ilen cfpuifa 


tous Les rrefors,& s’en fit pouvre.Ercôme 


on vint parapresäcxiger lefdices petitiôs 
des Éccetaiquee | le cinq Colkges des 

PA 
toutefois en vain, car onles y voulut con- 
traindre par force.A’ raifon de. quoy les E- 
glifes furchcirent À faire leur office iour- 


… nalier, refervé les: Iacopins qui {euls chi- 


toyent,& continüoyér leur devoir:par ain> 
fi cout alloit fort mal entre l'Evefq,& fon 
Clergé, quifufoir de grandes imprecati* 
ons (fans toutefois nômer perfonnce) côtre 
ceux quile perfecucoyenr. Les Chançines 
oyrent un bruit qu'on les vouloir appte- 


. hender l'un devär,l'aurre apres, & parainfi 
: Jes.contraindceà furnic lefdies pctitions 
recaires.Les cinq Colleges, & les quatre. 


glifes parcidialss conclurent trous tant 
rands que petits,icunes, & vieux,de ne fe 


. Jafler emprifunner, nyde par la ville, ny 
parautre qu :lonque,me{m:s de n‘endu- 


* Tavmlte à 


Vtrtcht de 


rer que le moindre de leurs fervireurs fut 


.prins,ou qu'ils y expoferoyent pluftoft la 
oi routes les nuicts bonne 
. avec charge en un befoin de fonner le tox- 


rde, 


ain.l’Eveique Rodolphe homme impatiét 
ne peut plus long temps voir ce train de 
fon Clergc » & fe retira de la vileen fon 
chafteau deHorit. Le Magiftrar,les Su- 
pcrintendens,& Côfeild’Vtrecht , prin- 
drent advis parenfamble commét ils pour- 
royent contraindre le Clergé à quiter leur 

er,& garde,& comment ils chafticroyé 
a Laics, quiveilloyent , &cles ay- 
doyet à faire leurs gardes. Les cinq Colle- 
ges, les Preftres, & fuppoîts de quatre Pa- 


et "roifles s'affamblerent tous en l'Eplife 


scontre 


de Mapfiras. Cathedrale,& fe mirét en armes pour def. 


tourner les deffeins du Magiftrat , ou d'y 
mourir tous. Cela advint par un.iour de la 
_couverf5 de S: Paulen hyver. Les bourpe. 


me eme = 


nee. mue © 


oise voyäs s’adioignirét au Clergcen ladi- | 


te Eplife, dfans : vouloyent vivre ,& 


_ mouriraveceux, d'autant que c’eftoir avec 


: Chapicreoù il falue qu’il accordat cout ce | |. 


eux qu’il faloir qu'ils gagnailent leut vies, 


, 
! 
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t 
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| 


frais qu [up 


- avoir obrehu:l Bülle du Pape proufir du- ” que L3 commune re uéroir. ‘ . Les Pre. 
- dit VValerand couchant lefdictes periti- 


lats,& kes Bourgmailtres., monterent aux 
galleries du Chucur de l'Eglfe, & de À. fut 
public tout ce quiavoit efte traité, . Ce 
fair lefdicts Prelats allerét à Moftel Efche. 


vinal, où le mefme fut pee Llesme(:_ 
êce de toutle Peu * 


mes folemnitez,en pre 
ple, les Doyens, & Chanoines affitens 
aux fenetres avec les Magiftratsà cefte 
publicarion,qui fe faifoit au fon de La clo- 
che.  Lorsles bourgeois requirent que 
Je grand Scel fut rompu, & aboly,& vou- 
lurent encore plulicurs autres chofes, 
que pour la neceflite du temps, & difpofsri. 


on de l'eftat prefent , on fut contrainét de 
leur accorder,& executer. La Bourgeoi- Le Peple ds, 


- 


fie mit fus en outre un ordre,qu'en chacu- P4/t L Me- 


: : . re 
miere cfrmorion founeroit le baflin,& qu’a 


ce (6 toutes les autres rües à leur our fuy- 
vroyent à faire le mefme , pour efveiller le 
Peuple & fe m:rtre en armes. Et parce:mo- 
yé s'amaflerét en un iuftät 4000,ou 5090, 
hommes(chofe effroyable à voir)lefquels 
depoferent les Magittrats, & en ordoune- 


nerentdesautresà lcurpoite. Les Eccle- 


fiaftiques manderent Meflire Ghyfbreche 
de Brederode(eltät lors à la Haye)leur Pre- 
voit Cach:dral, lequel y accourut aufi roft 
pour ayder au Clerge. | 

| L'an 1452s’efleva proffe guerre 
entre le Duc Philippe de Bourpognc,& lez 
Gantvis , la Que en farcelle. Au tem 
(comme nous avons dit cy devant) que pe 
Ducavait fon fiugedevantCalais , . les 
Gantois,& Brugcois qui eftoyent en grand 
nombre particent du camp , & retourne- 
rentch:z eux, contre fon gré,& {215 luy 
avoir demandé conge : qui fut caufe que 
le Duc perdit de belles occafions à comba- 
tre les Anglois,& fut côcraint de lever fon 
Siege arriere de ladire ville de Calais : par 
où 
geance allencontredes Gañtois,& Bruge- 
ois. . Que aux Brugcois,nous avons ia 
diten quelle forte illes chaftia: Or pour 


e Duceut toufiours une dent de ven- 


1432 


ne’rüe ils auroyét un homme, qui à la pre- girat d'r- 


avoir fa revenge deceux de Gand, & pour she Fig 


fc Sr a de la grand perte’, &des 


pinéede {on frege, il mit fus une impefnion 


pantout le Pays de Flandre , affavoir neuf 
pararts {ür chacun fac de {el quiy erisre- 


partant ne vouloyét endurer.qu'6 leur fie | | roit venant de France, d'Efpagne , de Zec= 


aucun defplaifir, La cômune yaccourut en :! lande ,ou d'aillicurs.Les Gantuis ne voulu- 


figrande multicude, quedeBilsvindrent | rent nullement confentir à cefte pabelle. 
fur la place, & devant l'hoftel de la ville,où : | Le Ducvoyant leurcantmmace, &c rctyf- 
le Confeil eftoi: pour lorsaffamblé, qu'ils | | vece, les fit par tout prédre,& arrefter cô- 


voulurent contrainde d'accorder fur le 
champ au Clergé ce qu'ildemandoir. Le 
Seigneur de Montfort fit tant vers le Peu- 
ple par beau parler, que le Confcil alla en 


| 


1 
‘ 


mc fes ennemis iurcz. 
foyenc les Gantois dss gens du Duc, ou 
de ceux qui favorifoyent rant foit peu fon 


Le pareil fan. 


party. Parquoy le Duc ayät fait munirtou- . 


© 


ta ‘a can{c de la lvceino- ls Gen:heie. 


es Canon: pr 1Hor. ZhsL &c 
"es fes villes éccbafteaux altérour de Güd, 


:comnut M. fimon de Lalain Gouverheur 

-: énla ville SOudenarde. Lequel y cftant 

. arrivé ; manda touis sr des vila- 

… -.pæcrconvoiinis,dufquels il déclara que 
ZABrfhen gr. vouloyeñt tenir leparry,& démourer 
sh es Anis bons fabicéts du Ducde Bourgo- 
: he leur Prince natarel,qu'ils amiénaflent 
: Féusleürs biés mcubles;grains, & fourra- 


- ges en ladite ville d'Oudenarde,pour y ef. 


. grecoufervéz:difit,& Îles afleuranc qu'avat 

- peu de iours éeux de Gand feioyent àffie- 
.géz.Ces povtes Payfans für fa parolle ,iuf- 

- ques à débze cents de La Chaftelinie d' Ou- 

_: denaïde,ne penfüs à nulle fraude apporte- 

- rent, & amencrent tous leurs biensten lidi- 
te ville;cioyans qu'is y fcroyét en fauvere. 
“puis firent venir kurs fermes, & petits en. 
LL Enssis cône ils y pefoyent éacrerle Sr 
‘de Lalein leur fit fermer les portes äu ñez, 
 kerenant voûs leurs biens qu'ils ÿ avôyent 


. 


- dencé , fans en pouvoir rieh tirer hors 


| r leur neceffité.Ces povres gens fe vo- 
. . Yâns ainfi trompé? & mocqueZñc fachans 
- Que devénir,ny quelle patr tirer, äletent à 
Land.) lsidernourerentpourles fervir, 
…Bradherer àléur païty. 
. ph er pr AS 
2. grd nombre, & eù bel cquippage d'armes 

£ vindrent devant k VER chafteau 

sr : WOudenarde, à quoy ces milerables vila. 
UE po prermiers preîts, pour avoir 
revenge du mefchant tour quele Seig- 
her de Lallein leu avôir fait ; brufans les 
faubdurgs , &cmaifôns chambeltres des 
bourgeois roùt dllenviron: ” Lé Com- 
“te d'Eftampes Capitaine generaldel'armée 
… du Duc, fit afpte guerre aux Ganthois en 
: Hiverfes efcarmouches,& rencctcres: er 
* Puñe defquelles lefdiéts Gäntois furent 
. fort bathÿ ; tellement qte depuisle Duc 
: _ fecouvra plufeurs petites villet; & thaï- 
. .tteaux que ceix de Gândaÿoyenit tenücs, 
… Refquelles il tunit de Bonné gäcnifon: ne- 
antinoinà les Gäntois retehoÿent chcbre 
… :: Seschafteinx de Poucltes ; Gavereri ; & 
1. ‘Spandelbeck bieri pourveui de gens , & 

. : ttañdettnt de diveifes Provinces prari- 
des trüuippes à leür foulde ; entre autrei 
dei Geldrois qui s'appelloyent L.Bende 
 Verte(& en Tudelqtedye gÿroene Tente) 
d'environ 6600 honuties,le Chefdefquels 

- . €ffoit un Gentilhomme efttanger: : Ils 
- ,feceuréfit parefllement à leur fervice ‘uri 
Gentilhommie Ariglois aveé fa Camipai- 

en en , qu'il achetterenc hier 

.. -  Cherduquel sp Je He « à 

; éftfeprintavec {c$ gens, & qtielqueren- 
De fort ÉsGantots de bagneéla ile e Den- 
bain Am. defronde:approchans la ville pour l'afie- 
sn. gt trouverenfla porte toute arieré ou- 
kr, 
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RS nee ER neo mue Jenteme - 


| & chärgerent : 


verte, que les bourgeois füyoyent pat 1 


RE demourz dehors 


sonde De 
| wi, dier fon frere , le Seigneur de 
Nocnkake dr 


une autre. CeCapiräne Anglois mar. 
‘chant avanit,commanda aux Gantois de:le 
fuyvrepôur päler la ville. Sitoñt qu'ils y 
fürét'entréz mfqués éhvin6 100, 

Jes‘portesieur furent ferrées aus talons: 
les Ahglois furent lesbien vehus , lef- 


‘quels avec ceux de la ville qüi s’eftoyét ca. 


chez tobmerent vifage ‘contre les Gen- 


1 tois,quils anffäcrerent rous:puis rouyrans 


k porte fortirent à kpourfuyte des autres 
| » lefquels 

ansveftccombarirent vaillammét pour 
Venger la mort dc leurs: compaignons,que 


ces traïfkres Anglais, &ceux de Dender.- 


môde fürent repoutléztout barantinfques 


.dedens lears portes , dont les Gantois en 
firencun grandcarnage reftans à ce coup 
viétoricux. ee | 


Le Duc Phillippé faché de tes nou- 


velles,envoÿa Charles Come de Nevers, 


kcan Cornce d'Eftampes freres, Mefire Si. 
fe Gaulrict de’ Hake. 

ÿ8c auires. ayec grand nombre 
de foldats VValons, & Aflemans,premile. 
micrement pour fagner les villesde Ny- 


vclie, le Reux, deaütres petites villes , &c 


* , Les pay{ans presdvcrris de 


urvenüe fe rnirent en embufchade erfli- 
À cr cftraids,& couverts, par où ils dev. 


voyent paller,& deffirent grande quarti- 


te de ces VVallons,& Allemans, qu'ils mi 


rent tousenroutie. Ces Seigneurs pour 
{evenger d'une telicefcorne, ramaficrent 
leurs ifouppes , & avec toutes leurs 
Fais allerent à Ticltla penfns furpren. 
Fe ,. : — 
_… Maisceux de la ville fe mirent en ar- 
mes : aucuns furent apoftez de la part de 
ces D md , duiallerent cryans devant 
de là ville, Pabvresgens fauvez vons, fu- 
vez vous, voicÿ voftre Prince qui vient en: 


Gates cie 
tone, 


La oil de 
Tilt en Flan. 
profs. 


dre 


perfonde, qui fera mourir tous ceux 


u'il pourra attraper, fans en prendre une 
eul à Mercy. . 
gens fesirentàfaÿr , les Bourpuignons 
hiargeans fur la queüe en firent mourir 


| Beaucoup : ce que lespieciers fuyarts ay- 
 ân$ pee vôyans Île danger où efto- 


ÿetic lettrs compagions rournerent tefte, 
cinenc ces Seigneurs, 
& leutstrouppes que plufeurs y demou- 
terent cftendüis fut la placode part,& d'au- 


[ere Toutefis le Seigneur de Lichser- 
| velde print à ville,& receur Le ferment de 


la boufpéoifie aüiotida Duc,qu'il fit for. 
tiffier,&c munir de bône garni(6.Les Gan- 
tois entendans celte perte , pon£ la rcoou 
vrer yerivoyerens trente mille hôtnes.Les 


À Cicoyens , voyans venir érandes forces 


oenrere eux,tous eftonnézenvoycrentvers 
le Seigñeut de Lichterveldb, lo MES 
ecours 


A’ ce cty les fimples 


| 


‘Lrvas siv1e . de 


(eéours comme en un befoin il leur avoit 
- promis. Lequel leur refpondit qu'il n'avoir 
Tiekrerinfe Nul moyen de lesayder,& partant, de peur 
par es Ges- qu'ils ne fuflent emportez de force, & leur 
dés ville pillce , qu'ils tinfilent les portes ou- 
vortes,& laiffallent entrer les Gathois: ce 
qu'ils tirenr.Lés Ganthois entrez, dirét au 
 Peuple.Mes Amis nous fcavons bien que 
N  cacfté malgre vous que le Seigneur de 
Lichtervelde au n6 du Duc eft étre ceans: 
& partant fi maintenant vous voulez eftre 
des noîtres, nous vous deffédrons contre 
rousceux qui vous voudroyent nuire. A’ 
quoy ceux de Tiele s'accorderent: fur ceit 
accord les Gantois repliqueïent: puis que 
vous cftes deliberez de tenir noftre party: . 
tenez vous afleurez que le Duc vous vien- 
dra derechef affaillir,@& vous ruinera de f6d 
en comble-parquoy noftreadvis feroit que 
vous cran ortitliez tous vos biens,&c de | 
vanc:s,& les metifiez à fauvere en noftre 
ville,que vous mefmes abatiliez voz por- 
tes,& demoliffiez voz maifons, & demeu- 
res , afin que l'ennemy nes’enrichifle de 
voz defpouilles,& s'efioüilfe de voftre;rui- 
ne. La deffusles Bourgeois fe voulurent 
avifer s’y trouvans bien petplex,'en finn'é 
voulurent rié faire , efperans bien que le 
“Prince ne leur feroic fi rigoreux. Les Gan- 
vois s’eftans retirez, le Seignenr de Lich- 
rervelde avecceux de Courtray retourna 
À main armée devanccelte ville , laquelle 
. Juy furquant & quanrouverte, s’excufis 
- decequiavoit efté fairavecles Gantois, 
par les lettres que ledit Seigneur de Lich- 


| 4 


tervelde leur avoitefcrires (aflavoir de Re | 


nir la ville ouverte , & de laiffer entrer les, 
Ganthois &c,)ce nonobftant, &fansya- 
voir regard ledit Seigneur fit piller La ville, 
printles bourgeois prifoniers, & leur fit de 
grands outrages,en fin la fic brufler , &c la 
deftruir, ain que les Gantois leur avoyëét 
predit: puis fit mettre le feuen toutesles 
places de leur Seigneurie, & lurifdiétion. 
Les Gantois entédans ce que le Srde Lich- 
ceruelde yavoitfait , pour parachever le 
refte, (d'autant qu’ils n'avoyent point creu 
leur confeil,& avoyent receu les ennemis 
de leur bon gré)y envoyerétla Bende ver. 
te,qui la reprinrent , & tucrent beaucoup 
de baurgeois,bref acheverent de brufler 
h ville iufques aux fondemens,avec dix & 
fept villages circonvoifins. 

Ramage fais Peu de temps apres le Comte d’Eftam. 


per les Bour. pes, M. Gaultier de Haelwin,le Sr Adrié de 
E%. Clacrhout,avecles Bourgeoisde courtray, : 


M.Cornille gräd Baftardde Bourgogne,& 
M. Simon de Lallain avec les bebions de 
l'Elclufe,& Iean de Boulogne avec ceux 
d'Audenarde étrerét dedésle PaysdeWaes, , 
qu'ils coururent de part en part, au feu, 
& l'efpce,,où y cut bons ns villages ? 
bruflez & gaftéz.Les Gantois fortirent cn 


st. 


d \ 


prédre le Duc prifanier,pat oùil meiroit 
D mi Ddij 


403. 
armes , & les allerent rencontreravectou- 
tesleursforces : la bataille y fuc furieufe, 
& y demourerent de part, & d'autre beau- 
coupd'hommes,en finles Gantois furent . 
mis en routte:mais en cefte rencontre fut 
tué ledit grand baftard Cornille de Bour- 
gopne au grand regret du Duc Philippe {6 
Pere, & fut enterre à Ste G udulle en Bruf- 
{clles. Ù | 

Depuis cefte deffaite, Ja guerre demoti- Tsosppes Hole 
ranttoufioürs en une mefme aigreur al-l ndoes à- 
lencôtre de Gand:Le Duc envoya faire gés ne 
en Hollande,que luy amenerent Mef.Îean ficours de 
de Lannoy Geuverneur du Pavs, M. lean Pince, 


| de VVaitenare,& M. Philippe {6 frere, Rut- 


ger de Boctfelaer, Jes S': d'Afpren,de Lan- 
gherack, & de Heemitede, VVallerand 
de Haeft en, leä de Heëftede Bailly de Ker= 
merlandt , & plulieursautres Chevaliers, 
& Genrilfhommes,  Mef Regnaut de Sr de 
Brederode,& {6 frere M.Ghyfbrecht Pre- 


_voft Cathedral e”Vtrecht y vindrempareil- 


lementavec mille hommes à leurs frais, & 
defpens, foubs promefle qu'eftans entrez 

en Flandres ils feroyét àla fouldedu Duc, 

ce qu'eftant venu à leur manquer à leur 
arrivement,ils entrerent dedens le Pays de” 

VVaes '&acheverent ce qw'il y avoit de- 

meure de refte,quiparauant n'avait paint . 

efte rafflé,& prindrét la villede Hulft d'af- 
fault.Les Gantois faillirent fur çesHollan- - 

dois mais vevans auxaproches,&c oyansle . 
cry cffroyable de Hollade Holläde: ils fu- Les Ganbois 
rétde prime face fi efpouvätéz à de toute déffaitspar 
leur puitläce ,ils fe mirét à fuyr vers la vil Hollasdois 
Je. Les Hollandois les poufuyvirét fi vive- 
mét,qu'ils en tuerér beaucoup,& en prin- . 
drétaucuns prifoniers, qu'ils pendirent a. 

vec un de leurs Capitaines aux efles d'un 
moulin, ‘avec les mefmes cordes qu'ils avo- 

yent Pres pos pendre les Hollädois, . 
Apres cefte deffaire furét fais Chevaliers 

de ces Gentilfhommes Hollandois le 57 Ieä 

de VVaffenare, Rurgerde ‘Boetfelacr,Lo- 

üys de Blois,& quelques autres. | 

Le Duc Philippe efioüy de cefte victoire 

en remercia les Hollandois, de là il envoya 
afficger le chafteau de Pouckes où les Gan- 
tois avoyent 300 hommes en garnifon : le- 
quel ayant prins par force au boult de tiois 

jours, il fit pédre tous ceux qui furét trou- 


1 vez dedens en armes, aux nes arbresi 
! M.lads de Lalain fut tuc 


evant cefte pla- 

ce d’un coup de fleche. * Puis le Duc alla ré das 
devant le chafteau de Standelbeeck qu'il 

traiéta routde mefme.Apres ilaflicgeace- 

Juy de Gaveren:dont le Chaftelain trouva 

moyen de fortir de nuire fecretemient , & 

vintà Gand requerant qu'on luy bailla, 
tous les hommes audeffus de vingt âs,& au 

defoubs de {oixante,& le fayviffenc , qu'il 

fcavoit comment il pourroitattrapper , &c 


fid 


— 


410 * _ Cnron.stHoc. Zrar. Se . 
fin à ceit: guerre:l:s Ginthois le crenrerit, . 


& le fayvirenr.Le Duc adverty de leur.ve- 

näe les alla charger à la defpourveüe detel- 

le fatie q fix mille y demourerét morts ef 
rendus {ur Îa plâec:bi£ ft vraÿ que le Düc 
gagna la viétoire, mais il fut en grand dan- 
gerd: fi vie, par la fulte du Sr de Gruüyt- 
huyfen,de Mocrkerk:n,& d: Zwane.Cef- 
te fanglante bataille advint le 23, de luillet 
ss pres de Gaverenl'an 1453. Pi 
Le 26 dudir moisceux de Gand envoÿe- 

rét leurs Cômiffaires vers le Dix, luy prier 


__* mercyau n6 de tout le Peuple:& le 3ocen- 
Ÿ fuyvant,par les prierés,& intetceM6 d'au | 


cuns S% rant ecclefiaftiques que feculiers, 


furét foubs certaines condirions, recon@- 


Jicz à leur Prince , qui les receut en grace, 
&leur pardonna tout l'an 1453 ,: ayant la 
guerre dure cinq ans. : Les conditions de 
cefte reconciliation (par laquelle la gran- 
Sur des Ganthoïis fut grändemenc dimu- 
nee, & le Duc le refte de fa vie aleuré de 
leur mutinerie,)& toutes les guertes que 
fitentles Ganthois durance totit ce remps, 
font au Jon reprinfes en lä Chronique de 
… Flndre,à ps nous renvoyons le Lec- 


teur pOur e a! chofe trop prolixe.” 


Dore ge 7 Audit1453 le 9tde Septembre Dou- 


7: *e. We Getbräda de Bolfivaert fut tué en plai. 
Pi de Frie ne convocation des Eftars de Frife, par Ieä 
| Roprda, lequel s’eftant fauve au chafteau 
de larich Horringaen Nyculant, fur caufe 

.… ue ledit? larich en fut tenu conlpable,& 

qu: Roofda l'avoit fait À {6 inftinét.En vé- 

geance duquel hoinicide le iour de Ss Fran. 

éois Bonno Bonriinga, & larich tot Wolt- 
fend,tirerent pat force hors de FEglife de 

* Härlinghen Schelro Roorda de Tymmargmi, 

& le malfacrerent de fang froid eftant pri- 
fonier.Gefte mc fme année VVybo Sr Gec. 

Kkema fut pareillemenc tué par Hero Bu- 

m2rfina. À ratfon dequoy nonobftant que 

h paix erreut eftc faite entre les parens, 

& amis , Ago Donia sua auf lediét Hero 


h 


= 


‘ 
à 


fapotfefion : & ceix de Gorrichom pat 
contumace ayans cfté Se par où. 
fut diét que certañis Commillaires Depa- 


tez dudit Confeil tedinregreroyent ledit . 
| re Cüônmite er ladige pefcherie:& que 


| 


nces {eroyent faictes aufdiéts de Gor- 
richom de plus pefcher en ladice riviere. 
Les Commulaires penfans aller faire leur 


“exploié,& merte la feñtence en executiô:. 
ceux de Gorriché s’eftäs amaffez on troup. 
pes pour les ethpefcher par un tumulce, & 
cfmotion publique, firenc fi belle peur aufz., 
dits Commiflaires, qu'ils s'enracoururent à 
VVandrichom vers le Comte.  Retour-. 


nez qu'ils furent à la Hayc, ils en firene, 
leur relation au Confeil , lequel ordonna, 
de faire ladite reintegräde à main forte. Le, 


tra fecretemeét par une veille de noftre Da- 
me ez Advents dedens Gorrichom , avec. 


Brederode Prevoftd'Vtrecht , Gilles de 
VVyck Chaftelain de Henfden,lean,& Ni. 
colas baftards de M. Didier vander Merwé, 
Simon Arentfz Bailly de Schiedam, & b6- 
ne fuyte d'hômes. Ledit Srde Launoy ft 
apprehender beaucoup des mutins, & de 
ceux quiavoyentforcc lamain de Iuftice, 


taxéz à grands amendes honorables,les au. 
cuns,banis. Ainfi futcefte murinerieappai- 
fee & chafge. 

En cet M. Adrien de Borfele 
Srde Brigdans Du 


fie baftarde du, Duc Philippe de Bourpo. 
ne, àlhquellkil affigna pour dotaire le. 
ays de Duyvelandt, de laquelle il euc un 
fils nonmme Comille qui mourur icone &. 
deux filles Agnies,& Anne.Ce dit Seigneur 
de Brigdamn eftoir grand Chambcllan du 


fon fils. | 
Audit an 1454 le lendemain de Pafques 


Sr de Lannoy Gouverneur de Holläde en. 


les Sr de Gaefbecke , Mef.Ghyfbrccht de 


dent les trois furét op &e lesautres 


velhind, Galma:de, So- Him i-ge 2 
merfdyk,8 de Zuyburch, efpoufa Anne pote.” 


Duc Philippes,& depuis du Duc Charks 


—— me 


éftanc afis à rable:c’eftoyér les guerres or- 
” dinaires des Gentäfhommmes de Frife, qu'ils 
_s’entrefifoyentles unsaux autres enr par- 
riculier,à {e tuer,&c ruiner : vrays fruicts 

des factions Schyringoife,8& Vercoperoile, 

qui reonerent long remps en ce Pays de 

- Frife,comme les Hocckins, & Cabillurins 


Sydis Gabbinga fils de Rommere, duquel 542188 
nous avons parle cy devant , faciue des co le 
Vetcoopers en Ghecfterlandt: pour vêger vence 
laquelle mors ce mefme an Goflyck léguna 

ceux de h vilte de Bolfwaerc,& leurs par. 

tifäs Schycringois afhicgerét Iackla Feddes 

en {6 chafteau d'Alingwverlequelau boule 


en Hollande, É À | de quelques ious ils gagnerét d’affaulr,tuc- 
_<gg : l'ant4sa laques Côte de Horne Sr de | | rent lackla,& Se de fes hommes, puis 
bellion de . VVaudrichom, & d’Altena, voyät que ceux defimolirent ledit Chafteau,Goflyck fe fai- 


de Sn eftoyér nee ai _ 
dafioiqui es CONTE Iuy, fur ce qu'itreperoicla pefche- 
he Frie de la nviere de Mer , de laquelle É 
maitenoit feuj'avoir le droir: &:que ceux 
de Gorrich5 au côtraire fouftenoyérleura- 
Voir cfèc dôuct palfe mait annés par fesan- 
ceftres.Le Côte de Horne les ayät fair eô- 
venir pardevant le Confei Provincial de. 
Hollandt à Li Haye pour cfère reftably- en 


fanc Mañtse & Srde tous les biés, & heri. 
ages de Iackla Feddes. Voyez de quelnuf . 
cfluyent caufes ces maudices factions , & 
par tialitez en Frife. | 
Audit an fur M. Virick Gentilhonime 

incipal de la Frife Orientale, & qui avoic Orizive des 
bete de guerresavecles Oofterlis. et æ 
Riscn pofletlé de La vil d _—.—. pre 
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de Hambourgh, qui peu de remips aupara- 

vant l'avoycurgagnce. Er furledit Virick 

premier Seignetir d Emden, & du Pays y 
appendant onben qu’elle retint rouf- 

jours {à fouveraineré,& {cb droix de PEm- 
pire)duquel font fücceffivement de fcédus 

iufques au iourdhuy les Comires de la Frife 

= Oriental: ou bien Comes d'Emden. 
A”ort de Ro. 


dinhe de Le 4? iourde Maïs 145f mourut Mefi- 
D re Re de Dyephoutr Evefque d'Vt- 
Ecjgwe … rechten lon Chafteau de Vollenhoven, a- 


é Vtrcebt, Le avoir regy fon Evéfchc environ 23,25 


on corps. fut rapporte à Verechr, où il gift : 


enl’Eglife Carhedrale. Pres de fes prede- 
cefleurs Rodôlphus Agricola fomme tref- 
doéte de {6 remps Groeningois,luy fic ceft 
| . Epicaphe. RE 
nr Ro. Conduit bic Preful RoDOLPHYS fomss- 
wiphas 4 .. 10 tlarus. | 


aus Qu mornm equavit nobilitate gens. 

Q:3, Popalo tutela [so,terror fuit boffs, 

… Lllum tucatus,viribss bunc domait: 

Huic Marre infeftus fidas Pafhor fuit ill, 
Plebeis gratus Principhn(que Deris. 


Hic me fundo Lagh condidit, abfiuli 


+ bof | ui | 
… Wyck, Abcoud, Dyerflat , contulit Ec- 


cles ia. 


Aedibus Horft auxit | cinxit mnhimit 


Blanckbu 


F 4 PP RE | 
. ‘Arx S" 4b hoc Soil enhot [plendida fac- 


.. tanitet, , 
Curis, Cücilio, Cleri Pracérmmqhé celébris 
Huius magnificé eff adificata animo: 
Hunc genuit Diepholc -donsss siclsta [ef 
tulit atrA 2 ; r ! f e 
Mors,quem [ydereo fufcipe Chriffe “Po- 
lo,& audeifoubs eftoit Le _.. 
Sedir annos 23,obyt auno 14 f 5.24 Marty. 
a Rodolph mort , le Duc Philippe envoya 


petiteurs NE . ‘ , : 
powrl'Eug: les requeric vouloir.eflire {on fils baftard 
que d'Vrrecht David de Bourgogne Evelque de Teroa- 
ne. Atnoule Duc de Geldre y vinten per: 
fonneinterceder pour Eftiéne de Baÿiere 
Chañoine de Cologne. Les Chapitres nô- 
obftanccesbrigues,: & fans avoir egard à 
ces puilläs Princes, ny à ces deux Côpeti. 
teurs efleurét M.Ghyfbrecht de Bredero- 
de leur Prevott Cathedral, homme fage, & 
vertueux. Cefte eleéti6 fut unanimenient 
faite de toùs,releryez feulemér les Sr: Ge. 

rards vandé Maffche, & Iean de Wittéhor 
Chanoines,lefquels donnerent leurs voix 
k audic efli£ne de Baviere:toutefois voyäs É 
toutes les autres cfloyenc uniformes, ils fe 


recracterent, & confentirerit pes t- 
1 


à l'eleétion des autres, parainfi 
se Evefque GHYSRREËHT DF BREDERODE 46(E- 
éfirs, velqued’Virechr, fix efleu le 7€ d Apuril 


na paifblemét un an ,& quatre mois:y ay4t 


efle recu, &mis en policilié paï les Eltats” 


le Côte Ici de Naffau versceux d’Vtrecht, 


auditan 1454, laquelle Evefché il gouver- 


du Pays, Magiftrats de La ville, & par les 
corps des Côfreries.Grence tépslèces CS 
freries compofées de la menüe populalle 


| eftoyét foudairies à s'efmouvoir, & faciles 
à aprchéder quelques finifires inipreflôs;, 


tantoft fur lun; tancoft fur l’autre;parquoÿ 
ne fe faloit auffi guerres fyer en eux :ce ne 
anmoins ceft A de qui les cognoifloit 


{ de longue main,les fceut & dexrrement,& 


doucemét manier,qu'il obrit d'eux que M, 
Regnaulr de Brederode fôfrere, M. laques 
dc'Gaefbeck, le Sr Ican de Renelle,& plu 
ficurs autres notables perfon cui a- 
voyent chalféz rentrerent en la ville. Puis 


il les convia avec les Mäpiftraîts ,& princi- 


paux Repérs & Officiers dü Pays au ban. 
quet en {6 Palais. Où apres ln 16p difcours 
& remonftränces, il les pria de deformais 
vivre en paix,@c bône côcorde les uns avet 
Jesautref, leur promettant qu'il leur feroit 


1 bon Pririce,& bon Pafteut. Ce qu'ils lu 


promirent, & donttoute lacompagnieea 
Fuc fort refioüye:mais cétix qhi auparavant 
avoÿent regy la ville voyansles Sr cftre dé 
retôut,& hauterhét receuz,& careflez cô= 


tiencetent à avoir douBte, & à s’adioindre . 


avet éeux d'Amerffort , qu’ilé fcavoyent 
n'eftté gucres bon Amis de l’Efleu nouve- 
au, par ce que ces Seigneurs appelléz leur 
eftoyent trop puiflahs. A 
Dom Henry 4e reghos de ce tempslà 
en Caftille. a oi 
Cauxte 3° ddnom2i2 Pape, Efpa-:,, pq. : 


| gnol nôrmé auparavät Alphonfe Borgia fils 


| 
| 


| 


de leari, & de Fräcoife,eftät delia fort 4apé 
du conferirenient dés Cardinaux fur:efleu 
Pape aptes Nicolas cinquiefme, leql mou 
rut d'une fieure le 15 Marsaudiran ÿ$ ai 
yat efté fort angoiffé de la perte de Conf: 
tantinoble,ce Pape Calixte eftoitpterniere- 
ment Secretaire d'Alphôfe Roÿ d’Arragô; 
& fur fait Evefque de Valence par le en 
Martin je, & foubs Eugerie Catdinal du 
titre de Sant:-quattro. Ayant receu la dig- 
nité Papale il publia iicontinént la guerre 
éontte les Turts;cômeil avoir vue. 

M.Ghylbrecht de Brederode feu Evef- 
que d’Vtrechr, toit apres fon electi6 envo- 
ya à Rome vers ce Pape Calixte, desnora- 
Lies Anibafadedrs, affatoir les S'' Guillau- 
mé Pacdé, Alfire de Montfort, Etetard dè 
Boutbalch, Heimä van Rhyn, Didier vuye- 
téweet, & Adolph de Hoorn,pôtr payer 
l'anat,qui portoit quatre mille ducars, & 
recevoir la confirmäti6 de l’Evefcheile P2- 


_ pe receut fort bien lafgehr,mais Îls n'eurét . 


a 


int leurs defpefches pourtät.Ledie Sr Ef: 
eu éfivoyä ehtore autres hoñorables Ar 


baladeurs pardevers l'Empéreur Fréderié 


3 pour aŸoir les tepales,& le glaive feculief: 
dEve fche EVrrsehi,ce de l'Échperen£ 
Jay accorda & énvoya paf {c{diéts Ambafs 
fideurs; fort coniéts de fi bônedefpefche 

Dai | Les 
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l'Eléfion de 

M.Gnf- 

bvechr de Bre 

derode em- 

… Pfé:,@ 
COMINENE 


Ve 


Les nouvelles de cefte elcéti6 venües en 
Hoiläde ne pleurér point à chacü, & moins 
à ceux quitengyét Li des Çabillaux, 
qui cherchereat rous remedes pour empe- 
{cher que cefte eleétià n'allaavanr, Ils en- 
voyerenraucuns des principaux de cefte 
fais Cabillautine à Bruffelles vers Philip- 

Duc de Bourgognc:h1y remôltrer côme 
aufques lorsils avoyent yefçu en paix , & 
trariquilite foubs fon abeiffance,& que le 


Pays oftaic lors fort leuriflär, dr ils avo- 


yent aflez à Joüer Dieu : mais que s’il ad- 
venoit q l’eleétion dudis M,Ghyfbrecht de 
Brederade alla avât,& qu'il demeura abfo- 
Juremét côfirmé en ladite E vefché:fi par fa 
prudence il n’y remedioir, qu'il eftoir bien 
en danger de perdre fa Carmté d'Hollande. 
D'auranc (difoyenr ils) que Mefire x 
nault Seigneur de Brederode à l'ayde de {0 
frere Evefque,feroit tons cffortsde lacon.. 
gfter,foubs pretexre qu'il fe dir cftre yfu 
des premiers , & anciens Comtes de Hol- 
lande : ayant ia forge forte amis , eu Pays 
mefme , au Diocefes d'Vtrechr,& en la 
Frile Orientale, à l'affiftence,% faveurdef- 
quelsil pourrait facillement s'emparer dy 


| 


Paysià raifon dequoyilsle proyét vouloir 


rmpeñcher cefte eleétion , pourevitter 
aux grands guerres, & efuffé de fang, ui 


_en pourroyent fourdre, luy promettäs fe 


Le Due croit 
… des faux rap- 
ports contre. 
ceux de Bre- 
derode 


cours,8% réfort de tous leurscorps,& biés. 
Le Duc preftät lorcille àces faulx rap- 
rts(qui Sages Lara Sr me 
ien que Seigneur de Bredérode fut aflez 
cogou pour homme doux &'péifible ; qui 
larmdis n'eut voulu Le (er à telle chofe, a- 
yantailez fait bre à (oo Prince , de 
quelle loyauté il l'avoir fervy.en fa dernie- 
Je guerre contre les Gânthais.Sur ces ad- 
vertétes le Duc deffefcha l'Evefque d’Ar- 
säs versie Pape, inhiter d'avoir la provifà 
de c’eft Evelche d’Vtrechr pour David fon 
baftard'Evelque de Terpane , pour lequel 
F Roy Alphonfed’Arrag6 follicitoit auffi. 
es Ainbailadeurs cftans à Rome remon. 


ftreréc âu Pape la grande inidonetéi, & in - 


carbpatiré de l'Efleu d’Verechr,le qualiffi- 
snt boue fanguinaire & icreguher: pour 
ct qu'ilayoit accôpagné le Ducen la guer. 
re contre. ceux de Gand, lors qu'ils furenc 
vaineus pres de Gaure.Le Pape ayänt oùy 
ce queles À eurs difoyent, tinr l6 

temps an fufpens les fix Delebuez de l'Ef- 
Jen d'Verecht, tant que fu il ordonna la 
pravifion dudir Eveiche à Davidde Bour- 
gogne. DensleGidts Dicleguez eurent le 
venttant par Joufpeépüs qu'antrement, 
& fuyvant ce alkerét fausfix pader au Pa. 
Fe ; lund'entre cbx nomme M, Adolh de 
Homieportant le paralle pour tous dir, Pe- 


L] 


re Sainéhiufés res nogsarés su quel. 
» ques{pewr, FE confiange Dr ‘Co gNe vf 


crc Sainftste Re fa RORRE HOUS EVIL DEQe 


LS 


faifns Le 27e fpllamniré fut Fonte cp + 


Caron. De Hai.nx Zarr. &, 


»pnis, par où nous croy6s que V.S.n'auroit 
»pourveu David de Bourgogne de l'E- 
» vefche d'Vtrecht: & qu'elle n’avoit en- 
» vie de pourvoir à ladite Eglife qu'é tou- — 
» douceur, & fans fçandale ny deffention: 
»fous lefquellss prorbeffes nous fômes iuf 


| » ques ores demouréz iey,efperans que les 
 » paroles rorre{pondroyét à l'effc& : rou- 
. sw teffois Le bruit cômun cft,que V.S.ifans 
. *aucune difficulté oétroye ladiète proviliô 
, à PEvefque de Teroane, ce qui nous faic 


»quät à prefét doubrer de ladite promefle. 

» Car fi ainf cft nous prySs V.S. ne nous 

» voulloir icy pluslôg temps tenir en fuf- 

+ pens,& nous donner conge.M. Ludolph 

ayant achevé de dire, le Pape print la parol- 

le en preféce de plufieurs Cardinaulx,Ar- 

chevefques,Evefques, & Prelats,à ce auffi 

prefents les Ambaflideurs & du Ducde 

»Routgogne & leur dit.McsAmis ie côfefle 

» avoir en cefte forte parle à vous, & nele 

» VCUX PAS nyCt,ny —CVOQUEr : parquoy & 

» eneree le pourquo} ous Auf 

» plus de foy àun bruitde ville qu'à mes 

» propos, Îe vousay toufioursdit que ia- 

» mais ie ne difpoferay de PEvciché d'Vt: 

» recht,que par bon ordre, douceur, & a- 

» mitie,& nullement par defordre ou con. 

» fufion. Es ce que vous dites que ie vous 

» ay promis ie le dis encore, & qu'en bref 
ie vous rénvoyeray contéts chez vous, & 
m'écroyez. Les Depurézdefiräs {cavoir 

» endedens quel temps cela fe feroit. Pere 

» Sainct (dit derechef M. Adolph) nous 2- 

v vôs charge de retourne r,aufli voft qu'au- 

» rons entendu,que V.S.en aura autremét 

» difpofc: partant fi ell: l'aoétroyé à Da- 

» vid de Bourgegne, V.S.nous laïffcra aller 

»s'il lny-plaict,ou biérevoquera ce decrer. 

» Le Pape leur refpondir:ne bourgez,& de 

» mourcE encore quelque peu,carie vou 

» veux defpefcher,& reévoyer contents: &c 

» ne M: veux en rien retraêter de ce que 

j'ay dit.Oyansces pipe ils exhiberét cer- 

raines Îettres, par lefquellestous les Cha 

pitres, Carps de Confreries, Bourgeois, &. 

Eftats du Pays d Vereche, fupplyoyent que 

leur cleétion fur confirmee:ce que le Pape 

receut,& mit ez mains des Cardinaux, & 

de tout en futfaiét un protes verbal , qui 

{croit icy crop long à refumer. 

Tädis que ces Ambañladeurs,8&e Deputez Le Dw de 
des deux coltéz'eftoyétd Rome ,artendans 222% 
chacun une bône refolution.Le Duc Phi. SP 
lippe, & le Côte de Charolois fon fils win- durre je 
drenten Hollande, à intention d'inftaller Bs#art 
par armes David de ‘Bourgogne en ladi. A 
te Evefché d Vrrechr.Ces ?rincesvenus à 
la Haycaccôpagnéz de grand norvbre de 
Seigneurs, & Parons:le Dueytinr Court 
&c y crea vingr,& fix Chevañer:,fa penfüné 


gra 


ES 
. : 


PR NO NS AE 
grande Éplife toiite reridie de tapillerie. en 


. Jaquelle eftoit figure l'hjftoire de Iafon,S&. | | 


” hi conquefte qu'il ft en l'Iflede Colchos d: 
la toifon d’or à l'ayde de Medee: & de plu- 
fieurs aûtres riches & preçieufes pieces de 

| tapis, plains dediverfe d hifloires.Les ce- 
remonies furét belles, fumptueufes,& m1- 

gnifiques.avècün appareil plus que royal: 

_ Jeisux,cflaremés, jouftes;toürnoïs,& rou- 

te forte de mul n'y nhüquoyët point.Le 
Srde.Brederode péfoir venir 2 cite feite, 
muis à caufe de quelq empefchemeris. qui 
luy faurvinc,il ny vir point,& bi£ pouruy: 
car {es ennemis luy avoyenr dreflc deux 

-embufcades en divers lieux,lefallespour f6 

“retardemét fe feparerét.Vne aucrefois el- 

- tant venu àl'improvifte à la Court du Duc 


Aguets ton: 
rt le Sr de 
‘Er. dirode 


" àlaHaye , pourluy parler des affaires de 


l'Efleu fon frere, fes bayneurs luy dtetfe- 
- rét encore trois embufcades avec cinq céts 
“hommes ; this il en partit tout en haîte fi 
bien accôpagne qu'il retourna fain,& faulf 
en Verechte. . :. Un 
…. Orceuxd Vtrechr entendans tômég le 
Duc vouloit tenir à main forte incrodui- 
te fon Baftard en PEvefchic, & Seigneurie 
d'Verechit,manderér premieremét par leurs 
- Depurezaudi Prince que leurs previleges 
Ce flaiurs de lear Efgiile ; n'admettoyent 
aucun baftard en nulle dipnire Eccleliafti- 
que,& qu'à plis forté raifon il faloit qu'un 
Évefque fut néen lepirirhe mariage. Le 
. Duc por invalider cefle obiettion obtint 
difpenfe du Pape furla baftardife de (6 fils; 
8 le legirima; dont'ceux d’Virecht encore 
. non conrenrs,fe munirentde gens, &de 
 voites chofes requifes à fouftenir.un gräd 
éflorr,faifans reparet leurstours,& mu rail- 
_ Les,& dt:ffans bonnes barricades aûdevät 
deleurs pores. | 


LS 


Tam léè En ce temps là, comme les Corps des 


Vsnch:. 
- yent le goavernefnent, & l'adminifiration 
… de hi ville{cômie ordinairemät 1l adviét par- 

y une confufe popuilace) {e fafoyér fou- 
vent entre les Bourgtois des couventicu- 
- les,& monopoles,efquelsles plus povres, 
: &le plus malorrus, avoyér plus dt bardief- 
_ fe,& de cacquer,que les plus advifcz , & 
plus qualiffic2 bourgevis:en fin leur aud1- 
ceaccreur fi avär,qu'ils fe rirenc à fe {aïlir 
* d'aucs des plus riches, à piller feuts mai- 
fons,à les menafler de leur coupper la got 
ge, à faire « fforrdedens les monaftres{oubs 


avoit, À quiilsappartenayent:brefà 
Joir refléter les affaires de la 

-‘ Wille,ttä politiques, fecuheres,qu’eëclefiaf- 
tiques : ivfques x mettre les mains fur des 

: biens , &e à foüiller les-coffresdes gens de 


Confrii:s,& les Doyésdes mefliers avo- 


: éoulenfr de vonlair fcavoir qui cftoit dedés, | 
S'il n’y avoirnulles armes, Quels biensily | 
{e vou |!. 


bien. Advinr qu'an our de S Marc, les | 
… Bourgeois;& menu Peuple s'eftäs elmeuz . 


meme er + ee ee enene memes eue © nR Année aE Rang eu D mm 
‘ 


a 


«+ { 


de Gentilthommes,& Chevaliers, cpagr 
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| 
vefque de Liege s’y efforca tout de nxfine, 

& promit à l'Éfleu d'Vtrecht fon Coùln 

qu'il feroit fon gppoinétement.envers le 
!, Duc,ou bien lt viendroit {courir - 
. vec mille chevaulxà fes propres defpens. 
| Le Liegeois fit tout fon mieux pardève 
| fciller)pour traiter accord maisil n’y advi 
| Ca rien. Au contraire le Duc ayant entre 
du .qu’il avoit promis d'aydef PEfleu < 
1000 chevaux ; Contraiguit ledit Evefque 
avec, octroy,& agrearion du Pape,de rclig- 
her fon Evefche à Louys fils de Charles 
Duc de Boürbon fon beaufrere. Doni les 


3 


qe 


Liegeois furent fort mal contents; & l'euf- 


Q 


fent volontiers retuz£ s'ils euflent ozc. Ée 
encore plus s’y euffent oppofe, s'ils eullent 
bien feu prevoir les maulx qui leur en ad. 
vindréc depuis,comme ôn verra pat le dif- 
éoursde noître hiftoire. 
David de Bouryogne 


duPape Calixre,aucus de 
a ville d’Amerfort,& de Rhen;n avec lès 
 fuginifs,exiléz & banis d'Vtrechr,vindrent 


. ere Eve fque de Te- | 
| roaneayant la provifiun de l'Evefchéd'Ve- 
| seche pa 


. + 


J1 


: ts ou 
| le Duc fon Seipeut{duiquel ieltoit cof. smnrer 
veque de ‘4 


L 


# 


egc refientr 
Evéche 


L 


" àtrefte qù © 
* etui de Béigdan mary d'Añni de Boargo- 
| fe Soeur auffi baftarde de Davi, iroir a- 
_“pec lefdièts Bourpedis d'Amirffbrt ; & de 
: Rhcnén,& au nom dudit David £e faifiroir 
 ‘deMies villes.  Cequ'ilfir, Lé Chaf- 


" Cder du droiét de fori ele 


\ 
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‘Ma Hayeod ils firent alliance avec ke Duc - fanrÉienceit affaire , &cohfdéranr qu'il 
de Bourgogne, & David fôn battard. Là fur |} avoities reins trop fables pour refifier à un 

| e Méffi. Adriân de Bortlele Scie. | | fi puiânt Prince.Etique l'Evefque David 
s'cffoir defia {aify des villes d'Amerffort, & 
de Reñes,& du chafteau de Horit : & que 
les prelentations qu'on luyÿ faifoit eftoyent 
gtañdes commenta à prefter l'oreille au 
traiéte de paix poùr parle, Pour lequel ar- 


* telal du Chafteaü de horft mada audit Sei. || refter,& conclure en tonte feure il envoya , 
” ptreurde Brigdam ques’ilne vôuloit t& || ke Seigneur de Brederôde fon frere, le Vil- 
* bout ferdes fept mille Aorinis de Rhin, || tornte dé Montfort, M. Ican de Rénelle,de 
pour kfquéls i occoûppoit edit chäfteau || Wafren Seigneurie lan de Proyes doyen 
| pa añgägemet il le lüy mettroitez mairis, | | Cathedral & le Sr Iags de proyes (6 frere, 
‘Les fepc imillefforins fürét payez;® parain- | | kfquels au n6 düdir $r efleu asrcfterengie 
‘fi ka place rendue. Ce fait l'Evefqte David | | Traièe en ladiee ville d’Yfelftein avec le 
| dou dù Seigneurde Waffénare, & || Dre, & David de Boërgéarie, aux condi- 

. Me quelques gensde guerre allà à Gorri- | | tidris qui fcnfayvent, afavoir: _ | 
tom , oùil fut nugnifiddementieced || Que Pefleu codant fon elcétion à David Ææoni un 
des habirahs, dot il alla à Tyelen Geldre,& || Baftard de Bourgogne Evefque de Teros- Eur 
de Tyel vint à Rhenen,où il fut teeeu, & || ne quiii en avdirobrenula provif6 du Pa- 2 Dec 

_ Pecügnu poyr Evefque d'Vetecht “le fam. | | pe,toyemmät ccfte ccflion, & refigstié de- 
blable luy fac faict en la ville d'Armer£. | À fnoureroit Prevoft Cathedral, & Prevoft 
‘fort. nn Se d'Oude-Munftet en Vtrecht feroirpareille- 
Le Ducde Bourgôgre eftantkla Haye | | inét Prevoit do S° Dnas à Bruges: & que 
 Cortimanda leucr gés de tous coftez pri |'tâe qu'il vinroic iltiserok péf6 fur l'Evef- 
… Îa Hollande, pour allermettte fn fils baf- | | chéd'Verecht de quatré mille deux cêts fo- 
tard eñ 14 pofféff6 d: liditeEVefche d'Vt- || rinsd'er. Er pour kes frais,& defpens qu'il 
techr,& vint à Eeydeirleisur de à Marie | | dvoir pi PE à caofc de fon cleétié cin- 
Magdelaine,où ñ fciourha Ruitiouis étters | | quâte alle Li6s d'or. Pour toitres lefquel 
dis de Bre. dvec toute fa Noblefle. Durant ce Es {les cofiditions k Ducde Cleves demoura 
de Cle le Selinéurde Brédetrode frére de F'Efleu dé pe nôm dti Duc de Boufpgogne. Le. 
| eo y vitit foubs Bon faulfcoriduit, envéyäne || 4 enndt ccft atordeñntraavec fon 
dr. | devantle Vifcôte de Montfortdvecwingr, |! baftarden ba ville d'Vtréclit,accôpagné des 
” &cinqéhevaux , & leleridemiait ÿarriva || gés de og tpm pour l'afle- . 
avec cés hommes de fon trairl.Lé iour er |} fer. A fon entréc,le S cfleu de Bredsrode 
‘fuyanc ledit & de Btedetode , le Duc de | } dla iufgs à la porte de la ville le receviller, 
Cleyesile Vifcomte de Montfort, ke Doyé | | Pour mictrre edic Ba@asden poiloflion de 
* CarhedraldVrrectir, & fhquesde Proyes || f6 Bvcfchéit le mena agn<é de tout 
: fon frereallerent filuetie Duc, pérletent Clerge iufques en l'Eghfe Carhedrale 
des affaires de ladite Evefché : mais ilspé | | d’Vtrecht,où ille colloqualay mefmeen [6 
Le fceurerit accorder : parainfi Brederode || fegk cipifcopial. Ea oftäc ledit. David Evef- 
tetoumia vers l'efleu fon frete à Vrreché, || que;iuiles previlrges Ravuts,& aticiénes 
&t le Ducatla à Woerdé, &de BifcHtein, | | ordonnäées FEveiche Pays, & Srie d'Vc- 
_ Où l’allerent trouver Charles Corte de } | iechr:de qu'ayanr fait ilfat receu,recognu, 
Nevers, Iean Comte d'Eftampes.Anthoinc | |8c procline Evelé,& Prince réporel d'Vt- 

#6 baftardjavec quelques rronppes de fol- | | rechr.Le Duc Philmépe eftärentreavec un 
dûts flamens: . Lé Dücavoit encore en fà | | Ggrandombre de gens de puerre, & au. 
éompagnie Charles Comtede Charolois | | tresde fa fuÿre, avait bien moyéde fe faire 

. fon fils;lédn Dric de Cietes, aquesfilsde | l rriaifère dela ville s'illeut:voulu: mais en ce 
” Chidrles Duc de Bourbon, AdolphdeCle- | | fait fe porti friodeftetnét,&s’aquites f 
ves Seigneuf dé Raveftein frere du Duc || loyannænr de fa promeffe qu'en la moin- 
. de Cleves, Iean Comte de Mare, Pierre || drechofenes'euc{ceu. pldindre de liy ny 
* Comtéde Brienne fon frere Bis du Conite | | desfiens: _ : 

. de St Pol. VVolphiart Comte de Bohain M. | | Le Ditc ayant fe ioumé huitioursen la, Le r 
Henry + de la Vere, Mefli. leande | | ville d'Vosecht,iscommanda au Seigneur fiege La vie 
Groy, meffi. Iexn de Crè quoy,Mef.leêde | | de Brederode Vifcomee dudit d'Vcrechr dé Devos. 

… Lannoy, Meffi.Gaitlaume d'Egmiont, Mef, | | & ai Prevoit cathedeal fort frere fur lefüls 

 Îei de Waffenare, & fe autres Scig_ | | ifremtie le regimie & gouvernemenc de: la 

” neurs,& Barons. Le Duc de Cleves rebri | l'villePüis alliavec routes {os trouppet de- 
 leserremenis du Trade de paix , allé à Ve. | | väcliiville de Devéter. Le Côte de Charo- | 
* fechr,& du nom dr Duc Philippe frau: Sr | | lois fon flstepourniten Rrabaat, ele 
efleu beaucoup de Belles Gffres, s'ilvonloie à David fe retiraau chafteau de Hosft, Et 
jon. L'efleu pes | 


pourautéraucœux de Dereennevou- 
: | Joyent 


te Eve nue 


“logent point recognoïftre David pour leur 
Evelque à Seigneur. Le Duc les alliege a 
“repartiffänit fon arrncé en trois’ quärtiers, 
au premitrdefquels en une plate nommée 
Wepe il planta fes tentés & Péüillons. Les 
Hollandois & Zeclindois fe camptreriten 
une Ifle de la tiviere d'Y Hele(quivoutt rüi- 
grianc k ville )du cofté de enidi er Ve- 
nootr, & les gens dé l'Evefque David sat 


ficvets le Pouent. 1] y ävbit A ältprésutie | 


grädè maifon baftie de pièrres qui fervoir, 
pour ha retraicté des Berkers & dé leurs 
montons durät la nuiét,&'le mauvañréps. 
‘Les ra de Pavoyent fortifiée & reñ- 
parde de bonnés murailles & foBèz allen- 
tour,muny de Bons füldats ; d'artillerie, &c 


‘d'autres muünitions:Ceux quieltoyént fur |: 


ce fort fe deffendbyent merveilleëfement 
bien,  l'Evefqué éffént vent at caf fe 


mic à les barre & fohüroyer à ptañdé éoups 


d: Canons,& de motriers:tellemenrt qu'en 
fin ne pouvans plus long terhps here 
quirtetént & rentrerent dedens 


que lénemy ne s'erreur fervy éontré kà vil- 
le. Durant tout le éemps de ce frépe ile 


ue le Dac ne ponvdit avancer prandcho- 


fe, Quifurcaufé quel Ducde Clieves 

| maittre &lEféhemins  L: 
| quete peu de teibs auparavant ces deux 
| à & l'Efcouterte de Harleë avoyent fai 
une efcornc à té baftard:dénc il für efitiets 


leur fit avoirun bon 2 @cinent;à cÔ- 
Apisene dition que , les Habirans de ladire ville de 
&œuxde  Deventer;& dé routesies autres villes du 
— Pays d'Overyflélrecognoiftroyenc l'Evéf- 
autres villes a. —. 
dOvenjel * temporel & fpirnuel,& le receüroyent eh 
toutes les villes avec les cremonies & fol. 
‘ lemnirez accouftamées, Comme ils firent 
& demoura l'Evefque des ce temps Îà en 
poffeflion paifible de ladiéte Evefche, & 
Seigneurie d’Vtrecht. Puis le Duc retoûr- 
. na en Brabant, Les Hollandois ayans leve 
leur camp, eftans licentiez pour rétôfner 
chezeux , marchoyent fans aticun ordre, 
cgaréz les unsdes‘autres : Qu'oy voyahs 
uelques Gentilfhotmmes Cadets de plac 
ays de Geldre, (qu'en ce terñps à on ap- 
‘pelloit Smaphanfen fe ructent fur cux,cri- 
tre Arnher, & Doefburch,& et ptindrét 
plufeurs prifoniers , ‘les mertaris à is cs 
rançons: À'raifs deqnoy s'efleva roft 4 
grofie contentiorrentre les" Hollandois & 
ceux de Deventer. | | 
Tandis que le Duc de Bourgogne te- 
noit la ville de Dèventer aflrèpée Loüys 
… … Daulphin de Fränéetoriba ért li male gra- 
| apr ce du Roÿ Charles 7e fon Pere. Ceieune 
Prince biers petplex,furun réps se doubre 
Felec v: ; evers À . 
roms s'il fe retireroit ers le Roy d'A 
den 


gleterre mais , iladviftitiènt dévénir 
Chez fon Coufin’ le Di dé Boutpbgne, 
où ils’achemina avec peu de gens , &c'alla 
pour le trouver # Brutkiles 


na detant phes:le Düb'Yentendré &-hafér 


que David pour leur Seigneur & Prince. 


s: qüicafon- 


ville fäs | 
nuldäger apres yavoit mi lé feu,de peur | 


: #if 
l'appoinétetnenr de Deventer, pour Paller 
recevoir, & carcfièr, :l y-fuc bien receüillé 
&c feitoyé ; cellement qu'il demouta' cinq 
anis à là Court du Duc, & iufques au tref- 
pis du Roy fon Pere:keluy fut dffigné ef. 
taccofume s'il eut éftc le fils propre du 
Dut,Le Roy s’en facha,ehcore plus,@& füc 
à deniÿ eñ delibetation d'ordenner {6 fils 


] moinfné Duc Aquiraine fuccefleur à k 


courürine de Frañce, | 
_:: Ence temps la 4ffävoir l'an 1452 


Br qe & Sûperinténdens de la vi 
Hur 


léurs bourgeois : furent attiréz en Juftice © /#P#/e 
ardevañr leut Jupe ecclefaltiqué aflävoir 
"Evéfque d'Virechr,on lon Oficiai& cô- 


se duränt la fitifpéndére du proces les 


Ecclefiäftiqties. né vouloyent rien paÿett 
Nicolassd'Ypte Burgtiaiftre, & Geratd de 
Noortwyk Éfcheuinjavéc Guillaume Paed 
leur Sécreraire; firent delegnez pouralter 
à Amiefffort pardevets letir Evefque, pôue 
obeertit an maidement exeeutorial aller. 
contre du Clergé,eftans én chemin môrex 


| | ächariot pres d'Vrrecht fur le Bilde,ils fi. 
fitque plouvair,& far la Rifon ffiéheute | 


refit rencontrez de Walerañd Baftard' da 
gneur de Bredetode & dé fä fuyre, le- 
1 fi rua fur eux, & malfäcta le Burp- 
La caufe für pout 


de fé Veñger di defteu du Séisneit de Bres 
detode fon Pere : lequel eh fire forc fiche, 
&c de longtemps ne le voukir voir. Les 
totrvélles de ce meurtré veriies en lé’ ville 
dé Harlet , contrifta grandeinenc tout lé” 
piftrat , qui aufe que de É'eri avanc ls 
Hicréntle Clergésen’paik,&c he patlerèt 
plus de’ le chiarger de gabelles hÿ ifiipoits, 
Ces muttres âdvfdrét le i6: d'Apüril i 459 
& ditans apres fire lédie baftérd appoinété 
avec les parétis Intereflez de ces deux pat: 
fonndges Meurtris: | 


tirs 


… Durantée temps David de BoutgoftriE Guerre 444 


Evefque d'Vetecht füifoit (4 fefidenc aù ve dne 


tchaîteaurde Hot Or: y'avoit alors beau: Os 


| coipdebons bourprois: binuis d'Vrtoclic 


RS ERP 


enr la-villé d'Amietffort,cécre lefquels cux 
d'Vrrecht falfoyenit , Beaucoup d'infoleri. 
ces ; cottitie pareiletienr contre és citd: 
vers d'Aricrffôtr lufques 4 ÿ avoir tiré le 
Feu dédehsla' ville nenfve dont plafeurs 
rilons füréiebiuflées l'Evefque een. 
dañit ce defotdré y'atéounit,5 fa vetiül les 
“Trsicns prindretitieur rettaiébe tt ler 
“Ve: : neatitfoïhs laïquerelle fur gratte 
‘@ntié lès Atiérffotrins&:Traéétins; Le 
en qe Btéderode,:& MelireGhy[- 
bécéht PR VOIE Catikdralfotifsere, & M, 
Henrÿ Vifconire de Monrfort,e cies 
-Cabitaines de cotir d'Vitecliravel encore 

Dé y .guelques 


l 


les 
e de L se | 
| -r,voulans affcoir le Clerge à fämbla- us SE thés 
bles Ermpoñtions que le commun Peuple, en mowrris 


2 {33 Phpe aù° 


4 


/ 


‘#6 


quelques autres Geritilhommes, lefquels 
faifoyent de gräds ravages de part & d’au- 
tre.Ïl y eur maintesallecs & venues, & 
maintes convocations teñuies pour les ac- 
corder mais on n’advanca rien:par ce que 


* l'Evefque vouloit queles banis fuflent 


5458 


rappellcz : à quoÿ lés Superintendens 


. 


Chron. ns: Hoi. Zrzri RC) | | 


Gatfbecke ; parainf la ville de Wyck-ter- 
Duytftede. rerourna au domaine ,de lE- 


… vefché d’Vrrecht, par les condirions que 


d'Vtrechcne vouloyent nullement con: | 


Éentir. 


* 


tirent À gcand puiflance hors de leur ville, 


& illeréc irefler un Fort {ur la riviere d’E- : 


me auqucl ils conmmirent Capitaine Guil- 


 " Maime van Wye avecbônne garnifon dé 


{oldats:'‘e fric Meflite Antoine baftard de 
Bourgogne frere de l'Evefque d’Vtrecht 


“vint au fccours de ARE ci ef" | 


toit gcaudementictitte contre les lraiec- 
tins)avec mille chevaux fur le Bildt ; où 
ayaut brufle quelques maifons, il envoya 
deffier les habitans d’Vtreche,& les fit f5- 
mer de fe rendre à l'Evefque leür Prince, 
Les Traicétins firent une faillie avec tou- 
tes leurs forces à lafois, bien deliberez de 


Je cormbatre:niais le Baftard ne voulant rié | 
haz:rd:nrerourna âvec fa trou ppe dedens 


Ja ville d’Amerfforr.Pcu de rerops apres fe 
.moyenna quelque accord entreles Traiec- 
tins & Amisrffortins , toutefois les banis 

ñe furent point encore rappelléz. 

L'an ns 8 mourut le Pape Galixte 3e 
du noim,eltanc fort aagé & laiffa grands 
richefles. A : 


Pivs fecond da not 22j Pape, To fan 


tremesit ape de nation narifde la ville de Sienes, duquel 


le Encas Syl 


CLS à 


sn ose Le Pere avoit nô Sylvius & la mere Victoire 
gu{fé rs. noinitic auparavant Encas Picolomineus, 
vent pars Où Eneas Sylvius : comme ainfi foir qu'il 


rfi pat. 
18$29 


His 
LA 


 Yenuà 4 Papauté fuvvät la couftame de |. 


eut efté long temps entache du vice d’am- 
bition,final:metit parvint à la Papaute. D: 
pavreicune garcon il devint fierand (c6- 
me rous les hiftoriés qui on deferit les vies 
des Papes le refmioignent} qu'il eftoit r:pu 
te un des plus doct:s entre tous les Papes: 
&c éftimé de ce qu’il à efcrir plufieurs cho- 


Les d'lioïmeut:Au Coneile de Bañle ilavoit 
 efte Secretair:du Pape Nicolas parorais | 


fons & cpiftres impugnoic l'authorité du 


7 Pope Eugene, Peu apres fut courône Poe- 


êe Laure par l'Empereur Frederic, & eftänt 


appelle à la Court d'iceluy,parvintauxplas 


-fciller:il fuc par luy envoyé en Amballade 
deca,& dela vers plufieurs Prices,& apres 
Für par le Pape Nicolas ordonné Evefque 


&e Treift, & confequemm:nt de Sienes, | 
puis _ le Pape Calixte mis 4u nombre : 


des Catdinaux. Et finalement eftant par- 


fes Predeceffeuts:il publia un voiage côétre 

les Turcs, hais prevenu de mort ä#ne k 
jeut MeLLre Ch EXECUFION.  . 

." -' Lass4sgmeyeut Mefi. laquesde | 


| re eftars,& far fon Secretaire &C6- | 


L'annéeenfuyväte les Traic@ins for- |.. 


nous avôns Cy devant alleguces.l'Evefque 


David y alla, fit reparer le chaîteau , & le 
Hortiffa , oùil fit a conmtinuelle refidence 


prefqes rout le temps de {a vie. 


L'an r460,mourut Charles + dic le La ville de 
Le Ducde VY'sck ef 
ee ‘ au doname 
Bourgogne fit côvoquer tous fes Princes, dpenche. 


Debonaire Roy de France. 


Seigneur, Barons,& principale Nobleffe, 
pour remener Loüys Daulphin de France, 


&luy faire prendre poflefon du Royati- 


me & courône de France,Or comme nous 
avons dit cy devant le Roy Charles {6 Pe- 


| re,à caufe de l'indignation qu’ilavoit con- 
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‘arriverent 


tre luy,avoit en fa plaine vie ordonné fon 
heritier & Suctefleur du Royaume Char- 
les Duc de Berry fon fils puifné. Nonob- 
ftanc laquelle difpofition ledit Ducde Ber- 
ry ; entendant que le Ducde Bourgogne 
amenoit le Daulphin fon frere aifne,ne s'y 


les autres Princes du {ang s'apprefla volô- 
tâiremient à le recevoir pour Roy.Entrans 


forterelkes, & chateaux du Royaume ou- 
verts & prets à (6 {ervice.Et le 14 d'Aouît 


facré felon la conftuime & cerenonies ac- 
couftumées. Le Duc deBouroogne Comte 
de Holland:,d: Zelande &c. pour honorer 
le facre du Roy s'y trouva accompagne du 


Comte de € Barollois fon fils,de Jean Duc 


de Cleves ; de Charles Ducde Nevers k 


Comte de St Pol,de M. Adolph de Clcves 
Scigneur de Raveftein frere du Duc ds 
Cleves,de M. Antoine baftard de Buurgo- 
ne;M. Iean de Croy & fon ficre M.Ant- 
ee de Renty & fon frere,M. Antoine 
de Croy Grand Bailly de Henäüt,M.lean 
Seigneur de Lannoy Gouvernetir de Hol. 
lande Zeelande &c. M. lein Seigneurde 
Haüubourdin,M.Ieà d’Achy,M. Guy Seio- 
neur de Humbercourt , Meffire Lean de 
Luxembourch,Meffi. leari de Lilain Scig. 
neür d: Monriguy & de Zanthes,Mef. 1x. 
ques de Bourbon, Meffi. Lean Seigneur de 
Bggehen. fui-le:foomêe Meffire Fhilippes 
de Grinberghen fon freré, Meffire Adrien 
de Borifele Seigneur de Brigdam Vifcomr: 
de Gand, ‘tous € hevaliers de l'Orde ce ja 
Toifoh d'or (les fuccetleurs de quels font 
depuis deveñus,rous Princes Ducs, Mar- 
quis,& Côtess)avec encore pluileurs Ba.. 
rons Chevaliers, & ptincipale Nobl:fle de 
Les Pays,& Seigneuries;toüs en f nngnif- 
qüe appareilque le Roy mefiri n'en avoit 


änfi- : | 


pagne 


\ 


voulur aücinemec oppofermis avec tous 


de Icä Comte d'Eftampes freres,de Loü,s 


beaucoup pres poinrde famblables, par. 


Le Duc de 
en France ils rrouverent roùrces les villes, pat 
Erance Louys 
Dasphs 


eims,où le Roy d:vair eftie nn cowro 


| DT 
Lovrs ouzsefmes4 Roy de France, 5: Eds 
conduit parle Ducde Bourgogne atom. “#7 


= ne Fe Rue 


Livres 111. 
- mens qui cftoyêt 


pagne des Pairs. & Prelatsde France fut 
facré par l’Atch:vefque de Reims, 4 çe af- 
fiftins les Princes du fang,dôr le Duc Phi- 
lipp e en cftoit l'un,$camparoifloit com- 


me deux fois Pair,  aflayoir a caufe de à 


Duché de Bourgogne, & de fa Camsé de 
de Flandres, & comme Doyen de tons les 
autres Pairs, Le Sacre fine,les feibes, êc 
cfbats achevéz en la ville de Reims. Roy 
alla à Paris. Où files Princes & Scigucurs 
:s Pays bas accôpagnansle Ducde Bour- 
gogne furent magnifiques, ils le furent fäs 
comparaifon beaucoup ob à à {on 
enrrée,pour fe laifler voir aux Dames de 
France, chacun s'efforcantà l'envy de 
monftrer fa magnificence & pompeux ap- 
areil, ranc en acçcouftremens , que riches 
heures de leurs chevaux, & livrées 
de leurs ferviteursice quià touhours eftc 
propre à La Nobeife defdits Pays, & de fe 

monftrerexceflivement braves tant aux 
jouftes,tournois,côbats à pied,à cheval en 
lices, où à la foulle, qu’en tous aurres no- 

bles exercices de Chevalerie, | 
Le Roy fe voulant monitrer graci- 


Le Ry _ £ 
1e ef eux vers le Duc de Bourgogne d'un fer vi, 


8 môf 


trer graci- 
cux vers le 
Dac de 


à 
2e pfoer rié : 
wi. © cresbon offices qu'il avoit receu de luy 


ce tant fipnalé qu'il avoir reteu de luy,ds 
l'avoir conduit comme par La main iufques 
à la couronne, l'en remercia bicaff-tucu: 
femenr,comme pareillement de tous au- 


auparavant. Et pour en partie l'en tecom- 


penfer dunna au Comte de Charolois fils 
da Duc quels villes &chafteaux en Frs. 
ce. Durantces voiages y eur plufietves Ef: 
cuiers de Hollande faits Chevaliers,entre 


autres Philippe de ‘Walfenare ire 


Woorburcht. Le Roy voulut faire efchan- 
ge avec le Duc de Bourgogne de quelques 


.  villesmais ils ne s’en fceurent accorder, ce 


apres le Roy delcouvrit & fit 


neantmoins ils fe departirent bons amis 
l'un de l'autre: rant que quelquesannecs 
paroïtse Je 


 maltalent que long remps aupatavantila- 


PR 


voir portcau Ducde Bourgogne:& ce en= 
core auparavant qu'il eut accomply la do- 
natiô qu'il avoit faicte au Come de Cha. 
rolois,des villes & chateaux qu'il luy avoit 
promis (pour recognoiflance des {ervi. 
ces du Pere)apres {on couronnemét cam. 
me nousdironsçcyapres, | 

L'an 1461 s'cflevcrent de grands 
guerresen Anpleterte entre le Roy Hen. 
ry 6 & Richard Duc d'Yorck,qui fur cau- 
fed’une grande effuñon de fäg , en lsquel. 
lele Duc Richard fut prins par Huytfrid 
Duc d’Excefter fon Gendre qui le lisra «au 
Roy Henry , lequel le ft decapiter avec 
plufieursautres Seigneurs. Eduard.fils ai( 
né du Duc Richard affifid de fear &e Rice 


‘hard fes freres,de Richard Cércede Waew 


wyk,de Thomas fon frere, & de pluficuss 


autres Princes du fég, iginétsayecles Flu 


. reuren ce rogard, la poñlc 


y le Royaume, vor 
luc avoir a revenge allencontre du Roy 
Héry,du Duc de Somerfer, du Duc Huyt- 
frid d'Excefter,& du Ssigneur de Rivieres 
ie tenoyent le pur du Ray. Baraille fe 

ina en kquelle finalerne Le Duc Edu- 
ard fus viftorieux, printle Ro: Le -prn 
qu'il mis en honnc ue shall Raine, 
Be {6 fils Éduard Prince de Gales, les Ducs 
"de Somerfer, & d'Excefter hors du Roy- 
aume :print feulement le Seigneur de Ri, 
vieresà mercy,& le receuren grace (oubs 
promeife de luy demeurer fidelle & loyal, 
Le Duc de Somerfet vint à refuge chez 
le Ducde Bourgogne fon Coufin duquel 
il obtint un honeficenrretensmenr. Le 
Duc d'Exceftre fe revira à Vtreche,ou il fe 
tint quelque te de Ja alla à Breda: la 
Roine avec {on fils Eduard print fa recraie- 
Es cn France pardeyers {6 Pcre René Roy 


Le Duc Edusrd d'Yomk fe voyant 
dlclivré de tels ennemis servir cout le Roy: 
aume à force d'armes en {on obciflance &c 
{6 fr couronner Ray d'Angleterre ndmé 
Edvard #6 puis fe voyant paiñble fie Jean 
{on frerc puifne Duc de Clarence, & Ric- 


hard fon moin{né Duc de Cloceftce, fe re 


fervaneà foy la Duche d'Yorck.  Hre. 


| masi fa Soeur par difpenfé du Pape fers. 
à un autre Mas Le Corse de 


me du Duc d'Exceitre, 


7 


ry,& donna fa Soeur Marguerite à Char- Charles 
ks de Baurgogoe Comte de Charolois. ponfe 


ar d'Edsy- 


Que t apres ce Edvard cfrerdse Rey 
Elle de S'de “pd ipar où le. À Æghserre 


dir S vinren prad credirau Royatime qui 
engendra telle ialoufie entre lé Comte de 
VWarwyc & ledit de Rivicres quele Roy 
print grande fufpiriô fur lodir Core, dôt 
grandes guerres en advindrent,comtie on 
verçacyapres, | | 

| Le Comte de Charolois audit an 
146t,outre fes Seigneurics. de Berhunede 
Chañcau-bellun d'Arkel,Putté, Stryen 8 
du Pays de Goÿlandt receut par M. Adrien 
de Borfeke ‘Seigneur de Brigdam46 Pracr« 
an de la moitie 


de a Seigneur ville 8e chaitenu d'Afpren, Le 362 4 


à luy devolüecomme Srigneurd'At 
ue de certain homicide advenu,-cosxne 
ils’enfuyt. La ville & Seigneurie d'Afpré 
sftoic an ce temps.là myparrie, Mel .Rur, 


- gerde Boctfrhaer Seigneur de Langerack 
iii moitie & Mefire Arnoult . 


er Lu 

Pyeck de Becfdam tenoitl'autrechactn de 
voit fan chafteau enladice ville d'Afprèn à 
part. Vn iour-furvint grand different chere 
eux deux à caufe delà Jevce de quelques 
tentes, Rurgersuoit fon chaîieau,vers le 
Septermerion qu'il tenoiren fief de Pyéck 
lequelavoir le fienà l'ausre coûte de la vi. 
le vorsks Midy.Ces deux Seignenrs avoyét 


alaficoniinftement long tempaioiy cg 
| Je 19 sf 


L mipariif à 


CühRon. 5e HdL Zee. ec | 
& Seigneurie de Heuckelom diflante un ;, cumre de 
quärt de liciie d Afpren,pour les caufes 8: Charolois 


CUS >N 
derhent de cefte Seigrie, * Mais en fin Rut- 
gér voulant einpiétter fur fon compa- 


pnon , fivpar fon Receveur ou Fertnier, 


recevoir plusbränd ‘drôit de la moulrure 
du môlin:des difrhés , "& d’autres éhofés, 


qu'il ne hiy âppattendir:cela facha Pyeck, 


equel ficpar plulieurs fois faire fes plainc- 
tespar'{on Receveur audit Rutger ;, dés 
torts & de la force que fes pens luy faifo- 
Yér par telles réceptes &t côlleëtes extror- 
dinairesRurger n'éfirpoinrdecas, lat- 
tret'enlaignira quelques üns defes A- 
mis les priansde vouloir advertir Rürger 
fe deporrer de telles violences 8 oùtrages. 
Et comme ‘pour nudes admonitions n 

pricres , ilnes'en vouloir deporter ais 
perfiftoit de:plus en be arriva'ce temps 
pendant chez Pyeckun fién Coufin,hom- 
mie cfveñté somme Guillaume van Burë: 
fcquel fe voulant venger en fon particu- 


lier du tort que Rutger faifoir à fon parent 


Ge germain,eftans enfans de deux Soeurs 
filles dû Seigneur d'Accoy.Ceftuÿ-cy par 
Un bon matin vmtavecgés de guerre de- 
vant le chafteau de Rotger,le penfanten- 
porter d'emblée ; ayant Palléde premier 
pont deabafle Court, penfant fonfier la 


M.Rutger e grand porte du chafteau.Rutger y accou 


{ni on 


nier fn teur,pouriy de 
Te. Brume de Bur€ luy tiraune hatqu 


Borfélaer  rut tout défarme Fu eftoir avec {es fervi- 


édre l'entrée, lôts Guit. 
ébufade; 


"7° @leruaen-la place,puis fe: fadlvaau chaf 


teaude fon Coufin Pyeck , lequel eftoir 


ex -1: aignosantde vout ce fair.  Ceneanrmoins 


‘encore qu'il n'y eut-pôint efte cohfentant 


ny coulpable ch rien , miefmequ'ilen fut 
fort fache, fi eftce que pour avoir receu le 
meürtrier, & fes côplicesen fon chafteau, 
tous fes biens furent confifquéz & aquis 
au Conite de Charolois Scigneur d'Arkel, 
duquel lefdits biens eftoyenc tenus , & 
mouvans. _Auffitoft que ce meurtre fut 
divalgtié ke Seigneur de #rederode & le 
Prevoft Cathedral d’Vrrecht {6 frere aveë 
deux céts harqueboufiers a(fiftaris la rain 
de luftice.affiegerent lechafteau de Pyeck: 


ipär lesmoyén quis'enfuyvent.Meflire le adherité en 


Volghelwerf yffu en ligne dirééte des vieux 
illuftres Seigneurs d’Arkeleu fixiefme de- 

édefcendant , ayant eu à'fermime Berthe 
filledu Comre d’Archom.Ceftuy cy(conv 
me {es ancetres)avoit droit de batre mon- 
oyc fur le coirtg de fes nom &carmes. Or 
rion conitenit de lavoirunc fois falfifhice & 
forgé cde trop bas’ alloy , ils’advanca d'en 
faire forger {ur le doimg du Duc de ‘Bour- 
gogne. Dont ayantefté pluficurs fois 
repris &'admoncefté de defiter , & qu’ilne 
s’en deportoir'point:finalemét le Confeil 
Provintcid de Hollande'& de Zelande , le 
detlara avoir forfait fon droit de mono- 


| ÿer : toureffoiscelane Juy eut point faic 


crdre fa Seigneurie, parce que volontai- 
Ré il fiat gs Comte de 
Charolois,dedens Gorriehom:oti il quitta 
fa monoye, & parainfi fat conrtoifement 
receu & traicté du Comte.Mais ilavoitun 
fils nommé. Otro de Heukelom, qu'il eut 


| de la Soeur de Gerard de Culébourg.Ceft 


e de 
quelques trouppes que fon Oncle kiy 2° 
voit bailces Le ville de Cülen a 


Octo viñràmam armée , accom 


Percprifonier,qu'il envoyaau chaîteau de 
Culenbourch,& fe faifirde la ville & chaf: 
teau de Hcuckelom. Le bruit fut que le: 
dit Otto avoit ia paravant refigne cefte 
Seigneurie à fondit Oncle de Culébutch, 
en c{chanpe de quelquesterres & rentes, 
Or1a Seigneurie de Heückelom eft un fief 
tenu du Comte de Hollande; & le chafteat 
eft des finages &deppendences de la ter- 
re ns d'Arkel, Ceicune Seig- 
neur à l'ayde de fondirt Oncle ayant mis 
bonne garnilon en ladite ville & ahatteau 
Ée lesbien gärder:il advint depuis que 


foldats de cefte garnifon fe mirent à 


courir & fourragerles circôvoilins de Hol- 
lande & du Pays d’Arkel faifans de ce lieu 


? 


| an Seigneur de Heuckelom, Loenen, & sie 


"+ 


? 


Digne 
entra en la ville de Heuckcl6, & y print 6 47" _ 


Gil Guillaume de Buren voyant qu’il n'efloit | | une rerraitte de voleurs & brigands. Pour 
tps pes là feurenient fe penfant fauver à || cefte caufe & à raifon que ledir Otto avoit . 

exedté … heuté déwiidÿ au Cloiftre des Fteres croi- | | fi lichement & igominieufement traiété 

” Xézfuvartrappé & menc prifonier à la Ha- || fon propre Pere , l'ayantprins prifonier, 

ye parle Procuteut gencral,ob il euclatef- || fans l'adveu ny congc de fon Seigneur 

te couppce,& tour autant qu'on.en fteuc || fouvetain. Le Droffärt d'Arkel vincun 

dtcrapper de ceux quiavoyent efté de fa | | iour des cendres-paï commandement du 

fuyte. Quelques énriées apres temeurtre | | ComtedeCharolois , avec nombre de 

fat appoinété päir.mariages éntte les erifäs | | Bourgeois .de Gorrichom par nuit à ba- 

du Seigÿ de Boerfelaet & ceux de Pyeck. | | tedu en la ville de Heucklom, où:il print 

Ecdir Mcflire Ra de Bbetfelact laiffa | | Everwin frere du Scigr de Culenbourch, 

Fe fils, affavoir VVeflef Seigneur dudit | | & Alfuere leur frete Baftard, avec quel. 

Boetfelaer,Ghyfbretht Moine à Egmond, | | ques autres qui furerit menez dedés Gor- 

&t le trificfine-N: qüifuc Chevaliet | | richomapres s’eftre fait maiftre de la place, 

Æ Potdre Teuroniqué: Laquelle eftant ainfi mife en la puiflänce 

£i63 : . L'an 1463 Charles Gorhte de Cha: du Comte,peu apres foubs certaites éon 

Lolois far seceu pour Seigneur ends ville |” dicions Oro de Heukclom & Gerard. de 


Cukn- 


o 
| —— . Livas 
Cülenbourg cederent & refignerenc ab: 
folutement au Come ladite ville &-chaf- 
teau de Heuckelom , dont il en print lu 
tmefine poflefhon.  Ainli retourna cefte 
Seigneurie de Heukelom à. h Seigneurie 
d'Arkel,d'où elle eftoir promieremér: yflde: 
&en furent(pat la lacheté du fils) le Pere 
& le fils fouiclos. RS 


Diftord entre, L'an 1463 dore en querelle 


Arnoult Due au Pays de Geldre entre 


de. Geldre 
| ri 


Duc Arnoule 
Ge le Prince Adolph fon fils vnique-dont 

Ceux de Nyimiegen en fürent en partie la 
plus orandeauft, Parce que les Neo- 
magiens. indipncé de la Juftice & chaftoy 
que le Ducavoit fair des. habitds de Drye- 
csprindrent le Ducleut Seigneur& Prin- 
ce en grande haine, Adolph {on fils eltoit 
lors ieune honime , bien difpos,boüïllant,. 
& de bonne apparence, mais affectanrie 
gouvérnement-de l'heritage ipatèérriel,au- 
quelceux dé Nymiegen s'adicignirent & 
perfuaderenc fi avant Dame Cathenne de 
She ner lei . Se Me- 
re, qu'ils éortelurét de le rècoëniciftre pour 
LeurDuc 8 de mettre f6 Pere exif8. Pour 
ée faire ils attirerent a leut parti les villes 
de Zutphen;& de Venloo:à quoy ceux de 
Ruremonde irivitéZ , ne voulurentadhe- 


© reraafflon temps que le Duc viveroit. 


Qui fut caufe que ceux de Venloo &: de 


_: Ruremondefe travaillerét l'an lautte par 


ceux de Venloo {c: 


voyc de fait &t d'hoftiliré:Le Duc kur co- 
manda de pofer lears querelles bas. mais 

Cu us peu de {on 
commandertient,infiftoyét de plas en phis 
vers le icune Prince,d'emprendre la à 
neurie &'ecouvernemét du Pays. Euy fteril- 


_ kancd'an defir de donuner, fe mit 4 nactti 


ner ouvertement contte fon Pere,le qua 


… lift caduque & inhabile de manier un f 


gräd Eftar,& furtout l'accafoit qu'itfavori- 
foit plus ceux de Ruremôde à de Vcunleo. 
He re ce Prince vint à grand forces en 


1a ville de Venloo,d'oùilenittaau terroire 
de Raremonde pillnt, fourrageit,& bruf- 


“nt le pe Pays.Le Duc irritté de ces où- 
a 


trages leva le plus de és qu'il peyre recou- 
Re her à Ville de Venloo , en 


en Hiquelle fon hs eftoit. Le Prince fe vo- 
yant afliegé fachant combien il avoit ofe- 


fe (S Pere,8c qu'à ka longue ne luypoure | 


soit reffiter,fir fecretemér prier le Scimieur 


d'Egmont fon Oncle de vonloir faire à 
paix vers fon Pere. Le Duc s'eftant Faiflé 
perfuader par ledit d'Egmenc {on frere k- 
ya fon camp & furaccord entre eux que 
le Éé  e fa portion la vilte & 

imticgen (faulfls iurifdi@t- 


ne set de 
on fouveraine)paroùil peufle emtretenit 


fon cftat:8emoyennanrce ptometroir ne 


jamais inqüieter fon Pere rat qu'il vévar, |. 


fe contenant de cœfle refignation. 
| Cell arsordfairle Ducrewals à 


1 cefle faMere , quiavoiteude grands & 
|‘baukraiñs propos allencentre du Duc fon 


URSS a CE EL 
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Grave , & le Prince à Nymegen:tour © 
monde fe refoüiffant de ja réconciliation _ _:" 
du Pere & du fils, quine pouvoic amencr ses À 

uune ruine & deftruétion de Pays. . Peu occaféenpour 

de temps apres iladvint que deux frerêsirriéer fes 
Benmains accouftréz de la hvree du: Duc, al°° 
caufe de quelques lepercoffenfe qu'ilsavo. 
ent coinngfe fe retirans de Grave pour. 
aller à Amhem: le Prince les rencontrant, 
des fit tirer par force hors d'un gymetiere, 


| où ils s'eftoyent mis à feureté, &lcsayanc 


fait mener à Nymeghen le lendemain leur 

fit publiquement trencher latefte en con- 
tumielie de fon Pere, par où il reromba de- 

rechefen fon indignarion. Luy fachant le 1e privee 4. 
maltalér de (6 Pere $e côbien il eftoit cour- db fuy jen 
roucc contre luy,fe partir du Pays de Gel- le SJ 7 
dre avec quelques Gentilfhommes de fa rs 
fuyre , & s'en vint à 4 Court du Duc de pawgogne 
Bourgognc fon grand Oncle du çoîte Ma:  : 
cernel,eftant lors à Bruflelles : oùifurle 

bien venu ; & y ayant feiourné quelque 
temps à luy print envie d'allet en leru{a- 

lkm,ob il fur fait Chevalier de StIean. À’ 

fon retour il revine chez fondir Oncle qui 

pour lhonorer d'avantage le fr Chevalier 

de fon ordre dé la Toifon d'or; & luy d6. 

na à féme Catherine fille deCliarkes Duç 

de Bourbon ; de quelle Chatles Come . … 

de Charollois avoir efpoufe Ja Socur. Ce Morisge de 
Prince de Geldre eut de ladire Catherine Prince de 
ün fils nomme Charles qui à efte le dernier 4 
Duc de Geldre & une fdte nommé Philip- 
pe qui fut mariée au Duc de Lorraine, 

Les Nopcesde ce Princed: Geldre fecele- 


| brerent à [a Court de Bruflelles l'an 1463, 


Puis tetourña en Gebdre regagna la bonne 
grace de fon Pere & luy réconcilia la Du- 


Mary;pour l'amour de fon fils. Mais roures 
ces reconciliarions ne furent que tontes 
faincifes,pour attrapper le povre Duc.Cat 
ce Prince Adoïph à ki poÿrfuyte mefme 

de famere, & de quelques autres boute. 
fcuz,contre rotite piere inachina d'appre- 
hender fon Pere &d'emprédre le gouvers 
nement. Pourexecuter ce defleila Duccfle - 
aha à Grave, & faramiablement reccüillee 

du Dac fon Mary : peir apresaffavoir un 
jour des Roix r464,le Prince yarriva auf #64. 
enrpetire compagnie , & fuc auffikebien 
venü, fe recreans toùs parenfimble.fcion 
qu'ordimafremet le jour l'donne. Etcom- 

re le Prince ioüoit aux efchets avec Fre 

deric file du Seigneurd'Egnont fon Coufs 

ty gefnninenviron la minuit un fervi 

teur luy vint dire à lorcille me d 
Nymegerf' éfloyenramivez, ÉePrinceng _ 
Fan Em de rien voukur danfer aver ÿ* hr 7 
les: Dames,& voulur auffifure danfer re 
Coufin Frederic , mais il 4yma mieuxallerle Pr 
cbuthér come fiv parcilertent Je Duc, 


\ 


_ 
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Cc temps pendant ceux qi de Nymegen 
‘avoyentelté appuftéz pour cefte exploit 
tous ‘en armes furent receus par la Du- 
ceffe dedens le chafteau. Eftans entréz vin- 
dtent à la chambre du Duc hurter fi chau- 
dement,comme s'ils euffent voulu enfon- 
drerlhays. Le Ducleur crya de fon lit: 
Enfans laïlez moy à repos,ie ne fcauroye 
danfer pour le prefent, une autre foisie 
l’amenderay : ce dit ils pouflerent l’huys 
outre , & avec les efpces defgaignces l’ef- 
cricrent qu'il le pu prifonier. Le Duc 
ce voyant demanda incontinent où eftoit 
{on filsfcar le poure homme qui fort lay- 
moir, avoit peur que malluy fut advenu, 
& que ce fuilent ennemis venus pour les 
prendre tousdeux) le Prince y furvint di- 
fant mon Perc rendez vous prilonier, car 
ffaucmaintenant qu'ainfi {e face. Le Pere 
regardant fon fils rout efplouré & les l'ar- 
mesaüx yeux,luy refpondit:mon fils que 
me faitres vous?ce difansils le prindrent à 


dery accouftré, & s’en eftans faifi comme 


d'un volsur ou brigand,le menerenten la 
balle court, où les Neomagiens l’attendo- 
gent quile monterent à cheval, la Mere 8 
Le fils le fuyvans :aufquels il pria pour l'a- 


mour de Dieu , qu'on ne le mena point à 
Nymegen, mais bien par rout aillieursoù il | 


leur plaitoit. Ainf ilsle menerent auchaf- 
teaù de Lobeck ,& de là au chafteau de 
Buren,où ilfut fix ans de long detenu en 
prifon ferrce. Ce fait le Prince fe fit mer. 
treen css de la Duché de Geldre ez 
villes de Nymeghé, Venloo, Arnhem,& à 
Zutphen, pour la Come de Zutphen,&e 
en toutes les autres villesdefdiéès Pays de 
Geldre &de Z'utphen faulfà Ruremôde, 
quivoultirencdemourer neutraulx.  A’la 
rinfe de fon Perele Prince reant pareil- 
ement prifonier Frederic d'Egmont fon 
Coufin: dont il eut grande querelle allen - 
contre du Seigneur d'Egmôt &d1 Ducleä 
de Cleves fes Oncles,comme nous verrôs 


+ Ene | 
Analitéz nce temps là le Comte de Charolois 


du Prince de 


Comte de 
Charoloiÿ 


eftoit aage de trente ans, Prince mapnani- 
me & de grande valeur , il avoit deflors 
une fille nommée Marie de Madame Anne 
fille de Charles Ducde Bourbon, dont la 
Mere Dame Apnes cftoit Soeur du Duc 
Philippe de Bourgogne fon Pere :parainfi 
ladiéte Dame Anne fa femme cftoit auflifa 
Coufine germaine,ce que le Pape difpéfa. 
Ce Prince avoit efté bien nourry en fa 
ieuneffe, &inftruict ez arts liberaux, mef- 
mes en Aftronomie & Mufique , homme 
bien parlant & de bonne grace, chafte au 
poffible.Mais fort hault à la main , & qui 
h’eut voulu endurer la moindreiniure,n6 
feulement de fon pareil mais non pas auff 
d'un bien plus grand. 

Encetemps là advint grand trou- 


Curon. Dv8 Hoi.ps Zzzz. &c, 


ble en le Court &u Duc de Boutgopn 


de grands biens, & l'ayant fait Chevalier, 
fur fon Sommelier de corps : par lefquels 
âdvancemens rant en biens , qu'aux ho- 
neurs,lean de Koeftein devint fi arrogane 
&e oarrecuide, qu'il commencoit à mefpri- 
{er les autres, voire iufques aux Barons& 
bons Gentilfhommes:rant fe prevaloit il de 
de la faveur & familiarité du Duc:rellemée 
qu’il fe faifoit croire,que c’eftoit à luy feu l 


à faire, à manier les affaires de fon Maitre. . 
Or en ce mefme temps la ,Meflice Ican de 
Croy,8& M. lean de Lannoy Gouverneur 


d: Hollande conceurent une haine fecret- 
te allencontre du Comte de Charolois , à 


ne qu’il RE obtenn du Duc fon Pere 
Pays d’Arkel,que peu de temps aupara- 
vant ledit Seigneur Duc avoir donné audit 
Seigneur de Lannoy:& le gouvernement 
de là Comté de Namur & du Boullenois 


| 
1re 


audit Seigneur de Croy , qui en avoit ia Po gi 


de 


ioüy. maint années:pour lefquelles donati- heys de Côte 


ons le Comte de C 
grande indignation lefdiéts Seigneurs 
Lannoy & de Croy.  Lefquels ce neant- 
moins polledoyent & gouvernoyent entic- 
_rement la perfonne du Du, lequel à l'ap- 
petir d'eux ne pouvoit voirle Comte fon 
fils de bon oeil. e 
Le Comre s'en eftant apparceu fe reti 
ra de la Court de fon Pere,& s'en vint en 
Hollande, efperant que ce mal-talent de {6 
Pere fe pafferoit. Aucuns des principaux 
Seigneurs de Brabant & de Flandres vin- 


olois avoit prins en 


drent pardevers luy,& l'affifterent de tout 
ce que luy eftoit de befoin.Ces deux Scig+' 


de® 


de Chayolois 


Pourquey 


neuts de Croy & de Laniioy crevans de 


defpit de voir la fuyte de la principale no- 
bleife ainfi courir apres le Comte, advife- 
rent(pour mieux {ec maintenir) comment 
ils pourroyent du our venir À bour du 
Comre,8c de ce en communiquerent à M. 


Ican de Koeftcyn lequel craignant pareil. M-I4# de 


s £repr 


lemét d'eftre is de fes eftacs apres'le À 


eud 


trefpas du Duc, leur prefta facillemeét l'oreil d'empoijaneer 
le,avecce qu'ileftoir de tout poict obleigé le Come de 


à caufe de {6 advancemér,audir Sr de Croy: 
parainfi Koefteyn print ce fait à fa charge. 
Il paétionna & marchands avec un povre 
Cadet Gentilhomme Bourguignon nom- 


mé Ieäd’Ivy,pour une grande f6meid'argét * 


d'aller en Piedm6t achetrer du poifô, fe del- 
couvrant à luy pourquoy c'eftoir faire. Ce 
Jean d’Ivy ayät fairce) voiage, & rapporte 
le poifon audit Koefteyn à Bruffelles, luy 
tce qu'il luy avoit promis , au 

: licu de 


+ =) D 


Livrh 1H 


‘heu de Je faharier , Koeftein lay:rtfufantta 
- fumme promife,lny dir phieürs groffes 
fuiures (comme if n’avoit fon pareil en or- 
geüil & fclonie.lean d'Ivy nialcontér d'une 
telle refponfe,s’en plaignic xun autre Gen- 
“tilhomme Bourguignon nomsié Arquen- 
brut &c luy defcouvrit tout le feertr. Ar- 


quenbaurmerveileufementeftennécon. : 
clla Jean d'Ivy,d'aller haftiverment dech- 


Ter route là vernedu fair au Comre de 
Clurolois luy difane que s’il n’ÿ alloir que 
Îuy m:fine iroit & l’aceufcroit. Iean d’Ivy 
‘fans tarder‘ alla versfe Comre ; fe ietta à 
genoux devant huy,&luy pri hitiblemet 
mercy du méffait qu'il 


Le Coms de toute la verite.Le Comte biencfbahy & 
Charelon &- fort trouble alla de ce pas vers le Duc fon 


mande In/? 


ce a fon 


"Pete ,luy dire our ce qu'il avoit entendu 


& Min dde ce vilainatrenrat, luy requerantiuftice 


Xarfion, 


de l’Autheut defloyal d'iceluy, er luÿ n6- 

* mant M.iean de Kocftein. Le Duc lny ay- 
ant promis d'en faire la tufhce , le Lomre 

‘retourné en fon logis | corhrhanda à lan 
d’Ivy d’allet à Rappelmonde,& de l'arten- 
dre R,ce qu'il fit. RE 

Le lendemam au matin quifut le iour 
Stlaques,Mellire lean de Koeftein eftanit 
à la chañe dedensle Parc de Bruffelles, Îe 


Duc l'appellaluy comntandanr d'aller avec 
les Seigneurs d'Aufly & de Crevececur à 


Ruppelmonde pour refpondre un Gen- 
tifh mme quile chargeoir grandement de 
fon honcur. Koeftein luy refpondit tref- 
ficrement(fclon fa couftume)qu'il ne crai 
gnoit homme du monde, s’en alla botter & 
môta à cheval avec cinq de fes {erviteurs, 
& en ce poin@® alla à l’hoftel du Scipneur 
d'Auff qu'il trouva tout à cheval avec le 
Seigneur de Crevecoeur & 15 ou ré Atc- 
hers de corps du Duc.Quand Koeftcin vid 


tant d'Archers il commerca àdoubter de. 


male mefure , neantmoinsils niarcherent 
tous enfamble au travers de la ville de 
Bruffelles. Mais quand ils vindrentaut 
champs, le Seigneur d'Auff fit defcendre 


Koefteyn de fon bon cheval & monterfur | 


unc haquenée,d’autät que lors ledit Seig- 
neur d'Audi Juy mit la maifur l'efpaule &é 


ke fitpnifonier du Duc. Puis marchetent | 


tout d’une traite Far be à Rupelmonde, 
“où ils ne furér pluftoft atrivéz,que le C6- 
“tede Charolois n’y vine quant & quant, 
“fit mettre Koeteyn en une cour, de laquel. 

leluy mefmes rerint les clefs. Toft apres 
_y furvindreht Anthoine baftird de Bout- 


. de Croy & le jé de Goulx,8t ne par 
Joit perfonnie audit Koefteyn qu'eut , & 


.quele Comre n'y fur prefetir, & ne les 


oùyr,Ces Seigneurs eftags ainff affgmblés 
, firent comparoir Iean d'Ivy deyant Koef- 
seyn pos le côfronrer fur fes accufauiée. 


—- declareroit:puis | 
7 luy ouvritla macicre, &'luy en difcourur :: 


és 
d'Ivy luy afferroa en. barbe comment il 
| voir marchande à luy d'aller querir les poi. 
: fons en Picdmôt ,qu'il luy avoit apportéz, 
roais nc l'avoit voulu payer de 11 fomme 
| promife. Er pour vexihier fqn dire exhiba 
. plofeurs lettres efcrires de la main pro 
pre de Kocfteyn:Ce nonobftant Kochein 
denioi tout,difant de grandes iniures au 
| | die d’Ivy. Mais finalement voyant tant d'é 
{eignemens qu'un luy remettoit au devär, 
ils confefla le tout faus cortrainte de tor. 
turesqui plus eft dit que depuis le Noel de 
l'an 1461 ilavoitcttéluy mefmes par deux 
| fois cn Piedmont pour avoir lefaréts poi. 
| | fons,tmais n'éavoit fceu recosvrer & que 


|| à lavoir declaré.Difant d’un commence. 
: | mét que ce n'eftoit pas pour emporfonner 
Île Co de CR ei pe que le 
| Comte l'euten fa bonne grace ,& qu'ille 
! l flat en {on eflar, & ne luy oftat rien ds 
.. en apres le trefpas du Duc fon Pere:tou, 
| seflois findement à copnut que c'eftoit 
pour le faire mourir. Et qu'il avoit propofé 
_ de luy donner le poifon à quelques bancs 

quet qui fe fcroit àla my-Aoult ; lequel 


me — me 


au plus qu'un an apres. Le cas ainfi © 
& bien averc,le vendredy enfuyvant, M, 
Jean de Koefteyn fut menc fur une des 


pclmonde por y éfireexccuté, Eftanc là 
venu, il prya pouvoir parierau Comte de 
| i Charolots, pour luy dire aucunes cholcs 
|: fecretces. Le Cure y vint & parla à luy 
|: wne bonnetfpace de remps feul à fcul,que 
‘; nul desafliftensne beut ouÿr ny fcavoir 
|: ce qu'il luy cifoit: mais bien veoyent que 
|: le Comte fe feignoir à chacune parolle que 
| | Kocfteyn Je sr failoit prel(uppoe 
|: fer qu'il accufo quelques uns(spparenx 
| mentles Seigneurs de Lannoy & de Croÿ, 
| avet lefques d avoit cu communication) 
4 pour anender fon fait : ce que toureffois 
|, le Comte diflimuk:Ilpriaau Conire que 
fon corps tie fur point taille pat quartiers; 
& qu'il fur enterre : œ que luy ayanr efté 
! | accordé;il eut la tefte crenchée, Ce Fait les 
an d’Ivy fuc appellé, &uy demanda Îe 


PS 


| 
tenu {a promefle;& jh h fonune conyes 
‘nüe,s’il eut accufe ce fait:le povte fout refs 


urlesavoir ilavoir vrayement marchi 
c'avec ledit Ican d’Ivy ,vout'ainfi comme 


plus haulres tours du chafteau de Rup- | 


Cote , fi Iean de Kocfteyn luy eut bien : 


fon ayant prins, id n'eut peu vivre tout M leende 
poifon aÿant prins, per ed 
M ou 


pouidit que nou,& pour tanr luy: fit auifi jen res 
ir nt coupés L celte, Les biens #16 ferew 


Cojryn 


dit de Kocfteyn qui montngent à la va- : a) 
ogne l'Evefque de Tournay le Seigneur | : leurde pins dé trois crtir mille forins fu- sé, ul 


| j'en confifqéez au Duc-Mais depais ufät 
| de mifericorde vers la vefue & enfis dudit 
 Kociteyn,les lent redbnna. On dir ouf. 
ouri depnis que lédir Kocfteyn dvoit fait 
mourir par poifoà 14 hotine, Dar: de R3- 
svehfeii, pod autant gels av ÿit RU 
. VYr 


PT 
& blafmé fa femine”, du erop grand eftat 
qu'elle menoit ; & d'un port prefqnes pa- 
mil aux Princeiles, ::: : 
Environ ce remps à le Roy de Frânée 
oüys onzicfm: voulut faire publier -par 
les Comtes de Flandres & d’Archois que 
nulne fut fi hardy de s’enroller au lervice 
d'Eduard Roy d'Angleterre, ny luy porter 
aucune ayde,faveur,ne fupport.Il vouloit 
auffiimertre une gabelle fur le fel en la 
Duché de Beurgdpne ; ce que jamais n'a. 
voir efté sai auparavant:Ec partätle Due 
ne voulut ouffir ny l'un ny l'autre : caril 


Le 8r de chi. eftoir Amy & avoit fait trevesavecle Roy 


| 


À 


Cu Rox. 8% Hor. Le sr, @o 


ras: ke 4e Loiys fat Evefque de Liege: le 
j: fut Seigneur de Beauieu,% eur à femme 


fille du-Duc d'Orleans, le 6e nomme la- 
ques mourut en fon adolefcence.Des filles 
l’une fur femme au Duc de Calibre , mais 
elle mourgt toftapres cftre acouchée d'un 
fils : la féconde efpoufale Comte de Cha- 
rolois {6 coufin germain fils du Duc Phi- 
lippes de Bourgogne , & en eut.une feule 


fille & heririere. puis mourut cefte boune 


Princetle ; 11:32 euten mariage le Princg 
Adolphe fils d'Arnoule Duc de Gddre:ung 


autre furmarieeau Scigneut d'Argucil:la 


cinquiefmerefta à marier. . 


ds 


ia) . d'A ngleterre. A’raifon dequoy il envoya 
. Le ke Scigneurde Chiray vers le Roy de Frä- 
ce,luyremonftrer les caufes pourquo il 


| ran- 
envoya eu Angleterre au fecours de la ce pours Le 


Roine fa coufine dechalee,dcux mille cô- Rome debaf 


{En cefte fäifon melme le Roy de France pe 


pour gay $ L | 
nepouvoit rolleter telles nouveautez ef. barans foubs la conduite du Scigneur de Sa 
tre faictes en fes terres , &le prier des'en Varennes Senefchal de Normandie , le- * m 
deporter. Mais ledit Seig” fut long rein uelavoir cürine prefques gouverné le ne 
à la Court devant > | de da Roy Charles 5 aucuns ne ent que . 
que pouvoir avoit au y Chaïks 7aucuns dioÿent que Le 

Va 


ence , läquelle ilnefavoirobtenir. 
our voyät ue le pourmencoit ainfi tout 
deläyaht, ilactendit fi long temps devant 
la chambte du Roy, tant qu’en fin il {ortit: 
Quañdle Roÿ vidle Seigneurde Chimay; 
il luÿ dir,quel hommie eft le Duc de Bour- 
gne,elt. il autre,où d'autre alloy quene 
ont lés auttes Princes & Scigneurs de mô 


”_* !Royatime.Ouy Site (dir C himay,qui eftoir 


homme hardy & courrageux) le Duc d: 
seat A mon Maiftre | eftvoirement 
autre, & d'autre metal que ksautres Pri- 
ces de France, ny de nuls Paÿs allenviron. 
Car il vous à gardé, porté,nourry,& fouf. 
tenu contre la volonté du Roy Charles 
voltre Pere.& de tous attres aufquels ilen 
defphiloit ,ce qu: nulautre Prince n'eut 
voulu,ny.o2c faire. A’ces parolles le Roy ft 


- teur,& neluy dir plus mot, ainis rentra er 


fa chambre, & ne paila bnques plis à luy 
urce voiage. Aucüfis difoyent lors que 
e Comte de Dunois auroit demande au 
Seigneur de Chimay,commér il avoit ainfi 
oze parler au Roy, & qu'il luy refpondit: 
Sireufle eftc cinquantelieücsarriere, Gé 
d'euffe penfe que le Roy n'eut voulu dire, 
&c qu'il m'adic de Monfeigneur le D'ac mon 
Maiftre, ie fafle retburné pour luy faire la 
-înefme refponce. Depuis ledir Stipneut 
tetoutna fans autre thofe , & en vint fai- 
te {on rappott au Duc. , 
En ce mefme remps la Duceffévefue 


La Daceff de Charles Ducde ‘Bourbon vint vifrer 


de Bourb 


| . t Bruf- le Dücde Bourgogne fon frere , accompa- 


$3 


-gnée de crois autres de fes fils,& de deux 


na ee “AR nn. an ue. 0 Ses ue nt AM RREEnEnne ee. Rnoe ntens nt en 


filles. Car elle avoir eu du Duc de Boutbon | 
fon Mary fix fils, & cinq filles. Le premier 


filsnommc Loüys fucceda au Pere en la 
: Duché ‘: 
Roy de Cypre, ais à mourut de 3epre 


aincois qu'il yallar: be 3e Charles fut Ate- 


_hevcfque de Ei6,43 Abbé de 5° Vaañ d'Âr 


— — + 


le fecond fut marie à la fille di; 


le Roy pour l'expofer au hazard J'avoit à 
envoye cout de fait: neantmoins il s’y por- 
ta fi bien qu'il eonquit pluñeurs. places en 
attendant le fecours que le Duc d- So- 
merferavoit promis d’amenez d’Efcoffe,ëc 
d’auttes ieux,4 quoy il fr faute , parce 
que cependant Sorherfer trouva moyen 

ee reconcilierau Roy Eduard , quiluy 
tendir routes fes terres & Seigneuries. Et 


parainf fe ttourerenc les F:ancois affiegéz 


parle Comte de Warwyc ézplaces qu'ils 
avoyentconqui(es, tellement qu'ils furent 


contrainéts de tout rédre;& de retourner 
_en France vies faulves tant feulement, & 


encore pis touis, car ceux qüi furent prins 
éz rencbntres,& cfcarmouches y demou- 
rerent pour leurs rantons, tant qu'ils cu- 
tencpaycs 7. | 

__ Encetemips aufli envoyale Duc de 
Bourgogne cent hommes d'armes, & qua- 


tre cents Archers au fecours de l'Evefque 


de Maience , Jequelavoit guerre mortelle 
& terrible contre un grand Seigneur d’AL 
lemiagne, en laquelle furent defttuices & 
brüflécsdeut ou trois iournées du plat 
Pays , cant de l'un que l'autre parti. 


Le DucPhilippe defirant d'accomplit Croix ade 10e 


le veu qu'ilavoit fair à Lille en Flandres l'ä sx 4 
L 


2453 d'aller en perfonne à grand puiflan- 


ce contre le Turc, fuyvant la croixade que 
le Pape Pie avoit ordônée aux Princes de à 
Chreftiente,envoya cefte année 1463 un. 
notable Ambaflade vers le Pape,dont efto. 
yent chefs l'Evefque de Tournay,le Scig- 


neurde Montigny & le Seigneur du Fo- 


seftel Chevaliers, pour l'ex cufer & reque- 
rir difpenfc de fon veu , qu'i ne pouvoit 
accomiplir perfonnellement rant à caufc ée 
faviclefle, quepour lacrainte qu'ilavcit 


de Loüys xjt né ri France , que durañt 


fonabféce ilne fe vint ruér fur fes rerrcs: 


offrant d'y envoyer fix rille Sale à 


- 2 nm — ee EU mme 6 mes 


Livres zur 


fs es coufts, & defbens,comme il fie: 
deu y 


fac chef Antoine fon baftard , le. 


quelavec fes trouppes arrivé en Calabre, 
& ayant mis pied à terre pour fa rafrefctrir 
& fe pourvoir de vivres : le Capitaine du 
lieu où il aborda luy ditt 1e voudroye bien 
que vous ne fuiliez point iyamarrez : le 
Baftard de Bourgogne luy demäda les rai- 
fons pourquoy, veu qu'ils eftoyent Amis, 
& ne demandoyent qu'à fe rafrefchir , & 
des provifions pour leur argent. Le Capi- 
ttine luy refpondit iay icy quelques lét- 
erres de Monfeigneur le Duc voltre Pete, 


par lefquellesnous foimmmeés enchargez de 


vous mallacrer tous fi vous abordiez à cef- 


£e côtrée, toutefois ie ne le veux point fai- 


re.  Maisdits moy ce que vous pouvez 
avoir meffait au Duc pour vous vouloir rat 


de mal que d’c{crire telles lettres, & j'advi-- 


… feray de faire voftre paix. Ces lertres(côme 
depuis fur defcouvert) furentefcritres, & 


. Jierbrufque,& loyal, tant mieux 


| part de là. 


envoyées à Lean Ducde Calibre , par au- 
cuns Conlcilliers du Duc de Bourgogne à 
kpourfuyte | & follicitarion du Roy de 
France,pour apces la mortdu Ducde Bour- 
gogne,& de fon Baïtard,quieftoit Gheva- 
uvoir 

opprimer le Comte de Charolois. {Le Baf- 
rard bien eftonné de tels propos rie fe fen. 
tancauoir offenfé le Duc en rien , requit 
de voir ces lertres:les ayans veües,retour- 
na quant &c quant vers fes navires , &fe 
Eutretant mourut le Pape 
e , & tourna cefte expedirion ordonnce 
contre le Turc toute en fume: chacun re- 


| pe le chemi de fa maifô côme fic pareil. 


Proabh 4: 


test (> dure 
condition 
Rois 


da Beme 
d'Angietirre 


eut Mef. Antoine Baftaid de Bourgo- 
gne avec fes crouppes: citant de retour il 
trouva la Court de {on Percen un dange- 
reux trouble de diflention,envyc,ialoufres 
& detraétions. *” . . 

La Reine d'Angleterre comme nous 
avons dit cy devant,ayant le Roy Henry {@ 
Mary prifonier,dlle, & fon petit fils chaffez 
du Royaumesvenue à refuge vers le Roy de 


France fon coufin, voulut avec le Seigneur 


de Varennes que le ad uyavoit chvoyé 
pour {ecours avec 100 s retourner 
en Angleterre.Mais comme finalement les 
Francois furent chaflez du Royaume avec 


_ les vies faulves tant feulement,ccfte povre 


Reine tomba enunpireux accident, Cat 
comm: elles’enfuyoit avec fon petit en- 
fant , elle tomba en une Foreft ez mains 


_ des voleurs,qui la pillerée. de tout poinét, 


&c eut efte à craindre qu'ils l'euflent meur- 
tryc,s’ils n'euffét pas prins querelle les uns 
contre lesaucre,en re ile leur butin, 
& tellements’efchaufferent qu'ils fe prin- 
drentaux mains, & à combatre furieufe. 
ment. La Reine ce voyants enfuyt avec 


fon enfant au plusefpois de la Foreft , où - 
elle fe couya en fn tanslallée, qu'elle ne 


\. 
L \ 


nn 


_parenfamble vers la cofte de lamer : telle 


fanc rs volontiers , & s’en allerent, 


menc que toft apres il aborderenr à l'Éf. 
clufe en Flandre, De là elle s’en alla à 


Bruges toufiours fon flsavecelle, où cile . 


fur reccüe fort honorablement. Ce temps 


pendant le Roy fon Mary cftoir au Pays de 
Galles , en une des plus fortes places de. 


tonte l'Angleterre. La Reine lailla fon fils 
nomme Eduard à Bruges,& s’en alla à Lil- 


le vers le Comte de Charolois , qui 
ceat courtoifement, la careila 


” 443. 
pouvoit aller plasavane, Eteflanrence 
poinét elle rencontra un Pay{ant , auquel 
elle bailla {on fils à porter, & luy dit ; Tien . 
mon Arhy faulve le fils de con Roy: le Pay. 


la re- 
LakRiine 
» & honora 7 Angl:1erre 


autant Qu'ilpeut. Puisalla de Lille à Bec- Je retere vers 


hune pour parler au Duc de Bourgogne. # Dw de 


Lequel advetty du grandnombre des gens 


de pins Anglois qui eftoyent arrivez à 


, de peurqu'elle n'eut mauvais ren« 
contre , luy envoya fes Archers quil’ame. 
nerent de Bechune à Saint Pol , ou arri. 


vant le Duc alla audevant d'elle, noncb. 


flanc qu'ilcognut ailez qu'elle ne l'avoit 
oncquesayme: mais ufant de fa courtoilie, 


& liberalire accouftuméc ,lafeftoya grane 
detnit,& luÿ donna deux millcefcus d'or, 


au Seipneur de Varennes mille, & à chacus 


ne des Darnes d'icelle Reine cent cfcus : 8e 
l fitcouvoyer tant qu'elle vint au Pays de 


Barrois qui effoit au Duc de Calabre Nep- 


veu. de ladite Roine : laquelle allors 


| fe reputoit malheureufe de ce que plus 
| toft elle ne s'eftoit retiree versie Due 


$ 


o 


de Bourpogne , croyant que par fon 
moyen D Léon es s'en fuffét micux por- 


tecs, 


“fair fon grand Maiftre d'Hoftcl  Lorsle- 


dit Seigneur de Croy avoit du toutabans ‘ 


donné la maifon de Bourgoprie , & fe re. 
noiravec le Roy?,° donc plufeurs s'en ef 
merveilloyent, veu que ledit de Croy avoie 


soute fa ieunefle efte cflevé encefte mailô 


de Bourgogne:en laquelle il avoit efte ava. 
cé plus quenulsausres , tellement qu’il 


gouvernoit,& manioit k Duc du tour à fa 


pofte,au fervice duquelilavoit acquis en« 


viron cuiquante mille hivresderente., & . 


gant de beaux ,  & precicux meubles que 
c'eftoit merveilles. Ors'havoircfté bien 
du Duc , auffle JEU de France 
carie Roy ne luy refufoit rien de ce qu'i 
Juy eut fceucemander pour luy ou pour 
les fisns. La caufc pourquoyle Roy 
J'honnoroit tant(à ce qu'aucuns difoyent) 
“eftoit pour ce que ledit Seigneur de Croÿ 
avoit dreflé "le moyen par lequel le Roy 
pouvoi rachetter du . : de Bourgo- 
| à e 


vant l'avoir de Cary 


gne 


x 1e 


. Audiran:463 , le Roy de France Le Crrei 
donnaau Seigneur de Croy la Comre &e de Guynes 
! Seigneurie dc Guifnes, & para 


an 


FU LL 
grpe les bonnes villes 
me, engagées pour 1 
temille cfbus auquel rembourfementicdir 
d: Croyavoie per{aade le Dai cac it ufoic 
plus de fon confcilque de nul autre de fa 
Lourt. 
neur de Eroy eur ftisarmé à k& Cours 
du Roy quelquecfface de romps , il re- 
touraad:rech:fchez le Ducde Bourgo- : 


Le Comte 


gie , rentraen fon credit æccoufture, && 
cxsrcea fes eftacs,8e offf:es comm: auparas 


de la riviere de Som. 
acre cents cinquan- 


TFoueffbis- quand ledit Scig- 


van tr 


hilegmes du Duc,ët encore plus du Cé- 
te de Gharolois, pourcauft dos poifons de 
Meffire lea de Coëftein dont nous avqns! 
park n'agueres. Avecce que le Comurde : 


pes,& Croy, par envie ne le pouvans [up 
porter, s’en froyent retirez:aufli que ledit 
Comte de S! Pol ne les aymoit guereg ny 


LeRyrs Funnylautre, 
chhetse du 


Ducles 


0000 :ffas 


Le Roy de Prance done deliberé de 
rembourferle Duc: de Bourgogne des 
356000 efcus, 8 ds racherter Îes'viles,8c 
térres qui luy eftoyent engagées. par: lo 
Fraict! d'Arras furla rivierede Somne, 
âämulfa une trefgrande finance de tous en- 
dréicts de fon Royaune. Cäriln'yeuten 
toure la France, Abiye, Chanoin-rie,ny 
marchant reñomms d’avoir argent, quino 
hiy dénnar ou preftat. Er lors qu'ileutrou- 
te ladire fomm= prelte,ill'envoyaau Ducde 


Bourgogneiufques à Abbeville , d'o le 


Ducle fit apporter à Hein,auquel lieu 
fciournoirallors. Toit apreslo Roy y 
vine en petfonne,le Duc luy àlk au dev, 
ke receüilla fort honotab emenr, 8 mapni- 
fiqu=ment, sd en fon propre logis au 
chafteai. Lofsle Roy prodtit d’acvainphe 
tout ce qu'il y reftoit eucote dudit Traic- 
te d'Arras: mais à failit depuis en. ajcuns 
points. . 

: LeRoy,& k Duc eftans ainf à Hkf° 
din,arriva un notable Ambaffide d'Angle- 
terre , dont eftoir Chef'an Evefque fterg 
di Comite de VVarwyc accôpagné de qua« 
tte cént chevaux tous bien en pont ; & 
PicHeinenraccouftrés.  Durdntk féiour 


diRoy:'à Hefdin , le Ducehvoyadivers 


etfägers vers le Corire de Carolois fon | 
fifseftant lors en Hollande; 4fin qu'il vint | 
faire la fevereniceau Roy { mais iln'y vou. | 


Jde pas venir ; difant qu'auffi longtemps 
que ls Cômée d’Eftampes,& le Scigñeur de 
Croy feroyerit aupresduRoy , ilnesry : 


trouveroit point: car il fcavoir bien qu'ils y 


gfoyent, voire de {on plus eftroit cofcil: & 


| Ence temps auf} lean de Bourpog: | 
d'Eltampift he Come d'Eftampss s'eftoic eflogne da 
retire du DK hic 8e (e renoiravec le Roy,par ce qu'il ef- 
toir pour certaines occafions tombé en là 


 magucres,holb-ce qu'il 


. | 
Charolois avoircommis le principal gou. [1 
vernemét de fa maifonau Comte de Shiat 
Pol, raifon dequoy:ôndifoit que d'Eftan- 
| 


Cunron Ds Het. Ds Zusz. Se, 


les incslpoit d'avoir céfcille le Duc (6 Pe- 
re d'acceprer le rembourfement , & rachat 
des cerres.cy deflus. Le Roy ayant bié con 


| téplé la ville, & chaftçau de Hefdin,quifôt 


comme la clef du Pays d'Arthois, la deman- 


| da au Duc, luy offrans en ce lieu de luy dô- 


net la ville de Tourhay, Mortagne, & quel- 
quesaurres places de ce quartier D plus a- 
vant en Pays. Mais le Duc n'y voulut poinc 
entendre. D. 

Le Ray fe partit de Hefdin le 19, 
d'Oétobre sudir an 1463 :à fon parremeng 
le Duc le pris d'eattetenirenkurs offi- 
ces ceux que le Ducavoir mis ez villes , & 
Pays defgagcz..  LeRoy le luy accorda, 
mais nonobitanr fa prom:fle il n'é cine rié, 
ains en changea aucins, commécant à Ab- 
beville, où il fie senouveller les ferments à 
coux de la ville, & aux Gentilfhoiumes du 


 plar Paysd'allenviron, defquels plufeurs 


avoyent fervi ke Duc routcleur vie: mais 
lors ke Roy les fit iuves q de lèen avant ils 
le fervicoyent contre roc hormmedu m6-. 
de. Puis afta au Scipneur de Saveyle la’ 


Capitainerie d'Amiens, de Ciré lez Arras, Le Seigneur 
&ede Doullens, &commit en fon lieu le de pers) 
. Scigacur de Lannoy Nepveu du Scigneur me 


Gray , lequeleftaic auf Gouverneur. 


; pout le DQuode Bourgugne, de Lille, Daüs - 


ay,& Orcchirs: & hluy donnaencore , la 
Capiainerie de Mortagne, dont il en def 
pofa le Seigneur de Haubourdin baftard 
de k maifon de Saint Pol. Iloftaaufls au 
Seigneur de Crovecozur ke Baillpe d'Ami. 
ens qu’il donna parcillem:t audit de: Länoy 
& pardeflus rouis ces offices encore d:ux 
métis livres de penfon tous les ans : def- 
quels uns, 8 advancement plufieurs fu- 
rentefmerveilcs , attendu que lcdis Seig- 
ncur de Lannoÿ avait prins fon cemmen- 
cemsnt d'honeur,& de richelles en la mai 
fon de Bourgogne, & n'ivoir ouques fait 
fervice an Roy de Frençe. | | 
| En ce tenaps là Gaudefroy Evefque 
d'Alhe vint pardeversle Roy de France à 


ux fic aflces bô re 
aoû. Carauparawant iavoit tellemeng 
procuré vers ke Roy qu’il abrint l'abolition 
de la Peagmatique Sancrion (mife fus au 
Royaum: de France pat le Concile de Baf- 
ke). foubs pramefic de beaucoup de chofes 


. dontilkyy-faillis:&entre autres que le Ra 


pe envoyeroit un Lepat on France qui di. 
uetoic kes benefices , ‘afin que l'argénc de. 
meurs dedés le Royaume, % ne fée paine 
ar Blome..  Maisle Page eftanc fai. 

y.des Chartres, & Bullesde ladite Bragma. 
tique Sanétion,nce voulix envoyer nal£c. 


gac,ains fit etaines lefdiétes Chartes , & 


Bulles en mefpcys du Roy, & du Royaume 
de France parmy les ruës de Rome , pout 
omplaire aux Ce qui fit un 


gran d 


r 


Abbeville, &combien ts k Roy ne l'ay- qu SA 


Er 


Efrit du Co- 


Livan ritrs P] 
..» fois declarées en la prefence de fon Peres 


grand mal aux povreselercs kr efcoliers de 

France, à caufc de l'inveftiture des benef- 

ces que les riches obtenoÿent par argent, 

& les povres en efloyent fruftrez quelque 
denominarion qu’ils euflent, | 

Divifon œ Audit an 63, le Duc de Bourgogne 

rss : fciournant en la ville de Bruges manda les 

Le Comte fon trois Eftats de fes Pays le venir trouver au 

| 9tde lanuier. Le Comte de Charolois 

fon fils eftoir lors enfa male gracc,pour ne 

. luy avoir voulu obeyrà fairela reverence 

au Roy de France à blefdin,comme nous a- 

- vonsdir.Parquoy le Comte entendant que 

: Jefdiéts Eftats eftoyenc mandez à Bruges, 

leur efcrivie qu'ils le vinfiffent trouver au 

3eiour dudit mois en la ville d'Anvers, 

peus les informer des caufes pourquoy fon 

ere l'avoir prins en indignarion, par avant 

qu'ils allaffent aupres de luy , afin de pou- 

voir venir à aucun bon moyen d’appaife- 

ment, Le Dac de ce eftant adverty 

contre-manda aufdicts Eftats de n'aller 


vers fon fils : routcffoisaucunseftoyent ; 
japaris, & aucuns rebrouflerent che- ; 


min. | 
Eftats gence- Le 9* iour de lanvier tous fe trou- 
1 Ta Le ## verent en trefgrand nombre vers le Duc. 
bzpres ds Car ilsyeftoyenttrois Evefques foixante 
Dusà Brage Abbe:z,plufieurs Nobles,& les Deputezde 
toures les bônes villes. .es Eftars côvevas 
_enfäble en la preféce du Duc.Premieremét 

par La bonche de l'Evetque de Tournay 
illes remercia d: leur bonne diligence, & 
obeiflance. Difant qu'ilavoir eu certaines 

nouvelles de fon fils | pour lefquelles:il 

fe trouvoit fi troublé,que pour l'heure:l 

ne leur vouloit dire autre chofe.  Neant- 

moins ne fe pouvant contenir de parler il 

dit,qu'il eftoit faché contre fon fils , pour 

autant qu'ilfe lailloit gouverner par des 

_gens que luy Duc n’aymoit pas,& he fon 

êL ne luy vouloit pas obeyr. Puis bailla à 

un de fes Secretaires certain efcrit luy cô- 

mandant de le lire haulr,& cler,difant qu'il 

vouloir que chacunle oüyt,& l'entendir. 

Lequel efcrit contenoir. 

” Que la chofe du monde der 

22 de Cher.” Plaitoït plus au Comte de Charolois,ef- 
dis au Duc » toit de ce qu'il cognoifloit fon Seigneur, 
fon Pers à» & Pese fache contre luy:pryant luy vou- 
» vouloir pardonner, & l'excufer s'il n'ef- 

» toit fur{on mand venu pardevers luy. 

n Oùi ne’ fe voudroit trouver aufli long 

. temps qu'y feroyent ceux qui avoyenr 

s cuyde ke fairemourir par poifon, & qui 

+ encore tous les jours pourfuÿvoyent fa 

._» mortcomme il fcavoit bien de vray. 

» Qu'il penfoit que l'indignation de fon 

» Seigneut,& Pere venoit pour trois cau- 

_ mfes principalement. La premiere 

_» pour Ce qu’il n’aimoit poit le Seigneur de 
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« Croy, pour les raifons qu’il avoit autse- | ferviceur de Monfcigneur fon Pere , il ny 


Dac. 
_te{moignage de la Sainte efcriture,l'obcif- 
 fance que doir le fils au Pere,le fupplianc 
_qu'ilfe voulfiften toute humilite fub- 


» ou ledit de Croy eftoirauffi preent : &” 
+ qu'encorc de nouveau il avoit moins 

» d'occafñon de l'aymer. Par ce quele- 

» ditde Croy , & fesalliez avoyent tant 

» fait,& procuré que le Roy de France r’a- 

» voir les villes, &c Pays engagez , chofe 
+ faire à fon grand preiudice,defes hoirs,&e 
» detous fes Pays. Ce quenefedevoit 

» faire & à quoy il n'eftoit pas tenu , veu 

»» que le Roy n'avoit point fait nv accom- 

» ply pluficeurs poinéts contenus au Traic: 
»(éd'Arras, La feconde caufe penfoit 
nileftre, Fe autant qu'il avoit retenu de 
» on hoitel l'Archidiacre Davalon depuis 
» QU'il fe partir dufervice du Comte d'Ef 
» tampes.. . Dont neantmoins fon ere 

"A . e devroit a : É les cau- 

» {es pourquoy: defquelles il F'advertiroic 

, fi fon En pif oi de l'efcoutter. La 

» trofiefme(difoitil) pouvoir eftre comme 

» il prefuppofoit, pour ce que le Duc ayät 

» par fes Archers envoyé querir en Hol- ne Fe 
“lande , Maiftre Antoine Michel Confeil- 


.»Jer, lequelauroit efte arraché des mains 


» defdicts Archers au defceu dudir Comte: . 
» difant s'il fcavoit ou pouvoit recouvret | 
» Icdit M. Antoine, q enr prifo 
»» fonier à fondit Pere. : 

Ces chofesoüÿes par les trois Eftars 


le Duc les remercia , & leur donna con gà 


; derctourner chacun chez{oy , iufques à 


fon remand quidevoit eftre en bref : pa- * 
rainfiaucuns (‘en tetournetent, & aucuns 
demourerent pour ayder à trouver quel- 
ques moyens de reconcilierle filsau Pere, 
encreautres un noble, & fcavant perfon- 
nage Abbcpe Cyfteauxdefirèux de voir 
ceftc teconcilication. 

Les trois Eflats eftans à Bruges Le Eftats fà 
comme dit eft,le Comte de Charolois vint perse 
à Gand , &toftapres fe rouverencyers 
Juy le(dicts Depurez desEftats avec l'Evef. 
quede Touruay, &autres Confillers da 
Lediét Abbe luy remonftra par 


mettre à {on fa volonté, & pour luy com. 
plaire,de deporter aucüs de fes fervireurs. 


. Quand ceit Abbe eut ceffc de parler: lE- 
velque de Tournay ayant fait une grande 
reverence au Come luy fur plufieurs bel. 
Les remonftrancis à ce propos. 


Difanc 
qu'il neftoit point venu vers luy côme fer. 


"viceur de fon Pcre:mais côme Évefque de 
.Tournay, pour trouver quelque bon moyé 


de les. mettre d'accord ,& pour cvitter aux 


grands mefchefs_ qui par leurs difcords 
pouroyentadvenir. 


À quoy le Com- 
te luy refpondit que s’il n'eut onques efté 
Eci ait 
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ut guetcé gagné. : Puis dicanx z 
des Éftäcssqu'ils ne Itiyavoyenr touché cn 
learpropolition que de M4, Anrhoine Mi- 
chel,& orne 21 pro- 
Dos, & parcant qu'il ne oyoir DÜt que 
Abbé de eu charge Dei Le fre 
‘telles requetes. Mat les Deparez advoe- 
tentedir Abbc.declairans qu'ilshsÿ avoyét 
ainfiencharge de dire, & que pour obeyr 
à fon bon plañrils eftoyent rous R venès 


Propos du: pes luy. Dont Le Conmé (ei deffu- 
 . _mhhtfon borier) leurdit : Qu'ilettait 


aux deputez 5 crefioyeux de lear paine; &c rcavail,& de 
8e Flat” » l'affection qu'ils luy portoyent , que ia- 
: # müs il n'oublieroir ans le recogfoftroi 

% À cous les Pays,& villes don ils citoyeac 

: # Depurez, & eux m-fimesten particulier. 

-» Ecquepour & grand bien qu'ils luy 

ÿ vôul yenene leur voulait las ceter fon 

» coutage,ains leur vouloir dire, &c les ad- 

» vertirle plaficurs dclits , & malefices 

» que le Srd: Croy,ëc fes alliéz avoyét 06. 

| » mis contre laÿ. | 
Er 5 Primes (ildit)que quandil éur èfté 


eontrele Sei- intrants 
id EE neut de Croy duraitozé proferer al Co- 
roy‘, ss telle de € hatotois fa féme;lors eftant ma- 


» lade que s'iln'eut cramit de courroucer 
 »autreque luy.il l'ai fai prédre prifonier 
"0 & fair errreentel lieu, qu'il d'eut iimais 

9 Ricmal à luv,ny à nal autre. 
. » té que ledit de Croy avoicdit à quel. 

5 que plus grand qu'il n'eft pas : qu'il ne 

» faifon nul eftat ny fe fouchoic. en ricn du 

5» Comte de Charotois , @& qu'ilavoit acuf 

cents tât Chevaliers qu'Élcuiers,qu ny 

| wavoyent pronis,& iure de le fervir iufds 
jo Item que ledit de Croyavoit die, 

* quand ä vid revenrle Côte de France, 

5 Voyez cy ce grand Diable qui vienr, cât 

» qu'il vive Hous h'aurons point. de bien à 

» la Court. | 

” Eee que depuis la fettaite du CS- 

"steen Hollandé,ledir de Croyauroi dx, 

. # quele Contteavoit peur delay: & rou- 
» tefois que qtiandil kuÿ voudroit mabfrte 

5 qu' ne ferdit pas rnietix en Holläde qu'- 
-saleuts , & qu'ily efoic af qu'ane 

ÿ gatfte entre deux frs, | 

ss  Itenique ledit de Cray s'efoic vari- 

sivé,quand ce viendrait au fort Scftoit d(- 

» feuré d'eftte fervy de ceux d Archois: & 

# qu'ilavoit tout ke Pays à fon commande 

_ #mnt,difant outre ledit de Croy. Que 

5 penfe faire Morifienrde Charolois , de 

| A fe cuidecilaydef? Cuideil saÿ- 

s der de ces Fam=ngaftres, & de ces Hol- 
» fandois ; ils’abufe bien:car îls P'aban. 
# dontferôyent à fon befüin corrtax ils ont 
sautrefoix fait leur Seigneur,  Ce'que 
» le Cointe difoie né poinceroire qu'ils 


 #youlfiffcni faite, les cerans pour fes bons 


où, 


_ 


» devers le Roy la derniere fois, ledit Seig- | 


| de Cyflcaux pour tous les autres. 


 |'homblentene,que 


% & loyäux Amis conne suffi ceut d'Art 
| »-hois,& de Picardie, fans avoir nulle doub- 
, ste d'eux. | 
% Item quelcditde Croy avoit envo- 
» ye aù Prevoit de Watenes pour favoir la 
» figure, & lhorofchope de la nativité de 
»Consæ:lequel Prevoit par fa fcience af- 
» cronomig avoit iugé que le Core feroit 
-» durërhent forvuné, & qu: les plus grids 
» mcfchefs du monde luy devoyét advenir, 
» dont ledit de Croy en auroit fait ke recic 
.ss à Duc’ pogr blafmer ke Corne. 
” Item que ledit de Croy avait re- 
» quis audit Prevoft de VVatencs, qu'il fe 
» çañt par fon art que le Duc eutle Comie 
» fon ke toufiours en hame, & l'eflopnat 
» de fa perforni: ,6 de {a Court. 
» _.Itcardic icdict ._ omte qu'il luÿ eftoir 
» fuflamment aparu que l’où avoit pour 
» challé famort;par venin, & poifon , par 
» fortilcges,& autres voyes violences, & cf. 
» tranges. L 
” Puis ledir' Comte diét finalement 
» aufdiéès Deputez. Mes Amis ne penfcz 
» pas que ie me deffie de vous, fi ie ne vous 
$ norme rousk:s coùpables, &complices 
» de ceux qui ont porircahile ina mort : car 
s ie ne les cele que pour faülver leur ho- | 
» neùr,& pour l'horreur que vous auriez, . 
# (1 vous les oyez nommer : ie vous remer. 
ici de vafbre Bonne diligence. Et pour- 
“tant vous pric d'aduifer par enfamble, 
» & de re afcilei ce Qué ray à faire. Cac 
+) Le Croy que vous feriez dufplaifans s’ilme 
+ mefadvenoit , me metrant ez Mains de 
» mes chnermis : & ne veux pas cftré gou- 
wycrné d'eux , mais voux bien croire le 
» confed de nicsbons ferviceurs , & 
» Amis.  Parquoyadvifez vous bien 
» ic vous pris, ne pättiray d'icy queic na- 
» ye voftre re{ponce. Dieurthe la dointoüyr 
» auffi bonne,corme j'en aÿ en vous par- 
» faire fiarice. 

Apres que le Conite de Charolois 
cut añrh PE aux Depurezdes Eftats ge- 
ncraulx,ils fe retirerentemune chambre à 
part,où ilsdehbererent , &conclurent la 
refponce qu'ils luy vouloyen faire : puis 
revindienc versluy : païlancicdir Abbc 

Dit 
ju’ils avoyent corn:nunique tur ce fair, & 
ue pacen{amble de È {uppler trele 
regagner, &ren- 
trer er la boirme grace du Duc fon Pere il 
Juy pleut d'aller vers luy,pour cvitter aux 
grands iaconveniens qui effent peu ad- 
venir à caufe de leur dicorde.  Etaure- 
gard de ceux qu'il tenoir pour fes cime- 


cefte heure; & encorele prefervéroit | & 


| mis,que Dieu en avoit prefèrvé iufques à 
| garderoit,paï les bônespricres dereusceux 


| defes Pays Er que quaud fon Pere ke ves- 


soit, 


"fes fervireurs afin qu'ils peuflent au 


LComte de 
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roir, qw'ilen feroît fi ioyeux,qu'il le paräti- 


roit bien defdiéts ennemis. Le priätspour : 
l'heure vouloir laifler derniere aucunsde fes : 
{erviteurs, fans toutefois leur donner c6ô- 


ge:& par ainfi efprroyét qu'il retourneroit 
de brefen la bône de du Duc fon Pere, 
De leur part luy offrans tout devoir pci 
ble en ceftendroir,. A” cefte parollele 
Comte les remercia rous,& leurdir , -que 
pour entretenir l'amour de Dieu ,du Duc 
fon Pere,& d'eux rous , iluferoit de leur 
confeil,les priant qu’ilsle voufñilenc àccô- 
pagneriufques àlà , & d'interceder Le 
1ré- 
treren la grace du Duc: ce qu'ils luy pro- 
mirent de bon cocur. 
| Le Lundy enfuyvantle Comte de 
Charolois accompagne de grand nombre 
de Chevaliers, & £lcuicrs , avec lefdicts 


Coarobis re- Deputez partit de Gand, & vint à Bruges, 
éciiéas Due tousles principaux S's de la Courtdu Duc, 


dBowrcogne 
Jen 


enfamble le Magiftrat de la ville allerét au 
devanc de luy : & s’en alla defcendre droit 
à l'Hoftel du Duc fon Pere , montzen f4 
chambre, & ficoftqu'ille vyd ils’ageno- 
üilla par trois fois, & à la bei luy dit 


mon treft-redoubte Seigneur,& Pete, j'ay : 
entendu que vouseftes mal côtent de moy, 
pour trois chofes, declarant les troismefe 


mes poinéts qu'il âvoit dir aux Deputez,& 
efcrit auparavant,defquels il s’excufatrou- 
ceffois (duc il) fi en ce ou autre chofe,ie vous 


ay aucunement trouble ou courrouce , ie 
vousencriemercy. Le Ducluyrefpon- : 
dit,de routes vor excufesie fcay ce qu'ilen : 
cftyn'en parkz plus. Mais puis que vous :: 


cftezicy venu à mercy,foyez moy bon fils, 


& ie vous feray bon Pere: puis le print par 


la rain, le l:va,& lu y pardonna tout. Ce 
fait les Deputez prindrér conge du Pere & 


. dufils | & recoumerent chacun chez foy, 


Entree cn 


eÿ villes 


d'Artboss © 


es Tourne 


grandement refoüis d’avoir faicun fi bon 
oeuvre, que de les avoir reconciliezi & fu- 
rent enchargcz de retourner vers le Due 
au 8 de: Mars, Le mefmeiour que ceit 
accord fur fait , fe partie de Bruges dez le 
matin le Sr de Croy,& fe retira à Tournay 
pardevers le Roy de Ftance qui pour lors y 
fiournoit. 


uelque peu de remps auparavant le : 


Royalla voir, & fit fon entrée en la ville, 8e 


Citéd’Arras,Bethune ; &ezaurres villes 
Roy de Fräce d'Archois , où 1l fut par rout magnifique- 
mentacceüillé, De là alla à Tournayÿ; 
où il fut fur tous autres lieux honorable | 
Meur feceu en grand pompe, & furnptueux | 


‘appareil: ttois mille bourgeois alletent au 


devant de luy, veftus touten blanc,àune 


fleur de Lys d'orde brodure für leurs rob- 
bes.A la porte de la ville eftoirun chafieau 
de Papier , fait à la famblance de la clorure 
dela ville. ‘ Lequel chafteau fut pre- 


deffus de cefte porte par quelque engin in 
dut uenenct ed mr une ee | 
le excellente en beaute: laquelle en falu- 
ant {c Roy ouvrit fa robbe,au devant de fa 
itrine, fur laquelle elle portoitun coeur, 


: fequelàl'inttars fe fendit,& dont en fortit : 


une fleur de Lys d’or de grandprys,laquel- 


le clle dôna au Roy de la part de la ville di- 
fär, Sire ie fuis pucelle,& auf ef celte ville, 
car onques ne far prinfe,ñy rourna contre 
. les Roix de France,  & ont rous ceux de 
cefte ville chacun une fleur de Lysenleurs . 
coeurs.  Ayantie Roy feiourné quel-, 
que peu de iours à Tournay ilalla à Lille 
enFlandre , le Duc de Bourgogne ÿ vint 
au(fi, & le lendemain furér faicts de grands 
efbatemens,en fettins,io: ft:s, tournois, & 
toutes autres manieres de refoinflance, 
quidurerent depuisle Dimenche iufques 
au Vendredy. Durant le feiourde ces deux 
grands Princes à Lille, ilseurenrdivers 
ropos paren{amble,chacü d'eux fe fcignat 
e plus qu'il povoit devät fon compagnon: 
& fur tout M Roy,qui ne chetchajr que 
ar belles promefles roufiours entretenit 
e Duc en fadevotion De Lille le Roÿ re- 
tourna en France , obiltrouva le Duc de’ 
Savoye,quil'avoit long rempsattendu, & 
venoit à plainétes au Roy contre Philippe 
fon troifiefme fils,que ceux du Paysavoyét 
prins pourleur Gouverneur ,le cognoif- 
ans Prince vertueux, & valeureux aux ar- 
mes, aufli pour caufe du mauvais gouver- 
nement du Duc,& de {es autres deux fils! 
Le Roy mädaaudit Prince Phiippe de ve- 
nit vers lüy foubs fon faulfconduir, il vint, 
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* & comparut:mais auffi coft qu'il futarrive 
le Roy le fic prendre prifonier, nduobftant 


de Loches,où il fut detenu deux äs en pri- 

fon18e depuis le Roy l'en delivra de [6 {eul 
mouvenKEntr.. 

_ Au mois de May audit an le Comte de 

VVarwyk Gencral de l'armée d'Eduard | 
Roy d'Angleterre , &le Duc Somerfet Bsraills 9 
Chefde celle du Roy Héry prifonier, (rio- Anglrerre 
niobftanr,& contre la paix,& ce qu'ilavoit 
promis,&iure au Roÿ d'Eduard quilavoic 

receu en grace , & rendu toutes les fcig. 
neuries)f{: dounerent bataille foubs efpois 

que ledit de Somierfet avoit de recouvrer 

à ce:fte fois le Royaume pe le Roy Hen' 

rysmaisil perdit la bataille;rous fes gens Fu- 

rent deffaits,morts,ou prifoniers. Et luÿ | 
amenc au Roy Eduard,qui quant & quant | 
luy fic crencher la tete. | 


| 
. foh faulfconduir, &c l'envoya au chafteau 


France vint derechefà Amiens , &c de 1à à Hi oee 7. 
St Polsoû il trouvale Ducde Bourgogne, 
Le Comre de Saint Pol les feftoya Dee ho. 
norablement ‘puis allerent par compaignie 
| Le Roy,& le Duc à Hefdin , oGarrivaun 


o 
mo 
emo RAGE EE eee Res ee —e ur « 
a 


E ci 


fenté au Roy avec les alef d'icelle ville :au ‘ motable Amballide d'Angleterre, lego 


Au mois de Juin l'an 1464,le Roy de Secbd Mois | 
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. denin de Hs fin poñtrirèr vers Abbcvil. | 


Charge‘ de 
Bai od de 
ir Hicit dvañfageux nôhic le Ballonier,8c qua 


| rep de Jante H mes de guerre dvec lty tous gens | 
Cherois 


a 
facmgnifquerentréeuttt, orisonne 
eut fcavoir pot ie il eftoit venu: Ec 
Roy rcquir au D'ic dé our , de luÿ 
rédre les Chutelieniss dé Lille, Doûaÿ,& 
Orchicsen luy cemhoarfir deux cent mil- 

lelivrestournois , 8€ lày ptyancdix mille 
livrés de rente : pour lefquellès fommes 
le Roy difoirlefdit:s Chaitellemies avoit 
efté engigées par tin Rôy de France pale 
 Jonguss anné:s,à ün Comi:e d: Flidrés. A° 
Quuy le Dac refpondit que quand [5 gräd 
Pete le Duc Philippe de Boürzoone fils de 
Îcau Rov de Franceptint en minriag: Mà- 


Flandre, que lefdires Chftellenies ley fu- 
fedcbaillces par le Roy, pour er idüyr pat 
luy,& Les hoirs mafles, 8 au cas qu'iln'y en 
eut nuls qu'elles rrtourméroyencA la coû: 
fonñne mioyennarir hdiét: fomxi: d'argent : 
& rentes , qüe le Roy devoir reridre aadit 
Conite d: Flindre.Lé Roÿ fit encore quel: : 
ques aucresdemiandesan Dac, mis l'i ÿ 
voulut pas enrendre parce qu'elles n'etto- 
gent po taifotiriablets | 

| e Duc de fà part fitäu Roy trois ves 
queftesila prentiere qu'il voulatavoir en {a 
bonne grace fon fs Le Côte de Charolois, 
pär c qu'ilvoit enteridü que le Roy ef: : 
toic mal conterit déiy. La ftondd 
qu’il fe voulue deporter de évritrairidre 
les G:n:l'homui:s fes (ubiedts | & re. 
fearits (ür fes revres , receraris quelques 
Fiefs di Roy,à nefaircaatre ferm :nt qe 
és Nobles n’avoyerft écouftunfé de faire: 
par ce que le Roy avon voulu contrain- 
dfe aucuns deinfer,de le {ervir indif-remi. 
fent côcre cotis hrmmes. La trerc;éque le 
Roy vo it faire, & accôplir rotit ce qu'il . 
dévoit avoir promis,@& iure dé de qui refs 
{oit à faire du Trdiéte’d'Atras,me{misnien t 
quad A rächetrates terres crigigées fur la 
rivicre de Somme: adfquelles réquéftes le. 
Roy fié la fourde oreille;8e fe partit le ler 


le,& Roïan. Puis furla fn de hället à ré. 
” fourrra à Nonvion qui ff im villtge pret 


plus s'entreviliter,finon que ke Srd: Croy 
alloit fouventr parler at Roy, pris retour: : 
hit à Hefdir. | 


jéle Baïtard d: Reapembte , eur chitge - 
 d'enfretau Crotoy en uri pruffant riaviee 


d'ellire pour téren Holtide,où forseftoic 
Le Lomtéde Chatolois: ‘n'y avoir nat erf | 
tout le navire qui féeut olile Bañatdles | 
vouloir M-net,ny qu'éllectiarg: ilævoir,f- 
tidn qu'on feuravoit cômiznde d'dier où te 
Baftard les meneroit, & d'exploiter coura- 

… grufrnétee qu'il kdpcôminderoir. Eux dc 


+. 


‘, € 
' 


dam: Marguerite fille de Loiiys Conâte dé | 


Fe ñ | | lelsndentun : & ceiour miefmes à [on dil- 
de li Foreft de Crefly ; odilfe tint unie |: 
pce de témps le Duc eftant à Hefdies, füs | 


* Düräc le fciout du Roy 4 Hein adéiné | 


| + le Duc efhoit party ff 


CHRON. Ha: Ho. Zsar, &c 


abordez à quelqu: port de Hollide, Le Bal 
| tacd mic pied à cecre luy quatriefin:,hailfät 
| 6 navire à l'ancre, & s'é alla à la Haye(où 
| le Côte de Charobis Le ténoit)le plus fe- 
| Croterent qu’il peur.Mais cône il eftoic à 
| beuvanceà un Labater, il fut recognu,& 
| âccafe au Conte, qui le fit prendre;luy,& 
: fes compagnons, & les fit mectre en pri- 
fon : voft apres les compagnons furent 
| delivrez, & deméura ledit aid luy dix - 


| icfate pifonier. On envoya pour attrap- 
: | per le navice,maisil s'eftsic ia mis à la mer 


t là prife de fon Capitaine, & s’e 
. tetournaau Crotoy. | 
Le commu bruit couroit alors que opnie d'os. 


| le Royde France avait donné charge par vais far len- 


| lettrecfcrité oufignée defa main audit ##t405 ds Rey 
| Baftardde Reubépre de prédre vif où mort ray PU 
: Je Comire de Charolois,& dele luy amener: de Renpenpn 
Pour ce feit,côms il toit pres FA Hgfdin, 
âyarit unix gode arice fur là riviere d: 56 
mis; (qu'6 difoit eftre pour Angleterre) fe : 
raer fur ke Ducde Bourgogne, duine s’en 
dônoit point de garde, & lequel leur prins, 
| tend,@& mere avec luy,éomni: il cenoit, & 
| m:noï le Duc de: Savoye (or os 
| afn quil eur mrié à fon plailir la feule fil 
| ledu Lonéce d: Charolois jeûne Princeffe 
d'environ hair ans, Et qu'il'eut d-partyles  - 
Pays du Dic affavoir La Dachie de Brabant ©‘ - 
ad Conité de N:vers, & les autres Provins 


| ces à qui il cut voulu. Mais Dieu en difpo- 


fatout autrentents | 
_ Si roft que le Baftard fut prins éom- 


| mis dit eft, & qu'il eur confeflc fon cas au 


Gomre de St Pol-qui lors fe terioit en Hol. 
lande avec le Coatc= de Charolois: le Côte 
fx fcivoir at Duc {on Pere , eftanc en- 
core à. H:fdii (où il avoit grandertient 
feftoyd la K si de Frâce,qui l'ettoir à ve- 
nc vair) & le Roy à Nouvion pres d'Ab- 


Ci ° 

Toft apres affavoir le 10, d'Otobsre Le Duc de 
dadican 1464 le Dacreceutlectres du Roy on. sd. 
coatenans qu'il te viendroie voir à Hefäin Se 
Hcfdin 
net,lleut les lettres du Cointe de Charo- : 
lois fon fils faifirir mention dela grife du 
baftird d: Reubemipré,& qu'il n'eftoit pas 
feucemientà Hein. Lelquelles riou- 
velles-entendües auf roft qu'il eut difne 
À tonti àcheval, & foudairienient à peti- 
te coiprigaic deflogea de H:{din, & s’en 
aHiaugiteà Se Pol, chacunle fuivyt in- 


| écnicinese:8 haifà à Hefdin M. Adoloh de 


Cleves for coufin,8&ke Srde Ciequi, pou 

| Li garde dedivile.  ‘Ea AE PU 
Headewoiis que fs le Ray y voëloic vehig, 
2: luy ffentoudverrare delaville | @ 
du chdfiean. : - Siroft que le Roy fccut 
otidaia de &icf- 
hs, s'cit alla à Rotari,& le Ducde Bour_ 


se os ne à 


| 6 vint à Lille vers Le Duc 6 Oncle, & d 
*- | Fine - là (J 


| tort Livre ot. “e 
‘14 à Gand vers le Conite de Charoloïs {on , 


, 
- À 


ufin. | 
nike Audi an 64 comine le Pape Pie cfto 
à Pa suas 


Co 


Le dit cy devant, il Fur faify d'une ficute lentes 
“dontimourur ;' de Là il fut apportéià Ro: 
me, & enterre au Temple de St Pierte, Va 
vice d’ambiron (dir Vollatertani) fouilloir, 
& centanmoit toures les vertus: de ce 
p:rfonnage:commie ainfi foir qu'itayr tou 
fours fort defire les grandeitars ; & Ho: 
-neurs,pour étfte caufe endursilde grands 
travaux , & s’'encretinttoufiours en l'ami. 


tie desPrinces. Entre autres fenrences def. 


‘quelles il ufoit communemient il à l'aile 
œftecy par efcrir. Le marsage aid 
ani prefires pour ne grande rAi[on. As 
#ly en æentore she plus grande a 4 
| il leur doit éftre rendu, H à aafli'infere celte 
fencence au fecond livre du Concile. Pew 
effre(ditil) qwécé he [eroit pas du pire que 
plafieurs prèffres fil[ent mariez ; var plu- 
fenrs effans preftres, © mariez, [eroeir 
fauvéz, lefquels en leur celibat Rerile font 
damnez.. Fe mefmes vouloir abolir au- 
aus Monafterès des Soeurs de S't Bripide, 


& Ste Claire, leur conmandant de fortir, a 


fin quelles ne bruflaffet plus, & que foubs 


P'hibicde Religion elles ne cachañent ut . 


P AL 

224 Pæe ‘rifde Venife hls deNicolas,& de Polixene, 
nomm auparavant Pierre barbe ou balbe 

\ nepveu du Pape Eugene 4° du cofté de 


fa Soeur, eftant Cardinal du titre de Saint : 


Mare futefleu, & fuccedà à Pie. Au: 
paravanc , voulant aller en marcharidife, 
quand iteut entendu que fon Oncle Ga- 
bricl (autrement Eugene) avoit eftcefleu 


Pape, iladonna fon e{ptir aux lettres, & ve. 


vantà Rome fut premierement crèe Ar: 
chidiacre de Bologne , apres cela Evef- 
que de Cernio,confequemment Cardital, 
& finalementPape.ll eftoit hotme de: bel. 
Je reptefenration mais d’un efprit fapsrbe; 
Œavaricicux. | 

Le 4° iaur de Novenibre audit an 


| Ambalade , 
SA : 1464 , le Comte de Charolois arriva ert la 


D « de 
Bowggne tant Chevaliersque Gentilftormes , 


bien fix cents chevaux de fa fuite : tout le 

Peaple fut fort refioüy de favenüe : & 

auffr voft qu'il fut defcendu s'en alla fa: 

 Juerle Duc fon Pere. Le kndemaifi vin- 

drent à Lille le Come d'Eu, ke Chaneelier 

de France nortrne Morwilliers , & PArche: 

Ps vefque de Narbonne Ambailsdeurs- du 
Gtion 


des Amlafe  . . - ; 
Les aignie : k four emuyvant de lent arrivée 
? d DE prefence du Duc, du Comre de Cha- 

rolois , & de reut leur confeil‘à huysou- 


verts furent oùys kdiéès BR 


À Adcone {ur fon partement pour alleF À 
Fnea: Sy la guerre côtreles Turcs,comme nousavés . 


écond du nom 2114 Pape h2- | 


ville dé Lifle-4ccompagné d'environ cent 


Roy de Prance, à grande, & notable com. 


t 


Où ledit Dhäpelier paris fote arrobänents 
xpofènt la charge, qu'ilsavoyent du Roy - 
de rémonitrer-au Duc troibnomés es 
Gipauk. Le prerhier fut que le Roy des 
mandoir de ravoirle Baftard de Reubems 
ré prifohier èn Hollande. Le ere 
ke Roy fut repate des blafines , & parolle 
diffimaroires qu’on avoit fait courir À fon 
defhoneur;depuis la prife dudit Baftard, Le 
riers que ke Ducenvoyaau Roy un Gen: 
tilhomime de l'hoftel du Comte de Charo- 
Jois nommé Olivier de la Marche Cheva- 
her Bourguignon , lequel avoit premier 
rüfere lefdits blafmes au delhoneur.dw 
dy: te ae Predicareur avoit pareille. 
bent prefche en la ville de Brüges,où hi: 
tôÿent toutes nations cftranges , il reques 
roit ledir Prefcheur luy-eftre aaffi envoyé, 
pour é: füire telle iuftice qui ttouveroitau 
casappattenit. Alleguant pour excufer lé 
Roy qu'il atoit envoyé ledit Baftard dé 


1 Reubempré en Hollande, pour y prédte la 
| Vice«hance lier de Breragne à Le rerouc 


d'Anglererre:& pourratit difoit que le CS: 


[ te de Uharolois avoit grandement ofenflé 
| le Roy ; d'avoirempefche la charge dudie 


Baftard, l'ayant ainfi fait. pus 
À” ces trois poinéts les Corte prit au 


| Duc {on Pere luy donner conge de refpô+ 


dre,par ce qu'ils rouchoyent à fon honeur, 
Difadtque moyennant la prace de Dieu, il 
ne crgnoir homme foubs le ciel, finon lüy | 
: quicftait fon S',& Pere, fe donnäi de grad | 
| merveille de ce âleRoÿ flactuloit f fore. 
A quoy le Chancelier de Fränce tefpondie 
T'au Comte , qu'ils n'avoyent nulle charge 
de parler ÿ refpondre à luy; Sur ee le Due 
dit-à fon fils qu'il fe deporta de parler iuf? 
ques à urie aütrefois:à quoy ilobtempera, 
encore que bien à regret. Puis le Chance. 
: lier continuant fon propos,dir, que le Ra 
. avoit efté cfmerveillé,de ce que le Ducs 
| toit-party de Hefdin fi foudainement;attés 
: du M dit qu'ilifen partiroit point, 
| qu'il d'eur parle au Roÿ , où fatis fbh con- 
” ges luy qui avoir accouftumé de toulouts 
tenif fa parolle. 
= Quandle Duc l'eutbienefcouté, & road 
 aiffé dire tour ce qu'ilvouloit , illuy ref- bosch, ane 
pohdir de fa bouche propre fur chacuû Ambaÿa- 
poinét. Ptemierement touchant la retidi. 4 
| tion du Baftard de Reubempré: qu'il eftoi 
bien vtay que fon fils le Comie de Charo- 
lois pat {oufpecs l'avoir fait prendre prifo- 
nier, potir les figncs ; & manieres de faire 
que tonoit ledit Baftard,& fes gés à l'énvi- 
| ronde k Haye en Hollande, où pour lors 
eftoit ledit Cornre. … Ecque fi fon fils 
eftoit foufpeconneux, itne le tenoit point 
de luy, card ne le futonques ; mais bien 
| defa mere,qui avoit eltela plus foufpces. 
, feufe Dame qu'il etr oncques 60g- 
-niè, Mais nonobftant s’il fe ê trotve 
Écäj a 


TT 


Caron. De .Morc.ne ‘Zanr. &c. | 


sadieu de fonfilbà fheucd qhe ledicBaf, 
qard cracaffüic ez-envirpns dé la Haÿe il | 


Font fai prondro;coboicil ayôir efte: pat- 
tac. nc le sændraic painc, de tant plus 


qu'il avoit lle priné er HôHandosdüquel | 


Pays: (difoit il): ie fuis Seiguoir en laserre, 
&enlamer, fansen réchenoiftre au fou+ 
verain que Dieu fcùl 8€ où ledit Balkard 
effoit en iuftice hdtelle lay fetoicadminift 
Wéa Ecnoñobfirqu'ilfutsenommed'ef 
ue un miovais paoneujent, {ii Fien ne Va 
léie, homicide, & mcfchant garçon tout 
oùrres’il ñe {e trouvoir point d'avoir vaux 
le prendre lon fils conan il eftoir acéule; 
qu'il lé delivreroi, & renvoyeroit au Roy; 
Lin qurils le requdroyenn .  Touchant 


dev que le Royroaloit voi Melre.Qk. |! q 


ver de la marche ; .quiappôrtales pretdic- 
res nouvelles de le priife du Baftard: he 
Prefcheur quien avoir patlcen fon: {e 

à Bruges .Le Duc refpondit,qu: quañre 
Prechedc qu'ileftoir homme d'Eglile,pas- 


tint my vouléir poire toncher,- aufli-qu'd 
| mn dr 
cher 


fo. luy appartenoit. 


telles gens tucinefois ozent hien pre 


tout ce qui leuf vient audevant, puiscous |. 


tent d'un lieu à l'autre, faûs qu'on fachih ct 


œu'ilsdeviénnent’, auf qu'il ne ctyoit | 


tit qu'on en cut proche. Quantà Oh: 
: dela Macche pr eftoit Gentiliom- 
fné nié de 4 Cümré de Bourgogne, Maire 
d'hofbel de. fon fils; & ruillenient fubiest à 
lacoutône de France, aufli qu'il ne fé(oie 


‘ 


e 
S 1 
d 


À Toursdcuers le Roy -(oû ledit Comte 


l’eftoit alle voir) s’eftoiét entre-baillez leç- 


toy , Cofine il me Gimble qu'un Pere doit 
refpondre pour fan fls. 


poisds,dirau Duc. 
nour & l'amour qu’il avoir soufours pog- 
té à lacouronne de France , & veu le 

teble Armballide quele Roy luy avoir 
envoyé prafentement : affavoir le Comte 
d'Eu fon Parent, lay qui eftoit fon Chan- 
kclier,&% l'Ar&hevefque de Narbonne:que 
au moiis ils peuflent reporter deluy cefte 
faveur,deremener le Baftard de Reubem- 
pre,&. que {ui ce il fe voulut confeiller.Le 
Pacluy sefpondit promptement:que voi- 
+kementilävoittoufousvoulu , & pour- 


À chalfe âu Roy tout le Bien,& honeur,qu'il 


Avoit peu: Mäis de chofe que ie requis on- 
ques a Roy,il he m'en à rien accordé, ny 


point, qu'il eur fair où dit chole au defis: 
neur du Roy:s'il avoic fait autremeht qu'il 
s’en informieroit,& eit fervit-relle pénition | 
qu'ilippardendrôit. Quanoà ce (dit il)que 
jé n’4ÿ Point tenu.mia pérollc;ie veut Rien 
e cHacü fach=; quic-ie ñe promis ofques 
chofe de:trta bütiche à hourie qui vive que 
de 'aÿe tee à mon pouvoit (ce qu'il di: 
fbiteftanc un peu pafionric.)  Etpuis dit 
en ryant,ie ne fis onic faulte firioii aux Da- 
thes. Et veux bien que vous fachiiez, & dif. 
<zà MonfeigheutI<Roy :  qhe quand 
dernierement ie prins congé de Laye ic Ruÿ 
. dys vraÿement que fiautresnodvalles n& 
_. wie furverioyent, ou fiaurre chiole ne ré- 
|  . déermitmonretour,que ie ne poniaress 
Hkefdin fans parler encore àluÿ, s'il lay 


tenu chofe qu'il avayt promis : mefmes ez 
térrés de(gagées, dont il m'en avoit promis 

là iouyffance route ma vie:aufli toft quel. 
lés furent rachertées il m'en cloïye le pas, 

éc'r0'é ofta l'u fuffrair, dont toutefois guere 
ac m'en chault, | a 

_: À ces propos s'advanca de parler, Propos de M, 
1 Mcfire Pierre de Goëy Chevalier &D Doc- Pier de 
teur en loik, Difant aux Ambañladeurs, Far. 
M:fficürs afin que chacun l’ent:nde bi, 4, 
Moatfcigneur le Duc, que voicy, netient 
pds du. Roy. tout ce qu'il a de terres & 
Seigneuries  Îlrient vairement du Roy 
la Duché de Bourgogne, & les Comtez de 
Flandres & d'Archoiss .. Maisilà hors .. 
du Royaumie maint belles Seignicuries 
|| comic les Duüchez de Brsbanr, de Lem. 

| plaifoirécauere chofene luyay-fe pas bras | bourp, Luxembourg, avec les Comtez de 

énis:ot à l'heure qu ie païtis nic vindrent || Botrgognie(dite Fräche Côte) de Henaule 
fouvelles rant de M prife du Baftatd dé | de Hollände, Zeelande,de Nimuir, & d'au. 
Réaferbre, comme d'auttes grands äfai: (1 êtes Pays,% Provinces qu'il tient de Dieu 
tes, queie ñe pouvoyelaier » & poui lef- tant feulerment ,: & poürtant n'eftil pas 
qtiels.ilmecovint partir :aiffi nee Hal 1 Roy, mais bien aufli puiffant.Le Duc re. 
‘tay-ie puerr 


es, Catjen’allay qüe.qua- || prenant farce la parolle, dir.le veux bien 
tré lietios pont iour, une que. ic vins À [À quechacü nv fiieufe voulu reufg 
Ede . ……  … [| fé Réy,fans declarer d'où ,ny côment,& : 
Continuatiot " Âprestecoriiienia ledit Chancelier ;| plusaräntn'eh parla , difanr que devant 
D er dénnant gfandes 6e defhoneftes chat- :| trois iours,il leur froit donner plus ample 
de 8 à Francois Duc de Sa sep !! refponce:ainf fe depariis l'aflambilée pur 
_ Fcdit Duc; & ls Coméc de L 6 aus : lediciour, nu t. 


| ie LivRE IE: :- 4h | 
Re/once de : Le lédethain Sde Novébre furétrappel. le Soeur du Comts-Loüys-de Sr Pol {er 
ir lé lofdirs Afnbafideurs devanr lé Duc:& :]-Bcllc Dame : lagudlle apres le trs fphade 
charges que làien prefencedarous ceux qui s’ytrou- :| {ondit Mary fine de fon, propre coolril, 
4 autRE: Vérent ch grd nombre ,: le Comre de | æontre ladvis de cous Amis, & {pecialemet 
Ambage. Chatoloivrefpondk de-poinét onpoinét, . | da Cardissi de Roüanr fon Oncle <fpuufa 
ds... aux charges quiluyavoÿens éfté données, ; |-lodit Scipneur de Kivieres renônx'd'eftre 
._ …, . perlant froidement {hs figne de pañlion, | | k‘plas beau Chevalièr ! qui fur lorsen 
. y de moublemient de courige; &ficlo- | | Anglererre, lqüelroftapres l'efmens en 
-Quermhertt quetous son :cfimervellletée: |: dou Pays;& onqne pis ny l'un nyl'autre 


3 mofisementie Dhc fon Pérd apres la de- | ne s'orerent srouver en Frañce pour craÿ- 


ie parie de l’alkupblée, dit à aucuns de fes fa- 


“milliers ,qu'it ne penfoit pas avoit an fils fi 
LS Le Corne-commencade ve Bafanl 
deReuberpre; mainrenär les caufes eltre 
juftes &raifännables de fa prinfe,& dont 
tn paroiftroir par le proces. 
courir far 14 dEféharge du Duc dé Brets- 
ne & la fenime,confeflant qu'il efloic bic 
vray que ledie Due &t luy avoyont phins 
amitic & alliance parenfamble ;: & q\'ils 
‘s'eftoyét faits freres d'armes: Makque bar 
‘cefte alhance ils n’énréndoyerit dé nes fai- 
1e ny attenter au‘preiudice du: Ro}. nÿ de 
fon Royaume: ains pour ke fervir &oufte- 
fit fi befoin-en avoit. Et touéhaht la ben ft- 


ls vince à dif 


tedes amis de ladire Dame. Celte Dame 
eut dudir Scipncurde avicres pluficwys en» 
Ems,6c entre atitres übe fille de frgukiere 
rer og toùres celle car Mar 
de liquelie le RoyEduard s’'amourata.& 
inch femme pouf grand beaute. Le 
trode Londres, & julieurs grahds Sei- 
pdauts d'Angleterre. l'euflent valotuirs 
détiourné, Mais afin qu'il re kur fombla 
pas out jeune Dâsie ne fat Point de b6 
eu, lc Roy envoya vers le Comte de Cha 
rolois, k requerant luy anvoyer quelque 
Seigneur principale æaifon de St Pol pre- 
de parcritde ladifke Dame, pour ere à 
leurs nopces. Le Céteydefpelcha Iaqués 


on qui luy avoft éfte oftéc(dôrle Chance: || di $* PplOncle de ladite Dame rrefbien 

lier avoit parle) qu'itn'eñ 4voit onques | accompagne de Chevalgrs;& -Gétil{besh- 

receu qu’an quaft laquelle penfion’il n’a. : 

voit jamais requHe;non plus que le Gou- , 

ÿernement de Normandie:& que MmOyE- | 

nant qu'il eut là grace de (on‘Pere,qu'il a= 

voit desbiensaflez | &fe pourroitbien | 

pañler de tous autres bié faiéts. Il eft à croi. 

te fi n'eut la crainte, & la reverence qu' | 
rcoit at Duc fon Pere là prefent ;qu'i 

eut beaucoup plus afprement park. Fina: || ke Roy de Fidnce lüy ävoit efcrites :pac le 

" Jemétle Ducde Bourgogne fur faconclu: | 

fion fur humble & fage,fuppliant au Roy; 

ne vouloir legerement croire contre luy, 

ne {on fils, & l'avoir toufiouréen {à bon: 

ne grâce. Apres fut appürte le vin & les 

cfpices ; & prindrent les Ambafladeurs 

congé du Pere & du fils. Quandee vint; 

que Île Corne d'Eu & le Chäncelier,euret 

prins congé du Comte de Charolois, qui 

eftoit aflez loing de fon Pere, il dit àl’ Arc: 

hevefque de Narbôrie qu eftoitle dernier: 

recommandez moy trefhumblement à là 

bonne grace du Roÿ,& y diétes qu'il '4 | 


bien fait icy laver latette pat fon Chance: | | mentdes Paÿé dn Duc , éctenoyentks 


er,mais qu'avant qu'il foic ‘un an il s’efi 
sépentira.Ledir Archevefque à:fori rerout 
ne faillit de faire ce meflage au Roy : qui 


mcilowras:é plis fottés placesfächit que 
ledit. Scipneut de Croy plné de: qiiinée 
tours duparivain seftoictetire vers:le Roy 
de Rranice:1l fr faifitot fon nodi tbtts les 


éngendra de grandeshaines entie le Roy; 
ke Comte , comme nous difons cy 2: 
CS | 1 + 
| " Nous avons dir cy devaritque le Roÿ 
Gel fat ls d'Angleterre print à femme la fille du Set 
Jemm du  pneur de Kivieres Chevalier Ahgloë- de è deœet 7 
Ro Ed moyen eftar, leqüelen faicürielle fat en: || Koni fl Gouveineür de tot fe Paÿo. Le 7er. 
voyé en France {etvirle Comité de Beth: || Comite fe voyait céfte authorité en ins, 
fort Regent en Ftince por le Rôÿ Honc | iffmblé leë principdyli.. Scigrieut, do. W 
xy fon frere: lequel Comte aÿbitéfodufé ! | Gulirts cité été 8 Génie de $e Bob 
, | ë it Qi 


villes, chafteaut & foicaroffes de Luxe , 
bourg, Lemibou -Namur;Henadt. Boul Le Comte de 
EPP CORRE A RTE “# Charolos 
lenois 8 aitres leu, y coiriretéant meñf EE 
feait Capirairies.. Le Duë setournic < sene de rom. 
bonvalefcence de:cfte maladie, ,ordanna le Pas di Â 


y 


CExnoùn. 2 Ho. Zyst. 8. 


 Ancoïné& Biuduïin de Bourgogne (es frd- _. fon:& que lefdiétes lettres fuffent leües 
res baftards, & La plus part de ceux du. Cé- | | publiquement par tour.afin que chacun 
{cil de fon Pere, aufquels il dit, Meflicuis || en fur sdverty,comme pareilles lettres fu." 


Mmes Amis , ie ne vous veux plus celer mon 


rent defpefchces à tous les principaux & 


courige,ains vous.voux dire prefentemét | | plus fignalice de la Nobkie,defquelles let 
ce que pale lg rermps.f'ageu furlecoeur. || treslarengurs'enfuyt, é 
ie veux que vous {achiez quele Scigneur ||» T'refchiers & bien Améz vous fca- pan > 


vez commôt (graces à Dieu) mon trefre. Chris 
» doubre Scigneut & Pere, àlonguement, sax valles 
» häutemaat,& grandement segy fes Soi pb des « 
» gncuries:telement queparle moyëdes 2 + L 
» grandes 6c loüables vertus qui font en fa Cry. 


de Croy,ët les fiés,& rous fes alliez, font, 
écie les repute ronsæour mes ennemis 
morteh: puis leurdeclarales caufes pour. 
quoy,lefquelles il natiffia depuis à toutes 
les bonnes villes des Pays du Duc {on Pe- 


re.À yanc ainfi pâde à fes Amis , il envoya 
dire au Scigacur de Quievrain (pre | 

Chanbellan du Ducen l'abfence du-Sid- 
heur.de Croy {6 Oncle}par deux vu 1foi 
Chevaliers qu'il eut à fe tetirer du fervice 
du Doc ibn Pete, & qu'ils’en allac le plus 
Æoscement quil poarroir,fans que fon Pe- 
e cn fucadverty;afin qu'il ne s'é troublat, 
- Le Séigneur de Quievrain Bien perplex de 
«es nouvelles, quicraritenvys une fi batine 
-aifon ; éréfemoit de m:fprendre envées 
‘le Gomte de Charoloistourefots färis prés 
dre éonfeil à perfonne allalé lendemain at 
atarin vers le Duc, &e {e fettant à gentgulx 


.… devant Juy,le rem:=r&is bien hunmiblement 


Koivee  mandé qu'ille ferou tuer. 
ié eme J'eut ainfi oùy parler , il {e facha niortelles 
pars : mét, Gé luy ayant cottimande de demourer, 


L 
Ch 
. dt Ducde 
jen Pers 


“des biens & honeurs qu'il avoir recu de 


‘ grandcur:le füpplane vouloir prendre 
en gréle per de fervicequildy avoit fait, 
téquetät d'avoir conge de {e pouvoir per- 
tir:attendu que le Comte fon fils, luy avoit 
yandlé Duc 


rintut effieu de challe, forrit de fa chi- 
‘bre tant enflamnts de courroug qu'il n’ef. 
toit po{fible plus,difant àéeux qui ét 
aupres de luy,qu'il iroit voir fi (6 fils voul 


_ droit ruef fesgens, Ceux qui cftoyéne là 


{ens;le voyans en ce poin&, firent {er 

Lois les portes, &cach:rle Portier , quele 

Duc n'épeur fortir:tandis qu'on cherchoit 

| re lesclefs,vintla Dati de Bourbon fa 

uf,& plufieurs Damis 8 Dardifclles 

de {a muifon,avecMefi. Antoine de Bour. 

Le op mr ne firent tant 

ion féräces, qu'a amoht pour de coup 

fon courage ; & retourna en {4 chambre, 

‘Durant ce turulcele Pi de Quies 

vrain fortit de lhoftel, &e fe pattir luy deu 
‘ticfrne ke plus fecretement qu'il peur, 

. + Le Comte de Charoloïs fachant que 


| “fon Pere eftait fi mal content d: luy,terioit 


tous lesieurs confeil , tantavec {es geris, 


de pe confcilliers de four 

re,cherchans tous moyens de le rappai. 

fer,&c n'y avoirceluyquine s'y er 

de tour {on voir, Br fa ils trouverent 
on que le Comte cfcrivit à routes les bë. 


nes villes des Pays du Dac tout ce qu'il 


voit furle coeur ,,8e ce qui le mouvoit à 


t 


eflogrier ceux de Cæey du ferviocde £a mai. 


æ perfonne , ila mis & clevé ceite maifon 
» de Bourgogne (de laquelle il eft le Chef 
» «rcfnoble jen plus hault degre qu'elle ne 
» fut onc de la memoire des Se E 
» combien que de prefent à caufe de fou 
» ancien sage, il fuit foible de fa perfonne, 
sw & travaille de maladie : toutefois fi à 4 
» toulipurs (comme hous le coghoiflons) 
» gouloir & intention, conime auf il a de 

# botis & grandthoÿyens , de continüer 
l'augmentation de fes Seigneuries & Ef- 
# tats,& de rhaintenir {es fubicéts de bien 

* en mieux,en iuftice, paix & dm & 
#ne voÿans 11y appercevans caucune 
» quià ce donnecmpefchement , fors la 
fraude & darficnable deception du Scig- 
» neut de Croy & des fiens:qui par ambiti- 
non & extrerte convoitife ; & pour leur 
» fingulier :proufit vealent erbraller & 
#avoir tout le gouvernernent des Pays 8c 
» Seigneuties de mondit Seigneur & Pere 
# tant qu'il vivra:8& comme ingrâts , les 2- 
# mener àune totale ruine & perdirion, 
# pour la haine qu'ils nous portoyentique . 


| » maintenät parverius à l'age de cognoifs 


» fance & de difcietion ils ont de tout leur 
» pouvoir;travaille & rendu toutes paines 
»à eux poflibles paï faulx rapportside nous 
»mettré ch l'indignation de ñoître dit 


5 Seigneur & Pete comme vous & les Ef- 


» tas de fefdiéts Pays avez de par nous efté 
» & cftcs affez adve rtis & bien informéz. 
ss Mais eux fentatis que par ce moyenils 
# ne pourroyeht encore plainement par- 
» Venir à leurs fins, & intentions ont cher. 
» che autres voyes , non feulertient pour 
» nous nuire, mais pour du tout nous def. 
» truire s’il eur efté en leur puiflance, Car 
» Monfcigneur le Roy eftand pardeca en. 
“ cofc Daulphin,ils s'effotcerent de met- 
# tre la ntain fur nous , & de nous conti. 
# tuer prifunier 4 airifi que ledit Seigneur 
» Roy depuis fon couronner nous à de 
» de certifhe de fa Bouche. Dont 
» & de fa finguliere arhour qu'ilnous de. 
» monftfi,nous noûs tenons & tiendrons 
» à iataisobleigez xluy. Et depuis ledit 
# courotnement pouf Le grand defplaile 
» qu'ils avoÿent de ee que lcdir Seigneur 
» Roy nous renoit en bôs termes,& nous 
» avoien fa grace , ils n'ont iamais celle, 

| iufques 


*t 


He mm KT 7" 


Le 5 metit,il s'eftoli 


Livas 11. L 


‘n'iufquesèce qu'ilsont trouvé moyen de 
» nousen mettre hors;& du tout cflogner 
à d'icelle, Voires qu'à leur iuftimét fes Ame 
“baladeurs en la prefente de Mofcigneut 
s Ge Pete, ]y. Hu nagueres eh fa ville dé 
» Lille nousont publiquemet pole grädes 
© charges,tomme vous ave2 bien peu fa: 
» voir.Etont ledit. de Cray & lei fiés pro- 
» mis audit S° Roy de le fervirallencançre 
» de nous apres le deceg de noftrcdit Seip- 
» nour & Porc, fi avant qu'il nous voulus 
nfaire 1 géerreïce Que ne pourrions croirg 
» que faire il voudroit , car nous n'avons 
” die, uyferohsfi Dieu plait,chofe quilk 

doive mouvoir à ce fareMefmesils Je fôt 

» vantcà de nous faire là guetre par les pla: 
n ces & forterelles de Boulogne, Narnuri 
» Luxembonto , &autres,qu'ils tehoÿent 
» en leurs mains : où dé les mettre en là 
s puiflace d'autre qlic de moñdit Seignets 

» 8e Pete & de nous: D'autre part lefdiéts 

» de Croy ont par faulx & mauvais rap- 

» ports à A on à met} & incite ledit 
» Seigneur Roy à rachetcer le tetres roys- 

» les que mondit Seigneur & Pere tenoit 

|» par engagementiS pour autant que M6: 


* » dir Scigneur& Pere y failoirdifficulrd,& 


» n'eftoit pas-enclin d'y eptendre.d'aurant 

» quele Roy demandoit quitarice de cch 
» taine gréde fomme de deniers qui {e dé: 
» voit payersen faifait ledit râchat. Lediét 
n de Crey luy dit,& fitditeqie ledit Sei- 
» gncur Royluÿ litferoit le fdiétes terres, 
» & qu'ilen iguyrait (à vic durant ; non- 

_» Obitant iceluy rachatidont toutefois le- 
_ »ditde Croy fcavoit bien Le contraire; Et 
. # POUF ENCOFC par AULEC VOYE BIoVEr & 
» cndomager les Pays & Scigneyries de 
_» mondit Seigneur & Pere : lefdits dé 
# Croyohtde tout leut polvoir, ardé & 


… »-favotifc allencôtre dé nouslé Cotnte dé 


» Nevcts noftre Coufin,ehtüres qu'ils fuf 
» fentbieri advertis de ce qu'avoir effc et 
» Prinscontre noftre perfonne;& cdmriét 
” ledit de Nevets s'e 
» Seigneur Roy luy avoit promis de baille? 


 s gtiatte cent lances ; àl'ayde des Ligepis 


_» pour éntret au Pays de Brakänt,& sert 
| » faire Seigneur apres Le Lea rnünigit 
#5 Scignout & Pere:& parainfi noës ën de: 
»-bouter & defheriter. Et pots luy dohnct 


LE # tant plus de puiflahce e hôus pouvpit 


; # nuire ,& aux Pays & Seigheuries de m6: 
. » dit Seigneur, & Pere.& nplres £ Iceluiÿ 


. nm$e ibt de Crnÿ luy avoir fax Avoir le le 


. sdbn de Câpisaine geherdl & Licpteñghl 
w dci picherecs dudif 
» qu bflice ch bel afit atidir defgave. 
hrici à (oÿ rie {mes 
a ppp Ve ; 
sr fin de Nevers qhi pour çé luÿ à fra PS 
_ wrtéla Baronnicde 
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 # defdiétes places : lequel dün il eurlor$ 


Poiaÿ ch Kétheloëss [st 
iquenient gueluÿ & des |" #4 


4 6e rille de 


A 


EL 
» fiens font alliéz enfamble foubs faux &c 
» protiles autentiques allencontre de. 
> ROUSs .., 17 . . ÉNRRRT. 
» ,, 1 Étcomhien que depuis napueres, 
» Quelques Servireurs d:mondit Seigneur 
» & Pere,delirans le redreflemencdudir Sr 
» de “roy envers nous , & naître appaife. 
» mentenvers Juÿ,& les ens,aÿenc efte à 
» ccfte fin pardevers nous .: & que pour. 
à l’honeur de Dieu noftre Ctearenr Aur- 
»'henr de paix,& de mondir Seigneur &. 
» Pere, fans avoir tepard aux grändes iniue 
» res,perfecutions,defplaifirs,& dôrnages, 
» à nous faicts par iceluy de Croy,& les fi: 
» ENS,NOUS Fo condefcendus à ottro 
» yer,& de fau eyons fait cxpedier let 
a CLICS lignées de holtre main , rontehang 
» en cffcét que quand ledir de Ç roÿ nous 
s» croit aucuns fervices ; nous l’aurjons & 
» riendrions pour 2£ reable,& n’en {erions 
+ pas ingrats Vers luy, & Q fi à caufr defs 
» diéts fervices qu'il nouë feroir |uy #dve. 
à noit aücun démimape ou inéonvenient; 
» en tecasle porterions & fouftiendrions 
» contre, & envers tals, fiavahrque pa} 
# raifoh faire le pourrions! Toutefois ice 
# luy de Croy ne tigt ofques compte du 
».contenü defdictes lertres :4ins a depuis 
“ Lohfobrs peter de mal en pys; - Et 
# quandon luÿ remonttroir qu'il sos | 
# potter envers nous feloh fon devoir ay: 
» LrerDent qu'il n'avoic fäir par cy deyaht: 
3 Ét que les lates qu'il cenvit de nondit 
+ Scigheur & Pere,n’eftoyent pas {on he. 
+ ritapoila plativinent tefporidu que méa 
» dir Seigneur & Pere les # avoit dônies 
» la vicdcluy &tdefesehfanss Et qu'il 
v avoit bich intehtion que fes enfans erf 
bibuitoÿent apres luÿ,notaïnineht de celte 


.w les de Namur,Boulôpne, & Luxéboutg, 


à Auf cf il ÿraÿy quil S’eft pärcydetant 
+ efforcé d'avoiren dan de mondit Sejs 
» gtietr & Pere;la proprieré & Scignctié 


i obtebü fi mbndit Seigneur & Pete ÿ cé . 
ÿ che écin,& fducitns Les Céfeillicrs nps 
à tables n y eulléng obyié par bonnes 
sr lbriables femonltrances, Ef ojiu£ péui 
His fs oies bible dr inetise Êe que 
4 ble les Paÿsde mondit Sejgheür & Pere, 
led dé Che a cé de plie aptes 


2ûr, en Laquelle enfatne 


Sn 


kb 


caüchateaü d'éclle ;Hatachc ihctiré 


À 2 géindaogpbre de genres, Eyhé 
- # & prendaf coüleuf,que ccfojt tbatre 
Jes Liégrolsa qpioy 


Did miercy làfliÿs 
itc lle, achäs 


nhes gens de 


s câi les ai 
À.» &coppèiffné à fn off à tebdoit,he l'on 
lt { s || .#poins voulli foufrir { £e ga'ayaht ven if 
l'a cofighéS bpfttedicé Cou. [| | He 


ss'eû partit, callaä Beaninôt ei Heñaut, 
sage leu La chaffeda, D la pérelles 
sr tuét voulu rettie des foidaté fais peux 
x de ie ee) Ba ps Via un 

| ot 2 fo; 
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s voir. D’autte colté ila dépuis peudetéps | 


n‘enca fair venir devant la ville de Luxerm- 
» bourgle Duc Loüys de Bavicre , &le 
» Cotnte de Valence fon gendre,avec präd 


» nombre de gens,qu'ilà cache mecrre en |. 


» ladite ville & chafteau de Luxébourg:ce 
» qu'i eut fait, fi ordre n’y eut cfté mis de- 
ñ yanit fa venüé. 

»  fFinalehent ledit Seigneur de Croyÿ 
» & toûs les liens, par toutes voyes & rho- 
ÿ yens qüilcur éntefté & font poffibles, 
» mefcognoidlans comme gensingrats, les 
» grands riens & honeurs,qu'ils ont receu 
5 de mondit Seigneur & Pere, leur Scig- 
ÿ neur& Prince naturel,ont contendu & 
: # conrendent iournellement,de mettre en 
# totile rüince,du moins en peril de guer- 
5 re,& de grands inconveriients les Pays 
» & Seigneuries de mondit Seigneur & 


à Pere,& le bon Peuple qui y habite. Toù- : 


» tes lefquelles chofts par noùs céfiderées 
% ayans piric de la poûrecômuñe, defirans 
» de cout noftre coeur (fans plus ufer de 
» fimulation;) pourvoir & remedier à ce 
b que par le Moyen, & à caufe dudit S :ig- 
» neur de Croy & des fiens, aucun efclan- 
» dre,inconvenient,.ou danger n'advieñe 
aux Pays & fubiects de mondit Seigneur 
» & Pete, faifons garder fogneufeméveuri 
5 eufement & fceurement lefdicts chaîte- 
ÿ aux de Namar, le Luxébourp,&de Bolo- 
» gne pour en fervir mondit Seigneur &e 
bPere , &tenirfes Pays en feureté rant 
5 feulement,& nonà autre fin. Aufli de- 
s puis Lg jours enca avons fupplié 
h en tuute humilité mondit Seigneur & 
» Pere que fon plaifir fut nous donner aù- 
ÿ dience,& moyen de parler librenient à 
s#Juy , afin de luy pouvoir remonitrer & 
à declairer les chofcs defludires & noftre 
b bon defir,&intentiôn fut icelles. Auquel 
_beffc& n'avons encore feu parvenir ny 
% avoir ladite audience.  Parquoÿy nous 
5 avons depüis fait affablet atipres de notis 
» ceux de fon lang , avec tous les Cheva- 
valiers, Efcuiers,& plus notables gens du 
# confeil de fon hioftel & du nüftre eftans 


» prefentement en celte ville : aufquelsa- : 
# vons bién au Jonp remonftré & dontic à | 


à cognoiftre rout ce que deffüs,& comme 
4 nous eftioné deliberez & refolus,de,rtio- 
s yennant l'ayde de Dieupourvôiraux fn- 
% COhvertiens & dangers appatents. Affin 
ÿ que mondit Seigrieur & Pere demeure 
_#en foh entier par toutes fes Scigneuries, 
ñ &nousapresludy. Pourlefquelles côn- 
# ferver & maintenir, nous voulons expo- 


# fer cotps & biens,& demiouirerte pédant | 


{ 


_» fon crefhumble & trefbbeiffänt fils fans | 
__# appciet hy cnitreptetidre au cun gouver- 


# nementplus avatit que fon bon plaifr 


F 


LL 


Crow ve Hor.bx Zasz. &c | a 
»'vir,&e luy obeir comme un bon & obeif> 
| » fant filseft tenu de faire:noftreintention 


» eft de continuellemét nous tenir d'oref- 
» navantaupres de luy &en {on hoftel,fäs 
» fouffrir à noître pouvoir que ledit de 
» Croynylies fiens (lefquels nous tenons 
#8 repütons pour noz ennemis)ayét plus 
» aûcün gouvèrnement aupres de fa per- 
» fonne,en fon hoftel,ny en fes Payscom- 
» meilsoriteu parle pailé , & iufques à 
» prefent. Leurdeclairantaufi qu'aure: 


à gard des autres bons & loyaux'officiers, 


» confeilliers, ferviceurs,& fubiects de m6- 
» dit Scigneur & Perc,nous les tenons & 
» reputons tous nos bons Amis, 8e les aÿ- 
# mons & cheriflôs ccmme les noftres pro- 
» pres, les pryans que file remps pafle ils 
» ont bien & loyaument fervy,ils veulent 


» cônrmuer & perfeverer de biéen mieux, 


» au bien de luy & de fefdiéts Pays. Erde 
» noftre patt entendrons liberalement,fo: 
» pnéuferment,& de bon coeur, à faire &e 
» executer, tout ce qu'illuy plaira;çparbons 
5 advis & meurs confeils nous comman- 
» der & ordonner, pourie bié, fceureré ,8c 
» deffenfe de fefdièts Pays & Scigneurices 


# en leut requerant que tous voufiffenta- 


» voir regard & confideration à noître b6, 
» loyal, & entier vouloir, fans d’icy en avät 
» porter, armer,fouftenir ny favorifer le- 
» dir de Croy ny les fiens,lefquels comme 
dir eft nous tenons & repurons pour noz 
» ennemis.Ains nousaydent & confortéc 


‘wentoutce que pourrions avoir affaire, 


# pour la garde , deffence,& confervation 
» defdicts Pays de mondit Seigneur & Pe- 
» re.Laquelle requefte noftrr,tousles Af- 
» fiftens à ladite Affimblec ont librement 
» accordée& confentie. Depuisces chofes 
» le Scigneur de Quievrain Nepveu dudit 
»"Scipneur de Croy,s’eft party de cefte vil- 
» le dont mondir Seigneur & Pere à eftc 


_s rhalcontent,& s'eft à cefte caufe aucu- 


» nement meu & trouble allencontre de 
5 nous:mais au plaifir de ce bon Dieu , & 


#2àl'ayde & bonnes remonftrances de fes 
# bons & loyaux confcilliers nous cfperôs 


» tellement faire,qu'il fe contentera & ap- 
5 pa'era, De toutes lefquelles chofes 
» crefchers & biéaymcz,vous advertiffôs 
» par ces prefentes comine noz bôs &e loy- 
» aüx Anistaufquels nous voulons & de- 
5 firons plainemét ouvrir & manifefterles 
 fecrets de noz penfces. Et afin que vous 
# fachies & cognailliez la pure verité des 
» chofes ainfi qu'elles{ont advenües. Vous 


» priant & requeranrttesà certes , trefaf- 


» fecrueuferiér,& de boï coeut,qué ‘vous 
» ne veüilliez recevoir , dorefnavant' ny 
»5 donner faveuraufdicts de Croy, nÿ'à 
5 leurs alliez, tenans,ny quitiendront léur 


» fera de nous ordünner.En leur decltirät " » partyzaincois en faites comme desente- 
# que pour oûs mieux employer àke fes. : mis de nous & de.mondit Sergncut & 


f 


Pere. 
VA 


es 


| 0 Live an 
à» Pete. Er quete voullies adioufter foy, 

» aüx rapports, lettres ny‘éfcrituies , que 
» l'on vous ns faire aq contraire des 


» chofes déflufdiétes. Car nous voulons & 
» défithns de toar nôftre cdeur, fervir' Ho- 
#» nôrer & vbevyr à motidit Scigneur & Pe- 
»te , en toûrés facoris& tanicres à nous 
“polirbles conte ÿ fomimesobleigez.& 2- 
# vons'fait iufques orcs:& fi Dieu plait ia- 
» rrais-ne ferons chofcaücune , dont rs 


» raifoh,il ayr ny doive avoir câüfed’eltre . 


# malcontent de nous. Ains fans rien appe. 
» ter nychtreprendre fur fà perfône,prä- 
» dear , Seigneuries,ou gouvernemens, 
» nous ctmployerss dé tour noftre pouvoir 
» en corps & en biens, à la Bonrie garde, 
» feureré,& prefervarion de {cfdicts Pays 
» & Subieéts ,envers & coritre tous ceux 
» qui fe voudroyent efforcer ou avancer 
» de les envahir, grever,fouler,ou eridorn- 
» mageren quelque maniere que cé foit. 
» A’quoy vous prions & tequerons auf 


» trefcordialernent nous vouloir fervir,ay- 


der, & affiftertourau mieux que pollible 
» vous fera,{imeftier en avons:corhime de 
»cenous en avons parfaite confiance. 
» Trefchers & bié ayimcz le S? Eft it vous 
»ayten {a bonne gaïde. DeBruflillesce 22 
» jonrde Mats 1363. Ainfi figné Charles 
» & plus bas par le Comte de Charollofs 
» Seigneur de chafteau-Bcllain & de Bec. 
“hune, | 
_… Ce mefime mois de Marsle Seigneur 
de Roubais ävec bonnes rrouppes de gens 
de guerre pat le cothmandement du Com- 
Lamsnà te de Charolois s’en alla prendre & faifir la 
ville & chafteau de Lannoy y benfär trou- 
verle Seigneur du lieu nepveu du Seig- 
neur de Croy, r lors Gouverneur de 
Francefoliéi Lille & Bailly d'Amiens : mais ils n’y trou- 
LA F7 ne verent ne luy ne fa feinme ne fes enfans, 
d'alionée car eftant auparavant adVerty de fa venüe 
contrels il s'eftoit retiré avec tout fon or,arpent & 
mea fn plus recieux meubles en la ville de Toùr- 
Dors nay à deux licües de là ,occuppée par les 
Francois. . A — 
En la rhefme femaine furent prins 
par charge dudit Seipueur Comte, l'Abbé 


‘de Hmnon,& un nomme Pierchon , füm. | 


ineiller du Seigneur de Croy ; totsdeux 
des plus famihiers qu’il et, lefquels furent 
lôg temps detenus prifoniers,& toft âpres 
le Comre dohna à Mcflire laques de Lux- 
embourg frere dù Comte de St Pol, la ville 
& éhafteaü de Lannoy avec toute & pro- 


ifion qui fe ttou va dedens qui eftoit. 
fort grande tant en chairs fallées , que 


fütines & autres provifions, & munitions 
deguerre. Echétiques de Sf Pol cftoit 
peu aupatavan revourne d'Angleterre, 


oû le Cornte dé Chaïolois Pavoir envoyé 


Vers le Roy Eduatd, tant pourlûy faire ho. 


 # vous plaife fcavair , que depuis 4 de que joe y5gng 
] * temps.ença. | 


. —… 
mec 


cÿ devañt, comme pour avoir fon ayde & 
fecours contre le Roy de France , G beloiga 
en avoit;ou du moins qu'il ne luy voulfft 
pas dire. Çar le Roy de France l'ayat pre- 
venu,y avoir envoye le Seigneur de Länoy 
le requerird'alliance :a quoy le Roy Edu. 
ard ne ee entendre,mails pour Ccm- 
plaire au Duc de Bourgogne luy évoya les 
prôpreslertresdu Roy efcritres de {a main 
envovges par ledit Srde Länoy,dôr le Duc 
€n fur fort eftonnc,& de tr plus. que lcdic 
Sc'gneur a Lannoy les avoit portees, . © 
| Audit mois de Mars Charks Duc See 
de Berry frere de Louysenzicfme Roy de guerre es 
France,aaoc d'environ dix huit ans,que le France ap 
Roytenoirenfa Court plus fpleméc qu'il és D 
ne voulait, & en mbindre eftar qu'il n'a- 
voit eu de vivant dé leur Pere, fngnu un 
iour d'aller à la chaffe ,. tandis que le-Roy 

eftoit allé en pelerinage lez Poitiers:&c ax 

vec djx hommes tant feulement fe partie 

d’un bon matin à grand courfe de chevar 

faifant rôpre tous.les pontsapres luy,afn 

de n'eftre rattainét , &s'enalla à refuge 

chez le Ducde Breragne,aveclequsk, en 

fanjble avec les Ducs de Calabre,de Boure 

bon,& Côte de € harolois, 1 “ro depo 

nagucres faitalliance | pouc fe defendre 

conrre leRoy , s'il eut voulu greverl' ut 

d'entre eux. Huir jours auparävarl le C6 
] te de Dompmartin ., que le Roy d:tenoic 
| Prfonier en Paris à la Baftille, crouva mue 

ven de faire un trou au mur de l’une deg 
l'tours,par lequel ilfe faufva , &c fe retira 
. bâreïllement vers Jedi Duc de Bretagne. 
To aprés le Duc de Berry cfcrivie au Due 

de Boyrgognc lalettre quis'enfuyr datiée | 
: du 15€. gs A 

”, Trefcher ct tre[aimse Oncie, le he re- ne .. 
4 Du 4 


0 


» comppande à vous tant comme ic puis. Er 9 


is les 


l'ay eu fouvente- 
| plainétes & climeurs de La plus part des 
» Seipheurs du [ig mes pareus,& d'autres 
| » nobles homrnes de çe Royaume ,. & de 
_ »tous les Eftars,du defordre& bireux gobe 
| » vernement qui y regne, parles pérnici. 
» eux confeils de ceux qui font äll-heoug 
» du Koy Monfcigneu cklquel pour leur 
profit & ambition fnguliere & defor. 
» donnée , ont mis Mmondit Seigneur cn 
» foufpecon & haie, fers vous,vers moy, 
» & vers tous les Seigneurs dy Royabes 
» mefmes versles Roif de Caftille,& d'Ef. 
» cOffc,allic2 de fi ug rmpe à la courün 
à de Fiéhce coque chacun fer, Qu'un À 
# ce quiconcerne. l'auchoriré de lEghé, 
» comment elle éft pe PT façr 
ÿ 


s . 


» confervez en Leurs droiéts de siobleif: le 
» povre peuple fupportt& garanty, d'opa 
eflion,ne vous'en {cris Elus avant, 


| ste & idminiftrée. les nobles (oi ftenus & 


| #prelu 


» ic feay qu'en elfes alles infonné. M 


La 


437 | 
# defplaifant de cela,ainfi que ie doyseftre 
»# côm: celuy à quile fait couche de fi pret 
» que chacun fcair,&e defirant y pourvoir: 
» par le confeil de vous, defdiéts Seigneurs 
5 & Parens, & d’autres nobles hommes, 
# qui tous ont promis de m'y ayder & fet- 
» vir fans efpargner corps ny biens pour le 
» falut du Royaum:,8 de la chofe publi- 
» que d'iceluy:auffi pour faulver ma perfô= 
» ne,queie fencoye en dangertcar incefTa- 
» ment & ouvertement mondit Seigneur 
n &e ceux d’allentour de luy parloyentde 
» moy telles pafolles , quipar raifon me 
» devoyent donne rcaufe de doubre & def. 
» fiance, Parquoy ie me fuis party arriere 
»» de mondit Seigneur , & venu vers mon 
» Coufin de Bretagne, lequel rn'a fait fi bô 
» & {1 honorable receüil que ie ne m'en 
» fcauroye aflez loüer , eftant deliberé de 
»… me fervirde corps,de biens, &de coute 
» a puiflance,au bien du Royaume & dela 
» chofe publique. Et pourautant trefcher 
» &ctrefaymé Oncle, que mon intention 
»» & defir eft de m'employer avec vous &t 
n lefdis Seigneurs mes parens (par le cô- 
# fcil Fa à ie veux ufer & non autre- 
# ment) àla reffource & redrefflement du 
ñ Royaume defole.Et que ie fcay sn 
des plus grands dudit Royaume, duque | 
# le bien ou le malvous rouche fort avant, 
à eftant Doyen des Pairs de Fräce,& Prin- 
» ce renommé d’honeur & de Iuftice,ainfi 
» Fe appert par voz haultsfaièts , coh- 
» duice, & entrerenement de voz grands 
# Eftats & Scigneuries. Sachant que le de- 
n fordre dudit Royaume vous a defpleu &e 
» defplair, comme de raifon. Iedefireroÿe 
» de tout mon coëur avec vous, &t avec les 
»» autres Seigneurs mes parés pouvoir nous 
»affambler:afin de pourvoir par le confeil 
#» de vous & d'eux à tousles As: qui at 
» defaulce de bon ordre, iuftice ,& police, 
: sfontauiourdhuy & regnent par tous 
» les eftacs dudiét Royaume, au foulagemet 
» du povre peuple, quirant à fouffert, & 
» paty ,qu'in'en peut plus. Etde mettre 
» telordre en tous endroicts , qu'il puufe 
n cftre plaifanc à Dieu, à la felicite &c bien 
» du Royaume, & à la retribut:16 d'honeur, 
» & de la loüable & perpetuelle memoire 
n de tous ceux qui s’y feront employez. Si 
» vous prie trefcher & trefayme Oncle, 
» qu'en cefte mariere tantimportante , &c 
stendante à fi bonne fin, il vous plaife affi- 
» ter,& vous y employer, &' parcillement 
» auffi PU mon frere de Charolois 
# votre fils àmon ayde & fecours. Et afin | 
» que vous & moy nons puiflions affam- 
» bler &ioindr (quieft la chofe que plus | 
» ic defireroye)pource que monintention ! 
» eft d'en bref tenir les dun > &entret 
» en Paysavec lesautres Princes & Scig- 
# NCUTS, qui m'ont promis de m'y accom= 
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» pagner & affter:ie vous prie qu'il vous 
» plaife de vous monter,& avec voz gens 
» tiret vers la Frâce:ou li nele pouvez fai- 
» re vous mcfme , que y veuillicz faire 
» marcher m6 Beau-frere de Charolois a. 


| # vec bonne puiffance de pens : & avec ce 


» envoyer & faire venir vers moy,quelqu'ü 
s de voltre confeil,qui foit fcable , pour 
» cftre & afhfter en voftrenom , à ce que 
» lefdiéts autres Seipneurs du fang advife- 
» ront eftre à faire, pour le bien du Royau- 
» me,@& par lefqls pourrez toufours eftre 
# informé de ma bonne & iufte intention. 
æ RE ie veux’ conduire par vous & 
» par lefdits Seigneurs du fang & non au- 
» trement. Et ce que par mondit Beau-fre- 
» re en voftre abfence fera fait & dit pour 
» le biéde la chofe publique du Royaume 
» & foulagement du povre Peuple , iele 
» fouftiendray & maintiendray, iufques à 
» la mort:& de ce pouvez cftre hié certain. 
» Trefcher& rrefaymeé Oncle faites moy 
» roufiours fcavoit,s'il ya chofe que pour 
» VOUS ic lag ic le feray de bon coeur. 
#» Priant Dieu qu’il vous doint bonne vie, 
» &ece que defirez.  Efcrità Nantes en 
» Bretagnele 15e de Mars.Lafoubfcripti- 
» on, Voftre'nepveu Charles.Etfurle dos 
de la lettre à mon Onclele Duc de Bour- 
gogne. a 
Lu + spmmend nie n. a Lettres de 1 
e Roy de France envoyalertres fignces de Re #% De 
{a pe Duc de Bourbon, par lélquelles pris 
illuy fignifhoic que le Duc de Berry fon 
frere s'eftoit party ariere de luy,& eftoit al. 
lé en Bretagne fans fon fceu:puis luy mi- 
| doit que ceflantes toutes excufes,inconti. 
nent feslettres veües,il ne faillic de venir 
vers luy,& qu'il adioufta foy à ce que Ifle- 
lin du bois, luy diroit de mo cefte fois,& 
qe mit quant quant cent lances aux 
champs pour fon fervice. ; 
__ Surlefquelleslettres , le Duc de refpencéds 
Boutbon,icelles veüies,& la credence aùye, nc Barton 
cfcrivitau Roy fa refponce,par laquelle il R9 Re 
rememoroit ce que le Roy luy avoit efcrir, 
le remerciant de la grande confiance qu'il 
demonftroit avoir en luy.Puis l'advertiQoic 
comment par les fautes & iniuftices de fes 
Célcilliers 8 Officiers &les defordres que 
les Seigneurs de fon fang avoyent veuz & 
remarquez parmy le Roysume , dontle 
Roy avoit eu plufieursdoleances , & re 
monftrances par plufeurs defdidts Scig- 
neurs aufquelsles chofes rouchét de pres, 
& neantmoins n'y avoit encore voulu en- 
tendre parles empefchemens qu'y metto- 
yentaucuns qui eftoyent autour de luy. 
A raifon de quoy tous lefdi@ts Princes & 
Seigneurs de fon fang , voyans que pour 
doleances n émnifhinces qu'ils euflenc 
fait,ou fair faire,auçun ordre ny provifion 
n'y cfoit mife,s’eftoyent conclus, & allicz 
| ji _ ‘  enfamble 


Lovrs sitt. 


enfimhle par ferments,& par {caux bailléz 
7! des nnsauxaures,d'eux mefmes y pour- 
voir & d'y mertre remede:& tout autre or= 
dre qu'il n'yavaif eu, depuis que la cou- 
ronac effoi vends cn fes mains : & relle- 
ment que çc feroir à fon honçyr mefmes, 
de la courônp,an bien & uxilire de la chofe 
publique de fon Royaume, & à la loijange 
e %-memaorperpetuelle de tous ceux qui y 
aproyérrendy paine, Difant entre autres 
pas lefdictes leccres, qu'artendu que le ças 
citoic tel qu'il neftgit pas chpedient qu'il 
alla vers luy , & que s'il eftoit bien advife 
qu'il pourvairoi à fes affaires devant que 
les Prices y peurveullenr& pour ce faire 
. femälenren armes, Prigiten fix dele re- 
air pour exeufc, s'il n'alloic deversluy , en 
declairant ouvecrem=nt qu'il eflais de cef- 


/ 


te alliance avec les autres Princes, F ke 
Hrefil | 


bien du Roy,& de fon Royaume. c 
fupplioir que pour l'honeur de Dieu, ily 

N voulfift pourvoir dé bonne heure, pour 
evitrer aux inçonveniens qui par faulte de 
remede profnps en pourroyent advenirs 
l'afleurär que ce fair n'eftoit pas entrepnns 
contre fa perfonne,ny çontre fa Royauté, 
mais {eulemér afin de redretler toyees cha- 
fes,pour {6 honeur,pour {6 bié, & pour le 
fou lagemét dy povre peuplequi font tau- 
reschofes equitables , raifonnables,& dig- 
nes de loïfange, ab y avoit befoing de re- 
mede (oudain, & convenable, Ces lettres 
furent efcrites à Moulins en Bourbon 
nois le 14 de Mars audiran. 


Eforit publié Le Roy ayant veu & bien canfderé 
pr fe Dur ceslertres, fit publier certain efEsipr pas 
tout {on Royaume, eontenant en fubitä- 


&13008 cons 
tre les Prise » Ce: Qu'aucuns meuz de mauvais vouloir 
alex ©; & de propos damnable &delibere, fans 


avoir cpard leur honeur, foy Jpyanté,ny | 


# à leurs confcicnces,auroyent con{picé & 
» machinécantre luy,& contre le bien pu- 
» blic de fon Royaume, voglans troubler Le 
» repos d'iceluy,& le paifible cftat foubs le- 


. »quelilfloriffoicayans indniét & fubarné 


» fon frere Duc de Berry,ieune d'aage,non 

» pouvant difcerner leur mauvaifc inrenti- 

» on,de foy feparer de luy,& de fon obeif- 

ñ fance,ayans par tout fait fermer un bruit 

“qu'il vouloie emprifonner fondic frere, & 

» atteneer contre fa perfonne.Qu'ils avo- 

» vent au{G prins & ferme alliäce enfable, 

» foubs umbre du bié qu'ils faionent vou- 

__ æloir à la Rcpublique:iacoit qn'ilsne pre- 

!  »tendent que de mettre guerres & trau- 

2bles au Royaume,comme faulx pariures, 

» 6 feduéteurs pervers. Mcfines que par 

» leur occafon les Anglois: ançicns enpe. 

» mis du Royaume, pourogent defendre 

8 fe ioind£c avec agx,& ecormméger leg 
» maulx que m'a geresla 

: »durcz à fa 


 Erançe avoit en« 


 defolation, dant le ul 


! 


| 


| 
| 


, ouverte fouftenir leur dänable delibera- : 
.» 116. Ce nonobftantie Roy faifoir par lédit 
. »éfcrit entendre, àrous Prices, Seigneurs, 
 » Prelars,& tous autres gens,eftans de cefte 


—— 
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2 doutans lefdiéts fedudteurs, traiftres & 


» rebelles au Roy & àla couronne : que : : 


» pour leurs alliances,le Roy n'eut conceu : 
» telle & fi grande indignation contre cux 
» qu'il ne leur voulfitt pardonner, par où 
» ils ne l'ozent approchez ny requetirains 
» fe preparent à la pue pour avec force 


LA , - ie 
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» alliance, que s'ils la veulent laifler, & re- 
» tourner en grace vers luy ,qu'ils foyent 
» aflcurez qu'ils y feront receuz benigne- : 
» ment,& qu’ils n'y metrét point de doub… . 
{6 , encas qu'ils viennent endedens un : 
x mois, ou au plus tard fix fepmaines apres 
» la date defdictes lettres,  Etce fair fe : 
» roht quittes & abfouls, remis en leur bô- : 

» ne fa & renommée, & entous leurs. , 

» biens, fi à cefte caufe aucuns avoyenc ef 

» te failis & empefchez. Finalement le Roy” 
stadoir à tous Capitaines,luges, Officiers : 

Ge tous autres,qu'ils fifféc publier Les lee : 

» tres de grac:, & pard6 par tousleurs ref. . 

» forts,& lutifdiétions, & recoyvent de fa 

» part en grace tOus Céux qui vienicroyent 

» éndedens ledit téps:lefdites lectres dons . 

» nccs à Thouars le 16 de Mars.64. 

D'iutre part le Comte de Charoloïs 
efcrivirà ceux de la ville & Cite d'Arras, Comre de 
contenant en cf qu'il avoit enrédu que Charwlsis à 
le Seigneut de Croy & les fiens faifoyent ex d'Art 
amas de pensde guerre , pourlesmenér. 
hors des Pays du Duc fon Pere, Er que le : 

Comre de Nevers fon coufin,eftoit allis a- 
vec le (diéts de Cra pour grever lefdiéts 


: « 


. Pays:à quoy il vouloit abyier,& remediers 
| parquor leur mandoir,qu'ils fffent defféce 


cty public.ez meres de leurs teferts,que 
on ne fuc fioze de fe mettre au fervice de 
{oudit coufin,ny deldiéts de Croy, fans {6 
expreffe ordonnance , &Commanderent, : 
& du Duc fan Pete, fur paine de cohffea 
tion de corps , &debiens : lefdires lets 
tres donaées À Bruffelles le 2$ de Mars -.. 
1464. | | nn 


Ten seau eo se) à 

ques qui eftoic le jour de la pafion de nof., ce 
tre Sanleur & Rederteur Jets Chr un Chobs eg 
noble heal refcha à “Brufleles en Ducfes 


Ja Chapelle de la Court, en la prefënce du Pere 


. Duc de Bourgogge;& de grande & n 
affamblée: ef 1on Cérhon d difecrat han 


lerpence,& mifcri 
où ye à pardonmbr le 
ulavoñ contte Je Cômre dé 
Chagolais fon fis pour fes èaufes que fic 
4vons dites cy devant:ce que iufqiesæ ce 
jour ifn’avoit tauht faire. La predications 


éheuée pluffeursChevaticrs de FOrdre dé 


fin d'atriter le 


” 


| a Toifon d'or,allerent verse Duc, & le 
prycxent bien humblemenc, que Fay yant 
rs. : do | : q , l'exptr 


LU 
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l'œentition du Prefcheur, il voulffiftpar- un fangueday (qui oftoit une dagne bien: 
déun:r à {on filsce qu'i luyavoit meffair: |] large) dont y en avoit grand nombre par- 
te lendemain veille de Pafques environ le | | my ediét bagage & charroy. Ceux de la’ 
midy, le Comte de Charolois falla prefen- | | haute Bourgogne n’efloyent point de cefe- 
ter devant le Duc fon Pere,fe mettant fur || ce compaignie Je quels devoyent faire leur. 
un genouil, 8e dit.Mon trefredoubté Seig. || arineca part, pour fe venir joindre avec les 
: heur & Pere, ie vous fupplieenl’honeur || autres,& eftoyent bien fix ceus lances , &c: 
de la pafñon de Jefws Chriff noftre Scig- || environ $ à 6000 hommes de pied , dont 
fouc , qu'il vous plaife me pardonner ce || eftoyent les Chefs , le Marefchal de Bour- , 
jac ie vous ay mu. Car cequeicna pgne , le Prince d'Orange,le Seigneur 
Br a cftc pour me preferver de mort , "Argueñ , les Seigneurs de Charny,de 
vous auffi:&c one confervaridn de rous || Thoulognon,& pluñicurs autres grands Srs 
voz Pays & fubicéts commic ie vousdecla- || du Pays. | | 
fera plus arplement cy apres. Et ayant Le 1 iour dudit mois de May,le C5. 2 Conte 
arké plufieurs autrés propos treffägermér || tede Charolois fachär que fon armée, avec si core 
& humblement'au grand contentemét de || Partillerie & tour l'autre actirail eftoyent de Duc/sr 
tous lesefcourahs : le Ducquile rendit || prefts,S% que celle qu'ilavoir en = Pere. 
parle coudele regardant coufioutsau vifa- || gne eftoit aufli difpofce,cftant àBruflelles 
ge:luy die Charles mon fils , toûtec que se côgé du Duc fon Pere.A uquel(fclé le 
vous me meffiies éqües iulques au iodrd- ruit quien courut lors) le Ducdit 4£on 
huy; ic le vous dos je moy bon || fils allez Gr faites bien la befogne, mexrez 
Hls& ie vous fery bon Perc:en difant la. || pfrffoff que fuyr, fi vous efles en danger, 
quelle parolle les lrrh:s apparürentaux || vos #'y démonrerez pas pour y employer 
geuxdu Dac, &artendrit le coeur à tous | | excere cenr mille bommwes.Les congez prins 
ecux de la compagnie; dont plufieurs ne || le Conte alla au gifte au Que fquoy-le C6- : 
{çavoyent contenir leurs larmes. te en Henaut:oû deux A l'atten- 
eo Cette recncilaion faite du Pere || doyentlun du Roy de France ,l'autre;da 
gum AU fs, 8e les feftes de Pafques palfées, qui || Ducde Bretagne. Ceux du Roy y firent 
fon D comm:ncerent l'ä 146 $,le Duc manda ve- | | peu ou point: mMaisceux de Bretapne fu- 
der}, hir à Bruffellcs les trois Eftats de fes Pays | | rent auf roft expediez:puis le lendemain 
._ . awa24iourd'Apürilenfuyvant. Aufquels | | le Côte alla à Honecourr étre Crevecoeur 
 .. … eftans affambléz enfaprelcñce , il fir pat | | 8 Sr Quentin : où fon artilleric l'attendir, 
l'Evefque de Tournay lire les lettres qüe | | qui eftoiren grand nombre & belle à mer- 
le Ducde Berry luyavoitenvoyées : puis || vcilles. De Honecourt il alla loger à Bozeil 
leur fit dire que fon intention eftoic de fai. | | deux licics de Peronhe:où il fe tine quel 
re {on armée la plus grande qu'il eut on- | | ques jours avec rouce fon armée & artille- 
.. ra faire pour ayder audit Duc de ri rie, qui ht craindre ceux Perône d'cftre af- 
: laquelle il faifoic Chef Lo fils lé Côte de || fregcz , mais le Comte penfoir bien ailli.… 
Charolais,pour éftté prefteà marclicrat || eurs. … . 
&éiour de May:ce qu'il ne pouvourfaire {33 Le 4 de lüin le Comte partit avec 
. grande defpence , & partant ir demäde au fès trouppes & tira droit vers Bray fur S5. 
, Pays de Brabant de dixhuit mille francs ,& || me : ceux de Bray vindrent au devant de- 
aux autres Pays à l'advenant,chactin {clon || luy,'& offrirentlesclefsde la ville. Où le: 
{a puiffance. lout fur prins d'yrefpondre | | Comre de $r Pol, &le Grand Baftard de: 
ide sur. 212 de May. Lorsie Pays d'Arthois luy | | ‘Bour e pafferent la riviere avec leurs 
der au Duc accorda l’ayde de quatorze mille francs,&e | | gens,& allerent devanc Nelle en Verman- 
de mt les autres À l'advenant chacun felon fon | | dois faifatir famblant de vouloir ailieper la | 
pet contingent.Ce tethps pendant s'equippe- || ville. Mais elle luy fut rendüe partclac Ko de 
| -_ rent le Comte Loüys de Ss Pol & fes trois | | cotd que Huit hommes d'armes {ortiroyüt: an Crwmre de 
- . .fils,laques fon frere,le D n de’Rave- | | leurs viesfaulves avecchevaux,& harnois, Chr te 
ftein Nepveu du Duc,les deux Baftards de | | & que les Archers environ fix vingt forti- Srprfenie. 
Bourgogne Antoine,S% Bauduin, & pref- | | royenten poutpoint ,chacun la vergette 
gs tous les Chevaliers, Efcuiers & nobles | | en la main : neantmoins le Seigneur de 
des Pays du Duc,d'Arthois ,de Boullenois, | | Nelle qui eftoit dedens fut detenu'prifw 
de Henaut ,de Flandres, de Brabät,de Hol- | | nier. | | gun “À 
‘ Jande,de Zeclande,& d’autres Provinces Ce mefrne jour le Seigneurde Haus 
iufques À quatotze mille combatans,affi. | | bourdin Baftardde Sr Pol avec quelques 
voir quatorze cents lances 8ooo Arschers, | | trouppes nurchavers Reye,faignant dc Ja 
&la refle härquebufiers , É avec | | vouloit forcer:maisceux de la villecraignäs 
Corfielers,& couftilliers (affavoir poftans | | le danger , ferendirentàluy au nom du | 
haches, gougss Ætefpées à detix mains)fäs | | Comte de Charolois où il y trogvala Com. D 
Compter le bagage , dont chiacun homime |‘ ceffe de Névers, à laquelle ne fur en forte 
POrtoit pour ariies,ud maille de plomb, &e | | quelconque meffuit, ains luy donna gré 5 
| | e 
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Monde 


 Livas ttit. 


de fe retirer oûelle voudroit. Deux on 
trois jours apreselle {e retira à compicgne 


‘convoyée par le Seigneur de Ravenftcyn 


‘avec $ ou 600 chevaux, la ville de Mondi- 
dier fe rendit parcillement un iourou deux 
apres, en laquelle commandoit hugues de 
Mailly Scigneur de Boullencour chevalier 
Harndy,& vaillant , lequel avoirtoufours 
tenu l'apt de Bourgogne , & auffi de- 
mourail . apitaine,du gre de tous ceux de 
k ville, lefquels avoyétauffi touffours tenu 
Je mefme party. | 
Tandis que les villes fufdittes fe 
rendoyent ainfi feubslobeiflance du Côte 
de U harolois:le Comte de Nevers craignät 
d'eftre afliege dedens Peronne , s’en retira 
& avec luy loachim Rohaulr Marefchal de 
France le Scigneur de Moüy,& autres, iuf- 
ques au nombre de deux mille combatans, 
& march:rent vers Noyon,en laquelle ils 


Neyen prinfe n'entrerent pas fi toft, iufques à räts qu'ils 


ag 


Sypriafe du 
Poms Ste 


Maxence 


# 
+ 


Charlo 


Le Gomte de 


Er43- eurent promis qu'ils n’y entreroyent pas 


tous,& qu'ils n'y feroyent nul defioy:tnais 
nonobftancieur promelle il y entrerent 
tous, &y firent du malafles:à leuremtree 
ceux de la ville haiffâns comber Leur erche, 
ou gulle , pour ks empefcher d'y entrer à 
‘plus grand hombre tomba fur un homme 
d'armes, le tua. | ne 

Environ Ja my-Iuin le Comte de 
Charolois partit de Roye , & alla afieger le 
chateau d: Beaulieu forte place apparte- 
nanté au Sejpneur de Nelle ou y avoit b6- 
ne garhifon, laquelle brufla le plus beau de 
la ville contigu au chaftcau,& y fitde gräds 
dommages. Le nonobftant lechaftcau fut 
batu cellerment, que lesafliegez fe rendi- 
tentle iour de St Iean bapuiftrivies, & ba- 
gues faulves. | 


| #9 
de la marcha vers Sr Denis, où il fuepareil« 
lement honorabl:ment receu raut au nom 


| du Ducde Bercy, qu'en fon nom propre: 


carils ne luy cullent fceu empefcher l'en- 
srée:ilrinc route {on armee entre 5: Denis 
& Paris ,artendant queles Ducs de Berry 


de Bretagne de Calabre,de Nemours , & . 


de Bourbon, & tous les autres de kur alli- 
ance y fuilent arrivez comme ils avoyent 
promis de s’y trouver. 
yanc le temps efcoule qu'ils devoyent là 
venir,& qu'ils se veuoyent point non plus 


que {onaimée de Bourgogne qu'il Re , 
Entendant qu'ils , 


doit de iouren iour. 


Le Comre vo- . 


Corntufe 


ne pouvoyent paller pour l'armce du Roy prefenee ave 


quiles coftayoi de pres : le 8° de Tuillet nl ue. 


mit {on armee én bataïlle,& s’aa prefen- 
rer devant la ville de Paris,d’ou on le pou- 
voit voir bié à plain. Er à vray dire,pour le 
peu de gens qu’il yavoitc'eftoit la plus fu- 


perbe,& belle armee qu'on eut fceupuc. : 
res voir. Le Marechal de France loachim 


de Rohaült fortit de Paris pout la recog- 
noïftre,cormthe paravantill'avoit quelque 
tempscoftoyée ; tantà Beaulicü qu'ez 
autreslieux , pour luy fairé quelque af- 
affront s'ileut veu fes advantages. Mais il 
h trouva roufours fibienen poinét,& fur 
fesgardes ; qu'oncquesil nelozaattac- 
quet. Au contraire eftoit fouvent 
cfcarmouché parles gens du Comte , & 
contraint de fe retirer bien à poinét. 
Et mefime ce iour qu’il fortit de Paris , il 
cuceftcenclos ; s'lne fut viftement ren- 
tre dedens la ville. ‘ Aull toft qu'ilfut 


rentré , le Comte fit donner quelques 


deux ou trois vollees de Canon 2 coup 
perdu au travers de Li ville ; . qui eftohna 


Ars 


fort les Parifiens peufans qu’ils iroit af Le Côte fais 
faillir , car ils veoyeht fon armée atrangée éner Paris 


Durant que le fiege eftoit devant 


Beaulieu, le Seigneur de Haubourdinrroi- 
va moyé par baiteaux de paller la riviere 
d'Oyfe,& entra en la ville de Pôt Ste Max. 
ence , bien fecretement devant que ces 
bourgeois s'en fecuffentapparcevoir.Ce Se 
de Haubourdin, & fes gens eftoir de l'avät- 
garde de l’armée du Comte de Charolois, 
de la bataille, & le Grand baftard de l’Arrie- 


garde. à &. 
Le Comte dé T harolois fachänt {on 
_avantgarde cftre au Pont Sk Maxence ÿ fit 


il mere Matcher la refte de fon armee pout. y pal: 
tentes {er la riviere:ceux de la ville luÿ tendirent 
par toute obeiffance comrie au Lieutenant du 


D 


Duc de Bérry.Parquoy le Côte fit publier 
parle Duc(dudl il fe qualifhoit quil Licu- 
tenant general , qu'il mertoit jus routes 
Impolitions fubfides quatriefmes, & tou- 
tes autres exations,commellavoit fait le 
famblable à Roÿye,& Mondidier ou il avoit 
pañle, dont le Peuple eftoit grnidement fé- 


_ foüy. Le Comic s’y tint quelques jours 


| 


par bataillon, % efquadrons:. Ercftañt 
aprocke plus pres les fit fonnet, & reque- 
nr,qu'ils lûy ouvrailent leur ville ; & luy 
obeiflent comme du Lieutenant du Duc 
de Berry :. leur faifant rernonftrer qu: ce 
que le Ducen fifoit n'eftoir que pour le 


bien publie dii Royaume à la requefte du. 
quclil eftoit R venu, & lequel il attenduit 


en bref ;s'efmerveillant de ce qu'iln'eftoic 
ia arrive dvec fon armee. : Le Matefchal 
de Roliault rentré dedens Paris rençan- 
tra für larüeun Chanainé d'Acras noîn- 
me Maiftre laques de Villars, lequel 2. 
yant acheve fes affaires. , defireux de re- 
tourner en for Pays 2: le Marcfchal 
lenchagea par ferment de direau Com- 


chemient receu lettres du Roy de France, 
pat lefquelles illuy mandoit qu’ehdedens 
quatre jours le Roy fetrouveroit eh Pa- 


soit,que lors an verroit, Lis le plus 


re de Charolois ,. qu'ilavoir tout fre- 


ris , & toit chercher Jé Come ouil fe... 


” 
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/ 


Prinfe de 


440 
forr. Le CRanoïne tenant fa promeffe die 


kes mefmes parolles au Comte cftant àun 


moulin pres de Paris , lequel refpondit 
d'il n'en ctoyoit tien. 

Cefte montre ainft faiéke devant Pa- 
ris, le Comte remient route {6 armee loger 
en la place du Lendit, ofi les maifonnetres 
de la foiré eftoyent encere,renfermant {on 
éamp , defon SU 1 eftoit grarid à 


, metveille cant du bagage des munitions,de 
Partillerie,des vivres,& provifron, que du | 


hourdage de fes Seigneurs. Ce temps 


Pont St Clou peridant le Comitede Saint Pol Chef de 
du lmée de | Avantgarde,trouva für la Riviere de Seis 
la Robe ne un grand batcaucharge de foin, duquel 


| que les gens du Roÿ renogent, lefquels ne 


il fe faifir fitvuyder le foin | & avec Kedie 
‘bateau fi pañet à la fille, e$ uns devant les 
autres apres tout fon avantparde , &s'all 
faifir du pont Same Clou,quiluy fut teri- 
du par les {oklats qui gérdoyenit ce paflige, 
vies , &c bagues faulves fe retirans dedens 
Paris. Ee Comte de Chaærolois adverry de 


ec bon fuccez, fit marchet coute fon armée | 
ñt,Ou il la paffa toure,pour tiret | 
vers Eflampes efperant y trouver les Ducs | 
de Berry,& de Pre lkfquels ne pon- | 


versie 


toyét pafleracaufe de l'arméc dei Roy qui 


les cmpefchoir, Ce pañfage de l'arme dut | 
Comite par, de là la riviere de Seine fe fitié | 


15 de luiller: © Etce mefm: iour le Cor 
te de Sainit Pol alla loger avec l'avargarde 


à Montlchery, où ÿ aroir üh bon chafteatt 


+ 


rent fui fanr lant de fefmouvoir, Le 
Commire de Charôlois demoara cefte nuire 
3 unc heüe pres du mont avec fibarailies 
& le baftard de Bourgogne avec l’Arriere: 
garde fe logea une luc en arriere ailavoïr 
à deux lieues du Mont. nu 

Le Comie de Saire Pol envoya fes 
efcoutres pardela le mont tufques à: chal- 
éres ctois lieifes plus ourre fuf le droit che- 
fin d'Eftampes, lefquels ayans rencontre 
ko Meflägers dû Roy aHans à Paris (adver- 


ür les Pariens de fe eenir preftsau lend:. 


rain ee luyayder àcombatrele Comre 
de Cinirotois) lestverertt au Comte de 
Saint Pole ii affeurerent kdit Cor. 
ce,qu à cefte heure mefinie,quieftoit onfe 
de La nur, le Roy eftoïr arive à chaîtres , & 
toute {on aimée aux environs. Ces 
noûvelles oùysle Cotnre de Saint Pél def. 
Togeade Montlehery ; & fe lôgeaan def- 
foubs du Mont xcoité de Paris en la vd_ 
le.  Ermanda quant & quant au Com- 


te de Charotois de fe hafter de venir , eu !. 


bien qu'illay manda ce qu'il vouloir faire, 
l'affeurane que k Roy luy Evreroit la ba- 
taille le lendemain awpuin@ du iour. Su 


| " 
Jélddit. cele Come de Charolois ayant oùy les | 


 Slvis de fon Confil de piterre deflogea in. 


conincne ,65 ape fa bataille allx indie he 


| lendemain à Ch 


Chao di HoL ZE 


Comte de Saint Pol , ihandaht du Baitard 
de Bo de s'avancer, &£ de le luyvre 
au pluftoit,comnie il fic: tellement que le 
16ede Juillet le Comtede Charolos eut 
toute fon’armsée chfambsle en un corps en 
foleil levant,en ecfte vallée faubs le Môt- 
Ichety. | | nl 
D'autre cofté le Roy qui avoit efté 
eh Bourbonnois, & avair gafte rout le Pays 
adverty de toutes ccs forecs qui s'amafld- 
ent;tchoit fon arrhéc de Bretagne, & cel. 
k de Bourgogne fe ivigniffenc enfan:Ble, 
& par confequent fe rendroyent les plus 
forts:aflambla fon Confeil pour avoir ad- 
vis s’icombatroit fon frere , &les brerons 
prerhier , ou bien le Coriite de Charolois. 
Et i’acoir qu'aucuns fuflent de diverfes o- 
pinions,rourefois la plus part furent d'ad. 
vis qu'il combatit premier k Coïire de 
Charokois : car s’Ale poavoirune fois mete 
trebas , qu'ayfement ilpoutroit renget 
fon frere, & ks bretons à fa volonte, mef 
merbent tous kes atrtres Princes de leur al- 
lance : de cant plus quelles haults bour- 
guignons,n'eftoÿ:nt point encore vents 
ny 0imétsavec le Comte de Charolois pat 
Pemipefchement que leur donnoyent au- 
curis Capitaines du Roy.  Etiacoitque 
que la plus part fuffent de cefte opinion, 
heamtmoins le Seigneur de kh Varenne Sc- 
nicfchal de Noririandie, dir & rephiqua qu'il 
n'eftoit point de ceftadvis, & qu'il fcavoit 
äflezquek- Corte de CHarglais n'eftoit 
pas honme pout fe defmarcher, & qe les 
Piéards, &c autres fes foldats des Pays de 
fon Pere, layrmoyent de fi grand courage, 
qu'ils moarroyent ploftoft fous qtie de re+ 
cüler d’un pas. Partant fon opinion 
eftoit de combatre pfemierks Ducs de 
RL de Bret , avec tefdttels efto- 
yét plufieurs gés de guerte qui aucrefois 4. 
voyent cftc au fervice du Roy Charles fon 
Pere: lefquels quand ils verreyenrie Roy 
n'éuroyent ny volonte ny courage de com 
batte contre luy,ains fe roumeroÿent plu- 
ftoft de fon cofté,parquoy il pourroit ay{e+ 
ment vaincre larette. 


__ LeRoyayant où les opmiwnis de ue 
fon Céfeil fi divetfes,conclud neantmoins . 0 
de corbatre be Comte de Charolois, & cô- £ Conx & 
manda que chacun fur paine de la vie le Fate 


fayvir,& chemima en frgrande dihgé 

le rat de luilletilarriva à Eftam HN: le 
| haftres,en cheminant à paf- 
faà feprouhüiclieies pres de l'armecdes 
Ducs de Berry, & de Bretagne, ignorät que 
fes Meffagers : qu'il avoir mvoyez à Parts 
fuient prins, & que le Come de Charos 
Éois fur ffpres de lys: -” 

_ Le 16e dudit moi le Roÿdellogés de 
Chaftres degant foleil Ievät , & roft apres 
agrivé # Mondehery defeotrit l'Annecdu 

Come 


Livas tnt, 


d l'armée ds il fit mettre fon armée en bataille en trois 
27 parties. Le Scñefchal de Normandie com- 
” mandoit à l'avätgärde avec le fils du Coni- 
te de Norention. Les Seoncurs de Barbe{y- 
ux,Malortie,Flocquet Salaart,& autres, 
Le Roy en pefonhe conduifôit 14 bataille a- 
vec plufieurs grands Seigneurs, 8 Capi 
taines, Le Comte de Maine menoir 
l'Arriereparde avec feptà huir cents horñe 
mes d'armes tellement que felon le corñ. 
mun bruit le Roy pouvoitavoir en cts trois 
bataillons detix mille denx tents hommes 
d'armes, les mieux en poinét , & les mieux 
montez que genfdarmes rurentoncques. 
Car À eftoit toute la fleur des gés de guer- 
re,& toute la puiffance du Roy de France 
tant en cavallerie,qu'Infanterie qu'il avoit 
en grand norhbre, | 
D'autre pârt qarid le Comre de 


Ordre de | 
eméäs … Charolois vit l'armée du Roy ain prefte 


À] mit parcillement fon armee en trois par- 
ties. La prerñiere quicftoit l'Avanrgarde, 
eftoit conduitte pe le Comte de Sr Pol, il 
menoit la feconde qui eftoit la bataille, & 
fon frere Baftardl'Atieregarde , qu'il ft 
fondre routes en un corps, les fermant par- 


deriere de fon charroy', & faifant marcher | 


fon Attillerie à la tefte d: fon armée. A'fes 
Archers il fic prédre àchacun ur pal poinc- 
tu Fe fichoyent devant eux en rerre,c6- 
tre la cavallerie de l'ennemy s'elic les: eue 
voulu foniler.En cefte érdonnarite atter- 
dit que le Roy vint le prenfier à la charge: 
ce qu'ilne fit ains demouretent les deux 
armées en baraille ‘ , àla tefte bune dé 
Pautre plus de quatre heures fans fe rien 
faire , fors qu'aucunes leperes efcartnous 
ches,encore qu’ils fuiTét à un trait. d'Arba. 
Jeftre l’un de l'autre, Or pour autant 
que le Comte de Charolois,& fes gens ef 
toyeht comme trop eflopnéz de leur artil- 
Jerie , aucuns furent d'avis de raprofther 
plus pres, leurschcevaulx toufiours mont- 
trans tefte à l’ennertiyen reculant le pas: 
rmais le S° Haubourdin blafmant ceft advis, 
di auConme , ques’ reculoir d'un piod 
. dulicuoûil eftoit, qu'i luy tourneroit à 
trop grand peril,& deloneur,& qu'il don. 
neroit plus de courage,  & de hardieé à 
fésennemis : ce semps pendant l'aftille. 
rie des deux armees ioioic depart , - &æ 
d'autre. on ; ou. 
Finalement le Coite de Charolois 
craignans que ceuÿ de Paris ne vinffent à 
grand puiffance au fecours du is que 
pat ce moyen il fut enclos , &caflaillÿ des 
deux coftez,par devant & parderiere , où 
qu'en delayant la bataille il ce eftre 
Le Comte de affime : oyefurce l'opinion de (es princi 
$ 0 . : . ; ; 
commence ls Peux Capitaines,dchbera d'aller charger le 
oy:& fortant de fes trenchées fit narchér 


chers 


fon armée en belle otdonnarite, les uns du 


: bois,les autres du coftc du village, & la ba- 
. taille au millieu ayant le bois dos : &fi 


toit qu'il s'euc mis à marcheravanr,aufli 
firent parcillement grande partie des Fran. 
cbis,eitans en front allendroit de la batails 
le du Conitc, pallerentun foflé quilà ef. 
toit presdu “ibge s mais les Archersdu 
Comte à toupsde flefcliesles chargerene 
fi durement, qurils les rembarteïent , & fi. 
sent repafler ledit folle , & ke LU omte à les 
chaîles,& pourfuyvreiufques bien ative 
dedens le village,ayant fa bañicre de cofte 
ty, que le Seigneur du Bois portoit pote 
ceiourlà, . Cecerñps pendänt comme 
le Comte avoit ordonne‘ une groffe troup« 
pe d'Archers,& certain nombred’hommes 
d'armes pour deffendre , &empefcherle 
paflage, à trois ou quasre cents lances Frä. 
coifes ; quife tenoyent allendroir d’une 
brefche , cfpeians le moyen de pouvoig 
chargerles Archers, &d'aller Al'Artillerie 
du Comte : advine que lefditts hommes, 
d'ames voyansles Francois rembarrez , & 
que le Comte les avoit chafle iufques des 


 densle village;laiferent leur place de gare 


de pours'allerioindre an Comic: Les spa 
Francois ce voyans, & queles Archers ef. Corte dif: : 
toyent defrivér deces gardes d'hommes fait: & mis 
d'armes , & de leurs palsqu'ilsavoyent ”"”## 
quittez, fonfierent ici. Archers pat. 

telle furie comme un fondreeflancé , de 

forte e H plus party fac tué ou blefé, & 

fur cefte percela plusgrande quele Com 

tæ de Charolois endyra pourceiour. Ces 
Archeréainf mis en routre,& defbarratré z 

kes Francois pourfuyvans leut pointe 
coururBnt itfques au Dharroy,& à l'astile 

lerie,où ils en tuerent quelques uni: mais 

les charretiers, & leurs valers,&c autres cé 

mis a l'artillerie , garnis de leurs fignedeys, 

&deecs long maillers de plomp (comme 
nous'avons dit}s'eftans d'eux imefmes ral. 

liéz du micux qu'ils peurenr,& ayans tours 

ne aucuns de leurs chariots ; y enferrent 

ces Francois ,. eellement qüe n'en pou+ 

vans fortir a plus pat y:furenc affom- 

az à coups de maillets”: ceux quien peu- 

sent cfchäpper penfans rétourner au villa 
ge: rencontécrenten barbele Comte qui 
Tevenoir de la chafle qu'ilavoit faite ; les :.. 


| chargead la rencontre, & les tailla tons em 
; pee de forte que ceuxquiaveÿeurde 


cles Archers furent tous mp , taf 


| parles Charretiets, & valersde l'arulletie 
| que parlarer contre du Comes 


Al: Le Con ft. de 
y Charol 
e rencontre Meffire Philippe d'O- se 


| guies furrue auptes du Comte,lequel y fur 
Lee blefleen grand danger d'avoir 


la gorge coappée, fi pres eloirlecoupdg . 
L go Co. à | €. | Bars! f 
+ Énecfte journée Ja diverfite de com. 5rerrifs «ts 


qui Cniox 55 Mons Zuai & 


batre y fat eftrange . Car de prime face le 
Comte fit fortic les Francois, &les pour- 
fuyvit er re bien avant dedens le village 
quiles effray tellement que toute leur 
Ârieregarde que menoyent le Comte du 
Maine , & le Scigneur de Mont-au-ban 
Admiral de France, fut mife en coatte avec 
environ fept à huit centslances, quis’en- 
fuyoyent ñ precipitement , & fansordre, 

w'ilsl'aiffoyenr parles champs leurs hardes 
& harnois, encore qu'än’y eut perfonne 
quile les pourfuyvit. ‘ D'autre coftéa 
à caufe dela deffaite des Archers du Com- 
tede Gharolois, l'effroyfut fi grand entre 
{es gents,que plus d'un quart s'enfuyt,en- 
tre autres le Seigneur de Haplincourt, le 
Seigneur d’Inchy,le Seigneur d'Aymeries, 
de Scigneur de Rabodenges , & plufieurs 
autres, Mais quand le Seigneur de Ra- 
bodenges eut füy environ deux lieües , il 
trouva un Herauk qui luy dir que le Com- 
se avoit le plus beau de La bataille: parainfi 
El retourna , & Et retourner quant. & luy 

randnombre de fuyarts,lefquels vindrét 


Le Came de Dicn à point au Comte qui ne ceflok de 
Charobois fe r'allier fes gens, &s'y porta aufli vaillam- 


porte valeu- 
.#ñn 


Côte sic FT 


ment comme nülautre Chevalier qui far 
en toute fon armée, les encourageant, .& 
leur difanc qu'il vouloit ce iour.la vivre, & 


#Mourir avec euk:tellemér que l’Avanrgar- 


de du Roy fut toute deffaire, l'Aticregarde 
s'eftance mis en fuirte,: _ _.  .. 
___ Aucommencement de ki Bataille y 
Füc cué du cofté du Roy Flocquer grand Se- 
hefchal de Normandie, Gcffroy la Hire, & 
plufieurs autres vaillans hommes de guer- 
feiufques à crois ou quatre cents: mn. Du 
du Come y fur aufi tué Meñi, Phi. 
rw de balairi Seigneur de lames ; & 
Rue peu d'honimes d'armes miais trop 
plas d'Archersavecaulcuns prifoniers d'u 
he QE re nn 
| oyde fà tt encoutageoir jcoir pa 
illenienr la liens ns qu'il pouvoit , & 
s’y porta fort vaillamment de {a perfonnei 
mais quandil vit fes gens ainfi repouflei 


Gamme L€ Corte demoutant àlacan ral 
ele Ray Je liant fes gens, & lestenanten belle ordon. 
Send an il nance , attendant d'heure à autte que le 


_ quieftoyehr derourez:d'autre paît gtand 


viat recha et,ce qu’il ne fit pas , ains fe 
tint dedens le village,depuis les fepr het: 
res du foir que la bataille ceffa, iufques âu 
foleilcouchant , tant defplaifant que rien 
plus, s'infofnian lcf uels de fes gens,cfto. 
a derfionrez pres de luy,urottva le nome 
re des füyarts plusgrand , qtiede ceux 


tiombre des gens du Comte qüi s’eftoyent 


_ cackiez en des hayes | & buiffbns,s’citans 


uelqueÿeu rafleutez fortirent hors ; & 
erent reiondre avet les âuttes, & £e re 


4 


le Conte il fererira dedens le village: 


mirent en bon ordre pourattendreuneaus 


Être 


la verite trefaventareule,& fort 
pour chacune des deux parties: 


victoire au Comte de Charolois , lequel 
n’eftoit à beaucoup pres fi fort, d'homme 


| quele Roy : ?&s'1l n’y euc eu nuls fuyarts 


ce 


aufli bien d'une pärt que de l'autre", la ba- 
taille eutefte plus funieule/, & fanglantes 
mais Dieu ne le voulant permettre en of 
donnaautremènt envoyant un cfpouvan. 
tement en routes les deux armées, fans la. 
quelle elles fe fulfent autremencacharnées 
l'une contre l'autre. 


Apres foleil couché le Roy partit dg 


village , &s'en alla à Corbeilbien melan. 


cholique , oùilarriva dix heuresde la nuir 
€ bien petitecompagnic car laplus part 
de fes genss'eneftoyent fuys , fans que 
crfonue les chaffat. Et y en eut du par 

u Roy. , quifuyrentiufques à Amboife 
difancs que le Roy cftoit mort,& que cout 
eftoit defaite& du colté du Comte un h6- 
me de qualite fuyt GE Pre au Quefnoy le 
Comtegn Henaut , difanc par tout que le 
Comte avoit tout perdu. | 
._.…. Le Gomgede Charolois fe tenant 
fur le c 


touce La nait fes gens en bataille iufques 
au foleillevant que lors il fut adverty du 
departement du Roy:ce qu'ayant entendu 
il's’alla loger dedens le village luy, & tous 
{es gens où ils rrouverent les cavesfplaines 
de corps morts,que les Francois y avoyent 
iottez, affin qu'6 ne fceut le nombre d'h6. 
pues qu'ils avoyent perdu. ; 

“. . Devant le commencement de Le 
bataille le Ray évoya trois Heraults à Paris 
klanels (ur l'heure demidy , crierent de 
toutes parts alarme parmy {a ville & que 
{äns delay chacun fe mit en armes. & allaf- 
{ehe au fccours du Roy, quicombatoir le 
Comte de Charolois à Montlchery : mais 
gonobftear co cry la bourgcoifie ne £ 
bougea.& n’y eut que Joachimde Rohauf 
Marefchal de France -qui fortir de Paris a- 
veceind ou fix cents hommes de guerre 
qu'ilavoir lefquels coururent tous F che- 
Valau Port Saint Clou, ou ils ne trouve, 


rent perfontie;car ceux quil'avoyés eu en 


garde pour le Comre de Charolois s’enfuy. 
rent,incoritinent qu'ils viréc les Sr: de Ha. 
plincourt, d'Aymerics, 8 d'autres,en grd 


nombre, qui leur rapporterér que le Côté 


avoit tout perdu : patainfile Mare{chal y 


entra fans empefchement, retenant,& en-  : 
tous cout qui . 
depuis fon ativée eu çe lieu penfoyent 


soyant prifoniers à Paris , 


pañec 


Cette bataille ou rencontre fut à 1e Comte ds 

tilleu£e Che A 
ne fau Pme 

doubrer que ce fut Dieu feul qui donna la . . 


de la bataille, penfanc que rs 
Roy eftoir à Montlehery, & que lelende- su fr pa 
sin ils recommenceroyent le combat, rât ep de be 


|  pañfe dd pont. 
en. es Seigneurs quis'en cftoyentainfi 
US de Mo fuyz tachcrent de paller au pont de Ste 
| Maxence la riviere d' Oyfe:mais ils y trou- 


Lives rrix: 


vetentle Seigneurde Moüy Capitaine de 


compiegné, accompagné des garnifons de 
 Creïl,de Senlis de Clermont de Crepy & 
d’autres places en trefgrand nombre, là af- 
‘ famblez ayans entendu quele Roy avoit 


gapnc la bataille; pour fe {aifir de ce pont : 


" & de ceux qui eftoyenc dedens pour le 
: Comte de Charolois , lefquells (ne pen- 
* fans" point autrement cuele Roÿ ne fut 
 viétorieux)eftans affaillis par ledit de Mo- 
y ferendirenc au premicraflault, vies & 
bagues fauves ; & là furenrprins , les 
Seigneurs d'Aymeriesd'inchy 
Seigneur de Haplincourt fut pris fur les 
‘champs &e mené à Paris:il n’y eur homme 
de marque des fuyants qui pour cefte iour- 
nce efchappa de mortou prifon : mais les 
: povres cornpagnons, avéturiets-efchappe- 
. gent non toutefois fans eftre defualifez, & 
-defpoüilleztoutner. Deceux quifurent 
menéz à Paris, les Parifiens énténdans que 
‘Je Roy avoit perdu la bataille;en tuerent,& 
‘noyerent plufieurs. ui | 
Rerraîtte du Le Roy ayant feiontné un ivur à 


_Reyé Paris Corbeil, s'en alla à Paris où il arriva le 18, 


de Juillet du cofte de la riviere vers Saint 
_ Denis , accompagné d'environ centche. 

vaulx tant feulement:maistoftapres , 'ê& 
touslesiours revenoyent vers luy fes 

Scigneurs qui  s’eftoyent parcillement 
: fuys de la baraïlocomime le Côte ‘du Mai- 
nclFAdmiral , & plulieurs autres Capi- 
-taines, & en fi grand nombre ;: qu’en fin 

Ja ville de Parisen fut routeplaine , & 

les champs d'allentour du cofte de la ri- 
vicre: "at _—— 

: ” Couvienticy notrer qu'aptes le ba- 
cs taille, & le foirmefnies apres re I: Com. 
prés la Ba: te de Charoloiseurefté accbuîtré,& penfe 
tulle - defaplaye,&qu'ileut mangé, he fachant 

‘ rien de la retraitte du Roy,ny du doubteux 
evenement de fa viétaire, il tint confeil 4- 


Confeil que 


“vec fes Seigneurs,de ce quicftoitdé faire. 
Le premier quiopina fut le Comte Sr Pol, 


_ difant qu’oh eftoit là en dangerconfeillanc 
- de tirer à laube du iour lo chetnin:de bour- 
gogne, & qu’6 bruflaune partie du Char- 

toy ,faulvant Fartillerie,& que nul ne me. 
-pa chariot sil n’avoit plus te dix lances: tar 
‘(difoiril) de demourer L fans vivres entre 
: Paris, 6e le Roy, n’eftoit point cotifcillable, 
Le Seigneur de Haubouritin dit fon advis 
allez conforme à celuy du Comte de Saint 

Pol , comme firent pareillement trois ou 

- quatre autres Scigneurs:., fans féavoirte 

que rapporteroyent ceux qu'on avoit en- 

- voyez prendre ee Ee Seigner de 

| Concay;parhvrle rnier 


autres,le | 


Air que auffi coft 


+ te RSS Qu 


-» Ja puillance 
-» qu’au Pays de fon Pere il avoir efte 1ecdr 


A <q 
« 


x … #43 

» ce bruit feroit en l'armée que tour s'é- 
fuyroit,& l'abandoneroyent , & que fans 

nulle doùbteils feroyent attrappéz,& def- 

fait, deuant qu'ils euflent faiét vingr lie- 

ües, allepuant furceplulñeurs bonnes r.'i. 

fons. Partant fon advis eftoir, que chacun 

s'accômodat du mieux qu’il pourroit pour 

cefte nuit , & que le Matin au point du 

iouronallat aflaillir le Roy:& que ceftoi: 

B qu'il faloit vaincre on mourir, trouvant 

ce chemin là plus expedient que de pren- 

drela fuyrte. Le Comte de Charolois s’a- 

refta à l'opinion du Seigneur de Contay,& 

commanda que chacun s'alla repofer une 
-paire a'heures,& qu’6 fut preft au premier 

{on de trompette, | 

Le jour venu,l: Comte entendant 

la retrairre du Roy s'en alla avec toute f6 

armce dedens Monilehery , où le peuple 

s’eftoit faulvé partie au cloch:r partie au 
 Chafteau:Mais illes ficrevenir, & ne per- 

dirent pas un denir vaillant,chacun payant 

fon cfcorcomme s’ileur eftcen Flandre, 
Tandis le Roy eftanc venu à Parisenvoya ,. 
l'Evefque dudir lieu fage/& prudent Pie- Le Roy mp. 
lirpardevers le Côte,pourimoyénerquel-X Eve, 
-que paix entre le Roy,& lesPrinces. l'Evef- L Comte de 
.que éftant en la preféce du Comte my de- Charobois 
<lar latharge qu'ilavoir du Roÿ , de luy 
‘dermdnder,qui l'avoir meu d'entrer en fon 
“Royaume à fi grofle arme : & quel: Roy 
-luÿ rhandoit que quandilall: du Pays de 
fon Pere , il n'y alla pas ainfi accompagné, 
Le Comte tefpondit de fa beuche propre 
-à l'Evefque tout promptement, que deux 


“thofts l'avoyent meu d'entrer au Royau- 


- 5 ne: La premiere eftoir pour tenir fa’ pro- 


-» melle,& ‘'obligarié qu'il avoit faire foubs 


.» fon feel,aux Princes de France ; &'eux à 


-saluy,aflavoir de fe trouver tous enfable ez 


& chvitôs de Paris pour le bien du Royau- 


 # me endedens le iouf de Saint leai Bapti- 


mites La fecoride cftoit pourravoir d'eux 
5 hommes * lefquels eftoyét loultenus au Ling & 


5 Royaume:& qu'ileftbir venu à fi graride Cr 


» armmce pour fa feurete,& gardede fa per- 
# fonne:qu'en fon ptbpre Paÿs, & hcrira- 
».ge de fon Pete oh avoit taché de le faire 


- #mburir pa poifon,où par glaine,ou de Je 
“5 prifonier,&c micriet en Pays eftrangé : & 
que paftänt ilavoit voulu venir bi n a€t- 


# compage pour confervarion,& quand : il 
+ luy refpôdit qe pour lorsiliavoit poiht 
y aller fort accomtipigné:&c 


» amiablement,richement ; & horiota!-le: 
à nent , & ne luy avoit ont fait ainfi di- 
5 foir il}côme on Ma cüide faire: Dit outte 

S-:qu'iln'eftoït pas venu au Royaume potis 
J ynüite, frais pour le bien diceluy , avant 
5 c6rhädé à fes pés de payér chacü (6 choïe 
» fans faite dômage Xperfonne.Atiregtd 
FF ii) _ dk 


\ 
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» de La püiffance(dit il)que j'ay amenée, je 
» veux bien quechacun fache , que ic 
» fuis homme pour faire tefte mes ennc- 
» mis,& pour fetourir , & foullager mes a- 
mis. Cette relpôce oüye l'Evefque retour- 
“‘navéisléRoy. | | CR 
LeComt fe "Le trohefme iour apres la bataille le 
resire a%6 Comte de Charolois partit du Moncic he- 
ry,& parle Confeil du Seigneur de Coutay 
‘marcha aveccoure fon armée vers Eflam- 
‘pes, villeenun Paysfertile , afin d'y ef 


tre pluftoft que les Bretoris, qui prenoyent. 


‘ce mefine chemih,afin de mettre à couvert 

fes gens las &'bleffez,en ladite ville, & les 

‘autres aux champs.Et farce bon logiscaule 

‘avec le loñg fciour qu'ils y firenc de faul- 

ver La vie à 
‘verentle xxj* du mois de luillet: Mon. 

{cigneur Charles de France Ducde Berry, 

Æmiuse désle Duc de Bretagne,le Comtede Dimois, 
Princs de le Comtede Dämprüartin,les Seigneurs de 
France s'ad- Loheac,de'Bueil ; de Chauïñont, Meñlit= 
Le Charles d'Ardboife,& 16 fils, Tous le{quels 
Come de Seigneuïrsle Royavoit defappointez ; & 
Chari ‘definisde leurs Eftars quand ilvine à la 
/ couronne. Nonobftant qu'ils eulfént bien 
& fidelletnent fervy le Roy fon Pete, 8: le 
Royaume, e2 conqueftes de Normandie, 

& en plufeurs aucres pucrres. Le Comte 

de Charobois, & les plus grands Seioneurs 

de fa compagnie, les recevillerent,& llerét 

au devänt d'eux, &amenerent leurs pet- 

{onnes loger en la ville dEftampes, où on 


‘leur avoir adprefte Logis : la gendarmerie 


demoura aux charnps.Ils eftoÿent accom- 
pagnez de digmille hommes de guerte. bié 


enpointt.… Environ huitiouts après que 


les Ducs de Berry & te Bretagne furent 
arrive, vindrent auf à Eftampes les Ducs 
de Bourbon;de Nernotirs,& le Comted'A- 
migtac avec belle armée,  Püis le Duc de 
Calabre 4ffi Bien accorhpagné,& entre at 
tre d'adciiris Suiffes ; pueres bien armez, 
mais härdis, & entreprenans. ,  Finale- 


 mentyarrivale Marcfchal de Bontgogne, 
avec plus de {ix cerits lances , & bon nonû- 


bre d'Infanterie bourguigiontie, . Tous 
tes Scigrieurs fuflent voléntiers venus 
toft fe ioindte à l'armce du Comte de Chase 
tolois S'ils euffeñt peu pafler. Mais il ñe s'o- 
Zoyétaväcet pôur craie d'aucines troùf- 

| pes du Roÿ qüiles éoltoyoyérde pres:auii 

it à croire es furent plus Éardis is < 

vehir quAridils eütehir entendu que le Cô- 
te avoit éfprodve, & bien affetire lé pañlage 
pout tôus leSautresi  , . 
, Tous es Princes, & + avec 

” leursatinécseltans ainfi dffacmblez , tire. 
terent le cheinin de Beaufle 8e de Gaftinois 


pour La. plus grânde commodite des vi. 


vres : où toutes les bonnes villes parou ils 
Pañloyent faifoyentouverrureau Duc de 


coup de {es gens. Laarri- | 


_<ftre environ fix mille hommes, 


Berry. Paravant leur arrivée à Eftarnpes 


‘les Bretons avoyent loss quelques prifo- 
| niers deceux qui fuyoyent du cofté du 


Roy. . Surce Mcilire Charles d’Am- 

boife, & autres s’advancerent plus avant 

queleur armée, pour voir s'ils ne rencon- 
treroyent rien, le{quels atreapperent quel- 

SMS pieces d'artillerie , & lors les prifo- 
foniersleur dirent que pour certain le Roy 
‘eftoitmort , carainfilepenfoyencils, 
S’eftansenfuys dezle commencement de 

la bataille. Cesjinouvelles rapporteés en 

armee des Bretons les refoüyt touse{pe. 

‘rans de grands biens & advancemens file 

Duc de Berry eut efte Roy:mefmestindrét 

‘confeil comment ils pourroyent chafler les Pourief de 
Bourguignons,& eux en defpefcher, & ef- ds re é. 
toyent quaf tous d'opinion quon les deffitez allencor. 
s'ileftoirpoffible. Mais cefke ioye ne leur ds Comte 
dura gueres, & leur convint prendre autre “C°#” 
confcil. 

. D'autrepart leRoyayant laiffé par- 

tie de fes gensez environs de Paris, ouil 
cognoifoit eltre le plus neceflaire, s'en alla 

à Rovan pour redrefler fon armee, faifanc 


-môter,& equippot en armes rous fiefves8e 


Arierfiefvez idoines à porter armes. Ce 
temps pendant les Princes , & leursgents 
fc rafrechifloyent en Beaufle |, &Galti- 
nois , efperanstous le iour que le Roy 
les viendroit combatre, Mais voyans 
qu'il n'en faifoit nul famblanc,& qu'ilsn’a- 
voyent nulles nouvelles de fon armée , ils 
Brent drefler un pont à Morer,ou ils pafle- 


rent la rivière de Seine , &cpar le Pays de 


Bryce , allerent fe camper aupres de Paris, 

paffans la riviere de Marneau pont deCha- 

tenton, Auquellieules Ducsde Berry, 4 des 
& de Bretagne {e logerenravec ronsieuts Princes ez 
gens. Le Comte de Charolois fe logea de. environs de 
dens Couflans : le Comte de Saint Pol, & 4 
l'avantparde fe planta entre Paris,& Con- 

Hans:& le Baftardde Bourgogne avec l'Ar- 
tiéregarde entre Charenton, & Conflans. 


: Depuis les Ducs de Berry, &de Bretagne 


alletér loger à Saing Mor, & enrour le bois 
Vincennes du cofté de la riviere. Le 
Ducde Calabre, & les autresaflavoirBout- 
guignons, Afmignacs, & de Nemours de- 
mogrérés en Brye à l'autre eolte de la rivi- 
£te avec tous leurs gens , quipouvoyent 
Ences 
entrefaictes le Comte de € harolois fitre= 
prendrele-Pont Saint Clou que les gens 
du Roy :quitterent incontinent qu'ils 
fceurentàla verite comme s’eftoir porte:la 
bataille de Monclehery : puis ft prendre 
Laigny fur Marne,& y drefler ponts, pour 
y paller,& rapaller la rivere quandils vos 
droyenr,& affieger Paris: ou Je Comte du 
Maine'efloifavec grand notnbre de gens 
deguerre,  Lesponts faits une patte 

a e 
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de l'armée des Princes paflala riviere , &c 
s'en alla logerioignant Paris , fiprésdes 
gens du Roy,qu'il n’y avoit qu'un 
ere deux:là fe firét pluficurs cfcarmouches 
de part, & d'autre , entre fefquels aucun s 


cen- 


furent prifoniers, & aucunstuez, &entre | 


iceux une fois entre autres y fur mé le Gls 
de Mellire Simon de Lalain, Gentrilhomme 
fort regretté du Cemte de Charolois. Les 
Princes frentfomtmer les Parifiens de faire 


es ouverture au Duc de Berry comme regent 
<es Asso de Franeczou,fi non , qu'ils deftruiroyent 


leurs vignes,& maifôs champettres,& tous 
les village s d'allenviron, & aflaudroyent la 
: ville : F uoy les Parifiens prindrent iour 
de réfpondre:pendant lequel il envoyerét 
àRouan vers ic Roy , luy fignifher cefte 
formation, & luy declairer ques'ilne les 
venoit fecourir,qu'ils feroyentcontrainéts 
de fe rendre. Le Roy oyant ces nou- 
vclles,aflamblale plus haftivemens antanr 
de gens qu'il peut recouvrir, & aveciceux 
entrale28 d'Aouft en Paris, | 
Paravant que partir d'Eftampes 
les Princes en general tiendrent une gran- 
de affamblee de Confeil, où fe trouverent 
Jeurs principaux officiers,& Capitaines, & 
s’y mit en icliberation ce qu'il feroit de 
Gite, & comme ils eftoyér plufieurs Chefs, 
nc recognoëlans ny obeiflans à un feul 
Superieur, comme il eut efté bien requis 
en telaffaire ,auffi eurent ils diverfes deli. 
berarions, Ecentreautres parolles qui 
farét bien nottées, # recevilles,ce furent 
crlles du Duc de Berry ieune Prince | & 
n'ayant iamais cfté àtelles nopces : monf- 
trant aflez qu’ileftoit envyé de leur en- 
treprife, lors qu'il mettoir au devant la grä- 
de quantité des bleflez, qu'ilavoit veu de 
ceux Ex Ra ee ee dont il _ 
noit aflez à cognoiftre par les propos qu'i 
u{oit, qu'ilen avoit sos ; dnequ'il cut 
mieuxayme queles chofes n'euifent ia- 
mais efte commencees , que de voir tant 
de maux venir parluy , & par facaufe 
Ces mots defpleurent forrau Comte de 
Charolois, &afes gens , &le mirenten 
doubre. Ce qu'ilfichien + pres lye 
füe de l'affamblée, quand il dit aucuns de 
fes plus faruilliers , avez vousoüy parler 


_ < 


| années , 
riage {e confomma: & d'avantage recceut 
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tion fut envoyé Meffire Guillaume de 


Clugny Protonotaire vers le Roy Eduard Le Come 


d'Angleterre: & pour fon inftruction luy lle Lin 


ur ordonné d'entreren praticque de ma- 
rage, avet Madame Marpueritte Socur 
dudit Roy Eduard : mais non pas de rien 


caril {cavoit bien que le Roy le defi. 

roit fort:6c randis il luy fambloir,que pour 

k moinsilneluy. feroit point contraire, 

mais phaftoft s'il enavoit affaire le gagne- 

roi desfiens. Er combien que le Lointe 

n'eutuu feul vouloir de conclurre ce ma- 

nage , &que lachofc du monde qu'il 
haytloit en fon cour cftoit la maifon D'y- 

erk : fifuctourefois cefte matiere tant 
demenéc,que finalement apres plulieurs 
elle fut conclüe , &lema- 


‘ordre dela lertiere , & le porta touite fa 
Les Princes eftans cornttie nous a- 

vons dit devant Patis, ilscommencerent 
tous à praticquer gens, & à promettre offi- 
ces;& biens ,  & ce qui potvoit fervit à 
leurs prétenfions. Au bout de trois 
jours fut ieune une grande affäbléc àl’bof. 
tel de ville en Paris : où apres longsdif. 
coursoüyes les requeftes, & Sommations 
des Princes qu'ils leur faifoyenc en public, 
& pour le grandbien du Royaume (com 


me 1ls difoyent) fut conclu qe à des 


verseux,& d'entendre àla pacifficarion, 
A" quoy furenc deputes grand nombre de 
nsnoräbles vers les Princes à St Mor des 
ofléz :__ pour lefquels portoit la parolle 
Maitre Guillaume (Chartier Evefque de 
Paris:& de la part des Princes le Comre de 
Dunois. Le Duc de Berry frère du Roy, 
prefidoiraflis en chaire,& tous les autres 
Scigneursdebout. De l'un des coftoy- 
ezefloyent les Ducs de Bretagne , & de 
Calabre:& de l'autrele Comte de Charo- 
lois, quieftoitarme de toutes picces faulf 
la tefte, & le£ avant bras, avecune mante- 
line fort riche fur facuinafle : car il venoit 
de Conflans , & luy eftoit de befoin d'eftre 
armé, & bien accompagné, à caufc du bois 
de Vincgnnes qu'il renoit pour le Roy, où 
devoitpafler tout ioignant. . Les de- 


ceft homme, il {e trouve cfbahy pour fept || rsandes des Princes eftoyent d'entrer en 
. O8 huit cents hommes blefez qui ne luy || Paris pour avoir converfatioti, & amitic'a 
fonc de rien, & qu'il ne cognoit point : il || veceux fur le fait de la reformation du 


auroit beau s'efbahir fi le ét luy couchoit 
de quelque chofe , & feroit homme pour 
appointer bien legrement, & nouslaiffer 
en la fange:aulfi pour les anciennes inimi- 


Royaume, ils difoyent eftre mal conduit,eh 
dônant de grandescharpesallencontte du 
Roy. Les refponces furêt fort douces, pte: 
nans jean moins _ urrefpondre ab- 

s'en retournereht 


! condluré,ains feulement de leteniren fufs . 


Angleterre 


foluremerit à rouriain 
detnourans l'un, êc l'autre ett grandes pra- 
tiques,car chacun parla 4 eux en partieu- 


Doubees @ iéz qui ont efté parcy devant entreleR 
afro de Charles {on Pers & Dux de abs 
Cemts de mon Pere ,ayfement toutes ces deux par- 

Chartiis  Lies® fe couvertiroyent contre nous par. || Her:aucuns accorderent que les Princes y 
quoy nous feroic bon befoing de nous || entreroyentavecleur crain fmplement, 8 
pourvoi amis. & fur cefte {eule imagniss que leurs gens y ae pañlcu jrs 
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bon leur fablbir en petite compagnie àla. - ‘Gceldre fes Nepveux,les Comtes de Nain 
fois: : Crfte es n'eut point. | | ‘&de Hornes,le Marquis de Rortcln » & 
" eftc foulement ville pigriée,mais le comble | | pluficurs autres Seigneurs voifins des Lic.. 
" &achevement de route leur entreprile: | | gcois , qu'il fr mettre en armes à grande 
par ce qu'ayfemenrie Petiple fe far copene | | puiflance : luy mefmes y voulu aller en 
doleur'part poùr plèficurs raifons, &par | | perfonne pour lescombatre.  Maisles 
conféquét toicas les arres villes du Roy- À | Liegrois le fachans à Namur avec tant de 
aume à l'exemple de celle R culfent prins | ! ‘de forces (lefquelles n’eftoyent celles que 
| , fon filsavoit en France), &voyans que le 
Roy leur manquoit de promelle àleurene 
voyer Ja Cavallerie promife, leverent leug 
fiege aricre de Fi din ICIOULNCICOE 
aLige. 
_ Ce temps pendant la Ducelle de Cle- 
ves fille dy Comte de Nevers, vint devers 
le DucàBruflelles. , où elle fut crois où 
quatre iours paravät que le Duc {a voulue 
ouÿr,en fin elle furmandée, & venancen 
faprelence fe iecta bien hurmblement à ge- 
ne _. | ñoulx, -& plorant tendrement le fupplia, 
LeRyd Peu de tempsauparavantlaiournée de.| | qu'il luy pleut avoir pitic de fon Pere , &. 
ue ds Mon hate avi ag mojs-de Juin 1465 | dell. … Car{difoir elle)G fon Pere cfoir nee 
le contre le le Roy de France envoyaun Ambaflade aux. | | deftruit,& defhonnore,elle, & fesenfansh., 
Dm © Prin Liégeois anciens ennemis de la maifon de 


k feroyent | mefmerment trois beaux fils kDe 
pe sd Boÿrgogne pour faire alliance aveceux, & | 
F parenfamble guerroier le Duc de Bourgo- 


qu'elle avoir du Ductde Cleves fon mary: 
| | recogüoiffant que tour le bien que fon Pc- 
gne,& le Corne de Charolois fon fils:lcf. 


re & elle avoÿent, venoirde luy , quiles 
quelles alliances furent faiétesentre eux à. | | âvoit nourris & cflevez f hautement: auf- 
condirion,que endedens le jour Sr laques, . guise parollesle Ducs’amaders, luy di- 
& St Chriftople, les Licpcois devoyér en 


| nt. Voltre Pere recognoit,& a mal reco- 
trer_z Pays de Brabahr, & de Namur des. gnüle bien qp’il a receu en l'hoftel de ce- 
äpparcénances du Duc , pour ÿ boutrerle: 


| ans.]s luy avoyé mädé qu’il fe partit de Pe- 

eu, 6c y faire tous les maux qu'é eur {eu | | sone, & qu'il s'en alla en fa Come de Ne- 

faire er réps de guerre:S& pour ayder Ace | | vers on de Rerhcl:ou il fetiemdsoi , iuf- 
exploit le Roy leur envoyeroit deux cents 


. ce que Fauraye tanç fair que mon 
hômes d'armes chacun à crdis chevaux.du | | fls ar content de luy:ce qu'il n’a voulu far 
iMoins-pour coutir ay Pays de Henaut.Leur | | re,mais s’eft armé contre Monfrigueur le 
promettant qu'il ne feroit aucune paix Duc de Berry,& contre mon fils, 6 a fait 
accord avec le Duc ny les liés fahs leur c6- 


touc du pire qu'il a peu, mtcnast mes ter- 
fantemit, & qu'ils n'yfuflentcomprinside | | res de Reronne,Mondidier & Boye cam- 
laquelle alliance, & promefles le Roy leut 


& pre me $ clles fuffent fiennes ; ce qu'elles ne 
en paffa lettres dôt Le Duc fut audi soft ad. | | fonr pas,ainsles tient feulement pour une 
verti, Ourre ce que le 13° du mois d’Aouft | | forme d'argens,que de longtempsie luy 
le Dücde Bourgogne cflanteni (aville de .| | 4y moymefmedonnce, laquelle ic kuiy ay 
Bruffelles,cômk ilalloirmôterächevalpoar | | voulu remboagr{enmais.l ue le voulu re 
aller à la chaffe,un Herault luy apporta let. | | cewoir: je.ne fcay s'il penfc avoir mies ter- 
Le Ligois siesdes Licgevis contenait eneftcét qu'ils | | res,& Scigneuries malgré moy , ilneles 
come Le deffioyént à fou, &c à fig luy,&cle Com. | | aura pas fi ie puis, ie Pengarderay bien au 
Chris te de Charolois fon fils , tequerant fur | | plañirde Dicu:furcesdernieresparolles, il 
avoit fefponte.Le Ducayät veules lettres | | quitta ladire Derne, & s'enalla:en fachem- | 
Les reridit au Mallägei, luÿ difant qu'il les re T0, 
por à fon fils 1 cefte refponce oùye ledit | | :  Devanrquenousgiafionsplusgvant Divefirn. 
_Hefaulc s'en retourña court à Liege, & | | 4] feroic bon dedire un mot daladiverice 4 dis 
lors fans tärder envoyerciit defhierk Duc | | des nouvelles quicoururencapres k iour. pro 
rc fmes,& coûts fes alliez : puis {ortansde | héc de Montlchery en plufieurs tidroits: 
| Jeur Cite de Liege entretent é teires du | | De ceux quis’enfuyrent du comtmence- 
pee url 2° nc dé boütetenit le feu | | mentdela bataille. & quinitvapentpen 
en quelques villages ; -firerit du mal beau. ' | (avoir quelle en avoir cité l'yflissaucuns | 
toup,&’finalertiencallerent âfficget la ville pallerentia riviese d'O (cjdifansper tout 
a bag, de  .: …… ||-ùi pañbyéquele Céreamoitoucper 
etes . Le Dücavertÿ de la iererité des Lies | |. du, D'auttecoité ceux quis-cfioyent fys 
a ECOÏS;EMianida incontinent tous fesèts ;.& | |: du patey du Ray ifoyét partout ÿle.Roy 
des Ligois. Alliez  affivoitles Ducs de Cleves% de | eftoir mort & Waumeé Dsangs-": 
| CUT | , pcr{on- 


go à 
Le Roy vit evant que ces Deputez de Paris eù-. 
àPars  rentfaivleur rapport à la commune,lcRoy 
awiva à Paris , en l'eftat qu'on doir venir. 
pour fortifher un Peuple cibranfk;car il y 
’vincen trefgrande compagnie ; avec deux, 
mille hommes d'armes ,. çoute la Nobk fig. 
prefques de Nontandie , grand nombre 
d'Archers,& des principaux ofhciert de fa 
tudifon , par où vous céfte pratique fuc 
rompüe., dc le Penple bien change d'opi. 

mon. . 


[ous , 
. 


Dexterite dy 


Sr à Save. 


œviel Chevs- 
ber. 


| Arent pres de Auinze iours deväc Le 


Lives nt 
dau 


perfomnage palfänr pas Carnpicgne 
Conus de Nevesssque de vray l'avanrgar. 
de du. Roy avoir cr de aire des lecom- 
mencement de la bataille:nais qu'en fin le 
Roy avoiteu la vifaire:& que Le Comte 
de S& Rol&k Seigneur de Haubourdin ÿ 
eftoyens morts: né feavoir du Comrede 
Re D prinsou morr , non 
plus que de fan frorc Baftard. Ces noy- 
elles furent cfcries au Ducde Bourgo- 
gne par le Capuaine de Mondidier,& paf. 
fale Mcflager par Arras; qui ekpplir route 
k ville, & puis taux le Pays en fur semply, 
chacun detmenant grand deiil. 4 
Le Seigneur de Saveules 1 fre 
noit à Corbie oùÿes ces nouvelles laitla 
Carbir& pañlac rez Bray {ur Somme mà- 


L 


plus grande diligéce : Rise fe poyeroit: | 


sé qu'à chevalenviron cinq kerits : pour 


eqüeldevoir , diigenge,& fidélité le Dut || bà 


pue de tonwhiffs- 
‘ordonnait fon Capi- 


ou voit porte 
Le 'Sclenür de. 


la journee de Monilebery Le 


{ 


Saveules éccompagné deles tronppes t% 
de Cavallerie qued 


” 447 
mena iufquee À Conflans accompagné du, 
Seigneur de Haubourdin,que le Lomte de 
Charolois avoir envoyiulques à Mondi- 
dicr avec’ gendarmerie ‘pour plus fceur cô- 
voy de çes deniers:car les Francois aboyo- 
ient fort ceffe riche , & belle proyé qu'is 
avoyent efyentée ,; mais’ ilsnelafeu- 
rent Mc rdre ny ozerent attacquer, Le Le Sr de Sa. 


‘Seigneur de Saveules approchant de Cô- venfis af 


an. C 


flaus , mic cous fes gensem bel ordre de Cats oncgés 


bataille,8& en ce poinét marcha tant qu'il 
vinren h preféce du Comte quille receug 
fortioyeuf:ment , & print grand plaifi: à 


Crau 


1ery. Revenons 
Princes dgvant 


tes 


ef 


,… Pepuis queke Royfar agrivé à Paris 


pes marchez Four 
autre, &aücune$ 


| ion taphours plus eltroictemér rât Être oi me 
JeRoyÿ,% le Comte de Chardlois qu'énrie Comte de 


a“ | 


4 


$ de 


4 


vivant le Roy neles pouvoit tachetter, lu l 
terhernorant combien il efteic tenu à 

raifon,ou il fut receu & nourry fixans du- 
tant le D itif de {on Pe- 
te,le Ducde Bourgogneluy adminiftrant 
vivres, & argent-potr des néceflitez:& de- 


uis par eux ameñé facrer à Reims, 8e de À 
ÉPars. luy reprochant fon inpratitude & 


beaucoup d'autres chofés. 


Ceftc pratique de paix fut Farc à f | 
long temps demenée,qu'é fin le Roy vint 


ün matin par er pee vis à vis du Cô- 
te de Charolois, lequel poûr lors avoit bor- 
délarivicre de facavallerie. Aa batcaudu 


Roy À'y avoir que l’Admiral de France, 


fes Seigneurs du Lau,de Croy de Montan- 
de Natouiller , 8c quelques deux ou trois 
autres. Les Comtes de Charolois,& de Sr 
Pol eftoyent fur le bord)de la rivierere de 
leur cofté arrendäs le Roy:lequel à l'appro- 


 therrfcria au Côte de Charolois mon fre- 
-- … te m'aflcurez vous(car le Canite avoit au- 


trefois efpoufé la Socur du Roy(ouy,com- 
mefrere, Sac cele Roy mic pied à cerreavec 
veux qui cftoyencavec luy en fon bateau 
tant feulement. . 

* Les Comrtesle receurent honors- 


Koÿ ss Cüte blement comme ilappartient, le Roy qui 


n'eftoic pas chiche de carefles commenca 

» parolle,difant. Mon freréle y que 
» vous cftes Gentilhomme, & de la maifon 
» de France,le Comte luy demanda. Pour- 
» quoy Monfecigneur? Poutadtant dit le 
n Roy,que quand i'envoiay mes Ambaffi- 
» deurs napueres à Lille | pardeversmon 
5 de vôltre Pere, & vous:8r que ce fol 
# de Mofvillier par la fi bien à vous, vous 


#5 me mandates par l’Archevefque de Nar- 


_ à Lille. Là fur demandée 11 Duché 
… indie, & la riviere de Somme, & pluficurs 
_ autres demandes 


» bonne, que ie m: repentirois des parol. 
» fes que vousavoit dites Morveiller, a- 
» vant qu'il fuc le bout de l'ari: & avecun 
#bon vifage, luydit , ycus m'aveztenu 
» promelle , & encore Beaucoup plutot 
que le Bout de l'an:puis riant, cognoiflänc 
bien le nacurelde celuy à quiil parloit. A- 
vectellesgés veux-ic avoir à befogner qui 
tiennerit ce qu'ils promettät ,& dcfadvotia 
Motvillier difänc nie luy avoit point don- 
né La charge des propos qh'illuy . ed 


pour chacun des Princes 
Be Seigneurs ; avccaucunesouvertures à 
faiêtes pour le bien du Royaunie. Mais 
ceftoit à le moindre poinét de 11 qtieftion, 
le bien pubit eftanrconvetty en particu- 
lier, : Quant à la Normandie le Roy n° 
voulut nuflemerit entendre, Mais 


au Comire de Charolois {a demande, & of. 


ftit au Comte de Saint Pol l'Eftatde Cone-. 
“ftable de France en faveur dudirde Charo. 


lois. Etfuc leur À Dieu trefpratieux. Le 
. Seigneur de Croy quilors {e tenoit À Paris 


45 Canox »2 Hot.pa Yumr. 8e. 


cfloit venu avec le Roy,Mais le Comte Lay 


fic dire qu'il n’y retourna plus:le Roy vou. 
fut interceder pour luy,quoy le Comte ne 
voulut efcourter. ; | 
Ainf {e pañferent plufcurs journées, 
les vies en gucrre;les autres en trefves tant 
que toutes parolles d'appointement à la 
grange des merciers furentrompües , mais 
a praticque s'entretenoitentre le Comte 


de Charolois le Roy nonobftant qu'il fut 


guerre,que demenoyent un Gui Bi- 
che, & Guilot duifié eftans au Comte de 
Charolois, tous deux autrefois bannis 
le Duc fon Pere,& recevilles par le Roy à 
la Requefte du Comte de Charolois, 


Ces alleés & veniies ne plaifoyent ” 


par D 


des Prime 
l'un vers l'au 


guees aux Princes, quicommencoyentà 
c 


laifler,@c à fe deffierlesuns des autres, 


& n'eut efté ce qu'il y furvint peu deiours 


apres ils fe fuflent cous retirez honteufe.… 


| ment. ‘Ils tmdrent par trois fois Confcil, 


fans y appeller le Comte ee Charolois, ce 
quile facha fort , car il eftimoir que fans fa 
prefence rien ne-s'y devoit faire ny traic- 
ter :°& pee en parla au Seigneur de 
Coutay ec, & prudrent Chevalier lequel 
luytonfeilla de le porter patiemment: car 
s'illesirritoir,ils trouverroyent mieux leur 
appointement que luy:8e que comme il ef- 
toit le plus fort,qu'il faloic auffi qu'il fut le 
lusdifcret.  Qu'iladvifa feulement de 
es divifer,& ce cemips pendant de les en- 
tretenir de tout fon pouvoir , diffimulanc 
toutes chofes. Ledir Seigneur de Cou- 


ray haïffoic Guillaume biche, & partät par- 
pleut 


loi a luypar foufpecon. : Ce Cenfeil 
Ce de Cherolois , lequel mitde À 
en avant à faire plus de fefte. à fe monftrer 
Jus ioyenx, &avec meilleurechere avec 
> Princes qu'auparavant, & eut plus rô- 
municationaveceux , & avec leurs gens 


qu’il n'avoir accouftumé:aulfi en efloicil 


randbefoin, de peur, qu'ilsne fefuffent 


eparez,& que luy fut demouré abandon- L« Mormi- 
ne d'eux. 


Tandis que ces Traiétez fe derne- dd 


noyent,ë que l'on pouvoit communiquer 
les uns he les autres:au lieu de der de 

ix, fe praticque par a»cuns,que la Du- 
pes de RE enncs entre les 
mains du Duc de Berry frerc'du Roy , & 
que À comes &c nulle part aillieurs il 
auroit {on Scappenage, quittant 
Berry au Roy. À Et fl er fc one 
cefte menée:que Madame la grande Senef- 
chale de Normandie , & aucuns de fes Pa. 
rens,& ferviteursà fon adveu , mirent ke 
Duc ican de Bourbon au chafteau de Rou- 
an , & par 14 en la ville : laquelleconfentit 
] câcefte mutationscomme tro p 
defirans d'avoir Prince qui denourat au 


Pays de Normandie, comme firenrpareille - 
ment poutes les autres villes, & ee 
u 


| 


| 


mme msn ee nm A 


cher 
pes 


dumoinspeusen fie. 

- Cela venu} la cogneiffice du Roy ilde. 
libera d'avoir paix voyanre qu'il ne pouvoit 
rhectre remedre à ce qui efloir à adveou, Il 


_ fitincôtheétfeavoir ou Côte de Charobois, 


qui éftoir en {6 camp qu'il vouloir parler à 
ley,& nôäma heure qu'il fetrouveroit aux 
Chäpspres de Couflans,oùil fe trouvaavec 
éviron cenechevauxcôme fit pareilemene 
le Comte de Charolois,ne menant gucres : 
de pens, 8e fans nullesecremoines. Le Roy 


 &luy fe pourmenans long rempsenfamble 


tant que le Roylay dit : que la paix eftoit 
faite , ay comptant ce que s'eftoit paffé à 
Rouan, difant sn fon confenrement 


re AVR NES, 


Ps 


rard à iefoie pres du Bonlovers Le Marc. Fat 
‘fchal : 


y.dit(comie ileftoir homme fdelle. 
& quiparloir hardiment ; audi le Comte 
Jeéraignoir) Vous avez fair cela en mon ab. 


! 


, 


fence:ne vous abufez pas, ie ne fuis à vous ; 

que par emprunt, tant 7 voltre a Via - 

vra,ie ne venx poit avoir de reproche pour . 
“Pas refte 


l'amour de vous. Le Conte 


fans rien refpondre,&c rentra en fon calnps . 
où tous cfoyér ioyeuxde le revoir, & loëa . 


chacun la foy dû Roy. 


Au deparrit du 


Roy,& du Comte de Charoloisfut dit que . 


teau de Vinceñnes: ou tous les Seigneurs 


! lo kédertain ke Roy fe trouverroit au cha 


conviendroyent , qui auroyent to faire . 
e 


if n'eut iamais baîlle ce partage à lon frere. || hoñamage:& 4 pour feureté de tous le Ray - 
Mais puis que les Normans d'eux mefmes || bailleroir ledir chafieau au Conte de Cha- : 
Favoyentdeliré qu'ilen eftoit content. Le || rolois. 
Eomreen fur bien ioyeux:& ke Roy & luy Ce temps pendant que les affaires - 


| fareent fi affétacufement d'acheuer 


refte du traicte de paix , qu'ils neregar- 
doyent point ouils alloyër,tiräs droit vers 
Paris, & tant allerent!, qu'ils entrerent en 


fe demenoyentainfi en France,les Li-geois 
de Dinant (eux ennemis mortels du Duc. 


de Bourgogne, & du Carre de Charolois) sen 
eux cohfans eh la force de leur ville, & en € 


bnrta De 


ties 
doss as 


omte de 
end Côte an grand Bolevérs de retre, & de bois, que || leufs richefles ;' fe tarnenañsen memoire, Charolois 
de Chersieïs lé Roy avoit fan faire ailes long hors de‘ la || qu'en oe ily avoit qu dixfept, 


ville au bout d'une trénchçe , de laquelle 
cnenrroiren la ville. Avecle Comte efto- 
yent cinq ou fx des Gens rant fculèment 
fe trouvans bien cftonnez quandils fe vi. 
tent dedens:le Comte rint lareilletire cô- 


iepes devant leur ville; Empereurs , & 


Rofx ; fansavoir onques cfté conquisine 
cefloyent pafle lbng temps de piller & vol. 
let leurs voifins, & par efpecial les fubies 


da Dur de Bourgog 


ne , quidetant plus 


j leur faifoit accroïftre leurs richefles. Les 

| Follattes Dinandois éroÿans cout de Vraÿ . 

| Aux premieres nouvelles qui vindrent que . 

le Corte de Charoloïs avoir efte deffair à 

Montiehery, a ne Duc {ot Pe.…. 

: te firent faire nne efhgie reprefençant le’ 

Corte de Charolois à veftüe de facorte i 

d'armes: puis s'en allerent ces infenfcz à , 
rands trouppes atmez, devant le ville de , 

Rue. kr voifine, quiet de la Corte . 

* de Naumerappartqnant al Duc, | Etla 

| dtefférentun giber,auquejils pendirerit le 

| dite effigie, fe mietuis à crier à ceux de Be Rage Din. 

vines,voyez là le filsde voftre Duc: le fax 


: tenance qu'il peut combien que le Roy ne 
penfar à nul mal: ce ncantmoins quand les 

. nouvelles vinrdrent au camp du Comte, 
qu'il eftoir dedens le boulevers ; ilyeut: 
grand trouble, tellement que le Conte de 

St Pol le Mare{chal de Bourgogne, le Sei. 

gnéur de Coutay;le Séioñearde Haübout- 

din , donnans prand charge au Corte de 
Charolois 8 à ceux de fa fuyrrede cefte fol. 
ie , allepuoyent l’inconvenient adveriu à 
fon grand Pere à Monteteau-fault. yonne 

peine le Roy Charles ye. Ces Seigneurs 

_ firent rentrer dedens leur camp , ceux qui 


« 


eftoyent dehors,ufaneledit Marefchal de of: [x pois depuis 
Bourgogne(de la maifô de Neufchaftel) de || traiftre Côre de Charolois gi Re de Frä- fat 
: ce à fait ou fera prendré aihfi Eine ileff icy ©". 


ces parolles. Si ceicune Prince fol, renragd 
faale forüi- S'ef allé perdre , ne perdons pas [a mai[o 
Pet; portant ny le fait de(6 Pere, ny lxmoffre: 
: C'ponr ceiefmss d'aduis q chacrin ft retire 

"en Jélogis, dr fe tiennepref [ans [ corner 


pédu. Il fe difoit fils de voltre Duc: il men. 
troie ains eftoit ut vilain baflard de noftse ; 
Evcfque cangé à fuarrioc, il penfoir ben . 
titer us de noble Roÿ de France : mais le. 


de fortnie qui puiffe ddvenir : cer nous fe: 
mes [uffiffans nous tenks enfmble de nons 
retirer en Henaut on Bourgogne. Cc pros 
pos dit,le Comte de St Pol monta athéval, 
regardant fi petfonne ne venoit de Paris: 
ayant efté quelqueteihps , Hvÿtvenit 40 


où jo , chevaukx ou eftait le Conitt-de 


Chirolois,& quelques gens du Roy qui le 


. ramenoyent.Quand le Comtevitie Come 


te de St’ Pol, 8e Ï€ MarefGhal de Boutpogne 


adréffant fa parolle at Märefchal , lüyéir, 
Ne me tencez poiñit :iecognois bieh ina 


| 
! 
! 
Ù 
{ 
‘ 

i 


voiaiplificursautres telles villaines parole 


les defporgayent ils cécré le Duc de Bour=. 


me.& fon fils, imenalläns dé bruler, & 


deftruire (es Pays. Ils ip gaie 
dermént la bonne Duccile de Bourgogre. 


Mere du Corate de Charolokiquiavoir ef. 
té la plus chafte , &c vertuehit Dafñe de (6: 
, patdeffüs toutes les Ddmes de 14 


terre. Ces iniures,& outéages;vindtenc big. 


tof àla cogniüiffance du Diic & de fon fils 


pros rellemerit qhe le Comt:iurs 


s'en venger di QUÉ j cbihne il adyiut . 
grande folie,maisié m'en fuis apperceufi  toffuess . | | 


£a 


| Caron. Ds Hoir. Der. 8 | 

Trabifn 4. 5) En éeteifipsltadvimèBoulopne le Come de Nevers:pat le moyen du Sci. 
jf am de fr la mer,que lé Capitaine cômis à la gar- | |'pgnsurde Samen Gs & par faul onduit.du 
Bouge de du chatteaw,&t.ua Sergeanr, vendirent ‘| | Royavoit aufli efté versle Comtede Chae 
ledit chafteau de Boullogne aux Angloisde | | rolois,& vers le Duc fon Pere , cherchant 

Calais & de Guifnes , lefquels y devoyest | | kesmoyens,ë pratiquant léditde nevers à 

entret ke 28e d’Aouft audit an 1465,taudis | | réndrela villede Peronne, par où on peut 

qu'ils Auroyent mis le feu à la bale Boulo- |” prefuppofer qu'il y avoit quelques intelli- 

gnc,& qu'on feroit empeche à l'efteindre. |; a entre cux:car ledit iije iour d'Oéto- 
Laquelle crahifon ils defcouvrirent à un |; bre à quatre heures du matin , ledit Ar 


] 


Ù 
| 


autre fergeant, lequel les accufa, & furent 
prinis puis convannèus eurét les reftes tren: 
chces,&lsurs corps pendus au gibet. Ce 
furent ceux mefnies qui trouverent le mo- 
yen de mettre hors dudit chafteau le fils dus 


: Seigneur de Croy , & y mirent les gens du 


Lt 


Comce de Charolois , 6 pour ceft exploit 
le- Comte leuravoit donne tous les biens 
qui eftoyent dedens ledit chafteau appar- 
cenans audit de Croy,& leur avoit promis 
de leur faire envore plus grands biens : ce 


i _neantmoinis ils racherét à le crahir.Voilales 
… — fruicts d'avarice & d'äbition à ceux qui n'é 


” Masvaile 


ont iamais ailess Nr 
Durantle temps que les affaires le 


quels entrerent dedens 
d Oùil trouverenraulit le 
Comte de Nevers, le Seigneur de Sailly,8&e 


quembant accompagne des Seigneurs de 
Roubay,&-de Fromelles avec cinq ou fix 
cents hommes de gueire,s’approcha de Pe- 
ronne le plus convertement qu'il peut”: & 
laiffant toute la crouppe pres de la ville, 
s’approchaluy douziefine"feulement du 
bolcvers, qui eftoit hors du chafteau , les 
quelils efchellerenr,& fe faifirent de ceux 
quieftoyenr dedens , parle moyen def. 
Tour& Dongcë 
chafteau- 


quelques autres, qu'ils prindrét au poinét 


‘du iour tous prifoniers. Le Comte, & fes 
gens s’ecrierét,& fut le bruit fi grand qu'é 


que etre dernenoyentainfi en France entre les Prin- l'euyr de la ville, Les habirans à ces 
et Le de ces & le Roy:les gens du Duc de Bourgo- | | crys s'éfimeurét pour venir au chafteau où 


Bourgogne 


— 


Mirt de la 


he mertoyent pat tout les feuz au Pays 
ke Liege: & d'autre cofte les Liegcois ez 
terres du Duc& fpecialernent en Henaur, 
Pendant lefquels bruflem:ns advint uhé 


fois en:re aurres que les d'inandois furent, 


renconcret & de ffaiéts spas les gés du Duc 


êt plufieurs tuéz fur la place, les autres n’a. : 


Janus meltier que! de fe fauverà la fuytte 
dedensleur villc:oû arrivez pour fe venget 
ils coururent droic vers lés prifons, d’où ils 
tirerent trois prifoniers des gens du Duc 
qu'ils allerent pendre au premier arbre 
2: $ se 
qu'ils rencontrerent, dont l'un eut la vie 
fauve pat ce qüe li corde rompir: maisen 


fon lieu voalurent faire pendre. un ieune 
cfcolier d'Arras quii revenoir de fes eftu- 
: degn’eut efte qu'on leur remionfträ qué le 


Pere leur payeroïr grande rançon. 
L Lei sejour de Septembre audit an 


“Comeege de alla de vie à trefpas en la ville de Bruffelles 


Charolois 


la: Cotnteffe de Charolois fille du Duc de 
Bourbon , Dame vercueufe & vtayement 


Chreftiéne, delaiffant une feule fille nom- 
méc Marictelle printun tel fangmeflemée 
quand clle oüyt les nouvelles que fon Ma- 
ryavoit efte deffait à Montlchery , quelle 
en tomba malade’, 8 en languir iufques à 
la mort quelques deux moisapres ou en- 
vironselle avoit la grace d'eftre Hiumible,be- 
higne,&e éourtoife entre foutes, fans iamais 
{e courroucer:à {on crefpas futerir tes Du- 


cefles de Bourgogne & de Boürbon, non 


| 


; 
} 


cftoyentiaentrez quelques quatre vingts. 
hommes des gensdu Duc:, lefquels eftans 
fur les ramparans,remonftrerent à ceux de 
Ja ville,que le Ducles avoit lienvoyez, &. 


les fomnerent de fe rendre à luy. Tout ce, 


jour ils tindrent confeil,ce qui eftoic de fai. 
re:fur le foir ils refpondirent qu'ils voulo 


yenrobeyr au Duc ; puisouvrirentieurs 


ortes & y laifférent entrer le Seigneur de 
Loybay & route fa trouppetainfi fur la vil. 
Jemife en l'obeiffance du Duc de Zourgo- 


gne.Le commun bruit courut alors que le 


Comte de Nevers lavoit ainf voulu, afin: 
qu’ilne famblat au Roy (à qui avoit fer- 
ment)qu'il l'eut rendu defait advis , pour 
avoir fon appointement au Duc,&au Cô., 
te deCharolois. . Quoy qu'il en foirle. 
Conitefurincontinent mene ‘au chafteau 
de Bethune, pour ÿ tenir prifon,demou. 
tant Arquemibant gouverneur de Peron- 
nc: “Re ei 
Apres la dérniete entre venüe entre. 


Traithé de | 
‘paix aschaf. 


le Roy de France , &lz Conire de Charo- ea du bus 
Jois avec lequel le Roy s’accorda à la paix .de Vincennes 


corme nous avbns dit cy devant le lende- 
rain le Roy,& tous les Princes fans en fail. 
lir yu fe ttouverent au chafteau di bois de 
Vincennes,mis ez mains du Côre de Cha. 
rolois que le Seigr de Sanéfesavoit en gar- 
de avec fes geris mis en arriiss. La fucl'eute. 
ttaicte de la paix arrefte apres rant de dif: 


ficulcez,entre le Roÿ, & les Princes en la: 


_.. fañsen menet grand devil. | | forme,& maniere qui s'enfuyt, 
ui PR Le troificfme iour d'Ottobre audit | ». Premicrement que po#r pomruoïir aux 
Pare. an un Gentilhonime Bourguignon nommé 1e defordres du Royaume, & pour relever. 


Arqu mbant,lequel ün mois'auparavant a- 
voit eftc par plufieurs foisà PeronneŸers 


| 


» lc Peu ple desexaétiôs,perres,& dômages 
si qu'ils avoyent portez: le Roy commet: 
CET |. ptuoil 


mn PE 


- # 


+ LiIvRs 11: 


‘wtrôit trente & fix perfonnages de {6 Roy- 
.. » aume fages & rés aflavoir douze Pre. 
vlats douze Chevaliers & douze hommes 
5° de Con feil cognoiffans le fair de la lufti- 
» ce & Police. Aufquelsil douneroit pou- 
voir &caurhoriré d'informer des delicts & 
#mefus qui fe commertoyent en {on Roy- 
#aume à quoyils donneroyent ordre & y 
# remedieroyent, Promettant en parolle 
# de Roy d’avoir à ramais agreable, ferme 
s & fable, rout ce que lefdiéts 36 notables 
# auroyent ordonné & decreté. Lefquels 
» devoyentcommencer à befogner à'la re- 
s formatiô le 15€ de Decébre audit an1#6$ 
# pour avoir achevé endedens trois mois 
# enfuyvant,ou quinze ioursapres lefdièts 
» trois mois tout au plus tard. 
”s  Itemquetoutesdivifions, & par- 
s tilitez feroyent mifes bas & à neañt , & 
» nepourrok perfonne reprocher à autruy 
le party qu'il avoir tenu durant lefdiétes 
» divifions,fans pour iceux cftre en aucun 
s danger de corps ny de biens. Er que cha- 
# can feroit remis en la ioüilance. de tous 
s fes biens &cheritages, qu'ils poffedoyent 
# paravant la leveedes armes, nonobftant 
à toutes faifies & autres empcfchemés qui 
» yäuroyent efte mis. . 
» : Iremquek ComtedeDunoisren+ 
* treroit en la pofféffion de toutes verres 
» que le Roy luy avoit oftécs. | 
æ  Iremquele Comte de Dampinartin, | 
» r’auroit fa Côré de Dampinartin & tou- 
= tés fes autres, Scigneuries,terres.& biens 
# que lé Roy luy avoitconffquéz & don 
snczhautruy. . | 
Irèm que le Comte d’Armignac repre- 
x droit partillenrent tout ce quele Roy 
» ]uy avoit ofté & confifque. 
"+ 
> tréroit en la poflefion de toutes fés vil. 
sles & places que le Royluy avoir prinfes 
à & conquifes:éc:en outre auruirune pee 
s fion annuëlle,de trente & un mille Fräcs 
pour le Dot de fa femme Soeur du Roy, | 
» & fetoir Capitaine penetal des: hormes 
» d'armes du Roy. ae 
= Itermque pour aucunes fautes commi- 
» fes par le Roy'ällendroir du. Ducde Cala- 
” » bre,à la conquefte du Royaume de na- 
_ wples,le Roy payeroit audit Duc deux cét 
+ mille eftus d'or pour une fois,& luy don: 
“ncroit la Capitainerie de trois cents home 
w mes d'armes... . 
w ::Ivemque le Duc d' Nemours fe. 
« toit Capiaine de deux cents hômes dan 
>» France. :: Fi Mie à | 
æ  ” ‘leemle Comte de: Se Polconftitué 
» Coneftable de France, &:lay dehvrà ke 
s Roy publiquement l'efpée de fa main 


» ptoprel'efpéc pabliquemenc en fe Pa- | 
pe ais à Pass 


Itemiquek Duc de Bourbon ren- || 


\ 


| 2 LE 

».  Tremquele Ducde Berry frere unis 

que du Royauroitenappennagela Duc. , 

» he de Normandie , pour luy & pour fes 

» hoirs mafle procréez de fon corps, àla 

».tenir en telles franchifes & hberrez que 

» les Duc de Normandie l’avoyent tenüe 

» aucunement des Roix de France,aflavoic 

» en fcauté & hommage:& que là en avät. 

» les Ducs de Bretagne & d’Aleucon tien-, 

» droyent leurs Duchez en fiefde ladite 

» Duchc de Normandie,cômeils avoyent. 

» fait dû cemps pale. , 

» Item quele Comte de Charolois. 

» ’auroit toutes les terres rachettéces par le. 

» Roy du Duc fon Pere avec la Comité de, 

” Guifnes , pouren ioüyrpar luy & fes 

» hoirs , enla maniere queferadit cy a- 

v pres. , 

» _ Iremle Roy promit par lcdict Traiéte, 

# de ne iamais contraindre aucun defdi£ts 

» Princes de comparoir perfonnellemen t 

« pardevantluy poar quelque mandemée 

» qu'il leuren fit ans trouteffois eftre 

» exempts des fervices qu'ils doivent à la. 

“couronne à caufc de leurs fidelitez & h6.. 

» rmages,& pour à deffence & bié euidenc 

» du Royaume. _- 1 7. 

” .  Îtem que routes les villes places & 

» Fortrelles,prinfes d’un party & d'autre, 

» durans les divifions, feroyent rendues à 

» ceux anfquels elles ee aupa 

».ravant,COmmMe parcillement tous autreg 

” biens quelconques... CR 
De tour ce que deflüs ainf traiété &. 


‘ accordé,chacun des Princes en leva letties 
d'eftat du Roy,aufli avant qu'il leur pou- 


voir roucher & competer dont nousavons 


voulu icy inferer feulemenc celles qui en 
furent defpefchees pour noitre Comte de 


Charolois, ne) Re 

x ‘ Lorriparlagräcide Dieu Roy de Ext 
» Frénce. À tous ecux qui tes preftntes sire des 
» lertres verront faluc & dilcétion, Scavoir FA 
» faifons que parl'davis & deliberarion de que L Roy de 
» noître trefcher & treläiné bon frere le France eds 
# Duc de Normatidie &c de noz trefchers&.e, Frs de 


ss trefaimies Couifihs les Ducs de Bretagne perle srairié 


» de Calabré,de Boticbon,& de Nemours, de Cenflas: 
s des Côtes du Maine,du Perche, & d Ad. 
“ migtiac,des gens de noftre grand confcil 
# de parlement & d'autres notables hom- 
# mes de noftre Royaüm: : avons baillé & 
» tränfporté,baillons & tranfportons par 
» ces préfentes à noître frere & Coufin de 
s Comte de Charolois pour confiderarion 


À » & en recompenfe des chofes deffufdic- 

# mes, & feroit Gouverneur de l'Ifle de | | » tes,& aufi pout ce qüe noftrediét frere Combes ag 
Ç | |! 25 8e Coufin le Comite de Charolois s’eft H. commence. 

| à berdeient & 


inemient accorde, entät rats 


# qu'en jy choît,& grandèment employé lerires de 


|| ssenvers noftredit frere de Normandie &c Traitres 


watitres Scigneursdu fang $ l’appointemée 
Mais dns A à 'arancemenr de 
| ._. __._ +. 


a _.  . © 
à la paix,pour luy & fes hoirs miafles & fe- 

 »melles defcendans de luy en droitte ligne 
» à coufiours & iamais:les citez, villes , & 
» forterelles terres & Seigneuties appar- 
» tenis à nous,de,& fur la riviere de Som: 
» fé d’un cofté,& d’autte,comiis Arniens 
» Se Quentin, Corbie, Abbeville , enfarts: 
» blela Côtéde Ponthieure de cà &de là 
> ladice riviere ,Doullés, Se Riquier,Cre- 
» vecoeur:Arleux Monftreul ,le Crotoÿ; 
» Mortagne , avec icurs appartenans & 
» d'äppendences quelconques, & toutes 
» autrés qui nous pouvent appartenir à 
» caufe de noftredire couronne:depuis las 
n dite riviercinclufivement , en tirant du 

» cofte d’Arthois de Flandres,& de Henaut 

» tant de nioftredit Royaume que de l’'Em- 
” piré,lefquélles noftredit Oncle de Bour- 
» popne tenoit & pofledoit nagueres att 
» moyen dudit Traicté d'Arras, & avant le 
# rachat & defpagement que nous eh 4v6s 
» fait ,comprenantaufli au regarddes vil- 
“les feanis fur ladite riviéte de Somme 
.. du colté de noftredit Royaume,les Bau- 
_nlicuücs & Efchcvliages d’Icelles villes , & 

» toutainfi ; en la forme & maniere que 
» noftredit Oricle les cenoit & pofñèdoir: 
#pout eh ioüÿr pat noftredit ftere & Cou: 
» fin &c fefdics hoirs,&c les hoirs de fefdicrs 
» hoirs mafles où femelles, defcendäs d'eux 
n'éti droite ligne defdiétes Citez , villes; 
* fortercfles terres & Selgneuries,en tous 
* proufits &revenus , tant de dorfdines; 
#5 que d'aydes ordinaites pour la guerre , & 
» AU (Ti des tailles & autres emolumens dl- 
n AANIOES sin fi que faifoit noftredit On. 
# cle, & faris y rerenir aucune chofe , fors 


à les foy,honimige, teflort,& fouveraine- | 
ntc. Lequel cranfport nous avons fait Ge. 


5faifons at rachat de deux cent mille eftus 
_#-Boris &de pois à prefét ayané couts. Les 
s queltachat nous-& noz füccefleurs ne: 
pourrons faire de noftredit frere & Cou 


:_#s fin fa vie durant:mais feulement nous & 


_# hoz fucceffeursle poutrésfaire des hoirs 
ss de noftredir frefe & Coufin defcendaris 
‘»'de luy en droitte ligne, & des hoirs de fes 
‘" ss au a ns pe en droitte 
#5 hgne,quitiendront celles terres parmy 
n Eee Ballant 8e payant à une fois Raids 
n fomme de 200000 cfcus.Pour la feuteré 
» duquel rachat noftre dit frere & Coufin 
# nous baillera fes lettres patentes en bon- 
35 ne forme. Et voulons &entehdons que 


# noftredit frere & Coufin , fefdi@s hoirs 


# defcendans de luy , qui tiendront lefdic- 
» tes terres,pourfont Cormettre & ord6- 
s net plainernent & à leat volonté, reus of: 
_» ficiers qui feront neceflaifes àrtiettre &c 
# inflitucr au regard des dortainies defdites 
sn Clrez,villes, terres &c. Et que les autres 
- ’# Officiers qui feroyent neteflaires ; pour 


nles droix royaux aydes & tailles | {oyent 


wtouse 
"= tels & 


Curow. pi HO Zru1. He : 


» inftitucis par nous & naftiéts Sneceffeurs 
» à la nomination de noîtredir frere CoU- 
» fin.&e defdit hoirs , pour celles aydes & 


“ tailles impoler & leverainf qu'il fe fai- 
» {oit du céps de voftredit Oncle de Boure 
» gogné Îles renoit & poficdoir. En outre 
» comme pat ledit Traite d'Arras entre 
s autres chofcs ayt efté accordé que la C6. 


» te de Boulogne feroir &c demoureroir à 
» noftredit Oncle de Bourgogne , & à {es 
senfans mafles procrées -de fon propre 
» COLpS,& que voltre feu Seigneur & Pe. 
» re {eroit tenu de refcompenfer ceux qui 
» pretendent yavoir droit. Nous pour les 
»çaufes &cconfiderations deffufditres & fäs 
».deroguer audit Traicté d'Arras , avons 
» accordé accordons & declarons,que nof.. 
“tredir frere & Coulfin , luy & fes enfans 
+ maflesouë femelles procrées en mariage 
“ de fon propre corps tant feulement du. 
# ranit leurs vies tiennent & puillent tenig 
» ladite Comte de Boulogne, en la forme 
» & maniere que.par ledit Traiéte d'Arras 


_» noftredit frere & Coufin les à peu venir, 


» & d'en faite lever les fruits comme de 
» leur herirage:& à ce nous ferons confen. 
» ir ceux qui pretendent droit en ladite 
” Re Sr s tenus . faire les re- 
» compenfes qu'il appartiendra:& en tenic 
» nofredir fre & fn ëc fs Enfäs 
» paifibles poffcfieurs leurs viés durant. 

»  Etaufliavons is 6e accorde pro 
» mettons & accordons à noftredit frere & 
» Coufin , que nousluy,ferons bailler & 
» defpefcher plainement purement & fri- 
» chement , & entant qu’en nous eft luy 
» baillons &c delivrons des maintenant les 
» chafteaux villes & Chaitelleinés & Pres 


» voftez de Peronne , Mondidier  ,; &. 


» Roye avec touces leurs appertenan- 
» ces & appendences: ,. defchagéz de 
nséé rachapts : &cen 
lables droits qu'elles furene 
» baillées &tranfporrées à noftredir Oncle 
» fon Pere par ledit Traiété d'Arras , pout 
» les tenir Sé.enioûyr ainfi & par la manie 
» re qu'ileft contenu audic Traicté ferons 
*8c procurerons par cffcét que-noftre tre. 
+ cher &trefainé. Confinle Côte de Ne 
» vers tranfporté & remettre à noftredit 
» frere ,& Coufih,rout le droiét qu'il à & 
» pretend d'avoir cfdicts chafteaux , villes, 
#5. Chafteleines:6e que de ce'qu'il en riét 
» il vuvde & defcre la poliefion ez mains 
» de noftretlir fcere 8: Coulfin où de fescôs 
» mis. Et avec avons baillé & erarifporté, 
» baillons-& tranfportons à noffredir frere 
» & Coufin pour luy fes hoirs & fucceL, 


| # foùss,quéloon ques & en heritage 
LE cuel;la Comté de Guifnes ol 
|:» ces & appendanres quelconques : pour 


[-#én si cr mg frere & Coulin es 
» boirs & fucceffeurs,en cous droits _ ; 


9) 


Livaa tiit. 


- à fiéès 8e emôliihend ; rant des dortaines, 
- #-aydes, tailles tomate pareiliemienr de rous 
æautres _: 8c de droit que le Scignerir de 
- # Croy &auttes pourroyent avoir 8 es 
» tendre en ladite Comre:dont nous ferôs 
accrus de lesreccrtipenfer.  Erd'ikelle 
= Comté fairé & venir noftredir frere & 
% Coufin & fefdit hoirs , quictes 8 paili- 
-» bles envers ledir:de Cioy & vous au- 
RTIes. | 
» Toutes lcfquelles chofes nous avons 
» prornis & promettons ei pârolle de Rey 
» tenir entretenir Sc. Sur la fin defquelles 
miertreske Roy maindoit à rois Iuges & 
+ Officiers, & à tous fes gens de pärlerent 
si & tous autres de eenir etigretenir faire 
ténir' & entretenir lefdires promeffes & 
tranfpores.&c.lcelles lcrires dônécs à Pa- 
ris foubs le grand{ecile cinquiefme ivur 
d'Oétobre' 14 55 & pañces en Parlement 
l'onziefme dudit mois enfuyvant. 
Caufe dni Aucommeñcement 8e natratif d'I- 
eu mis le celles lettres cfloyerit couchés les caufes 
RP qu avoyent meu le Roy à faite lefdictts 
Com de doris & tranfports ati Comte de Charo- 
Ces.  Jois.Premicretnent pour les 
& defpens qtiele Corne avoir faiéts à l'ot- 
cafion de l’armée qu'il zvoit stiife ftis à H 
requefte de Ducde Berry frere dû Roÿ 
! pour lcbieni du Royaunie Seconderbent 
Pope difeords-&c divifions eftäs 
orsentre le Roy & les Printes | pour lef- 
quelles accortnoder le Comte s'eftoir mis 
en grand devbir-Tieicemeht qu'a l'otcafi- 
| on defdiétesdivifions les Liegeois s'eftoyêt 
Afatoirà mischarmes*eftoyent entrez chi Pays dit 
Tinfiigaton Ducde Bourgogne, ‘ils avoyent boütté- 
les feu & faits or2nds domimages:  Qurar- 
.. tement pour le rachat fair patte Roy des 
Pays engagez au Due de Boutgdgne def- 
quels Pays ledit Due entendoit dé [oüÿt fa 
… vie durant nonobftant ledit rachar,8&c rou- 
téffois le Roy enavoic prius la poñfeflion, 
‘incontinieht lesacharfait. Ecfinilemient 
| pe refcompenfet le Cornee de Charo- 
"fois de fa penfion de trente &e fix mille fraès 
que le Roy |uy avait donnée be la 
Juÿ avoit oftéc:pour romres lefqüelles œu.: 
fes & confiderarions ke Roy luy fre lofdiéts- 
dons & tranfpoits pat kfdits lettres de 
Fraiétéde Conflans. . 
.… Enôutre lareqtefte & remonftrah- 
te dü Comte de Charolois le Roÿ Iuy aë- 
Les Prof. Cieutaif{diéles tetres & Seigris ; les Pré- 
séz dei. voftéz de Vimeux,de Beauvoifis & de feti- 
nat e loy,pour evirrer à rontes queftions &c dif- 
Cds Foeulry TOrds , qüi cuffent peu fourdre entte les: 
guéttées par Officiers du Royÿ,& ceüit.du Comte.Pouf- 
Cm - autant que kefiéts Prevoltes fon encla: 
vécs au Bailliage d'Amiens pou eti.ibüÿE 
par Jedie € omre & fes hoirsen lat fmie 
rme & manicre que desauties: Ce que 
Jey Farwdtroyé parautseskerères de Rey à 


rides mifes | 


entre feftcez par cefte 


RS En EE sd : 453. 
à Paris le xilje our dudit mois d'OXtobr£. 
1465 pafféescomme deflusen Pärlement 
le xvje. Et parainfinoyennant ce Traite 
& ces lettres d'Eftär fur ce defpefchées par 
ke Roy: füreñt parenfamble reconcilicz le 


le Roy & les Princes fufdiéts. 


Ce Traicte ain fair & cônclu,com- Lerhominat. 


te nous avons dir au chiafteau du Bois de ge eflars 
| 


Vincerinés,foubs la feuteté pour tous legfait an RD. 
Printes,du Comre de Charolois. Mentions 
greur Charles de France frere du Royfit 


omriage de la Duche de Normandie : le 


: Core de Charolois destetres de Picardie 


LeC omte de Si Pol de fon Office de Co- 
heftable de Fratice:& corifequetnent çouë 
durreé Princes firent les devoir de fidclité 
du Roÿ chacun en fon endrüir,de ce qu'ilé 


| eftoÿent fubimisà caufe de leuts terres & 


Scigneuries-puis prindrent tous en un iout 

éonge dt Roy pour s'eh retourner chacun 

chez {oÿ. Aflivoir le Ducde Normandie 

pour aller en Normandie, le Ducde Bretais 

brie pourtetourner eh Bretagne,& le C6- 

te de Charolbis pour fe retirer en Flandre. .. ; 
Mais äuparaÿant le Cofnte voulur faite Le Crmite âè 
$ 


 thoniftre & reuete de {on armée, à quoyle ;,;, monfirè 


Rüÿ vouiüt eftre prefent potir les voir, pat de Jon ar. 


| te qu'ils n'eftoyenrgueres loitig de la afla-mf< le Ro 


toitentre Puis & Lonflans. Le Roy ayät? 1" 
veu l’armée du Comte & {6 equippage,en 

fut bien eftonnt,& rieur auparävät iamais 
voulu trüite , que Je Comte cür efté fi fort” 

& fi puitlanten gens de pücrre: Le Monf- 

ttes Éidés:le Corhte print dcrechef con 


BéduRoÿ ; & fe parrit de Conflansaveë 
_toare fon atrnce le dethier ioùr d'Oobré 


Blé cévoyd le Roy iüfques Villers-le-be], 2 
“a éf£à quatre licües de Pätis) quelque 
fere que fe Comte ltiy fit de retoutners 


{ 
F Roy nonftranf par effcét le gränd defir 
: qu’ avoir de l'amitie du Cürhre;avec jee 


quel 1lfe fit fi faiñilier qu'il demoura en t€ 
village trois où quatte Jours atec luy , citaf 
jen accompagné, tant qu'il fit Yenir deax : 


cents hotnmies d'armes pour le reconduire: 


dont le Cnite advertÿ à {6 coticher ,entt4 


"en grdñd foufperon,& Httenir bon nom. 
| bre de gens en armes:le lefrdemain au mas 


th Roy , &k Come prindrent 
torigé l'unrde l'autre avec bônes & ditcter. 
tes parolles. Le Roÿ retourna Paris en [à 
compagnie de ètut qui l'efloyent vents 
rcquenir.Er de la Comté s'err alla # Senlis, 
delà Compicgne,& à Noyon, pis eh aÿ- 
tres villes du Roy où fut partour hoño- 
tablemient receu:dediilallaà Amiens , of 
1 féceut kes horiiages de lativere de Sé. 
me, des terres de Picardie qui lùy eftoÿ: 
ui | JR de dt 58 

_ Le Comte dé Charolois eftanñt ent. 25 Cofire & 

éore x Conflars receur tettres reiterces dix Charolôts 


Duc fon Pere, luy mañdant qu’i luÿ ren" ue 


l'porecg où Éx malle hments por foin Lg 
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dre à fon armée qu'il avair contre les Lie- 
geois,& que fon intencion cftoit d'y aller 
en-per{unne pour les combatre. A’raifon 
dequoy le Comte defiroit rät de fortir hors 
de France , pour fe venger des iniures de 
ceux de Dinant, qui rant l’avoyent agalfe 
comm: noys avons dit cy devant.Or com- 
me , inçontinent le Traicbe accorde entre 
: Le Roy & les Princes, plufñicurs S:igneurs 
&c Capitaines de fon armee, (penfans que 
la gusrre fut finie pour eux) s’eftoyent re- 
urez ch:z eux,le Lôte efcrivit par cousles 
Pays de (5 pere, faifäc cômidemit aus Sn 
de Capitaites fur paine de banniflenéc & 
cof{carié de biës,& aux (oldats fur paie de 
La harc,q rous ceux quiavoyét efte en Frä- 
ceavec luy-& porté les armes,euffer àfe re- 
trouver en fon armée ezenvirons de Ma- 
fcresau xve de Novembre,en bon equip- 
page bien arméz & montez. Auqucl lieu 
de Mufcreske Côte fe croûva en plus belle 
. Compagnie qu'il n'avoireu en France, & 
avec unc beaucoup plus puilanre armée. 
Car les bonnes iles des Pays du Duc y 
envoyerent leurs Confreries fermentees 
d'Acbaleitriers & Arch:rstou allerent auf- 
fi pluiisurs _hevaliers & Gentil'homm:s 
de Picardie & des Pays reftiruez par la paix 
: &encore mainçauttes qui n'avoyent efté 
au voiage de France :m:{m1:s de ceux qui 
avoyent renu le party du Roy côtre le C6- 
tede Charolois. no 
__ Ceuxde Lieg:advertis du Traiide 
“oarolis paix fit entre le Roy &le Gomte de Ch1- 
ORTCÉ mAIR : re UE . 
eme  1Obisp:nf-rét bien yeftce comprins mais 
Fay. quandils feurent qu: non:& que le Cox- 
te lesapprochoir à figroff: armée :ils en 
voycrent un Notable Ambafade vers le 
Duc de Bourgogne à B'udélles, offransluy 
faice grandes reparations, & lé upplians 
en coure humilire d'avoir paix avec luy & 
purs le — fon fils. Er ranc frét vers 
: Dic qu is obtindrencirefues de quin- 
hab Z° ne Ce pendant le Comte de Lh1ro- 
dées aux “loiseftoit dedens S? Trudon (autrement 
Das Saintroy)bonne ville du Pays de Liege la - 
Je © rendit au toft qu'ilfut venu 
evantluyayantentendu que les trefnes 
cfloyent agcordces ; fic puBlier parmy fon 
camp,que nul ne pillar,ny fit aucun dom- 
mage du Pays de Liege fur paine de La hage, 
honobitanc que fes pens n'euffent ercore 
rié receu de leurs giges,parquoy leur eut 


Le Comte de 
Charolois 


bien convenu de vivre au long & au ni 2 


Mais il falur qu'il l'alaffent chercher fur les 

Pays voifins du Duc , voires s'efpardirent 

jufques en Lorraine & autres lieux bien 

| loirg les unsdes aucres:car autrement par 
clmestion faulte d'argent ils n'euffent {ceu vivre. 

trefues Les quinre iours defdiétes trefues 

expirez , elles furent prolongées de huit 


jours. puis encore d'aurres huit iours && ! 


palement iufquesau xie de lovier quifus 


audit an 146; 
. t@de Gharolois approcher à grande puif- commencer 
. fance,& que {on avanrgarde que condui- aux Pafquese 


accepté,moyennant les reparations am:n- 


Carow. Ds Hor.pa Zezr. &e. 


cau{e d'un grand degait ce Payscirconvoi. 
fins, Le Comte voyant les longues me. 


 ncesdes Licpeois , &qu'ilnetenoyenc 


ce qu'ilsavoyent promis , ramufla coute 
fon armee en un corps,&encra dedens le 
Pays de Liepe,ayant cfcritau Duc fon Pc. 


| re,qu'il lay Ce fau qu'il avoir de gens 
cc 


pour ioindre avec les hens,& qu'ace coup 
ilcftoir dchberé , fans plasde delay d'aller 
combatre les Liegcois. Le Duc luyenvo- 
ya auih toft le Seigneur de Savenfes avec 
fes crouppes luy mandaat que de bref il 
fuyvroic luy melme en perfonne ,& qu'il 


ne combat point fans luy.. Mais comme 
quelques jours apscs le Duc vouloit partir 


pour y aller nonobfanr fa debilire d'une 


maladie, de laquelle il eftoit nagueres rele- 


ve:le Comte {on fils luy refcrivic ,comméc 


. ceux de Liege efloyent venus pardevers 


lay,apportans le Traité de paix cel qu'il le 

leur st demandé fcelle deu el de 

la: Cicé de Licge , &cqueles Liegeois luy 
prioyent m:rcy. Lequel Traicte il difoic a- 

voir acceptée foubs LS plaifir ncancmoins 

du Duc fon Pere : cequeleDucayant 
entédu ne bougea & d:mouraà Bruill:s. ns 

Le Le jour dudit mois de Tanuier Dr lan fe 


s Liegeois fenrancle Com. PPT 


ce s laà 


foi Le Compe de S Pol eftoit ia fort avan - 


géc:envoyerent versle Comte de Lharo- 
| dois environ qu:lquescent hommn:s nota. 


bles bien montéz , &bien arnéz (pour 


. doubte de leurs gens propres baani: &au- 


tres mauvais garnemens qu ne demando-. 
yens que la gusrre , & vouloyent empe- 
Échec la paix). Ceux cyrrouverentle Com- 


- te entre Saintray,& Tongres, & luy pre- 


fenterentle Traité fefulins forts fur 
leurs vies pour Je autres villes , & pour 
cout le Pays de Liepe,pryäs à detix genoux 
avec route humilite mercy au Comte ,. & 


_sequerans {a bône grace,promettant tant 


pour eux. la ville de Liege , & cout le Pays, 
d'eftre dez lors en avant fes humbles fer- 
vitcurs & bon voifins. | 
Le Traicbé fur veu parle Comte, & ne: 
railté par: 
dables & profitables,lefquelles ayans pro- jes Litgosis, 
mis faire & payer le Comte leur pardonne. 
» L'amende profitable fur de fix cents mil. 


_» le florins de Rhin , qu'ils payero ent au 


» Ducen fic ans prochrinemé t venans,&c. 
» que luy lors qu'il feroic Duc de Brabant 
» GC rous les autres Ducs apresluy ferovét 
» à roufiours Mombours(ceft àdire Cur2- 
“teurs ,.& Capiraines de tout le Pays de 
» Liege adeux mille floris de Rhin,de pé- 


» f6 par an. Er qu: les Liegeois n° pourro- 


» yenc de D en avant, rié entreprendre ny 
» commencer de grand,ny de pefär, fur de 
» gUcSIC OÙ autre sque ce ne fur du 
. à 0 gre, 6e 


accorde avec 


nn nine — _ 


Se 
à 


a FH ÉNTNT ges 
,.{ ., re - APE | AE : i Livre - 
arc con de leuir dit Cusateur:ily eut. all à Broffelles, où 
s pe 4 « 0 


sa 4 
…. Beaucoup d'aurres conditions audif Trai-| 

| té,que nous CRUE POS caufe de bref 

ete. , & por ce aufli que toftaprés les 

: Liegcois rompigent ce Traiéte,& 16 vou 
_.fasene jien LIT...» | 

Paix hier Lediét Taiétéde paix 
Su Cap d . æ&ccordé Je 


ee. gamps, farfsnt alfambler (on armée pres de 


.Tougres,pour e faire tine reveuc , , afin 
queles Ambaifadeurs de Liege la. viffenc 


en sengde bataille , -poyr leur faire avair 
peur, à qu'ils erignil ent, & redoubyaf- 
Revcie de, {eut de SAT ler. ., Cefte armee 
Larmes aiufi mile en braille.par.elquadrons, don. 
prafemee des’ 
digues 


4 


deurs 


ceux Tongræs,de Saintron,& d'air 


 n'euffenc çren que le Comte eug peu lever 
li gräde puilfance de 88 de guerre à Ja Fois: 
de vray felon la gôgune renôémec ils eftoy - 


ent dix huit mille chevaylr, fans Les ésde 


pied eu plus grand nombre, ; & fans ceux 


qui s’eftoyent retirez, tant pat congé, que 


. pr faure d'argent, Le Côte ayauc fait cefte 
. tqveue alla d'efquadron gnefquadrop, çe- 


| rhercier les Caplaines,,s'excufq di mau 


vais payement, & promertantaix menus 

foldats pardon dé Jeugs meftaiéts 

s'ils avoyentforfair, & rappelde bah. Ain. 

fi fe partit d'eux K alla à Saintron, 54 

. tt & ,  Éflancaudic lieu,comime [es gens pale. 
Le Lg (oyenc par la ville poug retournez chaclin 
é& Sa ù pat POUE FSTQUENEE Ci a n. 
pes fuccs C9 fa chaçung : epux de La kille pa ua Die 
&zlsges -rmenche penfans qu'il ny reftgit plus hüls 
Comte À pallex | prindreng querelle contre quet- 

” ques.uns des gensdu: Eur de Dour opme, 

& en tucrent deux puis firent Re 

porte Lol es gés de guerre Vcnos 

yenp de Tongres,& mirér garde aux autres 

_ portes,en intention (eomime j eltottà pror 

| ; uppofer,)de caupper [a gorge, 3 souscçux 

qui de reitez quferrpoz, ex la ville, 
Mais les hômes d'armes gagnerencie Man 
che , , où.ils fe ral pablereng. s &e rallie- 
encapres s'eftre fiéts maiftres deja Poe 

; & chargsrent.ces bourgeois husins « K£ 
. quels ne durgrent.gueres, mais fe mirent 
en fuitg, donc yep ent quelque vingrafne 
.… de rüez:&e n'eut eftç que le Cprhce y accus 
. sut, & l'ordre qu'il y mir, fés #-jis cuflent 
faccagc tousles habirans de {a pull, &c l'eyf< 


* fencénrierementpillés.: . éar ils avéyene 


ii commence à entretez mailôs, #ä rom- | 


.prehuys,&fenieffres., . Et ronobftant la 
deffence du Comte ifs entrerenc éz logis 
des bourgeois & y prindrent telle provifi. 

. onde vivres que bon leur fambla. Quel 
. quesuns d: ces ourgsois éfmouvectesde 
£ querelle, fe retirerént en une forté nui- 
pu, où ils furent afficgez,&pains: & par- 


… ainfi ceffà le fumulté. 


CL] ‘+ è 
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©" 7 Toftagees le Comede Charolis s'e 


-— 


+ 


pars we «+ à | ; 
gaie de paix ainû fair, Ge 
ognte Gr publier la paix, en f& 


na grande agdmirauiun aufdifts, Ainballe | 


tres les quila youlurent voir: Car iamgis | 


& çrjmes 


= 


Fi Hi 
L111° 4 | Æm:. "+ ° | | ce : e fyf re ! 
il fut ioyeufement re- Le conte 


| our & fârenr quelà de terips Amfablernét 
| 


| 


oiréouric bruit vouloir defcenAre en cette 
“côtret Jericore-qu'H n'en fuc ri luy fervme 
ce faulx bruirde cotiverture à ancre def. 

cid;car nl avoir envoyée en Anglercrre’le 


Baftardq 


r 
le Chmre de Charoloe avoiceñyoyé 16 fre: 
! ra. Baftardde Botirgoone #: Sr O'her, dh 
“cfoirarrivede Contre Warw;k , &at- 
tres Seigneurs Ang'cis,pour trairrer'allign. 
cavéceu£:;""#il ddvenoirqne le Rovde 
France Kiy:votlur{coinmeil ÿ avoit de la 
patcnée afles)faire laguzrres 5% 95 6x 
À + Éncetemps Haflavoit 4466; cetx !: 1466 
‘de Diränt enüyez de‘h patr-qu'ilsavb: ee 
He du Duc de: :Bourfopne : à bars La pai 
leurcrefinfhinrereqteltc;Br-prisre, ayans 
les cocges énfléz ;':& enclins plaftoft à ‘la 
frereaue H paix, laifferét enrrer derns 
dur ville plufiurs bannis , ê, mo ans 
Banemens qui pe ch:rchoyent qu'à mul. 
fairelefquels fortirencenérih:s. | &cou- 
rurent quelques villages au Pays de He, 
naur,8& de Nimur', oùils mienelesf:itz, 
forésrent les Eg fes ,. ‘ pillerenttontce 


ronhe 


ce ‘faite 


Fenpeer fyèir gue. 
iouts dé lmcouftäc du 


Charoiois 


bomine atépultam 


ati ÿe de Juin, 


UE 


‘| Qh'ilsrrouvetent, &frenvious ks maulx 


NS 


L 
+ 


| ver 63 environs de Narauts - 


dtémonde. - : cen cftinv adverty: 
manda gens de. tous’ coftéz pour drefitr 
uncarmec;qu'il voulotr-ftre prete au a 8. 
jourde luillet audic an 66 ; pour’ fe rrôêun 
rétis nonpl+ 

bus 


GS 


PTT Cnnrow. pa Hor.pr Zrztz. &e. | 
ftant fes cémandemens,les gensde guerre | vant Dinant quand le Que y artiva bat. 4 
differoyent le plus qu'ils pouvoyent à fe || tant la ville à toute outrance, comme auf Dinans 2j: 
monter, & mertreen equippage, redoub- | |-les afliegez redonnoyent vivement dedés fiches 


pal Par terre, difant qu’i veoit bien qu'il ef- 


tans hdefpence ; &fe fouvenäiis dece 
que l'ännecpañlecils avoyent efte fi mal 
payéz.. Leüu’eftant un iour (éofïnme 
… Meftoità rable)veñu aux oreilles du Duc, 
. en fut ficoùrroucé ; qu'il rua la table 


toit gouverné,& qu'il ne gouvernoit plus, 
encore qu'il eut payé pour La folde de l'ar- 
mice de ladite annge deux cent mille efcus, 
_& nc favoit comment,ny en quoy is avo- 
gent cité employcz:& côme plus il parloir, 
. & plus fe tourmentoit, la chalere le tranf- 


pus tellement qu’il cheur endpaime,tel. 
e 


. lement que deux outrois iours on fut en 
doubte de f1 perfonne, & qu'il n’é devroit 
lamuais relever, comme il fit: & lors il com- 
manda fur paine de la harc que chaçun fut 

rcfts - | 
j Le Duc de Bourgogne eftant ainfi 


leur camp, faifans parfois quelques failliès 
 & cfcarmouches, efquelles ils eftoyent À 

chicque eoup repouilez iufques (hr 
leurs portes. A l'autrecofte de la ri. 
StPol , & Mefbre laques fon frere avec 
kurs gens faifans les approches : le Scig. 
nour de Saveufes cftoit à Bouvines petite 
ville de Namur à demye lieüe de Dinant. 
Les nouvelles vindrent au camp du Duc, 
que ceux de la ville de Liepe avoyent füe 


yent bien quarante mille mes comba- 
tans: dont ils en avoyentenvoyé environ 
quatre mille à Dinant, s’eftans les Li-peois 
vantez que fi on mertoir le fiege devant, 
qu'ils le leveroyent, ou y mouroyent toùs 
en la paine. | | 
. En certaine efcarmouche que les 


viere de Mcufc eftoir camp le Comte de . 


monftre de leurs gens,& qu'ils fe trouvo- 


te msg 


«  deliberc d'aller affailhr les Liegeois à tou- 


Dinandois firent fur les peus du Comte de Peu bewrrafe 
teoucrance, fir attacher aux portaulx des 


Charolois(à laquelle ils bruflerét une gro nn 


Eglifes des bonnes villes de fes Pays,copie 
. d'une fentence d'excommunicatié donnée 
du Pape contreceux de Dinant , & leurs 
complices, ee punition des foulles qu'ils 
. faifoyentallencontre des Eglifes,infçaétiô 


- de leur ferment ,8 rompture de la paix, & 


. comme defobeiffans au fiege .Apoftolique. 


+ 


. Par hquelle fentence le Pape donncit : 
da 


congé au Duc de Bourgogne, &c à fes gens 
. de les chafticr, & de ès faire obeyr:& par 


. téfte rnefnie fentence deffendair ke fervice 
. diuirt eftte fair dedsns la ville de Dinant. 
Nonobftanir laquelle deffence les Dinan- 
dois contrairignirent feurs Preftres de le 
. faire, & en noyerentaucuns qui refuferét 
de Fi mefles, & de chäter l'Office de l'E. 
lC — 
| ÿ _ Environ le cômencement d Aout l'ar- 
fhée du Duc toute prefte ,& bien.en ordre 
“tira vers Namur, plus forre ,& plus puiflan- 
te au double que celle que le Comrede 
Chatoloisavoirmence en France. En L- 


. delle preferite arniée pour les plusappa- 


rens,& plus fignalez chefs de puerre, e 
_ gétledir Côte de Charolois, le Côte de Sr 
. Pol,encote qu’il fur Coieftable de France, 


LeS de Raveftein frere du Duc de Cleves, 


les crois fils du Côte de S! Pol, .le Côte de 
. Naffau , Antoine & ‘Bauduin deux fils 


= —_ 


fe fnetairie audeffus d’une Abbaye tout 
| ioipnant) ils furent 6 d 1remér rencontrez 
qu'ils rétreréten leur ville plusvite que 
le pas, & abandonne rét leurs faulx bourgs, 
tellement que peu s'en falut,que les gens 
du Cére n'entrerent pefle mefle avec eux 
dedens la ville cont bacant.Ainfi fut gagne 
le faulxbourg de Dinant,nonobftant qu'il 


fc clos d’eau, & fcrmé de: bonnes murail. 


les auffi fortes qûe mainte bonne ville : à 
| ce faire ne perdit le Comte que cinq ou fix 
hommes. En ce faultbourp y avoir ane E- 
‘glife paroiffjale, un convér de Cordeliers, 
un Monaître de fërhes,& tout ioignant la- 
dite Abbaye,qui citoit de Mpines blancs. 
| Ce faulxbourg ainfi conquis ducofté de 
{a ville les afeeds paflerent,& mirér le feu 
au faulxbourg de l'autre riue de h riviere, 
devant que le Comte de St Pol s’y vint lo- 
ger,ce qu'ils firét afin que perfonne ne s'y 
campa. | 
Le Côte fit abatre les murailes de l'Ab- 
bayc,& des i ordeliers pour y planter fon 
canon, auquel lieu des Cord:liers le Comte 
.s’alla loger qui n’eftoic qu'a un ieét de piere 
re loing de la porte, laquelle fus barrüe, & 
mife bas, maisles Affiegez la rerrafferent 
“& r’'enmürerent:le Duc eftoit logt en la vil. 
. Je de Bouvines. 


EE 


. baftards du Duc de Bourgogne : .& plu- Toute l'Artillerie bien bracquée,& af. ‘ 
ficurs autres Barôs,Cheualiers, & Gentil ||. futtée ceux de la ville furét ômez de fe ré- Dinant 
. hommes avec ke Marefchal de Bourgogne, |! d£e àla volonre du Duc : ils tefpondirentmée & Lu 
accompapnié de fon train tant feulcment, | 
par ce que l'armée de Bourgogne n’y eftoit 
” pas. Le Duc mefmes y voulut eftre en per- | 
* fonne,& partit de Bruffelles Îe ziüje jour du 
. fois d'Aouft. || sart voftre Duc a sltant vefcu peur icy 
Le Comic de Charolois cffoir iade= !. wenir vilainement mourir: cr voftre Com - 
os. | 4e Char. 


arrogamment qu'ils n'en vouloyent rien n fa pi 
faire, iniurians le Duc & fon fils plus qu'ils j 
n'avoyent onc fait avparavant difans’ du 
Duc. Qre s'ef demante ce viel Mon- 


ge | 


Derifion de 
éeuxile Di- 
ant contre 
& Duc de 


Dorrene. 


tre euk,& les en 


ess Far badrere trim s meMm- 
-" Drerfce potre enfänt boilr tant plus dé ffi- 
‘_tcrle Duc, | | 


É.: 2 
| Livres 
be Charlercl,que ne var il combatre  Mot- 
lehery Ve noble Roy de Frañce , qui [ans 
fante nous viendra [ecourir commeil nous 
ä promis:à lamalheure y vint il onques, 
sl à le bec trop iaünè,ceux de Liege le ferôe 
Brenvilaiement defloger:autres plutieurs 
vilains propos difoyent les Dinandois da 
Duc,K de {on fils. Ét qui pys eft, pat où ils 
aigrirent de tan plus leTdiéts Printes con- 
ammerent à venpeante: 
Comme ceux de Bouviñes leurs voifins 
quelg réps auparavant le fiege leur euffent 
os lettres pärlefquelles ils leur con- 
cil'oyét de Te recocilier au Duc, &de nar- 
téfre es forces, ny la igueut d'un fcbe, 8e 
Violence extreri: d’un enneriyirritte , & 
Yiétorietixen defpit du Duc ils firerit trers- 
chef fa tefte au mefager àyät Apporte leï- 
dicbes letttes. Ce nonobitant Refdicts de 
Bouvines encehdäs l’armée apptocher,de: 
fireux de eut fälut,rehvoyeretit un bovte 
enfanrinnocent bortänt lettres à Ceuk du 
Magiftrar,par lefquelles ilsles adonefto- 
xeht dercchef,qu'ils rrouvaflent moyen de 
s'ccorder avec le Duc,devänt qu'il apprô- 
Chac plus pres: affin auffi qu'ils he fuflent 
plus foulle2 ny mangez des ÿehs de guet- 
fe quipäftefuyencauffi bien l'uti Paÿs que 
Pautré:mais ces flons obftinéz ch leur fe- 


Us firent eticôre ttne autre dérifion, 
& outrage paravanr le fiege , ehcôre qu'ils 
fuflenc Bi affcurc2 du'ildevbit venir, 
Car en grand nombre ils s'eri alleteht af 
pres de Bouvines,& par deffts urie rarré} 
oti foffe d'eau orde , puante , & ptüfünde, 
phine de Beftes Venimeufes, taverferent 
ün banc , fur lequelils avoyent pofce l'ef. 
figie du Duc de Bourgogne;véftu , & ar- 
tolé de fa cotte d'armes:éryant, &difans à 
ceux de Royvines: M pe, fefisde du 
grand Crépault votre Duc,& aticres vilai- 
nesinigres | & Outriges,qu'ils firenr À la. 
dire eigieidont le Pete, &c lefls , furetic: 
tant indigriez, & provoquéz à ferigeance' 
qu'ils dlbéretent ne ire famais aucuñ 
accord aÿec éux pour. chofe qu’on éar en 

Ceut parler, 1, LR EC 

'Artillerie eftärit ainf biéh affuttéé | 
contre la ville , foüa quatte heures rot 

‘uni tenant; fi impetuéufemét, & aveé pet. 
Je furie fans relächié, que nul ñe fe pouvoic- 
tenirparlesrües , dont yen entgrand 
nombre de tüez. Ce terips peridant Ie Duc 
faifoic faite à Botivines deux ponts de bois, 
Pour pañler la riviere de Meufe, ‘afin de Jeÿ 
enferter, & aflaillir de tous coftèz. “Le 
vendiedy enfuyvanr [es Affiegez voyiné 
leurs tours,& murailles tellement endont- 
magces,& mifes bas, envoyererit hait h6- 


dhics des plüs nôräbles d' étre cux ; ls fquels- 


vs ts 
tir Le S : RE RE 499 
avec b6 faulfconduit furent admis ab cäp, 
mais ils-ny profiterent rien, :.. . — 
Le fanedÿ-furcômandé par'toutelar-;. 
mée que chacü fur'le-lendemain preit pour p,;16 d'a 
aflailhc la ville , garny d'un fagor ou bour- fan 
rée pour crbplir le fotie : mais le our venu 
| Je Duc ne voulur pas qu'on l'aflailie enço- 
re, fafane roufiours continùer la.barerie, 
tantqu'en finl'aflaultfe donna à belle & 
large breche,& futerhportee d'aflaur , &e 
tour ce qui fe trouva en armes pale parle 
flde lle, puis des prifaniers nn 
yer huit cents devant la ville de Bouvi. 
DESs ©? 7 +": ns Levi à à 5 Uo 
Le Lendemain de La prinfe de là vil. Les Licgras 
Jéapres avoir efté route pillée,le Come fit A pe 
abcare les portes, & murailles , puis y met- fours de 
tre le fcu,& la raza de fond en comble fans Drnans 
aucune mercÿ, : : Ette mcfme iourles 
Escpeuis. vmdrenr à Grande conipaignie 
pour les {ecoûrir:Le Duc Fhilippe pour 6 
aucichi añgc {e retira , & le Comte de Chae 
folois marchia avecfon irmce contre les 
i:peois ,. qu'il rencontra pluftoft qu’il ne 
pentoit : car pat cas fortüit {on Avanrpara 
de s'eftoit egarée faure de puide, & les ren- 
Contraavec {a bataille où-eitoyentles prine 
cipaulx chefs de l'armée :: 1l efloir ia furle 
rard;rotitefois on s’apprefta pour les aflail. 
kr. , Alors vindrentaueutis Deputéz de 
l paré des Liegcois versle Comte, le re 
queuir qu'il voulfftaveir pitiede ce Peu 
ple. : Les gens.de guerre Liegeois,teno+ 
A Contenance de gens qui defiroyent là 
taille, fans vobloir advoër les parolles de . 
Jeurs Ambaleurs. : Touréficis apres 
 déux où rois allees, & veniles, fur âccordé 
_ di’ils-enttetiendroyent la paix de l'annce 
pale, & pâyeroÿent certaine lomme de 
derflers,proinectanspout-feureté düdic ac» 
_Cord de livrer troiscents oltages ncmimez 
en un role par l'Evefque de Licge; ende-: 
 déris le lendemain huit heüres. . Toute 
. Ccfte nuit l'Arméedu. Comte eftoit cn grid. 
_doubte, car elle n'efloir dulletnentretren+ 
-chée,ny fermce,ains efparfe au long, & an 
{Jarpe,eh lieu propre pour les Licpcois à ke 
.Cotobatre;par ce qu'ils efloyent tous gens. 
de pied, & qüi cognoifloyent mieux les 24 
dreflés du Pays que not pas les. Bourgui< 
ghoÿ$.. :. Ificohuinentle jour venu tonte: 
l'atmée du Comte fe rallia,&c tira droit. ver 
Liebe pour recevoirles oftages, oupour. 
les cembatie s'il yavoirfauli. Les Licge . 
ois fe rrouvetent lors fepartz, fe.rcrirans 
er défordre éme peuple mal cchdair, 
Il éftoir ia pres l'heure de imity qu'ils 
n'avéyens pasencore fourûy de leurs el- 
tagesi -: LeC onxæ de -Charolois de ‘  .. 
rhäddau Maiefchal'e Bourgogne s'i leur_2seffion jh 
dévoir courre. fus,& côbatre ou nd, le Ma. à 
réfchal refpandit qu'ouy , S qu'il les go où porne 
pouvoir deffaire fans:peril, à quoy il ne fe 
Ggi devoir 


L 


as __ CunoK at Moi ZrrE 
devait faindre, veu que ls faulee venoit de . 


leur coftc: puis DLdemaada Padvis du Scig-. 
neuide Contay , quifut decelte rhefme 


opinid, difac que iamais À n’aüroic fi bea . 


party:& les luy réonftra ia feparéz par bé- 
des, fai) 


partant iugea qu'illes faloic charger fans 


plus long teraps delayer. | Aptes on en 


: demanda au Comre de Saint Pol, lequel fut 
d'adyis cout contraire: d'avant que ce fe: 
toit contre fon honneür, 6e ptomelle s'il 
le failoit ainfi.,  allepatant que tant de 
gens ne fe pouvoyeñt fi legerement aflam-. 

ler, ny fi toft s’accorder à livrer fi grand 


nombre d'hoftiges, La Difpuge en- 


cnrre ces trois Scigneurs, &le Comte. fus 


grande, & longue, fur ce L {e devoir re 

. foudre. D'un cofté il veoit {es grands ;. & 
auciensennemis deffais fans nulle reG- 
ftence: d'autre part jlcraignoit d'eftté blaf- 
sue d'avoir rompu {a promicife; _ Lacoïi. 


x 


cluon fut qu'on envoyeroit un T'ronipet-. 


te versetix 3 leqiel y allarit rencontra les. 

baftages qu'on luyamienoït :  parainf {e 

pafla coute cefte difculré & tetourna chaa 

cun en fon quartier. . Onenÿoya dif 

fi coft des Depucez à Liege pour cénhriet 

ecfte paix. Le Peuple(leger de parler indif- 
ceerement)leur reprochoit qu'anne les 4- 

voitoze combarre,& leur dirétautres pro. 
posd'infolence. L'accord fait& fgngle 

Uorüte tetourna en Flandre, ,.,:., 

Outflion du. Auditan < nÉtn es Brince de Gel. 
ed. dreayant retenu Le Düc fon Perc environ 
tre fes de nan prifonier prit quetelle cantre san 
mcen :  DucdeQléves fon Oncle Mateziel. : . &c, 
édritie Mellire Guillaume Scigneurd'Eg. 

mont fon Oncle paternel, faifanr céffgner. 

. &ioindre à fon domaine tous les biés qtie 

, Jedic Seigneur d'Egmont poffedoir au Pavs, 

de Geldre.En oùrre voulut répetet toutes, 

es terres qrie le Dic:Arrioult fôn Pere à 

voir engagées, corme la villé de VVachté., 

donck,le Pays d'Yffelcni,& Ryçxwaltalle:, 

gütant eri outre que le Duic fori Pers. n'4- 

voit pas entierement efkc paÿe du porté de 

fariage de fa femme, Danie Cirheriric, de, 
_Cleves, dontilen vauloit du tout eftre té 

bourfé. Le Duc de Cleves voyant le giand 

otgeüil, & prefumrion d'Adolph fon. nefs- 

veui, fitalliance âvet ledit Següeur d'Egmôt 

&le Seigneur d'Yfcliteÿn $ cres ; le Sig 

neur de Culenburgh, & le Scigr de Bout. 
hovenallericontre dudit Adolf, qu'ils én- 
-tovereñt defher, pour le coitraifidrede re. 

* kcher fon Pere de ptifon:par ainfi cémen. 

ca la guerte être ces deux, parties faifss mal 

. Jemaux l'urie à l'autre, .parfeu , pillages,. 
fourrapgemens,& degaft de leurs Pays, & 

fübicés. M.Frederic d'Bemonit Sr de Zur. 


avantefte fair prifonier(corhme nous avôs 


dit)avecle Duc de Geldre ; trouva moyen . 
dc{chapper par fubrilité de Lx prifon où As 


— 


le S'd'Egm 
| ditcoufin Adolph de Geldre. 


faifayentleur retrai@e,. & 


dalph l'avau detenu, 8 s’'alla ioindre avec 


6 fon Perc,pour gucrroyer (6+ 


de Ce Prince ee ph,envoya M. Otto ma 
ucren avec quelques trouppes densle. 
Pays de Hollide pour deftruire& brufler Montage 
ville d'Y{elfteyn,ce qu'ayät fait, & pillé &ut C brofions PA 
ce qu'il y avoir, & qu'ils pouvoyenr empor- ue 1er 
teraveceüx : comme ces Geldrois s'en” 7” 
retournoyent en leur Pays, il y en eut qua. 
rante cinq,qui entrerent dedens la ville de 
Gorrichom y penfans eftre bié fceuremét, 
mais comme ladite ville eftoit de l'obeifflan- 
ce du Comte de Charolois ils furent tous 
arreftéz prifoniers ; & envoyéz à la Haye 
eu Holläde,pour en eftre fait ce que la Luf 
tic enordonneroir. Le Duc de Bourgo- 
gac entendant que fans aucune occahon, 
& fans avairefte defié,ny eftre en querel. 
Je allencontie des Geldrois', ils cftoyét en 
tré2 en fan Pays,&c avoyeric ruiné fes fub. 
jets, les cpidampna tous comme brigands 
&e voleurs à eftre decapires, & les réftes mie 
Les für deë roües,éonime il fur fair:rionobf. 
tänt les grandes prieres de beaucoup dé 
anes geñs,qui voulurétinterceder pour 
eux, d'autant qu'il y en avoit beaucoup, de 
bon parénrage; de ngulierement de la vil 
lede Nynieghiens 
Le Côte de Chafolois rerourna de Flä- Pr 
dre en Brabant , d'où il alla en Holläde à h 40 fiers 
Haye, où fe érouverét pour cômuniquer,& Prncs ©. 
traiter avec ]uy gräd nôbre de Princes, &c 5: äls Haye 
Sr,tant. de Les Pays qu'efträgers:entre lef casa 
ücls fürent leän de Bad:n Arthevefque  . .: 
c Treves,& George de Badé forifrerc E. . 
4vid de Botirgogn 


vefque de Mets ; 
Ve{qd'Vreréthr,& lofie fün Vicegerent, lcd 
| Doute Abtié de StMäthicti en Treves,Ge. 
tard de Poclgeeft Abbe de Saint Adelberc 
d'Egtonf, unfrid Dutd'Eñex d’Angle- 
teire expactié,lean Corité de Marle, Pier 
te Corhte de rienhe,& le Côte de Rouf. 
{y trois fre es ,.les fils de Loüys Comte de 
S' Pol Guillaume de lulliers. Côte de Bac 
Kenheÿm, laque Comtede Horne Srd'AL 
teia,le Conite de Mander{cheyt,le Comte 
de Zyrichle Prevaft Carhedrail de Treves, 
Egbert fils du Comte Jean de Nalfau S'de 


Bredä fils du Prince d'Oran c,Loüys S' de, 


cE. ha ES 


: Gniyrhyvfe Gouterneur de Hollide,Re- 


fuauc Srde Brederoded’A mcydédeVianc, 
Vilcomre d'Verechr , & M.Ghyfbrecht de 
Brederode {on frere Prevoft. Cathedral: 
d A St Donas en Bruges, lean, 
Srde Wallenare, Frederic Sr d'Tfclfteyn fils 
du Srd'Egmont,Henry Srde la Vere, Iean. 
Sr de Berghen {urle Zoom , Philippes de 
Grimberghe, fon frere Adric de Borflele Sr 
de Brigdam, & de Duyvelanc: puis les Am. 
baladeurs de Fräcois Dac de Bretagne. A-. 
pres celte afliblée renüc le Côte de Cha- 
solois ayär pis polie {io cite ve des 


IÿnCU= 
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Afamblée 


tersse par le 


Duc de Bour de l'Efclufe en Flandres rous les Seigneurs | 
gosse à TJ. &e Barons de {es Pays,& y convia plulieurs 


che en E 
dry. 


: 


—— 
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Signenriés de, Leederdäni, 8e de Schoon-. Roy d'Angleterre frere d'icelle Princefle. 
rewoort, & qu'ilcut vilite rout ke Pays de ; ; 


Hollande retuurna à Bruflelles: ou arriva : 


toit apres Frederic Due de Baviere Comre 


de Spier fon Chancelier , lequel fut fort 
honorablement receu du Duc de Bourgo- 
gne,ëc de fon fils.Ayant ledit de Bavicre 
elite quelque temps à la Court du Due , il 
alla voir fa Soeur laquelle eftoit Dame Re- 
ligicufe à Gand , & de la revint en anvers 
pour retourner ef {on Pays. 
: L'an 1467 au mois May le Duc de 
Bourgogne fitconvoqueren fon ehafteau 


Princes, fes Parens, Allivz,& voifins, oû et- 
toit parcdlement {on fils.  Entreautres y 
vindrent lein Duc de Cleves & Adolph 
fon frere Sr de Raveniteyn, Adolph Prince 
de G:ldre fils du Duc Arnoule , Antoine 
gtand baftard”’ de Bourgogne, & plufeurs 


autres. La fur traiees plufcurs affai- 
e 


| d'honeur, à 


Le Corte àe 
Charoloss 
e(pot Mar- 


res concernans le bien du Pays dy Duc, &c 
pour maintenir une bône anutic avec tous 
Princes voilins. Le Due defirarit devant 
fa mort de les laiflér cous en paix. Et là 
fac particulierement raicté du different du 
Ducde Cleves,& d'Adolph de Geldre: En. 
famble pour reconcilier ; & faire un bon 
appointement entre ledit Ado:ph., & le 
Duc fon Pere. qu'il detenoïit prifonier, 


Mais rien n’y fut fait quand à ce poinét: car 


Adolph ne vouloit point relacher fon Pere 
de prifon,s'ilne luy refignoit abfolyremét 
li Duchede Geldre.. . Etvoyant que ces 
Princes qui eftoyent enccefte allamblee l'y 
cailent voulu contraindre,il monta fecre- 
tementà chevai,& fe part de la ayec peu 

En ce temps là le Mariage du Cont- 
te de Charolois quilong temps auparavät 


gseriite foeur av Oit cftc'pourparle &-demouré en fuipés 


da Rey d'Âns 
ælterre. 


avec Madame Maroueritte Soeur du Roy 

d’Anpleterre Edüard quattiefme, fut con- 
clu,& arrefté ,. & Meflire Antoine grand 
Baftard de Bouropgne de lepué avec qua: 
tre cents Gétilibortinss pour l'aller querir 
oil fut receu fort magnifiquemene, def. 
ployans les Angjois à ce couproutes leurs 
richeiles,8e fumptuofitez à Févy des Bout 
guignons.. :: Mais il n’y avoit nulle com- 
garaifon les Gentilfhommes des Pays bas 
€ftans trois fois en meilleur eqmippage, & 

mieux montez de chevaulx,&c-de tout,que 
les Anglois. Avant achevée fe Gommiflion 
Antoine de ‘Bourgogne arhena la Prince. 


: fe d'Angleterre au Comre de Gharolois {6 


Mary,en ka vilk FEfclnfe,&de là à Rruges, 
vers le Duc de Bonrgogne fon Beau-Pere 
quila reccut fortamiablemenr, ,rant}pous 
Famous de fon fils , que pour l'amour du 


t 
è 
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… Toit apres le Duc cftant fort aage, 6é 
débile de fa perfonne retôba en une noue. 


| | vellemaladie, à quoyileftoir devenu fort. 
Palau du Rhin accompagne de l'Eveique |. 


enclin, Les Seigneurs quicfloyentaupres. 


) . Q æ À 
| deluy.efperans bien quilen relevroit c5- 


0 
‘ 


| 
| 


: 
: 


| Fe de precedentes n'en advertirent point 
fi vott {on fils,feiouritant lors a Gand: mais 
letrôGefme iour enluyvant voyans qu'il 
empiroic de plus en plus, & que les Mede. 
cins n’y veoyent nulefpoir de couvalencé: 
ce,efcrivirentau Cornte l'Eftar de la mala- 
die de fon Pere,@e partant qu'ilne voulfift 
failir de venir au pluftoft à Bruges. 


le mort, & ne rarda gucres qu'ine rendit 
{oh.efprit le ciiquiefme iour de Luin 1467 
aagé de feptante trois anstapres avoir gou- 
vernéles Pays de Hollande, Zeelande He 
naut;Frife,& autres,tant en qualice de Cé- 
te,& Seigneur ; que de Curaceur enviton 
quarante ans. 


2 A focPrince, valeuretix,& de grand Quatit de 
Les Des D'hippe 


éourage, redoute loing,& pres de to 
ennemis. Ileftoit de haulie ftarure 
beau de vifage , & decorfäge amiable en 
parler,& neantmoins fubieét à cho'erc, 2- 
yantle coetr afis en hault lieu, & quin’ef: 
toit point Pour £e laifler bcaver,id'ame du 
monde,quel grand il fur,comme il le mona 
fra maintefois aux Roix de Frante € lar: 
les 7e,& Loüys 114ilfur fort eurieux d'en 
cretehir-paix avec fes fubic@s , kfquels il 
aymoit;@ cherchoit leur repos : auf de {6 
He tous fes Pays fl:urifloyent , enri- 
chelles,& abondance de rons bienss 
fuc homme prudent,  & diftret ; & pru- 
dent charitable aux povres,& grand auf- 
monier à raifon dequoy il fue farnom: 
me. Le bon Mais embfrioriextreme, & lé 
defir de s’agrandir,avee tant de faulx rour# 
qu'il fit à la U omtefle de Hollihide iâques 
line facoufne,ne donnoyent point te(mos 
gnage en luy d'an trop bon Prince.fl fur 
palla tous fes devancices Ducs de Bcurgo- 
gne,en rithefles,Seigneuries, rädeur d’E (i 
tatrmagnificence, & gloire: tclement que 
de fon temps il n’y avoi nul Prince Chrefs 
tien quipour fa qualte fe peut racom« 
wrhlnv. Iprenoicplaifirà nourir ê& 
fever diverfi:éde beftes fauvages , & ef 
anges : entre {es demcftiques ilavoit un 
geant, & pluficurs Tuccs qu'il avoit fait 
convertir & baptifer. | j 
." Le Duc ayant rendu l'efpris le Coma 
te de Charolcis {6 fils uniqne:& fe al herie 
tierdemada quatre &c quant les fcauux,qu'4 
l'inftät mefme il rompir, ce fait apres avoi 
mis ordre ax corps mort iwfques à fon re- 
rou,il print la pofte,& vint à Lille , où À 


| | alfæchachercs la chambre, & les cpffrescha 


Ggij | 


Ca 


Le zyHda 
Comte print la pofte, & yalla , ou cftant Duc,Phriippe 
arrive trouva le Duc fon Pere agonifant à 4 Bexrgegne 


 érecfoi, 


Con 
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ue Tor de fon Pere,8c y coumit des gardes 
qat nul n’y peur toùcher , puis retourna 
anfli roft à Bruges,ou il fitfaire les funerail- 
Is de fon Pere en magnifique appartäl , & 
popefunebre,fücoear fac érerrc en R ville 
d'Arras , &cle corps pofé en un cércevil 


dé plomb , &laiflc en l'Eplife , iufqués à : 
ce que de Bilfuc tranfporteën lerulaens, : 
" &enterre presäu Saint Sepulchre,ayant’ 


faiéts de grands dons deux Cordeliers du 
di Sepuichre. ” AT 

. Madare Häbelie fa ferme mourut 
l'an 14%,ke 17 ', de Decembre en ka ville 


“d’Aire,S& fut encerrèe au Cloïftre’/des Da-: 


‘res de Gouvay lez Bethune. Deguis fon 
“corps, &c: luy du Duc fon Mary, ontefte 
tranfferezau Cofivent des Chartfeux pres 
de Digeon en Bourgogne où ils pifér foubs 
uñe magnifique tombe'd'airin indüftrieu 
femient elabourée. 


Amsrathes fecond du nom choit | 


Curox ve Moi. nr Zur. Se | | 


mettre d'uri grand'coûrage à Monarchy: 


À de cout le monde:&ne latla rien en arrie= 


ricre pour moriftrer par remarquables ex 
emples de cruance,&c inhürnanite barbare: 
& en ptédigieux exploiéts d’audaceextrors 
dinairé , que les autres Pririces de Ja race 
Ottomaiie n'avoyént efté qu'aprentifs 
en mefthan{eré au repañd de lüy. Sa Me- 
re felle du ‘defpote de Servie l'avoit inftruie 
‘en la Religion Chreftienne dez Yon enfan< 
cesmais il oublia incontinét rourc ceftein{- 
truti6, & adhera aux bltfphemes du faulx 
Prophete Mihuther,on elle forte qu'il ef- 
toiraulñ pfèt Maluimetifte que Chreftien 


| ins un prophane Athce ñe reécognoiffant | 


autre Dicu que la bonne fortune, {crvant 
auffi de tant de foucis,& penfces des hom- 
mes touchañt la providence de Dieu , pat 
lequel ils crôyentique les chofes humaines 


font conduirrez,& gouvernées. 


… So prernier,& plus terrible exploit Siege d 


sol éeliarc, en ce tempsla apres avoir re- || de guent ; futic fiegede Conftantinoble Mahere 


par mer,& parterre, So Arméede terre pr 


urc fils . ne trente, & unan, il laifla trois fisafla- | of À: 
| cftoit divifee en crois, & bartoir la ville er bg. 


pe voir Michumet ne de la fille du defpotc de 


* ServÎt aagé de vingt ans; le fecond nosnx 
Türfin,le troficfmceCalepin. Moÿfe Bal 
éba prince Tutfin aagé d'an, &demÿ-ôten 
seit de Mahumot qui té ee 
doit,& regardoit ce fpeétacle d'un ocil fa= 
tonche;le fuffoqua dens un’ grand baflin: 

lain d'eau. Er d'autant que ls Mere de 
mfant fe delamentoit d'une fi eftrange 
cruanté avec des crÿs horribles, faifantdes 
mprerationsexecrabl:s contre ce Tyran 
en fa prefence : pour l'éppafet,& à tatie 

qu'elle requeroit de faire müutit M6ylé, il 

Je luÿ livra bicds, & mins liez:a la veue du 

Tyran, celte femme dofina d'un toufteai. 

dedens le coeur de Mbyfe ; puis luyÿ ayant: 

ovëtt leftomachi ; en arrale foyc quelle 
fctaa.xXCriens.  Voilales folleirmirez; 

& belles enttécs des Tyrans turquefques 

en leuts tyranbiess 
: _ Amurathés avoit recommandé Ca- 

lepin fon troficfme fils'à Hali Bafcha gräd 

Seigneur,& fon priricipal C'onfcillier Ice 


, 


luy livra Penfanc à Mahümet que le ft ef. 


| trois endtois, tellement qu'apres avoir fait 


grandes brefchesits vindrenit à l'afaur. Les 
Aflegez fe porterent fôte vaillamment 
Mais d'autant qu'ils avoyent peu de foltiats 
* bed eftoyéten:trois endroiéts 
grandes ; que les combats für le Port 
emportoÿent tous les iours grand nombre 
de gehh , ils ne beurctic pas fubkifterlon. 
puemknt contre une ARE maltitude, 
veumcfmes que les affallansavoyent fai 
des milnesde rouscoftez , en quoy leurs 
Pionniersne rencontroÿyent pas bien pat 
toutavec ledrsconitetines, : .  : 
….. :  Makümet avoir fait venir de di: 
verfes toftes del'Archipelipue., & de la 
. eng deux cents cinquäte nai 
puérre biéñ equippez pour ailicger le’ - 
Haute de Cénttantmoble 3: 8e für qué . 
on ls dti rivage nifques à la, com. 
ie für à 
en telté äcefte Horre des fébt navires Ge 
verioNes ,rrbis de Cândie,& quelques unes 
de Civile Porr éurau:fi fermé d’une chai. 


trarigler. Aucuns affermenr qu'aulied dd. || he de ci; alique bflune des Turcs n'y 


fils d'Amutat Fat fuppofe ur auitré enfant 
qu'on ptelenta à Machumer,& que Cale: 
pin für emporté à Côftérinoble ,& apres là 


entrdd vive force. .  Lesñävites des 
Aliegez dyans chc.fi l'occaloh allaillirent 


l'armice Navalcdes Turcs ;... & cut grand 


prinfe de la ville chleve de 1h, & meñe pre- || conflition ; oûles Furcs.eurentdu pire: 
ictement 2 Vetiile puis à Rome parie | Le fcad-fut mis en plufeurs de leurs vai 


Mañdement du,Pâpe Galixte, ou ayañite fs 
éc iftrüiét en L relipiori Rorhairfe & baps 
tife Îl fe retiraen Allemagne Veré l'Empo- 
tour Fiedérié quile fecevilla fort hondra: 
blemcné ;  &c päñla la refte de fes iours etf 
Auftiice. , .  .. ,  ‘i 
… Mahamit (econd da nem Emper 


des Tdrces cottimenca fonder fon Erspi 


feaulx,tellemieht que quelques ioursapres 
tige fetrent tien faire + 


fai naleticht tou. 
tefoisiisronipirent la chaine. ; “& entres 


rént :dodens, fe Port. .. Alors. le Ty. 
fin dffeuré d’emporter la: ville , dont 
Écsmurailes cfovenc foutdroyécs ; &e mi 
fés en poudre _ de Cétioiéommas 
ét de donrict l'affai 
£e für le lang de Les frotcs: ot auffi fe pros ‘ parteires À eftoirimonñcé fruit -pecie 


ceencralparmer , & 


Coftau 


ir un pont de bois.Les Afficgez mirée 
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coflau iyarirekorté es geris d'allet refolu- 
rehtàla brefche. -: L'aflaut fe donna,& 
quand Marhiutier vebir tombet ; & tecui- 
ler fes gens il trioir à plaine gorge, & tout 
fträn{pürte de fureur mehatant ceux qui 
fic féivancoyent:rtiefmesilenvoÿi quels. 

dés ctottppes de fés ee potrtailler eti: 
ni céux qui reculcroyent: - Gombi:1r 
que les AMiegez futlenir merveiléifeniint 
refohts,&e vaitians du plus fort du combat; ' 
für tout voyaris quelles bataillons dé l'en: 


* Hémy branflayentdefia caufe du catria- | | 


… &e qu'on dvoit fdir'de leurs conpaghons, 
toureffuis les chofes chahgetent:car Iufi- 
“hiän Cäpitaine Genevois fur bleilé ; & c6- 
"M: lEmp-reut Céftantin l: ptisciriftämés 
de rie Bouger ,àttendu que la plaÿe n'eftoit- 
poñit Morrellestouteffois il abandcnna f6 
quneene y mettre un ducre eh fa pl. 
, &ayarit fluftoft perdu couraÿ: que 
force, fes foldats fytent quant & luy , abä-' 
* doninans ce quardiet , &e le laiffaris defnüe 


Comfantihe. de comibsitans. Ce que les Turcs éppeñce: | 
beprile&  gans ycouttirentincoritinent à la foulle; | 


Empereur 
eftouffc à la 
gorse finfant 


&c ehtretent dedens la ville pat ée cofte là 
Tüftinilañ s'enfuyt à Peraë de eri l'Hiede 
Chio,ou ilmourar de fa playe où bien de. 
tegret. Carchachäimputaà fa lachete la 
… perte de la ville. l'Emperetr, & pluficurs 

. antrésqui cuffér bié peu faulver leurs vies 

s'ils futiét vifkerhét ris de la ville ne s'efs 
tanis pas affe£ roft âvancéz, fürent tiüez où 
eftouff:z à la porte parle grarid nombre 
desfuyans :, caronytrouva huit cents 
cdrps morts, & enere autres celuy de J’Em- 
percur. EN 


Les Turcs vitorieux comnmiences . 


: tent à faire une terible boucherie de tous 
ezux qui fe rrouvoyent pat les rües,&e pla: 
ces LUS. en apres ilsentterent dedes 
Jes mai[onis,ou ils efgorgerent cruellenient 
les vielles gens fermes, filles, ictnes gar- 
éons, & enfans À li mamelle.  Ees Dä4- 
mes, Sc Danoifelles furent violéest toutes 
Jes maifons,& rous les ternples mis au fac: 
tar Mahurmet avoit donné lé ville au pil- 
Jage. Trois iours durant foutes Îc$ 
éritanteé & mefchicetes qu'icft poffible: 
de penfer furent executces en cefte vil- 
C Éoyate pat ceftearmce barbare , dif: 
folie, vilaine,avare,& crüclle: Ait qua 
triefme iour Mahurner y fit fon eñrrce, 
_ appañale rumulre,& aÿantattrappe quel: 
ques grands Signes de l'Empire ks fie 
‘efquarreller: Ondt _ banquetant 
avec fes Capitaines,it fe faifoit amencer des 
Feunes Dames & Damoifellkes voire mef. 
mMmesdu fangdePemperetr ; ouapres 
eur avoit fair plulieurs outrages &'vit- 
‘Jenies , en quoy ils prenoyent plar- 
fr , elleseftoyent finalement hachées en 


pieces, a, 4 
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‘+ Madvint à ccfte ville Ce qui futdeckis 
‘{ répar un Oracle aux Macedoniensque lé. 
| nôt#de: Conftantin feroi faral:à la ville Se 
‘| que l'Erhpereut dste homferoic üneibioë 
1 Le profitéble & petmiietife. ‘Paraitifi Con» 
| ftitin Péleoksene frere de Jean Palcofogne: 
.: füelé dérnier Epereut Chreftiéde- Con{1 
! tantinokle aptes avoit fégné huit ini: Ay< 
° ant l'Empire de Grecs commente à l'Emi: 
:| pereurCoûftancini le gtand 6e Ananc Côt:: 
: tantin Paleologne:l avoiraüparavant erci | 
voyé demandet fecours au. Pape & aux Pris: 
 cés'Chreftiens, mais on fit la fourde orteils , 
Je’ 5 chacun fe deffrant de fon voifin &: 
|” Coipignon à cafe des difcords que le Pa. 
|. peavait.femeentre eux comme: il advenoit 
. Grdinidirèmieniés 7,17" 54 5 0 
: ” En ce temps l’Atrd'Imprimerie &la ris ds. 
| fat6 de foudre les lertres & caraéteres pour prier inv: 
imprimet en focüille: ;-dinliqu'a prefentér à Harlé 
ôn üfe par tour l'Eufope fur inventée: en 
la ville de Hatlem en Hollande ; rotimé 
ceux de là ville s'en vantent : ; & quelques 
Autheurseï font menrioh. Mais Pinven: 
teur verianr à Mourir avatit qe l’art fut 
ch fa perfection fon fervireur(ainf qu'on 
. dir)s’en alla démüurer à Mäyent: dû mers 
farit c ofte fciénte nec: faire eu public & 
| Jumiere fut retevillie ieufement. ; ‘& la 
| mectaut eñ deuvte avec diligence , on luy 
donnarelle & fi entiere” perfection pouf 
la cognoffance qu’en travaillant ils en ac+ 
quirerir,que depuis on à eftinié,& le bruit 
court par rout,que ce fur à Mayente que 
ceux de Harlem en afferment, : ° Ilyai 
voit en la ville de Harlem un honorable 
Citoyen nommé Lagrem lanlon ;. dickg 
Covftre (qui cftoir lots uñ honorable & 
ptofirable office herediraite: à fa fatille, 
ceftuy ty deouroir eir une b:Îl: maï{on à 
l'oppofire da Palais Royal (dont la ftruétu: 
re er: fait encore foy pour Le ioutdhuiv}; 
Vhn iour Laurent eftant au bois ioighant 14 
ville fe pourmenañt apres foëpper(coinme 
c’eftoit lors La couftme des h6$ bourpeaif 
menans vie oyfcule) ‘bririt de l'efcorce de 
faalx de laquelle il s'armofa à tailler quel 
quéslertres,lefüell.é renverfees il prez 
hôit plaiir de prefler fur du papiét , &'vo. 
garit que cela marquoit à droit,i continnà 
d'entailleren cette f Goir tant qu'il enr fr 
urun vers enrier,k {quels voyant avoir 
ainfi pts marque , pour en haïffer quela 
que memoire à la pofterne de fes: en 
fans, cotime éfiofe riouvelle-; A plongeæ 
Ris caraêires enr de l'encre Fm des 
vant Pautie apres & ainfrles imprimoit fac 
Jepapier : pis ponr le faire commodea 
ment loir d:s mots roûs entiers enfzmix 
ble .$ ce qe voymtainft ficéeder 80 
quc l'encre cômune eftant par trop fluide 
macdonle papier  ; :ayde de fon gendré 
PUR Ni à. it Tiy- 
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Thoroas Picterfz lequel eut quatre fils lef- 
quels ont tous cfte Bourgmañtres de la 
ville de Harlem (pour monfiter qu'une fi 
noble {cience n'a point elté inventée par 
des efprits ferviles,8&C mechaniques)ils in- 
venterent une autre forte d'encre plus cf- 
mm & glucufe puis coarinuerent G bient. 
eur invention{cortime l'ouvrage apprend, 
l'ouverir)qu'ils trouverent moyen de ion- 
dré de telscarracteres l'un parmy l'autre 
iufques àune Pagcentiere , qu'ils impri- 
moÿent feulemenrd'un cofté: & dont s'eut 


_ toyent encore les impre{i6s en ladiéte vil. 


le de Harlem qui ont efté euricufemeni. 


gardces en la maifon dudic Laurent par les. 


arricretc nepycux de Thomas Piererfé {6 
gendre. Apres qu'ils eurent cognu, 


que eeft art efloit feur en bois ; ilsenfi-. 


rent de plomb puis d'eftain, & fintlemient 
Ê fcience d'imprimer à deux coftéz 

” commtie on fait encore : tenantleuc art le 
erctte:%é comme chofe fi nouvelle, & fi na. 
ble plaifoit à tout le monde que chacunen. 
touloit avoir,& que ce qu'ils avoyent cô- 
mencé par plaifir eroifloit en proufir;il leur, 
covint âvoic ces {erviteurs pour les ayder, 
& {etvir , foubs ferment de n'en rien 4p- 
prendre ny revelet à perfonne, Mais le 
malheur leur advint,qu'écre ces ferviceurs 
unÎcan (qu'aucuns difenr auoir efte ce 
Fauftus(commie l'arron perivre,&e defloyal 


Lorren de l#ayär aprins tout ce qu'il. eut fceu apprédre 
ps Hip £ cel art ,  efpiant le remps la veille de 


Î,que chacun eftoit à l'Egkile, de frobba 
les inftruments, & la fience de fon Maïftre, 
&c fenfuyt à Arifterdanti , de la à Cologne 
puis à Mayence,ou fe fentant eftre en {eu 

set, il mit finalement àen faire profeffion 
& à tenif boutique ouverte, Meflire Adrié 
k icurie Medecin renommé de la ville de 
Horne en Weft. Frife,dit en fon livre. De 
Battavi4,avoir veu en hngue vulgaire de 
€:s premieres ipre{f6s d'un cofte ch la ville 
de Harlem. Dir outre avoir oùÿ dire de fon 
Maitre d'Efcole nomime’ Nicolas Gall, 
hommr: de gräde mertioire,& 7 vene- 
täble ill que quand ledit” Galle cftoit 
encore iemie, il auroit entendu d’uh certain 
Cornille Imprimeur à l'imprimerie dudit 
Éaurent Hanfori Inventeur : comment ceft 
art avoit eflé prermictement trouvée, cofri- 
?he nous avons dit) depuis pollie, & deco- 
rée,&e prins fon accroillement ,ce qu'il di- 
{oitavectelleardeur que quand il friloit 
#ention du Larron,il plouroir, & fe tour- 
mentoit par telle façon qu'il fouhaittoir 
de pouvoir cftre bourreau pourle pendre 
s'il eftoir àrecouvrer, fe maupreant, & 
Du d'avoir iamss denieuré en ut 
the {me feruice’, avec luy, & couchr en unie 
ae{me chambre, . nu 
= Oriene veut ny ne peux temersires 


pour les pdver d'un relhonneur , qu'ils 
maintiennent leur eftre premieremér deu. 
Touteffois , voyons ce qu’en dic Pclidore 


U 
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fufifnr d'avoir efcritee que delus pote. 
nc faire tort à la ville de Harlem ny au Pays 
de Hollande fi ie fuprimoye une chote 
qu'ils affermenule plagnans du tort qu'on: 
leur fair de le vouloir attribuer à autruy, 


Vergile en fon livre des , {nvemteurs des 


‘chofées. Lean de Guctenbergh{dicil) gen 


tilhorme Alleman , & honore du nitre de 


Chevalier (ainh que l'avons entendu de 4 opinié 

de Pole 

wr'ile de 

: ; À Curs ntion 
D'imprimer.leslivres,& auanttout autre dm. 

_exereca ecfte fcience : & lequel avec non #eni 


ceux de fon Pays) fut le premier quien la 
Cite de Mayence trouva, &inventa l'art 


moindre efpur,& induftrie{ainf qu'on du), 


fur inventeur de l'encre. de laquelle on ufe . 


àumprimer.L es mots de Palidore ne fonr 
pas encore affez baftands pour -demonfttcr 
que Guctenberch en ayr efte cour le pre 
nier inventeur. Mais ef à prefuppofer que 
le Larron lan faufte ne l'ozant de foy mef- 
mé manifeiter, craignant que fan Larcin ne 
fur defcouvert,& uy puny fclon fon me- 


rite l'aurait enfeignee à Gutrenberch , qui 


par.ces grands moyens l’auroir fait valoir, 
& tour à cpup abondariment mis en lu. 
mierc. 

Mais ceux du 


a. 
autne de, Chine Di  —. F | 


fent que ceft arc et uirec de leur Inventié CE à 
prenuere, par quelqu'un qu'ilsadoreht c6- feue les pre- 
he un deleurs dieux.Et que leurs anecftres mi mes. 


tra 
Rulles(& Mpfchouites , & cherchans les 
haures , & ports commodes de l'Europe, 
aucuns Allemans(muais pluftoft Hollandois 
lefquels comme nous avons dit plufieurs 
foiscy devanr, onteftc fouvent nommcz 
Allemans,& qui {ortt auf plus fartiliers de 
La mer & de longs voyages que nuls aurres 
Allemans)les'ayans fuivy patla mer Erir- 
thrée,& par l'Arrabie eftre venus en Chi 
na, enauroyent emporte quelques livres. 
imprimez , lefquels feroyent rombez cz 
mairis de SL pluftoft qu: Laue 
tens lan{on luy mefime autoic farce vois 
ge, & rapporté lefdiéts livres (fans neanr- 
moins {cavoir commentilsauroyent efté 
faits }pour ane nouveauté, dont depuis il 
en aurot puife & tire l'itréommie nous 44 
vons dir:car apparemment à pouvoit ree 
mjarquer ficeitc intprefié efloit taillée fi ug 
une planches entière,ou bien fr elle efuig 
imprimée par picces,qui l'auroit fait pen 
{eràun petit commencement d'efpreue 
ve comme nous avons dit , qui depuis cf 
tombe cz mains de Gutréberch, pat le mo. 
yen dudie. Larron, Ce que fianh comme 
les Chinois le defcrivét en feurs hiftoires: 


il s'enfiye neceffairement que l'art d'in 
primer eft parvenu d'eux iufàs Anou:s : de 


Ment iugcr de Ja veriée de cciie chofc , me | à plus que œux qui ont hante au Pays 


« 


/* 


ficquansavecles Roxolaves (qui Conçiors #rim 
fc 


. Qivka tite 
demie ou Vnivetfté en qüelque fâtieahe. 
[ce Fut,ou par i'eu on # bon cflient; IleHait 

[ pefant &dégroselpuit, & pourtant v'ayz 

‘ moitl pointlectres ngdeà vesths : comme 
L'an (ou qu'ilfus dutout adôncà aibirion 

| gourtbandite,à beer,des pieces d'or , où À- 


dé Chiia(ddüt y à pluffents Hollindojs)gc 
en ont defcritleut voiage.&c particnlarirez, 
tefmoigrént y avoit veu dés livres impri- 
mez plus de éing çénts ans (fon doit croi. 
te les Chinois)dévatit quel'inverition - fut 
landis cognüe €z Pays de pardeca. Quoy 


Tant ÿ à que nous devons recügnoif- 
tre cefte Re eftre un don de Dieu 
Cominuniquée atix homimies eh celte viele{- 
{e & dernier sage du monde , afin queles 
eftudes (de la pure doctrine) requifes en 
PEplife,& des aurres fciéces liberalles, fu. 
feric foncé de toute fortes de bon livres | 

rle moyen des vieux exemplaires tirés | 
des Bibliothegs & mis en lumiere,en {ot- | 
te que l'on ne doubta nullement de leur 
authorité & que par ce moyé les Honimies 
cftourdis d'Ignofance fuffent foulages & 

._ &r<leves :ndacômeunditiour quelque | 
Marchant d'Amifterdä bien des principault, 
Jequel fou Hairtoit (core befte qu'ileft} | 
qu'iln'y eut nulslivres au monde,puis ÿo- 
ant qu'on l'alloit raxer & fe reprenät,dit, 
faulfla Bible: A’la afiennie volorité que l'ori 
tifat comme il fauc d’un fi excellent don de 
Dieu ,n6 pour obfcurcir,mais pour efclar- 
cir fa ES , NOn pour {c paret mais pou£ 
vair les Eglifes de Dieu. 

| Au mois de Seprerbbre l'an 1466 

Je Pape Paul fecond envoya un Legat en 

sac France pour rompre la Pragmriquie fénic 

ir Pa ion : auquel Mefire fean de Sé Romairl 

Procureur general du Roy ne voulut cort- 

fertrir pour menaces que ledic Legat luy 

feut faire. Mais dit qu'il eft refolu de pet- 
dre 8e offices & biens , avant qu'il fit chofe 

au preiudice de Royaume & de la chofe . 

pub ue. Ce Pape s’efforca d’acctoiftre fa : 

Pa pale taie par authiorité comme par 
force d’arm:s. Tout le temips de fon fiege, 

il fe plufieurs guterres en Italie par {es me. : 

nées &€ prariqu'es.Il avoit en grand nine 

déautres Actes de puis fon Predeceffeur, 

& priva auf de leurs biens & authriré, 

ceux lefquels (àcaufe de leur fcavoir & 

doctrine )il devoir cherchet par rout le mô- 
de, & attirer par dons & promikife. Il declai. 


Lrüiange de 
Eaprenrik 


toit heretiqués ceux quide là enravant fe. | 


royent fculemient mention du nom d'Acs. 


qu’il en {oir ie men rapporte à la vétite. : | | 


U focmis enincerdit. 


CR 


contempler & regarder les monbÿes deë 


anciens, les piertes precicufes;pourcrdiétus 
res &irnages. Il fe trouve aulivre de Stavifs 
‘lans Ruthen chofe digne d'eftte notté de, 


ce Pape Paul.  C’eft qu'ayant leu cer. 
taines pocfies cofi:re luy & {4 fille , l'on 


dit qu'il commenca à pleuret,&jcflantens 


tre {es Artiis à accufer la Loÿ de fes Prede. 
celfeurs,qui deffent aux preftres de fe mas 
rier pour autant que luy quihe devoit pas 
eftre feulerientle Chef de l'Eglife mais aus 
[M de coritinente,voyoit que chacun tenoi s Tape | 
propos de {a fille à fon grand defhbneur,& fadé du : 
avoit les yeux fichez futelles Etcormbien ‘Hbss dés 
qu'elle fur excellente eh beaüté, toutefois préiréé 
i] eftoit fiche qu'on pen{oit qu'elle eut ef- 
téerigeridrée en pdillardife : veu qt'il ca. 
voit bieri qu’il y avoir une loÿ otdopnée de 
Dieu, feloh laquelle elle eut peu naiftre en 
lepitime mariage, n'eut efte que le Cclibat 
(tft à dif: la deffence faitte au Preftres de 
fe matier)y donnoit empefchement. Es 
partant il avoir deliberé de remtiettre en {8 
entier le mariage des Prefttesce que tous 
teffois ilne peut execurer,d’äutät qu'il fé 
prevenu de rhort. Carcommie ils'eftot 
erfuade qu'il vivtoit longuertiét il fuk fai. 
i d'une Apoplexie,& mourut foudaineméf 
ayant bieh fouppé le foit precedent. 
Tour ce temps à les Ftifonsbrufloyét 
de parrilirez entre les Vercoopers & 
Schyeringers: les Gentilfhommes s'entres 
faifans pucñtes cruelles & mortelles , aveé 
lefquels fe refloyent fouvent les Abbez, 
& letirs Moines principalement les com- 
nets, lefquels noñobitaïit Jeur preftrifes ef 
toyent aufhi fouventefbis s'accagez ou ane 
trement fhaltraiétes: Entre autres l'an 
1468 Agoe Donia erevd luÿ mdefnes (paë 
ce que fes ferviteurs refufetét de le faire} 
les yeux au Prieur de Hafcha,;& à [6 Mois 
ne Couvers,les rehcontrant par les chäpss 
A raifon dequoy coût le Pays de Weftergog 
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CHARLES LE BELLIQVEVX PREMIER DV. 
NOM 3m COMTE DE, HOLLANDE, DE ZEELANDE, 


Srde Frife, ‘& Duc de Bourgogne de Brabant de l'Embourg & de Luxem- 
| bourg, Comte de Flandres d'A rthois,de Henaut, de Namur &c. 
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EN tam debeaux Pays [ucce[[eur a mon Pere 

Detrois femmes ie n'eus qu'une fsule heritiere, 
A Monthery deffs les Francois bravement | | 
A Malines dreffay mon plus bant Parlement. : 
Arritte fis fentir aux Liegeois mes vacarmes 
Si contre les Cantons n'enfe dref[emesarmes 
Mieux il mien eut effe,cr " ent Fit me 

Nancy contre mey fait Jon dernier effort, - 


Soi Up 
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ARGPMENT. 


PAHARLES Dar de Bour à du ane de fes Phre le br De PhiGpré appellé 
Cove de Hobesde Zeslande rc. ce g La ville de Gand les pa emutinerunt vais 1ls 

der les Dies de Bourg tagne,les Liegeoës ro. 

ait en bar hilte don: 3. KES Das 


j pee 
des fi venir à Le raifos le Rey de Prance cherche à d 
pent Les srefrues,rentrent en contre Le Duc que les de fair 


de Liege. Le Roy de Prancefnit sal td ssh mdrr ds Dur de Be 


Brusague ie ae Le Koy 

vennc pi ile béepspenr que le Duc rie % rétint fanicr ls 

faitla perce contrainci le Roy d'aller quant Gr, lny affk fige 4 ville de Licgé,rwin d'une tetrillle fie 
Le 


é Conte à Chefs fai " 


finale: de la ville 
.i Les Ducs de nor dde 
artillpuei adecl.3, € vint le Roy voir de dit Duc a Pee 


os fut derechef contre L Ac de Far grane il lcup 


fine © &folation, 


D 


moyens cherches de orge me ruiner ls nitijfors Doc fan Le guerre nux Frichs.: La guerre re. 
a rt pe Trowble en Arlphtepee done Le Res E duarc fus chaffe: vint à wers le 
Dre de cl Roy e.21 tour perdit d'y$agre Jon Ryamme, Le Dc de Fe weog sh entretient plufieurs Printes. 


do maris Le iéiere. Le Roy de Fran de nc de Bonrgopne tathent' à ‘Jémrerromper il Jont dcréchef. 

hrs |Cenefable PA et des dent :coffés du Roy © du Dax fn ruine sA 

xppailer a fer le Duc de Geldre € fer fs a Duc devant la tuile de nirss 

tit RUES ge cl Sala Entréveue des deux Roïx 
al comte; 


os guerre. Le Cojure de St Pol 
dt Bes 


aix amble dent le Duc ef: 


“vec tonte fon Armée Pro 


| nn sex La a: dble, fin 4 iapite à er 
presde are fe dé Motar;l Jqvelles deux turélorres e2- 


ruine fe ps chafje le Due 


France € d, Angleterre, qui fons 
bomr heuf ans dr Déc @r le Se Franct,le[a aie {s iuFe NE. 


Le Det Yan la quérreiaux 4 eff deffait par ii 


sichirems Les Sui[fes ps nike Nenti,oh il fus tué Lee bataille par La trebi os du Conte de Cam . Palrene 
. Le 


Marie de beritiere Lo fuccde dr 

te el AD des vi DR org 
btancop Ce Ai 

ne . ge Aa ir iere tué 


dar Fa de 


| HA : L ES ’ : 
Pufire  trefpui 

| Fe Prince it Bel 

| liquebt fils di bon 

/ Duc Philippes & de 


] fillede eat Roy.de 
Poitugal fut né Pan 
L1434 en la ville de 
N , Digcon en Bourf " 
gne, b veillede St Matin ; & pour ce 
appellé für les fondé de babtefme Chärles 
Martin. Par le téfbäs de fon Pere dutel 
Î cftoit feul fils & unique heritier üy fuc- 
cederétles Duchéi de Bourgogne de Brä: 


+: * bätde Lemboürch & dë Lnrembon Les 
_,. … Conitesde “Bourgogne. d'Artois de Ffaii. 
‘" dres de Hainaut 


Hollande de ‘Zeclähde 
&de Närid les Scignetiries de Ftilé dé 
Salins & de Milines & du Marquilir du S* 


S Madañe Eifaberts 


mbarir fon Chancebrr 6: le Gr Ségerd L fes principaux 


cr bn Hdllandé dr c. pour 

Ladite Prinbele eflant cave les mains se Gaviheïs 
itewrs. Les. Flames 
élatiers Mn compagnon à er opviller [a Princbfe:de 


ieurs propos de Msariages te ta te nef fr te ytut PRET curé Ê nl Mashribibt 
mp. row D Éretic C Indite Prouecfesroane À verre au ee | a 


it Dricefe Elraberh me morte, Ja eut se pour fa 


troifiefme feme Madame Margucritre fillé 
de Richard. Duc d'Yorck,&.Socurdu Roÿ 
Fdvart éed’Angletérre. Le Duc fon Pete 
avoit donhè en fa iedricie. pour enttenie 
fon citicia Cothre de: Chärolois (quieft 14 
Coïhte de Bourpbbne aucrerér dire la fré. 
che Cotnte) les Seigheuties de Bethuoë 
d'Arkel & de chafteau Bellain lu vivans de 
fon Pete,f ft dyquer & fegagna dela ihet 
ühé bratide eftendüe de:Paysà l' oppofiee de 
Rottétdam y, fifañt bältiruh villape. ;, qui 

de lon nom & tout ledit Pays futnommé 
Chardlois,côme encôre polir lciourdinys 
il Avoir combfienés htie-pralide 8 puiflante 
fotreteffe à la vitlede Gbrtiliom fur lat. 
vicrè mais lle detfobird it ift irfaittes Lé 
Loi pfineipal qu'il Voir elboit: d'agrandit 
Loti Eftdt, les tittés & Scghcüties.. Ér pout 
tel reuifé FEmpercdt Frederic d'eriger 


Bourpogne en-Koyätime,c8 que luy dyant 
tite fefüfé poilr defpit Se iidignatioh il alja 
affidget Id ville deNuys du hareg ed 
Mae à e qu'il jp éthpicier fuf l'Enie 
lé Dilefe &cha Seichebfie dé Cons 
gnie. Mas l'Éripéreat fé  prepañs à grand, ; 

uiflänée pouf luy venir au devant ,&c faire 
Ê verléfiége En finsphôiaiémient left 

entfc chyx céméhoûs Vefrôhé Ey apres plug 
pééticiliéfemefit ets ls Poitgiyree” de not | 
tte Chranique, 
Le Die Charles, Cbtnte de Ho aride ie Det 4 
Acaptes les füneraillcs de:fon Pére, da PE dd 
ordonrié de l'eftat : des affaires dé fi 
foi;rolat dei éd peiluriie ge à 

 : 


: D Empire.Et coninie {5 Pere luÿ avait laiffe 
huee Le CE: dE grandes richefles &  Trelôrs d'or & d'ar- 
sé de Fermé, il achertä de Sigitisd: Duc d'Autti- 
ve. ce Comté de ferrerte au Pays d'Ellate 
res de Bafle en Suïffé fur le Rhid{afféz voi- 
ke de La Duché de Boufgüghie & Rgariog || 84 
: rue dudit Sigifmoñde pk 

voir gérantir des inéuéfions d Énéuns Pia: 

"es voifins de ladite Coriré.r. :". °".. 
PRESS Catherine fille de Charles 7e Roy 
Duc Chan de Franèe lüy fut prémiererüent promife à 
ds femie, ibaif cÎle mourut ieune. Ta eftfe 
rar ais if RE Etizabs cb file du 
Duc de Hurboss e laquelle il eut üne file 
Je & unique heticiécé orme eMarie. ide 
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feffion de tous fes Pays & Seigneuries , & | moutans obflinéz en leurs demandes, tin. 


vint ptemicrement a Däñd poûr”ÿ cire 
invefti de la Comte de Flandres. Les-Regés- 


&e principaux de la ville allerent attdevant À 


deluy , le receurent en grand honeur &c 
mapnificence & le recogneurent pour leur 
Prince& Seigneur narhel Corhte-de Flhgi 
__ dre. 

Fnedo  * ‘ Auditan 1467 le iour de S* Pierre ëe 
Du de Güd de çt Paul 196 de Juin,entrant en li ville # 
| fat [uiuy d'environ huit cents bannis, 
_ lefquelsil print vous en fa fauvegarde ; & 
” des ficentrer en la ville eur remetrant le 
baniffémznt.Le Duc ayaps reéeu là poflef.. 
fion de la ville le lendemain le peuple fans - 
dvoir egard à fa ioyeufe entrée & au bon 
recevil qu'il luy avoyent fair Le jour prete- 
dent.eftanc en armes comnsenca à fe{niau- 
voir,dont furenc Autheurs (felon qué dit 
M. Pierre d'Ongherft én {a Chronique de 
Flandre)les fols de Sr Lieuin,. lefquels re . 
tournans d'une proteflion de houten,paf- 

fans par le marché au bled, abarirét la ai- 

fonetre,où {e payoit la coeullorte du ble,& 

,  dransdroit vers legränd marché du Ven- 
dtedy,oû ils demiourerent avet leur thafle 
de StLicvin , ayäns ferrorles portes de la 
ville, & fair lever les ponts , s'eftans mis en 
arrhes defployerenr{ofxante enfeignes de 
leurs Confreries ; -Gcorpsdemftiers, 
Cryäs parmy les rües à gorges defployces. 
Où {ont noz gouverneurs ou font nor | 
Chefs:ou funr ceux qui ont tant fur char- 
gé la bourpeoilie d'exactions & d’Impof. | 
uions,qu'ils fortent maintenant que nous | 
les voyonsavecautres tels & famblables : 

ropos furieux & pleins de menaces: Cryäs 


loyentravoir tous leurs previleges, immu- 

nitez & Franchifes-que le Duc de Bourgo- 

gne fon Pere leur avoiroftez. Er qu'ils 

vouloyent. que le Duc Charlesleur figna 

ttres de fa main avant qu’ils paitiffent de 

ka, conrenans. remierement:Que la Co- 

» vellotte du ble feroit oftce:que les portes 

nclofes par la paix de Gaucren feroyent 

» ouvertes: qu’ils pourroyent ufer de {eurs 

» barieres, ainfi qu'ils faifoyent devant la- 

# dice paix : qu'ils eflicoyent leurs Doyens 

pen leurs manieres anciennemétaccouftu- 

ninécs. Que rous meffaiéts leur feroyent 

»# pardonnez: & que commiflares feroyent 

» ordonnéz qui s'informeroyér fur le gou- 

pivernement de la ville. Le DucChar- 

les ce voyant, & fachanr avec quelles pe 

ilavoit affaire, envoya vers eux eh 
amies de plus notables de {6 côfcil leur pro- 
| mettant qu'agec le temps il y pour voiroit, 
zeDw.me. @% leurdonneroitcontenrement. Mais 
cordes comme nonobftant cefte promelfe ils ne fe 

Gr be youloyent point retirer. Le Ducs’enal- 
leurs enias Va Vers eux, les peufant à coups de bafton 
proies, chafler de D, eux fans s'en efmouvoir, de. 


ns 
ô- 


. -F 


f 
Prop 
_ qu'aväequ'ils fe departiroyét de la ils vou- 
[| del 
q 


nes à branfler lesp 


dteirpier fe 

des menaces. du Duc, & copmencans mef- 

icques contre luy. Ge 

Fo rendit fort perplex rant qüe Meffiré 
iys de Gruythuyfen Lieutenät de Hol- 


indé pour eviter la furie d’une commune 


infentlee le ramena en fon chafteau.. Le 


‘ Due confiderant leur petrinacite,roufiours 


perfeverani & cryans liberté , 80 franchifé 


fe faiffà perfuader à caler le voile , &pac 


concrainéte leur accorda raut ce qu'ils de. 


mandoyent , & difimula pour cecoupce 


qu'il en penfoit tant qu'il fucefchappé de’. 
leurs mains, : 
| Cetrouble ainf appaife ils partis 
rent du tmarche,reporterent la chafle de: Sf 
Licvin en l'Eglife,coururent ouvrir lapor- 
te de l'Hofpiral puis fe rexirerent chacun, : 
enfarmaifon. Le Duc alla d’endermondeLe Dec re: 
où il rerraéte rout ce que par conträin@e il” ir 
avoit accordé aux Ganthois , ce.qu'il leurbenes | 
chvoyainfinuer par un fien- Commiflaire 

de Gand mefmes. Ce quiles fit penfer à: 

leurs affaires, & à ce qu'ils avoyent fait , fe, 
doubtans bien que le Duc s'en voudroit 
refentir,comme fon Pere avoit faic autre” 

fois. Le Duc ayant prins pofieflion de tou- 

tes les villes de Flandre,avec grand & ma- 

gnifique accevil,tira vers Malines , de la à 

Louvai vie Capitale de la Duche de Brae 
bant,ouil-receut felon les anciens previ 

leges l'inviftiture de cefte Duché. Puis fe 

retira à Broffelles,ou les deputéz des Gan- 

thois l'allerenctrouver & luy prier mercy 
desexcez par eux commis contre fa gran- 

deur, fe fubmettons à reparation &amen- 
dement,& luy renvoyans les lettres qu'ils 
avoyentexorqué de luy. Le Due luy par- 

donna le deliét foubs modifhcation de l'a 

mende fu r laquelle  adviferoir.Les depu- 

tez ayans obtenu ce pardon provifionel fe 

retirent chez eux artendäs ce qu'il plairoi 

au Duc d'en ordonner.Deux ans apres la es 
mende fur que les Ganthois defchireroyétssmr 
toutes leurenfeignes,banieres,ou eftädars crfe jbmmes- 
de leurs confreries & corps de mefiiers.Ce*®%: 

qui fut quant & quant executé en ladire 

ville de Bruffelles& au regard de leurs pre  . -.4 
vileges immunitez & franchiles, les ayant ::: . : 
bien vifitcez ; & pefczàlaraifon aucuns "À 
furét conferméz les autres abrogëz, quel °*" 
ques uns modifiez , & leur en accorda des’ 
nouveaux ca {on bon plaifir. si 
| uclque temps apres les Malinois 

fe A pr M ae Se M. rpg æ 
giftrars qu’il chafferét à force d'annies hors Mabses 
dela ville , ce fait allerent à la maifon de 
Meflire Iean Mufc Chevalier, qu'il pillerée 
& ruinerent de fond en comble.Ces nous 


.æ 


. 
à. 1°. . 


velles veniesaux oreilles dy Duc, il y alla 

auf toft deliberé de galter la ville, fi la no 

bleffe & les principaux bourgeois et 
VO TO TT Ts “dé 
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de ce defordre n'euflentpryé mercy pour 
eux & obrenu pardon à la charge de quir- 
ter rousleurs previleges , & de les remct- 
tre en {es mais, de reparer & reflimier tout 
ce qu'ils avoyent ruiné & defmaly , & par- 
deflas ceen amédc pecüniaire de crête mil. 
Je lions d'or,moyennant laquelle separatiô 
Je Duc fut appaife. 


2 


Or ilelticy queftionde fcavoir , les 
taifons que le Duc Charles eutde faire la 
guerre aux Liegeais , & en quelle maniere 


rompirent les trefücs. Le Düc Philip- comen de 


| pes avoir comnis un lean Charpentier au- Liepevis rem. 
trefois Bourgmaitre de la ville de Dinant Per le srgnt 


Chaftelain en quelque chalteät apparte- 
nant müirie au Duc,moirie auüi pe 


TeRoyd: _ Ce pendèns le Roy de France Apres la ptinfe de Dinanr & le Dut ii: 
A er Loüys née pratiquoit forte Duc de | | pes cftant decedé , les Liegeois sindtent 


des Hemgogne Bourgogne par plufieurs offres & belles 


C de Hu condirions,afm 
we 


te de S: Pol Concftable de Fräce qui,pouf | 


u'ilvouHit quiseer l'Alli- 
ance de Francois Duc de Breragne,& qu'en 
{on cegard il luy abandonnecoit les Licge- 
ois nauvellementrebelle2:perifant bis que 
s’ilpouvoir venir à chefdu Breton, qu'& 
pres il auroit meilleur marche du Bourgui- 
goon. Ce que.le Duc ne voulue anques 
accorder,mais alla derechef contre les Lie: 
gcois quiluyatogent rompu la paix , G 
prins une petite ville ommec Ligoy,thaf- 
fans les gens dehots aprés l'abdir piliée de 
tout poinct ,nonebitanr les hoftages qu'ils 
avoyent Baillez l'annee precedéte fur pai- 


ne de grande fomaie d'acgenits Fafänola É 
{on armee environ Louvain & fur les par. 


ches de Liege: atriva devers luy le Cond- 


lors eftoit au fervice du Roy de Fricr,avec 
le Cardinal Balve,& quelques dures Sci- 
gneurs,qui figniffierent au Dut de Bout- 
gogne que le Roy fe declaroir alli- des Lie- 
goois , & qu'il fe tendit coniptinis.en leut 
érefue,& partant que file Duc lés flulloit 
illes iroit fecourir. Touteffois ils lug offri. 
gent ee s’il vouloit coniferirit que le Roÿ 
peut faire Là guerre au Duc de Brerigrie, 
que ledit Seigneur le laifferoit faire avec les 
Licgeois. Leuraudience fut courte & : 1 
(a ic, Ge n'y demourerent qu'un 1our. 

Duc alleguoit pour fes ralfons;que k& Lie: 


geois l'avoyent aflailly les pfemiet3;& que | 
| À rompture de li trefue vericiéd'eut , & 


non pas deluy_ 3 & que pôut télles raifans 
flne devois abädôuer fes alliez.Les de{luf- 
dicts Ambaffad-urs cfirent coute de fpcf 
€he:& commeils votloyent monter àche- 


.. tal,qui cftoit le lentlemain de leur venue, 
ke Diic leur dir toit Haut & cler,qu'il fup- | 


ploit leRoyne rien entrepreñdre fur la 
-paix de Breragrie: Le Coneftable tefpon- 


Saistson: 


Leroit entretenüe. Trop 


cel horme en telle haine & indignation, 
qu'ils lé foubfcoûnerét d’avoir trahi la ville 
de Dinät:& donobftans que le Duc Char- 
Les leür eut fande qu'ils ne luy fillent non 
üs de mal,qu'ilé ne vouloyent eltre rit à 
euts chois cents oftiges , l'ayans attrappé 
en te chafteau,le frenrdecapiter & efçar- 
teler , pôfané fes quaticrs furles portes dé 
leur ville de Liepe.Lé Duc de ce irritté re. 
print les armes contre euñ, tant pour celte 
iniure qhe les Li-pebisluy avoÿent fucte, 
que pour ce qu'ils ne vouloÿent point pa. 
ÿerla fônie d'argét accbrdde par le Traité 
de paix, & monta à theval à Pinftant rhef. 


mes qiie Le Cotieftable de France & autreë 


Atfibaifadeuts fe partayët pour retourner 
vers Le Roy. ie 
… Luy party de Louvain en bel equippage 
avec fou arfniçe auf puiffante & plus Bla 
qu'il n'eii avait niques eue auparavät {cat 
toir ce qui eftoit peu venir de Bourgogne 
F'yioign) s'allacampet devant la ville de 
Voir mis en delibetario s'ildevoit faire mous 
rir le ttois cés aftages,oû ce qu’ilen ferois 
de fairé. A üucs füére d'advis,& enitreautres 


| Le Sciynëut de Contay qu'illes faloi faire 


oucir tdns. Au contraire Le Scignetür de 
Humbercourt prudent Chevalier dit,qué 
{e Luc pouravoir en ce fait Dieu À (a patt 
de rous poincts,& pour dütinct à cognoif> 
tre à cout le monde qu'il n’eftoit point vini- 
dicatifny cruel ; devibit delivrer tous leg 


ttoisèents oftages ,Veu qu'ilss’ÿ eftoyerit 


ts en bônéidtentionie ESS qüe la pat 

tenü! ien qu'à leur des 
périendent ôn leurdiroit 4 la grâce que lé 
Ducleurfaifoir,ayänt fut tx puiflante & 
de vie & derngit, & qu'ils tachaflefit à ré 
duite le Peuple eri bôrie paix'&c ati cas que 


ss Va peu duparävañt on 2- Es ci 7 é 


L ." 


les. Liegebis hy Voüluffeht entehdre, Lio 
qu'aumioms eux re cognoiffäns la graçe Dveéé | 


.…ditMonfeigneur vous fie choiflez point, | | qu'aurmioms 
.qu'én leufr fäifoit re fe trotivetroyent 13- révojez 


vous prenez tour,& voulez faite la guer- | 


_ liferez les Bretonsen paix 


re à voftre plailir à nü2 amiis ,& fous tenir 


: €x repos fans pouvoir courir fus.à noz 
: ennemis;commie votis faites aùx voltres, 


mais le Roy ne l'entend pasainfi. Le Duc 


prenant congé d'etix,fepliqua. Les Licpe: | 


is fonten armes , &m'attertts d’ivoit ba: 


taille contreeuxavänt qu'il (oit trois iours, 


e vousen ferez à 


fiiela perds , ie croy 
fi ie la gagne vous 


voftre fâranfie:mais au 


mis en güerre contre le Duic ny Contre 


kur Evefque,qüi eftoir en facompagnie, 


Ceft advis du Seigneur de Hurnbercoure 


fit fuiuÿ,& firent lefdits oftages çes pro 
melles enlesdelivrant : sufquels fucdiét . 
- que fi quelqu'un d'entie eux efloit iamais 


hüifonisren guitre, que fané nulle mercy 
illuycoufteroit la tefte : & ainfi s’en als 
lerentbica ioyeux,ayans efchappé de bel 


on 0 


ÿcs 
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Le Duc Charles eftant campé devant 
Kaintr6,& fon artillerie affuttec, il y avoit 
dedens la ville duelques trois cents Liege. 
ois avec ün bon U hevalier qui eftoit leur 


Chef. eux de la ville de Liege en nombre 


de trente mille hômes,rant‘bons que misu. 


.… Vais,cinq cents chevaalx ,& prand nombre 


d’arullerie, s’avarféerent pour lever le fic. 
ge:& fur les dix heures du marin fe rrouve- 
rent en ün Village fort de foy mefme., èn 
Le enclos demareftages appelle Bretañ 
à demyeicie du camp du Duc,menans en 
Jeur compaïpnie Francois Royet Bailly de 
“Lion Arbatfadeut pour le Roy de Frañce 
versles Liepcois. Le camp en füc auffi toft 
“advertÿ & {e donna l’âlarme quant & quit. 


Bataille en: Le Duciles fachant eftre fi pres de luy fut 


tre l: Duc 
les Lie 


“diligenr à Mettre fon armée en baraill, & 
apres avoir ordonnt de ceux qtiidevoyent 


Yecveur,on en vint bien toft à boule, & fu- 
Fent les Licpeüis en un moment defc5- 
Brs,encote que les hommes de cheval qui 
‘tftoyent aux coft :z du village ne lenr peuf- 
#nrmalfaire: hais eftoyent là polcz rant 
Tcaleent pourattrapperles fuyarts , lef- 
quels pour {e fauver pridrét 2 16g: des ma- 
rets, n'eftäs challez que des pés de pied .Le 
 Dacenvoyvaune partié dedefte Cavallarie 
, sa lentdonnet la chaffe mais côme il fa- 
doit qu'is prinfk n° bié deux licües de tour 
evâtque venir à eux;lanuiét les furptine, 


Chron. Ds H'ot. Zrr1. &C | 
fauvant en la ville de Liege. Le Sciohee 
de Contaÿ fe monftra ce iour là homme. 

experimenté au fait de la pierre, parl'or. 


e…—— rss  — 


des Ligrois QUI fauva la vie à plufieurs. ‘Ilenenvoya 


ddfaits une partie devant la villede Saintron, || prochant dela ville,ilÿ eut oùverture de 
doubrät qu'ils Hiffent quelques fäilhies, cô- || paix à la foilicitation des oftagers,lefquets 
| mie à la vericé ils firent par trois fois mais à" || recognüiffans ld grace qu'on leur avoit fai- 
=: … Chaquecoüp furent reboutez. ‘ Apres que || te,moyeninoÿent ceft affiiré: Finalement ils 
les Liegeoisfutenr fompuis ils fe:rahierene || perfuadetér ceux de L ville de fe rédre: & 
. " dupres de leur charfoy , maifils n'y dute- |! mienerét trois céts Hômces des principaux . 
- + | rentoderes: il y mourbr envitô neufimille: | de la Cire enchiemife, refte,iibes, & pieds 
“hämes,& fila huir ne fut futvenüe ,fclon || nuds,lefquelsapporterent ad Duclesclefs, 
: Je brüit comtiun, il en fut demouré plus de || dei ville & cite de Liege ; fe rendirent à Liege fe rià 
| "1f000. A fa mercy faulfle feu & le pillage.  A'quoy æ: Des 
me la Le Duc vittorisux reroufria encore || fe trouva prefét le Stipneur dc Moi Am- 


* ée mefme iour bien tarden fon tamp de- | 
* vant Saintron dvec route foh armée , faulf | 
‘mille on dou2e cents chevaux quieftovenc 
‘alléétlachafe , &ne firent point grand | 
"thofe, fins qu'ils en tuerentaucüns,& eu : 
_ tent quelques prifoniers , la pluspaïrtfe 


_pne en paix. née. —. 
Déux ioùrs vo cefte baraille le cac. . 
« bien rabaïille & leug 


dre qu'il y mit qui mourut toftapres en fa 
vie de Hôuy , 8cne dura gucres apres 
cefte cruelle fenteñce qu'il avoit donnce 
contre les 300 oftagers Licpeoisidont nous 
avons tantoft parle. . 

Le Duc ettant retourné en fon camp 
apres s’éftre defarme ,ün fié Secretaire cn 
efcrivir au Conceftable , & aux autres qui 
avoyét cfé aupres de {ay à Lonvain qua 
trelouts auparavant, leur fignifhant cefte 
viétoire,& les pryant de moyenner vers le 
Roy qû'il voulfift laifler le Duc de Breta- 


quet des Liepeois 
orgeüil abaru : car les Afiégez de Saintron 


tre firét famblaBle éompolitiô, & baillerée 
dix homnies entre lefquels fe trouverent 


éncoïre cinq ou fix defdidé oftagers , rous. 


les dix Moururen tcomme les autres. 
__. DeÂle Duc tira aÿec fon armée de 
varit à Cire de Licpe, oûles ourgcois ef- 


toyenten grand trouble , les uns voulan$ 


tenir bon & de ffendre la Cité,difans qu'ils 
cftoyent des gens allez ,& par efpecial un 
Chevalier hardy nommé Ralle de’lattre. 
Les autres ati tonttalre qui voydyét bruf- 
ler & deftruire tout le Pays’, démandoyent 
É paix à quel pré que cefut. Le Ducap- 


baffadeür du Roy de France,& Meflite le- 
an Ptevoft Secretaire,qui efloyëc ik ven:s 
pour faire famblable requefte;& cofnman. 
demét au Duc,qu'avoit fait le Coneftable 
peu dé iours auparavant. | ne 
Le jour de là reduction le Duc cny- 


dant 


EE demeurer dedés lecaimp au ficpe delà vi- |! penfansta defcôficüre eftre trois foisplus 
te , ilmit douze cents hommes aux deux || grade, rendirent la wille,quitterent les are 
“toftcz du village de Breran , & demouta || mes& baïllerenr dix hommes à à volonré 
. vis à vis dvec quelques Huit céts homines, || du Dur, tels qu'ivoudroireflire , aufquels 
“Le Scigrieür de Rävenfteyn cônduifancl'a- || il fic rrécher la tefte,encre lefquels y en a- 
“‘vantoarde des gens de pied avec quelques |} voie fix du nümbre des crois cens oftas 
Hümmes-d'armes & Archers, & quelques || gers | . é 

pieces d'artillerie marcha iyfques au bord La fille rendue il leva fon cap & Prin de 

£ leurs trenchées : maisil fuc fi vivement || allaäffieper Tongres (ancienne ville jadis Tongre. 
ue ae yperdit environ quatre à | ns di de Tôgres, qui eftoit 
cinq cents fommies & fon artälerie , tobre | tout le Pays de Licge,de Lébourp,de Valc- 
Tavantparde branflant comme ademy def. |! kébourg &c.)laquell: de prime face atté. 
faite : matsle Dac s'advancant avec fa ba- | dir le fiepe,touteffois comme elle n'eftoie 
+... +. taîlequecôduifoit Meflire Loüysde Cre- | gueres forte,les affiegezfans fe tailler bar- 
{ 
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 Santentreren ka Cite yenvoyapremiere- | yen adioufter foy à fon dire, En femme | 
ment le Seigneur de Humbereourt, pour | | 5’ 


Ees Liegrois Ce qu'il y avoit, cognoillance: that l'entrée 


venlent plus ]uy fut deffendüe pour ce jour,& fe 1opea 


ample: ns 
dhibirer 


Pradence du toit point fans caufe.Or pour les amjufer | 


ledit Seigneur en une Abbaye quicft pres 


à 


là, s’il (y. fentoir etre feurenient & que fi 


Le Lieu n° ftoic fort qu'ilfererirapat ce que |. 
“kcheminefoit malayfe pour le fccourif, 


d'autans qu'en ce quartier ce font trous 
rochers.Ledu Seioneur de Huribercourt 


dchbcraden'en:bouger , attendu que le. 
Leu ctioir fort & bien tenable ayant rete” 
au aupres de luy.cinq on fix hommes nd-: 


tables de la ville, de ceux qui eftoyent ve. 


nus pceftrer lesclefs pour fe fervir d'eux, 


Comme nous dirons à cefte heure. 


._ Quand &e vintfurles neuf heures du | 
‘ foir on quyt fonner les cloches, au (6 def- | 
« quelles Les bourgeois s'affamblerenc, Les | 


dit Scipneur deHumbercourt doubta que 


bien informé que Mcflire Rafle de lettté, 
& plufieurs aurres ne vauloyent confen- 
tir à celle paix, Gcde vray (6 (oufpson n'ef- 


Sugar dt jldefpefcha deux de ces bourgeois qu'il 


So e 


avoit retenus, & leur bailla ceurains afti: 
cles aflesamiables parefcrit:il le Fifoic cäé 
feulemenr pour leur donver occafion de 
parlerenfable & pour gagnertemps. Ces 
deux bourgeois veaus à & porte, wrouye- 
gent grandnombre de peuple en armies. 
Les uns vouloyent qu'on aflaillic le Scig 
neur de Humbercourt, les autres n6 :ayäs 


dit au Maire tour haut qu'ils apportoÿent 


quelque chofe de bon parefcnt de la part 
du Seigneur de Humbercourt Lieutenant 


æn ce quartier du Ducde Bourgogne ; & 


qu’il feroit bon de les aller voic au Palai 


comme ils firent:  incontinent lacloche 
* fonna par où on entendit qu'ils eftoyent 
_bienempefchéz. Ces deux bourgcoisne 


retournoyent point : mais au hour d’une 


: heure on ouyr plus grand bruit à la porte 


d'une des portes, il avoit avec luy cinquä: 
&e hommes d'armes , & pouvoiravairen 
tout deux censcombaräs en fa coripagnie: 
Le Duc luy manda qu'il oe partit pomt de | | 
, | yéncavet groffes parolles :& menates ,ks 
sucres furent contens d'ouytleur charge, 
| &retôumerent driere ait Palais. 
| inconrinelit les pés dt Duc âvans oifÿ fon 
| net la clache en fürét fotr ichouys;& Safe . 
| paifale grad btulr qu'atiparävant of avoié 
| oùÿ 4la pürte. Ifs'fufenc lorig terhps dif. 
Pütansad Palais, iolques à deut heutes as. 
préstinuit,en fin fs tonclutent detenir 


ville, 
c'eltoit pour le venir afillir , car il eftoit | |’ 


s'ils ee. parvenirau bien de la paix, 
&cfauver four ville & le Pays d’une totale 


ruine , ilfalloit qi'ils Sent onverture de 


leurs potres,& qu'ils tinffent ce qu'ils avo- 


YCuse promis pat efcrit. Ces quatte ho 
| nies de tout bien iniftruiéts,alletet à la por- 
À te comme avoyét fairles autres, & la trot 


verent toute ouvette, les uns les teceüillo. 


Fout 


‘appoinéetnetie qu'ils voychrfai& ; &' 
que le jour venu on livreroit une dés por 
tes du Seigneur de Hümbetcourt, : CU el: 


tefold M. Raité de letire & roiis fes adhee 


4 


teus s'enfüyrent dudnt & quant hors de: 


ers.priet le Selg- 


ou tout le Peuple eftoir 4Tamblé, & quel 
i voulfift iurer deux poinéts dont ils efto. 
tent en doubte,äffvoit le feu, 6 le pillige; 
Se qu'apres ils livrerogent les pottes: Le. 
dit Séigneut le nianda incontinernit âti Dnc 
ayant receu fon coinitianderhét il y alla, ‘& 


- 


ptefta le fertrenr d'afletirance de ce que 


deffus.Ce fait tecournät à la potte les Lies 


Gcois firent defcendre les pardes qu'ils ÿ 
avoyent ; & [edit Seigrfeur y rit des fichs 


& plañra une bañiete' du Düé fur dite 


porté. De là ilallé à ve autte qüi eftoit ré 
iiuréc ; qu'il baill en garde au Baftard de 
Boutgogne lope éir ce quérrict, pui tiné 
aittfe aù Mdrefchaïde Boutgogne, -& !4 

datricfitie à queltjues Gentifhbrnmes de 
a fuyte,  Ainifi furenit quatre portes de 
la ville de Liege livrées, & patnies des fens 
du Ducavec cs baniercs plantées ay défs 


fus. | | LÉ A 
® - " Orilfantentendrequela Cité dé 


.…  Éejendemain: du point duriobr£s ile dé 
| vindrér pluficurs des o 


Liege abjolus 
eur de Hrbertone vohir du Palais. 


femens nn 


1 


l'heur 


Liege eftoit alors & eft encore pour le roneu de 
iotrdhiuy la ins puilfante ville &e capitale Seigner de 
de toute la Contrée,où lors grand peapte Free 


du Payss'efloit retiré : parquoÿ ny app: 4 Lune, 


. qu'auparavant, & y arriverét en plus grid 
‘nombre,cryans pardeflus les murailles , & 
. difans mille villeniesaux gens du Duc. Lc 


_fesgens , & partant de 
. autres bourgeois qu'il avoit en oftages, 
portanr par cfcrit, comme luy eftant Gou- 


£icrs 
" & cnavair porté la livrée, partant pauyo- 


ce: pl de Humbercourt cognut lors 
uilyavoit du danger pose luy & pour 


verneur de la Cite pour Le Duc de Bourpo- 


, gneiles avoir tonfiaurs amiablement craic- 
_tez,,& que pour rien ile vondroit confé- 
. tir que al 


euradving : remonfttant que 
n'agucres il avoit efte de l'un de leurs mef- 
aflavoir des orfeuses & narefchanlx, 


! 


pefchaces quatre 


‘toifloit en rien de [4 bataille de Saintront 
puis ils n’ayoyerir necellite de tien, il eftoit 
lors en fin coeur d'hyvet,& les pluges Con 
l'Hnuelles,ou le terroir & leschetnitis flo 
penic tant farigeux qu'a merveilles: d'autre 
cofté l’armce du Duc avoit pride faute de 
“Mires & d'argët,& prelques totre rôpüe, 
&n'avoitle Duc aucune volonté de Faffie- 
| ger cômie ali il n'eut fcetr. Et fi les Licge- 
ois suffét atrédu écore deu jours à f rêdre, 
aranejls firen par celle compo 


firion, le 
.. Due 


4e Doc 


tre en la 


LS 
49. : C: b 
Duc s'en fut retourné rouc court fans rien * 
aise, : parquoy Dieu fit grand grace audir 


Seigneur de Humbircourt en Ce VOIApÉ, 
auquel cut grandheur, à y acquit beau- 


“coup d'hôneur: ce q{au iug-ment d'aucüs) : 
Dicu luy envoya paur avois fi humainc- 
ment uféallendroi des ee ottages, . 

k mifericordieux cofeil, contre, 
l'opinion du Scipncër de, Conpay &.de 

plubeurs autres comme noùs avonsdic. à. 

Se. _Lelendemain que les portes eurent. 


| Papier tu | 
de fon bon & mifericordi 


Charles ee ‘elfe rés aadit REC de Humber- 


Er, tbe bientten 


LA 
sv. 
Li 
..,,. Fu 


.," 


Le Do re- 
| Pour on 
Flanire 
UK à 
Gant 


.. . ï 
CE 
nm 
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KV 


cftoit 
ù ge sr Lamber Le 


7e 
‘ 
LE 


> 


omphe & furéren fa prefèce abatües : vigr 
“briles de La füuraile 4e huile , & le fol | 
Yent à pic 


ms de vos icces  .& deux mille Ar- 


‘chers, la refte demoura au çamp: 1lefloità | 


cheval.accompagne, des plus grands Scig- 
neups, & de is domefliques à les mieux 


c,& ainli alla defcendre à 'E- 


parez & le Fe richemenr.acouftréz qu’il | 
| bl 


: s de 
ceux € aLavorent cie offages,&e avec eux 
{s mef ager [e la ville, lequel il AvOiL cu en 
re des (peuc eftre pour. fa mauvafe 
Janguc)il ordonna aucunes loix & couftu- 

16 nouvelésalimpol d es: 
freus, qu'il dou luy eltre deux 4 caufe 
des paix & appoinctemens pär eux rom- 

usezannécs precedétes : Il cfmenatouté 
Kiss les & armes, fit razer routes les 
ours des murailles dela ville , & puis re- 
tourna eirfon Pays , où il fur reécuille en 
grand honeur & loire, & par efpecial de 
ceux de Gund,lefquels dér auparavär: qu'il 
entra au Pays de Licpe,eltoyent comme re. 
cllez avee quelques aurres villes : mais 
lors ils le reécifrent comme vidorieux. À’ 
cela peut on voir combi vaut la victoire, 
& quel dommage c’eft d'eftre vainèti: par- 
quoÿ an doit bien peler de haZarder. une 
bataille, fi on n'y elt force,& fiut premie- 
remens que de venir infques à là fe propo- 
{er Loutes les doubres & dangers qui en 
nt advenjr:veu qüe ceux qui mertér 


suvent | | 
É chofes en balances qu bien & dû mal |: 
qui en-peut reuflir, le plus louvent prof. || 
{que èeux qui à là Vollee,par | 


perér pluftoft que à 
orgtiilou opiniatretc veulent pañler où. 


tre (comme il eff par crois Foïs adv chu À ce | 


Duc Chades: ait ss dicoñs cÿ apres,) 


combié que tous les ns advis, ny les plis | 
grands efforts des hommes n’ypeuvent rié | 


valoir, quand Dieu y veut mettre lamain. 
Dont nous n'en devons pas recher. 
ther-rrop curieufemeni les éaufes premit.. 
ge 5 


! Le Duceftanrà Gand, y fit faireune 
, Bilie,par deiticre dilät hors de Là ville podr 


Cité,à grand sie 


ua # lon qe brelehe Aves luyentre- | 
deux mille bompmes d'arracs ge | 


L Ho LR st: 

.… Afeiaurna en la Cité quelques fours, | 

SS - mie 5 NW . EN : .+ ‘ 
durant lefquels il fit mourir fix Rate 


e grands denjers | 


as " go? s.\: y eva _. _ 
.Chrox 3 HOL. Zurt. &c: 


} 


paricelle mertre des gens dedésoi dehors 
quand bon luy fambleroit, ‘Là luy vin 


drenr plufigurs Ambañlädeurs du Roy.de … _: 


Frañce.$&e luy en envoya'de {à part au Roy:- 


cômine pâreillement ceux duDuic de Bre.  .. 


tagne & les fiens pr vehoyér. Car 
le Roy ne France râchoïr par tous moÿens 


} de faire confentir le Duc de ‘Boutgogne; 
|. ai peus güerroyerles Bretons à fon plais 
| fit fans émpelchement,&‘pour'ce promet. 
| toicau Düc Charles depfandes refeotpé> 
les, Ces refus def Li 


des, Ces. oyent forcau Roy 
& écore plus la viétoire qu'il avoir eüc des‘ 


Le Roy 4 
Franct fait. 
| og Le mere au 
Liegeons fes alliez: Finälemént l'Efté venu: Duc de 

{le Roy boiillanr d'ârdeur de ruiner le Duc 


Francois de Bretagne, .ne pouvañrplusa-4, ru 


voir de patience, ft entrer fes pens à frrain' gegne. 


aimée en Bretapne , Quiy prindrentdeux 
chafteaux Chantoffe & Anceni. Ces nou- 
velles vindrét inconrinérän Difc de Bour< 


| gégrielqui fut forrprelfc des Ducs dNor- 
: mandie & de Breragne)lequel etrtours di 


| Hgence dreffa fon armce,elciivant au Roÿ 

&c le prianit fe deporter de celte entreprife; - 
veu qu'ils eftoyét côprins cf la crefüc avce 
 luÿ & Tes allez. Le Duc voyär qu’il n’avoi 
| refponce à fon plaiffr, fit marcher 6 armee 
| Vers Peronue. Le Roy cftoir its à Com- 


foiñe. Le Cardinal Baie Arbatfädeut 
du Roy vint vers luy,& n'y tatda gucres! 
Ayant Bar quelques oüvertüres dé Trait 
(ne rendant le Roy à autre bot que de k 
fe pee autres deux Printes}le Card 
n 


ee 


par €e qu'on foufpéconnoir Qu'ayanit.pa 


1e la Courr du Roy on ne luy eut baille ces 


ettres falfifiées,mais cefte foufpecon fut 


| piégne & fon armée en Bretagne. Le Dut * : *-- 
ayant féloürné trois au quatre joursa Pe- * 


y t 


. de fes affaires, 8e qu'il gagneroitbiéle Duc | tre-veüe,& qu'il en fèeut riéà parler avoit 
: dé Bourgt: à abädôner letdiéts deux Ducs. |! manide l'armec de Bourgcgne (pour lors! Armée 4 
sc:  Mellagers fccrecscouroyent de part ,& || pleine de gräde Nobleffe javec laquelle ve- it 4 
vera Ldaucre du Roy au Duc,& du Duc au Roy, | 


| noyét le Sr de Breffe, l'Evefque de Genevé, sonne one 
Duc de en fin le Roy donna au Ducde Bourgogne | F & le Côte de Romôt,tous freres, & cnfis Rey fisié 
Bourçorne * ceut vinge mille cfcus,d6r il en payala moi. 


de la maif5 de Savoye;avec quelques Alle- 
S'ACOrdnE- -: : NET ù 
te céptantavär lever fon cäp pour les frais | f maäscôfinans à la Boutgogne,& Savoye,de 
. qu'ilavoit fai@s à mectre fus celte armee. | là Côte de Ferrerte , que le Roy n'aymoit 
Le Duc enuoya versie Roy un fien bien 


fien guetres, & entre autres icdit Seigneur de 
* familier Valet de chäbre nommé Fobnfler: 


Brefle, lequeli1l avoit autrefois fait detenir 
Je Roy fe foit fort en luy de fes ferrers,luy || prifonier à caufe de deux U hevaliers Fran- 
! declairät qu'il dcfiroit dé parkerau Duc,ef- || cois que ledit Srde Brefle avoit fait tueren 
, tite de e gagner de tout point à {a vo- [| Savoyé:En leur cotrpaignie eftoir pareil- 
. Jonte, veu le mauvais rour d fes deux Ducs || lement le S, du Lac,que le Roy avoir auffi 
“Tuy avoyent faids,& veu auffi cefte gran- || detenuen prifon,, d'où il s’'efluit efchappé 
. de fôme d’argenct qu'il luy avoit donnce:£e || &retiré en Bourgogne.Ledit S’ de Brefle; 
! pour luy faire cognoiftre le grad defir qu'il || & les trois aurres entrerét en la ville de Pe- 
avoit qu'ils s'entre-veilent,ilenvoyaquät || ronne portansla croix de St Andre rouge, 
: &c lediét Fobritfer ledit 4 ardina! Baluc,& a- enfans venir à tarps pour accompagner 
vec luy M. Taneguÿ du Chaftel Gouver- ! | le Duc , quandil iroir au devant du Roy, 
.meur deRouifilf6 pour le perfuader au Duc {} maisils Jindrée uh peu ttop tard. Ils allerée 
“1 trôuverrét encore le Duc à Perëne le- |} tout droitvers lachambre du Duc luy fate 
. quel môftri n'éavoir gueres d'envie, pour | la teverence:ledir Srde Brefle portät la pa- 
. l'aurant dles Liegcois fabloyent'derecheffe |! rolle pour tousle fuppliales prendre en fa 
. vouloir eflever contre luy,par Fenhortdes |! feûreté,nonobftanr ha vente du Roy ail, 
. Ambalfadeurs d leRoy leur avoitenvoyez, | quillcur avoit efle accordé en Bourgogne, 
7 Ce ncantmcins les Licgeois leur RU sen + | luy promettans qu'ils feroyent roufiours . 
rent : L'ozeroyent,veu que le Ducles |! prefts à le fervir côtre tous, envers tous. 
: avoit Fä pafle vaincus , & abaruleursmu- }! LéDuc leuroétroya leur-requefte verba- 
“gailles, & que quänd ainfi feroit qu'ils en |} lement, &e lesremercia. Le Marefchal de 
.auroyéc quel vouloir, que l'accoië fait en. : 


Cd 


Bourgogne qui ne baifloit moins le Roy 
ccsautres $"’ (à taufe de la ville d'Epical 


tre le Duc,& le Roy, leuren feroit perdte 
l'envye, Toutefois ceflans toutes ces dif- 


ze Ravië ficuli z lc Roy refolur devenir à Peréne,à- 
vor le Duc *e,.1 


TPer0hitile.. 


vec Jerrres de fau lf-céduit de la mai du Duc 
Ce temps pendät le Duc de Bourpbptie 


en Lorraine,qhe le Roy luÿ avoir autrefois 
üGhee;puis reprins pour la donner au Duc 
Teande € afibre)fut loge auxchamps cône 

if avoir efté ordonne, à . 

: : : LeRov adverty de lavenüede ces Srs,& 


“pourmettre orûre au is Licoc ÿ ch- 
“voyaleur Evefeuc{pour lquelrout cede- [l des Häbillemèns qu'ils porteyét à lacroit tek 
. bar cftoir advenu)avec le S” de Huinbet- || ëe Bourgogne, érra en grad peur, envo- . à 
“court fon Lieutenant efdiéts Pays, & plà-. | ya prier le Duc qu'il peut loger au chafteäu ronmes 
2 ficurs cépaignies de gésde puerte: Le Roy difaht que tous ceux qui eftoyét lf arrivez 
"venant à Perâne n’y armena rule garde, le || effoyét fes ennemis: le Duc én fur trefioy. 
* fit de tout puiniét à la feurete que le Duc 1 | eux,& luy fit faire (6 logis an thaftcau, l'af 
de Bourgaghe luy avoit baillce : & votlur ,! feurêt de h'avoir nulle detbte. Or l’Armce 
. * à le Sr des Cordes Capiranx des fardes du | de Bourgogne ätiua ez envitôs de Perône 
| Duc vint au dévät de luy avecfes Archets. |} quafiauffi toft que Je Rey ; car le Ducne 
” tant fegletnént pour le conduire. ‘Encore |[ les eut fceu côtreinädert, d'aurahr qu'ils ef 
_.  Qouilyeut Éd gens qui actépaigncyét || toÿét ia en Champagne quand on traiétuie 
7, RRorÿ,fv eff ce qu'ilyavoirdé grands pet- || decefte étreveüc; d6t btandsfonfpecésen , 
. « .  fennages,cômele Duc de Bourbon, &le || ad indreht;qüitroublerenriaFefte. Tou… 
ati. " Cardinal’ fon frere le Cére.de 52 Pol Co- || tefoisces Princes traiéterét de leurs affaires 
 neftale de Francéfauduelcefte entre-vetie || attätathiableinét que fake fe pourroit.Et 
=" defplaifcit fort, ayant le cocut haureflesé | cômeilseftoyét bié avar en befogne,& ia y 
"pour lors, & moins humble envérs le Duc ||: atoyét éfte pat trois ou quatre iours, {ur- 
“à du paffé encore à le Duc Penrädvicé à || tindrét de trefprandes nouvelles de Liege. 
"écft cfhice de C'oncftaBle)leCardinal Palue ?| ‘: ‘Ee Roÿ ven&eh Perènne ne s'efloit pas 
= Tancguyÿ du Choftel, & pliffièurs auttes [ fouveng gwilavoirenvoyé deux Amboll- 
präids Sr, LeRôy aprochant de Peronnéile {| denrs à Eiege pour les efmonvoir derechef 
Duc luy alla au devant grandemét #ccépa- [| côtre ke Dué. Ce qu'ils fccnrér 6 bië pro- 
Fe le mens en la ville, fe logea'cheZle | | eurer; que les Licgeois aÿans amaflc grand 
eccteur quiavnît bellemaifô : par ce qüe ,| #fébre de Le do guerre allerent prendse 
fo logis ne valoit rieh,& efroïr trop eftroir. ‘ d'emblée la ville de Tangres,en laquelle ils 


"Le Dic de Bocrgogre pravätceflecne … prindrenrleur Evcique prifor ior, 8e le Seis 
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gneur de Humbercontr,encore ut 
fent bien accompagnezde mille hemmes: 
dôr yeneut aucuns tuez,lesautres s'eftäÿ 


Cnrox. »s Mog, Zzrx1. &ec. 


ler x tous ceux qu'il pouveit pêfer quijuÿ 
pen ayder,& ne manquoyét point 
es promefles , mefmes ordonna de diftrie 


de eut 


fauvéz à la fuire,quicräs rout ce qe y a+ |! buer àquelquesuns des gens du Duc, £ IA 


. voyent. Ledit Seigneur de Humberçogré 


quinze mille efcus. Aucuns ont eu opinié 


- s'eftoit rendu à un Chevalier nomme Mçfi || que ces.! sopo efcus furent dunnéza M. 


+ Guillaume de wilde, qui luy promir fauvet 
Crantedu, la vie ; mais ilne fceut,car toit aprçsil fut 
? “a Wé- jué.. Le Peuple fort ioyeulx d’avoir. Leut : 
# . Prince, & Evetque prifonier, & quelques | 

- Chanpines qu’ils hayHoyent.dontils en f- 

rent mourir les cinq ,, entre autres.un 
nôme Me Robert, fort familier de leur dit 
Prince, duquelils firent pluñenrs pieces 
& morceaux , qu'ils s'entreicétoyent à la 
teftel-s uns des autres, en prefence de 

- Jéur Prelar par dérifion : en marchans en 

. Campagne, ils rücrent encore feize perfon- 

. nes rant« hanoines qu'autres gens de bié, 

. ferviteurs,& Officiers de l'Evefque. 

:. . . . Ces nouvelles furent bien toftap- 

-portéesau Duc paraucuns mefmes. qui a- 
. oyentainf miferablement,& cruellemér 
. veu meurtir ces povres Chanoines , &le 
.Seigr de Humbercourt. : mefme difogent 
. que l'Evefque cibois an mort ., & qu'ils 
- .gravoyent veules Ambafladeurs du Roy 
de France, qu'ils n6moyÿé par leurs noms. - 
. Le Duc y adiouftarit tout auff soft plaine 
-foy fe miten-gräde collese, & s'efcris-tout 
- haac que le Roy eftoit à senp-pour le. tn5- 
per , & foudainement envoya fermer kes 
‘portes de la ville,&.du chafteau. HS 
Le Roy qui fe vit enfesmé dans çe-perit 
_. chafteau, & force Archers à la porte,n’cf- 
toit point fans doubre | & ce qui plus l'efe 
‘’Fraÿa c’eft qu'il eftoic logé tout loignét une 
groife tour,oh un Comte de Vermandois 
avoit fat mourir un d: fes predeçetleurs 
Roix de France. . Le Duc ayanrainffaic : 


.fermerles portes, fe plaignità {es familiers : 


-entre lefqueis cftoir M. usb Com- 
-mines Srd’Argenron,& Charles de voilin : 
: fon Valecdechambre,& quelqueeaurres, 
 fansle refconfort defouets , & le can{gil 
: qu’ils lay donnerent : il y avoit apparence : 
-quele Ducecutfaitun mauvais party au: 
LeRnkio or què du moisil. ne l'eur lopéen cef. 
pmlex :teproflerour.. Ce bruit furincontinent 
- femcpar toute la ville, 8e chafteaurär qu'il : 
* intaux oreilles du Roy, lequel fe trouva: 
alors en plus gcâde perplexite que iamais, 
: éril ne veoit nul moyé-d'efchapper de D. 
"Ses portes farent:aufli formèes & gardées 
- par trois iours, durant lefquels ke Duc ne 
vid pointle Roy,& nf Cuses despens du. 
. Roy au chafieau que bien peu, &c ce. parle: 
guichet de la porte, 8e nuls de ceux du Duc 
 n'yalloyent,du moins peu, & encore gens: 
{ans auchorite.Le premier iour ne fatqne 
tout effroy en la ville,le fecond iour ke Duc | 
s'amodera un petit, & tint confeil la plus } 
part du iour & de la puaicle Roy Ésifoirpar- 


e Commines,ce que depuis ayät efte def. 
couvertauroit eftc caufe qu'il fe feroit ree 
cire du fetvice du Duc: dont routefoix le. 

| dit de Commines fe raift en fes memoires 
& ne dit nulle part les raïfons pour quoy il 
quitta le Duc.Le Roy craignoït fort ceux 
qui autrefois l'avoyét fervy,ledls eftoyent 
venus avec cefte armée de Bourgogne, qui 
ia fe difoyené eltre au Duc de Normandie 

onfrere.. 
La plus part du confeil du Duc furene 
d'advis que La feurcté qui avoir efté baillée 
au Roy,luy fut gardee, veu qu’ilaccordoie 
la paix € {a forme qu’elle avoir efté couchce 

_parefcrit:autres vouloyër rôut à plat qu'il 

. fut sete a fis ceremonie.Aucüs 

-autrés confcilloyér qu'6 fit en diligéce vé- 


 nirle Duc fon frere, & qu'on fit une paix 


bien avantageufe pouries Princes de Frä. 
_ce.Le Roy fic faire des ouvertures, & offrir 
de bailler en oftage le Due de Bourbon &e 
-Îe Cardinal fo frere, le Coneftable, & plu- 
_ficursantres,& qu'apres la paix conclüe il 
 peut-retaurner iufques à Compiegne : 8e 


‘L qu'il feroit rant que les Liegcois reparero= 


ÿenr ront [e tort qu’ils avoyent fair, ou bié 
-qu'il fdeclareroit contre eux. Ceftc'nuic 
qui fur la tierce, le Duc ne fortir point d& 
% apcouftremens, feulemér {€ coucha par 
_deux ou trois fois, puis fe levoit, & pour- 
.menoit parmy la chambre ,commeilavoit 
_& couftume quand il eftoir en colere Sur 

le mari il fe trouva plus coleré que jamais, 
_üfanc de menaces comme preft à exccutes 
grâdes De tourefois ilrevint,& fe mo- 


| dera en for re que file Roy iuroitla paix, 8e 


vouloit aller avec luy au Pays de Liepe, 
; pour l'ayder à venger, & l'Eve {que {5 cou- 
fin des tors gles Liepeois luy avoyét faits, 
.qu'ilfe contenteroit : & foudain fe partit 
pour allerenlachambre.du Roy luy por- 
ter ces parolles.. Le Roy eur quelque Amy 
.(lesmefmes:difenc que ceft Amy eftoit le-Le besepal 
.dit de Commines ), que le Roy avoit gagné” diegt bn 
quil éadvertit,laffeurät de n'avoir nul mali m0 
S'ilaccordoir ces deux poinéts:fi non, qu'il 

: femettroit au plusgrand danger qui luy | 


.. fauroit onques advenir. Côme le Duc ar- 


: fivacn lprefice du Roy ,la voix luy tra. 
-bloir,rätil eftoirefmeu,& preft à fe courrou 


. cer.lfit ume hüble reverence, mais {6 gef- 
. te fa parolleeftoyérafpres ,demandat au 


Roy sil voulcit cenir le traité de paix qui 
avoit cfte éfcrir,&t accorde, & s'il le vouloie 


- jurer,lel luy refpédit qu'oùy. Et àla veri. 


&e ny avoit ri renouvelle de ce quiavoit 


cts fait au Traidte de CGäs, au regard du 
| se ù 1 Duc de 


Paix falteen- 4. Bourbori. 
ge le Roy € quandla paix fetoititrée (ce qu'il de- 


 _ Lévne D 
de Bourgogne:& touchant le Ducde Not-  peufît fuyr fur ttrapbé avec vingt & éinq 


mandie, il eftoic beaucoup amëdé, car il fut 
dir que renoncant à là Duche de Normädle 
ilauroit Champagne,& Brié , avecauttes 
‘places voifines pour fon apperivage. Apres 
e Ducluy demanda s'ilhe vouloit poirit 
venir avecluy à Liege , pour aydet à veñ- 
per la trahion, que Îles Liegeois luy avoyét 
faiété : alleguan t la proximite du lignage 
qu’ily avoit entre eux deux & lEvef- 
ue dudic Liege , qui eftoir de la maifon 
A cela il refpondit, que 


- firoit)il eftoit côtét d'aller avec luy à Liege, 
& d'y mener des gens en auffi petir,& auili 
grand nombre qu'illuy plairoft : cefte ref- 
ponce pleut fort au Duc , & incontinét fat 
aporte le Traité de paix, lequel fut K fol- 
lemnel'ementiuré:puisles cloches fonne- 
rét,qui refioüyrét tout le môde en laville. 

Cefte paix ani faiéte;le lédemain le Roy 
&'e Duc partirét de Perône,& uireréc vers 
Cambray,& de là au Pays de Liege:ll eftoit 
lors Lur le bord de lhyver,& le temps tref- 
mauvais. Le a avoitavec les Efcoflois 
de fagarde , quelque peu de gés de guct- 


te , maisil y fit uenir iufques àtroiscens } 
hommes d'armes. Armée du Duc eftoit 


en deux parties , l'une conduite par le Ma- 


… refchalde Bourgogne,où y avoit grand n6- 
bre de Henuyers, Namurois,& Lébourge- . 


ois :le Duc conduifoit l’autre partie.Quäd 
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de fes hômes bié môttz.Sitoft que le Duc 
le feeur, il fic diré à ceux qui l'avoyent pri 
fonier, qu'ils en fiffent leur prou fic ccrime 
d’un fimple niarchantr, fans qu'ils fiflent fa. 
blant quele Duc en fceut à parler: car s'ils 
l'euffent amené devant luÿ,que pour le ref- 
pe du Siege Apoftolique Romain , illa 


! laifferoit aller. Mais côme ceux qui le reno. 


ÿent eftoyent entrézen debar,& qu'ils lu 
en vindrér parlet;ainfi qu'il eftoit à table, il 
l'envoya querir,& luy fic eräd honeur, luy 
faifant rendre cout ce qu’on luy avoit ofte, 
l’'Avantgarde ne droit versla Cité’ 
eftimät y entrer,8& meuz d'avarice aymoyët 
rnicux le pillage,que d'accepter l'appointe- 
ment qui leur eftoic offerr:& leur fambloit 
n'eftre befüin d'attendre le Roy nyle Duc, 
Qui cftoyent bien encore huit lieues derrie- 
re eux. Ils s’advancerent tant qu’ils arrive- 
rent fur la nuiét en un faux bourg ioignan t 
la porte,quieftoit aucunement reparée, la 
nulitles ayant là furprius en delordre, & 
fans avoir fait les logis, les uns fe pourme- 
noyent,les autres fe iouvoyent,& palloyét 
le remps.Mefire lean de Vilette,& autres 
Capirainesde la ville | voyansle mauvais 
ordre de ces follatres,prindrenc coeur , &c 
leur vintbien à poinét pour lors la ruine 
de leurs murailles , car ils fortoyent par où 
ils vouloyent,& faillirenc par les brefches, 
3e par les petites collines ,& vignes fe rue- 


RL rent fur aucuns de cesfaulxbourgs , qu'ils 
tuerent,iufques environ huit cents hom- 

mes d'armes, les aucuns fe mirent en fuyt= 

te:les mieux adviféz fe tindrent feriez pres 

Pun de l’autre, marchans avec leurs enicig 
nes droit à la porte, de peur qu'ils fortifiée 

paf là.Les bouües y eftoyét grandes pour 

escontinuelles pluyes qu'il faifoit, & y ef- 

toyent les hommes d'armes tous à pied al. 
lans pardeflus les chevilles dedens la fange, 
Pour un coup tout le Peuple vouluefortir 
avec fallots,Ëc grandesclartez. Mais les 
Bourguignons qni n'eftoyent gueres loin, 
avoyent quatre bonnes pieces d'artillerie, , 
‘qu'ils tirerent deux ou trois coups la 

long de la rüe , dontils tuerent beaucoup 
de gens,cela les ficrentrer, & fermer leurs 

portes. L'efcarmonche de ceux quicftoyét 

fortis parles murailles dura long remps,ée 
gagnerent ceux de la ville aucuns chariots. 

and le iour fut cler,& qu’on cômenca à 
fentte-recognoiftre l’un l'autre, ils furenc 
tepouffez,& y fut Mefii. lean de Villecte, 
-bleffé , dontil mourut deux iours apres, ni 
: 8e y cut deux ou troisautres de leurs Chefs 
_tüez. 
” Ce grandeffroy vint iufques au Duc 

| ri eftoir logé à quatre ou einq lieües de 


par le Duc de ils approch:rent la Cite de Liege le Duc 
Bourgogne le tint confeil,ou aucunsadviferencqu'il fe- 
Roy: pafone Loir bon de renvoyer partie de l’armée, veu 
que les portes, & les murailles de la ville 4- 
* voyenrefté abatües dez l’année preccdëte 
& auffi que I: Roy eftoit à en perfonne. 
. Ce confeil ne pleut pas au Duc: dont bien 
Juy en print,car iamais homme ne fur plus 
. pres de routperdre , que luyen ce ex | 
devance Licge: La foufnecon qui 
avoit du Roy luy faifoit prendre ce fa-, 
ge party :car c'efloit follement par lé à 
‘ ceux qui penfoyent qu'il eftoit trop fort 
de g:ns. Én fin 1 furordonné en ce conftil 
que le Marefchal de ‘Bourgogne avec rou- 
tes fes trouppes s’iroit loger en la Cite, & fl 
‘onleurrefu{oit, qu'ils y entreroyent Par 
* force s'ils pouvoyenr. Ce Peupleinfenfe 
fortiten armesan devant d'eux, qui fur bié 
:. toft deffair, leur Evefqué fe fauva ce pen- 
* dantde la ville,& fe retira au camp aupres 
He . s ” . 
ne Ily avoitun Legat du Pape envoyé pour 
Fier paciffrer les affaires , & ee cite da 
#e .… differérde leur Evefq,& du Peuple, lequel 
p " ‘eftoit écore éz vicuxtermes d’excômuni- ! | 
catiô.Ce Legat au lieu deles appaifer,efpe- | | 
. rârde fe faire Evefque, incita le Peuple à 
_prédre les armes, & à faire encore d'autres 
, follies. Mais voyant ce fige venir, &ledäa-, 
_’ geroulavillc eftoir apparente de comber, : 


De prime face luy fut dit que cout ge Pere | 


eftoit deffait , routeffoisilmontaàcheval jy» use 
& fit avancer [on arméc,deflendät d'en rie garde 
CR H h ji dire. 


\ 
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dire au Roy, aprochät la ville en un autre €- 
 drci: que l'Avätgarde,ilentédirq tout ne 
fe portoit point fimal , &qu'ilh'y avoit 


_ poinc tant de mèrts qu'onavor penfe , & 


n'y cftoic deouré àul homme de, qualite, 
‘qu'un Gentilhomme de Flandres Seigneur 
de (.herén:paitanr le prydyeñt éeux de la- 
hadiéte Avañrgarde de fe hafter, &cdeleur 
envoyer des'vivres , ca ils n'en avoyent 
pas uñ morceau.Le Duc en Es fic par- 
tir deüx à trois cents hommes d'armes, tant 
‘que les chevaux les pouvoyent porter, & 
leur fic mener tour aurantde vivres qu'il 
peuclors recoùvrer. ‘Il y avoit deux 
iours,& uñe nuit qu’ils n'avoyent beu ny 
mañgc non ceux quiavoyent porté quel- 


. ‘que bôureaille,& fi avoyent le plus mauvais 


temps du monde, Er par ce cofte là ne leur 


_“eftoit poffible d’y entrer, file Duc ne leui 


dônoir de la befoipne en unautre endroit: 
_ilsavoyenc beaucoup de bletfez : le Prince 
d'Orange qui {e monitia homme vertueux 
n: fe voulut bouger , mais y fur bleflé.Le 
. Duc accompagne du Baitard de Bourgoôg- 
.ne,du Sr Ravélteyn,du Côte de Rouffi h 
da Coneftabl:,%& de pluñeurs autres Sci- 
. gueurs gagna le faulxbourg,& s’y fourteret 
iufques âupres de k porte , laquelle ävoit 


Curon. D5s Hoi.bs Zum. &c. 


fans autre fignal,ils affailliffent hardimenr, 
carle Duc dévoic furles huir heures da 
matin les affaillir de fon cofte. Côme cecy 
futarceftc fur le {oir,le Duc fe defarma,ce 

u'il n’avoit écore fair, & fit defarmer tous 
{es,gens pour eux rafrefchit,& par efpecial 
tous ceux quieftoyent en telle grange. Bié 


| toft apres ceux de la ville en fürét advertis, 


ils dehberét de faire une faillie de ce cofte, 
au{fi bien qu'ilsavoyent heureufemér faic 
de l'autre, éticprile certes treThaidie,& de 
ges côme defcfperez.Car en la ville ils n'a+ 
voyét point un f:ul foldat, finô de ceux de 
leur Pays, ils n’avoyent plus ny Chevaliers 


.ny Géulihômesétre eux:s'y peu qu'ilsena- 


voÿenr eu, deux ou trois iouis auparavant 
avoyent efte tuez ou blellez: 1lsh’avoyent 
porte qui valur,ny muraille ny foflez , ny 
une feule piece d'artillerie, & nÿ avoir que 
le Peuple de la ville avec 700 ou 860 hom- 
mes dy Pays de Frächim5t (ceux là à la ve- 
rite ont tonfiours efté tenus pour b6s fol- 
dats)& fe voyäs deftiruéz de rous fecours, 
veu que le Roy de France eftoit la en per- 
fonne contre eux:ildelibererét neätmoins 
de mettre toutes chofes à l'idventure , car 


aufli bien fcavoyent ils qu'ils eftoyét tous 


g'ns perdus, 


. Le urconclufion fuÿ que Pat les trous de Breue (ed 
leurs murailles qui ettoyét fur le derriere bardie [alle 
du logis du Ducde Bourgngne , fix cents: Liegesis 


- auifi efte ro npüc comm laurcre,& fe loges 
. Le Duc au mili:u du fauxbourg._. … *. 
Le premier foir que le Duc fut B loge, 


ae 


ceux de l'Avärgarde furent fort foulagez,, 


, pour la puillance qui eftoit deparrie en: 


. deux. Environ la nuinuit y eut alarme.bien, 


.afpre:a laquelle le Duc fortit eulatue , & 


: toftapresy arrivak Roy,& le Coneftzble x 
- quihtent grand: diligence d'y accourir, de 
- temps eftoit obfcur,& propre pour dôner 
_ effroy: Le Duc de Bourgogne n'avoirpoint 
“faute de haïdieffe ; mais aucune fois faure 
. d'ordte. Le Roy print alors l'authorite de 
… cômädentourefois ce ne fut rien de éeft a- 

larme pour ce coup:& sé rerotirda le Réy 
. &le Duc chacun en fon logis, Le lädemain 
. au matin le Roy alla ldger dederis le mef- 

me fauxbourg, en üne petite maifon ioig- 


de gnantle Duc:lequeleftoiten grand doubre, 


Brin} Hip es 
def es « où que le Rôy n'enirrädés la Cité,au qu'il 
OC Sndf je s'enfuvr devant qu'elle fut prinfe : où 


* queftaarloge fi pres de luy, il ne luy fit 
- quelqu: mauvais cour:toutefois côme en- 
tre l-s deux maifôs y avoirune gratide grä- 
ge i mic d:déns trois cêts Hrmmes d'ârmes, 

- où eftoir route la A sûr de (a maifô,lefquels 
.Yomnbpirent les parois de la grange , pour au 
.b:foin enfaïllir,plus à l'atfc: ceux là avoyëc 
 Poeil {ur ceux du logis du Rovioignäteux. 
Cela dura huitiours , au huicticfmel4 

: ville far prife.L- 3o-ioûr d'Oétobre 1468 
on biillaadvertitlemint à ceux de l’Avant- 


ne dm. — mme 


| 


| Franchimontois,côduits par l'hofte mcfme 


du logis du Duc, fortiréyent , & feroÿent, 
una failli: 118 pouvoyéc venir par le creux | 


d'un rocher affez pres des logis du Roy, & 


du Duc,devät qu'ôles peut appercevoir, 
moyennat qu'ils ne fTét nul b. ui: & s'ils 
euflenit tencontre les efcourtes, ou fétinel_ 
les perdui:s, ils les eufféc faccagéz, où pour 
le moins eftc efdiéts logis devant qu's eut 
cltéen arthesaucamp. Et faifôyenc bien 
leur çorhpte que ceft hofte ks  ineneroir 
là tout droit, {as s'arreftet nÿ arufer à rien, 
& ainfi les furprendroyét à de fpourveu, & 
que s'il ne leur fuccedoit point bien,qu'ils 
n'avoyent pas longue fetraitte: au fort al. 
ler qu'il fallait qu'ils mouruffenc à l’execu- 
tion d’une fibrave entreprile, car auili bië 
ils e veoyent de tous poinés deftruiéts. 
Îls drdonuerent outre que tout le Peuple 
fortiroit par La porte laquelle refpondoir le 
Jon de la grând ruc du fauxbourg de l’A- 
vantgätde,avec grands crys effroyables,ef- 
perans bichi de deffaire rout ce qu’il yavcic 
ence fauxboure. Ils n'eftoyent point hors 
defpoir d'avoir une grid: viétoire;ou à rout 
lemois, &au pysallerunc fin glorieufe: 
auffi ne s'é faluc il gueres qu'ils né vinffée 
à bouf deleur rant hardieentreprile. 
Ces fix cens. honmiks de Franchünone 


garde qu: quand le lendemain au matin ils 
+. -Oyravent rirerun coup de Canon, & deux 
: +" frolles ferpentines que incontinenc apres 


| fe ruerent envirô les dix heures du foir fur 

ke quartier du Duc,tuerent toutes lès éf- 

| courtes, & fcñrinclles qu’ils fencontrerée 
| _ &cn- 


VU, 


Livie ve 
ceux quiavoyent dotné fürle quartier di 


é “arr autres y moururerit trois Gentilf- 
} :. : nes de l'hoftel du Duc:& s'ils euflent 


be tout droit fans fe faire oùyriuf. . 


. 5 à ce qu'ib fuffent venus ouils voulo- 
csezitee fans nulle difhiculré ils euflnt 
sic te Roy,&le Duc.couchez fur leur licts. 

«):criere l'hoftel du Duc y avoir une tête, 
at cftoit logé le Duc d’Allencon , &cle 
S:igneur de Cran,quieftoit avecluy : ils 
s’y acrefterent quelque peu , donnerent 
quelqu:s coups de picques au travers , & 
cusrent quelques valers,de fe fir l'alar- 
me au camp , qui fitarmer quelques uns. 
Quittans ces rentes allerent tout droit aux 


L2 Roy “0 : maiions du Roy & du Duc,la grange dont 


Duc en gr 


Je Roy, l'autre vive Bo 


nousavons parlé où cftoyeut ces trois 
cents hommes d'armes fut par eux affäillie, 
&c deffsndüe par les trous qui avoyent cfté 
faits aux parois pour en faillir : vous les 
Gentifhommes qui y cftoyent, defarmez 
n’y avoit pas deux heures , pour eux rafre- 
fchir, & eftre mieux difpos à donner le len- 
demain l’affault à la Cite, ietterent haftive. 
ment leurs cuirafles en dos,au bruiét qu'ils 
avoyent oiy au Pavillon du Duc d’Allen- 
con, & deffendirent fort ladict: grange, ce 
qui fut la cotale fauveté de ces deux grands 
Princes: car ce delay leur donna loifir de 
s’armer,& de {ortir fur la rüe. Le Duc 


n’avoit que trois Gentilfhômes en'fa cha- 


bre , &douze Archers-qui faifoyent le 
guet,& ioüvoyent aux deéz,car fon princi- 
pal corps de garde eftoit loing de luy, vers 
la porte de la ville. L’hofte de la maifon a. 
vec une trouppe y vint aflaillir le Duc de 
fi grande vitefle, qu’à grand paine {eut il 
endofler fa cuirafle,& mettre {6 cafque en 
tite. Luydefcendant de fachambreavec 
cestrois Gentilfhommes, trouva ces Ar- 
chers empefchèz à deffendre l'huis , &les 
feneftres. I 

grande crierie fur latue, l'un crioit vive le 


tues tout.Le Duc, quelque temps{devant 
que pouvoir fortir, eftant fort en paine 


I yavoir grand bruit , & 


ogne. tue , TUE, . 
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Roy:auffi furent il vivement rembartez, & 
chafleziufques dedensleur ville. Puis le 
Roy,& le Duc pérlerent enfamtle:& pout 
autät qu'on vcoit beaucoup d:g:csimurts, 
ils eurent doubte que ce fullènr de Luis 
gens,muis peu fi en rrouva,crop bien grid 
nombre de blefiez.Il ne faut doubter qrie 
s'ils ne {ce fuffintamuféz en ces deux licux 
aux tentes du Duc de Bourgogne , cüals 
trouverent refiftence,& qu'ils culleut fui- 
vy ces deux hoftes qui cfloÿyent leurs oui- 
des ils euffent tué,ou prinsle Roy , &lu 
Duc , & peut eftre eullent deffur tour lé 
camp. Chacü de ces deux Seignetirs fe re- 
tira ent fon logis, trefeftohnez de celte har- 
die encreprife : & fe mirent enconf:l cé 
qui feroit de ftire le lehdetiain touchant 
l'afaut qui avoir efté refolu. 

Le Roy éftair en grand dotibre à cau- 
fe de ceftaffanlt ; ayant peur que le Duc 


failli à prendre la ville par forec,& que le 


mal retôleroit fur luy,en däger d'eftre ar- 
refté,ou ne de cotit pointt. D'autre 


coftc le 


quine fe {cavét iamais affei affcurer lesuns 
des autres: ces deux cy avoyent fait paix 
une fois finale,n' y avoir pas quinze jours: 
touteffois la fiance nes'y pouvoic trouver 
ferme, n. | | 
Le Roy pour s'ofterde ces doi b:es une heu 


_reapres qu'il fe fuc retiré en {6 logis depuis. 
cefte faillie,mäda aticüs des plus familiers 


du Duc, qui s’eftoyét ia trouvéz âu confcil, 

& leut en quit de IA refolutiô:ils luÿ ditent 
qu'ileltoit arrelté dez le lédemain d'aflailit: 
la ville, & la forme, & Mianiere qu'on y de. 
voit proceder.Le Roy leur fit de prandes’ 
doubtes,8& leur propofa de trefdiferetes c5- 
fideratiôs; fort agreables aux gens du Duc, 
cät chacü redouroit cet affault pour, le präd 

Peuple qui eftoit dedés la ville,&auf5 pour” 


uc eftoit auffi en doubre du Roy, en à 
de crainte qu’il avoir qu'il {e partit , Rluy pue. 
aîla faire la pterre d’ün atitre cofté Par Là des 1... 
peut on voir-la miferable côdiri6 des Piïces eu CLS 


dE 


Jeur gräd courage.Ceux là retournerér, &" 
dirét au Ductoures les difficilrez 4 le Roÿ : 
trauvoit en ceft affauit. A quoy il refpédi d 
le Rayle failoit pour les fauver *,le prenët * cam f 
de mäuvaile part:difät q la chofe n'iroit pas À à ejtoit 
aih/fi,puis qu'on ny poyvoit faite nulle ee 0 
terie,& qu'il ny avoit poit de muraille auff ? 

que ce qu'ils avoÿent rernpäré au pète 
eftoit abatu,8 partant qu’il ne faloit plus : 
long tépsrarder:& qu'il ne laifferoit pout ” 
tigh de donner l'affault du rmatinscorime il ‘ 
avoir efléconclu. : & que s’il plaifoit au : 
Roy d'aller à Narat tant que la ville fut” 
prinfe, qu'il en eftoit bieniéoriteïir. : Mais 
quantàluy - , qu'ilne partiroit pas de là 


de l'eftar du Roy,& defquels il tenoit incô- 
tinent qu'il fut hors de fon logisavec deux 
"© trois torches, il rencontra cricore. quel. 
ques flambeaux, vit que tout combatoit ce 
qui eftoit allencour de luy,mais ce combat . 
durapeu,car forces fortoyétde tous coftez, 
venans au logis du Duc:le premier des Lies 
geois qui y moutut far lhofte du Duc, tous . 
Jesautres furent aufli tiéz,ou à peu pres, | 
ils affaillirent auffi la maifon du Roy , où 
Fhofte fut tué par les Efcoflpis qui s’y môf 
rrerent gens de bien , fans bonger le pied 
artiere Li leurmaiftre: avec leurs fleches 
ile blefferenr plus de bourguignons que de 
Liepcois.Les autres de Ja ville ordonnéz à | 
faillit par l'autre eridroir eftaus fortis,ttou. || qu’iln’en eut veu lyffue. Celte refponce 
verentles gens du Ducià tousen. armes, || ne pleut à nulsdes affifteñs, car ils avôyent 
par ce qu'ils ne s'efloyenc pas fi haféz que . | tous etipeurde cefle . Roÿ rhone 
RE a , - e : , ul . . 


) 
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D  dirqu'il ne voulci point aller à K:mur, 
mais que le lendemain il fe trouve rroit 'a- 
vec les autres : car fans point de doubre ou 
il y avoit de l’honeur il n’euÿ point voulu 
eftre reprins de coùardife. 
pofa quelque peu tour armé,aucun difpo- 
fans de leursconfience,carl'entreprife ef- 
toit bien dangercufe. Quand le iourfut 
cler, & queles huit heures du Matin ap- 
procherent, le Duc fittirer lecanon , & 


Afane de la les deux coups de ferpentines,pour adver-" 


Que de Lie tir ceux de l'avantoarde, qui eftoyent de 
l'autre coile bien loin de luy: ils entendirét 
cefte adverrence,& fe difpoferét à l'aflaur. 
Les trompettes du Duc commencerent à 
fonner,& les enfcignes d'approcher la mu- 

taille, Le Roy cftoit parmy la rüc bicn ac- 
compagne car il avoic tous fes trois cents 
homaines d'armesavec luy , fa parde ord:- 
naire,& quelques Seigneurs , & Genulf- 


hômes de fa maifon. € 6meon vint pour. 


_ doindre,on n’y trouva nulle refiftéce, & n'y 
avoit que deux on trois hômes à leur guet, 
car tous cftoyent retournez chez eux,n’ef- 
timans point, pour ce qu'il eftoit Dimen- 
che qu'é les deubraflaillir, on y trouva en 
chacune mafon la nappe mife, &la table 
couverte. Les Bourocois eftoiér fort mat- 
tys, tant pour leurs gens qu'ils avoyét per- 

: dus à ces deux faillies, où tousleurs Chefs 
. eftoiët demeuréz,qu'auffi pour le gräd tra- 
1 vailqu'ils avoyét fupporté l’efpace de huit 
iours:car il faloit qu'ils fuffent tous,nuit,& 

jour à la garde, à caufe d leur ville eftoit de 

tous coftez ouverte:écore mois y eutilreft- 

Prinfe dela ftéce du cofté de l'Avantparde, carils y en- 
alle de Litge rerentles premiers,où fuy tuerenr peu de 
gens , tout le, Peuple eftant outrele 

ont de Meufe, tiräs vers les Ardennes, & 

de là en autres lieux,où ils penfoyét eftre à 

fauvete : entoutil n’y mourur point deux 

cents hommes , chacun s'eftant fau- 

vé& cachcez Eglifes, & maifons.Le Roy 


sarchoit à loifir, car il veoie bien qu'il n’y 


avoit nullereliftence:  toutel’anmce en- 
tra dedensla ville par deux coftcz,laquel- 
Je montoit bien à quaräte mille hommes. 
Le Duceftant plus avant en la Cite,cour- 


‘na court audevant du Royÿ,lequelil me- 


… naaû Palais, & quät & quant s’é retourna, 

-  &alla à la gräde Fglife Epifcopaleide Saint 
Lambert, où fes gens vouloyent entrer 

ar force ,pour la cles toubs pretexted'al- 


acun fe re 


er prendre des prifoniers, Etcombien que ! 


dez auparavant il yeut commis des gens 


dé fa maïfon , fi n’en pouvoyent ils eftre 


e— 


Jes maiftres,& aflailloyent les deux portes. : 


ze Duc fau. Le Ducce voyant y tua de fa main un de 


mel Fglge ds fes ferviteurs domeftiques, qui fut caufe 
pile, quejes autres fe rerirerent,& ne Fut ladic- 
te Eghife point pillée,touteffoisils en tire- 
sent les bourgeois quis’yeftoyent fauvez 
avec leurs biens. La plus Partd ssautres E. 


| 


Cnrox.tz Foi. Zrrr. &ee 


glifes furent pilées foubs couleur de pré- 
dre prifoniers ceux quis’y cfloyét reticz. 
La ville ainf prinfe,envirôle midy le Duc 
retourna au lalais, le Roy avcit ia difné, 
& monftré grand figne de refoüiflance de : 
cefte prinfe , loüant fort le grand courage, 


: & hardieffe du Duc,eftimant bien que {es 


| ie luy feroyét rapportez.Apresdifner 


cRoy, &le Duc‘fe virent en grandalle- 


_grefle:& file Roy avoit loüa fa vertuen de- 
_riere, encore la loûé il plus en fa prefence, 


_à quoy le Duc prenoit grand plaifir. 


_enfans parles Ardennes. Il yeut un Che- 


mm © 


Les 


povres Liepcois fuyoyent avec femmes, & Pre 


| | PE ET 
valier en ce quartier, lequel iufques acefte puple Luge 


heure là avoittoufiourstenu de leur cof- 
te, ceftuy la en deftrouffa une bien grande 
partie pour acquerir la grace du Duc vic- 
torieux , & par la fit fon appointement. 
Autres fuyrenc à Meficres quieftdu Roy 
aume de Frâce.Deux ou trois de leurs € a- 
pitaines y furent prins,& amenéz au Duc, 
quiles fit mourir:& plufieurs de ce mifera- - 
ble peuple moururent de faim, & de froid. 
Quatre ou cinq iours apres la prinfe 
de la ville le Roy miten befogne ceux qu'il 


| penfoiteftre fes Amis pour procurer eu- 


vers le Duc, qu’il fe peut retirer,& luy mef- 
me en parla au Duc : difant qu'il n’yavoic 
JE a rien à faire, & que s’il avoit encore 
affaire de luy,qu'’il ne Pefpargna pas. Mais 
qu’il defiroit d'aller à Paris, pour faire pu- 
blier les appoinétemens faièts entre eux à 
là Court & Parlement: pryant le Duc que 
P'Efté prochain il fe peullét derechefencre. 
voir en Bourgogne, & eftre un mois éfam- . 
ble pour faire bonne chere. Finalement le 
Ducs’yaccorda,toufioursmurmurant, & 
voulant que le Traicté” de paix fut releu = 
devant le Roy, fcavoir s’il yavoit rien dôt 


[il fe repentit,le remettant à fon chois , de 


le faire ou de le laïfler.  Etfit quelque 
peu d'excufe de lavoir amené h. Ourrece . 
+ ve au Roy confentir que audit Traic- 
té fe mir un article en faveur des Seigneurs 
da Lau, Durffe, & de Poncet de riviere : &e 
qu'il fut dit que leurs terres ,& eftats, leur 
fuflent rendus,comme ils les avoyent para 
vantla guerre.  Cefte requefte defpleut 
au Rey,carils n'efoyent pointde fon par- 
ty,& fervoyérle Duc Charles fon frere &c 


_n6 pas luy:toureffois qu'il en eftoit conrét, 


ourveu qu’illuy en accorda autant pout 
le Seigr de Croy,& aurres:à quoyle Ducfe 
tent, car il les hayfloit tellemét, &cles avoit 


tant à contrecoeur , que jamais ne s'y eut 


confentu.A’rous les autres poinéts, le Roy 
re{pédit ne vouloir rien diminuer ,mais cô- 
fermer rout ce qui avoit efté iuré à Peron- 


ne: Ainfi fur accorde ce departemèét,& print 
le Roy congé du Duc lequel le céduifit de. 


myc lieüe. Et au département d'enfäble;lo 


Roy luy fit celte demande: fi davéture md 


frere 


Livrasz v: 


frere quicft en Bretagne , ne fe conten- 
toit du partage queie luy donne pour l'a- 
mour de vous , que voudpiez vous que ie 
fie, Le Ducluy refpondic foudainc- 
ment fans ypenfer: s'ilne le veut pren- 
dre,mais que vous facies qu'il foit content 
_ de m'enraporte à vous deux. De cef- 
re demande , & refponfe fortirent depuis 
de grandeschofes.  Ainfi s’en alla le Roy 
à fon plaifir,& fut conduit par le Seigneur 
* des Cordes iufques hors des .terres du 
Duc. oo 
Le Duc demoura en la Cite de Liege 
qui fut miferablement traitée: mais auf 
à vray dire les Liegeois avoyent trop cruel- 
Jemencexcedc'conrre luy,& fes gens,mef- 
mes dez le tempsæie fon grand Pere,ayäs à 


| 47? 
Duc allaffent à pied en ce Pays de Franchi. 
mont, où il n'y à que des villages, & nulles 
villes fermées. Le Duc fe logea cinq ou fix 
iours en un village qui s'appelloit Pollené: 
fon armée eftoit en deux bendes, pour tant 
plus toit avoir fair.Il fic brufler toutes les 
maifons,& rompre rous les moulins, & for 
ges de fer(qui eft le plus grand trafic dece 

Pays)le Peuple qui s'eftoitcaché avec fes 
biens dansles forefts, furent mis àla challe, 
tuéz,& prifoniers en gräd nombre, d’où les 
gés de guerre en rapporterét du präd buti, 
Ce Paysainfi deftruit,& mis en Eu ,& au . 
fac, a faim fic retirer les trouppes du Duc, 
qui s’en alla Namur, & de R en Brabancoù 

il fut honorablement receu comme Prince 
victorieux. 


Ceux de la ville d’Aix-la-chappelle, Lai 
proche à fepr licües de la Cire de Liege, r'éix mmec 
avoyentdurantces guerres fair quelquecéeds Duc | 
affiftence aux Liegeois, le Duc s’é voulantf#it /apais 
ren{entir les menaca:mais les Gouverneurs?®” #8 
de la ville allerent pardevers luy à Maef- 
tricht,luy prierent mercy,& offrirent tout 
fervice en temps advenir,& luy prornirent 


chacnne fois rompüe leur foyiurée , en 
tous accord, & appoinétemens qu ils avo- 
yentfaiéts:eftant lors la cinquiefme année 
que le Duc y avoit toufours venu en 
perfonne, & à chacun coup fait paix avec 
eux , qu'autantde fois ils rompoyent de- 
floyaument. | 
 L'Pmide Incontinent que leRoy fut party, 
_ vu. Je Ducdelibera d'aller avec quelds troup- |! payer en trois ans quatre vingts mille flo. 
De ” pes ruiner le Pays de Franchimôt,paÿs af- || rins deRhin, par ain le Duc fut appai- 
| pets plain de bois : d'où les {| fe. | 
iepcois riroyét leurs meilleurs foldats, & |1 
d'ou cftoyent venus les fixcents Franchi. 
montois qui firent ces braves fallies duräe 
le fiege. Avant qu'il partit de la Cité, ilfie 
ictrer en la Meufe grandnombre depovres 
prifoniers, quis'eftoyent cachéza l'heure 
de la prin{e de la ville:& pardeflus ce if c6- 
clud de brufler la ville laquelle en ce temps 
eftoit fort peu plée, & fut dit qu'6 la bruf- 
leroit à trois fois,& furent ace faire ord6- 
nez trois à quatre mille Luxembourpcois 
> Jeurs voifins pour conferver les Eglifes. 


L'an 1469le Ducconfentit à la re ,,4 
flaurarion de la ville de Liege, à la requefte Licge rbatis 
de leur Evefque,& des Chanoines, & y c6- D 
mit pour Gouverneur Meflire Guyde 
Brimeux Seigne r de Humbercourt parée - 
de celuy que les Lives avoit tué dedés . 
Tongre,& le Seigneur de Witthé pour fon 
Licutenant. | 

Le Duc Charles ayant feiourne quel. 
que temps en Brabant alla en Zeclande. * Davis 
&c de là vint à la Haye en Hollande , oùle ” | 
vindrent voir des grands Princes de tous 


Premierement fut abatu le grand pontfur 


Ja Meufe , & gens commis pour garantir 


les maifons des C hanoines à l’environ de 
la grand’ Eglife,c5ÿme aufli yen eut d'au- ; 


coftéz, & magnifiques Ambaflades de die 


“vers endroits : entre autres les Evefques 


de Liepe,de Tournay,d'Vtrech,dela Poüïil. 
le,& de Salerne Confefleur du Duc , le 
Prinfe de Frebifonde en Grece, le Ducde 


tres pour garder celles des autres Eglifes 

La ville de’ Chañoniales.Ce faicil partit pour alleren || Cleves,le Duc de Somerfer, le Seigneur de 

Ligemifs Franchimoct:f voft qu’il fut hors de la Ci- |} Ravenfteyn,le Grand baftard de ‘Bourgo. 

ju € il vyd fe feu en beaucoup de maifons du gneoles Seigneurs de Parwys:, de ere cn 

| de ur le foom,de Grimberghen ,& plufcurs | 
autres Barons,& Chevaliers. Les Ambaf- 
fadeurs premierement celuy du Pape, Île 
quel eftoit fon Nepveu, fils de fa Soeur, 
accompagné du frere du Duc de Mantoüc, 
puis celuy des Veniriés:8 celuy de l’Evefq 
de Collogne.Là arriverent pareillement,le 
Duc Sigifmonde d’Auftrice frere de l’'Em- 
pereur Frederic, le Palatin du Rhin , &cle 

Marquis de Ferrare. | | 
| Le Duc eftant ainfi à la Haye . 


bien accompagné detous ces Princes, APP re 
.& autres gens d'Eglife. | & pair cn , Cnvoya fon He-fsfiarve 
_ Les gelées eftoyent fort grandes, | rault avec lettres vers Adolph Prin-siräls He 


PONS NUS RP 


tte de larivirre..  Ilallace iour lo- 
er à quatre licües de à, d’où on oyoit le 
Bruit les crieries, & lamentarions du po- 
vre Dr , comme fioncutefté dedens | 
laville. Le lendemain ceux qui eitoyent | 
| 
| 


Ê 
- 


_demourez en la ville continuerent la de- 
folation commeil leur avoit eft comman- 
dé, La Cire fut en fin toute bruflée, refer- 

 vécsles Eglifes, ou is s’en falur, & quel. 
ques trois cens maifons des pens d'Eglife, 

_quia efté caufe qu’elle fut fi voft rebaf- 
tie,car le Peuple retournaavec les preftres 


| 


bij fon 
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fon Pere prifonier) le priant que ceflantes mieux advifer,& de les laifferen la paifible 
& poltpolces routes excules,il vint hono.- | pollefliond'iceult comme avayent fait fon 
rer celte noble compaignie de fa prefece, : | Peré, grand Pere ; &autres fes devan- 
£fperant de l'induire à relacher f6 Pere de : | ciers. 7: © a 
fa puifô. Ledit Prince Adoiph seflänt fur 4 DE Aillicurs en Fiife yävoit auf quelt Different 
ce confeillé ;: $excufant vers le Duc fon; ‘que malentendu entre les Frifons, attavoit as ne 
Coufin, le remerciant de Phoneur qu'il : Amméland,& Schellingh ; ‘tributaires des 
luy faloir , d'foit qu'il avcir accorde à la | Comres de Holläde, depuis que le Cumte 
Nobletie, & villes de fôn Pays de n'en for-| . ‘Guillaume d: Baviere les eur rediir foubs 
tir que parleur bongre,& confentement, | | fon'obeiflance.Car ceux de Schellingh luy 
qu'il privit partant n'efte puns de male || payerént d: recognoiflänte annuelke vinge 
part,s'ilhe venait point, … . : .. , | | qüatre pieccs d'or, qu'’6 appelioit{& enco- 
Diferent D'autre vofte le Duc de Bourgogne | | re auiourdhuÿ) des Guilelmas ; &ccux 
Lo. Das envoya ligaiffier À ceux d'Vreçhr ae luy | d'Ameland trerire , que lefdiéts Frifons 

RSS tr(ti ter , tour e qu'il yade Pays entre tefufoyent de plus payer. Parquoy le Dut 
y envoya ün hotable perfonnage nominé 
Gerard Enfer natifd’Enchyuf.. Lequel: 


ne Ü ceux æ das die 

WPtreche  Goyladt & la ville d'Vrrechr,avec les fruicts 
eftanc arrive fucbiin receüille des Eitars 
du Pays, lefquels ayans veules articles que 


& levées de ce qui en avoit eftc reccu , de 
le Ducleur: envoyoit,deputerens d'entre 


puis qu'ils en avoyent iouÿ fans titre, com- 

me appartenant en propricte aux Cemtes 
euxles Abbez de Lid'um,de Staveren , & 
de Florencamp.avec quelques uns d: leur 


de Hoiläde, ce qu'il veuthroit par bons en- 

fcionemens & lettres autentiques: Puis jl 
Nobletle,& des villes peur aller à la Haye 
&renaccorderavec le Luc,cr qu'ils firér, 


lue r:petoit tousles biens terres & Sei- 

pneuries ayans autrefois apparfcnu ay Sr 
& fur ce trouble al la pruderce de 
ces Deputez,quimedfherétentie le Prin- 


Jaques de Gacfbcck, qu'il {cuftenoic eftr 
evolus à 1ôn domine , par cftre Iedir de 
ce & latommune de | rife. 


Ga.fbeek:,decede fans hoirs lepitimes:no 
Nous avons dir cy devant comment 14,8, 50e 


| 
hobft.c que Rodolph van Di:ÿhout Evef- 
que d’'Verech: les eut extorque dudit de | | 
| Gactb:eke,lors quille détenoit prifonier. | { Meffire Ghvfbrechr de Bredérode Prevoft ch:z de ln. 
L "Ou bienil vouloir Que tons leidiéts biens ! Cathedral d'Vtre chreflantfleu Evcfqut sr 
“fuffent cedez\ Melire Anthoine de Bour- dudhlitu, Xe potufüyire du Luc Philip: su a de 
pc de Boürbos he Pere du Duc harles, a: Brederode 


Û 


{ 


boone fon frere baltaïd , *uqucl ledit de | L 
Gacfbecke en avoit fyt tranfporc dé, ou | voit ré lipné lidite Evefche à David de 
Vivant: Les Eftats d'Verechc enieñdan S CES Bourgogne Eve{G d: Tercane baftard du- 
demiides du Dücen furenc fort groub]2, || dit L c Philispe. Mais toit apresallavoir 
& fur cefe trouv4 David de Bourpoëne | F456, different sefmeut entre lcdir Evef- 
Jeui Evclq & guulqtes D:puxz du Cler | | que David,& fcsalhez d'une part: la vil. 
-$c.à la Haye pour en appoiñiter. Ceréucs Le d'Vtteche ; le Seigrue Brcd:tode Vif: 
ayans oùy l'intention du Duc rcteurnerét | | côte de ladite ville, M,Ghvfbrecht {6 frere, 
à Vircchr,pour en confulter. Toltapres | | M.Henry Vifcomre de Montfort, & leurs 
! Je Ducenvoya Mefite Loüys dei Grut- | | ädhetens d'autre part.' Mais M fre Lean 
haie Gouvernçur de Hollütde,avec Pier- de Ldnnoy pou: lors Gouverneür de Hol- 
fe Leeftmiker (on Confciller pouf entreit- | | fande &c.les appointa à tondition que les 
: | | Bännis ne feroyér point reftablis is ville 


die letir ref ponce fur ccs dx demandes. 
Tous tes Chapitres s’aflamblerenr au lieÿ d'Vtrécht.Et que tous les Articles aupara- 
vantaccoidez entrel: Duc Philippe & l'E- 


éaituhire,où furent premisremient mans | 
d'z/'Évefque vec Meffire Ghyfbrechi de | | vefqué Rodolph demouterciit en leur en- 
tier,côme aufli que M. Gerard va Rhin,M, 


B icderode Pr:volt cab_dial:puis tous J:s | | tier,côme: 

Chevaliers de l'ordre de Sf? Catherine ; de | | TeäBrär,Willé van Bockhorit ; & Eve g 
St Jeañi d: Rhodes, & de l'ordre Teutoni- | | Doreÿs,demaureroyenr binis de la te 
qu,le Baftard dudic. F:u Scjgñeur de Gaef. | | aufilong temps qu'il plairoit aufdirs de 
beck:, fes Nobles & Eltats du Pays, finale | | Bredetode freres & Vifcomt: 4 : Môrfitt. 
ment les Boutgmaiftres & Regents de Ja | | Quelgtéps aprés ledir Evefque vint vers 
ville d'Vtrecht.. ‘Tous ceux cy aÿans bien | | le S-igneur de Brederade le prier de l'affi- 
confule par enfamble, deputerent quatre || fteräce qu'il peut impofer ; & lever fur 
hommes notables d'entre eux. poufaller | | chacune mefüre de terre du Paysd'Vireche 
unbrafpenninck , qui fort cinq liards, 


àla Hate vers ke Du: faire leur rapporr. n 

Vénans en fa prefence,ils ere deue pour un befoin: & que file peuple s’y eut 
titres & pofleflions qu'ils confirmoyer par : | voulu oppofer,qu'il énvoya de fa ville de 
#77 Bons erifeignemés,& d'avoir ioëy defdi@s : | Viane quatretents hemimes aimez en la 
Biensentre Goylant & Vtrechi de temps | | ville d'Virechi.Ce que ledit Sr de Brede- 
nmerotial,me {mes de {es predecefleurs, | | rode luv accorda,& n'it en efft @, tellemér 
Æc prioyent parrant de {e vouloit jin petit ! “ que l'Evefque obtint cefté pcritioh: De- 
se D ON FF PRES à Le puis 
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* noit fa court eftarit à à porte luy fut de. 


pris l'Evefque reqnir à ces Seigneurs de. nait fa: P< | 
de’ d’où il venoic , &ou 1l alloir ayant ref: 


“Brederd: , lercttablilementde M. Ieañ 


a ; ns. F © CV  - ‘je | es 3 ‘ 
Bcaade en la ville d'Verechr,ce d'ie luy fut Re il venodit de Frante,& qu'il vou: 
‘auliaxorde, &retournilédit Biänidren || loit aller à Wyck,cela fut rapporté à Mel 


fire Ghyfbrechc Prevolt Cathedral, lequel 
Jay Mañdaqu'l prit {on chemin par en< 
d''hors de la ville alentour des folfcz.. Cè 
Stiseur de Wallenäte s'en plaignir x FE 
velpué qui en fut fort fâthe: & manda lés 
pou rémulitres de à Ville d’Vireche pour 

dr declarer le Hial-côtétemér qu'il y avoit 
entre ce Seigr Prevolt: & ledic S' de Waf- 
fénaré ., , mais il he manda nuls de ces 
S:igneurs de Brederudé, Ciñdiouts apres  - 
le $ a5neur de Bredetode arriva à Vitecht, 
lequéfayant eñ du ce malcontéréinéc, alla , 
Vers P iveique Fire lesexCufes de {6 frere, 


Javile : l'Evefque avôic Hesun Con- 
fallier qui s'appelloit Maitre Re hist, 
ccftiy fu: envoyé dela part dudit Evef- 
ue vers lefdits Seigneurs frérés de Bre- 
Rn remonitrer éonmmelEvefqué 
fe conrenroit & fe loûoic fort dé leurs b5s 
fervices, dont l:s remiercioit grâñdemitt 
& que s'il L:ur plaroit il dferoit volontiers 
“de leurconfél,pridence,& fèréti5, difät 
que par ur mi en fesaffaires s’eri pour- 
royeñt porter d:inisux ; & partant ledit 
M. Reyuicr les prioit de vouloir aller 
pardeverslEvefqu:". Ces Seig's ayan:s 


2e . fuit offre dé tous bons fervicés all:ndroit & du Mañiftrar,par où il l'appaifa,& furent 

Pro de l'Ev: fque furent d'advis dy aller, Eitäs |j amiscdmni: Auparavaht. ; :  ;: 3, 

kuraer. lavenus ; l'Evefqué leuruirit les mefmi:s || © L'an 1470. Ceux De Brede- 1e Sr fe 
) tode freres, le Vifcôre de Môtfort, & leurs gnaut de 


nue RS RESTÉS An CDR - RE EEE RS “ dé as 


a. aux pores qu'avoit fuc M. Reyniét: : Ces 
de eionicurs Juy refpôndicent : Monl”igneur 


: Rue et De le AA Cr Out : © fon 
fi vous aviez rell: confiance en nous; cm: [| rechir,& fe tendyét en la ville d'Amerffort; ) 


allicz avoyent de lông cemps Barinis d'Vt- Bret . À 
oniers Fa} 
l'Evifque. 


fe vouläns véger d: leurs erinems, & eltre 


. ‘deux Séioneurs firent täut , que éeld fut 


_ datouséri fächibre,& laeri pielenée def- 


… . Kenier fo Confeillier,il leur dit. Que for 
intention efloit,fi d'aventufé en l'éd dinif- 
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faux & mauvais ribpôtt de noë hiyncürs, 


‘vous nous chailiËz arriere d: vous & nous 
expuñiliez à noz ennemis, pour porchaf- 
{er noftre ruinc:inoftre intention ne feroic 


pasde nous émibirqu.r en telte forte à 


voltre fervice, L'rvef q les avat afléurce?, 
Jeur dit foyez moy fidelles,&'1: vous fera 

‘com ne à mes freres, Pardiu {1 demoure- 
rent dits Scigneutt-& l Evefquc, long 


‘temps bonsamis. ; 


toutes affaires" fe dés 


cs s——— —— Sn. “Romus 


réftiblis en la ville, hrét. plufeurs rapports 
au Duc de Bourgg'ie,& à l'Evefque d'Vt- 
teche fon frere b.ftud, 4lleicontre defdies 
frcits’ de Brederode'qui farent ii 2 lege- 
rement'creuz,principalcffiit eh ce qui iou- 
tHoit à'H -Berfohne dudit Evefd: auquel is 
avoÿ ft fair 4troire, -qüe ledit Seigheut de 
‘Braferode,& fes allic£ avoyér Confphé de 
lechuller ; eu y fertiettie fon frere Pre- 
voft-Cäthedraf?qui avoit efté aupaïavant 
til: © Mis tomiiécés deux Selgrieurs 
fciesde Brederdde, ! & leurs nc 
toyér fort bi voulus eti à ville d'Vitecht, 


mans para rdv, foub Furs au. | Bpat ose H été: cf ae le deme- 
hoiitei. TE [da fi feéretergent, : qü'ils he s'en fceutent 


" Orfañ 1465environis Chindi le 
{2 l'Evefque minda ces diux,Stiznurs, à- 
“vec lefquels iliiat confeil,comin:t il pour. 
soir creetle Magiftiat'; & com dttre des 
"Officiers en la viile à fa pofte,te que iarus 
n'avoit efte fait atipardvantitoutefois cés 
effQuc; encore que ce fut cônere leS pre- 
vil-ves de la villei” La Loy,& les Officiers 
ettans ainli renouveliéz, ’E vefque les mà- 


dits Scigrieurs de Brederode,& de Maitre 


tration de teuirscha:gesily fairvenoic en 


fon obcifaricé quil ues difhcülte2 Pare 


ville, qu'ils aliéffentdu feconrs ces deux 


Seigneurs de Brcdetode ; & qu’ils fifenc 


fans nul contredit ce qu'ils leur conmarr- 
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Appersgvdir, plüftbft que le itialhetir ne les 
mis Me Le Semen de Brederodé 
donè ayant efté énvoyc parles Shperinté. 
dés de la villé & pays d'Vrrecht,pout traic- 
ter duiclques affires avec leur.Evcfque; 
‘éffancarrivé en la ville: de VVÿK au Paldis 


dc l'Evefque ;® he fe doubrant de tien fut 


arrefte prifonier avec ting de fes fils bas 
fard£/aflâvoir V Valraer Droffätr de Hagé- 
Seniteÿn Regnäault Bailly de Voflio), Hen- 
ty, Hans,& an le rifcihfné.. Cela faic tout 
‘auf toff,& le iour rietme lEvefqie mon- 
‘ta Ÿ cheval @e vint à Vcrecht, où eftancat- 


‘rive fit'qitant & quit fonnet la grôfle clo- 


‘ch2;& avec fi pru de pens. qu’il avoit int 
fur li place: Meflife Ghyfbrecht de Brede- 
fode Prevoft Cäthedral ‘oyant a cloche 
fonner, & entendant que ets eftoit 
en là ville;#'appfocha avec doo hommes 


| derovent ce ue fes autres promirentde || pour Paflifter, s'léndvoir be{oin ; igno- 
faire. | in 1} tantque lé Séignetir de Bredetode fon fre - 

| Peuderémpsapres M:ffire Tean de !| fe fut pense Effänc ledit Prevoit arri- 
Wafenare paffant par Verecht pour aller $éfur en. la feverenée à foi 
À Wyk-cer-duyriteds où ledit £vefque tes -Piclat;l y dertfida Poor cefte mr 
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biée de peuple fcfaifoie.  l'Evefque luy 
” mettant lamain {ur l’efpaule, luy dir, c'eft 
pour vous.afin que-vous vous rendicz mô 
prilonier,, comme ay fair voftre frere.Le 
Diéroeratee prones fe mua & com- 
mencaàavoir peur.Ilavoir un fils. baftard 
nomme George ,. ceftuy cenant un maillet 
de plomb à La main le leva pour en frapper 
FEvefque , mais fon Pere l'en d'eftourna: 
dé für ile Ptevoit eur voulu , comme il 


eltoit trois fois plus fort de gés, ledit Evef- | 


que eutefte pour ce iour Hd ur hôme per- 


du. Mais penfant par douceur vaincre fon | 
courage, il fit retirer ceux qui luy voulbyét |: 


mal fure , &marcha avec luy iufquesau 
Palais Epifcopal: oùeftitarnivél'Evefque 
ke fic Îyer & garotter, pour toute refcons- 
penée, & ietter en une eftroiéte prifon, où 
i demoaræpour cefte fois: puis fit chaffer 
tous les ferviceurs 8 Officiers dudit Seig- 
nur de Brederode, & dudit Prevoft Cat. 


hcdral horsde la ville'd’Verecht. Le lende- | 


main l'Evefquele fit mettre fur un chariot 
à defcouvert,où il le laiffa long Se {eul 
la face tournce vers la grande Egjlife pour 
Juy faire tant plus dé vergogne:puis l’'Evef. 
ue monta àcheval & le mena quant & 
oy à Wyk, où ille fit mettre en une groffe 
tous : comme parcillement il fiteftroirte- 
mét ferrer Les quatre baftacds du Seigneurs 
de Brederode,donnant côge à Jean le plus 
icune de tous , d'autant qu'il avoit ia quel. 
.quesordres de preftrife.Ces quatre freres 
ayans ain/fi efte dete nus l’efpace de quatre 
iours1l s:lacha Regaault, Henry, & Hans, 
secenant fculement VValrad. 
l'Evefque pour de tant plus renforcer 
. fon party, & affoiblir celu des partifans de 
Bcederode,rap Ja tous lesbannis, qui 
. ong rempss'eltoyent tenus en Anérffort, 
& É venir en la ville d’Vtrecht rous ceux 
. qu'il fcavoit cftreleyrs ennemis. Madame 


Yolente femme du Seigneur de Brederode. 


{e retiraavec tous fes fils & filles dedens 
leur ville de Vianen,où vindrent à leur {e- 
cours du Pays de Geldre Îles Seigneurs 
. VValravend'Ameroyen, & VValraven de 
Hacften.Les Adverfaires de ceux de Bre- 
derode femoyent par tout le bruit qu'ils 
eftoyent trailtres& que fi l'Evefqne ne les 
“eut fait prifoniers, qu'avant crois iours ils 
l'euffentchalé de fon Evefché : ce qu'ils 
faifoyent pour tant plus irricer l'Evefque 
& le Duc de Bourgogne contre eux. Voi- 
re fi ce n’euflent efte leurs menées propres 
pour par là prendre occafion d’extirper du 
. tout cefte mailon de Brederode:fe fervans 
de calomniateurs & faux rapporteurs pour 
y donner couleur. Car quelle apparence y 
avoit il que ces deux freres, qui fcavoyent 
avoir des hayneux & ennemis particuliers 
dedens le Pays ; eulfent voulu hurter con- 
tre le Duc deBourgogne(car qui touchoie 


| d'or){on proces fut terminé par les Fe 


PEvefque ille touchoït)lequel ils favoyét 
cftre fi puiffanr,& d'avoir frefchement for- 
cé fe Roy de France , & du tout ruiné les 
Eiegcois. , lefquels eftoyent'dix fois plus 
me 20 que la maifon de Brederode ny 
tous lcursalliez: certesiln'y avoit nulle 
saifon. Il faloit donc chercher des occa- 
ions | 

l'Evefque fit auf emprifonner le 
Scigneus Iean d’Amerongen ;Efcoutct- 
ce d'Vtreche,, & le fit parcillement me- 
ner à Wyk.lleut volontiers aufli attrappe, 
le Vifcomte de Montfort , & le Seigneur 
laquesde Nyevelt s'ileutpew : maisils 
s'eftoyérreciréz à l'efcart-avec encore plu- 
ficurs Gentilfommes du Pays d’Vtrecht 
favoriffans ceux de Brederode.. 


Le 
Informations fe renoyent de tous 4e Pate 
coftez à leur charge pouravoir matierede male 
lesdefi ps rad.baftard fut condam. 7958. 


pné à latorture,& queftion extrordinaire. 
On luy demanda fi l’homicide qu'il avoit 


fait du Commiflaire de Harlë, détnousa- . 


vôs parlé cy devant(combié qu'ileneuteu 
remiflion,&t appoin@é avec la partie)avoit 
€fte commis par Pinftigation de fon Pere, 
il refpondit que non, & en defooulpa grä- 
dement fon Pere. Interrogés’ilne fcavoir 
point que fon Pere & fon Onck cuflenta- 
vec Adolph Prince de Geldre,confpiré cô- 
tre le Duc de Bourgogne & l'Eveiq d'Vt- 
rech fon frere baftard,pour les chaffer de 
leurs terres: Il dir que non. Puis fi fon Pere 
& fon Oncle n'avoyent point donné con- 
{cilaux Geldrois,quandils bruflerét la vil 
Je d'Yfelftein, par ce qu'ilavoyent palé fur 
fur les terres defdiéts de Brederode , & 
nommément par la Seigneurie de Vianen. 
Apres luy fut demandé, s'ilne fcavoit pas 
bien que {6 Pere & {6 Oncle(par un iour 
que certain Moine de l'Abbaye de Sr Paul 
difoit fa premiere mefle à Ameyden) avo- 
yent propofe de deporter le Magiftrar & 
Conbei ch ville d'Vtreche : & pluficurs 
autres demädes,qu'il denya routes & pour 
squee luy faire confeffer , le geinérent 
trefcrucllement , luy reiterans la torture 


par quatre ou cin fois, . pee qu'i tenoit 
toufñours bon, & ne voulut onc rien dire 
que des denegations. Sur Îles mefmes l'Efomrrte 


poinéts ils firent pareillement geiner Ian Pire ms 
d’Ameron n Eféouterred'Vereche lequel? 141%" 


en confeffa aucuns, & fut fa confeflion en- 
voyée au Duc de Bou e, lequel fe 
courrouca en telle forte contre lefdiéts de 
de Brederode, qu’il ne vouluc plus oüyr ny 
voirladite Dam: Yolente , laquelle à l'in. 
terceflion de Madame Ifabelle Mere du 
Duc,& de quelques Seigneurs eftoit allée 
le fupplier,qu'il voufift prendre cognoilTä- 
ce des affaire s de fon Mary, & que (comme 
il eftoir Chevalier de l'Ordre Fe l toifon 


heva- 


Su 


+ 


Chevaliers Les pairs & compapnôs,ce que 
luy fuc denic tout à plat. 
Lebafard VValrad baitard de Brederode ayant 
de Brederode CE fi durement torturé fans avoir rien c6. 


efchapper de Écilé,neuf femainesapres fon emprifonc- 
pm menc trouua moyen d'efchapper-de la pri- 


fon. Ce que defpira tellement lEvefque 


& {on confcil, que fans prendre aucun re-. 


gard au reng à l’aage,ny à la qualite dudiét 
Seigneur de Brederode , il le fit mefme 
adiuger à laquettié ,pour par force atrein- 
dre de fa bouche , ce que fon Baltard n’a- 
voit voulu côfelfer : & à lEfcuurete d'Vt- 
…_sechr par la vchemence de la torture avoit 
confetlc. La procedure de cefte queftion 
fut telle. Quatre notables perfonnages al- 
Jerent àla prifon vers ledit Seigneur de 
Brederode dont lun eftoit Marc{chal du 
Duc , celuy là avoir quelques aruicles ef- 
crits en un billet,qu'’il oo Seigneur, 


difant que Walrad fon baftard,& Iean d'A. 


merongen Efcouterre d’Vtrecht les avoyér 
confeflez,& fur ce avoyér foufferc la mort 
par l'efpée : & partant qu'il faloir qu'il les 
“confeffa pareillement,& que ce faifant on 
luy feroit grace. Le Seigneur de Bredero- 
dedit refolument que de tous ces articles 


il n'en fcavoit rien à parler:& que fi VVaL 


rad & Amerongen l'avoyent confefc, que 
paravant leur morton les devoit avoir con- 
frontézavec luy.Ces quatre Commiffaires 
ne fe contentans pas de ce refponce(luges 
apoftez pour perdre ce povre Seigneur) le 
Pet pofer furle banc,& par trois fois fut 
tellemét ciré,qu’à chacune foisil falut qu'il 
* le miffent bas, penfans qu'il eftoit mort :ef- 
tant quelque peu revenu à foy,il dit, vous 
me pourrez biéfaire mourir en ce martire: 
mais vous ne me fcauriez faire dire autre 
= Ghofe quela verite. | 


Le Duc Charles de Bourgogne,en. | 


- À tendät ce qui avoir cftc fait audit Seigneur 
à Ds ds de Brederode ayant veu fes confeflions & 
aux Cha: denegations : ordonna que fon proces fe. 
diers de l'ordre soit veu & vifitté par les Chevaliers de 


apre qi We POrdre:& ledit Scigneur oùy verbalement 


* par les | 
pepe des en fes deffences,parquoy furentordonnez | 


foguus  Meflire Ican de Berges Chevalier, & Maif- 


tré Jean Halewyn Confciller ,pour l'ame. | 
à ner versie Duc.Ceux cy arrivézà VVyck 


_ pour avoir le Seigneur de Brederode & 

‘EÉfcouterte. Amerongen:paravant que de 
Jes delivrer l'Evefque da ne qu’en prefé- 
cede ces Seigneuries ledit Seigneur de Bre- 
derode fut derechef applicqué à la tortu- 
re,& qu'auparavans qu’il y fut'mis,qu'ilfe- 
roit un ferment follemnel de dite la verire 
fur ce qu’il feroit interrogué, à ce appelle 
un Notaire & tefmoins : cefte procedure 
dura deux jours entiers,une fois fut ledit 


Seigneur defpoüillé & mis fur le banc:mais 


voyans qu'is s’en pouvoyent tirer autre 


chofe, fans le rourmenter d'avantageiny le- 


t 


LA 


de la Toifon d’or:pour oûyr ledit Scigncur 


{ l'an 1473 & fucenterré à Vianen. 
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dit Amerongen,leslaiflcrent alleraveclef 
diéts Commillaires, quiles menerét à Ber- 
‘ghen furle foom versle Duc Mais à caufe 
de La lonpneur de cefte procedure 1! n'ÿ - 
trouverent pas le Duc, etant parts pour 
aller mertre le fige devät Amiens prainfi 
fûrent menéz à Ceurtray,& de la à Rup- 
pelmonde,où ils furéc detenus encore pics 
d'un an. | | 
Au retour du Due,& le precesrmis Le Sr de Tre- 
en deliberarion des Uhevalers de l'Ordre 2% declaré 
abjouis, 
de Brederode en {cs iuftillicatious’, {:s ac- 
cufateurs furétcirez,pour amence, proeu- 
ves de leurs accufatiohs,veu que par tor- 
tuie il ne confefloic ré des crim.s à luyim- 
poftz:maiscéme nul defdiéts accufaivurs 
necomparut, le Ducfcanten fon fi ur, 
& renant le h@ de Iufhice avec fes U heva- 
liers de l'Ordre,érre lefdls e {toit Engcelbere 
Comte de Nallau Svioneur de Breda , le  » 
Seigneur de Crequy, le Seieneur de Lal- 
lain,& autres iufques à douze Barons, de- 
clara ledit Seigneur ce Brederode, quirte, 
délivre , & abfouls,de rous les crimes à luy 
obicctez , &fur remisen tous fes Eftats, 
bicns,& honeurs,au orand contentement 
de tous ces Seigneurs & Chevaliers | def- 
quels il fac fort plaint,des tors. & iniures 
qu'on luy avoit fait,& fut par tout hono. 
rablement receu, I1ne vefcut depuis qu’é- 
vicon deux ans,& mourut le 16 d'Octobre 
Deux ans apres le Scigneur lean Dpt 
d'Amerongen Efcougette d'Vtrecht fut auf: La gye 
trouvé innocent des crimes à luy impofez, 
nonobftant fes confeflions* faites fur la 
torture, & parcillement ablouls, eflargy, 
Ge reftabiy en fon office d'Efcouterre , au 
contentement des Bourgeois d’Vrrecht. 
uant à Meflire Ghyfbrecht de Bre- Le Preueft 
derode Prevoft cathedral d’Vtrecht frere %/1"t au. 
1 rende 
du Seigneur de Brederode , avant que de ibre, 
pouvoir eftre rendu libre :, fut contrainét 
de ee {a Prevofte , & de la mettre ez 
mais d'autruy>& de iurer de neïiamais renir 
fa cefidence au Pays d’Vtrechr:ce qu'ayant 
accomply,il fut relaché Pan 1474,& s’éalla 
demourer à Breda,où il mourut un an ap. 
res,&fur enterré aux Chartreux les Gcer- 
truydenberghe. UE 
L'an 1470 certain Bourgeois de Pur- Twmuls à 
merende eftantadiourne à comparoir en Fsrmercsde, 
Juftice pardevant l’Efcouretre, à la premie- 
re fois s’eftant réducontumax ,& adiour= 
né pour la feconde fois, SP ML JO 228 
fancexcufe de fon premier defaut:Meflire 
Ican Vifcomte de Montfort Seigneur de 
Purmerende feant lors en Jugement l’ad- 
jura par ferment fur le fäicde facontuma- 
ce:& comme ileutiuréledit Seipneur luy  ré70 
roava fur le champ lecontraire,& partät 
fe ftconftituer prifonier, pour reparation 
À | hony 
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honoreble de faulx ferment, & autres de- 
mandes qu'il avoit à luy faire.Les Amis de 
ce Bourgeois gequirent qu'il peut efter à 
droit pardevant la luftice ordinaire ,ce que 
ledit Seigneur de Montfort leur refufa. 
Dontils appellerentau Confeil Provinci- 
al à la Haÿe.en Hollide:là fut dit que,le pro. 
ces dudic Bourgeois fuyvant les previleges 
de La ville feroit demené pardevantles Ef: 
 chevins dudit Purmerende, lefquels fiha- 
lement par leur fentence declarerent edit 
Bourpcois abfouls des demandes & conclu- 
fions dudit Scigneur de Montfort. No- 
nobftant laquelle fentence iceluy Seigneur 
de Moñtfort , ficderechefconftituer ce 
Bourecois prifonier:$& comme les fergeäts 
le voulurentmeneràla prifon , le Peu- 
ple s’efleva contre eux &le retirade leurs 
mains, chaffans ledit Seigneur de Mont- 
fort, & fes gensiufques à la maifon de l'Ef- 
couretre,quide là {e fauva en {6 chafteau: 


d’où ilmanda fecours de fa ville de Monr- 


fort,quiluy fut envoyéde einquante h6- 
mes bien afméz, lefquels arrivéz au chaîte. 
au, firent une faillie fur les Bourgeois: mais 
comme auparavant ils s’eftoyét renforcez 
de gens des villagesd'allenviron,ils repouf- 
ferent {1 vivement les gens du Vifcomte, 
qu'ils furent concrainéts fe retirer en leur 
trou.Ledi& Seigneur en fit fes complain- 
tes à la Court de Hollande & pour ce en- 
trerent en proces, lequel duralong temps, 
& tant qu'y ayans expofé pres de trois mil- 


é Je florins,ils fürent declarez ablouls , à la 
charge que delà en avantils feroyët obeif | 
fans à leur Scieneur. 

Le Du Le Duc Charles ne fe contentant pas 


Chartes pre. des recognoifläces annüelles ou tribut,que 
mad ee les Frifonsluy payoyent fuyvantledernier 
© foluremems appointement,leur efcrivit qu'ils cuffent à 


aux Frs. envoyer leurs Deputez en la ville d'Enc- 


Halewyn fon Côfeillier. Là y ent plafieurs 


chofes fi ambigüement propofces &'deba. 
tues parles gens du Duc, denyans un iour 
ce que lautreavoiteftc dit , &cherchans 


tänt de cavillations pour amener les Fri= 


fons au filler,que cela defpleut tellemeit 


aux Nobles de Frife,qu'ils fe retirerétchez 


eux, fans plus vouloir traiéter ny commu 
niquet en cefte façon, defirans de procedes 
& aller rondetnent en befogne: touteffois 
les Ecclefiaftiques & ceux des villes y ref- 
terent, lefquels en voulañs avoirune ft, 
demanderent quelie cfoit la dethande ab. 
folute du Duc. Illeur fut dit,qu'il deman 
doir un denier d'argent de fa forge , fu 
chacun foüyer par tout le Paÿs de Frife pe- 
neralement. Les Deputéz demandans de 
quelle valeur feroit ce denier d'argent,par 
ce qu'ils n’avoyent charge des Eftats d'ac- 
corder plus hault 4 troisliards, {ot un fol 
tout au plus),ce que les gens du Duc vou- 
loyent remettre à la difcretion du PDuc.Léès 
Frifens demanderent parcillernent iour 
d'advis,& fe retirerét fur celachacun chez 
eut. Le Rapport de tout en ayant efte fait 
et plaine convocation des Eftats : ils n’y 
voulureñten façon queléonque entendre: 
& conclurent que file Duc Îes ÿ vouloir 
forcer, qu'ils fe deffendroyent,& de toute 
leur puilfance luy enibelehe or ent l'entrée 
ch leur Pays. Neantmoins il y eût aucuns 
de ces Gentilfhommes Frifôs ehtreautres. 
Offo de Dockum , Sytrd Taiema & quel- 

ues autres Nobles de Dongerdcel, de la 


€tlon des Vetcoopers,lefquels corrom- 


pus par ces Deputez de Hollande,promireé 
coute faveur &afliflenceau Duc à le faire 
paiüble polieffeur de la Frife , qui fur cau- 
fe depuis de leur ruine & de leurs mai- 
fons. 

Le Duc à {on retour de France vint 


huyfé au fepriefme d Apuril audit an 1470 | | en Hollande,ayant oùy le rapport des Sei- Le Des fx. 
à l'affablée qu'il y voulut tenir, pour oùyr | | gneuts Deputes cy deffus, & inrentié desprtfteà L 
la La es uileur feroit faite de fa | | Frifonis,delibera d'y aller, & deles foicer ce gl 
sas ur Jefquelles lettres les Eftats de Fri. | | main armee.Offo de Dockum & fes parti- Frfeus 


€ tindrent une iournée en la ville de Sta- 
veré, pour adviferce qui fcroit de faire, 
& de refpondre:où fut arrefté,d'y envoyer 
les Seigneurs Goflyck Iongama de Bolf. 
waert, Tyomme Wyarda de Goutom, Wil- 
. bo Vni: de Wyrdom, Offo de Dockom & 
Gallo de Coudom pour lesNobles & villes: 
puis Didier Abbe de Staveren, Seigneurie 
Apgge. prebendaire de Sneek  Sejgneure 
Hero Cure de Nyelandr& Seigneurie Ie- 
lo Curé de Rauwert,lefquels arriverent.le 
fecond iour de May en la ville d'Enchuyfe. 
Mais comme le Duc eftoit empefché ailli- 
eursen fes guerres de France, ifne s'y trou- 
va pas en perfonne,mais y envoya Meflire 
La Us e Waffenare Seigneur de Voor- 
burch , le Chaftelain de Medemblyk, & 


Î rie, & aller 


fans vindrent en Hollande prefenterent 
leur feryice au Duc,& luy firent oùvertti- 
re des moyens qu’il y avoit de faire la puer- 
re aux Frifons,& d'y avoit entréc:fuyvant 


quoy le Duc ftapprefter une grande Flor: 


te de navires’ tant Hollandoifes que Ze- 
landoifes , pour embarquer fa gendarme- 

pure en Frifc.Mais debon- 
ne heure pour les Frifons, Edvatd 4 Roy 
d'Anpgleterre{comme nons dirons tantofth 
ayant efté chaffc de fon Royaume , striva 
en Zelande aupres du Duc fon Beanfrere 
(car le Duc avoit efpoufé fa Soeur)fay re- 
quetir fecours allencontre du Cofnte de 
Warwyck qui l'enavoit dechaflé. Ceque 
Je Duc luy premit, envoyant ladiéte Flotte 
deffinée à la ruine des Frifons , au fecours 


Mcflire Wille d'Alemade, avec Maïtre Ieä dudit Roy Eduart , quile rernenaen Añ- 


gleterse 
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_ @eterre&en peudet le reftablit en | fois qu'6 voudroit, comme il avoit fesier- 
{on Royaumé.Depuis le Duc eut tant de || resallenviron : f promettant d’avoir de 
guerres cohife les Francois, Suifles,& Lor- | | grandes intelligences en Flädre,& en Bra- 
fans, cfquelles finalement il mouut,que || bant,& qu'il froit rebeller plufieurs vules 
les Frifons refterenc en paix fans plus eftre | # contre le Duc. Le Duc de Grenne uffroirde 
ioquictez. | +... À] de fa partd'ayderauRoÿ avec quatre ou 
PIE =. Auditanan 1470 iprint envieau |} cinq cents huimmes d'arthes. | Ef ate de 
se nce ROY de Fränce Loüysonzieime de fe ven- … LeRoÿ voulaht entanrt cefte gucr- ps 
encre le Rey per des brâvades que luy avon fait à Pe. || re avec iollcinnite fic tenir ls rois Éfta:serele Duc 
rs Hero tonne le Duc de Bourgogne , luy famblant || à Tours l'an 1479. € e que iimais n'avorc 4 Bowrycgnt 
Beurgogne qu'il en eftoir heure:traiétant fecretement fait,ny pe fic depuis, mais 1l n’y appcllaqué 
l à ce que les villes fcans fur la riviere de S6- || eux qu'il pentoit bien ne deveir centres 
- me,comme Amiens, Abbevilte, Si Quen- |! dire à fa ne Erkà fit reonitrr plu- 
tin & autres fe revoltaflent & reccufleht || feurs poinéts de ce que le Duc de Bourgo. 
fes garnifons,foubs couleur que le Roy di- gne entreprenoit für lacourone. Ily fe 
foi que le Duc eftendoic fes limittestrap || 1venirle Comte d'Eu pour faire plainte 
avant: & furcefte occafion Ambaffadeurs |! allencôtre du Duc de ce qu'il luy 1etencit 
couroyent de l'un à l'autre. Ceux du Roy |} la ville de Se Valery & autres terres qu'il 
paflans & rapailans par ces villes de Picar: || tenoit de luy à caufe d’Abeville , &aela 
dic,pratiquoyent c:s revoltes,par ce qu'il | Comte de Ponhieure, fans qu'il luy en 
ay aVuit nulle garnifon de la part du Dué; voulut faire nulle raifon , & le vouloir 


mais y avoit paix par toute la Ftance,tät du |! contfandre de luy faire homm:ge conue 
cofte du Duc de Bourgogne, g des Ducs | & envers tous : ce que pour «ten il n'eut 
de Bretagne, & de Guinne fresedu Koy; {| voulu faire pa & que ce fcoit contre lac = 
Le Roy n'eut pas voulu rccommen- |" rhorié du Roy. A” cefte aflainblce d, s Ef= 
cer laguerre s'ileur penfe n'avoir qu'uné |! tatsy avoit plufi:ürs gens de luflice , tance 
“ville où deux de ces quattiers'rpais rachoit [| du Pârkineht qu’autres ,: &là fucconciu 
à metre une teb:llion generale pär tous |[ Telôn l'intention du Roÿ, que ic Duc {croit 
Jes Pays du Duc de Bourgogne. , ef perant ädüurne à Cémpau ir en Parlement à Pas 
par ce moré cn venirà bout de tour poiét. || ris: le Roÿ s'cfleutant bien qu'il .rcfpon 
“Lavoit beaucoup de gens qui ne ch:rcho- |! doit arrogamment,ou qu’ feroit quelque 
yécqu'aluy c plaice,l’ü luy prom’trât une |} chofé contre l'anhorite de la Court, par- 
vle,"aunic uneautiesmaisti le R:yeurpé. || quôy ifauroit plus grandeocæafion de luy . 
fe q'de toi res ces mences,iln niutadve. {1 faire la Boërres + "4 bn Pr 
nu autre chofe qu ce quienadvinr, ; 1 |{ 7. : ‘Le Dücfutadiourné par un HüilMiet orne a com. 
n'eut pas rompu là paix, ny tecoinmenté | [en la ville deGand à fon r-tour de l'Ej;lif.-:207 ne CURE 
la guerre : combien qu'à vraÿ dircilavoit ilen fur fort eftonne & n al content,ayant nana" 


jufte occalñô de fe refentir desaffronts que |[ fairprédre ceft Huillieratle fit gaider quel- Barsa 
ja Duc lus avoit fair en ladire ville dé Pe- || ques‘iours püisle laiflaaile., Le Ducad: 
Vu rtÿ eue ke Roy s'apptéfioit pour luy ‘ali 
ler courir fus, levé brahd nombre de gens 
Rs pas , poutles avoir à coute 
heure prefts. faifant monitretous les mo:s: 
ëela dura Quarre mois fans les mettre en 
befoÿne:, Le Duc commencant à{é lafler 
de écfte defpence les calia,& fe mit hors de 
toute crainte, voyant que le Rey l'entretee 
hoir par douceur,& envoyoit fouvent vers 


tonn l'ayant force à cefte paix ; & ÿ aller 

contré les Liegeois, auparavant es Amis: 

 Tourcfuis il comm:ncoit cefte hoife ur 
ou pupar crainte , encore qu'ileñ eut fort À 
rand defir. Le C çmte de Sr Pol Conefta- 
le de Frâce,&cles pés du Di'cde Guienne, 
aymoyent mieux la güuerte entre ces deux 
Pinces à la paix, pouf deux cé fdetariôs, 
La pretuiere cftoit de peur que. ées grands 


de ceimps,fans avoir mis Mutle Ditttifon. «2 
villes frontieres dôt mal luy ë1 print.Four 
aurant{comme nous avons dit)q: ‘on pra- 
tiquoit les villes d'Anicns, d’Abbevil e,êe 
de Sr Quentin pour les remercreez muns 
du Rôy.Luy eftant er Hoilande,il fur ad- 
vert par Lean Dur de Büutbôn. qu'é bref 
on luy feroit la gücrre tanten Bourgogne 
qu'en Pica: div ,où.le Rov avoit de grandes 
intellpcnces Le Duc bien cfmervi ill: de 


.eftais qu'ils avoyent ne diminuaflent fi I : || luy,& s’en alla en Hollande pafferun pa 


À 
“paix conuinuoit ; ai le C bheftable avoit | 
quatre cents hommes d'armes payc2 à Lé ! 
-monftré fais aucun contfolleut ; & outre | 
ce plus de trente mille frans de ifaitemét | 
Les an ,pardeflus les gages de fon Office.& | 

_prancsis efles proufiis de Pare belles pes qu'il | 
pri fre +enoit” L'autre confricfation eftoir ,qu'ils | 
-pecuddoyent aü Roÿ fa conditié eftre tel- 
Due neue une gucrre foraine,qu'il 

faloi qu'il en eut edotiuee ciuile, L ne 

.& que (6 efptii fic pouvoit eftreen repos, | ces nouv:lles,alla ront au: réff à Hefcin 

.& pat ces raifons tachoyent d'amener le’ | en Acrhuis. tr là comm fcaïlä entrer en ©, -, 
:Roy.en gucrte. Ledit Coneftable offrcit  foufpecon desprati:ns gt'éavoirfurces 
de rendre Ss Quentin toures & quantes villes ucantmbinsilfui Un prülonpäsap.  -. 
- ue tue. “es Le ptélteëy | 
L" 


, 
+ 
0 
i 
+ 


e + Fa 


AT 


*_ prefter,ne croyant point tout ce qu’on luy : 


raprortoir.Il envoya querirà Amiés deux 

des principaux de la ville,qu’il foufpecon- 

noit deces menées : tnaisils s’en fceurent 

Bandeuin bien execufcr,parainfi les laiffa aller. En 
de Bosr:  cefte mefme fa6 Mcfli. Bauduin de Bour- 
Aires cogne {6 frere baftard & quelgs autres fes 
du Duc domeftigs & ferviteurs fe deparrirét arie- 
re de luy,& fe rournerëét au fervice duRey: 
cela luy fit avoir peur , craignant qu'il, eut 


plus grandqueüe. Il firpar tout publier 


que chacun fe montat & mir en equippa- 


ge » naispeu s’appreftoyent ,par ce que 


c'eftoit au commencement de lhyver. 
Deuxioursapreslafuite du Baftard 
de Bourgogne &de fes compagnons, qui 
fut au mois de Decembre vdi an 1470, le 
Coneftable entra dedens St Quentin & 
fic prefter le ferment aux Bourecois pour 
le Roy:lors cognut au primes le Duc que 
fes befognes Ke mal : cariln'avoit 
perfonne aupres de luy de bon confeil, les 
ayant envoyé lever gens en toute diligen- 
ce par tous fes Pays. Toutefois avec cinq 
cents chevaux , iltira vers Dorllens pour 
parder que ceux d'Amiens ne fe revolraf- 
nb od il fuc cinq ou fix iours. Ceux d’A- 
miens marchandoyent,car l'armée du Roy 
{e prefenta devant la ville : mais pour un 
coup ilsla refuferent , car une partie de Ja 
ville tenoic pourle Duc , lequel y envoya 
faire fon logis , mais il n’y oza entrer avec 
fi petite compagnie , combien qu'ilen fat 
requis de plufcurs:s’il y fut allé en perfô- 
nc-puiflamment accompagné,il ne l'eut ia- 
Du mais perdüe. Quandceux quiy eftoyent 
A 8e Contre luy cogneurent fes doubtes,& qu'il 
dussRY  ” -. ê Ur. >< q 
n'efoitaffesfort , ilsmirensles gens du 
Roy dedens,& luy firent fermenr. 
D’Amiens à Dorllens n’y a que cinq 
us licües , parquoy auf toit que le 
uc fur adverty, que les sens du Roy ef- 
toyent receuz'en Amiens,il fe retira de {à 
en grand peur,& alla à Arras , craignant 
d'autres famblables inconveniens: car il fe 
veoit audit Dorllens de toutes parts envi. 
ronnc des Parens & Amis da Coneftable, 
D'autre part la retraicte du Baftard Bau- 
duin faifoir auffi foufpecôner fur le Grand 
Baftard Antoine fon frerc:routefois com. 
me gens de guerre luy venoyent de toutes 


st Duent in 
fait ferment 
A4 Roy 


, 


parts il commenca à fe rafleurer. Le Roy | 


ice bien eftre au deffus de fes affaires, 
efyant en ce que le Concftable,& autres 
Juy avoyent defcouvert des intelligéces fur 
les villes du Duc. : 
 Auditan 1470 mourut le Pape Paul fe 
côd,apres avoit tenu le fiege de Rome cinq 
ans ou environ. 

SIXTE 225 Pape quatriefme de ce 
nom,Genevois de nation , natifde la ville 
de Savonne,nommé auparavant Frahcois 
de Rucre,general de l'Ordre des Cordeliers 


Ed 


gs Pape 


Caro pa Hoï. Zi 


& Cardinal de Sr Sixre, fuccedaà Paulfe.. 
cond. Ccmme la follemnité de fon couron- 
nement fe faifoir,ce pendant qu'on le por: 
toit etiune lictiere à l'Eglife de Latran,i 
fut en granddangerde fa vicen une mu- 
tuinerie laquelle s’efleva fubitemér,en for: 
te 4 mefmesil fut eflailly à coups de pier_ 
res , &prefques abandonné de ceux qui 
ortoyent falitriere. Ce Pape eftoit fort li- : 
Éeral vers les fiens,& leur portoit celle 4f. 
fetion, qu'en faveur d'eux il faifoit 8sac- 
cordoit plufieuss chofes,contre tout droit 
& raifon : 1lcftoit aufli homme. né pour 
defpendre folement de l'argenr,car come 


| me dit Jean Tuxtor en fon Cfcine, il def 


pendit en deux ans depuis qu’il fut Pape, 
trois cents mille efcus , en difloluticns, va- 
nitéz,& luxures incroysbles,fans encore 
les debres paflives qu'il laiffa. L 
=. Nousavonsdit cy devant que Ja cau- 
fe qui mouvoit le Concfiable & autres 
Servireurs du Roy, à entretenirces deux 
grands Princes en guerre, cfloit pour leur 
arobition & profit particulier , à fe rmain- 
tenir en leareftats & penfons , quineles 
euffent point fuyvics.fi ces Princescuffent 
continné & demeure en bonne & feime 
paix. Mais cela n’eftoit point encore toute 
eur principale occañon:ains c’efloir qu'ils 
euffent volontiers maricle Duc de Guien. 


| neavec la fille & feule heriticre du Ducde 


Bourgogne, dont 1lenavoit efté pluficurs 

fois requis,qu’il premettoit bien , mais on 

ne le fcavoit avoir à le ccnclure :mefmesen 
entretenoit autres Frincesen efpoir,com- 

me le Ducde Calabre, l'Archiduc d’Auftri- 

ce Maximilien fils de l'Empereur Frederic, 

& le fils du Roy d’Anglererre.Mais voyons 

de quelartifice les Francois ufoyét pour y 
parvenir. , 

” Incontinent que ces deut villes Se Rate des 


Quentin & Amiens furent rendüesle Duc ct joe 


de Bourgogne eftant à Arras faifant gens: mariage de 


le Ducde Guienne luy envoya un homme lheritrtre 

fecret, lequel luy apporta trois lignes de fa % Bergen 

main en un morceau de papier pli biëéme- 

nu, conténant cesmots. Afeftez pasne de 

contenter voz [ubielts, cr ne vons foucier, 

car vous trouverrez des Amis.Le Ducde 

Bourgogne qui d'un commencement avoit 

cfté en trefgrande doubte, envoya devers 

le Conieftable le prier neluy vouloir faire 

tout du pire qu'il pourrolt Le » &dene 

P prefférafprement cefte guerre, qu'6 

uy avoir ençommencé fans l'avoir deffié. . - 

Le Concftable fur fortayfe decemeflage, _: : : 

& loy fambloit bien qu'il tenoit ia le Duc à 
rie menton en gräd doubte, par ce qu'ô 

uy mañda pour toute refponce,qu'en fon . 

cas 1lne vcoit autre remede s'il ne donnoit 

{a fille en mariage au Duc de Guienne, & 

qu'en cc faifant il feroit fecouru de grand 

nombre de gens : que le Duc de Guienne 

xp 


m 
LeDucd 
Bonyogne le Duc de Bourgogne fe mit aux champs 
géove aupres d'Arras,car il ne fe retira point plus 
on æmét. Joing ,d:1à marcha droir vers la rivierede 


ne - 7." Ye D kuct 
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& plufieursautres Seigneurs fe declarero. 
Fa pour ue que luy mefme prendroir 
On party,& luy rendroit St Quentin:mais 
que fans ce mariage , ils ne s’y ozeroyent 
gmbarquer , pdr ce que le Re eftoit trop 
ant , & avoit trop d'intelligences par 
stout en fes Pays:telles & famblables parol. 
Jes pleines defpouvantemens furent ref- 
= au Ducparle Coneftable, Le 
Duc ayant oùy cefte refponce copnut bien 
que le Loneftable ne luy portoit nulle a- 
fuitié,& qu'il eftoit Je principal conducteur : 
dé cefte guerre. D'autre coftce le Duc de, 
Bretagne ne luy en mäda pas moins & pour , 
l'intimider encore d'avanrage envoya au. 
Tecours du Roy le Seigneur de l'Efcuriavec : 
centhomm:s d'armes,  Brefcefte guerre : 
gftoirencommencée (non rourefois felon : 
l'intention du Roy qui n'eut pas volontiers : 
veu fon frere fi grand & puillanc) feulemét 
pour conttaindre le Duc de Bourgogne de 
Confentir à ce mariage:car de toutes Ces in- 
telligences dont on avifoit le Roy il n’en 
éftoit rien. Parquoy le Duc print telje hai- . 
ne contre le Concitable,que iamais depuis 
elle ne luy partit du coeur , iufques. à ce 
qu'ill'eut ruiné, & fair mourir, comme on 
Verracyapres. -. Le Coneftabl: férvir le 
Roy tout ce voiage bien fidellement , & en 
rand aigreur contre le Duc , fachant bien 
haine qu'il avoitconceüe contreluy. Le 
Duc de Guienne y fervit pareillemét fort 
bien accompagné : tellementque pour'un 
temps les affaires du. Duc de Bourgogne 
furent en trefgrand danger de fe porter 


Quinze iours apres la prinfe d’Amiés 


Somme à So , delibere d'y faire un 

| pe pour y paller la rivicre.Dedensla vil- 
> yavoit logez quatre à cinq cens Francs 
Archers & queiquesGenrillhommes.Ceux 
Jà voyans palier le Duc de Bourgogne {or- 
ürent à l'efcarmouchg le long d'une lon- 
gne chauice,& s’advancerenc fiavät qu'ils 
doninerent moyen aux gens du Duc,de les 
Chaffer de fi pres qu'ils en tucrent une b6. 

__ hepartie,devant qu'ils fceuflent regagner 
ville,cftans talônéz de fi pres;que quani 

_ &quant les Bourguignons fonlferent le 
faulxbourg de eefte longue chaufc : puis 
furent plantées cing pieces d'artillerie ,cô- 
bié quede ce cofte là il n’y avoit rié à faire, 
d'autant que la riviere eftoit entre deux. 


‘mencoit à faire un pont eurent psut qu'5 
me lesafliegea de l'autre cofte,paraïfi quit- 
+.  terent re ataveens. Le chafteau 
.* * tnreficore deux ou trois jours, rpais ils fu- 
+,7,: Kntoontrain@s de le rendre , & de fortir 
s avec la bagugite on la main, ; & cn pour 


D <S » 
à ‘ : 


dMais les Francs Atchers voyans:qu’on cG. | 
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poinét. Ce petit exploit donna quelur.e 
peu de coeur au Duc , qui s’aita lose: « 2 
environsd'Amiens, où ilht crois camss: 
difär qu'il vouluit tenir la campaisne, por 
voir Â le Roy ne le viendioir pas cours. 
tre : & à la fin approchi fi pres de la vilie, 
que {on artillerie ioüoit à coups perdus 
dedés & pardelfus,& Le rinc là ainfcampe 
environ lix fermaines. Eu la ville y avoir 
quartorze cents hommes d'armes de par 
le Roy,& quatre mille Fräcs Archers avi c 
le Coheftable & tous le: grands Chefs du 
Rayaume,comme Grand Maiftre, Aanx:eal, 
Marefchal, Senefchaulx,& force Nobleile. 
Le Roy cftoit ce pendant i Braurois avec 
grande compagnie,en lqaclle eftoyent Je 

uë de Guienne fon frere ,l: Duc Nicolas 
de Calabre, tils aifné du Duc de Calabre & 
de Lorraine, feul heritier de la maif6 d'An- 
iou, & tons les nobles du Pays, en forms 
d'ariere-ban, Ceux d'Amiens voulurent 
entreprédre une faillie fur le camp du Duc 
de Bourg gné, gourveu que Je Roy, cnvo- 
ya Pont Lee ioindre fon arimce qu'il avoir à 
Beauvois. Maisle Roy leutrefufaicar cô . 
bien qu’elle fambla advärageufe pour fuv, 
toute Rés qu'il yavoit dudiper pour ceux 
de l ville fortans par deux portes , don 
l'une cftoic pres du camp du Duc : & que 


| s'ils éuffenteité repoufféz, veu qu'il faloit 


que leur (allie fe frapied, ilseutlentefté 
en danger d'eftre pourfuyvis de fipres par 
la éavallerie du Duc,qu'en chaflant ils euf 


| fent peu pefle meflé entrer & gagner la 


ville. — L ie | .. | L : 
… Ences entrefa'ctis le Ducefcrivie Gx 7917 44 
ligries de fa mâin propre au Roy, s’humili 26424 


Jant fort enversluy ; & fe docullant dé ce #5. 


qu'à l'appetit d'autruy , illuy avoit cour 
fus, & qu'ilcroyoit que fi fà Mare eut cité 
bien iiforméé de routeschofes , qu'il ne 
l'euc pas Fait. Le Roy ayant veu ces Vues 

en futioyeux , par ce qu'il ñe croyoic plus 
tant àces intelligences qü’6 luy avoir vou« 

lu faiscentendre , &auffi queleschofes 
qui trainoyent longüément luy eftoyent . ”. 
cnuÿcufes. Aÿantenvoyc fa refponceäu … , . 
Duc ilmanda à aucuns qui eftoyét en Ami. 

én$ d'entrer en communitati6 le trefues, 

il s’en fit deux ou trois , à Chacune fois de 

quatre à cinq iours,& finalemét une pour 
ynanentier, dont le Coneftable monftrd nn 


de Re 


d'eltrérarry. Car fans nulle doubte, quel. see à 


| que chofe qu'on eur peu dire ou péfer au Le Lu 
contraire le Coneftäble eftoit lors ennemyÿ Fee 
| capiral du Duc de pourgogne | 


, &onques 
depüis n'y eut de bon ford etitre eux :bien 


| eff vray qu'ilss’entre-efcrivoyent fouvét, 
| par urs’écre-prâtiquer,& Chacun pour s'ays 


der de fon compagnon : ce que de Duc fai. 
{oit pour râvoir Ss Quentin : comme fam< 


| bla ù mentle Coneltable, quand il avoit 


grainte du Roy,promerçoit de ja dE” ET 
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Dac & lefailoic venir deux ou crois lie. 


ües pres,pour le m:ttre dedens:Mais quäd 
ce venoit au ivindre, il reculoit le marché. 


& I: con:r:mandoit. Il penfoit pour l'af- 
fietre du lisuouileftoir,& le grand nom- 
bre d= g:as qu: le Roy luy paroi, dé les 
renir tous deux en alleine, par le moyë des 
d:fcords où il les m:troir,& les éntretenoit 


cudeihance l'un de laurre:Mais tohtes ces 


mences eftoycnr fort digareufes pour luy, 
car ces Princes eitoyent trop grands, trop 
forts,& trop habiles. nn. 
". Cefte derniere crefue d’unan cenfir> 


mce, les armées fe departirent,le Roy s’en . 


aa cn Türaine, le Duc de Guienue en {6 
Pays,&le Dacd: Bourgogn:ez fiens, où 
alfic tenir les Eftas,pour leur remonftrer, 
le dom nage qu'il avoit fouffert, pour n'a- 
voir eu l: nombre de fix mil hommes prefts 
pour garder les frontieres : que ‘iaïnais le 


Roy n'eutencreprins cefte Le & fut 
eur reptelén— 


L2 


fent demouréz en paix: il brelé 
roit Le dangei imminent , les preflint fort 


‘pour avoir payement de huirçentlances. 


Ses.fnbiéts cntroyent à regret encefte 
confequence,& à la verité 1ls avoyéni ral. 
L5. Car quandil fe trouvoit avec cinq oti 
fix cents hommes d'armes , la volonté luy 
venait d'en avoir d'avantag: : routeffins à 
la finilsluy accordsrent une ayde de fix 
vingrs milefcus, lefqusls à fucceïfion de 
temps creurentà plus de cinq cent mille, & 
s'angmentale nombre de [:s genfdarmes, 


en crefprande quantité, dont fes fubiséts 


eurent beaucoup à fouffrir. Le Ducde 
Guienne reiourne en fon Pays envoyoit 


en 


CDR alpes “ut 


Curon Dm Hor.oz Zusz. &! | | 

mourir le Srde Scales Pere de la Roine & 
deux de fes enfis.le troifiefme en granddä, 

‘| ger,lefqls perfonnages le Roy 2ymoit fort, 


D 
t 


& fic mourir encore quelques autres Srs 
Chevaliers d'Anglerterre : il ofta au Roÿ 
tous fes vieux ferviceurs , & luy en bailla à 
fa pofte d:s nouveaux. Le Duc de Bour® 
gogn e avoit cefte authorire definefurée 
ort foufpeconneufe;parquoy pratiqua fe 
crete ment la plaine delivräce & RoyEdue 


ard, & de pouvoir parler à Iuy.Ce que fut 


fi déxrreméc demené que le Roy fe mir çra 
hberte , & quant & quant leva gens pont 
allet aflenconc ré de ce Comte de Warwyk 

en quoy il furafléz fortuné. Carilgazn 

contre luy & les fiens , neufgrolfes batail: 
Jet,& toutes à pied.Le Comte de Warwyk 
eftañt ainf fouvent vaincu, fe trouvant 

plus foible, ayantaduertÿ fes Amis de‘cé 
qu'ils'auroyent à faire, fe mit à la mer aveé 
le Duc de Clarencé frere du Roy Eduard, 
quiavoit efpou ic fa fifle,& mena femmé 
&enfñs ,&'gräd nôbre de és avec luy, qui 


1 fe trouverent à la tade de Calais , où le S° 


Vaucker eftoit fon Lieutenär,& y avoir pli. 


| fieurs de fes férvireurs domeffiques, leiäls 
| au lieu de lereccuiller, luy tirerent de gräds 


coups de cané. Eftäsà l’icre en cefte rade 
la Duceffe de Clarencé acoûcha dan fils.” 

Le Roy d’Angletterre fut Fort content 
dudit Sr de Vauder pour le refus qu'ilavoit 
faic à fon Capitaine & luy envoya fa com: 
Miflion pour tenit ce gouvernement ex 
Chef ,car il eftoit fage,& ancien Chevaliet 
de la lartieré: le Ducde Bourgogne en fut 
pareill:ment fort content , &luy donna 


« e 
É Ce 


RSR. - 


. fouvent versie Ducde Bourgognele fol- : 
licicer du mariage de fa fille, & continuoit 
fort celte pourfuyre ; le Ducl'entrenoic : 


| miflé tus de penfo, le priant vouleir cône 
tinuer en l'amour qu'il avoir monttre à (6 bu Strasages 
Roy.Mais enrédez de à ftrarageme il ufa. meds£r se 


en cfpoir,cormme D il Faifoit tous : 


Jes autres qui la Juy demandoyenr, 
Nous avons dircy devant du pfand 
devoir da Comte de Warwyk allendroit 


re le Comte de Warwyk vint devant” 
Calais éfpérant y entrer côm: en fon prin= 


cipal refuge:ledit Seigneur de Vaucler luy 
mäda que s’il y entroic, qu'il feroic perdu, 


randcredis du Roy. Eduard d'Angiécerre ! telleinént | | difanc qu'il avoit routel'Angicterre, & le 
dn Comte de Qu'on le difoit quaf Pere du Roy , quant | | Ducde Rougne contre lny, mefme que 
pre % aux fervices & à lanourrituce. Aullis'eéf- | | labourgeoiñie,  &plufeurs de la garni 


toit ledit Comte fair fort gränd eñ Angle- 
terre ér avec ce que de foy mefmeil eftoie 


grand Seigneur , ‘il eut de praridsbieris du 
Roy,tant de la conronne;qu: flarconfifca- | 
tion. Il cftoit auifi Gouverneur & Capitai- 


nede Calais , & avoit beaucoup d'autres 


for, comrhé le Seipneur de Duras Mafe- 
fchal pour le Roy,& quelques autres Seig- 
neurs quiavoyét gés én la villesluy ferovét 
es Q fon micilleur eftoir qu'il fe 
retira en Frâce:& que ds [4 place de Calais 
Îne s'en {oucia, qu'il luy en rédroit b6 côp- 


"a 


| beaux Eftats & offices, tellemerit que fäns 
fon patrimoine, il eftaic eftimc avoir vingt 
mille efcus de traiétemient paran, Ce Co- 
te entra en differét avec le Roy {6 maiftre, 
environ un an devät que le Ducde Bour- 
gogne alla devät Armiens:le Duc ayda forti 
ce meterc en la difprace du Roy:par de que : 
cefte grande authiôrité qu’il ufurpoït fur 
erfonne du Roy fon beau-frerc,& fur fe 
Re luy defplailoit. Car un tépsil tint 
le Roy côme prifodiet entre fes mains , fit 


te quand il fécoit temps. En quoy il fervit 
lcdie Comte de Warwyck de trefbon con 
feil:mais fe monftra defloyäl à fon Roy,qui 
lty avoir donfié n’apueres c: gouvernembr. + 


en Chef,& au Duc de Bourgogne, duquel 7. 


Îlavoit receu cefle perifion. | ré 
 A‘cetonfcil fe tinr le Comte de War- Le Comme : 
wyck,& alla deftendre en Normatidie cù ec | 
il Er bien rectlillé du Roy , qui fuy fit Normandif 
furnirargentà larpeffe pour la defpence 
de Les pénf,&rordonna le Béftacd dé . Ag 
jun 
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bon d’Admiral de France bien accompagné 
pourayder à garder les navires deces An- 
glois,côtre l’armée de mer du Ducde Bour- 
gogne, laquelle eftoir fi forte,& fi puillan- 
te que nul nes’euroge trouverdevät cle, 
non pas mefme celle du Roy. dé France, ëe 
dudit Comte toutes éfanble. Auflieftoit- 
ce celle mefme qui eftoir deftinée pour fai- 
re la guerre auxFrifons,ycomme nous ayons 
dit cy devance ; fices troubles d'Angleterre 
ne fuifent furvenus, où elle fur employée 


ainfi que noïùs dirons. 


Le Roy Edüard ne fe foucioit pas ct | 


deladefcenteen Fräte du Comtede War- 
wyk comme faifoitle Duc de Bourgogne, 


lequel fentoitdes remüemens en Angle- ||. 


terre en faveur du Comte,dont fouvent il 


en advertilloit le Roy Eduard, quin’avoit 


peurde rien , encore qu'aflésinprudem- 


ment ; veu le grand appareil que faifoic 


le Roy de France à l'afiitence du Comte. 
Lequelduranvle foiour qu'il fit en France 
maria {a feconde fille avec le Prince de Ga- 
les, fils unique du Roy Henry d'Anglerer- 
re prifonier en la tour de Londres. C'eftoit 
un eftranoc mariage d'avoir defttuit le Pe- 
“re de ce Prince,’ & de luy faire cfpoufer fa 
fille. D'autre cofté il entrecenoitle Ducde 
Clarence frere du Roy Eduard, lequel de- 
voit bien craindre que cefte lignée de Lan- 


 Caftre revint fur les pieds: & de fait tour ce 


mefnage ne fe palfoit poit fäs diimulariô. 
Trah balil. : Le Dutde Bourgogne envoyaune Da- 
bd Dac & moifelle à la Ducefle de Cläréce;afin qu'el. 


ds affaires “le remôftra au Dac {6 Mary;qu'il ne voul- | 
d'Angurerre lift point eftré caufe de deftruxe {a race(af_ | 
favoir d'Yorc)paur relevercelle de Lanca- | 
ftre,& qu'il confidera leursanciennes hai- | 

_ nes, &offences: qu’il pouvait bien penfer 
_. Fe : |adverti, cela l'effraya, &.fit barticarder foi 


puis que ledit Comte avoit fait cfpoufer.fa 


fille au Princede Galles , qu'il tacherait de | 
le faire Roÿ d'Anglererre.Cefte-Damoifel- | 


le'fceut fi bien iou:rfon rolle qu'elle gagna 
| le Duc de Chréce (lequel luÿ proitde fe 
_ ttouver de la part du Roy Eduard fon fre- 


re,quandifs arriveroyent en Angleterre) | 


& conduic fi dextrement ceft affaire, qu'el- 
: le fut caufe de la deffaite, &dela mort du 
… Comte de Warwyk,& du Prince.de Gales: 
& quelque hbile qac fut le Sr de Vaucler 
elle le erompas 5: cui, 
L'armée navale du Roy de France, & du 
: Cornte dé Warwyk cftoic prefte de fingler 
en mer:& celle du Duc de Bourgogne, qui 
 €ftoic à la rade du Hable de grace eftoit deli. 
- berée de la coïmbarre quand elle fartiroir: 
mais Dieu voulut en difpofer autrement, 
car cefte nuit mefime furvint la tourmente 
6 la tempeñe fi vehe mëte que l'armès du 
Duc de Bourgogne fut route diffippce, & 
les navires efcartéz l’un de laure ,les uns 
poulléz aux coftes d’Efcolle, les autrsen 
Hollädç:la rempelte ceflce ls vent tourna 


propre pour le Côte de Warwyk , lequel 
{ans aucun récontre ny déger paflaen peu 
de réps en d'Angleterre. Le Duc deBour- 
Bogne avoit auparavät adverti le Roy Edu- 
ard du Port où le Comte devoit defcédre, 
mefines avoit de fes gens aupres du Roy, 
pour le folliciter de bien penfer à fon cas: 
mais le Roy ne s’en foucioir gueres,s’addô- 
Dant par op à{esplaifirs , aufli n’avoiril 

erfonne aupres de luy plus familier qué 
Pacheete d'Yorc , & le Marquis de 
Montagu , freres du Comte de VVarwyk, 


[defquels luy avoyent follemnellement iuré 


de luy eftre fidelles ôtre leur frere, & rous 
aurres,en quoy le Roy fe fioir. 

Le Côte de VVarwykdelcédu en Rn- 
g'eterre grand nombre de gens s'adioignét 
à luy:& fe trouva lors le Roy bien perplex, 
quädilen eut les nouvelles: & cômécanr À 
péfer à fesaffaires, envoya prier le Duc de 
Bourgogne d'avoir toufiours fon armce de 
mer prefte, pour épefther le retour du Co- 
te çn France, s’afleurät qu’en Angleterreil 
viédroir.bié à chefdeluy. Cinq ou fixiours 
apyes que le Comte furentréen Pays, il fe 
trouva fort puiflär,& s’alla camper à trois 
licües pres du Roy,lequelavoic bien plus 
grand nôbre de gés que le Côte,mais point 
de fiaguerris, & toutefois deliberoit de 
Je combatre. Il eftoir logé en lieu fort d’af- 


|-ferteipres de la mer , ob on ne le pouvoir 


saborder que par des ponts, &r le refte de {5 
armée parmyÿ les villages prochains. Côme 
ildifnoironluy vint dire que lo Marquis 
de Montagu frere du Comte de VVarwyk 
& quelques autres eftoyent montéz à che- 
val, 6 fait crier parmy leurs trouppes Vive 
Le Roy Herr. De prime face le Roy Eduard Le Marquis 
ne le ue pas croire:mais en eftant bien de Montage 
tourne CAjA#: 


logis apres luy mefme s'eftre armé.Il avoit 
avec luyle Sr de Haftingues grand Cham 
bellan d'Angleterre bcaufrere di Com. 
-te,ce neantmoins fidelle à fon Roy:& le Sr 
de Scalles frere dela Reine, âvec plufieurs 
bons Chevaliers, Gentilfhômes & autres 
perfônages de qualite,& trois mille kom 


"me de cheval fans fon infantetie. 


Ilvincbienà poinét au Roÿ d'eltre lo- 


.gé pres de la mer, où il y avoir un fé navite 
.de mpnition,& deux hulques marchandes 
de Hollande äncrées à la rade:luy donc eri- 


tendant que fon ennemy luy venoit coù- 
ir fus , n'eut autte loifir que de fe fourrer 


dedens fon navire,cü fon Chambellan , 8e 


quelques autres Seigneurs , apres avoit 
mis un pen d'ordre à fon armée, le fuyvi- 
rent& quelques fept ou huit cent perfon- 


nes avec qui n'avoyent autre veftute 


que leur habillemés de guerre, fäs croix nÿ 


_pille,& fans fcavoir où ils alloyent. Ce po- 


vre Roy (car ainfi fe pouvoit il biénoriimer 
alors)cômenc2 ce coup c cognoiftre ee 
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ceft que d'adverfiré, luy qui avoit accouf- 
tumc fes ayfes, &t plaifirs pafle douze ans. 
Ces hulques hollandoifes le conduirent 
droit vers Hollande.  Encetemps Bles 
Oofterlins eftoycnt ennemis des Anglois 
& Francois : lefdiéts Oofterlins ayans def- 
couvert le navire, où efloit le Roy fugitif, 
commencerent fept ou huit qu'ils eftuyent 
à luy donner la chaffe.Mais comme il eftoit 
loing devanteux il gagna lacofiede Weft- 
Frifc & cômeil eftoit baile maréene pouvait 
entrer au haure, il s'ancra devant Alcmaer 
au plus pres de la ville qu'ils peurenr. Les 
Ooiterlins vindrent famblablement ancret 
afles pres de luy,en intention de le ioindre 
à la marée prochaine. De bonne heure le 
Scigneur de la Gruthuyfe pour lors Gou- 
verneur de Holläde eftoit audit licu d’Alc- 
macr,lequel en fut tout aufü voft adverty, 
par les gens quele Roy avoit fair mettre 
en terre:& envoya quant & quant deffen- 
dre aux Ooftrelins de ne Eu toucher : alla 
au navire du Roy,le receüil 
treenterre. L: Roy n'avoit pas la maille, & 
dôna à fon Maiftre de navire pour fon fret 
une belle robbe fourée de martres,promet- 
täc luy faire mieux en temps advenir. Mais 
ledit Seigneur de Fa Gruythyfe monftia 
fa courtoifie, menant le Roy,& le deffray- 
ant iufds à la Haye, où eft la Coùrt & CS. 
{il de Hollande:i'où il advertir lè Dûcée 
Bourgogne de cefte male-adventure, qui 
en fut merveilleufement effroyé , ef. 
tanten grand foucy du Comte de Warwyk, 
qu’il tenoit pour fon plus grand ennemy, 
& qu'il veoitavoir lorsla main haute en 
. Angleterre. . 
.… Ce Comte apres la faite duRoy trou- 
va gés infinis e {e tournerér de fon cof- 
. té: car ce que le Roy avoit laïffé en fon ar- 
méce tant par amour que par crainte print 
font party, auffi marcha il droit à Léndres. 
Grand nombre de bons Chevaliers ,& GE. 
tilfhommes fe fauverent ez Franchifes qui 
fonten ladite ville de Londres, quidepais f- 
rent du bon fervice au Roy Eduüard, côme 
fit pareillemenc la Reine fa femme, laquelle 
acoucha toftapres d'un fils en fort grand 
povrete. | 
Le Comte de. Le Comte arrivé en la ville de Londres 
PFanwykti. aÏla droit au chafteau,qu'6 appelle la Tour 
Hs RD & en retira le Roy Henry, que long temps 
de laprifin auparavant i yavoit ]Juy mefmes mis pe 
‘à 


_ 


où Ly mefine fonier,l'appelfant craiftre,& pour lors l'ap- 
dé pclläe Roy,le mena en fon Délais à WVek. 
monfter,& le remiren fon eftat Royal en 
la preféce du Duc de Claréce feed Roy 
Eduard,à qui ce ieu ne plaifoir gueres. 
Le Roy Eduard ayant quelque peu 
. fciourné à la Haye,& s’eftant mis en meil- 
. leur equippage , alla trouver le Duc de 
Bourgogne à Saint Polen Arthois , &le 
… prefla fort de fecours,pour s’é pouvoir re- 


a,6c le ficmet- | 


tourner, l'affeurant d’avoir de grandesin- 
telligences dedésle Royaume d’Angleter. 
re,le priant pour l'honeur de Dicune l'a- 
bandonner en un fi grand befoin , luy qui 
avoit efpoufe fa Soeur, & eftoyent freres 
d’Ordie.Les Ducs de Somerfer, & de Clo- 
ceftre prefloyent tout le contraire pour le 
party du Roy Henry. Le Ducne fcavoir à 
qui cemplaire , craignant de mefprendre à 
lun coficou à l'autre: voyätd'autrepartla , 
guerre côtre luy encémécée par le Roy de 
France, finalemét il creut pour lors le Duc 
de Somerfer , prenant de luy & des fiens 
certaines promelles contre le Comte de 
VVarw;k, dontils eftoyent pareillement 
anciens ennemis. Le Roy Eduard enten- 
dant toutes ces menées , ne fut pas tropà 
fon ayfe:toutcffois on lay donnoit les meil- 
leures raifons qu'on poüvoir,difantquece ., 
n'eftoyent groutesdiflimulariés ce qu'on 

en faifoit,pour ne point avoir laguerre aux 
deux Royaumes tout en un Se ie côme 

on luy remonftroir s’il eftoir deftrait , il ne 

luy pourroit point ayder:en fin le Duc vo- 
yant qu'ilne pouvoit plus long temps re- 
tenir le Roy Éduard , Fe nes'enallaen : 


Angleterre , & pour plufeurs raifons ne 
l'ozoir cœouroucer, 
Jluy donner nul fecours , & fit publier que 


faignit en public de ne 
nulde fes fubicéts n’alla à fon ayde : mais 


foubs main fecretement il luy fit bailler 


cinquante mille florins d'or à la croix Saint 
André, & luy fit accommoder au Port de la 
Vereen Zeelande,& luy fouldoyafecrete- 
mentquatorze hulques d'Ooftlande bien 
AIMEZ, quiluy promirent de le fervir iuf- 
ques à ce qu'il fut arrivé en Angleterre, 
& encore quinze jours apres fon def bar- 
Jan ce que la Flotte de Hollan 

e qui devoir defcendre en Frife fe ioignic 
parcillement à ces navires. Lequel fecours 
_ fat pas petit encore que fecretement 

it. | | 
Le Roy Eduardpatit de Zcelande avec ze res rs: 
cefte armée navalle l’ä1471,çôme le Duc ardreowné 


de Bourgégne alloit contre le Roy de Fräce® Se 


devär Amiés. Il fäbloit bien au Duc que Pda Leg 


fait d'Anplererre ne pouvoit aller ral pour ”Vanept d° 


luy » parce qu'il fe féntoit avoir amis des 7m 4e 
deux coftez. Sitoft que le Roy Eduardent 

mis pied à rerreen {6 Royaume,iltiradroit  ;,,: 
vers Londres, où il fcavoit avoir deux mille | 
bons hommes dedés les Franchifes , ren3s 

[6 party,d6t y avoit quelquestrois à quatre 

cents tant Chevaliers qu'Efcuiers, qui luy 

fut on bien grand renfort.Car ne defce- 

doit pas avec gräd trouppesde gés de guer. 


te. Le Comte de VVarwyk eftoit lors au 


quartier du North, pour le fubiupuer avec 
unc puiffante armée: fi toft qu’il en eur ks 
nouvelles, il fe hafta de retourner vers L6- 


‘ dresefperant y artiver le premier, penfant 
| ‘ bien que la ville tiendroitpourloy. Mais 


le Roy 


“ 


Se 


Livre v. 


Je Roy Eduard y fut receu le lundi dela fe. 
maine devant Pafques , avec grand ioye de 
toute la ville,qui eftoit bien contre l'opini- 


onde la plus part : car chicun le tenoit 


pee tout perdu,& s'ils luy euffent ferme 
es portes,en lon fair n'y avoit nul remede, 
veu que le Comte n'eftoit qu'à une lour- 
née deluy. On dit que trois chofes furent 
aaufe que la ville fe tourna des fiens:la pre 
mire les gens qu'ilavoit cz franchifes,& la 
Ja Reine {a femme quiavoit faic uo fils,qui 
actira beaucoup d'amis:la fe conde les gran- 
des debtes qu'il devoir en la ville, fut caufe 
que les principaux marchans foubs efpoir 
d’eftre payez tindrenc pour luy. La tier- 
ce plufñeurs femmes d’eftar,& riches bour- 
geoifes de la ville(dont autrefois il avoir eu 
grande privautc, & familiere accointance) 
luy gavnerent leurs maris, & parens. I! 
ne fciourna que d'uxiours dedens la ville, 
car il partit la veille de Pafques , avecce 
qu'il pentamafer de g6s,& imarcha au de- 
vant du Comte,lequelil rencontra le len- 
demiiau matia qui fut le iour de Pafques: 
& comm: ils fe crouverent Pun devant 
l'autre quand ce vint au ioindre: le Duc de 
Clarence frere du Roy Eduard quittant le 
_ Comte, tourna des fiens,avec bien douze 

mile homm:s , quiluy fut grandrenfort 
(car autrement ileut eu peu de gens) & 
grand eftonnemenct au Comte.Ce nonob- 
{tant la bacaille fuctreffurieufe, tantd’an 
cofté à d'aurte, ils eftoyent tous à pied. P'A- 
vangarde du Roy fut fort endommagée, 
& fe 1oignirent {ee 4-ux batailles , ‘de l’un, 
& de l'autre part Sd: fipres, . que le Roÿ 
combatit de {a perfoune , autant ou plus 
que nulhomme quifutdes deux coltéz. 
Le Comte n'eftoitiamais accouftumé de 
defcendre à pied, mais avoit de couftume 
quandilavoir mis [es gens en ordre ; de 
monter à cheval:& {la befogne {e portoit 
bien pour luy,il fe trouvoic en la racfce, & 
_ficlle baftoit mal , il deflogeoit de bonne 
heure. Pour ce iouril fut contrainét 
par fon frere le Marquis d: Montagu(tref- 
vaillant Ch:vaher) de fe mettre en pied, 


& de faire recirer leurs chevaux de la pre£ 


{e.Finalement cefte iournce fe tourna en 
paie cffu{flion de fans où leComte, & 
e Marquis {6 frere furêt tuez fur le chäp, 


avec grand nombre de gens de bien , & fur 


htutrieextreme, parce que le Roy à fon 
departement de Zeclande avoit arrefte de 
ne plus ufer de cefle facon de crier. Qw'on 
 fasvat le Peuple , € qu'on tuat les DEIg = 
peurs @° Gentilfhommes comme il avoit ac- 
couftumc en fes batailles precedentes, A. 
yant depuis cenceu une srande haine con. 
tre le Peuple d'Angleterre , pour la faveur 
qu'ils avoyent porté au-Ccmnte de Warwyk 
.plusqu'à luy,®& peur quelques autres tai- 


{ons ,fa1quoy à ceftc fois ils he furét point 


pe 
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efpargnéz. Du coftc du Roy y mouturene! 
quinze cents hommes.  LeRoy Eduard 
citant entré en Londres, y trouva le 
Roy Henry,qu'ilefleva de fon Palais , & 
mena quand & {oy, encefte bataille. Le: 
quel incontineñr apres la viétoire , le Duc 
de Cloceftre frere du Roy Eduard, {quide- 
puis fut Roy Richard)tua de fa main,ou cô- : 
me aucuns difenr le fit tuer en fa prefence 

en quelque lieu à Pefcarr. | 

Peu paravant cefte bataille le Prince. . 
de Galles defcendit en Angleterre, venanc 
de France avec les Ducs d’Exceftre , & de 

Somerfet , & plufieurs auciens partifäs de 

{on lignag:,accépagnez de plus de quaräre 

mille hôm:s. Si le Côte de Warwykleseuc : 

voulu attendre,il y avoir grande apparence 
qu'ils futfent demourez les Maïftres. Mais 
la crainre que le Comte avoir du Duc de 

Somerfet(duquelil avoit fair mourir le Pe= 

re,& frerc)& aufli de la Reine Margueri. 

te Mere du Price de Galles {qu'il craignoit) 
fie caufe de la faire combatre fans les atré. 
re. 

,  Incontinent que le Roy Eduard eut Le Rey Eda- 

gagné cefte bataille , ilmarcha droit au de- se 

var du Prince de Galles lequel eftoit plus de Galles 
frt accompagné en nombre de pés que le 

Royrouthi apres un lonp,afpre, & dur 

combat le Roy eur la victoire. Le Prince de 

Galles fucrue en combatantavec plufieurs : 

ue Seigneurs, & trefgrand nombre de 

euple:le Ducde Someriet fur prins, & le 

Jendernain eur la tefte rrenchée. : 

Le Côte de Warwyk mit en cnze jours 1, Roy Eau. 
cout le Royaume d'Angleterre en fa fub- arden wings 
ie@i6 & le Roy Eduard le regagnaen vige ane 
&cun iours avec deux grofles,& bié hazar- "7 LR 
deufesbatailes. Apres ces victoires il fic” ne fa" fnglee 
-moutit beaucoup de Peuple en plufieurs ferre 
lieux, par efpecial de ceux quis'eftoyant 
aflamblez, & mis en trouppes cohtre luy. | 
Depuis il demoura pacifique iufques 4 fa 
mort,mais non fans grand foucy, 

Nous avons efté long temps fur le Sens leyds 

difcours des fubires murations,& troubles 4 Dwc de 

d'Angleterre::ce que nous avons fair pour & di; "Holz 
monftrer que fansle fecours du Duc de doisk Roy 

Boutpbgne,& de fes navires Hollandoifes Eds” tnt 

& Zelandoifes,le Roy Eduard n'eut iamais 

recouvert fon Royaurne, de tät plus que la 

celerite, & prôptitude de ce fecours à efte 
gräde. Nous retournerons maintenät aux 
affaires dudit Seignew"Du:de Bourgogne, 

Apres les trefves faiétes entre le 

Roy de France, & ledit Seigneur Duc (ay- 

ant campé la villed’Amiens , avec le Duc 

de Guienne) :  celuyde Bourgogne leva 
fon camp en arriere , & retournaen 

Flandre. * Le Royalla {comme nousa- 


LA 
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: vôs dit)en Touraine,& le Ducfôfrere en 


Guiéne, led] ne cefloir de côtinuer la pour- 
fuite du mariage qu'il pretendoit avec la 
sien 1j fee 


/ 
Tanc futd mené ce mariag: qu’il fen || bien procurer que le Duc de Bourgcgne 
fit quelque promeffe de bouche, & encore | | tira vers Picardie & là amafla {6 aime:puis 
quelque peticefcrie : mais autant en avoit | | pafla outre vers Peronne,Roÿe & Mondi- 
eftc fair avec Nicolas Duc de Calabre , & | | dier:f6'armce eftoit trefpuiflante, & belle. 
de Lorraine, fils du Duc lean(comme nous En dreflant cefle armee vindrent par Le Roy Ede. 
avonsia dir) famblablement au Duc Phi- | | deuxou trois fois vers luy le Seigneu: de#"d'2 paime 
hbere de Savoye , & puis à Maximilien || Craon,& Mere Pierre Deriole Lhance- 4” LE 
Archiduc d'Auftrice fils unique del’Empe- | | lier de Frâce.La paix finale fe traita fecre. Ducde Bour 
_ seur Frederic.  Ceftuy R eut lettres | | tement érreeux ,quiiamais ne s’eftoir peusge 
_ efcrices dela main delafille , &unriche || trouver,pouraurat que le Duc vouloir 13- 
diamant par le commandement de fon || voir Amiens & Sr Quentin,que k Roy ne 
. Pere. Toutes ces promelles fe firent en || vouloir point rendre.Or cefte fois là voyät 
FR moinsd: troisans:ce temps pendant une || celapparcil de guere , & foubs efjoir de 
feule ne fe fut jamais accomplie de for vi. || parvenir à fon burils'yaccorda. Les con 
vant : mais apres fa mort l'Archiduc Ma- | | dirions de cefte paix fo) ent que le Ro 
ximilien s'ayda de cefte promelle. Auf || rendroir au Luc Amièns & St RC : 
long temps qu'on parloit de ce mariage a- | | aveccedorcefloit queflicn:& luy abindô. 
_ vecle Duc de Guienne,toulioursfe metro- | | neroit les Comtes de Nevers,& de Sr Icl 
yentenavärentreprifes nouvelles dudiét | | Concftable de France, & routes leurs 1er. 
de Guienn: allencontre du Roy fon frere, | | res & Scignemics, pour les prendre com. 
pour en cfbloüvr le Duc de Bourgogne. me ficnnes,& en faire à fon phaifir.Ft ledit 
Le Ducde Ce pédant le Roy d'Angleterre Eduard, | | Duc luy abandennoit recipicquementles 
an ui cuidoit veritablement, que cs mariage | | Ducs de Guienne & de Bictagne, & leurs 
fieur, Princes {e deutfaire , &cen eftoir forten paine, | | Seigneuries pour en faire ce qu'il pourroir. 
de manage travailloit fort versie Duc de Bourgogne Cette paix iura le Duc de Bourgogne com. 


de fa full 


_ne:& parainf fi ce mariage fe faifoit, toute 
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fille,& unique heriticre du Duc de Bour- 
gogne. 
de la luy vouloir donner , mais il n'en eut 
iamais vrayement nulle bonne volonté, 
ains en vouloit entretenir chacun en 
alleine,& en faire fon proufit felon les op- 
portunitez : fe fouvenant bien des ter- 
mes qu'on Juy avoit autrefois tenus para- 
vant,pour le contraindre à ce mariage. Le 
Comre de St Pol Coneftable de Frâce s'ef- 
forcoit d’en eftie lemoyenneur, le Duc de 
Bretagne en vouloir luy mcfme avoir l'ho- 
neur:d'autre parc le Roy eftoit tret-embe- 
fogre pour le rompre: Le Duc de Bour 

one ne vouloir point de figrand Gendre: 
& le Roy n'eut pas veu volontiers que {on 


frere eur eftc fi puiflant,penfant bien que 


fice mariage s'euc fair , & le Duc de Bre- 
tagnclié avec fon frere, fon eftat eut cfté 
en danger de fouffrir. 


pour le 16pre,alleguät que le Roy de Fran- 
ce n’avoit point de fils & que s’il mouroit, 
le Ducde Guienne fuccederoir à la ccur6- 


l'Angleterre furoit en grd peril,veu rät de 
grandes S:igneurics qui en ceft envenc- 
mét feroyét 1oinCtes à la courône.llprenoit 
merucileufemét cefte matiere À cocut,c6- 
me faifoit pareillemét toutle Côfeild'An- 
g'eceire(écore qu'il n’é fut pasde befoing) 
car pour excufe que fceur faire le Duc de 
Bourgogne les Anglois nele vouloyét pas 


Le Pere faifoit bien famblant | 


| de l'edvancer,afin que k Roy leur 
l'fut pes enchn à bailler pie mptement la 
| po l 


pendant il eus fait volontiers fan blant’, de 


n'enrien fcavoir;-& de nes’empcfcherde 


rié. Mais iamais les Anglois n’y vouluréten- 
tendre,& pluftoft eu flent aydé au Roy,rat 
craignoyent ils que cfte maifon de Hour. 
gogne fe joignit à la ceurenne de Frice par 
ce mariage  Tousces grands Piinées là 
en cftoyent bié empefckcz, chacun doub. 
tät d le mariage de Left ePrincefle à quid ce 
fur de tous le reque râs ,ne luy fut preiu. 
diciable.En ce temps efloit le Duc de Gui- 

enne un peu mallade, les uns le difoyét en 

danger de mort, les autres que ce ne fcroi: 

rien. Ses gens pretloyent Je Duc de Bour- 
gogne de fe mettre aux champs, car la fai. 
16 y eftoit propre. Ils difoyenr que le Roy 


pretendant de recouvrer la Guienne,eftoie 


aucc fon armée aux champs , & qu'ilañie. 
geoit St Ican d’Angeh , & eftoit {a perfon- 
nc ez environs de Xainétes : ‘ils {eurent ft 


me pareillemeet le Sr ce C raor,& le Chä- 
celier pour le Roy de France. Lefquels à 
leur partement confcillerent meftres au 
Duc ne rempre fn armee : mais te 

aiftre 


flion defdites deux villes d'A nrens & 


. de Se Quéti:& efmenerétavec cuxM.Simé 
! de Quinchy pour vou iurer le Roy ce cui 


avoit «fe fan & accorde avec le D'uc fé Me 
LeRoy delaya cefte corfirmation par au 
cuns icurs,pendät k fquels furvint la mort 


croire.Le Duc de Bourgcgne vouloit non- | : du Duc de Guicnne fon frere. 
obftane les requeftes que faifoyent les | | Sur ces entrefaites,& ccmme le Ducde 
g ns des Ducs de Guienne, & de Breta- | ; Bcurgogne eftoit preft à partir d'Arras, luy 
gne,qu'il n'appellat nuls efirangers &que | furvindrent deux reuvelles reutà cup, 
neartimoins le Roy d'Angleterre fit la gue- | | lune quele EucNxolss de Calsbie vine 
sc par quelque bout que ce fur:& ce temps : lJädevers , duy pour parler du n'eris- 

| | | | ge de 


- | ct Lavae vs. aûl 
ge d: fa fille. Le Duc le recevilla fort hono-  foisfieft ilb5de defcouvrirl: plus docte- | 
rablemenr,& luy en dannabonefpoir, le ment qu'on peut, ies aftuccsdont Fun ule 
lendemain quifur 1 st de May 1472 , vin | envecs l'autre,afin que ceux quiviendront 
drent lettres dudu Sim d: Quinchy Am- | apreseux , en famblibles occurences fe 
bafladcur du Duc vers le Roy, eontenan- Hoene garder,où s'en fervir fiavant que 
tes que ke Ducde Guienne eftoit trefpalle, | ‘honeur , & la vertu le puurront compor- 
& que ia le Roy,avoit puis une grande par- 

, tie de fes places. Ces nouvelles furent c6- 
fiemées panpluficurs Mcflagtrs d: divers 
lieux, & {e parloirde celte mort differemer. 
& eftrangemenr. Peu de temps apres re- 
tourna Simon de Quinchy, renvoyé mel. 
memenr par le Roy,avec trelmaigres ref. 
pences,fansavoicriin vouluiu rer,dontle- 
dit Duc fe tinc furr mocqué,& mefpuile, & 

_eneur tréfprand de{pit en fon cocur Surce 
courroux ii fe mirauxchämps,& print fon 
chemin vers Nefleen Vermandois , mettät. 
les feuz partout ouilarnivoir. Son avant- 

de alla mectrele Sicge devant ladite 
ville de Nefle ou y avoit quelque nombre. 
de france Archers. Le Duc demoura loge à 
trois dicues de.là.. Ceux dededensruerent 
un heraucles allant fomimer. ‘Leur Ca. 
pirane fortir dehors foubs fceurete pour 
cuidercompofer:il ne peut accoider | &. 
comme il rentra dedéns la place ;, & qu'ils. 
eltoyent en trefves à caufc de la fortiede ce 
@apiraine. Les aflivocz eftans tcusdefcou- 
verts fur le rampart fans qu'on leur tiraun, 
ful coup , tuerent-toutefois encore deux, 
hommes. À raifon dequoy,& pour la romp-. 
turc d:laditetrefve , le Duc manda à la 
Comieflé de Nelle quelle fortir:avec toute 
fa famille & biens,ce qu’elle fit ,: & incon- 
tinencapres fur la placeaffaillie, & js 
& lapius part tücz. Ceux qui furent. |. 
puns vifs furent pendus , faulf.aucuns. 
que les foldats lafflerent courte par pi-. 
ue : afles kon nombre eureprlespoings 
œuppez , pour avoir tue ledit heraur, 
& avoir contrevenu au droit des geris.. Il. 
fauc bien dire que le Duc cfloir fort ir. 
ricre de’ faire rels aétes , ou que de grandes. 
caufe s lamouvoyent : dontilenalleguoit: 
luy mefme deux. L'une efloit qu'il paroi, 
| cftrangement de:limoit du Ducde' Guié. 
ne (cet à dire r n.bon Francois qu'on l'avoir 
| empoifonne craignant qu'il fe nmiaria à la | 
fille du Duc (ce quele Roy craignoit fur ! 
routes chofes)& l'autre eftoir le de fpir d’a | 
voir cfte trempe à jarendition d'Amitns,& . | 
de SQuentine . ..:.. © ru: - 
| Onpourrcitdirequ'ences deux, 
LeRn&  lrincesaffavoirau Roy , &auDucde, 
Hrne ok Bourgcgne n'y avoir point grande DE & :; 
Dwacmvr. que ceux qui defenvent celles chofésles , 
Er ber blafment,& parler nul deux Left bien vray af | 
semper  QU'ileftmal feant à tout homme desneine : “leur principale cfperance. Or ledi@ 
© dre qualite,& principalement à un Hifto- ;| Simorrde Quinchy avoit en fa compaignie 
rién(pour evirter.le foufpec6 d'elerire par :| un nomme Henry parifien Chevaucheur 
paflien)de malpailei des Princes. Tonie- , | d'efcuyrie du Duc icune hôme fage & dif- 
Ur QUE eo 
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ter. Et ne faudra, pourtant point ta 
xerun telefciivain de detraétion ou de. 
parualire,G avant.qu’il nefcrive autre choe 
_fcque lanue veritc.  Ileft tour certain 
que ces deux Princes tachoyent à uomper 
| l'un Pautre.Mais voyons lequel d'eux eftu- 
diot le plus & le mieux. à tromper {on ca- 
pagnô. Tous deux avoyent leurs armces 
_préftes,& aux champs:le Roy avoit ia prins 
l'pluficurs places , furle Duc de Cuiknne 
paravant fa mort,& en traitant cefte paix 
prefloit fort fon frere les Seigneurs de  6- 
tay,Pauns,Focquerr, & plufeurs autres a- 
voyét quitte le Duc de Guitne,& s'efloyée 
rendus au Roy. L’Airrée, du Roy efloit cz 
environs de la Rochelle, & avoit grande in- 
tkIligence dedens,marchandant fort ceux 
: de la ville,tant pour ce bruit depaix, que, 
pous la maladie qu'avoitionfrere. Eflane 
?otention du Roy tellefs'il eut acheve fon: 
entrepuife,ou du moins à peu pres, & que 
fon frere fut venu à mourir) qu'il ne iure… 
roit point la paix , mais s’ileut trouve 
trop forte partie, qu'il'eutirrée , & ac- 
.comply, fes promefles , pour s'exempter 
du Danger de tous ces coficz. Il com- 
paf fortbien fontemps , fitgrande dili- 
gence.,. & Diimula merveilleufement à 
Meflire Simon de Quinchy l'efpace de huit . 
iours, tant qu'il fut affeurement adverty, 
de,cefte mort de fon frere. Or favoit il 
bicn que le Ducde Bourgogne difiroir tät 
ar. lamment la poffeffion de ces deux villes 
A courroucer , & qu'il luy 
croit doucement cefcouller qu'inze ou 
vingriours(comme il fr) & ce pendantil 
verrait quelle appärance il y avoit. | 
t … D’autre part ficefte mort ne fut pme du 
pas furyenüe le Duc de Bourgogne gat- Duc debiun 
doit au Roy une autre penfee. Simon 88% 
de Quinchy avoit commiflion de luy, &'à 
la requefte du Roy d'aller en Bretagne, a- 
pres qu'il auroit veuiurer la paix, & receu 
les lectres de confirmation de .ce que les” 
AmbalTadcurs du Roy en ayvoyent fait)& 
fignifier au Duc de Bretagne, lecontenu 
de lapaix , .&aufliaux Ambafladeurs du . 
Ducde Guierne qui efloyent à la Court 
du Roy,pour en advertir leur maiftre, le- 
queleftoit le plaifir du Roy pour fure : | 
tant plus de peur aux Bretons , defe 
vair'ainfi abandonné de celuy ou eftoit 
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492 . 
cret:lcquel avoit une lettre de creäce sdref - 
#rute audi Simon efcrite dela main du 
Duc,propre laquelle il ne devoir point de- 
jivier jufques ace qu'ils fufent ariivez de- 
versle Duc à Nanres,& non devat,où lors 
ii .uy de voit dire fa creance qui cftoit celle 
aflavoir qu’il d’eut dire au Duc de Breta- 
tagne, qu'il n'eut nulle doubte nycrainte, 
que fon Maiftre abandon nat le Ducde 
Guienne ny luy, mais les fccourroit , de 
curps,& de biens,& que ce qu'il avoit faiét 
evitterla guerre ,  & pour recouvrer ce 
deux villes Amiens,& Saint Quentin, que 
Je Roy luy avoir oftcesen téps de paix, & 
contre fa promefle. Etluy devoit dire auf 
comme ledir Duc{on Maitre envoyervit 
des Norables Ambailadeurs vers le Roy ,in- 
continent qu'il feroit faifi de ce qu'il demä- 
doir : ce qu'il eut fair fans difhculre pour 
Juv demander, & fupplier fe vouloir depor- 


tre ces deux Ducs ,& ne fe vouloir arrefter 
aux promefles qu’ilavoit faiétesparle traic- 
té de paix dernicr:ca: il n’eftoit delibere de 
lesreutr | non plus qu'il luÿ avoit tenu le 
Trace fi à Conflans,ny celuy de Peré- 
ne,que long temps apres il avoit confirme: 
& qu'il {cavoit bien qu'il avoit prins ces 
deux villes contre fa foy en temps de paix 
arquov devoit avoir patience qu'en'{aïn- 
PxBL facon il les eut recouvrees.Et entan 
. qu£ touchoir les Comtes de Saint Pol Co- 
neftable de France , & de Nevers{(que le 
Roy luy avoit abandonnez.Il declaroit que 
nonobftant qu'il ne lesaymat gueres, & a- 
vec bonne raifon, fi bi ilremettre ces 
iniures, & les laiffer en leur entier {upphät 
au Roy qu'il volufif faire le famblable de 
ces deux Ducs, que le Duc de Bourgogne 
Juy avoit abandonez:& qu'illuy pleut que 
chacun vefcuten paix , & en fcurete cora- 
me:il avoir promis , & iuré à Conflans ou 
tous eftoyent :ffa nblez. En Juy declairane 
u’au cas qu'ilne voulfift ainfi le faire , il 
an {cs Alliz. Maisilenadvine 
tout aurrement , car lamort du Ducde 
Gui:nne chägea toutes chofes. D'autant 
que le Roy eut la Duche de Guienne par 
dioir de fuceffion de fon frete,& fi ne rédit 
point ces deux villes. 


_terde la guerre qu’ilivoit entreprife con- 
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| d'eporter la porte : & tant y en müene 
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hommes d’aimes d'efmener chacun mn 
Coutant.Le Duc laifis gens en la ville: 8e 
voulue defmanteler cecile de Mcrdiduss 
mais pour l'afft 416 qu'il veon que le Peu 
pl de ces Ch:ftelleines luy porroyentil's 
fit reparer, & y laifla gens. 
gna de marcher de Là vers. ls Normandie. 
Paffans pres de Beauvoisen Beauvoifs, 
Seigneur Defcordes qui cenduifoir fon 
Avantgarde courur iufques devant lespor 
tes, & y eut un Fouiguignon Capitaine 
de centlances , & de troiscents Archers 
des ordonnances du Duc nomme Meflire 
laques de Montmartin, led) print le faulx. 
bourg qui cft devant l'Evefhé. Ledit 
Seigneur Defcordt saffallir la ville à l'efcal. 
Jade d’un autie cofle mais comme il navoie: 
pasdesefchellesaflez, & que la plos part 
de celles qu'ilavoit efloyent crop cours, 
i n’y pre fit à rien, Ilavon deux ca 
rons defquels il conna au travers de la pos-- 
te deux volces tant feukment quifit ve. 
grand nou, s'il en eut eu d'avantage 
conupnuer, il y fur entré fans doubre , mais. 
il « ftoit trop mal pour ven pour un telexe 
ploic n'y avoir dedens dies o!s, & 
Luoyfct de Ballaigny Capitaine dc la ville 
avec quelcuc peu de gens de l'ariereban: 
cela toutefois ne les eur pas garäty fl Dicu 
ne feseut prefervé ,carles pensdu Scige 
neur Defcordes cor baroyent mainà mais 
par le tro v quifut fair en k porte & man 
da led Defccrdesau Duc per pluficurs 
Meflagcis, qu'il pruvott eftre ie que ls 
ville fesoit ficrne. Ce pendant quele 
Due mi à venir,quelqu'un de ceux de dee 
dens s’advifa de ietter des bourrées toutes 
allumces au vifage de ceux qui s’efforcoyée 


que le feu fe pri au portal, & qu'ilfalue 
que les Aflaillés fe reuraflent iufques ice 
que le feu fut cftainr, durant lequel le Duc 
yarriva.Mais le feu duratcure la iowmnee, 
parquoy ny Profitaiin.Sile Duc eur vuu- 
u loger desallois une partie’ de fun armée 
du cufte de paris, la ville n’cut peu efcha 
per de fes mains , mais il fr de la dfivulré 
ou 1} ny en devoir pointavoir: car pour un 
peticruifleau qui efloit à pafler il differa 
de ce faire. Etde pue quand bon ncmbie 
de gens de guerre furent entrez dedens la 


Partant defi L'Aanrgser. 


le de Beanes 


Rey prafe Le Duc de Bourgogne ayant prins 
pari Dé N:fle 


comme nous avons dit s’alla camper || ville,ille voulut faire, (ce quieur mis fon 


de Bourgogne var Roje 


ou yavoit quinze cents 
francsaichers |, &unnombie d'hommes , 
d'aimesd ariereban.Le Duc n'eut iamais fi 
bulle armee que lors. Le lendemain qu'il 
fut J4 arrive , ces francs Archers commen 
ccrent àavoir peur & fe ierterentpar les 
murailles fe venans rendre àluy : le ioue | 
enfuyvant ceux qui cfloyenc reftez dedës 
fe rendirent par SA y Quittans 
ch,vaux, aimes, 


ñ 
4 
un 


armée en danger) & eut on du mal aflez 
4 l'édivertir.Le lendemain de ce feu & que 
les gens d'aimes eficyent entrezdedens, 
le Duc fit appracher fon Artillerie laquele 
le joûa continuelkment environ quinze 


“jours, &furla plice a fi furicufement 


barieque iamais place + nie Si 
ces gens de guerre n’y fufient point en- 
trez{comme ils m'y euflent fcuentrer file 


qu'il fut permisaux | Duc eut logé une pauie de {en mnt 


Æffantà Be. 


Srn0s: bien 


deffends 


lere où cftoitle Ducilne les eut pas voulu 
oùûyr , detirant de la prendre d’atlaule 
ut la Brufler , ce qu'ileut fait fans nulle 
doubre, fi ainfi fut A , quieur efte 
grand dommage, tar ceft une beile,& riche 
ville. Elle a barüe à brefche ouverte 
& fuffiffante pourluy donner l'affaut. Il y 
eftoit entre dedens le Comte de Saint Pol 
Coneftable , les Marefchaux Ioachim , & 
Loheacles S:igneursdeCrufol Guillaume 
de Valeu,Meru,Croy Salezard, Thevenort 
& Vignolles ,rous auciens Chevaliers,cent 
homines d'armes des ordonnances, & gräd 
nombre d'Infanterie, rellersinc qu'ils efto- 
ent une bonne & forte trouppe dedens 
pout fe bien defendre: tavec ce qu'il y æoit 
de leau aux foiltz , & falucque le Duc fit 
faire un pont du cofte de laditte porte , on 
poavaitioindre iufquesaux murs , faulfle 
danger d'une feule canoniere qu'6 nc feuc 
batre par ce qu'elle cftoit trop bafle. Ce 
dl 
l'afflaut, mais nul de fon confeil ne fur de 
ceft advis. 
ment affallir auf fut elle couragcufemér 
deff:ndie-grandnombrede on 
par deflus ce pont,ou fut eftouffe le Scig. 
neur Defpiertes viel Chevalier Bousuig- 


non qui fur le plus fignale' de cous ceux qui 


moururent,il y en eut qui monterenr iuf. 


ques au deffus de la muraille , mais ils n’en 


tevindrent pas tous on y combatit long 
temps à la main, & fut l'affault long, & pe. 


nible Il y avoit gens ordonnez pour rafre. 


fchirles premiers affaillans. Mais le 
Duc voyant qu'ils n’avacoyent rien fic 
fonnerla retraitte. 
faillirent pas apres l'affaut departy,voyans 


.tantde gens qui les cuffent fait reculler 


iufques dedensleurs portes. A ceftaffaut 


. Moururent environ fix vingt hommes du 
“Ducdontledit Defpisrces eftoit le plus 
nes 


À la feconde nuit enfuyvant 
es aliegéz firent une fortiela plus part À 
ch:val, lefquels s'eftans fourréz entre les 


" cordagesdes tentes,& pavillons, n’y firent 


- Genul'hommes. 


rien qui valut, & perdirent deux ou trois 
r Is bleffcrent un bra- 
ve Chevalier Maiftre de l’Arrillerie du Duc 
nomme M:ffire laques Orfin, dont peu 
d:ioursapresilmourur. Sept ou huit 


jours apres ceftaffaulr le Duc voulur aller ‘|. 


loger devant la porte vers Paris, & depar- 
tir fon camp en deux : il fur feulde cefte 
opinion , atter du que ce dévoit avoir elté 
d'ezle :ommencerent qu'il le devoir de- 
voiravoir fair devant qu'y avoir gens de- 
dens.  Parquoy voyant que la ville eftoit 
trop bien munie,& gardée, & qu'iln'y a- 
_Voitautre remede,à leva fon camp, fe reti- 


- 


Livre vi. 


cofte de Paris) la ville n'eut guerestardé 
à traicter d’appointement. Mais en la col- 


e Duc delibera de luy livrer | 


A'l'aube du iourilla fitviue- 


Ceux de dedens ne 


rant en belordre de bataille, penfant bien 
| que lesaifiepez,luv feroyent à {à retraic- 
| te quelque brave faillie + mais ils n’en f- 


| rent rieu memoratifs du Proverb: quir dit 


Qu a l'ennemy qui fe retire il faut faire un 


pont d'or. 


De là le Duc alla avec fon armce de- 
vant la ville d’Eu quiluy fut rendie,& pa- 
reillement Saint Vallerv, fit mettre le fcu 
par tout ce quartier iufques aux portes de 
Dieppe,al print Neufchaftel ul 6e bruf- 
ler,& routle Pays de Caux , oùlaplus 
part tufques à Rovan , & marchaen per- 
fonne iufques devant ladite ville. I per- 
doit fouvent de fes fourageurs, & endura 
fon armée trefgräd fain puis fe retira pour 
J'hyuer qui eftoit prochain, Dez qu'il eut le 


& St Valery. 

Audit an 1472, Meffire Philippes des 
Effais ferviteurdu Duc de Brerague , & 
Guillaume de Soupleville ferviteur du Sei- 
gneur de l'Efcut,feurent fi bien moyenner 
que le Roy fit accord avec le Ducd: Brcta- 
 gneïcefte guerre appaifce le Roy tira vers la 
Picardie. 

. Or la couftgme du Roy,& du Duc 
de Bourgogne eftoit,incontinent que l’hy- 
ner venoit de faire treves pour fix mois: 
ainfenfuyvant leur couftume ils en firent 
une,& la traicte le Chancelier de Bourgo- 
gros autres fes adioinéts. Là fut môitree 
a paix finale que le Roy avoiravecle Duc 
de Bretagne:par liquelle ledit Duc renon- 
coit à l’aliance qu'ilavoit faite avec les An- 
lois,& le Ducd: Bourgogne, nommañléc 
É Duc de Bretagne au nombre de leurs al. 
liez : A’quoy 1lne voulurent entendre di. 
fant qu'il feroit au chois dudit Duc de Bre- 
tagne de fe declarer endedens le temps ac 
couftumé de la partie du Roy, où de la leur, 
Alleguans outre que le Ducde Bretagne 
lesavoitbien autrefois abandonnez par 
lettres, mais que pourtancilne s’eftoir pas 
departy de leur amitie cefte terfve fe fic 
l'an 1473. 
: Faifant le traicté de ces trefues on mur. 
muroit des deux coftéz contre le Comte de 
St Pol Concftable de France. Le Roy & 
les principaux de {6 confcilavoyent prins 
en haine:le Duc de Bourgagne fcore plus : 
caril avoit efte occafon de la prinfe en téps 
de paix , d'Amiens & de St Quentin : & 
avoit cefte opinion deluy , qu’il eftoir le 
vray fufil & flambeau, qui nourifloit ce feu 
de difcorde & de guerre étre le Roy & Iuy: 
car en temps de trefues il luy tenoit les plus 
belles parolles du monde : mais quand la 
guerre recommencoit,il luy eftoir ennemy 
capital.  L'avanrage(comme nousavons 
dit cy devant) il l'avoit à demy voulu 
contraindre de marier fa fille au Duc de 
Ii  Guims 
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Guienne. fl yavoitencore une autre pi= 
que car tandis que le Duc eftoit deväi A- 


nicns, le Cuntitabie fit une courfeen He- 


neut,& entre autresexploits qu'ily Bt, il 


brufla’un C hafteau nommé feure apparte : 


nant à M.Bauduin de Lannoy chevalier de 
l'Ordre de la Toifon d’or. Ce n'eftoit pas 
la couftumeen ce temps la d’ufer de biut- 
Jemens ny d'un cofte ny d'aunie : ce que 
donna occafion au Duc de brüfler ez quar- 
_ tiers de Picardid & de Normandie. Parainfi 
en conmenca à pratiquer des moyés pour 
fe di Æure de ce Coneftable, De la part 
du Roy en fur faite quelque ouverture 
par gens quis’addrefloycnt de droit fils aux, 
ennemis dudit Coneft:ible eftans en fervi- 
ce du Duc,& quine le hayfoyentrroins 
leur Maitre fa:{oir, chacun le reclamät au- 
th:ur de la cucrre. Alorson ce menca à 
scceuller touts les paolles , qu'il pouvuit 
prravant & de long temps avoir dites con- 
tr l'un & l’autre de ces deux Princes, à re- 
chercher fes actions,à defcouvrir fes me- 
nces & à procurer fa ruine. | 
Toute cefte annee durant la trefve fe 
affa en pratiques allencontre du Conelia- 
ie, Ceux qui les coruifovent de la part 
_ du Roy,s'addreffoyent à M. Guy de Hium- 
: bcrcourt (duquefnous aus cy devät tant 
p le au li ge de la cite de Livge) lequel de 
UNE téMps portoit Une mauvailé dent au- 
di oncitible, & n'yavoit gueres que la 


haine s’.floir aprauée. Carenune affam- 


b'éc qui s’eftoi tenüe à Roye'!{ où le Uo- 
neftible &auries eftoyent pourle Roy, le 
Chinclier de Bourgogne ,& le Seigneur 
de Hymbercourt, &autres pour le Duc) 
conterans énfamble des affaires, le ( one- 
. ftile defmentoir vilainement le Seigneur 
de Humbercourr.A quoy 1l ne fitautre re- 
fponce finon qu'il n'attnbuoit peinr cefte 
iure faice à luy, mais au Roy ( à la feure- 
té duquel ileftoit là venucomm: Ambaf- 
fadeur) & auf au Duc fon Maïftre (du- 
quelil reprefétoit la perfonne) & qu’il luy 
en f:roit rapport.Cefte fcule vilainie & ou- 
trage, crop haftivément dite coufla depuis 
la vie au Coneftable, comme nous dirons 
cyapics Ainfidonqueson s'adrefloit tou- 
fiours audir Seigneur de Hu:bescourr, & 
audit & hance lier, lequel fe Karoi: auffi of- 
fenfé pour avoir eu part à ce defméty,eftit 

nd Amy dudir de Hbercodte Ertat 
Pia ces pratiques qu'à tint une 
journe: x Bouvinesau Pavsde Namur fur 
les mefin:s affaires. Où fe trouverent 
pour le Royle Scignenr de Lourton Gou- 
verneur de Limofin, & Me. Ican Hiberge 
depnis Evefque d'Eureux : & pour le Duc 
de Bourgogne y cflovent lefdiéts Chan- 
cclier & Seigneur de Humbercourt,cela fe 
Bic l'an 1474 
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‘ 


Caron. ve Hor. Zee. &c. | 
Le Coneftable fut adverty qu'on mar- Le Cafe 


chandoyt de luy , & fit grande diligence 


à chacun deux,qu'il eftoit bien informe de 
toutes ces practiques qui fe drefloyent cô- 
tre luy.Er fittant pour cfte fois qu'il miten 


| tefte au Roy, que le Ducle vouloit tro 
per, & attirer le Conceflable des fiens. Pare 
_ quoy le Roy envoya en toute diligéce vers 
fes Ambafladeurs cftans à Bouvines, leur 


mandant de ne rien couclure contrele Co. 
neftable , pour les raifons qu'il leur diroir: 
mais qu’lsallongeaflitla trefve felon leur 
irftruétion qui tut d’un an,cu de fix mois. 
C éme le Meflager arriva Bouvines il trous 
va que toutefloirconclu , & les cfcris 
fignéz dezle loir precedent.  Maisles 
Aniballadeurs s’entre entendovent fi bien 
& eftoyent fibons Amis, qu'is rerindrent 
lefdi@s efcrirs kfquels contenoyent en 
fomme. Que le Concftable pourles 
raifons ydeduittes,eftoit declaré ennemy, 
& criminel de Jeze Mar’ parde versles deux 
Princes,enfamble rous ceux quile ferviro- 
yent & luy porteroyér faveur ny ayde:D'a. 
vantage le Roy donnoit au Duc la ville de 
St Quentin,avec tout l'argent &meubles 
dudit Coneftable qui fe rourroyent trou- 
ver dedens ke Royaurne de France, enfam- 
ble routes les terres & Seipneuries qu'il 


t 
contre 


tiques 


avoit tenües du Duc entre autres Han & 


Bohuain places fortes & bienimunies. Et 
à certain iour nommé le Roy & le Duc de- 
voyenr avoir leurs armées preftes, pour al4 
ler aficger le Uoneftable dedens Hain, 
Mais avoir fi bien {.uamadoüer le Roy par 
fes excufes,que tout cela fut rompu, & fut 
ordonne certaine placc,& le iour,cu le Cor 
neftable fe devoir trouver pour parler au 
Royÿ,en bonne feureté ‘, car ilcftoit en 
grand doub:c de {1 perfonne, fachant bin 
là conclufon qui avoit efte prinfe contre, 
luy àB uvines,le lieu fur à trois lieües de 
Noyon , tirant vers la fere fur une perice 
Rivicre {dont ke Gué avoir eftc relevé,qu'ô 


ny pouvoit patler ny à pied nyà cheval}: 


for une chautlce qui y eftoir fut faiteune 
fortebarritre.  Le(Concitabl: y arriva 
Je premier, & avec luy tous {es gendarmes 


Brave]: de 


Ceueji able 


ou à peu pres,car il avoit trois cents Gen. vers (Le Re) 


tiliommes d'armes pañléz : I] avoir fa cui. 
raffe endoffce foubs une robb: defceinte: 
avec le Roy yavoit fix cûts hommes d'ar- 
mes,&autres le Comte de Dampmartin 
grand Maiftre d’hoft: lde France ,ennemy 
capiral du Coneftable. Le Roy yeftant 
arrivé ils parlerent enfamble,avec cing ou 
fix afiftens de part & d'autre. Le Co- 
neftable s'excufa de ce qu'ileftoit venu en 
aimes . , 


L 


, difanr l'avoir fait pour crainte 


du dit Comte de Dimpmar'in. Finalement 


d fix dir'que toutes chufes palices feroyent 
| mifcs 


| en PURE 
d'envoyer vers ces deux Princes il efcriuoit à & cesoræe 


me Æ —— _ 


Livar vi. 


mifes foubs la loy d'Amneffre , &que 


limais ne s’en -parle: où. bPuisle, oncf- 


table patla du cuite du Roy,& fur fait l'ap- | 


poincement entre Liy,& le Lomte Damp 
martin,& vint au pifte avec le Roy à No- 
yon puis le lend-main retourna à Saint 
Quentin, bien reconciie, comme ilditoit 
& pentoi. Le Roy ayant entendu ce que 
tout le monde diton de ceft entreparler de 
fa peitonne à celle du Coneftabie, & ÿ ay- 
antbi.np-nie , s’accufa {oy mefme de fa 
putelle,&tullie d'avoir alle parler à fon 
forvieur, &d’ivou mi trouve unc bar- 
ricre au devant de: {on n:z, & accon j'agne 
de gendarmes tous {es futièts piy:z à 
fes defpens. Lors fila haine ave fe 
grande auparavät,elle le fut depuis ce our 
encore plus.& au Conelt:ble de tant plus 
en cftoit haulce le coeur. 
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chambre du Dnc de Boutgopne penfir Ls 
appoinder en grande atlambice d. conf‘il, 
où ils plaidoyenc leurcaute , le bon viel 
homme de Duc prefentafon gage de ba- 


- taille à fon fils.Le Dücde Bourgogne (peur 


— 


l’alhiance que le Prince Adol} h avoit prins 
en fon lignage,& par la recômandation du 
bon Du: Phuu pe fon Pere )de firoit fort de 


. ls accorder & tavoufoir, le Lune luy of- 


frät le tiltie de Govverneur de Bourgogne 
Erque le Pays de Gueldres luy demoure- 
roit avec tout lercvenu ,  fauit la ville de 


. Grave ailfte en Br:bant,qui denioureoit 
au Pereavecfix mille flounsde rert::1.t € 


M sm ee 


de Duc:& le fils s'apelicron Mon:bour ou 
Curateur du Pays. Le S'ioneur d’Arg:n- 
ton er fesmemoiies dir avoir efte lors -cô- 
mis par le Duc de Bouiaozne pour porter. 
ces parcl'es à ce ieunt Duc, quel fit ref. 
poncr: Qu'il aymeroït miz:ix avoir sette fo 


.. R'fp nee 


Onczxculfe cefte petitélle du Roy : 
pour ce coup,en:aur que s’il ne l'eur tai, le 
Concftabl: eatefte Pesrement reccu du 


Cicii Ç* 


Pere latejte uevinren un pus, des'yce si 


cffresetre aupres. que d'svoir fast ceft apoiñ : 1e ad 
aule 


LES 


Duc de Bourgogne en tuy rendant Sant 
Quentin , quelques prom-fles qu'il y ayt 
eu au contraire, Mais pour un fage Suig- 
neur qu'eftoit le Loacitabie , il ÿ befoyna 
inditcretcm nt : oubi:n Dieule voulant 
Chaitier luy oftile fens , de fe ttouveren 
t. Ile forre ain defpuife devant fon Roy à 
quicftoyent sous ces gens de guerre def 
quelsilf: fafoitaccompasner,f y parut 
auib aflez à fon vilag-, & pouvoit on ben 
remarquer qu'il cftor <ttonne quatd il fe 
trouva en la prefence du Roy, & qu'il ny 
avoit ea peur. barricre étte deux :par- 
quovil ne carda guerres qu'il n:'la fr ou- 


a cn gras ddanger. en 
LeDuede je NOUS avons aflez parle cy devanr du 
Zowrgo.ne different qu'il ÿ avoir entre k Duc d’Ar- 
ordonne pour hoult de Gelare , & le Prince Adolph fon 
app=Jertes his, le quel uerenoit ton Pere prifenier dcz 
de. Le Luc Pan 1464 dont y eut grofles gucites EnLE 
de Geidré g le Dué de Cleves(duquelle Duc Arnoult 
fr fs. avortfpoufr la Sucur)& ce Prince Adoljh 
le Ducde Bourgogne par plütieurs tois 
les voulat appont-r,mausine fceur. ÆEn 
fin le Pape & Ÿ’: mpereur s’en meflerent:8c 


fur grandes paines far commande au Duc” 


de Bourgognede tirer le Duc'Arnoulr hors 
de prifon ? comme il ft forla fommæarion 
faite à ce Prince Adolph , lequetne le Juy 


voi, & qû’n ne palia du cutte du Roÿ pour 
p° rper Toute: Fu fpecôs :bref ifut ce iour | 


—— 


PE SN RP Rte — 


ozarefufer , : pource qu'ilveoit rantde 
grands Potentatss’.n mefler, & qu'ilcrai- : 


“gnoit les forces duDuc.Ainfi fut le Doc 
de Geldre amené vérs le Duc de Bourgo- 
grre cftanc lors à D'oullens aurant meimes 
_gue le Roy de France marchardoit la ville 
d'Amien$.Lc Pgnce Adu:lph fon fils y com- 
| im aui fu: là precedsnte fommation. 


ET 


mn eee ame + 


tement : auily avoit ;4 ans que fon l’ere 
effosr Duc.er qu'il eftoit remps qu'ille fus. 
afin tourmaustr-fuolntiers sl luy la Te. 
rost trois mille florins var an , acond't:n1 
qs'il n'esrreroit AMAS AU Pays à: Geidre 
&'allkz d'autres pars myrnufes à: b 
ques. Le Duc de Bourgogne ayant enren. 
du les snaines refponcss de ceicuue Prince 
en fut faché & voulur l: contraindre d'ap. 
pointer avec fon Pere. Mais comme le Duc 
fé pat toit aupree la pritfc d'Amiens » PGUÉ 
aller de Doull:ns à Hividm:ce Prince prine 
un zccouftr:menc à la Franciaf@ ctch: p- 
pa luy d-uxi-{nie feul:ment pour retour 
heren fon Pays, | | 


où y avoit quelque pean”,i 


qui le dir au Peauer lequel l'asre ft & le fit 
m n:r à Narmui,& de là fut envosc À Gid 
où 1! demoura prifomériufques la more 
dû Duc de Boursegne.Le Duc Arncult {6 
Pere fat fort reticuiv de fa prinfe S& pour 
fe veng::r de l'inivre qu'illuv avoir foite re 
figna fa Duch: de Geldre au Duc à Bcure 
gne pour en iouyr apres fc tre fpas Lequel 
advenu quel réps apres le Duc de Bours 
gogne qui detencir le fils prifonier en prit 
a poffeffion ronobftant la grande :etiftin_ 
ce qu'il ytrouva,& la poflida iufquesà fà 
morts , | 
= Le Ducde Bourgogne aptes cefte 


| Anveftirure de la Duché de Geldre rercura 
| nat en (6 Pays,avoit le coeur trefcnfle d’a2 


| voir ioinét une fi belle piece à fon Demais 


ne& trouva goult en ces chefes d’Ale ma 


| gne, d'autant qut l'Empereur eftoit ‘4 ims 


mm 


me pracifique, quienduroit beaucoup de 
peur d'entrer endefpenfe , & que ce foy 


Vas fois éntre autres eftansappelkz en la ! | mefine fans l'ayde des Princes d’Allemgne 


î 
\ 


“y  dravoi 
LES 


Hé | 16 Le Pirée 
En pailant un pont äu pe de Natnur, ep da 


v L pay a un Flonn Ge: j# 
pour ion paflag: : un Pieltre le recooni.t fur 


Deux Corns- 


eteteurs 4 
"Ev-fch: de 


 Cogne. 
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il a'avoie pas grand puillance: parquoyÿ le 
Duc ralougea fa trefue avecle Roy.il fam- 
bloit à aucuns des ferviteurs du Roy, qu'il 
ne devoir point ralonger lefdires trefues, 
nv lufer le Duc devenir fi gräd,Les autres 
entendans mieux ceft auve, confeillerent 
au Roy hardimët la côrinuer:& qu'il fouf- 
fric le Duc de s’aller ahurter contre les Al 
lemans. Ditans qu: quand le Ducauroit 


prins une place ,ou amenc unequerelleà 


fin, qu'il enentreprendroit auili toft une 
autre,& qu'il n’ettoit pas homm: pour ia- 
mais fe fauler d'une entreprife, car plus il 
eftoir enbroüillé & plusil s’:mbrouilloit: 
& que le Roy nefes'auorit mieux venger 
de luy,que de le laifler faire: voire pluftoit 
de uv donner quelque pen d'ayde & de ne 
luy donner nulle foufpecon pour rompre 
cefte trefuc. Car iln’eftoit pas poflible au- 
trement,qu’il ne fe confu mar bien voft 66- 


tre celte puilfance en qu'ilne | 


fe perdit de tous poinét:,relle eftoit l'opi- 


nion de ceux qui cognoitloyent l'Eftac 


d'Allemagne : & parainl fut la trefue con- 
tinuce. | 
Durant laquelle advint la querelle de 
deux Stisneurs Competiceurs à l'Evefché 
de Cologne:lun eftoit frere du Landcfpra- 
vedeHeifen, & l'autre Parent du Compe 
Palarin du Rhin. Le Ducde Bourgozne 
voulut renirle party du Palatin,& entre. 
print de le mettre par force en polleilion, 
efperant bien d'en tirer quelque morceau. 
Ecla mefmeanne 1474 ilalla mettre fon 
fige devant la ville de Nus àcinglieues de 
Collogne, ville crefforte,en laquelle eftoic 
le Landtfgrave de Hetlèn mefmes,& plu- 
fieurs de {es Parés & Amis iufques à 1800 
honmes de cheval, Le Duc y avoit la plus 
b:lle Cavallerie qu'il nur onques,& entre 
autres mille Lances Italisnnes tant bonnes 
us mauvaiies,dont eftoit Chef le Comte 
: Campobacho Neapolirain. Il avoit pa. 
reillement trois mille Anolois bons foldars 
& trefprand nombre de fes fubitéts bien 
montez,de long temps exercez à la guerre 
avecune puiflante Arüllerie. 
:_ Ceux d: Cologne pour la confervatiô 
de cefte ville de Nus frayerent par chacun 
mois cent mille Florins d'or. Eux & les au- 
tres villes au deffüs d'eux aflifes le long du 
Rhin,avoyent defia mis quinze d f:ize mil. 
le hommes de pied en campagne, & eftoyét 


… Jogez fur le bord de la Riviere du Rhin, a- 


vec borne Attillerie à l'oppoñte du Duc 
de Bo: rgrgne du cofte de Dufleldorp ta- 
chans à l1y coupper fes vivres, quiluy ve. 
Hoy ntpar eau du Pays de Geldre contre. 
mont la Riviere du Rhin, & de rompre fes 
bateaux àcoups de canon. l'Empereur & 


les Princes Electeurs d'Allemagne s’aflim- 


blesét fur ceft affaire, & cehbcrerét de dref- 
{er une armec. Le Roy de France les avoig L 


Caron. De Hoi.ve Zuvr. &e, 


ia envoye folkciter foubs main par diverfes . 
perfônes fecretes. Les’ Princes defpeiche- 
réc vers luy un Chanoine principalde Co- 
logne de la maufon de Bavierè , & un autre 
Ambañladeur avec luy,lefquels apporterét 
au Roy le Rollede l'armce que l'Empereur 
avoitintenu5 de dréffer,au cas que le Roy 
de fon cofté s’y voulfit employer. Ils eus 
rent bonne refponce & belles promellés, 
fur tout ce qu: les Princes requeroyent,& 
qu'incontinent que l'Empereur fe feroic. 
misaux champs , & venu iufques à Col. 
o2ne,le Roy br ioindre avec luy vinet 
mille hômes,foubs la conduite d1 Seigneur 
de Craen & de Saezard. | | 
Ceft: armee d'Allemagne fut merveil. 


imperiales, y eurét leurs gens. l'Evefque d: 
Munfter y am:na fix mille hommes de 
pist 1200 chevaulx & 1200 chariots.l’Em. 
pereur mitbien fept mois , à drefler {on 
armée:avec laquelle il s’alla loger à demye 
lisüe pres du Duc de Bourgogne  : ourre 


celle‘de Colognois qui eltoit de l’autre 


coftc de la riviere pour empefcher les vi- 

vies. + | 
Incontinent que l'Empereur fe fut 

plante pres de Nuz , ilenvoya versle Roy 


de France , un doéteur de grande authorité 
‘entre les Princes re 


» nommé 


Hefenard,depuis Cardinal, pour le follici« 


_ter de tenir fapromefle , & d'envoyer les 


vingcmille hommes qu'il avoit promis,cu 
autrement que les Allemans appoinétero- 
yentavecle Duc.  LeRoy luÿ donra 
bonne efperance , & l'ayant honore de 
quelques centaines d'efcus, le renvoya & 
quant & luy Mifire lean Tiercelin Seig. 
neur de Brofle:touteffois ce docteur ne s’é 
alla pas fort contét s’appercevant de quel- 
ques mences qui fe brafloyent durant ce 
fièpe. : Carle Roy craignant que les An- . 
glois n'eullent entre en fc n Royaume tac 
soit de faire paix avec le Duc de Bourgo- 
gne,ou du mains d’allonger latrefue. Le 
Roy d'Angleierre d'autre cofté travalloie 
de toute fa puillance à faire partir le Duc 
de Bourgogne arriere de Nuz,& de luy te- 
nir fa parolle de faire la Pa au Roy de 
France.En quoy fut le Scigneur de Scelles 
nepveudu Coneftable par deux fois Am- 
baffadeur : mais le Duc s’excufoit fur fon 
honeur qu’il devoir eftré foulle s’il fe levoic 
de la,& fur quelques autres raifons. 1ly 
avoiravec l'Empereur un legat Apoftoli- 
que, qui chacun iour alloit d'i carrp à l'au- 
tre pour traiter une paix. Pareillement y 
eftoir le Roy de Danemark logé en une pe- 
tite ville pres des deux armccs (nommée 
Grevenbroek Pays de luilliers,) qui y tra- 
vailloit auffi de tout fon pouvoir : maisle 


Duc n’y'voulut nullemët entendre, & vou 


luc y 


Armée d 4« 
| lensone 0m 
Jleufement grande,car ous les Princes tantfcours de 


temporels que {pirituels Evefques,&villes Nux- 


Jue y faire tons fes efforts. _. 
Le Duc donc eftant en cefte bbitiniati 


on b puerreluy fut efmeute de deux où 


trois endroits. L'une fut du Duc de Lor- 
raine qui l'envoya deffier en fon fiege de 
Nuz,& luy fut grand démage en la Duché 
de Dobou Le Roy de France d'autre 
coite pratiqua une paix pour dix ans entre 
les Suites & les ville de Bafle : de Staf- 
bourg & d'autres au defoubs du Rhin. Ft 
encurcentte le Duc Sigifmond d’Auftrice 
& lefdis Suifles,tendanc à ce que ledit Si 
pe voultitt reprendre la & omte de 


crrete, laquelle il avoir eripagée au Duc 
de Bourgoyne pour la fomme de cent mil- 


Je Florins de 1 bin, en refervant aux Suif- 

fes hbre pallige,par cuatre-parolles de la- 
dict Come quandil leur plairoit, 

Tout ainfi que cecy fur conclu, 

gorur fat ilexecure par les pourfuices & pra- 

Fe Due de tiques duRoyde France. Les Suifes pat 

bosgone ane belle nuit encrerent àl'improvif: au 

D'ussmjs Pays de ferrette,prindrent M Pictre d'At- 

quenbaule Gouverneut d'iæluy pour le 

Duc d: Bourgogne & huic cents hômus de 

gavrre qu'il avuic avec luy : letqucls furent 

tous renvoyéz faulfl-dic Arquenbault le. 

quel mené À Batle, Où luy fui fait lon pro- 

ces fur certains exces & concuhons par 

kuy conmifesaudit Pays , & enfin de 

compte Juy firenterench:rla reftes Aime 

fi fucla Conte de fs rrette remile ez mains 

du Due Sivif nond d'Auftiice,& commene 

- écrentkes Suitfes à faite la guerre en Bour- 

ogne,priudrent Blafnont, & affi-ge:rent 

É chateau de Hericourt appartenant au 

Marefchal de Bourgogne de la matfon de 

neufchaftel:les Bourguignonsallerée pour 

Le fecourir mais ils furent d: faéts :parain- 


Maifdels jf 


él 


— — 


- —— 


files Suilles firent grands démages au Pays | 


._ deBourgnpne , & puis fe retirerent ccfte 
fois charge z de butin. : | 
A'l'emtecde Fannee 147$, ainf 

re que le Dec tenoit fon liege devant ladite 
mms villede Nuz finerent les trefues en’re luy 
Francois © & le Roy : cit bien vray que le Roy eur 
des Suis miecx ayme un allonge ment de fdiétes tre. 
fues:mais voyant qu'une les avoit {ceut ob- 

tenir alla faire vuctre cuverte au Ducen 

Picardie, print les villesd: Roye ,; Mondi 

dicr Corbie , qu'apresavoir efte pillees il 

fit brufler,a mme il firencorcde plufieurs 

places, depuis Abbeiille iufquesà Arras. 

Ceux de la garnilon cudir Arras firent une 

faillie malà-propos futles Francois , qui 

kes rechaflerent iufques dedens leurs por- 

tes. Ily en eur beaucoup de tucz,& leurs 


Recommice. 


ipaulx Chef prifonieis,comme Mef- 

_ fire laques de Sr Pol frere du Concftable 
de France. Le Seigneur de . ontay(he- 
nuier du viel Seigneur de Contay, (du- 
quel nous avons tant parlccn la guesre 


| 
R 


| 


Lives v: | 


| 
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des Liegcois) le Scigneur de Carenchy & 
autres, 

Le Roy de France avoit prié l'E 
peteur de s'entre-afleurer de ne fire paix 
avec le Dacde Bourgogne l'un fans l'aue 
tre:confcillant ledit Empereur de s'erpas 
rerd2 routes les Scigneuries qu'il tenoit 
de l’Empire, les faifant declarer cofifquees, 
& que le Roy fe faifiroic de celles quicitos 
yenttenües de la couronnede Frâce, com- 
mc Flandre, Arthois, Bourpogne,& autres, 
l'impcreur refpondit fagement fut cela à 
fes Amballädeurs.D fant qu'aupres d'une «, 

: s ; ge velpon. 

» ville d'Allemagne y avoit un grand Oursce 9. 
» quifaifoit beaucoup de mal,trois compa pere Fre- 
# gnons de la ville ayans envie de boire , &e “7° x 


Ambalfa 
» du 


» n'ayanc point d'argent.vindrent à un ta- 44 
»vernier,k: prier de leur aëroire leur efoot, de France. 
» &t qu'apres avoir prins c’eft Ours ävant 
» qu'il fut deux heures, ils vendroyét la pe. 
» au & l'en payeroyent:l'hofte en fur cune 
» tent. Ces Galansapres avoirfait bonne 
» chrre,allerent droic vers le leu, où ceft 
» Ours repairoit ordinairertient, C éme ils 
» approch:rent d: la caverne voicy l'Ours 
» venir à geule bec : eux bien cfpouvan- 
» rez l'un gagna unarbre, l'autre s'enfuyt 
svttement vers la ville:& le tiers fe ictra 
» plâc ei terte,retenant fonallcine & cà- 
» tre faifant le mort , la face contre terres 
» | Oufs s'en eftanc approché ie mic à le 
» fl'urer quelque tetups à l'orcille,& voyae 
» qu’ilrie fe remtoit points le péfastmoit, 
i le Laifa la & retourna à fa caverne : le 
» pauvre homm: {e voyant ainfi dchvré fe 
s leve, Sé s'en courttant qu'il peut:lautre 
» defcend de l'arbre ayant veu tout ce mvfe 
» cere de l'Ours & ctiant apres {on compa 
» gnon qu'il le voulut atrendre : s’iftans 
“ins , cluy quiavoireftc fui l'arbre, 
» déuranda à fon compagn6 ce que Ours 
» luy avoit dit filongremps en l'oreille : À 
» quo ilrefpondir. }/m'adit que 1em4a's se 
ne marchandalfe de La peau de l'Ours inf gs 
4 ce que la beffe fur prife on marre. Ex avec 
celte fable l'Empereur paya le Roy fans fai. 
te autre refponce à fon Ambaffadcurconn 
me s'ileuc voulu dire?Venezcomme vous 
avez promis,prenans Ccft Homme finous 
pouvons,& puis partageons fon bien, 
Nous difions à cefte heure que Mef> 
fire Taques de St Pol & quelques autres a- 
vovenit cfté prins pres d'Arras : cefte prife 
de fpleur fort au Loneftable par ceque c'ef. 
soit fon frere.& ne luy advint pas cefte mal 
adventure feule , car tout en un m:fme 
temps, fut prins le Comte de Roufli {6 fils 
Gouverneur de Bourgogne pont l dit. Duc 
Er avec ce mourut la femme dudit Conef. 
table Dime vertueufe Soeur de la Reine 
de France qui luy cftoit un grand fapport. 
Depuis ces deflbres il nc fur iamuis affeure 


— -- 
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mais eg doubte des deux coftez & efpecia- 
lement du Roy. 
martin &autres,avec leuis genfdarmes cf 
toyentlogeztz environs de St Quentin 
où le Coneftable fe tenoir , & lefquels 1 
craigndit comme fes ennemis. lavoir 
aupres de foy troiscents hemmes de piet 
levez de fes terres,ne fe fiant poinr trop en 
fes hommes d’arines. Il vivoit en grande 
perpkxite , car le Roy luy commanda par 
plulieurs Meflagers,qu'ilfe mit en campa. 
gne pour fon {c1vice du cofte de Henaur, 
Ce 
. qu'lfic& non fans grard crainte durant 
Jc:remps que l'Admiral eftoit alle Frufler en 
 Athoïis:toufours faifant faire grande parde 


"far a perfonne:puis fe retira en fes forte- 


: & refles, mandant'au Roy qu'ils’eftoit party 
d'Ancfues,par ce qu'ileftoit certainement 
informe qu'il y avoir deux hômes en l’ar- 
mce,quiavoyent charge du Roy de le tuer: 
à envoyoit aufl fouvent au camp devant 
Nuz deversle Ducde Bourgogne : au re- 
sous de ceux qu'il avoir envoyez.il en roä- 
doit quelque chofe au Roy ,de. ce qu'il pé- 
{oic luy eftre agreable , efperant l'entrete- 
nir parce moyen. Aucunefois ilmandoit 
au Roy quelesaffaires du Duc de Bour- 
gogne fe porroyent bien, pour luy en don- 


Le Comte de Darmp- | 


| 


ner quelquecrainté.. Car:il avoit tant de 


peur qu'on luy courur fus,qu'il requift au- 
dit Duc de luyenvoyerledit, Meflire Ia. 
ques de S£ Pol fon frere paiavant fa prife, 
&e le Seigneur de Fiennes avec aurics fes 
Parens pour les mettre dedens Sr Quen. 
tin,avec leurs.gens,fäs porter, neantmoins 
la croix de St André : promértant au Duc 
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pe fon Maiftie &luy) s'A fe for vervèle 
plus fort ; ileur veiremcent farce la place 
pour le Duc de Beurgcgne ten Mañire, 
fans faire 1ost su Ccicfu ble , filorceen 
chofe quelcerque quient efic à {6 preius 


| dicefincn qu'il n’en fut pas foitÿ qusrd 


il luy eurcemirande. Depuis & peu de 
tempsapres le Roy delivra de prifon Ldig 
Mulire Iiques de St Pol,& pour {es fians 


_ ches refponces & parolles vuvertes , lu 


donna bel& grand eftat.avec une ccmpair 
enie de gentdarmes,& s’en fcivit iufquesà 
{ainort. | 


Le Duéayanttenu {cn fiege un a Le ru Lee 


entier devant Nuz , deux ckofcs le preffe. Jen fige ar. 
(sTiere de uz 


- . \ L 
rér exgrememct de fe lever:la prenuere e 


toit la guerre que le Roy luy faifoir en Pi. 


cardie, qui luy avoir biufle trais brlies pes 
rires villes ,  & un quartier du plat Pays 
d'Arthois,& de Ponthieure. La icconde 
eftoit la belle & grande armce que faifoir 
Je Roy d'Angleterre à fa requefte & poure 
fuyte : à quoy ilavoit travaille route fa vie 
pour Le faire pafler en France,& n'en avoig 
jamais peu venir à bout iufques aliors. Le 
Roy d’Angleterre,& tous les S:igneurs de 
fon Royaume fe malcontenter’t mervcil. 
leufement,de ce que le Duc de Bourgogne, 
le faifant G long, & outre les prieres qu'ils. 
Juy faifoyenr,u{oyent de menaces,en con- 
fiderant leurs prandes defpences & l'hyver 
quiapprochoit. Le Duc renoir à gräd gloi. 
re cefte grofle armcçe d'Allemagne, tan: des 
Princes, Prelats,que villes imperiales, qui 
cftoic la plus grande qu'il y avoir eu de me. 
moire ete de long temps auparas 
vant:êc que tousenfamble ne le {cavoyent 
leur de }à. 


de tenir ladite ville pour luy,& de la mettre 
entre fes mins quelque temps apres,dont 
äl luy en bailieroit fon (cel. Ce que le Duc 
. fit Mais quand Meffire Jaques de Se Pol, 


Ce Legat dont nous avons parlé cy 1eme 
devantalloit toufiours & venoit d'un camp & je Duc de 


àl’autre , & finalement fit la paix entre Bosrgoyne. 


Je Seioneur de fiennes & autres fes Parens 
4 allerent par deux fois à une lieüe pres de 
da viile,y penfans entrer, ils’en repenroit, 
& trouvoit lors fes doubtes paflees. (felon 
qu’ luy eftoir d’advis) & les renvoyent,ce 
qu'il fit par trois fois, tant defiroitil de de- 
. ænoureren’ ceftecftat , & de nager entre 
deux eaux,car il craignoit fort l'un &l'au- 
tre Prince. oo 

Ledit Meffire Iaques de St Palame- 
-n€ prifonier devantie Roy luy confeffa le 
tout:& comme le Roy luy demande com- 
bien :1l avoit de gens pour ventrer , ilref- 
pondit qu'a la croifisfine fois il avoit trois 
anille hommes. Le Roy demandant fi eftant 
æntrc dedensle plus fort,ileut renu pour 
Je C orieftable. | Ledir de Ss Pol refpondit 
#ranch ment (laquelle hbre refponce luy 


Yalut depuis b:aucoup) queles deux pre- | 


miers-voligesl n'y avoit allé que pour cô-. 
#orter fonfrere mais au troificfme (veu 


«que Le Concftable avoir par deux fois 116. 
| D 


l'Empercur & le Duc. La ville de Nuz fut 
mifc entre les mains dudit Legat, pour en 
fairece 
ordônc: laquelle il eut peu avoir à fa mercy 


par famine s'il eut patiente fculement en. . 


core dixiours:mais il fut tant prelle & me. 
nacé des Anplois , que force luy fur d'ap. 
poinéter,& de lever foncampdelà, pour 
aller avec fon Armée recevoir celle d’An- 
LL le paflage de laquelle le Due 
uy envoya cinqcens bateaux plats & de 
bas bord,propices à porter chevaux , qui 
s'appellenten langu- du Pays Pleyres , & 
touteffois elle mit plus de trois femaines à 
paffer de douvre à Calais , car elle eftoit 
fortgrande. LeRoyy eftoiren perf: nne 
avec tous les grands Seipneursd’Angleter. 
re, du moins à peu pres. I avoit en fon ar. 
mce quinze cèts hômes d'armes bié môtes 
&laplus part bardczen bel eqnippage, 
qu'inze mille Archers porransarcs & flecs 
hes,rous à cheval grand nombre d’Infan- 
| écries 


Î 


ie par la Court de Rome en {eroie : 


Ze Conrf- 
sabl bin 


perplex Gen | 
&'mddmbre. & {e tenoit defia hors d'efpoir du Roy : car 


as du monde. Mais bien tour tel autre fer. 


Le Doc de 
Bourgogne 


vartrowuer Que le Ducde Bourgsgne fe partit de Nuz, 
L Roy d'An-lequel à grandes iourneesalla trouver ledit 
gicterres Cæ Seigneur Roy audit Calais , à bien petire 
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- 


. qu'illuy pouvoit au‘l bien faire ledict fer. 
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 terie, d'artillerie, & de bagage, &e gens ro perdu tout fon credis, & la communication 


pres ne fervas qu'a leurstentes & pavillôs, | qu'ilavoitavecles gens de bien:mais qu'à 
outre Les trois nulle hommes que le Roy |: cefte heurc,veu qu'il veoit le Roy d'Angle: 
avoit envoyez en Bretagne. Devät quele 
Roy Eduard partit de Douvres ,il envoya 
vers le Roy de France un Herault nomme 
Jartiere ,. natif de Normandie aveclettres 
de deffiance, par laquelle il requeroit que 
le Royaume de France, (qu'il dituic luy ap- 
partenir) luy fut rendu,afin qu'il peut re- 
mettre l'Eglife, les Nobles , & le Peuple 
en leur hberte aucienne,& les dchvrer des 
grandes charges,& foulles où i's eftoyent: 
& encas de retus , il proteftoit des maulx 
qui en enfuyvroyent par les guerres ,faifät 
au furplus ledit Heraut {6 Office en la for. 
me & manier en tel cas accouttumez. 
- Ce pendant le Concftable eftoit fort 
PERES penfant au tour qu'il avoit fait au 
uc de Bourgogne touchant St Qu:ntin, 


que le Duc vouuroit.Et pour tant plus l’& 
alleurer, il bailla au Ducune lettre de cre- 
ance adreffante au Roy d'Angleterre, met 
tant ladite creance fur le Duc de Bourgo. 
gne. Er pardellus ce envoya audit Duc un 


ne me 


fervir & fecourir,& tous fes Amis &alliez, 
tant le Roÿ d'Angleterre qu'autres, envers 
tous & contre tous ceux qui pourroyent 
vivre & mourir {ans nul excepter, : Le 
Duc baillaau Roy d'Angleterre fa lettre, 
& luyexpofa fa creance , qu’il eftendic un 
peu plas au large qu'elle n’eftoit : caril 
afleuroit ce Roy que le Coneftable le mec- 
troit dedens Sr Quentin,& dedens toutes 
{es autres places. Le Roy le creuraffez 
toft:cat il avoit cfpoufe la niepce dudit Co- 
neftable(celt à dire fille dela Soeur) & le 


fes principaux ferviceurs,comme de Ienlis al 
veoit en fi grande crainte du Roy de Fräce, 


& de Mouy l'avoyent abandonné,& efto- 
yentreceuillis du Roy,qui prefloit fort le 
Coneftable de venir vers luy , 3 offrant 
certaines cecompenfes qu'il demädoir pe 
l <omté de Guife,comne autrefois il luy 
avoit promis. Ledit Coneftable fur bien 
content d'y venir, pourvea quele Roy ft 
ferment fur la croix de St Loup d'Angers, 
de ne luy mcffaire en {a perfonne, ny {ouf- 
frir luy eftre m :Hait par autruy : allepuant 


ce qu'il luy prom:ttoir,& au Duc , quile 
creoit fambiablement.Maisles penfees du 
Concftable , ny la peur qu'il avoir du Roy 
de France,& du Duc ,ne le conduifoyent 
pas encore fiavant,ains luÿ fambloit enco. 
te,qu'iluferoit pour les contenter de fes 
difimulations accouftumees , & qu'il leur 
donnerait tant de raifons | & fi bien cou 

rces,qu'illes entretiendroit fans le cô. 
traindre de fa declarer encore fi toft tout & 
outre. | | 


ment comme il l'avoit autrefois fait au Sei- 
gneur de l'Efcut. A’cclale Roy refpondie 
qu: iamais il ne feroic ce ferment à hom- 


| Le Roy d'Angleterre bien ioyeux 
d'oüyrces nouvelles du .oneftable , fe 
ss de Peronne toufiours accompagné : 
du Duc,& s’approcherent de Ss Quentin 
quelqu:s Anglois,penfans qu'ônles y deuc 
recevoir incontinent à croix & goulfanons 
& au fon des cloches , allerent courir de. 
vant.Mais comme ils approcheren:; la ville, 
on les falua à beaux coups de canon , & 
| fortir une efcarmonche fur euxà cheval, 8e. 
äpied , dont yeurdeux ou trois tucz & 
quelques uns bleféz : ils eurent une iour 
nec toute pluvieufe , & bien mouilléz 8 
batrus rctournerent en leur camp , tref- 
malcontents du Coneftable , l'appellans 
traiftre. Le lendemain au matin le Duc de 
Bourgogne voulut prendre congé d1 Royÿ 
d'Angleterre pour aller trouver fon armée 
en Barrois,difant qu’il feroit en cela grand 


ment que ledit Concitable luy voudroit 
requerir, qu'il eftoit content de le faire. On. 
peut voiren quel travail d'efprit Fee 
ere le Concftable,car pour quelque efpa- 
ee derempsil ne paf un feul iour,qu'il n’y 
alla quelqu'un de l’un à l'autre fur le fait 
de ce ferment. Etfices deux eftoyent en 
gräd foucy ,le Ducd: Bourgogne & le Roy 
d'Angleterre ne l'eftoyent. pas moins. 

.e futenune m:fme faifon quele 
Roy Eduard palfa d'Angleterre à Calais 8e 


compagnie , & envoya fun armes pour fe 
fafrefchir , & pour fe venger du Duc de 
Lorraine au Pays de Barrois. Le Roy d’An- 
g':terre,& le Ducd: Bourgogne partirent 
de Calais,pufrent par Bolognes& tirerent ! 
vers Psronn::Où eltäns le Lon:ftable en- | 
vovaun Lo.ivs de Creville pour s'excufer 


armé: enfamble.Les Anglois foufpecon- 
neux,non fans caufe,ne fe pouvoyenr c6- 
| tenterde ce partemét:& ne fcavoit le Duc 
vers le Ducd:ce qu'iln'avoirhvre SrQ1% || comment s’excufer du fait du Coneftable, 
tin à Mdire laquesde Se Pol, & an Scig- | ‘ duquélilles avoit tancaffcure, qui le faifoir 
neur de Fiennes:difär que s’il eut faie,qu'il : creverde defpir,& n6 fars 1 raif:tou« 
ne luy eut pzu plus fervir de rien au Roy- | teffois illeur voulut perfuader que tout co 
aume de France:car ce faifant, il eut deflors , qu'il en avoit fait avoir efté à bonne …. 
| o 
| dt 


à 


terre, & en tempsadvenir,il feroit tout ce 


efcrir fecllé,par lequel 1l te dele 


qu'illuy fambloir,qu'il n'eut oz faillir”, à 


chofe pour fon fervice,ioignant leurs deux 


309 nn +. à 
: Commele Duceftoic fur fon par- 
tement,les Angloisämenerent prifonierun 
valer de G ae de la maifon du Roy 
de France qu'ils avoyent attrappeé, il fut a- 
mené devant le Roy d’Anglererre & devät 
le Duc,deviflans enfamble, & apres qu'ils 
l'eurent interrogé,le Duc print conge du 
Roy,& tira vers Brabant pour aller à Met. 
fieres,où ilavoit partie de fes gens. Le Roy 
d'Angleterre commanda qu’on donna cô- 
oc à ce Valet,puis que c'eftoit leur premier 
prifonier:& au departir dudit Valet les Sei- 
gneurs de Hauward & de Srandley luy d6- 
nerencun noble,difans recommädez nous 
à la bonne grace du Roy voftre Maiftre, fi 
vous pouvez parler à luy, ces parolles fu. 
tent tellement receüïllces du Roy de Fran- 


Nelles ptites ce,que d'icelles il print occafon de fonder 
eccafons ne files Anglois voudroyent entendre àune 


Jontare- 
subten 
\ 


paix. Etfurce le Roy envoya un quidam 
contrefaifant Le Heïaut,honme toutefois 
bien hibille,avecample créance , lequel 
cftancarrivé au camp des Anglois ayant dit 
qu'il venoit pour parler au Roy, & qu'on 
l'adreffar aux Seigneursde Hauwart & Stä- 
dley,fut(apresavoir bien difnc)mené vers 
le Roy d'Angleterre ,auquelil expofa fa 
creance,quieltoit fondce fur le defir que 
fon Roy avoit dez longtemps d'avoir b6- 
neamiric avec luy,& que les deux Royaÿ- 


mes peuflent vivre en paix: que iamais de- 


puis qu'il avoit efté Roy de Frâäce il n'avoit 
it guce ny entreprife contre le Roy hy 
Je Royaumed'Angleterre :s’excufant de ce 
qu'autrefois ilavoir excufele Scigneur de 
Wacrwyck,difant que ce n’avoit efté feule- 


-ment que contre le Ducde Bourgogne & 


non contre luy.  Aufliluy faifoir remon 
ftrer que ledir Ducde Bourgogne , nel'a- 
voit point appelle par de ca la mer , finon 
jour faire un meilleur appointement avec 
e Roy fon Maiftre, fur l'occafion de fa ve- 


, nüc:& fiautres y en avoit qui y tinffent la 


main,que ce n'eftoit finon pour mieux fai. 
releurs b:fognes , & que du fait du Roy 


| 


| 


/ 
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envoyeroit pardevérs luy Armbaffadeurs 


bien inforéz de fon vouloir. Où fi le Roy 


d'Angleterreaymoit mieux , quece furen 
‘un village,à my.chemin des deux armées & 
que là gens fe rrouvaflent des deux coftez, 
que le Roy en feroit trefcontent,& envo- 
yeroit faul'conduit de {on cofte. : 
Le Roy d'Angleterre & une partie de 


| fes Princes trouverenrcesouveitures tref. 
| bonnes | &fucbailléun faulfconduit au 
* dic Heraut putatifxel qu’il demandoir,avec 
| lequelalla un Heraut de la pare des An. 


glois,pour venir querir un faulfconduit du 
Roy de Francé , pareil à celuy que le Roy 
d'Angleterre avoit donne : & le lendemain 
en un village aupres d'Amiens fe trouves 
rétles Ambaffadeurs enfamble. De la part 
du Roy de Fräce y eftoit le Baflard de Bcur. 
bon Admiralde France , le Seioneurde Se 
Pierre, & l'Evefque d'Evreux.  LeRoy 
d'Angleterre y envoya le Scigneur Hau. 
wart,un nomme Calengier,& un Docteur 
appellé Morton,depuis Chäcelier d'Ang'e- 
terre, & Archevefque de Canto:bie. 

Plufieurs ouvertures furent fai. 
tesentreles Ambafladeurs. Les Anolois 
demanderent{(comme de coufluine)la cou, 
tonne de France , ou pour le moins Nor- 
mandie & Guienne: A’beau demädeur, bel 
cfcôduitfeur.Cefte premierc iourrée furée 
les chofes bien appochées entreles deux 
rties quien avoyét grand’ envie, En {6. 
me la coucluf6 des Anglois fut que le Roy . 
deFrance, leur payeroit comptant, avan 
que de partir de France la fommede feprä. 
re & deux mil efcus:que le fils du Roy de 
France fe marieroit avec la file aifnce du 
Roy d'Angleterre(comme elle fut depuis) 
! &luy donnerent la Duché de Guiëne pour 
fon entretenement,ou cinquante mille ef. 
cus tous les ans,neufans de Jong qu: du- 
reroit la paix. Les Deputez du Roy de Fra. 
ce cftans rerourn£z avec celte refolution 
des Anglois, fe tint confeil fur icelle:aucuns 
penferenr que ce n’efloit qu’une trompe. 


d'Angleterre ne leuren chaloit comment ;} rie & diffimulatiô des Anglois:imais le Roy 


qu'ilen deut aller,moyennant qu'ils y fif- 


{ent bien leur profit particulier.  Auñi 


Juy remonftroic ille réps & la faifon,& que 
l'hyverapprochoit:& qu'il avoit fait grande 
defpence,& qu'il y avoit plufisurs gens en 
Angleterre qui defiroyent la guerre parde. 
ca , tant Nobles que marchans pour leur 
feul profr, &non pour'celuy de ÉurR : 
Parquoy quandil viendroit fi avant ee 
Roy d'Angleterre fe voudroit mettre en 
devoir d'entendre à un bon Traide , que 
Je Roy de France s'y mettroir auffi \avanc 
de fonccftc , queluy & fon Royaume en 
deufoyenc eftre contents. 


| 
| 


1 


Frafin qu'il | zard. 


fut mieux informé de tout ce qu'il difoir, | 
s'illuy plai{oit donner un faulfcoduit pour: | 


fcnonbredecentchevaulx , queleRoy 


« 
. " 


avoit toute autre opinion,confiderc la dif. 
fition du cemps , & de la faifon:veu que 

cs Anglois n'avoyent nulle place en Fran- 
ce qui fut à eux, {e tenant bien affeure que 
le Concitable ne leur en livreroic nulles, 
cognoiffant auffi que le Roy d'Angleterre . 
eftoit homme quiaymoit fort fes syles &e 
phifirs: parquoy conclut qu’à toute diligs. 
ce on advifat de trouver ceft argent, &ne 
luy challoit ce qu'il accordoir moyennane 
que les Anglois n'euflent un pas de ter. 
re en France, &c qu'avant que dele fouffrie 


il mertroit pluftoft toutes chofes au ha. 


. Le Coneflable commenca à s'ape 
pefcevoir de toutes ces menées ,craignane 
| d'avoir 


_ Lives v, 


d'avoir offenfe de tous coftcz , pas quoy 
envoya vers le Roy luy faire que d- ad- 
vertences touchant ce fait, avec des nou- 
velles prefentations:toutefois il fut conclu 
entreles Francois & Anglois que les deux 
Roix fe verroyent, &apres qu'ils fe fero- 
yét entre-veuz,& auroyentiure les Traic. 
téz pour-parlez, Vs le Roy d'Angleterre 
retourneroit en fon Pays apres avoit 
receu les feptante & deux millcefcus , & 
qu'il laifferoit en oftagele Seigneur Hau- 
wart & Mellire Iean Chene fon grand 

. Efcuier iufquesà ce qu'il fut repañle la 
mer 


Le Duc de Bourgogne ayant ces nou 
vellesaccourut en trefgrand hafte du Pays 
de Luxembourg avec feize chevaux tant 
feulement'pardeversle Roy,lequel fort ef- 
tonné de cefte fi foudaine venüe , luy de- 

* manda qui l'amenoit là , & vid bien qu'il 
cftoit courrouce. Le Ducayant refpondu 

.… qu'il venoir pour parler à luy, demanda s’il 
vouloir parleren fecrer : lors le Duc lu 
dit:Sire avéz vous fait paix avecie Roy de 
Fräce. Le Roy luy ponte qu'il avoit fair 
une trefue pour neufans , en laquelle il 
eftoit comprins,& le Duc de Bretagne pa- 
zeDwde “illement,le pryant de s'y accorder. Le 

Duc monftrant un vifage courroucé,parla 
males en Anglois(car il en fcavoir fort bien la 14- 
deflepaix. ouc) & luy difcourut les haulrs facts des 
Roix d'Angleterre pue en France les pai- 
nes & travaux qi yavoyent prins pour 
aquerir honcur,blafmant fort cefte trefut. 
Difanc qu'iln'avoic pas pretchdu à faite 
paflerles Anglois pour nul befbin qu'il eur, 
“mais pour {eur faire recouvrér ce que leur 
“appartenoir. Erafin Le cognuflent 
qu’il n'avoit que faire de leur veriüe, Due 
teftoit de ne faire tréfues avec le Roy de 

- ‘France , iufques à ce quele Roy d'Angle- 
! & trrecuteftc trois mois de retour en fon 
: Pays:puisayät dit ces propos fe partir tour 
“entalente,& s'en allad'o'il eftoitvenu. 
"7 Le’Royd'Angleterre pour conclur- 

‘ récefte paix alla loger à demyc lieie d'Ami- 
"ens,où L Roy de France eftoit,qui envoya 

: aù Roy d'Angleterre trois cent chatiors de 
“fort bon vin,& lailloir entrer,& faifoit fef- 

. toÿer dedensla ville,rout autant d’Anglois 
‘qui y voulurent'entrer. D 
,. … Sicefté paix defplaifoit au Duc de 

. Bourgogne, elle defplailoit encore plusau 
Concftable, quife veoir detouscoftézen | 

Ja male grace PA ces grands Princes:& pour | 
 eenvoya vets le Roy d'Anglerèrte fon 

* Confefleur avec une lettre de creance,qui 
l'eftoit que pour l'amour de Dieu, iln’ad- 
ioufta foy au Roy de Frarice:& afin qu'ilne 
‘fitun iiaüvais appointement par faulte 

* d'argent , luy offroit à prefter cinquante 
mille efcus avec pluficurs belles prefenta- 


: scdreffement de {es affaires. 


ot 
tions. Le Roy d'Angleterre refpondir à 
ce Confefféur que la trefuc eftoit conclue, 
& un n’y changeroït rien:& que file Co- 
neftable Îuy eut tenu ce qu'il luy avoit pro 
mi;qu'il n'eut point fait ceff accord. Le 
Coneftable vie ceft refponce fe trouva 
de conr poinéts efperdu,& horsd'efpoir dè 


Les Anglois eftans ainfi à Amiens & 


| éz environs, il fut dir qu'on advifcroit du 


lieu, où les deux Roix fe verroyent , & fu- 
rentordonnez gens pourke viliter , dela 

art du Roy de France y furent depuréz 

es Scigneurs.de Boncache.& d’Argenton, 
& pour le Roy d'Angleterre le Seigneur 
Fauwart,Calenpier,& un Heraut.  Lef. Picawceny 
quels ayans bien vifité Ja riviere de Som- “detre. 
me , netrouverent lieu plus propre que pas. 
Picquepny Ladies au Vifame d'A- 
miens,oh il furordonné de faire un porit 
bien puiffant & large, & au milieu un treil- 
lis de bois,comme d'une cage aux Lions, 
dont les entre-deux n’eftoyér pas plus lar- 
ges que pour y mettre le bras à fon aife, ce 
qui fur fait en celle forte, pour ne tomber 
en telinconvenient que le Duc lean de 
Bourgogne,comme nous avons dit cy de- 
vâtau Pont fait à Monterèau-faut- yonne, 
où fedict Duc Iean fat traiftreufemét maf- 

Cesbartieresainfifaiesle2oiout ., 

d'Aouît 1475 les deux Roix arriverent ex 
Ce lieu.Le Roy de France avoit envir6 800 
hommes d'armes, & y arriva le premier. Du 


‘cofté où cftoit le Roy d'Angleterre , eftoit 
 ['roùre fon armée en É 


| caille: fardit qu'a: 
vecchacuün des Roix n’y aurôit que douze 


[hommes & que quatre Francois feroyent 


du coftc des Anglois,& quatre Anglois de 


‘| la part des Frantois,. pour voir cc qui s'eut 


u faire de part & d'autre. Avecle Roy de 
räce,eftoir le Ducleäide Bourb5, fe Car. 
dinal fon frere, & autres:du cofté du Roy 
d’Angleretre,le Duc de Claréce fon frere, - 
le Dac de Northomberläd, le Chancelier, 
& le gräd Chäbéllan,avec aûrres. À Fabor. Esrevcis 
der les Roïxs’entre.firent prande reveren- * 
ce,& s’entte-embräafferent par le travers 
desbarrieres.Le Roy de France comméca 
la parolle difant,mon Coufin vous foyez 
le crefbien venu, il n'y a homme que ie de- 
frraffe tät à voir que vous, & loiié foir Dieu 
de quoy nous fommes icy aflambléz , à fi 
‘bonneintention.Le Roy d'Angleterre ref 
‘pondirà ce propos en aflèz bon Francois: 
aprés le Chancelierd'Angleterre fit fa ha: 
rengue ,& furent defpliées les lettres que 
‘le Roy de France avoit fait baillerau Roy 
d'Angleterre touchär le Traicté,qui eftoit 
fait:& demanda ledit Chancélier au Roy de 
France, s’il les avoit commandé telles, & s'il 
ac les avoit pas pour apreables: à quoy le 
D + + ; RES Roy 


02 Canon. D4 Hor.nx Ze#r1.&e. —— | 
| Roy refpondit qu'oùy, & auffi celles qui  queledir Caneftable luy avaitefcrites , & 
luy avoyentefté baillees par le Roy d'An- | | luy mandatoutesles parolles qu'avoyent 
glcterre.Er lorsles deux Roixiurerent re- | | porté lefdiétes crcances:paroü on peur bié 
ciproquemét de tenir ce'quiavoit efte pro- | | voiren queleftatil sefloit mis allendioit 
mis entre eux:aflavoirla trefue de neufans | | decestrois grands Princes , chacun d'eux 
comprins les allez d'un cofté & d'autre, & | | pourchaffant fa mort. 
d'accomplir le mariage de leurs enfans fe- Apres que les Anglois furent tepaf- 
lon qu'ileftoit contenu audit Traiéte. A- || féz en leur Pays(faulfles Oftages demou- 
pres les ferments faits ces deux Roix s'en- | | réz aupres du Roy de France) ledit Seig- 
tretindrent quelque temps de propos ari- | | neur Koy fe retira en la ville de Vervin a 
ables puis le Roy de France fitretirer ceux || partenante au Cemte de Coufly fur les 
quicftoyent en facompaignie voulät par- | | fronticres de Henaut. Le Chancelier dy 
ler au Roy d’Anglererre feul àfeul,comme | | Duc de Bourgogne &autresfes Ambafla- 
parcillemenc fc ledit Koyceux de fon cof- | | deurs fe trouverent à Avefnesen Henaut 
té. Alors le Roy de France luy demanda , fi | | avecle Seigneur de Contay. Le Roy def- 
le Duc de Bourgogne ne vouloir pointte- | | roit à cefle fois de pac:ffier avec le Duc,&c 
nir la trefue(veu que f fuperbementilluy || furles difficulrez qui fe prefenterent,vcu- 
en avoit ouy parler) ce qu'il luy plaifoit | | luc Juy mefme perfonnellement rraicter a- 
quilenfir. Le Royd'À ngleterreluy dit. | | vec lefdiéts ,Ambafladeuis finalement la 
qu’il laluy offrit encore une fois,&c que s’il | | trefve fnraccordée pour neuf anse Mais 
ne la dr A accepter,qu'ilfen rapportoit | | lefdi@s Ambañfadeurs fupplierentzuRoy, 
à eux deux.Puisle Roy de France vintà qu'elle nefut point encore fi icft publice, 
parler du Duc de Bretagne (à lappetit du- pour fauver le ferment éu Duc, quiavoit 
uelil avoir entamé le propos) & luy en | | iuré nelafaire , queleRoy d'Angleterre 
f r parcille demande.Le Roy d'Angleterre | | n'eut eflé(comme nous avons dit cy deväi) 
Juy refpondit : qu’il le prioit dene pois de retour en fon Royaume l'efpace de trois 
vouloir faire la guerre au Duc de Breta- | | mois:fin ne famblat point qu'il eut 
gne , &qu’enfancccflitciln'avoitpoint || acceprélafienne , c'eft ä dire celle que le 
trouvé de fi bon Amy. Le Roy deFrance | | Roy d'Angleterre avoit faire avec le Roy 
oyantcefte refponcelaiffa ce propos & fe || de France. | a 
teut:puis ayant rappelle la compagnie avec || Ceftetrefveconclüe fe refveilla la 


. bles , 
les plus amiables & gracieufes parolles || pratique entre le Roy de France & le Durée sel 
qu'il peur, print conge du Roÿ d'Anglerer- | ; 


SA allencontre du Ceneftable, Prince. 
re, {e retirans tous deux à la fois arriere de sle 


| reprenans les erremens de ce qui eh avoit 
labarriere. Le Roy de France retourna à | |’cfté traicté & accordé foubs les feaulx de 
Amiens, & Je Roy d'Angleterre en fon cäp. 


ces deux Princes en la ville de Bovines, Et 
Voila comment ceft entre-veüc fe termina 


parce dernier accord éntre les Ambaffa- 
au contencement des deux Roix,maispoint | | deursdu Roy & du Duc de Bourgogne, 
de teurs fubicésprincipalemét du Ducde | | fur promis de rendre les villes de St Quen- 
Cloceftre frere du Roy d'Angleterre , & | | tin, Han,& Bohain au Duc , avec tout ce 
d’aucuns autres. | que le Concftable tenoit foubs les Scig- 
Excufes de Le lendemain de cefte entre-veüe Je 
Coneliable Comce de Sr Pol Coneftable de France en- 
cuers Le Roy . ” + . 
de France, Voyaun fien ferviceur nommé Rapine avec 
Icttres de credence vers le Roy de France, 
laquelle oüye ne portoit que parolles tref- 
humbles , & force excufes dudit Concfta. 
ble farfies de promelles. Les Seigneurs 
du Lude & d'Argenton , ayans oùy cefte 
Creance en Brent rapport au Roy : lequel | 
ayant mandé un Secretaire , Juy diéta une 
lectreaudit Coneftable , mandant la con- 
clufion de cefte trefuc:& comment il eftoit 
empefché en beaucoup de gone affaires, 
n nefipe Spartant qu'ilavoit bien befoin d'une tel. 
fosciégures telle refte que la fienne.Ce fait il {e retour- 
du corps. na versles Oflages Anglois qui eftoyent 
B prefents avec autres, & leurdit,ie n'en- 
,_ tenspas que nous eullions le corps ,mais 
feulementlacefte.  Ccitelettre fur bail 
lee audit Rapine , quis’en retourna fort 
content. Le Roy de France envoya auRoy 
d'Angleterre les deux lettres de creance 
è 


neuries du Duc,& tous fes biénsmeubles, . 
en quelque lieu qu'ils fuffent , concluans 
auf de la forme de l'afeger dedens Han, 
où il efloit lors. Et que celuy qui le pre- 
mier le pourroit attrapperen feroit luftice, 
endedenshuitiours , ou bien le livreroità 
fon Compagnon. Ceux quieftoyent à la 
fuyte du Coneftable ccmmencerent à fe 
doubrerdeces menées , lefquels fe réti- 
rerentariere de luy. Le Coneflable bien 
adverti le Roy de France avoit baillé fes 
lettres au Roy d'Angleterre, defcouvert fa 
_creance,& tout ce qu'il fcavoit de luy , & 
que fes haineux avoyentefte ceux,quiavo- 
yenttraicte cefte trefve,commenca à avoir 
trefgrand peur , & envoya devers le Duc 
de Bourgogne fupplier de luy envoyer let- 
tres de La » pour'aller parler à luy de 
chofes de grande importance , & qui luy 
touchoyent de pres. De prime face Le Duc 
en fit là difficulré,mais en fini] les pr 
€ 


Ceft homme qui fe fonloit voir en fi präd 


zredit,& auchorite,eur allurs mainte péfee . 


le ce quiiuy (eroic plusexp:disne , & de 
quel cofte il pee {ou chemin pour 
‘gr : car il eftoit de rout bien informé ,& 
avoir eu copie deslettres , & fcaux baiilez 
contre luy à Bouvincs.Vne fois il s'addcef- 
fa à aucuns fiens {ervireurs Lorraias, avec 
l:(quels il delibera de fe retirer en Ailema- 
me,& y porter grande fomme de deniers 
‘les chemins y eftic fort fears, )'K d'ach:t- 
cer uneplacefurle Rhin , pours'yte- 
nir,iufques à ce qu'il fut reconcilie de lun 
des deux coftez. Vne autrefois, il d:hb:roit 
Ac'tenir bon en fon fast chaiteau de Han, 
qui tant luy avoit couite,& qu'il avoit bal- 
ty pour fe fauver en un : celle uecxfire, l'a- 
ant pour veu de routeschofes, auritque 
nulle place de ce temps. là: mais i ne trou- 
voit gens à fon gre pos demourer avec 
luy , &aufquelsil s'eut ozé fier de rouc 
poiné:car ous {es ferviceurs eftoyent nez 
des S:izncuries de l'un de ces d:ux Prin- 
ces:dcfqu:ls toutefois ilen eut trouvé en 
bon nome qui ne l’eutf:nc pr. aban:on- 
nc, & ne faifoit pas tant à craindre pour luy 
d'eftre afisge de ces d-ux Princes à la fois 
& rourenfamol:, caril n'eut efte po-lible 
qu: les deux armecseuflent fceu comparir 
& s'iccorder lune avec l'autre. Sa dernisre 
refolurion fut d'aller fr fes lettres de f:u- 
rerc versle Dac de Bourgozne, où1lilla 
avec une vingtaine de chevaux tant feule- 
menr,ou le Seipneur d'Aym:ricsle plus e{- 
pecial Amyqu'il eftoit Grandbailly, &là {e- 
lourna attendant nouvelles du Daicde 
Bourgogne , quilorsavoitcommenc: la 
guerre côrre le Duc de Lorraine duquel il 
avoit eftc defhc-lors qu'il avoit {6 camp de- 
vant Nuz , & avoit receu grand dommi- 
ge en Luxembourg par les courfes desLor- 
rains. 


Le Roy adverry que le Concfta- 


bleeftoitalléen Henaur, advifa de met- 
tre oidre qu'il ne fut recôcilie avec le Duc 
&tiraen toute Eu Di vess la ville de 


Se Quentin bien informe de ce qu'lya- 


voit dedens, Aprochät la ville aucuns vin- 


drentaudevantdeluy fe pref:nter à {on 


fervice depuis y ayant fait loger huircents 
bommesd'armes , ily entra,& fur bien re- 
ceu deceux dela ville. Ceux quiavoyée 
tenu le party du Concftable fe retirerenc 
en Henaut.Le Roy advertit quant & quit 
Je Duc de Bourgogne de fon entrée en Ss 
Quentin, pour luy ofter toute efperance 
& opinion de la pouvoir recouvrer par le 
moyen du Con’ftable. Le Duc ayant eu 
ces : ouvelles mandiaudit Seigneur d'Ay- 
merk s de mettre te:le garde en la ville de 
Mon:,que le Loneftable n’en peut fortir, 
& qu'il luy fur deffendu de ne partir de (6 
hoftelkri, ce qui fur fait, | 
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Livre vo so; 


Depuis ecft arrcft fait de la perfon. , nu: 
ne da Coucitable à Mon; le Roy de France Fr Jem- 
envoya vers le Duc pour leluy livrir | ou me 4 Duc de 
bien accomplit le contenu en fes ler-P9#0r" 

e Coxejiabls 
tres de pronell:s : Surquoyle Ducle 
fit mener à Peionne , & meure en bonne 
garde. | 

Le Dac avoit ia prins plufieurs pla. 
ces en Lorrain: ,& Barrois,ayant fon fisge 
devant Nancy: laquelle fe deff:ndit fort, 
& ferme. Le Roy avoir grand nombre de 
gés de guerre en Chanpagne,qui faifoyée 
aucunement avoir peur au Duc: car il n'ef. 
toit point dit par la cr-fue qu’il pouiroic 
ruiner le Duc de Loiraine , lequel s’eftoic 
retire vers le Roy à recours. Le Srig- 
neur de Boucache , &autres Ambailla- 
deurs prefloÿét fort le Duc de tenir fa pro- 
mefle,touchintle Concftable , ne fulant 
que d:layer,& ufer de remifes, pour ne le 


_poitlivrer.Mais Îe voyancainfi preffe, & 


…_+ 


e——— 


Ds PA 


Tee RES EE “es 


craignant que le Roy ne l'eutempefche en 
l'encreprile de Lorraine (qu'il defiroir fote 
de conduire à fin)  pouravoir le paflage li. 
br: de fes Pays bas en Bourgogne , & que 
routes fes Seizneuties fe ioigniflent en{ä- 
ble. Cars'ileut occuppé c:fte Duche de 
Lorraine , ileut p-ualler de fes Pays de 
Hollande,& de Frife iufques aupres de Li. 
on rouliours fur fes terres à raifô dequoy il 
cfcrivit à fun Chancelier , & au Seigneur 
de Hübercourt(rous deux ennemis, & mal 
veüillans du Coneftable,) qu'ils allaff:nr,à ze Conefla. 
Peronnë,& qu'à certain tour qu'il leur n6: ble irore au 
ma,ils d<livraflencie Coneftable , àceux Ro coarre Le 
qu: le Roy y envoyeroir , n:andant quant 7? di 
& quant au Seigneur d'Aymeries de leur 
livrer. 

Cefte délivrance fut trouvée fort 
eftrange pour un figrand Prince |, & de 
maifon fi renommée , & tant honorable, 
qu'eftou le Ducde Bourgogne;principale. 
meut layayantdonncfc ed tant plus | 
qu'il eftoic bien afleure quele Roy le fe- 
roit moutir:aucuns Yimputerent àavarice, : 
combien que tous les meubles qu'il rece. 
üiila dadic Concft.b!2 ne valoyent pas oc- 
tanie mille efcus , &en argent comptant 
nyenavoit que feprante,& quatre mille, 
Apres ce defhoneur qu'il {e fit à foy mefine 
ilne mir gusrresà fencirlesfruictsde fa 
p:rfidie, au lieu propre , pour lequel 
ruiner , ilfaulfaainffon faulfconduit: 


| Dieuluy envoyantun ennemy bas d’a3- 


Det Semi (de cm ée- c'ed 


oc,de petitmoyen, &peuexperimenté  - 
en toutes chofes, fié avec un fervireur au. 
quel il e foit le plus , devenu mefchanr, 
faulx, & pernicieux!& outre ce eftanr rome 
bé en foufpecon de fes fubieéts & bôs fer- 


_viteurs : qui eftoyent tous preparatifs da 


changemÿs d: bien en mal,ou de pro‘peri- 
te enadverhte:toutefois“coreiuiqs aux ex 
| tremes 


her) 


| “Se, riétl 


La 


504 
tremens ilne fur jamais abaifle de coeur. 
Durant cefte delivrance il batoit Na- 
y , où y avoir des vaillans hommes qui la 
deffendoyent courageufement, & partant 
ne la fceut aÿoir avant le jour qu'il avoit 
limiré à fes gens pour delivrer ledi Cone- 
ftable : laquelle s'il leut gagnée endedens 
ce temps, il ne Peut poiur livre:& craignoït 
aufi que li le Roy l'eut eu devant , ileut 
fair plus de faveur au Ducde Lorraine qu'il 
ne failoit pas. Pendant ce ficge de Nan- 


‘cy, le Comte de Campobache natif,& bä- 


ni du Royaume de Naples(pour avoir tenu 
le party de la maifon d’Aniou )lun des Ca- 
‘piaincs du Ducde Bourgogne , avoit ia 
prins intelligence avecle Duc de Lorrai- 
ne,prochain parent,& hericier prefumptif 
‘de la maif6 d’Aniou,apres la mort du Roy 
Renc fon Aycul maternel:promettant faire 
durer ce ficoe, & qu'ilferoit avoir faute de 
‘ce qui feroit neceflaire pour la prinfe de la 
ville, comme il pouvoir bien faire ayant le 

credic qu'il avoit au camp, & en l'armee du 

Duc. Ileftoir ch:fde la Cavallerie Itali- 

enne, pour laquelle lever le Ducluy avoit 
fait furnir 1 fomme de quaräte mille: duc- 

cats.  Paffanc par Lion ä s’accoinéta a- 

vecun Medecin nomme Maiftre Simon de 

Pavie , par lequel il fit fcavoir au Roy de 

France, que s’il luy vouloir faire certaines 


‘chofes,qu'il luy demandoït, il offroir à fon 


rerourluy livrer lé Ducentre fes mains. 
Auranc en divil au Srde la Pierre, cftät lors 
Amballrdeur pour le Roy en Picdmondt. 
Eftant de rerouravec fa trouppe logce en 
A Comic de Marles, Hloffrit derechef au 
au Roy de rucrle Duc fon maïtre, ou de le 
juy m:ner prifunier,en deduifant la mani 
recommentil le ponrroit faire : quieftoir, 


que le Duc alloit fouvent faire la ronde al- | 


Jencour de fon camp,monté fur un petit 
ch:val,& en peu decompaignie (comme il 


etton vray) & läilne faudroird: le tuer, 


ou d- k prendre. Eftoit fuifoit il une autre 
overture au Roy,c'eftoir que file Roy, & 


Je Duc fc venoyent à trouver en bataille 


au contre l’autre, qu'il fe rourneroir avec 
fes genfdirmes de fon party. Le Roy eut 
Ja m:fchanceté de ce Trailtre en gräd hor- 
rour,& en adverrit le Duc bien particulie- 
pement par le Scionenr de Contay. Mais 
k Dac n’y adionfla Le de foy: ains efti- 
moir que L: Roy le faifoità antrefin | & 
pour kdefpoutrer d’un fi bon ferviteur: 
& enagmnaucontraire le Come d'avan- 
tre :parqguoÿ on vyd manifeftement que 
Dia {uy svoir trouble les fensen ceft en- 
dcorr, veu les bonnes, & cleresenfcignes 
que le Roy lay en mandoir. 

"Le Concftak donc for fuyvarla charge 
du Dac de Pourgoene delivre par ke Cha- 
Celisr-& le S de Hübercourà k porte de 
Peronnc.êtse Les fnaims du baftard de Bou- 


qe ne me nn nn + 
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bon Admiral de France, & du Srde S: Pierre 


qui lemenerent â Paris. On a voulu dire : 


æ 


vrer point,mais il eftoit trop tard. Eftant à 
Paris {on procez luy futcômencé,& bailla 
le Duc toutes les lettres dudit Coneftable, 
& tour ce qui faifoir côtre luy:le Roy pref. 
foit fort la Court. Commiflaires furene 
Deputez à inftruire Jedit proces , auquel 
furent ioinctes les pieces que te Roy d'An- 
glererre avoit envoyées côtre luy:& fuyväe 
Ce condäpné à avoir latefte trenche, & fes 
biens confifqués:ce qui fut executé avec 
qe ceremonies,eh la place aux Halles 
aris. 

 Nousavons dicey devant comment le 
Roy de France avoit fufcité Sigifmôde Duc 
d’Auftrice,& les Suiffes allécontre du Duc 
de Bourgogne, & reprins la Comté de.Fer- 


rette fur luy: & M.Pierre * d'Arquembaulte 1, x 


à trois heuresapresleur partemét, meta. Le 
| gers vindrent en grande diligence de:par le 
| Duc,pour cômander à fes gens de ne le li- 


Chefs 
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Gouverneur pour le Duc en ladite Comté dit Heu. 


terres, & au Scigneur d: Chafteau-puion 
la ville de Gran{on , qui cftoyét du voifina.. 
ge defdiéts Suifles, avecplufcurs autres 

cs qu'ils avoyent fait en Bourgo- 
gne.Le Duc ayant leve fon hege arriere de 
Nancy, il luy print envie de fe venger des 
Suifles,& d'envoyer une parrie de fes gens 
en la Côté de Romont, aupres des villes de 
B:cne,& de Fribourg,auälles il vauhx faire 
la guerre. Eftät étre en Bourgogne,les Am- 
bafladeursdes Suiffes vmdrét pour la feco- 
de fois pardeversluy (ayäs par la premiere 
offert É scftituer tout ce qu'ils avoyene 


prins fur ledie Srde Romont) & frrent lors 


lus grandes offres qu'auparavant, & par- 
defflus la reftitution de tour,luy offroyenr 
quitter toutes alliances, qui fcroyent con- 
re for vouloir,& par efpecial celle du Roy 
de Fance,& de demeurer fes alkez, & dele 
{ervir avec fix mille hommes 2rmcz, à ailez 
petit gage, contre le Roy toutes les fois 
qu'il les requeroit.Le Duc ne voukx enré- 
dre à nulles côdirions dont ke Roy de Frä- 
ce en {cet fort bien faire fon proufir. Car 
ceux qu'6 appeloit lors en ces quartiers là 
les nouvelles Lipnes,qui f6t Bhafle, Straf- 
bonrp,& autres villes Imperiales, fcituces , 
fur le cômécement du Rhin,qui d’ancien- 
ncté foalloyent eftre ennemis des vieux 
Suifles , en faveur du Duc Sigifmond du- 
de ils eftoyent allicz auparavant, quand 
il efloir en guerre conuc lefdiéts Suitles, 
s'allierenr enfamble avec & fn hite 
dix ans avec Sifméde:hqueile 
lance fe ft à la pourfuyee, & aux 
defpens du Roy de France, & à fon grand 
profit: qui fus bien le plus fape irait (àce 


qu'ancuns difent)quele Roy fr iamais cr 


toute 


prifonier,executé en la ville de Bafle,ayans "#5 
oftc au Comte de Romont partie de fes 


qqs me 


—— = 


DR 


Livre vis Îl ços. : 
en toute fa vie,8e plas au dommage de fes . rét le camp, l'artillerie, & touteslestentes, 
‘ennemis.  Cardepuis ce temps là lef-  & pauillés du Duc, & de fes gensen grand 
diéts Suifles demeurent en cefte alliance | nombre,& d’autres biésinfinis, car nen ne : 
‘avec les Roix de France, encore iufques à | fe fauva que les perfonnes: & furent per 
* prefent. | | diües toutes les grandes bagues, ioyaux, & 

: ‘ Apresquele Duceurofté aux Suifles |. vaifelles du Duc : mais peu de pens, tous 

toute efperäce de pouvoir trouver appoin- | s’eftans mis à la fuite en fauvere, &luy pa- 
£ementavec luy.:ils s'en retournerent ad- | reilement. | _ 

.-vertir leurs gens,& s’apprefter à {e detffen- “Ce furle premier malencontre que 

dre: luy,approchant fon armce du-Pays de | | le Duc eut jamais en toute fa vie,cardesau- 

“Vaulx enSavoye que lefdièts Suiffes avo- tresgntrepriies,il en avoit eu l’honeur,ou' 

yent prins fur ledit Seigneur de Romont: | | leprofit. Cefte perte,& defhoneur luya= 

…...  &reprins trois ou quatre places de celles | | vint par avoirufe de fatefte,& mefprifele 
æ +“  queles Suiflesavoyent prinfes au Seigneur | | bon confeilde fes gens.Ceux quile ourde 

Ye. 7 deChafteau-guyon,qu'ilsgarderér mal. De | | devant temporifoyentavecluy,,& fe faig” 

 " *" Ralla afieger Granfon auffi appartenant | | gnoyent eftre amis, devindrét tour à coup 
audir Seigneur où y avoit fept où huit | | {esennemis manifeites, Toute cefte que 
«cents Suites tous gens à leilite , pour | | relleeftant advenüe pour un povre cha- 
. autant que-cefte place leur eftoic voili- | | rior de peaux de moutons , que le Comte 
-ne, & la vouloyent bien deffendre.  Ee | | de Romont avoir ravy àun Suifle pañlane 
: Ducavoir affezoräde Armée, car de Lom- | | par fes terres. Apparemment fi Dieu neue 
,bardie, d’Iralie, & de Savoyeluy venoyent | | pointofté le fens au Duc pour cefte fois, 
des gensallez à toute heure, fonartilleris | | ne fefurpas mis enrel däger pour fi peu de 
-eftoit puiflante, belle, & bonne:tour {6 cäp | | chofe,; veu les nait quels ilavoit af: 
€ftoiten pompeux , &magnifiquearroy, | | faire,& les offres qui luy furent faiétes, où 
pour fe faire paroiïftre aux Ambafladeurs | | ilne pouvoit acquerir honeur ne profit: 
-quiluy venoyent d'Allemagne, & d'Italie. | | car'il n’y avoit rien plus povre allors que 
Il avoit quand & foy toutes les meilleures || ces Stiffes.Vn de leurs Ambaflideurs fai 
bagues, vaïelles, tapiferies,& autres pare- fant fes remonftrances au Ducpour le defs 
.més,& precieux meubles. Carils’eftoic mis | | tourner de cefte guere, luy dir que contre 
-en tefte de grandchofes, étreautres la cô- | | cuxilne et rien gagner , eftantleur 
 quefte dela Duche de Milan, oùils’atten- | | Pays trepovre,& fterile,& qu'ils n'avoyét 
doit d'avoir desintelligences. Quand ileuc | { nuls bons prifoniers, & qu'ilcroyoit que 
afliepc ladite place de Granf6 par quelques | | lesmorsdeschevaulx | &lesefperons de 

. ours, apres l’avoirifurieufemenc batüe, les | | fon armée, cftoyent de plus grand vakeur,: 

_ affiegez fe rendirent fimplement à famer- | | quetourle bien des habitans de leur Pays | 
cy,lcf{quels il fit tous moutir. Les Suifles | | n'eut fceu valoir, &c que là rancon de tous: .. 
s'eftoyent mis en armes,mais point en grad | | ceux du Paysen general n’oat fceu porter, 
nombre,car ils s'eftoyét haftez pour fecou- | | s'ils eftoyent prifoniers. à 
rir cefte place : s’eftans mis aux champs, : Le Roy de Fräce qui lbrs fe tenoit à Lt6: 


e- 


ils furent advertis qu’elle eftoit rendre, & 

que tous leurs gens y.avoyent efte tuéz. 
LeD Le Duc contre l’advis de ceux de fon 
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lant batreles CONfcil de guerre delibera d'aller au devät 
Suiffés ejt y d’eux à l'entrée des montagnes , oùils'ef- 
Fe df- toyent, ce que luy eftoir fort defadvanta- 
ne qu'il eftoit en lieu,& place, oùil 
es pouvoit mieux attédre, fermé en partie 
d’uu lac, partie de fon artillerie : & n’y a- 
voit nulle apparence qu'ils luy euflent 
{ceu faire aucun dommaze,ny de Pallet af- 
{aillir en ce lien. Ilavoit envoyé cent 
Archers,garder certain pas, allencontre de 
_cefte montagne, & luy s’advancant rencô- 


pour mieux entendre les affaires du ‘Duc: 
fur bien toftadverty de cefte deffaite:donc* 
il fur grandement refioüy , rien ne luy def 
plaifancplus , finon qu'il y eftoit mort fi 
peu de gens:éar le Roy craignoit fort, que: 
par force il n'eut ioinét le Paysdes Suifles: 
à fa Seigrié, artendu qu'il difpofoit à fa po 
fie du Ducde Savoye,8&cde fon Pays,céine: 
du fien propre. Le Roy Renc de Sicille luy” 
vouloit mettre fon Pays de Provéce entre. 
les mains, il avoir ia fubiupué prefques tou! 
té la Lorraine:& fi ces defleins luy euffent’ 
fuccede, il eut tenu tout le Pays depuis 
Frie,iufques àlamer Medirerannée en (6 : 


obciflance,& n’euflent les Francois peu a- - 
voir accez à ladite mer, file Duc n'eut : 
voulu, tenant Savoye Provence, Boursog- : 
ne,& Lorraine. . D 
Apres cefte deffaite le Duc perdit tous Le Duc #: 


fes Allkz,comme le Duc de Milan , le Roy de 


tra les Suifles, ka plus part de fon armée ef- | 
tanten laplaine.  %es premiers rengs- 
de fes gens voulans retourner pour fe re- 
joindre au gros d: l'armée, l'infanterie qui 
fuyvoic penfant qu'ils reculoyét,fe mir à la 
fuite:en fin les Suiffes marchans toufiours 
avantivindrent iufques au camp des Bour- . | Renède Sicille,la Duceffe de Savoye, quel. 7% 
guignôs, quin'ellayerér poinc à fe derédre, | ques puiffantes de villes Imperiales, &° Srs * 
tous fe , mertäs à fiyr Les Suiles gagne- || particuliers D Les ee | 
UN | En Kk ÿ esde 
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les d< fon armée enrichirent grandement 
les povres Suilles, qui de prime face ne co- 
gnurent les biens qu'ileurentez mais. Vn 
des beaux & riches Pavillens du môde fut 
departy par pieces. Il yen eut qui vendi-” 
rent gräde quantire de plats, & d'efcuelles 
d’argenr,pour d'eux patiarts la piece, cui- 
dans quecefureftain. Son gros diamant 
qui cftoit un des plus gros de laChreftiéte» 
où pendoit une groffe perle, fut leve parun 
Suile remis en fon eftuy , & ierre s 
an chariot, puis l'alla requerir,& donna à 
un Preftre pour un florin , l-quel le porta 

/ aux S'de la ville-quiluyen donnerent tros 
florins.Ils gagnerent trois rubis balays ap- 

pellez les crois freres(qui eftoyenc les-plus 
grandes & belles pierres qu'on eur fceu 
trouver,) & d’autres biens infiniz : qui de- 
puis leur ontaprius Q l'argéc vault, avec ce 
quel: Roy de France, leur ftde gräds dons 
en arvent,vaileile, & precieux accouftre- 
mens, pour les attirer à fon party. 

Apres cefte deffaite le Duc fut fo- 
gneux de ramafler {cs gens de tous coftcz, 
tant qu’en trois femaines il en recouvra 
grand nombre de ceux de s'eftoyent ef- 
cartezau iour de la bataille, feiournant ce 
temps là à Lofanne en Savoye, ct ildevint 
malad: de triftcffe & d'enuy, qu'il eut de 
cefte perte & houte receüe. Le Prince de 

sup. Tatnte*cftoit lors avec ny,cfperant d'a 
Femande  VOir fa fille, &unig heriiere en mariage, 
ns ‘àquoyle Duc dihmuboit : entrerenant 


re ÿe pour fon fils. 


ville pres de Beane, apparrenäte au à onve 
Romôr,aue les Suiles luy avoyér parcille. 
ment emblee.Les Li:ues d'Allemagne, & 
& celles des Suiffes s'allerér lager aflespres 
da Duc,venus pour le combatre, & lever 
fon fige. Ils pouvovent eftre trente & un 
mille hôm:s de pi-d, onze mille ricques, 
dix mil halebardiers, &c dix mille as 
buliere,avec quatre mille chevaux. Toutes 
les alliances n'y cfloyent point encore af: 
famblecs,& ne le trouverét à la bataille au 
tres , qu: ceux qué avons maintenant dir. 
Le Ducde Lorraine s'ÿ trouva parcille. 
lemér avec peu de gens, qui luy cauf2 gräd 
bien depuis ,il yar-iva peu d'heures devät 
la bataille, carcômeil arrivoities deux ar. 
mees maichoyens pour s’allerentre choc- 
quer: par ceque les Ligues s'eniioyét d'2- 


voir cfte logezricis tours pres du Duc fäs 


rien faire, fe tcnans en licu fort.La batadle 
fe donna , & fut le Duc derechef deffair,@&e 


de N#- neantmoins toufours la Duceflcde Save 


Ee Due ayant recreffé {on armée sb 
la planter fon camp devant Morat pente 


| 
; 
| 
| 
| 


| 


mis en fuyce, sais fl ne Jay en print pas cô- : 


me à la barañle de Graufon,où 1 ne perdie 
que fcpt hômesd’armes, ce w avint peur 
ce queles Svifles n’avoyent lors nulsche- 


véalx,mais eu cefte bataille icy, qui fat tout 


. pm mes EEE 


L Re has - 


| 


} 


# 
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ioighänt la vile de Motat , les quatre mille 
chevaulx que les Ligues avoyc nt amenes 
pourfuyvirenr les gens du Duc bien loing, 
& en tucrent grand nombre,fans CCix qui 


| fe noyerëéc dedensle lac audit Morat.le paf- 


fay l'an 1564, par le lieu où lediéte baraille 
s'eftoic dénce,& y vys ane chappelke faite 
à creilles de buis gros.& quarré,touteplai- 


{ nc d’oflemens de-ceux qui y efloyenttuorts 


en cefte deffaire,mis,& errangézhault, & 
bas par ras de teftes, & d'os entrelaflez , & 
au defins de l'huys de ladite chappellke, ren 
receüilhis ceft Epirahe. Caroli 1Uuffrr[fmi Epit age de 
Bnrqundsonum Dacis exercitus Aorati l'Armée de 


obfidens, ab Helvetÿs fufns hic fu: mosn. Duc de Det. 


met-mreliqut,anno Domim 1476. A coftc 
de cefte chappelle, yavoir une foife gram- 
de,& fpacienfe fur le bord du lac, dumoins 
de cent picds en circumference où ks vai. 
fins de à aupres me dirét avoir cfte encer- 
téz,ceux quiavoyent cfte noyez au Lac, Be 
& me firent le nombre des occis, & noycz, 


. plus grand queiene l'cze dire:aucuns An 


theursont e{cnt de dixhuif mdle morts en 
tour, de part,& d'autre,tmais des viton. \ 
cux fortpeu. | 
Ce malheur reduir quañite Duc de 
Bourgogne à un de{cfpoir:per.fanr bié que 
tous {es Amis l’abandonneroyÿent, aux en. 
feignes.& apparences qu'ilinavoit veu à 
l premicre duffsite de Granfen, n'y avoit 
que trois femainces auparavant .Ecpcurces 
doubtes/par le confeil d'sucuns) ille fir a- 
mener par force ‘a Ducetle de Savoye en 
Bourgogne avec fon feconds fils, quide, N 
puis à efle Ducde Savoye, l'aifne fur fauve APP 
par {es Servireuis & menc ai hambery.La 
Ductcfle, & foudit fils furent conduits au 
chafteau de Rouvre pres de Dige6. La cau 
fe quimeuc ke Duc de Bourgogne à ce faire 
far:de peur qu’elle ne fe retira vers ke Roy 
de France fon frere : difant que pearfe- 
courir la maifon de Savoye, tour ce mal luy 
cfloit advenu, Mais quelque temps apres 
le Srde { haumor par la charge du Roy de 
France retita cefte Dame, & ion fils de ce 
chaftesu, | 
Apers cefte deffaire de Morat le Roy 
partit de Lion,où il avoit fciournc fix mois, 
pour(comme nous avons dit.)fage mêt def 
mefler les étreprifes du Duc fäs rompre la 
trefue.Mais,à bien copnoiftre Ikflar, & la 
condition du Dur, le Roy faifoir plus de 
verre en le hiflär face tout ce qu'il vou- 
ie & en luy folicitant des ennemis en fe- 
cret,que s’i fe fut ouverremér declare cô 
tre luy.Car file Duc eut veuçou eneut oùy 
quelque declarand, il fe fur retire de fesen= 
trepnifes,& parainf rous ces malheurs ef. 
quehil efcheut,ne fuflent pointadvenus, 
& fe fut renucoy, ou eut autrement peu 
ir à fes affaires allencontre du Roy 
de France, @& {esautresenncnais, . Le 


TE, ro  —— —— 


Livaz vr. 


Le Ducayant perdu ces deux tät figna- 
‘Icesbarailles l’an 1476,en trois femaines de 


La Duc fs. ‘temps, fe retira à l'écree de Bonrpogneen 


de #5 un lieu de plaifance appelle Riviere, au- 

= 
_weufes batail. 
Les 


quel lieu il feioucna plus de fix femaines, 
ayant encorc envic de drefler une nouvel. 
learmce : toutefois il y befognoit lenre. 
menc,& fe tenoit comme folitaire. Du. 
rant lequel temps plulieurs places furent 
reprinfes {ur luy en Lorraine,comme Vau- 
demont, Efpinal & autres, chacun s’efveil. 
loit de tous coftéz pour luy courir fus(cé- 
ms: c'eftlacouftum: en telles advertifez), 
& les plus m:fchants eftoyentles plus har- 
dis. : Etfurce bruitle Ducde Lorraine 
leva quelquesgcnsde guerre , & amaffa 
qu:iques trouppes d:£ communes, & s'al- 
li cumper devant Nancy. Les petites villes 
d'allenviron fe rendirent la plus part k 
Juv,rourefois le Duc de Bourgogne teno 
encore le Pont à Moufon à quatre licües 
de là. Entec ceux qui eftoyenc ailiegé z de- 

ons Nancy eftoit un brave. , & houefte 
Chevalierde la maifon de Croy Seigneur 
de Bicvres, qui avoit là dedens ds gens de 
toutes fortes, & entre autres un vailläc h6- 
me Auglois , combien qu'il fut de petite 
maifon nommé Colepin avecenviron trois 
cêts Anglois foubs fa charge. Orcombié q 
les Afficgez ne fuff:nr point prefléz de ba- 
terie, ny d'âproches, fi leur enüyoitil, de 


ce que le Ducde Bourgogne delayoit tant 


àles {ecourir,en quoy il avoit grand tort: 
car où ileftoic,c’eftoit loin du Pays dé Lor- 
raine,& demourant là ne pouvoit plus fer- 
vir d: rien ayant plus grand befoin de def- 


fendre ce qu'il potfedoit,que de coutre fus 


anx Suiffes pour fe venger de fes pertes. 
Mais fon obttination luy caufa de grands 
dommag :s.avec ce qu'il ne prenoit confeil 
que de foy mefm:-: car quelque diligence 
qu'on fit de le foliéiesr à fecourir cefte pla 
es, il fciourna {ans hul befoin, comneun 
homme endormi. environ fix fepmaines 
audit lieu de: Riviere, & fi l'eut ilayfe. 


ment fecourüe ; veu quele Duc de Lor- | 


raine n'avoit poine des gés aflèz devant la. 
die ville, Eten gardant le Pays de Lor- 
faineilavoittoufivurs un Pays ouvert, 


jour venir de {es aüeres Provinces &' paf. 


fer pat Luxéboure & Lorriirie pour aller 
“en Bourgagné.Parquoy fi la eailoh eut ef: 
te telle en luy,comme elle avoir efté antre. 

Mort du Ca- F0i5, il y devoit avoit fait autre devoir. 
pitaine Cl. *  Ortandisquieles Alieoez'artendo- 
po Aphis yér fon (ecours ledir Lolpin Capiraine An- 
glois fur tué d’un cotip de canon ; qui fat 
grand perte pout le Duc de Bourgogne, 
* Car la perfonne d'un {euf homme, princi 


mm ce cm 
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cfhererdufecours , ne cognoilans pas | 
 bignles petits forces du-Duc de Lorrai- 

. ne, &les grands moyens quele Ducde , 


Bourgogne avoir d’en recouverer, encefe 
fe@ils {e mirent à parlemenrer , & à dire 


audit Seigneur de Bievres, qu: s’il n'ap. 
pointoit qu'ils s'accorderoyenc faus luy. 
Il y vouloit fort mal ententendre, ufantde 


| grandes prieres,& remonftrances : car s’ils 


euflent tenu encore trois ionrs ils euflene 
cf fecourus : en fin de cempreil leur c5- 
pes par importunie,& menaces: & récit 

placcau Duc de Lorraine vies,& bagues 
fauves. Deux iours apres la ville renduc fe 
Duc arriva la aupres , biéaccompagné,luy 
eftans veuus nouvelles gens du quartier 
de Luxembourg, & de fes autres Pays. Les 
gens du Duc de Lortaine | & l’aamcedes 
Bourguignons fe rencontrerent en petites 
efcharmouches,rais il n’y eut rien de me. 
morable , parce qnele Duc de Lorraine 
n'eftoit aflez fort pour luy faire tefte. 

Le Ducde Bourzcene pourfuyvant : 

fon efteufalla remettre de liege devät Näe 
cy:à quoyil eat micux valu ne fe point rang 
obftiner , car s'il eut voulu fuyvre con- 
{il & bien garnir les ptites places d’al- 
lentour,ileuten peu de temps recouvert la 
ville, car elle eftoit trefinal pourveiüe devis 
vres,& y avoit trop de gens dedens, pour ÿ 
tenirlong temps avecfi peu de provilion 
qu'ilyreftoir.t cf eut peurafreichir , 8 
tcdreffer fon armee, qui eftoit fort dimis 
née,& malen poiét.-Mais d {amble.quele 
prenan: par autre boulr, Dicu l'achenunoit 
à fon malheur. :: 1. 

: Durantec fiche malhenreux(ain(ile 
peuton:bien nômer pour luy,pour {a 6ile; 
& pouvtous fes {ubieëts). plufieursde fes 
gens propres comméncerént à pratiquer 
s'eftans comme nousavonsdit , eflevez 
desennemis contre luy de rous coftez, &e 
{es sp DAS ï tre Su le Comté ne Le 
Nicolo de Campobachie lequel practiquoit ”77 #5 Cote 
tantavec ke Due de Eorrane ire le ab ce 
Re de France, lamort ,: &laruinedu 

cfon Maiftre. (parles voyes que nous 
avons ditcydeflus) duquel:il-avair reccæ 
tant de biens, &d’horieut ; eftant pos 
dE exile, fans nuls biens, ia devenu toue 
VICR ... OS TE SAN | ne 

Tandis que ce traiftre machinoit-fes. … 
trahifons tiranr ce ficgc en longueur,quel 


|-ques Genrilfhommes du Ducde Lorraine, 


vindcent pour entrer en la: ville aucuns y 
entrerent; autres furétattrappez, &entre 
autres un Gentilhomme Provencal nômé 
Cyfr6,céduéteur des mences entre Cäpa. 
bache &le Duc de Lorraine.Le Duc cômä 
da ledit Cyfron fut incontinét pendu:di- 


palement qui fca:t bien commander, peut 
* aucunefois beaucoup, encore qu’il ne {oit 
‘pas de grande maifon.Colpin morrles An- 
&lois commencerent à mur mure,& à def. 


t 
! 


| far q depuis qu'un Prince avoir aflis [6 fie 
: ge,&. bar une place, ceux qui viennent 


\ Pour ÿ Cntrer, Sn du dignes de 


1} me 


.. ne vondroit 


ço8 
mort:quoy qu'ilen fus le Dac voulut que . 
ce Gentilhomme fut pendu. Lequel vo- 
gant qu'en fon fait n'y avoit nul remede,& 
qu'on le vouloit mener mourir, manda au 
Duc de Bourgogne qu'il luy pleut de l'oùyr, 
& qu'illuy diroit chofe qui rouchoit à fa 
perfonne-aucuns Gentilfiommes à qui ia- 
voir dir ces paroles, les allerét dire au Duc, 
le Corate de Campobache eftät prefenr,& 
Ja venu, fachant la prife de Cyfron , craig- 
nant qu'ilne dit de luy ce qu'il favoit de 
fes menées. Le Duc refpôdit à ceux quiluy 
vindrent faire ce rapport, qu'il ne le faifonr 
que pour fauver {a vie,& qu'il leur dirce 
que C’eftoirqu'il avoit àluy dire. Cäpobachs 
conforta cette parolle eftant feul avec le 
Duc, & un Secretaire qui efcrivoit, car ce 
Traiftre avoit charge de route l’Armec. 
Le prifonier dit qu'ilne le diroità perfône 
qu'au D Le oyant fare{ponce, cofh- 
manda qu'on le mena pédre,ce qui fur fait: 
enlemsnant , Cyfron prioit à pluficurs 


qu'ils voufiflentinterced:r vers leurs Mes 


pour luy , & qu'ildiroirchofe que le Duc 
rune Duche qu'il ne le 
{ceut.Ceux de fa cognoiflance en avoyent 
pirié,& vindrét parler à leurs M4 pour fai 
re cefte requefte de lo vouloir o‘ïyr, mais 
ce Traiftre eftoit à l'huysde k chambre du 
Duc; gardant que nuln'y entra, & refufa 
lhuys à ceulx B, difant, Monfcig, ke Duc 
veut qu'on fc hafte dele pendre , &epar 
melfagers haftoit le Prevoit : finalement 
Cyfron fur pendu au grand preiudice da 
Duc de Bo ne , auquelil eut mieux 
valu n'eftre ficrucl , mais d'avoirhumai- 
mementoüy ce Gentilhomme, & piriven- 
ture s’ill'eut fair que ce defaftre ne luy fur 
advenu,& fur fa maifô demource entiere, 
& bien acreüe.Mais Dieu avoit par fa pro- 
vidence autrement difpofc de fa perfonne, 
de {à vie , & de fon Eftar: ce qui eft bien 
à croire, & que Dieu conduifoit rour cela: 


. tarquandCyfron , n'eut revele ce fecret 


… feul qu'au Prevoft,ceftafhaire eur deu 


Armet du 


Duc de Ler- vec les Lipues des Suilles d'avoir. gés pour 


AR. : 


FC 
dre un autre crain : & eut ledit Prevchge 
rap faire fervice:à fon Maitre, 
furchey ladite. execurion,& plufioften-ad- 
en, le Duc. Mais Dieu ne le voulut pas 
AL... | Es, *# ne EE 

Le Duc de Lorraine ayant traité a. 
<ormbatre le Duc de Bourgogne devanr | 
Nancy:toutes les villes y furent fort encli- | 
nes,& ne reftoit qu'arrouverargent. Le | 
Roy de France le refconfortoit-par Am- 

adeurs qu'il avoir évoyez vers les Suif. 


_fes,&luy furnit quaräte mille francs pour 


paycr les Allemans:les ayätle Sciprde Cra- 
on(fon Lieutenanten Champagne)logéz 
avec feptou huitcentslances, & les francs | 
Archersaccompagnéz de bons chefs. Tant 


fceut faire ledit Duc de Lorraine , avecla 
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faveur,@ argér du Roy, qu'il receüilla gr3d 
nôbre d'Alemans tant ae pied que de che 
val , car outre ceux qu’il payoit, les villes 
luy en fournifloyent à leurs defpens :& 2. 
voit grand nombre de Gentifhommes volo- 
raires Fancois , dont de cout il fit une belle 
armée,avec laquelle il alla loper à St Nicolas 
pres de Nancy , oùils fciournerent peu de 
jours- EL 
Le cinquifme ioùr de Iarruier l'an 


3476: Dacde Lorraine de 

armée de Saint Nicolas pour aller comba: 4% 
| . [7 

tre le Duc de Bourpogne. Ce propre 

iour vint le Comte de Cam cau de. 


vant d'eux-pour achever fon encreprile,& 
fe rendit des kursavec environ cent {oixs 
ante-hommes d'armes , for defplaifanr 
qu'iln'avair fceu faire pys à fon Maiftre. 
Ceux-de Nancy eftoyenr bien adverris des 
pratiques dudit Comte, qui {ervoir de be- 
aucoup à leur dôner courage pour fe run 
tenir. Aveccela y entraun homme qui 
s'eftoirierré aux follez, lequelles affeuta 
du {cconrs , car autrement is cftoyenç 
{ar le pond de fe rendre : & fi n'eut efte 
à ERA : Sen Campo- 

che ils n’euflent cenu fi long cemps, 
& feFuflenc rendus Hub. : bi 
-_ -Le-Ducde Bourgogne averty quele 
Duc d: Lorraine, les Allemäs, & les Suitles da 
marchoyent,tint se = “de confeil, Due de 
encore que ce ne fut point fa-couflume, Bergegne 
mais fouloir faire rouces chofes à {à tefte. ‘les fées 
L'opinié de plufisucs fur qu'il fe retirat au 
Poncà Moufon pres d: là , 8€ qu'il mit fes 


ee. ne + EEE = mnt REP en es : ...—— 


| gens ez places qu'il tenoit aux environs de 


Nanoy, Difans qu'aufli coft que les Alle, 
misauroyèét ravitaille Näcy,ils s’en iroyct 
8e {croit l'arpér failly au Duc de Lorraine, 


(quide longt n'euc {ceu ramallec t:- 
de gens entroblo auf cle ravitaillemét 
ne fcauroir eftre fi grand , qu'avant que 
la moitie de l'hyver fur pañe , ils ne fuflent 
auffi à deftroit qu'auparavant : & que ce 
p-ndantle Duc de Bourgogne receüille. 
roitnouvelles pens , argent ne luy man. 
quanr point. Car pour lors ln’avoit 
poinc cinq mille honumes :. &avoiren {on 
Çhafteau de Luxembourgquarante,& cinq 
mille cfcus pour recouvr<r pês, Mais Dieu 
luy offufqua les fens encore à cefte fois , & 
ñc voulut pas craire, ny fuyure ce fage 
confeil , nycognoiftre quels ennemis il 
avoit aBentpur de luy : chorfiffantiepire 
party , deliberé d'en attendre le hazard, “ 
nonobflant les remonftrances qu'on luy 
{ceucfaire,du grand nombre d’Allemans, 
8e aufli de l'armée du Roy, qui n'en eftoit 
gueres loing, fe refolur de donner la batail. - 
cavecce peu de gens -efpouvantez qu'il 
avoits | | di 
À l'arrivée du Cemre de Campobache 
ES . vcts 


caavec {6 seles lil 


LA 


Hs. Livas vi. | . jog \ 
vers le Duc de Lortaine , les Allemansluy … ordôné boîtes en fonRoyauttie, (n'y et ay. 


La Ant firent dire qu'il fe rerirat,&'qu'ilsne vou- |: anciamais eu auparav dr, )fut bien toft ad. Promiréal 
pas combatre loyét avoir nuls traiftres en leur côpagnie |: uerty de la deffaire du Duc de Bourgogne, Ld nb s 5 


! donc àchacune heureil attendoir des nous 


qu'il 


sms &äinf fc retraau village de Conde 
aire répara de charettes,& d'autres chofes ,.en |: velles ; à caufe des advertiflernetis qu'il 
: efpoir à le Duc deffair venant àfuyr,illuy || avoir euz auparavant de l'arrivée des 
en tomberoit quelques unsä fa part,côme || Alleinans ; ‘& de ce qui fen enfüyvroirs 
i fit affes. Ce n'eftoit pas le principal traic- || aufli chacun avoit les oïcilles bien où 
té queceluy du Duc de Lorraine qu'eut || Vertes ; à quiles oÿroit premier , pour 
ledit Campobache: mais peu patavant fon || luÿ en aller potretdesriouvellescarildot. 
artement,il parla 4 quelques uns ; avec || noir volonticrs quelque chofe à celuy qui . . 
cfquels il conclud (voyant qu’il ne‘pou- || luyapportoitle premier quelque bône nou- 
*_ Voit mertre la main fur lé Ducde Bourgo- || velle. Le Seigneur du Lude, (qui couchoit 
“Bnc) qu'ilfe ttonverroit ducoité de fes À | horsdu Pets Où le Roy cftoit lors }fceut 
enineris , quand ée viendroit à l'heurede | | le premiet l'arrivéedu Chevaucheur gle Sr 
12 bataille : car il ne vouloit pas partir plus | | de Craon, &autres avoyüét defpefché: mais 
tof, afin dé donner räc plus grand efpou- | | nul n’atertenoit par les premieres nouvel. 
vanterient à route Partnee du Duc, seu. || les la mort du Duc , .ains sant feulement 
rant que file Duc füyoiti n'éefchaipperoit | | la deftaite devant Nancy, & qu'il s’eftoit 
larmais vif , & qu'illafferoit treireou ai | | fauve à le fuite. Le Roy fur de prime face 
perfoïines feurkment r Sa ünspour || tant tranfporté de iuye de ces nouvelles, 
comriencer la fuyete,dez 1e verrogent | |.qu'à grand paine fcavoit il qu'elle conte- 
trarchandér les Allemans,ëe lesautées qui | | nanc tenit,d'antte coftc il douroit que s’il 
auroyent l'ocil fur le Da, sa fuÿoic ; pouc | | curefte pris des Allettans çqu'ils ne s’ac- 
le ruer , en quoy n'y eut point eu de | | cordaffent leperemäth Iny pour une grof- 
fautes d £e fotsne d'atgent,que le Duc leuteur ay- 
Barsüed Les Allemans marchorent enbeloë: | | fesmetti ayeed'aurre eofte ileftoit en fou- 
Name dre avec nombre de Cavallerie Frañcoife | |.cy sl efloirefchäppé ainfidefcôfit: & d'au 


dleR rit aûter, beaucoupd'autres 
fe Rien pare {chade pres du licg où ka. 
bataille fe donna, pour voir file Duc feroit 
deffait,8& pourattrapper quelqae bé pri- 
. fonier ou autre butin. Voyezen rio cltat 


le Ducs’eftoir mis, faute de croire bon con- 
{cil.Les dux armces venans à fe ioindre, & 
s'étre-choquer , celle du Duc qui avoit ef- 


 tédeffaire pardeux fois ,; & quieftoit de 


bié peu de 2és, & malen poinét , futincé- 
tic mifeen rourte,& à lafuyre,. beaucoup 
- en faaverent , Île refte fur mors ou pris, & 
entre autres y fut tué ledit Duc fur le chäp, 
ayät efté rüé par terre à coupsde läces, fans 
il peut cftre fecourudes fiéseftans pri 
Oniers:& ne fut polt tuc à leur voue, mais 
unc gtäde trotppe de gésy furvindrent qui 
le rucréc , & defpoiillerér en la foule, fans 
le cognoiitte.Il receut trois coups mate, 
Pan À la cette l'autre à la cuiffe, & le troifief- 
meau fondement. Les Su te ne 
vouloyent poinrcroire qu'il fut tué, mais 
qu'il eftoit efcappe,& retiré en Allemagne, 
& qu'ilavoir voué d'y faire fept ans peni- 


- tence.Il y eutdesgens entreles Bourgui- 


prions, qui vendoyent pierres precieules, 
agues,chevaux, &autres chofcs fambla- 
bles,à payer quandil retourneroit;8& mef- 
mea Bachfelles Diocefede Spyere,d’ü po: 
vre homme rendiänt,on penfa que ce Er 
le Duc qui failoit fa penitence: chacun le 
voulut voir,& er recevoit de bonnes au 


mofnes. Nauclere tecite d’avoir veu ledit 


homme. - 


Le Roy de France (qui à ces fins avoit 


tre pat eftoit en penfement, s'il fe faifiroig 
de Le Séoteust 


de les Scipheurics de Bourgogne, ou nov, 
luÿ farblanr aÿfécs à ptendre ; “veu que 
tous fes bôs hommes & printipaulx Chefs 
eftoyent ptefques rous morts en ces trois 


 baralles,& fut ce poinét fut fa refolution 
encore d le Ducfüteri fantc, qu'il feroit en- 


trer {6 armee, (lagle eftoir en Chäpagne,& 
Barrois)incontinent en Bourgogne , & fe 
faifroit du Pays, fur le poinét de ce gräd ef_ 
pouvantement: & fi roft qu'il feroit dedés 
advertiroit le Duc,qu'il le faifoit àinrentiô 
de le luy fauver,& garder quéles Allermans 
he ledeftrüififlent ; pour autant que la- 


diéte Duché eftoit tenüe en fouveraineté 


de La coùranne de France, "laquelle il n’euc 
voulu pouf rien qu'elle fut tornbée entre 
les mains des Allenians,& que ce qu'il eri 
aurait prins il le luÿ tendroit:ce que beau: 
coup de gens n'e voulueuflent croire. 
Cefte anée appatut un Comete de coù- 
leur bleüe & noiraftre;squiapparémétpref2. mers 


| gifloit La mort du Duc de Bourgogne, & la 


nouvelle guerre qui fe talluma être les Frä- 
cois 8: Bourouipnôs, foubs Maiximilié Arc. 
hiduc d'Auftrice, qui vouloir efpoufei Ma- 
ric filledu Duc Cartes. se Sr à 
tagcoyét la Bourgogne &e la Fldäte à l'ayde 
de quelques Setnents du Pays bäs', done 
Philippe de Raveftein eftoit côte le Chef, 
& le Seigneur des Cordes, qui Sert 
au party Francois, & n'approuvoyent le ta. 
rap Mäxirilien & de 4 Damoifelle de 
Bourgogne ; faifans tout leut poffible à le 
tompre.Mais le bon heut de Matimillen, 16 


Jesiffant la 


du Da 


sie 


luy euflent denne beaucoup d'affaires iuf- 


ques à l'affieger une foix dedens la ville de. 


Bruges, & le reduire en grand danger:fina- 


lément toutefois en l'efpace de hui ansil 


fe rendir Maiftre des principales Provinces 
de {a femme, par l'incüftrie,vailläce fccours 
d’hômes, & d'argent d'Albert Duc de Sa- 
xe, qui ofta à Philippe de Raveftein tous fes 
alliez & vaflaulx , comme nous dirons: cy 
apresitellemér que Philippes fut contraint 
de quitter les Pays bas,& fererirer en Fran- 


ce,où il fut fait Admiral,& quelque temps 
apres côbatit la Flotte des Turcsaupres de 
Lefbos, où il fur malheureux. Tout ce Sie-. 
…, de fur Martial,& produifit en divers Lieux. 


du monde pluficurs vaillans, & courageux 


hommes de puerre:combié que les Mouar- 


ches d'Europe notäment l'Empereur Fre- 


deric,Loüys onziefme, voire mefme Bus. 
zeth Tyran de Turqui:, euflent plus de. 
fineffe,& fubritire, que d: force, &e vaillä- 
ce en guerre:où au contraire le Duc Char- 


les de ‘Bourgogne eftoit plus boüillant, ve- 
hement,& rempeftarifavec fa puiffance,& 
grands moyens,que fage, s’opiniatrant en 


toutes fes entrepriles, fans vouloir xroite 
autre confeil que le fien, au reftexoura.. 


geux,magnanime, plai de haults deflems, &e 
vaillant homme de fa perfonne. . La caufe 
de la puerre qu'ilentreprint contrela Lor- 
taine,advint parle crefpas de Cliarles Duc 


SE 


| Cnaron. 2e Hoi. ZYEr1. &e 
micau deffus,car encores que fes fubicéts } 


de Lorraine lequel mcurut dela’ peñc 

_ Nancy : quiluy denna occaïñon d'flayer 
s'il la pourioit conquefter par force, prie, 

| nant cefte caufe contre Renc fuceefleur de 
Lorraine que Charles {on Predeceflcarlog 
eftoir obleic de quelque f6me de deniers: ” 
& par ce moyen penfoir auf ufurper,ke fe 
tre Royal de Sicile, & de Icrufalem, lequel 
tilere de Roy ilaffetoic ardamment: ayant 
requis l'Empereur Frederic de luy eriger 
la Bourgogne en Royaume,ce qu'illuy re- 
fuG,dont eftant indionc,pour s'en venger ‘ 
alla aficger la ville dc Nuz comme nous 
vons dit affez amplemenccy devant °°? 
Auditan les Gudermans, Efchevins, # 


Confcil, & les quatorze iurcz de la’ vil'e de Jens 


de 


! de la Lappe en Ecuwacrderdcel , Douwe 
| Onema Grietiman en Ticrfercfteradicl,Sy- 
wert Wattinpa Griccman en. Smallinpet. 
landç,& Kord Osntres Grieuman en Idaer- 
deradeel, d'autre part, s’accorderét parëfa- 
ble avec ceux de Grocningbhen touchanc 
| l'engretenement de leursefclufes , qui fue 
une chofe metveilleufemét profitable jour 
le Pays de Frife en Ooftergoe & Wefter- 
| goe.qui autrement par faulre de bié entre. 
tenir les diques, &efclu{es font fubicéts à 
| Inoçdiarion. — 
-.,. : Dom Henry 4. regnoit de ce te 

_ Ben ÇCaitille,& Leon dÉabne. 

Mare oo MARIE 


Accord fai 
etre l:s Fri 
à pour l'e- 
Leewaerden en Frife d’une part& Rienick trecxemems 
| Wopkëns Grietmi (c'eft autant que Bail. £, rec EJ- 
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TESSE DE HOLLANDE, ET DE ZtELANDE, 
_ Damede Weft-Frife,& Comreffe de Flandres, d’Arthois 
de Henaut, Gec. | ‘ 
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Mon Pereapres famort me laiffa ieune fille, 
Lors un temps ie reffay des Clevois la Pupille: | 
Puis Maximilien quant Cr moy efpoufs | 
L'effat qw'a fon trefpas mon Pere me lailfa. 
Et de trois beanx enfans en cinq ans me fit Mere. 
Mass à vingt d' fix an farvint la mort amere, 
Qhi fit que mon efprit a fon Dieu’'s'alla rendre 
 Brigesferefergant dm os, d ma cendre. 


Kky MARIE 


+ 


sis 


A. de Charles, Ducelle de Bourgognz, 
de brabant,de Lembourg , de Luxem- 


bours,& de Geldre, Comrccfle de Flandres 


d’Arthois, de Bourgogne, Palatine de He- 
nauc de Holläde,de'Zelande, de Namur de 
Zutphéde Bouloone,8c de Pôthieure Dame 
de Weit-Frife, de Salins,& de Malines, fuc- 
ceda en toutes lefdiétes Provinces par le 
trefpas dudit Duc Charles de Bourgogne 
fon Pere:elle eftoit aagee de dixhuit ans 
quäd elle demeura orpheline foubs la gar- 
de noble & curatelle du Duc de Cleves,& 
du Seigneur de Ravenfteyn fon frere. 
Apres que le Roy eut lesnouvel- 
les toutes certaines de la mort du Duc 
Charles de Bourgogne:  ilenvoyale Bal- 


Le Roy de 
France [e 
failt des 
villes de Ps- 
card e € 
& Arihois. 
or …, Stigneur d'Argentonsvers la Picardic,avec 
cel Commiflion & pouvoir de recevoir foubs 
”_ fonobeiflance tous ceux qui s'y voüdio- 
! yenrmecrre. Ces deux Seigneurs alle- 
rent droit à Abeville, qui eftoir l’une des 
villes baillées au Duc Phihppe( dit le b6) 


à la paix d'Arras parle Roy Chaiïles fep- 


tiefme;qui par faute d’hoir mafle devoyent 

retourner à la couronne de France. A'leur 

arrivecils trouverent que le Peuple de la 

villé eftoir defiaenTraittéaveci: Scigneur 

de Torcy :auquel(apres s'eltre faiéts quit- 

ces d: quatre cent lances qu'iis avoyenten 

arnifon)ilsouvrirentles portes , & fut 

dicte ville remife en l’obeiffance du Roy, 

duquel le Peuple aymoit mieux le party, 
‘que non pas celuy de Bourgcpne. Ë 

lefdicts Admiral & Seigneur d’Argenton 

tirerent vers Dourlens , d’où ils envoye- 

L rent fommer la ville d'Arras Merropolitai. 

 ned’Arthois;ancien patrimoine des Com. 

tes de Flandres:& qui de tout remps avoit 

accouftumé de fucceder au(i bien aux fl- 

les qu'aux fils. Les Scigneurs de Raven- 

fteyn & des Cordes cftans en Arras , alle. 

rent patler à eux en l'Abbaye du Mont Sr 


» 
v 


Eloy,diftant deux licües de la ville : en leur 


compaignie cftoit Mel. Iean de Là Vaque. 
tie , qui depuis fut premier Prelident au 
Parlement de Paris, Entrans lefdiéts Seig- 
nours depart & d'autre en cômunication 
parenfamb'e,les Francois requirent ouver- 
ture de la ville pour le Roy, & d'y éftre re 
ceuz en fon noin;difans que le Roÿy ls pre- 
tendoir fienne pat droit de confifcation ,a- 
vec cour le Pays d'Arthois , &que s'ils le 
refufoyent qu'ils feroyenten grand danger 
d'eftre emportez par force : veu la mort & 
deffaite de leur Prince | & de leur princi- 


_ paulx Chefs deguerre, & dela Noblefle, 


rdues : parok 
Le 
fence. Les Bouronignons leur refpondirét | 


tucz en ces trois bataille“ 
tous les Pays eftovent de 


par Jedic de la Vaquerie: 


Que h Com. 
& d'Arthois appartenoit s Madame de ” 


NV :° 5 


Canon pr Hôros Zur. RC 
M ARIE fille & ünique heritere 


tard de Bourbon Admiral de France, & le 


. 5 4 
1 
+ mm D» QE Em RE. Ce CRE 
e h er DE 


Bontgogne fille de lee fu Érince, qui luy 
venoic de vraye & lepirime fuccellion,de{- 
cetidüe de Madame Marpucrite de Flandre 
fa Byfayeule, qui eftoic Comrefle de Flan- 
dre,d'Arthois,de Bourgogne,de Nevets,&e 
de Rethel laquelle fut marice ‘au Die de 
Bourgogne Phiippe le hardy: ,6ls dy Roy 


| de France leari, & frere moin{né du Roy 


Charles.le quiat:& fupplioyétie Roy qu'il 
luy pleur d’enttetenir la trefue qui duroit 
encow ctitre luy & leur feu Price.Les pro 
pos que ces Seiprieutseutent paretifamble 
ne furent pas longs,car les Francois s'atté- 
doyent bien d'avoir telle refponce.La prin. 
cipale.caufe pourquoy ledit Seigr d’Arge. 
ton fuc envoyé avec ledit Scigneur Adrsi. 
ral,cftoit que ledit d’Argeriton ayañit atipa, 
ravant cite au fervice du Duc de Bourgos 
gne,avoit encore en ladite ville d'Arras 6 
aucoup d'amis, & de gens de cognoiffance, 
lefquels il pourroit praticqr & gagner pou 
le Roy:cemme ÿ] fit,& en couvertiraucuns, 
quife rournerent toft apres de fon parti, 
Les Pays bas eftoyent lors fort efbranflez 
& non fäs caufe ,car en huit ioursils n'eu- 
fenc fceu amafier cinquante hommes d’ar. 
mes,& d'aurre gendatmerie tât de pied que 
Cavallerie legere,n’y en avoit que quinze 
cents ez quartiers de Namur & de Henäut se Roy de 
efchappez de la deffaire de Nancy. Fr e 
Le Roy de France marchoit alors avec _ 

fon armée versla Picardie,trefioyeux (par es pie 
la mort du Ducde Bourgogne) de fe voir 
audeflus de tous fesennemis:d'aucuns def. 
quels il s'eftoit vengé,comme du Conefta- 
ble de France , du Duc de Nemours, & de 
pluficurs autres:avec ce à le Duc de Gui. 
enne fon frere eftoic mort-dont ilavoic he 
rité la fuccefion.Toute la maifô d'Aniow 
eftoir eftaine, comme le Roy Réne de Si. 
cille,les Ducs Iean & Nicolas de Calabre, 
les Conxes de Provence & du Maine, leurs 
Coufins,& le Côte d’Armignac, qui avoit 
efté tuc à l'Eftore. De tous lefquels le Roy 
avoit reccüilly les biens & fucceflions, tant 
en meubles qu'en Sris. Mais d'autant que . 
cefte muifon de Bourgogne eftoit plus grä- 
de& plus puiflante que pasuns de toutes 
les autres , & quiavoit eu iapieca ‘grcffe 
guérreavec le Roy Charles fepriefme te 
te & deux ans de long, fans jrelues à l'ayde 
des Anglois,& quiavoit toutes fes Se 
gncuries afli{es ez lieux limitrophes de 
Fräce,&c fes {ubieéts difpofez & accouftu- 
mez à la guerre:de tanc plus luy fut la mort 
dece Duc à crefgrand plaifir , & plus que 
| de tousles autres enfamble, uyeftant bien 

advis que de fa vicil n’auroitaucü côtredie 

cn {6 Royaume,ny éz envirés pres de luy. 

Etigcoit qu'il fut aiñfi hors de coute crain- 

re { eft-ce que Dieu ne luy permit pas do 
prendre cefte matiere (qui eftoit de fi gräde 


., importançs) par le bout qu'il la devoit pré- 


dre,poug 


« 


Lives v10 LE 
dre pour ioïndre à {a couronne toutes ces ville à quoyil fcavoitle peuple eftre enclin 
grandes Scigneuries(ou autremét iln'avoit à caufe d'aucuns previleges,qui leur avo- 
nul droit legitime)ce qu'il devoir avoir fait | . yentefteoftéz par les Ducs Philippes & 
par quelque craiéte de mariage , oudeles | | Charles,ce quile rédir plushardy d'entre. 
actraice à foy par vraye & bonne amitie, | : prendre ceftecharge. Ayantefte à Gand 
comme ayfementileut peu faire , veu la 


grande defoiation en quoy ces Scigneuries 


cftoyent reduites:&% ce faifantil leseut aré 
de grands guerres,nuferes,&c calanutez Où 
elles foncefchetes depuis , & par mefme 


moyen eut senforce fon Royaume, & en- 


richy lun & l’autre par unelonguc paix. Le 
principal moyen pour à quoy parvenir,e{- 
toit de marier fon fils qui depuis à efte Roy 
de France nomme Charles Luiticfine avec 
la Princefle de Bourgogne fille & unique 
heritiere du feu Duc,encore qu'il fut lors 
plus ieune qu’elle .aflavoir de treize ans & 
elle de dixhuit,n’yayantque cinq ans de 
different de l’un à l’autre. Mais quad il vyd 
le Pere mort, routes fes cogiratiüns ne à 
rent qu’à defpouiller cefte Princetie ocphr- 
line de fon heritage paternel:en quoy Dieu 
ne benit nallement {es aétiuns ny fes de - 
feins,qui furent la plus partrenver{cz par 
le mariage à ladite Princetle fit depuis avec 
Maximié Archiducd'Auftnce fils de l'Em- 
pereur Frederic, cäme nous verrons parle 
ropez de noftre hiftcire. : 

Éftant le-Roy ainfi tombe en Picardi: 2- 
vecfonarmée : les villes de Peconn:, 
Han,& Bohainluy furent rendues, Ilen- 
voÿa fon Baibier nommee Maiftre Obvi:r 


villige pres de 


… Quelque temps & pe à aucuns qu'ipen. 


{oit luy devoir prefter l’orcille,on luy ma. 
Le vint dire facharge:il y alla & bailla 
{es lettres de creance à la Princefle,eftanc 
aflife en fa chaize entre le Duc de Cleves 
& l'Eveique de Liege , accompagrée de 
pe :s grands Séigneurs & grand nem- 
re d'autres affiftents. Elle leur fa lettre de 
creance, & fut ordonne à Maiftre Olivier 
de la dire bauc & cler,lequel refpôait, qu'il 
n'avoit charge firon que de parler à elle 
apart.  Onluy di de ce n floit pas la 
_coufiume, & principalement àtelleseune 
Pnnecile : il pesfifta en ce propcs neant- 
moins de re parie: firon ou'à cileslluy fut 
re {pondu, qu'on Ja luy fcroit bien dire,dôe 


| eut peur & ainf fe parrit fans dire autre” 


chofe. Aucuns quicfloyenten ceConfcil 
fe mccquerent de lny tant, à caufe de fon 
vil eftat,que des reimes qu'iliencu:& fpe. 
ciale ment les Bou: geois de Gand qui le co. 
gnoifloy LA bien,pout eftre natif d'un 
adie ville , & Juy firene 
quélques affronts & tours de moquerie,le 
nknailans de le rucrenlanvicre ,ce qu'il 
eutient finalement fair,s’ilne fe fur fi 10 
enfuy-& abfente dela ville. Ce Maitre 


| Batbier fe fafoir appeller Comte de Meu- 
en la ville de Gäd,& Robfnet'd’Audenfort | 
‘à Sr Omer, où ils avoyent des Amis,pout y 


lan,quieft une petite ville pres de Paris, 
dontileftoit Capitaine, Fu 


{: -.A fon parterhent de Gandil s'en alla Le Babier de" 
à Fogtnay ; laquelle ville cfloir pour lors À9%%t à 
À nedcie, mais fort-afk ionnee au Roy de mes 
| France. Combié que la charge qu'avoit ce d'extrement 
Maiftre Olivier fur-trop grande pour {2/0%b: d'os 
.portée ,fi n'en fut ilpoint tant à Kfiner, 2 


merrte fespgensdédens. Les bons fuééez 
qu'il cut au commencement en Picardie le 
Éloyér efperer que tout fe .rendroit à luy 
de cons coftez , &{e rrouvoirconfcille par 
aucuns (8e à quoy ileftoicde fon mouve- 
ment propre afles enclin)de ruinerde tour 


Ro. 


poinét cefte maifon de Bourgogne, & c'en 
departir les Seigneuries en pluficurs maiss 
jufjues à nommer ceux au{quels il enten 


-…. doit de donnerles Comtez de Namur, de 


Menauc , &les Duchez d: Lembourch & 


de Luxembourg fcicucesfur {es froritieres: |, 


des autres grandes pieces comme Brabanr, 
Hillande, Zeclande,& Frife,ils'en vouloir 
ayder,à gagner quelquesPrinces d'Aîlema. 
gne quiferoyent les Anns, & l'aideroyent 
à executer fesdeticins. D 

“Maiftre Olivier barbicr di Roy ef- 


. tantalle à Gand; pertoit lettres de ercance 


4 Ala Princefe de Bourgogne,& âvoit com- 


 milion de luy faire quelques remonftran- 


ées à parr,afin qu’elle fe vaulfff mettre en. 


treles mains du Roy : cela n'eftoit pas (à | 


principale commifion,car i dor:broit bien 
qu’à g. äd paine pour roit il parier à elle feul 
à fe cu 

fcauroit perfuader à ce qu'il defiroit : mais 
fon principal bu cftoit de faire: mutiner ta 


& encore qu'il y partat , qu’ilnela | 


que ceux qui la luy avoyent baillde: lex: 
ploit fur telqu'ildevoir. Mais encore fe 
moñftrailavoir quelque efprir & dexteris. - 
téen ce qu'il fir:cer luy cognoifflant la ville: 
deTournay eftre fi proche des deux Pays, 
& bien cômude pous nuire à lun ou4 laus 
tre des deux partys,pourveu qu'en y peur 
mettre gonsde guerre; (ce que les Tourni. 
fens n'euflent iamais confenty,ne s'eftans 
auparavant monitrez partiaux ,mais neue 
tres entre les deux Princes). Ledir Maifire 
Olivier manda fecrerement au Seigneur 
déMoüy (dont le fils cfloit Baillif de ladie 
te ville;mais he s'y cenoit pas)qu'il «mens 
fa: compagnié d'hommes d'armes qu'il 2. 
voiren St Qu'entin,& quelques aurres 
gens de guerre de ces quartiers à. Le 
quel de Moüy vint à heure & poinét nom 
me à la porte de la ville, où il trouva Maif. 
tre Olivieraccompague de quelque qua- 


‘ rntehommes , lequel moitie par amour 
! moitie pas force, fit ouvrir La barriere ; & y 


| ritles 
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mir les genfdarmes dédens.Dontle peuple dignes de secevoirde la nnimde Dieu uni. 
fucaucunement content,mais le Magiftrat | ‘grand bien qu'ent apportétcefte paix per- 
point, duquel den envoya fept ou huit | | petuelle par la ccniouéticn de ces deux- 
prifoniers à Paris , quin'en bougerens | | grands Eftatsen un corps , de peur cflue 
tanc que ce Roy vefcut.. Ainf fur la ville | | cullér voulu £ourmäder;tous leurs voifins, 
de Tournay mife ez maivus du Roy par la | | Et fambleque Dieu l'ayc ainli perinis afin 4 
dexcerite de fon Barbier:un re habile & | | chacü d'eux eut touliours un aiguillé pour 
plus grand perfonnags que luy, eut bien : | s'étrepicquer,& fervir de bride l'üà Faurre, 
peu faillir a mettre une telle entreprinfe en | -. «Le Roy avoit bonne intelligen- : 
execution, toutefois illuy en fucceda fort : | ce avecle Seigneur des Cordes Gouver. 
bien & heureufement. | . || neurde le ville d'Arras nommé Mécflire 
Le Roy eftant à Peronne(quiluy | | Philippe de Crevecoeur,frere.du Seigneur 


plus notables Ambaflideurs , &ceu plus 


-grand nombre qu'elle eut fceu envoyer, 


donteftoyent les Chefs Meflire Guillau- 
-me Hugoner fon Chanclier, le Scigneur 
de Humbercourt , Îc Seigneur de la Vere 


en Zerlan 'e,le Scigneur de la Gruÿthuyfe | 


_ Gouverneurde Hollande & plulieurs Pre. 


.& ledir mariage acçomply. 


 Jars &autres gs d'Egile, Nobles & Depu- 


rez des villes. Le Roy paravant les oùyr mit 


grand paine de les gagner tant en general 


qu'en particulier , defquels il ne recevait 
que humbles & reverentes parolles ,cam- 
ame de pés eftans en crainte: toutefois ceux 
quiavoyentieurs serres en lieu où ils pen- 
foy ét que le Roy neleur pourroit mal faire 
ne fe voulurét en rié oblieger à luy finô en 
faifäc le mariage du Daulphin {on fils avec 
Jenc Princelle.Ledic Chaacelier & le Seig 


neur de Humberçourt qui avoyent elite 


nourris & eflevéz en trefgrande auchorite 


detirans y continner;ayans leurs biens aux 
limitres du Roy ; aflavoir le Chancelier en 
Bourgogne,& Humbercourt en Picardie & 


. Arthois,prefterenx l'oreille au Roy &à fes 


offres ,& donnerent quelque confentemer 
de le ferviren faifanrce mariage , &gle fe 
gegcer d= out point {oubs fon. obeiflan- 
Et combien 
Que ce chemin fur le meilleur & le plus 
honorable pour le Roy: eft ce qu'il ne luy 
eltait point sir >" ‘ains COMME NOUS 
avons dit, voulut tout avoir , par amour ou 
parforce , pourapourircelte Princefle. 
Mais ençcesprandes masieres Dieu difpo- 
{cles coeurs des Roix & des. grands Prin- 
çes, àprendre les voyes, felonles oeuvres 
ue fa Divinire veut conduire apres. Car 
ne nulle difiiculre, file Roy eut prinse 
chemin (que luy mefimes avoit advife pa- 
javant-la morrdu Duc de Bourgogne) les 
guerres & ruines qui on cfté depuis , & 
qui {ontencore à prefent ne fuflent point 
avenües : & feroyent kfdits Pays encore 
pour le iourdhuy fucceilivement foubsla 
couronne de France, & n'euflent iamais 
fentulesfureurs Efpagnolles. Mais ny 
d'un coftc ny d'autre nous n'eflions pas’ 


AmbeTa- avoit efté renduüe par Metlire Guillaume || de Crevecoeur,& qui avoit tous fes biens 
sn er Bifche, homine de petic citar,cflevé & en- : | en Picardie le long de la rivicre de Som- 
es ls richy parle Duc Chailes de Bourgogne) | | me.  Paraiali le Roy requit ces Ambaila- 
versie Roy. Juy vindrent de la patt de la Princeile les | | deurs, qu'ils luy fiflent faire ouverture de 


la Cité d'Arras,car dezallors y avoit mu- 
railles & foflez entre la vilie &la Cire | & 
portes fermans contre ladire C iré:@& main 
tenant eft à l’oppoñite car la Cite ferme cà- 
trela ville. Apres plufceurs remonftran. 
ces faires aufdirs Ambafladeurs que ce {e- 
roit pour un mieux,& que plus ayfement 
on parviendroic à une paix en demonfträ 
cefte obeiflance au Roy : ils yconfentirent 
& principalement le Chancelier & Seige 
neur de Humbercourt,& baillerent lettres 
de confentement de livrer au Roy ladite 
Cire d'Aras(qui depuis leur coufta la vie à 
tous deux)avec defcharge audit Seigneuc 
Des Cordes. Ce qu'il fit volontiers {e reti- 
tant de Ja ville, & ê 

ic : puis fe renancdefchargé du fervice dé 
fa Maiftrefle par ec confentement , fit fece 
pes Roy,& devintfon fervieur,côli. 
derc. 
de delà la riviere de Sôme pres de Beauvois 
en Beauvoilis,& demoura Gouverneur de 
ma se Roy, Senefchal de Pont- 


_ bicure,Capitame du Crotoy,Gouverneur 


de Peronne,Roye,& Mondidicr, & Capi. 
taine de Boulogne & de Hefdin, comme i 
les avoit renus du téps du Duç Charles do 
Qurgogne,  - nn 

Apres que le Roy eur ordonné de la 
Cire d'Arras, il fe partit de là & alla mettre 
le fiege devant Hefdin , où il mena ledit 
Scigneur des Cordes cuien eftoirGouver- 
neur,lequelles Afiegezoyansparler, fai 
fans quelque devoir comme de 


ifant {ortirlagendarmesz 


{on n6, & fes biés fesarmes cftoyér 


Hrfdmres- 
en RS. 


la vouloir 


conferver pour leur Princefle,rendirent la 


place. De là le Roy all: devant Boulogne, 
quien fu tout autant,apresavoir renu bô- 
ne ain de la vouloir deffendre l'efpace de 
cinq ou fix jours. 


Tandis à le Roy feiourmoit devant Bou. ** 


loge,ceux ge la ville d’Arrass'apperceurent 
cftre. crompez de fe voir enclos d’un cofte 


| & d’autre,& grand nombre de gésde guer. 


re & d'artillerie allentour d'eux, firét tout 


devoir de garnir leur ville de genfdarmes, | 


&à ces fins en efcrivirent aux villes voi. 
finçs comme Bethune, Doüay,& Lille.Il y 
DEN Ut 7 avoit 


- + 


. Boulogne reg 


Lives vi: sis 


âvoir'en Doûay quelq peu de gens de che- 
val, & encre autres le Seigneur de Verpv,& 
autres éfchappcz de la bataille de Nancy, 
lc(quels fe refolurent d'aller au fecours de 
ceux de la ville d'Artas,& firent amas d’é- 
viron trois cents chevaux , que bons que 
Mauvais, cinq À fix cents hômes de picd. 
Ceux de Doi:y(qui en ce temps l eftoy- 
ent encore an petit org-üilleux (côme ceft 
leurmauiere) les preflirent de patar en 
lain midy voalfiifent où non, qui fut prad 
lie à eux,autfi mal leur en print:car come 
Je Pays entre Arias & Doùy diftät de qua- 


nn pm mms © 


voir cefloit par la mort dudi@ Duc quiles 
avoit crecz,% mis au reghn: d: {1 vill:. l's 
firent pateillement mourir plufienrs bons 
perfonnages,qui avoyent efte fervireurs & 


. fmis du Duc: nonobftant qu'aucun d'étre 
- eux avoit autrefois dettourné le Ducvou- 


1 
i 


lanc deftruire une grande partie de leur vil. 
le à caufe de leur rchellion, Ils forcerent 
ladite Princelle à rettablir leurs anciés pre- 
vileges qu'ils avoyenr forfaits , & leura- 
voyent efte oftez par les Ducs Philippes & 
Charles : lefquel previleges à proprement 
parler , & vray dire,ne leur fervoyent que 


tre perices lisües tant feulement Fun de ;| d'éftoffe 4 chercher noiles côtreleur Price. 
l'autre,eft ample, plar,& ouvert. fils euiféc | Eftant le Roy devant Arras vindrér 4#brfs- 
N attendu ls nuit ilseuffent facilement exe- || devers luy aucuns Ambatladeurs de la part Ans 
cutécedellein:  maisaiuf qu'ils marcho- || des rrois Éfacs des Pays de ladi@te Prince fe bac mess 2” 


ent en plain iour, les Francois quieftoÿ- | 
enr en la Cite, cime le Scipn:ur du Lude, | 
@les gens du Marefchal de Lahac les al. | 
lerenc rencontrer ench=min , les charge- 
rent,& dzfñrent cout à plat dont ÿ en eut 
la plus pare detmez , &lesautres prifo- 
niers , entre lefquels far le S:igncurde 
Vergy. Le: Roy y arrivalelendéman, qui | 
eur grand ioye de c:fte deffute, fit mourir 
lat -urs des gens de pied prifenicrs,pour | 
Mcimider fi pzu de gens de guerre qu'il y : 
teftoicen ce quartier à , & hic long temps | 
garder ledit S:igneur de Vergy en citroitte : 
rifonstant qu’en fin à la perfuafñonde {à 
Mere i fic ferm:ntau Roy,quiluÿ reftitua 
vous fes bizns,& luy donna encore pardef. 
fas ce dix mille livres de rente, & des beaux 
eftats. Ceux qui efchapperét en petit nom- 
bred: cette detfiire,(e fauverenc en la vd. 
le d'Arras de laquelle le Roy fic approcher 
fon artillerie, & La batir,mais les Boutgeoïis 
tuile fe voyans defpourveuz de foldars , par la 
Amar fürie de l'artillerie leurs murailles terra{- 
dmparap. fees, & les fofféz remplis,fe rendirent par 
Rte compolition , quine leur far par bicnte- 
Palm Lie carte Seigneurdu Lade y fit mourit 
pluf-urs bons Bourgeois, & autres gs de 
qualite & de moyens, pe avoir leurs 
biens : 8e avec ce fur le corps d: la ville 
taxe à (oixante mille efcusau proufit du 
Roy. | 
. Durant ce fieg= la Princeffe de Bour- 
nai pogne eftoir en la ville de Gand, derenüe 
e 
entnus ” parles Bourgeois à {on grand donmige & 
mainsdes auprofit duRov. D'autant auf queles 
Gba. Ganchois entendirent la mort du Duc leuc 
Seigneur & Prince, il leur fambla propre. 
ment qu'ils eftoyent cfchapp:z de quel- 
Les prifon, s'attribuans toute l’auchoriré: 
fs prindrent prifoniers tous ceux de la Loy 
lufques à vingr& fix , donrilsrnfitene 
mourir La plus part , foubs couleur que le 
jour dedevantils avoyent fair decapiter un 
homme, leqhel(côbien qu'il leur biédefer. 


vy)ledit Magiftrat ne pouvoir faire mourir 
(comnx Pre mdr, pb que leur pou- 


EEE 
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{e qui fée tenoyent lors aflamblez en la ville &n. 
de Gand: defquels les Ganthois ne fe fou. 
cidyent gueres,faifans toutes chofcs à leur 
plaifir,& fclon leur fantafie;poar ce qu'ils 
de prevaloyët de leur Princeile qu'ils rete… 
noyent. Le Roy les ouyt:entre autres leurs 
proposils dirent que ce qu'ilsavoyent pro. 
pole à {a Mare, rendant à la paix, procedoit 
du mouvement, & de la volonté de dite 
Prineelle.Liqu:lle en toutes chofes ettoit 
dehb2ree rs gouverner & conduire par 
l'advis & con(eil de fes Etats.  Requerans 
le Roy fe vouloir. d-porter de la guerre 
qu'il faifuic tant en Bourgogne qu'en Ar- 
thois | & qu'on choïfic un iour pour amia- 
blemenc en traitrer,& quece pendant fac 
donnée furch:ance d'armes, | 

_ Le Roy fe euidit au deffasd: fes affaires, 
s'affeuroit de les voir micux fucceder qu'el. 
ks nefrent, cognoiflant le naturel renvii- 
ant ile cés Ganchois, qnine faudroyét d'at- 
tenter quelque nouveaute contre leur 
Princeile,& d'efmouvoir quelque divifion 
en {on Eltar: fachanc quels ils avoycnt efté 
par plufieurs fois à leurs Seigneurs prece- 
dents,& la ftupidiré qui efloic en eux : s’as- 
reftant fculement fur ce que lefdirs Am 
batfadeurs avovent dir, Que leur Princelfe 
me feroit rien fans La deliberarion &: conftil 
des trois Effars en Le Pays : leur cefpondit, 

u'ilseftoyent malinformez,caril eftoit af= 
Œuré qu'elle conduiroit les affaires par gés * 


‘particuliers; qui ne defiroyét point la paix, 


& qu'eux fe trouveroyec defadvoüés, Dôr 
l:{diéts Arnbalfideurs fe trouverent forte 
troublez, & comme pens mal habilles en 
telles affaires , refpondicent chaudement 
qu'ils eftoyent bien afleurez de ce qu'ils 
dfoyent , & qu'ils monftreroyent leurs 
inftruétions quand befoin f: roir. On leur 
refpondit qu'on leur monftreroit lettres 
{quandil Miroir au Rey) cfcrires detelle 
main qu'ils le croyroyét, lefquelles châto- 
ét que ladite Princeffe ne vouloir céduise 
es affaires que pat quatre per{ünes:ils re- 
pliquerept encore qu'ils efoyent gp 
CGR 
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du cétraire. Et lors le Roy leur fit môftret, 
un efcrit que le Chancelier de Bourgogne 
& le Sr de Hurmbercourt avoyét la fois pre. 
cedente apporté à Peronne, lequel eftoit 
ecrit pattye de la main de ladire Princeffe, 
parric de celle de la Ducefle Doüagiere-de 
Boureogne vcfue du Duc Charles & fœur 
du Roy Éduardd’Angleterre lors regnantr, 
& partie de la main du Seigneur de Raven- 
ftein frere du Ducde Cleves, proche pa- 


rent de ladite Princefle:parainf eftoit cefte 
Jertre efcritte de trois diverfes mains , érr- 


core qu’elle ne parla qu’au nom de ladite 
Princefle feule,ce quiavoit efté fait pour y 
adioufter plus grand foy.Le contenu de la- 
diéte lettre,eftoircreance fur ledit Chan- 
celier & Humbercourr.Et d'avantage ladi- 
te Princeffc declaroit,à fon intenti6 eftoit q 
toutes fes affaires {e côduiroyét par quatre 


erfénés quieftoiét ladite Doiiagiere fa bel 
1e Mcre le Srde Ravéfteyn,& leidirs Chäce 


lier & Sr de Hübercourt:& fupplioitle Roy 
que ce qu'il luy plairoit faire conduire en- 
vers elle,pafla par leurs mains,& qu'il luy 
pleurs’en adrefler àcux,& n'é avoir com- 
anunication avec nuls autres. . 

: Quandles Ganthois & autres De- 
purézeurent veu cefte lettre. ils en furent 
#ortconfus & perplex : à quoy les aidoyent 
écorce d'avätage ceux quide la part du Roy 
communiquoyent avec eux. Finalement 
ladite lettre leur fut baillée,& n’eurentau. 


MeffireGuil. tre defpefche d'importance : ils fe mirent 


luume 
marche. 


en chemin droit à Gand,où ils trouverent 


ladite Princeffe accompagnee du Duc de 
Cleves,de l'Evefque de Liege,& de plufi- 
eurs grands perfonnages.Là fe trouva au- 


tenu, & la Princeffe trife en.fcn fiege avec 


ces Seicneuts alentour d'elle. pour ouyr 


Jeur 1pport.lscenmrercerérala charger 
touctantlalertre cy duflus, à cuay foudai 
noméhite mec & courror.cér, elle dit quil 
n'encfloit rien, penfant.aflcurement que 


. Jadite lettre n'eut efic veic:cut suffi rcft 


le Pexfionaire de Gard: qui.portoit Ja pa- 
rolle,tira de fon {ein ladne lertre devant 
tont l‘rronce,& la luy bailh:en cuey il fe 
on tr4:C o'hcirme indifcret,de faise cefte 
honte publ:quemenràfa Princefle,en pre- 


{éce de la Duceffe Doüagiere, du Seigneyr 


de Raverftein, du Chancelier,& du Seig- 
neur dé‘ Humbercourt. Onavoit auparg- 
vantia tenu parolles au Duc de Cleves & 
autres du mariage de fon fils qui rous furét 


lors foit altercz,& commencerent à entrer 


engrandedivificn. Ledit Duc de Cleues 


- avoit toufiours cu iufquesallors efpoirque 


le Seigneur de Humbercourt favorifoit à de 
maïge,dont voyant cefte lettre il fe trou- 
va decheu,& luy devintennemy.L'Eve{q 
de Liege ne l'aymoit point,ny Meffi. Guil- 
Jaume de la Marck, pour les chofes paflces 
en la ville de Liege, dont ledit Seigneur de 
Humbercourtavoit eu le gouvernement, 
Le Comte de Sr Pol fils du Concftable de 
France, dont nous avons aflez parlc,cy de- 
vant,haifloit à mort lefdiéts Chancelier & 


| Humbercourt,pour ce qu'is hivrerent fon 


Pereà Peronne entre les mains des fervi- 
reurs du Roy. Ceux de Gandles avoyent 


en grand haine , non pour offenfe qu'ils 


leur euflét faite, mais feulement par envie 
de la grande authonite & credit où ils les 
vecoyent. | | 


\ fl: Meflire Guillaume de la Marck vaillant Le Chance. 


& beau Chevalier,mais cruel & mal condi- 
tionné,que ledit Evefque avoit reprins en 
grace & receüillé àfoy , encore qu'ileut 


Finalement la nuit enfuyvante dont, 
lettre avoit efté monftrce au matin, lefdits ae Hambere 
Chancelier & Seigneur de Humbercourt-c9 prie- 
furent conftiruez prifoniers parles Gant- pi 


toufiours eftc fon ennemy,& de la maifon 
de Bourgogne,tenantle party des Liege- 
ois: auquel ladite Princeffe avoir donne 

uinze mille florins de Rhin en faveur du- 
di Evefque pour le reduire:mais toft apres 
il fe retourna contre elle & contre lEvet- 


que fon Prince , ayantentrepris de faire 


par force & par la faveur du Roy de Fran- 


hois | non obftant qu'ilsen euflent eudes 
advertiflemens aflez , mais ils ne peurent 
fuyr leur malheur, comme firent plufieurs 
autres,quife retirerenten temps’ hors de 
la ville. I efloit bicn à prefumer que leurs 
ennemis cy deflusayderér bien àcefte pri- 
fe.Avec eux fur prins Mefli, Guillaume de 


Cluny Evefque de Teroane (quidepuis 
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ce , fon fils Evefque de Liege : def- 
confit ledit Evefque en bataille, le rua de 

* fa main, & le fitietter en la riviere où il de- | 
mouratroisiours, Le Duc de Cleves y ef- 
- toit,penfär faire le mariage de fon fils avec 
ladite Princefle,qui luy fembloit chofe for- 
table pour beaucoup de raifons : maisil 
*_ n’eftoit pas perfonriage conditionné au gré 
d'elle, ny de fes ferviteurs: carilavoiteité 
nourry en cefte maifon:8c paravéture que. 
la veüc frequéte & la cognoiffance qu’6 a- 


mourut Evefque de Poitiers tous trois fu" 
rentmis enfamble en prifon. Ceux de 
 Gandtindrenc quelque forme de proces . 
contre eux,ce qu'ils n'ont point accouflu- . 
né defaire en leurs vengeäces & animofi- 
tez,& ordonnerent ue uns de leur 
Loy,pour les interrogner,& avec eux unde 
ceux de la maif6 de ja Marck ennémy mcr- | 
tel du Seigneur de Hun.bercourt.Au com.reregatsr 
: mencemét ils leur de manderent pouiquoy D) Lao 
‘ilsavoyentfaitlivrer par le Seigneur des & Esmber- 

voit de Juy de long réps, luy fit ce démage . | | Cordes la Cite d’Ariasau Roÿ:mais ilss'ar-coums 
| Ces Ambaffadeurs retournez de | | refterent fort peu fur ce poiné& , combien 
* France en la villede Gand, le Confeil fut * * qu'en autre deli& cnneles eutfceu con- 

ne 0 | 7 vaincre: 


LS 


PR = = 


ces que le corps 


r 


vaincre:leur paffion ne Les renoit pas oc- 
cu 
telle ville ,car il ne leur chaloit de voir leur 
Prince affoiblie,&% leur fens n'eftoit pas ca- 
pable de comprendre & cognoiftre à quel 

reiudice cefte ville leur pouvoit tourner 
l'advenir. Ces luges ou Commillaires 


Ganthois s’arrefterent feulement fur deux 


poincts. L'un fur certains dons qu'ils difo- 
yenc avoir pris,& par c{pecial pour un pro- 
; Pis de Gandavoir 
naguetes 21 ar leur fentence, & pro- 
He te celier allenconre En 
particulier: Dont ces Commiffaires{cur re- 
prochoyent qu'ils avoyent vendu Iuftice, 
& prins argent d'eux pour leur droit. A- 
quoy les accufez refpondirét, que ce qu'ils 
avoyent gagné leur proces,avoit efté felon 
droit & que qu'ilsavoyét iugc: & qu’au 
regard de l'argeng qu'ils avoyent pris ilsne 


_ Favoyent pasdemandé ny fait demander, 


bien eft vray que quand on le leur prefen- 
ta ils l'avoyent pris. Le fecond poiné® de 
leurcharge,où ces Commiflaires s’arrefte- 
rent, eftoir,qu'ils eftoyent accuféz d’avoir 
(durät le cemps qu'ils eftoyent au fervice 
du feu Duc Charlesleur Maiftre , en fon 
abfenceeftansfes Lieuremans) fait pluf- 


. eurs chofes côtre les previleges & ftaruts 


de leur ville: & que tour homme quiatté- 


+ teconcre les previlepes de la ville de Gand, 


doit perdre la vie.Fn cela les accufez ref. 
pondirent qu’il n’y avoit nul fondement 
contre cux,n'eftans ny leurs Bourgeois ny 
leurs fubieéts, 
pe leurs previleges. Que fi le Duc Char- 
les ou fon Pere leur en avoit.ofté aucuns, 
c'avoitefté par appointemens faicts avec 
eux, apres plufieurs guerres& rebellions: 


_mäis que ceux quileur auroyent-eftc hif- 


{éz,avoyent efté bien obfervez.Nonobitit 
toutes les excufes, &'inftiffications de ces 
deux bons & notables perfonnages fur les 
denx charges füfdictes , apresles avoir fort 
geinez fans nul ordre de luftice, les Efche- 
vins de la ville de Gand les condamnerent 
à mourir. Eux oyans cefte cruelle fenréce, 
furent bien eftonnéz,& non fans caufe,fe 
voyansentreles mains deceux ,. vers lef- 
quels raifon n’avoit lieu:toutefoix{(comme 
la fouveraineté de Flandre deppédoit lors 
de la couronne de Francé) ils appellerent 
au Parlement de Paris, cfperans que cela 
où le moins pourrait dôner quelque de- 
pendant leurs amisles pourroyent ayder à 
fauverlavie.  Leurprocesnedura que 
fix iours,& nonobftant ladiéte appellanion 
incontinent qu'ils les eurent comdam- 
nez , ilsneleur donnerent que trois heu- 


tes de a pour advifer de leursaffaires, | 


&Kdifpoler Alamorr. Ce bref cerme 


2 à la perte fi remarquable. d'une 


aime 


tant n'euffent fceurom- | 


y à l'execution dela fentence, & que ce | 


expiré, ils les menerent au marché für 
un cfchaffault, pour les y executer par 
l'efpce. 2 | ut 

; Ea Princefle fachant cefte condem- 
nation, s’é alla à l'hoftel de la ville, les prier, 
& inrerceder pour ces deux Seigneurs mais 


rien n'yvalut : de là elle alla au marche, : 


oû rout l@Peuple eftoic affimblé en armes, 
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Furie defôr. 
d:nner des 
Ganihois 


où elle vyd ces deux Seign:urs condam- 
pnez fur l'efchaffault: elle eftoit en {on h2. 


it dedeüil , & n'avoir qu'un couvrechef 
fur fa refte,qui eftoit hab humble & 
fimple pour les efmouvoir à pirié. Là 
elle LS au Peuple les larmes aux yeux 
toute defcheuclce, qu'illeur pleut d’avoir 
pitie de fes deux fervireurs | & de les luy 


rendre:une gräde partie de ce Peuple vou- 


loir gue fon plaifr furfair , & qu'ilsne 
ent point:autres voulovent le con 
t , & fe mirent à branfler les picques 


les uns contre les autres,comme pour s'en- 
trecuer:mais ceux qui. vouloyent la mort 
{c trouverenten plus grandnombre, lef. 
je crycrentaux Officiers qui eftoyent 


url'efchaffaulr qu'ils les defpefchallent:. 


fur ce ils eurenc les teftes trenchées:& s’en 
retourna cefte povre Princetle biëé defolée 
en fa maifon,car c'ettoyenc les principaux 
perfonnages fur lefqnels elle fe fioic de fes 
affaires. | | | 

- Apres que les Ganthoïis eurent 
fait cefte crucile éxecurion, ils fequeftre- 


Les Get. 
- . 
thai nn pg'e 


2 ba; €! sa & 


rét arrière de leur Pricefle la Ducellé Doü- bur rinç. je 
v 


apiere de Bourgogne fa belle mere, & le 


‘Seigneur de Raveltein, pour ce qu'ils avo- 


yenc mis la main à la leutre que lies Scig- 
neurs Chancelier & de Humbercourt a. 


voyent portée au Roy(caufe de leur mort) 


& fe faifirent de tout poinét de Pauchorite 
& Gouvernement de cefte paure Princef- 
fe: povre fe pouvoir elle bien nommer, 


non feulement pour la perte de tant de 


grofles villes que le Rov luy avoir oftces 
par force , mais pour fe crouver entre les 
mains & enla fubieétion des vrays & an- 
ciés rebelles & perfequteurs de fa maifon, 
ce qui luy eftoit Le. plus grand malheur de 
tour, de fe voir ainliprivee de faliberté, & 
fequettrec de fes plus familiers. 
| Ceux de Gandayansainfi parfor- 
ce emprins Je gouvernement de l'Eftar, & 
de la perfonne de leur Princefle,fait mou 
sir ces deux Scipneurs,& challc hors de la 
ville ceux quileuravoic famblé bon , & 
Ass de leurs biens tous les anciens & :t- 
fe“tionnez ferviteurs de la maifo de Bour- 
gogne , ilsrommencerent à fonger. nou 
veautez: Et pour la premiere , ilstirerent 
hors de prifon le ieune Duc de Geldre,cû. 
me nous avons dit cy devant arrefte prifo- 
nitraupres de Namur, & envoye à Gand 


par le Duc de Charles : & le firenc Chef 


d'une . 


1. 


Le Psince 


a "Cr? ë 003 € 


n8 
d'une armée qu’ils compoferét d'entre eux 


& de kursvoifins , aliavoir de Bruges& |, 


d'Ypie: & l'envoyerentdevant Tournay 
ou eflantarrive il mit le feu ez Fauix- 
boures ,, ioionant la vilie fans nul profit: 
il ÿ avoir dedens trois ou quatre cents h6- 
mes d'asmz:s qui faillirent& donnerent à 
la queue furces Flamens, faifans Mi re- 
tiaicre,lefquels fe mirent à la fu'te en de- 
{ordreile jeune Duc de Geldre qui eftoir 
un valant Pricce cint tefte pour iouftenir 
les pourfuyvans,& donner plus de moyen 
aux Geps de fe cetirer:mais 1l fur mal fuivy, 
& porte mort par terre,avec bon nombre 
de ce Peuple.  Zésgens du Roy forts de 
Tournay firent ceft exploit en bicn petite 
cornpaoñic sie rite de larme: des Flurens 
qui n'eftoirt de cefte trouppe defconfite,fe 
reuraavec celte perte de leurs compag- 
nons. La Princcile de Bourgogne & ceux 
equi l'aymoyent furent joyeux de cefte di f- 
fuite, & de la mort du Prince de Geldre :car 
on difoit qu: Îes Gantois cftoyent d:libe- 
rez de le lui faire efj oufer par force , car 
autrementils ne Peutfenc isnrais {ceu faire 
de fonconfinrement , pour fa defloyauté 
envers fon propre Pere & autres rafons 
qu'auvez ouycs cv devant. 
Or tandis que le Roy eftoirempef. 
chcen Picardie | & que les Ganthois ma- 


Goss rest pjioyent ainfileur Piinceflt,ilavoir encore 
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(a) 


Le Roy de 


quant à l'apparéce de l'rince d'O range na- 


unearmceen Bourgogne,dont eftoit Ch:f 


Cnrox. pa Hoz. Zre1&c. 
rclesarncienries. Ainfi veoic il bien qu'il fa. 
loit qu'ils’entretintavec le Roy d’Angle- 


terre &avic fes plus familiers , lefquels il 


. fcavoir eftre enclins à nourrir la paix entre 


cn 


les deux Roix & à recevoir de, fes prefens: 


: cellement qu'il payoi: au Roy d'Angleter- 
"re ,comme nous avons dit cy devant avoir 
efte accorde à la paix, cinquante mille e{cus 


rendus au chafteau ce Londres,que les An- 
glois appelloyent t'ibur,& à {es plus pro- 
chains dumeitiques féize mille : &encefte 
hiberaliteles fcavoir ‘Inourtir & entretenir 
paifiblement. Touteffcis le Roy d’Angle- 
erre eftoit fouvent requis & preffé dela 
pare de culte ieune Priucclle pour avoir fe. 
CCurs. | 

Et fuyvant fes importunitez en- 
voya vers le Roy de France luy faire fes re. 
monftrances fu: cefte matiere, & le reque- 
rir de paix,du moins d’une trefve. Car 
ceux d'Angleterre qui fe trouvoyent à fon 
confcil | & parefpecialàl-ur Parlement, 
(quieft comme une aflimblee gcnciale des 
trois Eflus du Royaume)où fe 1rouvoyét 
plufieurs perfônages qui vcoyent de lomeg 
& n'avoyent point de penfñon comme les 


“autres , vouloyenc fort, & la commune le 
defiroit,que le Roy f:courut à bon efcient come 1 
Difans pour leurs rai. V4. 


ladite PrinceiT:. 
fons que les Francois les tromperoyenr,&e 
que ia vais le mariage pour-parle entre le 

Is aifne du Roy de France, & la fille aifnce 
du Roy d'Anglererre ne s'acheveroir. Ce 


ut & fubicét de la Comte de Bourgogne, |, quife pouvait voif en ce qu'au Traïéte de 
ais pour la feconde fois deveriu ennemy || Picqnegny entre les deux Roix avoic efté 


du DucChurles : le Roy l':ymoir pour'ce 
qu'ilettoit grand Seigneur, bi:n apparen- 
te, &aymc tant en la Comté que Duché 
de Bourgogne. Le Seigneur de Cran y 
cltoit Licarenant du Roy avec charge de 
J'armce,& eftoirceluy à quile Roy s’en fi- 
oic ke plus Approchitde Bourgoone ilen- 
voya f Prince «Orange & autres devant 
vers Digeon leur faire les remonfirances 
nec. flaircs,& demander ch:iflance pour le 
Roy: &ybelogn:rent fibien que la ville 
de Digeon & toutes lesautres de la Du- 
ché dé Bourgogne,fe mirent en Fobeiffan- 
ce du Roy : Aufonne & quelquesautres 
places tindrent pour la Princeffe 

Durant toutes ces.entrefaites le 


Franc Cnire Roy de France tachoit d'entretenir tous{es 


trs le “o; 


a iii HAT] Ye. 


autres voñinsenpaix , & par cfpecial & 
conter le Roy d'Anelcrerre (nen voulant 
feulement qua celte Princeffe) & à Paven- 


. ghr par fes Ambaffadeurs prefens,& belles 


parolles , afin qu'iln'empefchat point le 
dcflein qu'iavoir de ruiner cefte maif6 de 
Bourgogne:caril fcavoit bien q'uà toutes 


mune,& gens d'Eglifc fontenclins à guer- 


iure & promis pose l'an on devoit 


| EM VOYyET Le a fille du Roy d’Angleter. 


| voic pluficurs raifons.Ce Roy d’Anglerer- . 


re,& que le rerme eftoit paflcde bsaucoup 
uelque remonftrance que fes fubicéts 
luy fillent il n’y vouloit pas entendre & 2. 


|| re eftoit homne pefant corpulent , & fort 


{ 
i 


, 
Û 
0 


| peftré de grandes adverfitez pallces , par- 


chargé de grefle,& qui aymoir grandemét 
fes ayfes & plaifirs.& n'eut fceu plus por- 
cerles travaux de la puerre.Il fe veoit def- 


| quo fe vouloir garderd’ÿ rentrer , ayant 
|! combatu neu f fois à pied en bataille ran- 


| 
; 


gce. D'autre part l'avarice de ces cent 
D ae mille efcus rendus tous les ans 
en fon chafteau de Londres, luy affermilo- 


| ent le cocur à n’eñrien faire. Er quand 


0 
U 


{-s Ambaffadeurs allovent vers le Roy de 


‘1 France on leur faifoit bon receuil, & leur 


| 


| gagner temps. 
heurrsles Anglois, rantNobles,que (om- ! peu de iours le Roy de France envoye- : 
: roitdevers le Roy leur Maiftre des bons 


donnoit on tant de fi beaux prefens qu'ils 
s’en retournoyent contents : fans que ia- 
mais leur fur faicte refponce abfolute , ou 
quieut quelque refolution:povr roufours 
Mais leur difoit on qu'en 


rc de France, foubs couleur de çurs que- ] | perfonnages,qui luy donneroyét telle fca- 


1} 


rete de 


Livre vi. 
rete f:schofssdont ilseftoyëc en doubre, ‘ . & d'avantage de luy payer dix mille An. 
gelots pour quatre mois , afin que plusay 
femencil eut peu fupportet les mifes de 16 
armce,&luy prefteroic grand nombre d'ar- 
|" tillerie,gens,S&charroy, pour la conduire, 
. & s'éavder.ErtqueleRoyd'Anglererre fie 
la conqueite de Flandre, tädis queluv fsroit 


qu'il s'en d:vroir bien contenter. 

ie -  Ec quindces Amadadeurs Anglois 
srens Cltoyéc pacris, quelque trois femiines ou 
des Aghis Un mois apres, telle Fais plus , tell: fois 
moins(quin'eftoic paint oscic delay en cel 

“+ lesaffures) I Roy de Frante y=avoyoir, 
"7 àächacun:foisgens,quin'yavoyentpaieité 
æ : le voigéprec:dir, añn qu: files premicrs 
avoyëc fur qisiq ouvermre,diclss efficts 
nes'enfufencenfuivys , les derniers n’en 
fecuilenc que re(pondre: &auili ceux qu'6 
yenvoyoir donnoyent relle affeurauce en 

France: au Roy d’Anglererre, qu'il en pre- 
noit encore patience fans fe mouvoir. Car 

luy & la Reine fi femimsavoyent fi grand 

dcüe que le mariag : de leur fille fe ht avec 

ke Daulphin de Franc:,que ceits occafion, 
avec les autres cy dellüs,le fufoyent difi- 

muler : ce que partie de fon confecil diloyer 

etre au prandice du Royaun:, craignans 
extremem:nt la ronpture dudit mariage, 

pour la imoquerie qui s'en difoit delia en 
Angleterre ,& par elpecial di ceux qui ne 
hcrchoy+nt que noif:s. Er de vray le Roy 

d: Franèe n'ea cut iamus envie, car les 22. 

es des d'ux .n'eftoy:nt point comporta 
Pres. La fill: eftant trop pius vielle que le 
Daulphin , qui n'avuic pours lors eucore 
queneufans.  Ainfi ences dfimulari- 

ous,un mois où deux de rerm: gagne allir 

& venant cftoic rompre a fon ennemyles 
delleins,& la faifon de luynuire & malfaire: 

car fans doubte {ice n'eur efté l'efperance 

de cennarisge , le Roy d'Angleterre n'eut 

jamais {ouf re prendre de telles places1i 
p:es de luv,fans.m2ttre paine à les deffin- 

dre. Et fi d'un commencement il fe fur de- 

clarc (as la D imoifell: de Bourgogne, {+ 

Roy de France qui craignoit trop de met- 

ere les chofes au hazard n’eur point tant 
atfoibly ceite mailon ,commeil he. Ileft. 


$ray que fi ladire Paincefic eut voulu en- | 


tendre au mariage du : ôted:Rivier: frere. 
delaRoiïined'Anglercrre,qu'él'eur fecour. 
üe avec b6 nombre de gés: mais c'eftoir nn 
mariage inepal,carce n'eftoit qu'ü petit Cô 
te, & elle la plus ride, & laplus noble heri- 
tiere qui fur de[6 réps,é routela Chreftiére 
Le Roy de Plufeursmarchez fe dementrent en- 
Frice eut eu tre les Rôix de France ,& d'Angleterre, & 
volé r66- entre autres le Roy de France luy offroit 


LE ler y que s’il fe vouloit venir ioindre avec luy, 
Free  &veniren perfôucenun quartier des Pays | 


de ladite Princefle, & en prendre fa part, il. 


li gucrre à ladite Princelle d'unaucre cofte. 


Le Roy d'Angleterre refondit que rpm de 


#r9 


ces villes de Flandre eltoyent forces, & grä- du Roy a" 4m 


des, &un Pays malayfe à garder quandil glere 


l’auroir conquis,côme parcillement la Du. 
ché de Brabant: & que {on Peuple n'avoie 
poinr ccfte puerrc fort agreable àcaufe da 
commerce, & trafñique deleurs marchan- 
difes , maisqu'il pleuc au Roy de France 
(puis qu'il luy vlaifoit le faire participant 
de fes conqueft:s) de luy bailler quelques 
places de celles,qu'ilavoir ia conquifes en 
Picardie,comme Boulogne , Movitreul, & 
autres , & qu'en ce faifant il fe declareroit 
pourluy, & envoyeroit gens à fon fervice 
en les payant:par cefte refponcele Roy de 
Frace eut la bouche clof:,car ke Roy d'An- 
glecerre fcavoit bien qu'il ne luy hvreroie 
mulle de ces places. | 


Ce r‘ps pédät chez la Priceffe de Bour- . 7 ; . 


TIC AW 


de Fraps 


gogne fe parloirde divers mariages pour ël- divrs me. 


le,chacun difant qu'illuy failloit un Mary, ”: 
pour deff-ndre -le r'efte de fes Seipncuries: ! 


ou biéqu’elle devroir efpoufer k: Daulphi 
fils du Roy de France,afin que tout luy de- 
meürat en paix. Aucuns défiroyent forr ce 
mariag= & principalement elle , paravane, 
que ces.lerrres qu'avoyët portécz le Chan« 


celier & le Scigneurde Humbercourt fufe 
fenrdefcouverc:s.. Autres alleguoyen: le 


jeune aage dudit Daulphin , & le mariage 
de luv promis avec Ja fille d’Angleterr”, 8e 
tachovent pour le Ducde Cleves ; autres 
pour Maximilien. Archiduc d’Aufliice fils 
de Empereur Frederic. 


. Ladicte Princeffe avoit conceu une hai- 


ne extreme cor tre le Roy de Frice, à caufe 
defdiétes lerrres:car il luy fibloit qu'ilavoie 
efté caufe,en les baillancaux Ambafladeurs 
des Gätois, de la mort de ces deux bôs per. 
[ônages ,& de la honte qu'elle receut,quäd 
publiquement ils les monftrerent devät tâe 
de gens. Et que cela avoir donnécefte licéce 


8 hardiefTe aux Gätois d’avoir ainfi.de chat. 
fé (es vieux fervireurs, & feparc fa belle 


mere. , &le Srde Raveftein d'avec clle,& 
mis fes Dames , &. Damoifclles en telle 
crainte, qu'ellen'euffent cze ouvrirune 


luy confentoit qu’il eut la Core de Flan-: | lettre fans la môftrer,nv imcfmes parler en 


dres à la renir fans hommage {car autre- ; 
.mér elle eftoir de la fauveraineté de Ja cou- 
ronne de France)& le Pays de Brabärt tenu 


l'oreille à leur Maiftrefle. 


Liege, qui defiroit le mariage dudit 


Lors auf. 
elle cômenca à eflogner d'elle ME de . 


au 


de l'Empire, & luy offroir le Roy de France | | phin,duélelle ne vouloit plus oùyr parler. 
de conquerirà fes defpens les quatre plus | : Parquov chacun s’en teur de là en avät,& 
puiflantes villes de Brabanr, & deles met- | fe reriralediétEvefque en {6 Paysde Lipe. 


tre en La pollefhion du Roy d'Angleterre, Onavoic auparavant tenu confcil , 
cefte 
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© ÿ24 Cnrox. #2 Hoi. Zrri. &e, | 
c-fte matiere où fe trouva Mattame de Ha … dôt kdir Dac de Clevesen eftair fort mal 
lewin premiere Dame d’honeur de ladite | content , ear itne fcavoir pas encore quel= 
Princetle : laquelle wyant parler du Daul- || le cftoit a volonté des Princcles Mere, & 
phin Dit qu'ils avoyét befoin d'un bomme, e. | 
G'nonpas d'un enfant.que fa M aiffref- _Ilfutadvife en leur confeil qu'is {ero- | 
‘fe effoit femme affez pour pouvoir porter || yeñt oùÿs,& furladite Pnncefle tecordée . 
enfant, G'que c'effoit de cela que le Pays || de dire(apres qu'ils auroyent dit leur cre- dass dÿe 
avait befoin. Tous fe tindrent à cefteopi- || ance) qu'its futlentles crefbien venus , & pess d 
à nion, Aucuns voulurent blafmerladire Da- !5 qu’elle mectroit en dchberation de confeil'r£ 
#.. + me d'avoir parlé fi franchement, autres || les onvertures qu'ils luy avoyentfancs, & : 
l'en loücrent , difans qu'elle ne parloir || qu'ellene leurdiroir rien plusavant,fnon 
que de mariage, & de ce quele Pays avoit 
| 


qu'elle leur feroir faire refponfe. Les Am. 
le plus affaire.  Parainfi ne fut plus quef- || baladeurs entrez au lieu de l’Audience of 
tion que derrouver ceft homme. Si k 


Roy de France eut voulu qu’elle eur ef 
poufc le Duc d'Angoulefme , peur eftre 
qu'elle l'eut fait, fi grandeenvie avoit elle 
de demeurer alliée de la couronne de Frä- 
ce. Le Duc de Cleves eftoit à Gandavecla- 
dite Princeffe qui briguoit force amis pour 
ÿ avancer fon fils, mais elle n'y cftoir nulle- 
Mentencline,pour ce que fes complexions 


> 


| ladite Princefle cfloit aGifoe au milien de 
| fon Confeil,prefenrerét leurslertres quäd 
il leur eutefte ordonné, & dirent leur cree 
| ance : qui eftoic comme le mariage fufdi@ à 
‘avoir efte conclu ,& accorde entre l'Empe. 
reur & le Duc de Bou e fon Pere, du 
fceu & confentement delle, côme apparOi« 
foic par les lettres efcrices de fa main, lef. 
quelles ils monftrerentavec le diamant 
1e luy plaifoyent pas,ny à ceux quieftoyér ||. qu'ils difoyent avoir eftéenvoye,& donné 
aupres d'elle. | 
* Parainfi aucuns cômenrerent à mettre 
Péurparle de CN aVAT, & à praticquet le mariage de l’Ar- 
maviageen. Chiduc Maximilien ls de l'Empereur,dont 
à lArcbiduc autrefois en avoyent efte tenues parolles, 
cl pi entre Icdit Empereur & le Duc € hacies, 
ceffle dd  &lachofe accordce étre eux deux: en for. | 


en fignc de mariage, requeraos bié fort de 
par leur Maiftre , qu'il pleur à ladite Prin« 
celle d'accomplir ce mariage, erienfuyvant 
le vouloir de fondit fcu Pere, & la fenne, 
La fommainsen outre declarer fi elk: avoie 
cfcrit ladiéte lettre ounon , & ficelle avoit 
vouloir de tenir fa prometle. À ces parolles 
& {äs demäder côfeil, elle refpôdirqu'elle 
avoir vrayemét cfcrites lefdices lettres pat 
le voulair & cômandemér defon Sr, &Pe.. 
re, Gccnvoy é le diamant , & qu'elle advo. 
fuyvant le bon plaifir de fon Seignrur | & || üoic le tout. Lefdi@s Amballadeurs [a re. 
Pere,ellé pomertoit 4 l'Acchiduc d’Auftri. !| mercierent bien humblement,& retourne. 
ce d'rccomplir le mariage pourparlé,  : || renc forrioyeux en leur logis. Le Duc de 
© L’Empereurenvoya àces fins fes Am- | Cleves fur fort mal content de cefte ref. 
bafladeurs vers ladite Princefle eftanr à | pôce,quieftoir ronte me ôfiré de ce qui 
Gand:lefquels arrivez à Bruflelles leur fur || avorcelte arrefte au Con A8 semonftra à ; 
mande qu'ils arcenditlent là encore quel- laDucefle qu'elle avoir fort mal parle (mais 
que temps,& qu'on envoyeroir pardevers || ce Côfcilne fcavoit pas quelle eftoit facre- 
eux:ce que le Duc de { leves faifoir,ne de- || dence,& qu'elle feroit la harégue des Am® 
firant point leur venüe,& tachant à les fai- b.ffadeurs)à quoy elle refpondit qu'autre- 
| rercrourner malcôtents.Mais lefdiéts Am- || mérelle ne le pouvoir faire,que c'cftoi cho. 
baffadeurs quiia avoyent prins intelligen- fe promife,& qu'elle ne pouvoit aller côtre, 
- ce en la Courtdk la Princelfe, & par efpe- || Oüye cefte refponce & cognoiffanc bie que 
. cal de la Princeffé doüagere de Bour- | Ja plus part efloyent de Tépbiion de la 
| 


Forges te que l'Empereur euc an efcrir de la main 
de la Princefle du commandement de fon 
Pere, & un anneau a'or'où y avoit un dia- 
fant:%& contenoir ledic efcrit , cemme en 


” gogne fa belle mere,pafferenroutre,car el. || Princefle,le Duc de Cleves delibera de fe 
cile les avertit qu'ils euffe nt à marcher tou- !| deporter de fa pourfuyte pour {on fils , & 
fiours avant,nonobftant toutes lettres au || dererourneren fon Pays.Etles Ambafa. 
contraire. Elle leur manda auflice qu'ils || deurs bien contents, vers l'Archidac [eus 
auroyent à faire quand ils vicndroyent à || Maïñftre faire leur rapport, & pour le haftec 
Gäd:& comme ladite Prince ffe.& plufieurs ‘| de venir:lequel vint quant & quärà Con 
de fes familiers, & de fon côfcilefioyét dif || logne,où aucuns Fe {ervireurs 
pofez àleurintenrion. Les Ambafñladeurs ; * de ladite Princeffe allerent au devant de 
fuyvirent fes aduis,& rirerent droit à Gid, ! luy,& fur par eux amené à Gand 2ccom. 
nonobftant ce queleur avoit cfté mande:  pagncde fept à hui Pr, 
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ONNES qualite? del Archidac Maxinilie:la fticnee des langues reflufcitéc: folemnité des mepees deP Archi. 
tuc Maxinalier,@ dela Prnceffe de pe ne Ordre dela Toifon d'or donné perl’ Archiduc:as bruit des armes 


duque! les Francois de N 
Les Geldross fe reuoltent 


la maifon de Bourgogne. Bataill fignalée à la our née de Guinegat 


ffance du Prince Philippe d’Aufirice fils del Ardriduc, Cr dela Princcfle. 


epù l Archiduc ef vies. 


tux. Tosrnayrendue à l'Archiduc:trefues entre le Roy de France, GARE entre les Geldrois € Hollandais. 


Nouveaux tmmiesen Hollaide par les deux Eaëtions, quel Archiduc appaile, 


ordrecht firprinfe Ve le Ieune Seigneur 


a'Esmoal. Grave prinfe,@ incorporée à le Déché de Brabant. Plufieurs Villes en Geldre rndues à l'Archiduc. Les Pac. 
tions ref uullces en Frife. Guerre cntre les Hollandoïs, Cr ceux d'Vtrecht. Mort de L'Archéducefe:les Flarsens mettins or 


dre au cowvernement de leur Pays, Gr 


leurs rvielles erres de mutmerie. Découverte des Indes Occidentales,€r de 


l'Arsirique. On-lles font les Indes Orientales, 6 La déftouuerte d'icelles. l'Evcfque de Liegetné par fes valfalen bataile. 


Petites encres 27 Frife. M. Marguerite menée en Std pa La paix faite, pour efire mariée au D'iulphi 
s guerres en F4 ts Nouveasn trouble à Vtrecbt, den P E- 
Etv:f 


Lowÿs xye. Mort du Rey Elsard dont s'enfuyuent de 


vefque fat prof. mer, > depuis La ville affstgée parl rchiduc, rendue, dr 


is. Mort du Roy 
que reftsbli. Les Brabancons, C7 Flames 


en guerre. Le Côte Engelbirt de Naffas commis par les Archidue Maiximilié, © Philippe [5 fils a gowvuernement du Pays 
bas.i Archidnc Maïximilien crée Roy des Romains-renowvellement des Faëlions,C grandes contintions en Pnife. Les Gan- 


sets, 7 Bragcoïs fe muïintnt derechef oùe le 


Roy des Romains fut prifonier, au fecours duquel vrist ou T' ru Fre- 
deric:pour aller contre lefqu:ls nf able contre les Frifons il comit Gowverneur Capitaine axe 
re pariiculiereen Hollande. Paix entre les Flarsens,@r l'Archiduc: guerre entre 


general Albert Duc de ere 
Francois,ér Bowguignons.  Drverfes 


uerres en Frife, Hollande, Vtrecht,€r Flandre tumulte des Payfans en Hollande. Arras rendiie an Roydes Romains. Les 


J'aëions de Frife en armes, le Duc Albert de Saxe cherche occafion 


contre deu, Paix entre l'Archidus Phé'ippe d'Aufiri. 


ce Gle Roy de France Charles:8e qui pofela Duceffe de Bretagne l'Archiduc prend polfefion de fes pays bas. Guerre 


entre le Duc de Geldre,c+ l'Archiduc. Le Roy de 


aSn. ché ce qu'iis'yfit, dont s'enfuyvent degrands guerres. 


France conquèfle Le Royaume de Naples, Cr le repert. Eftats de Frifet ms 


Le Duc Albert obtient de l'Empereur le powvernemens 


bér ditaire de Frife. Mort du Roy de France Charles 8e suguel fuccede Loïys t1e Proces verbal de l'hommage fait par 


d Archiéuc Philippe au Roy de France. Centinuation de La 
chiduc berite par [+ Femmcles Royaumes d' Efpagne. Le Du 
die la guerre en Erife. Le Duc de Geldre recencilie an Roy de 


€ Bosrgugnens. 


par prudence, & promptitude de langage, 


4 
.® 


ir , milicaires, en zele à 


a religion,en magnificence digne d'un cel 


La 


à Charles Daulphin de France fils du Roy 


| Loiys onziefme ‘: latroifiefmeannssils. 
_… Îeutent wa ls appelle;Francois , du nom 


A XIMILIEN 
Archiducd’Auftrice 
hls de l'Empereur 
Frederic naquic le 
Houziefme iour de 
Mars l'an 1469: en 
{on enfanceiufques 
à quatorze où quin- 
ze ans,ileftoit d’un 


| : dates ny enr 
lippe , la feconde annceune fille normée & | nes failles d'A 
Margerite,qui ent fon enfance fut fiancée À 


l'fon enticres, em qu'ay il de 


en Fri. Le Duc Albert tué devant Groeningrn. l'Ar. 


c GRR e de Saxe apres la mort du Duc Aibert fon Pere contin… 


. Mort dudit Sr Roy:gwerre allumée entre les Géldrois 


de Francois Duc de Bretagne : la quatrief- 
me année cÎle mourut comme nous dirés 
cy apres. | 

Ce Prince pafla une grande partie de fa 
vicen fon prive parmy gens doëtes , avec 
lefGls il devifoit tamilierement, de la Theo. 
logie,de toutes les parties de Philofophie, 
& pincipalement de la Medecine,des Mià- 


hematiques,&% des Hiftoiresde routtemps, 


"aiguifat de jour en iour {6 efprit à laleétu- 


re,& meditation de tout ces chofes: fi bien 
que fon exemple, fes cxorratians,&e les re 
compenfes qu'il promit,furét caufe de faire 
revivre la cognoïffance des Hiftoires en Al 
lemagne , lors encore accablée d’une pro- 
fonde barbarie, & qui ignoroit les princi. 
pes d’une vraye,&{olide erudition: celle. 
mét que paraväc luy à paine y ail eu Prin- 
cequiayt particulierement ou publique 
merit enrichi , & orné l'Allemagne de plus 
excellents dons que luy: il eftoit fort grand 


|'amateurde la Medecine: au tefte pour ce 
{qu'il eftoit fort fogneux, & curieux de cog- 


noiftre l'antiquité, il fuc caufe'que Cufpi- 
nian,Nauclere,Conrard Peutinper, & Îa- 
ques Manliusdrefferenc des hiftoiresentie- 


- Les depuiske oommencement du mande.l 


en incira d'autres comme Ladiflas Sunthei 


‘ps.&e Srabius À rechercher, & defcrire fans 


AT sis quelcique les anci£+ 
| l'Allemagne: la Noblefic def- 
cles il favoiravair efté. anciennement 
dcfpendit grande 

farname de denjors. ose < * 
autses Princes lemons,8& confor- 


: meéz 


“ 
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az par l'Empereur Maximilien s’emplo- 
yerent de mefme aff:éion à la cognoifface 
deshiftoires. Carlean Capniôn dit Reu- 
chlin ee pour le Prince Philippe Elec- 
teur Palatin,un abrepé d'hiftoires,où efto- 


yenc par ordte les Monarchies feloñ le ref. 


moignage de Herodote, de Xenophon,& 
d'autres Autheurs approuvéz , qui depuis 
ces premicts ont efcrit les Hiftoires grec- 
Rte Rontaines. l'Eftat de lVuiverfité 


€ Vienne floriffante en bonneslertresef- | 


eut PEleéteur Frederic de Saxe:furnomè 
Le fag:,8& Toachir Marquis de Brädébourg, 
uicognoifloyéc bien que les vrais, & pri- 
cipaux ofnemés de la vie humaine, eftoyét 
favancemenr des fciences , & bonnes let- 
res, les loix,& la difcipline,cômencerent à 
dreffer des Vniverfitéz dans leur Pays.Fre- 
dericeftablit la fienne à VVictenbergh fur 
la riviere d’Elbe l'an 1 502, faifät venir des 
Profetleurs en toutes bonnes fciences,en- 
tre autres de lVniverfie de Tubinghen, 
(laquelle le Ducde Wirréberg avoir infti- 
tuce auparavant par l'au:horire-du Pape 
Van 1479) & de celle de Lipfich:mais les 
Joix de l’Vniverfice furent dretfées fur cel- 
les de Tubinghsn, laquelleeftoir com- 
me une Colonie de celle de Boulogne la 
rafle: Le Marquisde Brandenboutg en 
dreffa une à Francfort fur le Viadre,qui fut 
comme une coanche de celle de Liplich, 


néc de FVniverfité de Prague, laquelle ef. | | 
1 [4 diot,& logLefcares, le plus noble de tous 


toit dreffce comme celle de Paris. 


Lafüenedes  Aufli ence tépsla les fciences,& les 13. 
Longs refuf gues, principalement la Latine,& la Grec-' 
que cômencerent à fleurir tant en Iralie, 

France, qu’en Allemagne.Delaquelle lan 

guc Grecque nous voulons icy declarer le 

premier accroiffemér, depuis que les-T'utcs 

af leurs cftranges ravages eurent chafle 

fs bonnes lettres , & fciences hors de la 
Grece,d'où elles refortirenten Italie , & 

en France, foubs la conduite de quelques 

excellérs perfonnages, par le travail & in- 

duftrie delquels,les {cicnces efclatcis Fe 


Theodore Gae dIOt : ie Theodore Gaza Gentilhome- 

Z4 me de T 

Me ns  tifdeConftätinoble, amy, & côpagnon de 
éfewrs de Gaza,Precepteurde Pirre de Medicis, fils 

Ph de Cofme,& de Laurent fon nepveu , ex- 

Grcque liquales Antheurs grecs à Florence , puis 


a Rome. Le fufdi& Iean Capnion ouReu- 


chlin l'oiytinterprerer Thucidide à Rome 


rét : 


flilonique. Lean Argyropile na- 


&e parlantledie Capnion des premierspro- 

pos qu'ileut iameis avec Argyropile, ilcon- (#9 pe 

toir éc qui s’enfuyt.Eftant entre dens l'au- Pi 

ditoire avant la lecon , côme Ambafladeur 
| fuivy de quelques hommes,il trouva là bô 
! nôbrede Nobleflé,de viellards, & de Car- 
dinaux : il faitla reverence à Argyropile, 
deplore le banniflément dés Grecs, & qu'il 
detiroit d'eftre fon Auditeur. Argyropile, 
luy demäda de quel Paysileftoit, &s'ilen- 
tendoit la langue Grecque:il rcfpohd que 
| FAllemagne cit fon Paÿs ,; & qu'il avoir a- 
pris quelque chofe en Grec:ccla fur caufe 
que Argyropile le pri: de lite une partie de 
quelque harengue de Fhucidide,& de l'ex. 
pofer en Latin:Capnion eut à haute vois, 
adiouftant binterpretatin: or il avoit une 
pose douce,& aylee,& expoluit 

es fentêces droitemét,& en bons termes, 
au moyédequoy Arpyropil: cognoillär que 
ce n‘eftoit pas un appréuifen iigue Gr: c- 
que,commenca à gemir, & dite, Par noftré 
exil la Grece cft vollée pardeflus les Alpes, 
Or Capnion avoit aprins les elemens de la 
langue Grecque en Hañce foubs leronime 
Spartiate Grec, lequel fucceda à Gregoire 
Typhernas, & tira du f:pulchre les lettres 
Grecques audit Royaume. Apres la fnort 
d’Arpyrcpile Laovic C halcondile Athenié 
fur Lecteur en Grec à Florence. ll y eut en- 
cofe d'autres Grecs fort doûtes qui fe re 
tirérenten Halie,côme Marc Mature Cä- 


les autres, flat defcédu des Empereuts de 
 Céftärinoble de la race desLefcares, lequel. 

alla en Amballide pour Laur£r de Medicis 

vers Baiazet fecond Empereur des Tures,. 

ur obtenir perimillion de voir, & focul- 

ettet les. Biblioreques cachcez en .Gre…. \ 
ce, chercher des livres efcrits à la mai” | 
entoutes {ciéces, & difciplines, les Hifto- 
| riens,& Docteurs de l'Eghfe. Ce furent les - 
commencemens de la renailfance des let. 

tres Grecques en Iralie,&en France, le. 

quelles furent incontinent forc defirées, 

air Allemagne,& ences Provinces Belgigs 
des Pays bas, apporterét une gtäde lumie- 
| re aux fciences,& fur comme un preparatif. 
| à cepurgerladoctrine Ecclefaftiqué.Nous, 

| n'avons fceu pañler foubs filence celte re- 

| naïflance des Lou fciences, pour ce, 

qu’elle eftadvenüe le plus,durant le temps. 
de ce bon Prince Maximilien,duquel nous 
reviendrons à parler: | 

| Ce Prince vertueux efpoufant Ma: 1. pince : 
dame Marie de Bourgogne,c{poufa quant Maximilien 
| & fon grand eftat,de profes guerres , que at 
| nôus defcrivetons icy apres affez fuccinc- de gros 
tement, principalement eclles qui font ad. guerres 
vennesau Pays bas : car de celles d'Iralie” 
| nous nous en rapportôs a Paul lovio; Fr. 
| Cois Guichiardin, &auttes Hiftorien Its 
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Le Roy de France Loüys xj‘ ne medi- 


toit finon commentil pourroit engloutir 


toutes les Seigneuries de cefte Princefe, 


côme on a aflez peu remarquer par ce qu'é 
avons dit cy devant. il avoit ia avallé (no- 


" k Duc Pere de ladite Dame) toutes les vil- 


Cerononies 


les de Picardie ;  &la Comté d’Arthois. 
avec Tournay,& Tournefis : marchandant 


au RS la ville d: Gand, & les Flamens 


ay{cz às'efmouvoir,& qui depuis luy firét 
beaucoup d: traverfes, Parquoy fut befoin 
à ce Prince Maiximilien de requerirle fe- 
cours,& les moyens de fon Pere , & de fes 
Amis en Allemagne: car les Pays bas efto- 
yent fort defpeuplez, tant de leur Noblef 
fe, quedeleurs meilleurs Chefs, & gens 
deouerre, demourezen ces trois barailles 
que perditle Duc Charles : & fipeu 
qui en eftoit refte ez quartiers de la Picar- 
die,comme le Seigneur Defcordes, & au- 
tres du Pays d’Arthois,avoyent ia embraf- 
fe le party du Roy de France, aucuns à 
caufe qu'ils avoyent leurs biens, & polfef. 
fiôs en ces Pays là, autres attirez par dons 
& belles prom:fles. | 

Or pour confumer le mariage de 


Cfollénite?, } Archiduc Maximilien, & de la Princeffe 


ce 


Se a de Bourgogne felon qu'il avoit efté arref- 
er dels Prin. té avec les Ambafladeurs de l'Empereur 


ce 


_ yatdirelle 


Frederic fon Pere. Le dixhuitiefme 
d’Aouft audiran 1477,Ledit Seigneur Ar- 
chiduc arriva en la ville de Gand capirale de 
Ja Comté de Flandre,où il fut receu magni- 
fiquement , &en grand pompe des Seig- 
neurs du Pays. Le mefme foiril fouppaa- 
vec les Princès Allemans de fa fuyre chez 
Madame Marguerire Ducefle Doiagiere 
vefue du Duc Charles, belle-mere de la 
Princeffe. Le Lendemain au matin environ 
les fix heures eftant acc5pagne de l’Arche- 
vefque de Treves,de l’Evefque de Mets,& 
du Marquis de Baden, il alla vers la Court 
de la Princelle, entrant tout Fee en la 
chappelle : où toft apres l’alla trouverla 


Juy dire ce ee avoit en charge: ce qu'a- 
€ retira,& rétral Archiduc en la 
chappelle. Quelque peu de temps apres 


voicy venir la Princeile tenant par la main 


.hobftant les trefves qu'il avoit faiétes avec. 


. Ducefle Doüagiere , quile tira‘à part pour | 


ù 


la Ducefle fa belle mere accoftces des C6. 


re de Chimay,& de Winceftre Seigneur de 


la Gruythuyfen, qui la conduirenr iufques 


au premier degré de la chappelle: elle efloit 
tréfrichement parce,les cheveux efpars,2- 


vecune cfpece de couronne d'or garnie de 
diverfes fortes de pierres precieufes, qui ré- 


doyent une fplendeur non pareille, La 


er Dame de Raveftein Buftarde du bon Duc 
 Phiippes luy portoit fa queüe , & tour 


ieingnant d'elle .marchoit Madamoifelle 
Phihppe fille d'Adolph Duc de Geldre.' 


| 
| 


_—— 


| 
| 


* 
‘ 
t 
! 


L'Archiduc s'alla prefenter à l’huysde:" 
 “ on. : 


Ÿ 


la chappelle fur le plus hault degré, où 
il fe tinc debout, Lors s'approcha le 
Legat du Pape reveftu de fes ornemens ? énbidec & 
Pontificaulx : lequel par authorite du Prince, 
Pape,difpenfa ces deux ieunes Prince, & iepor parés 
Princefle du parentage & proximite de fäg 
u'il yavoirentre eux. Par ce que Mada- 
me Ifabelle fille du Roy de Portugal , fem- 
me du bon Duc Philippes,Gräd-mere de la 
Princeffe, eftoir Tante de l'imperatrice me- 
re de l’Archiduc Maximilien:cefte difpenfe 
achevée, ils furent efpoufez avec une infi- 
nite de benedictions &autres ceremonies. 
Les Nopces , & feftins ayans prins fin 
PArchiduc alla par toutesles Provinces, & 
rincipales villes des Pays bas, où il recent 
És fermentsde fideliré | & hommages au 
nom de {1 femme, de rous Îles Seigneurs, 
& Vaflaulx d'iceulx: Aufquels par ferment 
reciproque,il ratifha leurs previleges,cou{- 
tumes,ftatus, & anciennes franchifes, & 
libertez.Puisayantefté par route la Hol- 
lande , Zeclande , & Weft-Frife recognu 
pour Comte,& Seigneur de par la Prince. 
fa femme, 1l retourna à Bruges en Flädres, 
où1l fit couvoquer tous les Princes, Com- 
tes, Birôs, Chevaliers ,& principaux Seig- 
neurs detousfes Paysbas , enfamble 
les Eftats generaux d'iceux , pouradvi- 
fecdes moyens , &de l'ordre que de là 
en avant ilfaudroittenir, afin de refifter 
aux efforts du Roy de France , quiiour- 
nellement s’emparoit de quelque ‘piece 
de fon Eftar. Mais comme il n’eftoit pas en- 
core Chevalier, il voulut paravant qu’en. . 
tamer la puerre contre les Fräcois, recevoir 
premierement l Ordre de Chevalerie de la 
Toifon d'oravecles follemnitéz, &cere- 
moines accouftumees, felon que le b6 Duc 
Philippe grand Pere de la Duceffe l'avoit 
inftituc:parain{i ayant receu l'accollade de 
M.Adolph de Cleves Sr de Ravenftein, il 
tint Chapitre general dudit Ordre de 1 La toifin er 
Toifon d'or, qu'il renouvella , confirma, Feper © 
& y adioufta quelques autres Chevaliers | 
nouveaux,eutre lefquels furent le S'Guil. . 
laume d'Egmond frere d'Arnouit Duc de 
Geldre,Pere du Duc Adolph.Lesfeftes , & 
triomphes de ceft.Ordre eftans achevéz: 
l’Archiduc femit àlever gens de guerre 
de routes parts,. pour chafferles Fran 
cois hors de fes terres, lefquels avoyent ia 
empierte beaucoup de places en Henaut: A4 bruit de 
muis entendans ceft in de guerre, & p 4rchidus les 
grande levce de gens, ils les quicterét tou- rräcais quit* 
tes abandônäs le Pays, Car le Prince Maxi. ré ls Heu 
milien y alla en perfonne & remit en peu | 
de temps toute la Contrée en fa fubiectio, 
& cbeillänce, apres quelques à ae cf- 
carmouches, & rencontres ,qu'leuthien 
fouvent contre les Francs, clauelles il fe 
trouva la plus part viétorieux. . 
Audit an M. Albert de Hollande Srde . 
ts _ Schagen 
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cha23£a yätefte condampné par] la Courr  & de Zuphen avec :leurs appendences. 
de Hollande à. relticution de beaucoup de } | Orcommeles enfans du Duc Adolph ef- 
torts qu'il avoit faits, tant aux Seigneurs | | toÿenten ce tamps' là nourris en la maifon 
Ican, & Guillaume de Hollande fes feres, | | de Bourgogne. es Geldrois mande- 
qu'à plufeurs particulieres perfonnes, ne |! rent Dame le Catherine de Geldre Soeur M 
voulant acquiefcer ny furnir à la fentence, | | du Duc Adolph , pour venir gouverner le 
fcftancretire en fonchafteau ,côme pour || Pays, ce qu'elle Hir. Ce pendant Mef- 


tenir fort,fansy vouloir recognoïtreny | 
admertre nul Officier de lufticc:apres avoir 


elté declaréconnimax. & rebelle au Mapil- 
trat fouverain : 
Lieutenant de l’Archiduc, & Gouverneur 


de Holläde &c,accompagne des Seigneurs 


le Seigneur de la Vere 


lire Guillaume d'Egmont Gouverneur 
pour le party Bourauignon en la ville 
d'Arnhem, envoya Meflire lea de Cars 
“enla ville de Lecderdam, afin quede ce 


cul,&enalleine , &cependantluy, &le 
Duc Iean de Cleves travailloyentau poffi- 


DS 


| cofté à il, tinctoufioursles Geldrois fur 


M. Philippe de Waflenare Sr de Voorburch | 
7 M.lean de Cruningen Sr de Pamele, & de | |'ble à remertre ladite Duché de Geldre ez 
+ pluficurs autres Scineurs,& Gentilfhom- | | mains de l'Archiduc M:ximilien. er 
mes de Holläde , avec bonnôbre d'hômes | | - . Toftapres ledit Seigneur d’Egmont mur A 
levez des villes de Harlé,Leyd£, Delf, Am. | | & M.Frederic d’Ifelftein avec leur train a- féffein prife- 
fterdam,& Alcmaer,allerét aflieger le chaf- | |. yans eftc récontr£z parceux de la ville de #1 du Gb” 
 Nimegen furent chargéz, prins prifoniers,' k 


teau de Schagé pour faire venir le S'du lieu | 


à la raifon.Lequel voyant tantde gens en 
animes avoir environneé fon chafteau,& n'2- 
yant nul moyéde leur:refifter,ny faire tef- 
te, ayma mieux fortir,& fe venir mettre cz 
mains dudit Sr Gouverneur, quile retinc 
prifonier,& l'amena à la Haye,où il fut mis 
en bonne,& honelte garde, à y tenir prilô 
tant qu'ileut amende les torts qu'il avoit 
faicts à autruy,& faciffaiét x ceux. aufquels 
ileftoit redevable, qu'auparavantil n’avoit 
par nulle voye voulu payer. Finalement il 
_ futrelegué au chafteau de Medemblyk,où 


il mouruc l'ä 1480, & fur porté entexrer.en. |. 
fon village de Schagen, Îlne laiffa h ritier. 
qu'une fcule file aôméc lofine, laquelle en. 


« 


premieres nopces efpoufa M,G ais 
e 


môt Sr de Soctermeer:&en fecondes e 


eur le Sr Ioos ds: Borfele, fils de M. Adrien | 


de Borflele Sr de Brigdam,qu'ileut de Ma- 


dame Anne Bourgogne baftarde du Duc. 


de Bourcogne. 


ms … .Ie22luinlan 1478, naquicen la 
| Baie Le vüle de Bruges Philippes d'Ayftrice que 


‘&pp:: d A: mier enfant, & fils aifné de l'Archiduc 
sed ximilien ,& de Madame Marie de Bourgo- 
| 3478 PE {a femme, qui amena grande rcfoiif- 


fance à tousles Pays bas, rendans gracesà 
Dicu de leur avoir donné un Prince, qui 
_ entéps adveni les peut gouverner en paix 


. &confervercontre les Francois leurs en- 
nemis. | | 
Nousavésditcy devant.que le Duc Ar- 


noult de Geldre avoit vendu {2 Duchc au 


Duc Charles de Bourgogne. à raif6 du prëd 
*- - tortquele Prince Ado Dh {on fils luyavoit 
fait par fon emprifonnement. De laquelle 
Duché le DucCharlesavoit prins poffef- 

fion du vivant mefme du Duc Armoult. 


es. . de Bourgogne, &dudit Prince Adolph, 
AA qui (comme nous avons dit) fur tué de- 
de ls maïfin vant Tournay. Les Gcldrois fe reyolte. 


Jewzgn  rent principalement es villesde Nimegen, 


[pour aller 
[ Boifleduc,advefaire de Geldrois, puis affic… 


Mais apresle trefpas du Duc Charles de 


%&amenezen la ville,od ils furent detenus 


{trois ans, durät lefäls les Geldrois leur firée 
beaucoup de facheries,& d'indienitez mef. 


: mes erencherent la refte , &taillerent en 


. viteur domeftique, l’accufans de trahifon. 
Tandis ceux de Gcldre appellerent à leur 
 fecours Frederic Ducde Brunfwyk,auquel 
ils voulurent marier ladite Damoifelle Ca. 


pas: Toutefois ils le firent Advoé,& Cura. 


| teur de la Duche de Geldre, & Comic de 


Zutphen, qu'il accept, à, & roft apres ayant 
fe geps al aficgei 


gea la ville de Grave , qu’il blocqua de f 


ravageant tout ce qu'il rencontroir. 


de Henaut, marchaavec 
le Pays de Geldre, vint à Ruremonde, où il 
fut fort bien receu , comme pareillement 
en cout ce quartier & allenviron, puis re- 
tournacn A 

ordre à quelques affaires qui y eftoyenr 

furvenües. . 


emprinc cefte charpe,& y vint bien accom- 

pigne. - 

de Brabant, & deFlandre , conduifant 

quant & foy une belle armée, & alla defcé 

 dccauPaysd'Arthois.deliberé de reçouvret 
7 " ‘ls 


dre.Puis entrant en Brabant,&c au Pays de 
Cleues y fit beaucoup de mal, bruflaut, & 


‘quatre quartiers un Adrien Hack leur fer. 


herine de Geldre | mais ellen’en voulue 


ens alla afficger la ville d'Arnhem: 
mais il n’y pur rien, & leva fon fiepe, 
ire le degaft en la Mairie de . 


pres que rien n'y pauvoitentrer ny fortir, . 
‘tant qu'elle fuc en fin contrainre de fe ré. 


, 
0 


l'Archiduc Maximilien ayant come. 
me nous avons dit dc tout’ le Pays. 
CSTLOUPPES vers 


adre,& alla à Gäd pour mertre : 


Ce temps pendant le Duc 
de Brunfwyckdevenu malade, fe retira en 
fon Pays. Lors les Geldrois prindrët pour : 
nouvel Advoé Meflire Henry de Swart- 
fenboure Evefque de Munfter , lequel 


D 


é. > | 
"Sur lafinduditan 1478 l'Archidcc r grid 
partit de Bruffelles avec route la Nobleffe en cépage 
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voir oite:z à la Ducctle fa Féme.Ils’alla ci- 
perau ponc'a VVendia,qui eit un Bourg 
entre Lil: & Arras. Le Roy n’éeftoit gue- 
res loing afiegeant h ville de Lensen Ar- 
thois. Uesdeux armées furent À quelque 
temps à la barbe l’une de l'autre, durant le 
y eutplufieurs allées , &venües, 

diverfes praciques,tant qu'en fin par 
une trefve , elles fe feparerent chacun 


Cambray © fe retirant chez foy. 
Bob un fur - 


prun pour 
Lalichrtas | - | = 
pou d'Archeis furprintla ville de Cani- 


ray,& Bohai petite vilie 4 trois lieüies de 

” = Jà.Le Comte de Saint Pol Beaufreré dudir | 
| Conte de Romont ayät efpoufc fa Socur | 
fuc de la part de l’Archiduc commis au gou- 


… ve:nemit de Flädre écore qu'il fut fort cour 
mence des gourtes,& artentiques , maisil 
cféou fage,& vaillant Chevalier. l'Archi- 


duc accompagne defdits Seigneurs de Ro- 
mont & d: Ss Pol,du Comre de Naffau,de 


Philippe de Cleves fils du Srde Raveftein 


encore fort isune,dss Srsde Fiennes,de Be- 


veren,de Lallain, & d'autres Sr: des Pays 
bas, fuivy d’une belle armée s’allacamper 
pres de la ville de Feroane,deliberé de l'af- 
Bataille fe ficger.Les François higramment PES 


naicenème pe de Crevecosur S'des Cordes de{cédär 
da our 
dE a Ê + 4 2 

ne Archers ; penfa combarre l'armée de J'Ar- 
chiduc,& de l'aller attaquer en fon éamp. 


Mais lArchiduc adverty de bonne heure 


de fa veniie,âyant laiffe peur la garde de [6 


camp, des vivendiers,& du bagage, quel- 
que nombre de Fe de pied, & huiccenc 
clievaux foubs 
® Clev:s,alha en perfonne les rencontrer en 
poire campagne. Le Lomie de Romont 


arefchal de Parmec ayant ordônè les ba. 


_. tüllésavec les piques, & le Côte de Nafau 


l'arieregärde: les Francois defcendansle : 
le mont d'Éfguineaate vindrent affronter: 


lavanrgarde des Bourpuignons,quele C6- 
te de Romont avec les Flamens fouftinc 
fort,& ferme,contie les Archers Francois. 
Tandis la garnifon de Teroane fe voulant 
tuer fur l'arricregatde, s'alla reierrer dedés 
le camp,où par l'effroy qui s'y donna, & 
pour le peu de refiftence qu'il y eut, ils f- 
rent tour ce qu'ils voulurent', .tanr que la 
gendarmerie qui y eftoir demource en par- 
de ayancefté partie deffaite, partie mife en 


routte , fut pourfuyvie tout baftanriuf-. 


quesaux faulxboures de la ville d’Aire.Les 
Francois que le Stipneur de Romontavoir 


me de Picardie avec1800 piques , & 14009 


mes end 


Cestrefves exe | 
pirées au mois d’Aonft de l'an 14797 * Le’ 
Comre d: Romont Gouverneur ;, '&:Ca-: 


a charge de Philippe de- 


enreite,& long ie fouftenu., voyans . 


&çes fuyarts , allechez du butin, qittans 
| leur place fe mirent à les pourfuyvre , & à 
D Arreïdue fe rucr pareillemerit furle bagage. l'Archi- 
aidonsss" duc s'appercevant que les Francois d'eux 

mplmes s'eftoyent ais en defordre, pour 


L 4 


je 1Q 


Ÿ 


| dix , autant aux 


| une armée pour faire tefte à 


Ca RON. Ds Hoi.ps Zn ri. &e. 
les villes, & places que le Roy de France a- 


aller au pillage, les alla à fon tour charger fi: 

furieufemér , qu'il mit les Archers en def 

routte, donten moururent plus de cinq 

mille fur la place, & grand nombre de psi- 

foniers, demeurant Maiftre de la cawpag, 

ne, avec une memorable victoire , que 

Dieu luy donna par un famedy 7° iout: 

d'Aouft audiran :#91, & fur cefte bataille 

depuis appellee. La iournee d'Efquinegate,: 

% bien remarquec depuis,comme nous di- 

rons à la bätaille de Pavice ; quarante &: 

cinq ans apres,ou.le Roy Francois fur pri. 

fonier,. 
‘’Apresla bataille PArchiduc. retourna Chafeer de 

vidtori-ux en la ville d’Aire, & le Seigneur ne es 

de Romont avec partie de fes erouppes al «ri: €> 50 

la. aflicper le Chaftean de Malanncy/'dspaiss 

aupres de J’Abbaye de Han,appartenant à: 

ceux de Croy,où y avoit parnifon Francoi. 

Le ,qu'il gagna d'aflaucd'où ilen ramena' le 


| Capitaine Cadet Gentilfhomme Gafcon, . 


prifonier à l’Archiduc, que pour fa pre(6p- 
tion & braveffe il fie prendre aveccinquan- 
ce de fes foldats.Le Roy de France indigne 


de ce fait pour s’en venger, fit choifir cin+. 


quante hommes de ceux que la 'parnifonr 
de Teroane avoit attrappez par leur faillie, 
dedens le camp de l'Archiduc, & comman- 
da à fon Prevoft genctal de les aller pren- 
dre, acc né pour {a feureté de mille 
chevaux, & fix mille Archers , affvoir à la . 


| place mefme ou le Capitaine Cadet avoir 


cfte pendu dix, devant les portes d'Arras 
es de Douay, autres 
dix à la porte de Ss Omer, & les derniers 
dix devant la ville de Lille. D 

‘Tandis que eecy fe demenoit en Ar- 


thois,le Prince d'Oräge(quiavoit quitté le 


Roy de France)eftoit en Bourgogne avee 
ie Fran- 

cois,quieftoyenten ces quartiers là, & s’ef- 
forcoyér dec6quefter toute la Duché. Dont . : 
ilen recouvra plufcurs places, tant par ar- 
mes que parpratiques , attirant au party 
de l’Archiduc routautantqu'ilen pouvait 
cognüiftre avoir autrefois favorifé , & ef- 
te affcétionnez à la maifon de Bourgog- 
ne... | | | 
Apres cefte viétoire d'Efguinegate Towney 4: 
PA nie mena fon armee rh la Pile Age Gen 
de Tournay,qu'il affiegea fi eftroitemenr, Per 
que finalement itfir venir les afficoéz À la l'ardiésc. 
raifon par grande necefite,& fe rendirent: 
par appolntement à certaines conditions: 
entre autres que fi iamais ils fe rebello. 
yent plus allencontre de luy, qu'ils fourfe- 
royent toutes leurs rentes,& cenfes,qu'ils 
avoyenten Flandre , & que pour amen- 
dé, & reparation de la mort du Duc Adolph 
de Geldre,ils Feroyét baftir une chappelle, 
avec quelques fondations en perpeçuee 
memoire, 
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| | | Livre vi. | | sa9 

Trefss cuire | Le Roy de France voyant les heureux vec leurs navires iufques au pied de Îa vil. 
keine fuccezdel Archiduc Maximilien , & qu'il Je , dreffans leurs efche'les contre le ram- 
P'Aréhidue  luy cftoit nay un fils,lu? envoya un nota- | Part,mais eftans derechef defconverts ils 
ble Ambalfade avec riches prefens , &y |: le quitterent/abandonnans les efchelles, 

eut de recheftrefves accordees pour LL | qu les bourgeois tierent à monravecdes 

que temps entre ces deux grandes Prin- |: croch:=ts, & les allerent Re à la pierre 

ces. | A | | rouge au milieu de la ville. Depuis pout 

: Auditan Martin de Velaere Elcoutetre |! memoire de cefte delivrance, fur ordonnce 


: e 


de la ville de Horne,dont il efboit-dechafle, 
tilaavec aucuns de {es partifahs demeurer 


à Arnfterdam , y tenants le party de Ca: 


billaux, fur ce qu'ils taxoyent Jes Hornois 


une proceffion follemnelle annuellemene 
auiour de Sainte Appolline, quit fucle 
jour mefime que cete entreprile fur faile 


1 lie, 


….. Ceftemefme année,&en la mefine arele on 
faifon qui fur au temps de carefine,comme jun 
aucuns pefcheurs d’Amfterdam euflér fait dar &> de 
quelque facherie à ceuxde Harderwyk(vil. Hardewyk, 
Je du Pays de Geldre)& que cela leur cftoit 

| ia advenu par deux fois, Les Hirderwy- 

quois n'en voulans plus long temps cndu- 

rer, leur icüerent à la-parcille : fur ce ceux 
d’'Amfterda s’allerent plaindre à Icurs Mae 

giftrars.  Toiftapresun grandnavire de 
Harderwyk charge de beaucoup de biens 

s’alla mercre à l'ancre deväc la ville d'Enc. 

| huyfem: Les Amfterdammois en ayans cu 

lé vent,envoyerent aulli toft un tas de ca- 

.näille ramaflée,avec nombre de barques 8e 


… éftre de la fa@ion'des Hoëecx.Etayaär dreffe 
_queÎques detlcins pour s'y faite reftabhr a- 

- véc les fiens, qui ne luy füccederent point 

\ félon fon defir,& ce qu'ils'eftoit imaginé, 
mais qu'au contraire cefte ville de Horne 

aHoit de plus en plus profperant , finale- 

menene voyant plus nulle apparence: n'y 

efpoir d'y eftre rappelle,côme il avoit bien 

defigné par fes praricques, fuyvant Fadvis 

de fefdiéts partilans, il religna fon Office 
d'Efcouterte au iseune Seigneur d'Egmôt, 

qui luy promit & aux fiéns de lesremener 

Lutrorife de À A Ébirtue ei ladite ville de Horn. 
Zcune Sr d'Eg- Pour ce faire, l'onziefme iour de Fehurier 


mondial . audit an,ledir Seigneur d'Egmont ayät fait ! 
re à # cmbarquerquelques gensde guerré tane | | barquerolles qui pat force allerent tirerce_ 
Mrs. de fes terres &de Bererwyk,que des villes | | navire hors du hable d Enchuyfen, pour 


amener à Amiterdam, les Enchuifainsce 
voyansfe mirent auflien equippage avec 
leurs barques, voulans maintenir la franc 
hife de teur hable,& pour refcourre ce na 
vire pouffuyvirent les Amfterdamois, lef> 
quelsfe voyans fi legerement & vivemeng 


d’Amfterdam,de Harlem, & d’aillieurs, le 
uscouvertement qu'ilpeut , pour fur- 
rédre ladite ville à la defpourveue: éftans 

, en merle vent leuf fac tant rudè, & fi éon- 
_* traire,qu'ils n’en fceurent approcher fans 
eftre defcouverts;& advertence faice.à la 


x 


\ 


ville, fur laquelle,au fon de la cloche d'ak 
larme, tous les Bourgeois fe mirent en ar- 
mes accoururét, aux ramparts & au häble, 
avecäres,arbaleftres, fondes,& autres inf- 
trümens de guerre, pourles repétiiler & 
empefcher leur defbarquement. Ces en- 


. trepteneursfe voyans defcouverts firent 


une povre retraittechacun feretirantchez 
foy:& côme aucuns de Culenburch & d'Y- 


-pourfuiviz,f'eftans mis en des chalouppes, 


vopuerent à la rame vers Ecdam , où les 
Enchufairis les fuyvirent,cryans apres eux 
que Ceftoyenc volleurs & efcumeurs de 
mer. Les Edamois ce voyans fe ioignirene 
‘aux Enchufains,& de main cômune fe rue. 
sent fur les Amitcrdamois,dont ils en tue» 
rent bonne partie,en ictterét aucuns par- 
deffas bord,& en amenerenrquelques uns 


prifonie rs à Enchuyfen:ce qui fut caufe de se Loue 
grandés querelles entre les Amfterdamois & Hot 
& les Geldrois:par ce que desvilles de Har dois. 


7": flfeintirogent vers Verechc ils furent ar- 
.  séftezf parle *Vifcomte de Montfort lors 
Gouverneur de ladiéte ville,8C mis en pris 


Sondes. 


me 


fon. Ceux de Horn en oyansà patlker en- 


voyerét leurs Bouremaiftres versledir Sei- 
pneur de Montfort;pour examiner lefdicts 
prifôniers,par ob route l'étreprife fur leur 


ville fur enticrement defcouverte : & 


furceles villesd'Enchuyfen , Medemblyk, 
” Ecdä,& les villages de Bbvékerfpel Groot- 
brock, LutterteBrock,V Vognon, Berck- 
‘hout,Swack,Blocker , & plufieurs autres 
im & puiffans villages s’allierent avec 


ville de Horn,prometeäs afñftéce decorps 


&edebiensles ans auxautres _‘ - ° 
Ces entrepreneurs ayant saint fail- 


gi  Jyla premiere fois, ne feconteriterent pas | ; eut 
à tanç, maisily voulusentrebcnder pour |: fcHir. 
a fecôdefois huitiours apres, &: vindrét a- ee … Lx | 


t 


À derwyk & &’Elburch qui eft auffi de la 


Duché de Geldre,toutes deux aflifes fur la 
Zuyder-zce , les Geldrois faifoyent beau. 


coûpdemal aux Hollandois, allans à leue 


marchandife à Deventer,&ez autres vilicg 


du Pays d'Overyflel,en quoy les marchans’ 


refentoyent Je plus de dommape.Quelque 


| apres les. Geldrois furprindrent a 


ville de Leederdam. , où Mcflire Lean de 


Cats Chevalier eftoir Gouverneur,& pour 


Jors dédens le chafteau dudit lieu,que (vo- 
yantla ville prife) ilquirea, fe fauvanc luy 


.&rousfesgens , par où les Geldrois 
! eurent la ville & le chafteau fans coup 


 Ec decc lieu là leur Capitaine 
À num 


Tumalieà 
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- nommé Nicolas van Haften faifoit beau- 


coup de mal aux Hollandois par fes cour- 
fes & pilleries , rançonnant & compofant 
les villages & paifans d’allenviron à grof- 
fes fômes de deniers:cefte guerre (efmeüe 
par les Amfterdammois d’un petit com- 
mencement,qu'on cut legerement peu re- 
* modier)dura deux ans entiers. fort dommi1- 
geable à l'un & à l'autre Pays ; &e cout le 


plus aux Hollandois,par bruflemés , volle- 


* ries,& ranconnemens :en fm ils fappoin- 
terent. | 
Audiran 1479 lc Seigneur de la Ve- 


Bowerdam te Gouverneur d: Hollande fit convoquer 


T'anulte à 
Bariyn 


une iqurnée d'Eftat, en la ville de Rotter- 
dam , où il vint petitemenraccompapne: 
pluficurs desvillés circonvoifinesefans en 
chemin pour s'y trouver lan van Romer- 
 fwacl Bailly de ladire ville cräipnant que le 
party des Hocks,durant,& foubs couleur 
de ceftcaffamolce eur voulu forcer, & 
femparer de la ville (qui tenoir le party 
‘des Cabillaux) amaffa les Côfreries ferms- 
-tées, &les Bo irgeois , leur dénnant à en- 
- cendre , & failant courir le bruit par rour, 
| qe ces Eftars ne fe cenoyenrque pour les 
= fuppediter:parquoy ils deflournerent les 
 depurez de Dordrecht,de Gpude, & d'au 
tres villes qu'ils n° peuflent entrer :vin- 
 drencau logis dudit Gouverneur eftant à 
table , le firent lever , & quant & quant 
- vuider la ville:lequeleftonné d'uncf fut 
-termutation , ne voulant irritter ce Pen. 
- pleefmeu, d'avantage, s'en alla à La Haye, 
Peu de tempsapres ez feftes de Pa 
ques l'an 1480 Îles Seiprs Adrien de Cru- 
ninghen & Meflire Heney baîtant de Bce- 
 derod:,avec quelques autres Gentilfhom- 
_iness’allerent efbatre en ville de Harlem, 
"où ayans efté plaifamment trois ou quatre 
‘jours , furle foir eftans couch:z enkur 
* hoftcllerie, & rous sndormis,voicy.en plain 
minuic y entrer un tas de icunes efcérvel. 
‘lez Bourgeois de la ville , menans grarid 
®bruit,cherchansces Genrillhômes pour les 


” tuer, & lestrouvans nuds au liét. firét leurs 


cfforts pour les batre:maisil furent garan- 
- is par l'hofte,f'hofteffe, &e les fcrviteuts de 
‘la imaifon:tant y à qu'il falut,qu'ils forriffét 
à l'inftanc de la ville:fans à de celte foulle & 
“infolence en für faite aucune correétion 
+ nychaftoy. Quelque temps apres vint 
audit Harlemle jeune Seigneur leäd'Eg- 
- mont,où en fa prefence furent bänis quel. 
ques Bourgeois, qui des infolences fufdic- 


tes avoyent parle au Magiftrat de ce qu'on 


Que 
ter ferprié 


r les Ca 


” n’en avoit point fan de luftice: ils bannirét 
auffi plufñeurs Gentilfhonmnes de la ville, 

quiavoyent banquerc &efte plaifamment 
‘avec ce Scipneur de. Cruninghen & fa 


# compagnie. FF. 
| Au mefme temps les Superintendens 


dawins, desvilles de Doriiccht , Goude , & de | 


/ 


t 


Cnnox. ps Hoz. Zze1.&e. | 
Schoonhoven, furprindrent par fubirilié 


| 
| 
f 
| 
| 
| 
| 


la ville d'Oudewarer, pouraurant qu'elle 
avoir grande communication arec Île Sep 
neur de Montfort, & ceux d’Vtrecht : ce 
ue les Cabilautins ne pouvoyent fouf, 
ir.. Etcomme le Seigneur dela Vere 
Gouverneur du Pays,ne faifoit nul devoir 
dereftablir ceux qui avoyent ete bannis 
hors on villes ,il . À 
tramver quelques pratiques pour ro 
deporter de bn Bar, st des diverc # 
occañons.pour Faccufer de fon mauvais 
devoir, &incipacité, . Eladvint environ a 
Srisan ,lcdit Gouverneureftant abf:nc 
d: l-Hye,qu'aacuns de fes (ervireurs doe 
m:{tiques qui y cfteyent dem:urez., beu- 
voÿenr à L1 raverne avecdes ferviteurs du 


pe {onfrere, &de quelques autres Scig. 
ncutsteftans yvres noifefc print entre eux, 
conmencäs àfentre-iuiurier, Les {ecvi- 
reurs du Goaverneur nc fe {cnrans pas 
forts atfez allencontred:s autres, qui el 

yenten plus orand nombre, {ans faire guc 


Mais-fur le {oic f'eftans renforcez de come 


grand bruit devant la porre,provoquiäsles 
autres, &c ruans dc-pierces parmy les 
verrieres pour les faire fortir , c: qu'ils ne 
cét pour ce coyp. Vncautrefois les mef. 
ms gens du Gouverneur beuvans en une 
autre taverne ,-Ges fecviteurs des autres 


change ;les deffians,6e ruans au(f de pier- 


les Faulcômers du Gouverneur retourner 
d:schhmapsavecleurs oyfeaux fur le poi 

lefquels cftans furla prand place furent af. 
faillis par ces ferwiteurs.. Ces Faulconniers 
ce voyans &ne {fachinspourquoy, fe mi- 
renc à fuyr, Se fe fauverent Ala Courc. Où 
Pcltaus renforcez {e benderent à belles 
harqu:bufad:s contre lesautres qui efto- 


aflieger la Courr,tiräs du mont de l'eflanc 
{qu'onappelle Wivershergh)avec crochets 
Shazqu:bules contre c:ux de la Court, 
qui leur en renvoyoyent de meme, donc 
y cn eutaucuns de tuez & bleffez:rant que 
MelBre Pierre Langhals vint à la Haye, qui 
fit P'accord, par lequel laCourt fut rendue 
aur-Affie , & fortirentles Aficgez 


en fauvete. ‘Lorslesaurres y entrerent, - 


deverenc.les chevaux du Gouverneur 
hors des Efcuiries, rompirét coffres & {er 
turcs , - pillerent fes es & joyaux, 


-dontils en mirent plufieurs par pieces, luy 
- faifans- fort grand dommage _: : 
. 30x les chevaux fuxent rendus , que La} 


finale- 


Scigneur de Waifenare,de Mellire Philine 


&es de butut fortirent hors dela raverne. 


pagnie & munid'armes ,-vindrent mener 


Seigneurs yviadrenr, & leur rendirent le | 


tros au travers des vetricies. Surcevoicy 


D:Afde Halenu&e d'Amiberdam,& allerér 22% 


+ 


yént dehors.Lors s'affamblerent raus ceux z, court de 
qui citoyét du party des Cabillaux, nobles Le Haye af 


& non nobles,avec aucuns de Leyden, de FC en 
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fervireurs efinenerent. Les prncipaulx 


Lives vi, 


.  $29 
crat fur le Hoochlandt |, & Site Zil. 


de ce rumultefurencles Seigrs Iean d'Eg- | ! gh:r Stoop prettre ,les Seigneurs lean van 
mont, le Seigneur de VVaflénare, Philippe |: Nacldwykfrere de Hemyÿ lors Treloricr 
fon frere, Floris de Cortgeen, Nicolas van | de la ville Pierre van Berédrecht,Mathicu 


Rumerfwacl,& Ican van Cats Chevaliers, 
Lievin van Cats, Willem van Rumerfwael 
& pluficurs autres Efcuiers Hollandois & 
Zclandois du party Cabillaurin. 

En cs temps la les deux Partis des Ca- 
billaux & des Hoecks gouvernoyent con. 
joinét:ment, moitie d'ummoitié d’auctre,la 
ville de Leyden. Carcomm: nousavons 
dir,quandces maudites parcialitéz & faéti- 
ons fe refleverent en Hollande, les prin- 
cipaux de ldire ville de ces deux partys 
s’eftans crouvéz enfambleapres plufieurs 


_conferences,s'entredonnerent la promef- 
 Le,& firent ferment l’un à l'autre de gou- 


 verner la villé à laccouftumce ,concorda- 
blementen bonne paix & vnion paren(ä- 
ble, fans fe provoquer ny attacquer en fa- 
con quelconque ,ny en dits ny en faiéts 
l'an à l'autre. Mais ce ferment ne leur du- 
ga gueres:car les Nobles. & ceux desauctres 
milles du party Cabiïlautin vovansla bon- 
ne union & concorde qu'il yavoit entre les 
Bourgeois de ladite ville, envyans.cefte 
profperire , femerent un bruit que fion 
ne chafloit rous les Houckins dehors, 
que par une belle: nuic ils coupperoyent 
h Gorge (à quoyils difoyent *que les 
Houckins avoyent fait faire de grads couf- 


Les Honckins teaux)à rous ceux du party Cabillautin:.En 


chalez de 
Lryden par 


ce remps là eftoyent Bourgmaiftres en la- 


Le Cable. Jite Vile du party des Houcx les Seigneurs 


Ce 5, TI 


Cd 
. 
 . 
- e 


U 


… Guillaume van Pocleeeft,& Martin vä Zyl, 


lefquels parun troiliefinsiour de Tuillet 
eftans abfents de la ville en Coinmifli6, les 
Seigneurs lan d'Egmont,lan de Waffena- 


re,Guillaume van Schagen, lan van Rier- / 


velr,lacob van Cats, lan van Schoté, Pier- 
re van Ruven,Claes van Ruven, Tielman 
-Oom,& plufieurs autres du party des Ca- 
 bitlaux;vindrent {ur les fix heures du matin 
dedens la ville de Leyden avec pluficurs 
chevaux&chuiots , accompagnéz des 
Bourgeois de la Haye, de Delf, de Harlem 
& d'autres villes leurs partifans , lefquels 
ctlans entrez, {ce ioiguirét auf coft en leur 
compagnie les Chefs & {uperieurs de ladi- 
te ville du mefme party,entre lefquels ef- 


‘ toyent les Seigneurs Adrien van Swietten 
: Efcourerte dela ville, Ghyfbreche vi Raep. 
. horft, Hugues van Swieren, Floris van Alc- ; 
made, V Villem van Bofchuyfen, Ian van | 
: Bofchuifen,Claes lanflen van Noorden& | 
autres, lefquels avec hallebardes., gouges, : 


haches, arcs, arbaleières & aurres armes fe 
sucrent fur les maifons des Houckins , y 
commertants grandes infolences, & chaf- 
“fans ce mefmeiour plufseurs riches & no. 
tables Bourgeois &. habirans : entre au- 


tre Sire Clacs van Zyf Curé de Ss Pan 


: van Berendrechr, V Villem vander Graft, 
| Pierer Bouwenflen, Maïftre Ghyfbreche 
| Harft, Derick Wourers lan vauTetroe, la. 
, cob van Alcmade , Philippes Nachrepale 
| Willem van Leewen, Clacs van Leewen, 


| Derick lanfien, Floris Heermalen, & plufi. 


eurs autres ranc ecclefiaftiques que laics, 

| des principaux, iufques au nombre de cé, 

fans plufeurs autres de là communebour. 
gooilie. Les Seigneurs Gerard van Poel- 
gecft, V Villem van Zyl , & Iacob vanden 
Woude Scigneur de VVarmont furent pa- 
reillement chaffez. À vec defféces aux fem. 
mes de tous les deflufnommez,de ne point 
aller aupres de leurs marys,ny de les fuyu- 
re {ur paine de baniflement perpetuel.Fai- 
fans courir cemefchant bruicàleur hone 
te & blafme,que s’ils ne les-eutlécchaflez, 
ils avoyenteux mefñines deliberé de leur 


m'é rapporte,maisil n'eftoit pas biécroya- 
ble : touteffoisil yen eut Siieucs deces 
chaflez & bannis quine fceurét onques q 
c'eftoir de ces parttalitez. Peu de réps apres 
aucuns furent adinis & receuz en la ville, à 

là charge qu'ils ne hanteroyent ny cômu- 

.niqueroyét en appert ny en couvert avec 
perfonne,neantimoins la plus part demou 

taexile,& privé de fesbiens : pour le re- 
couvrement defquels ceux qui avoyent le 
moyen pourfuyvoyét les occuppeurs par. 
devant le grand Confcil à Malines :& ceux 
qui par faute de moyens ne les pouvoyene 

our{uyvre,pat defefpoir, fe mirent à tenir 
es chäps,& à faire beaucoup de malà rous 


ville de Leyden. 


Haye, fes meubles, bagues, & joyaux pillèz, 
re de gens de 


qu'ilavoir perdu,& fauver le refte en au- 
tre place. Ilavoicenviron fepr mille hom. 
mes, rant du Diocele d'Vcrechr, des villes 
de Dordrecht,de Goude,de Schoonhoveu 
que d’aillieurs !, entre lefquels eftoyent les 
principaulx Chefs, Ieä Vifcomre de Mont- 
forr, Mellire Reyer van Brouckhuyfen , 8e 
Mefire lan van laerf{velt Chevaliers , Ian 
van Nacldwyk, Gerard van Poeclgeef, Ian 
van Vilye,, VValraven & Henry baftards 
de Brederode , Georg: baftard de Meflire 
Ghyfbrecht de Brederode, quifut Prevof 
Cathedral d'Vtrecht,lan van Hemeftede, 
Ian van Drongen , Otro van Botlande, 
Willern väder Goude tous Re plus 

| : teurs 


coupper à tous la gorge: ce qui en eftoir ie: 


ceux qu’ils pouvoyentactrapper de ladite. 


&e que la Court avoit efté gagnée pat for. 
Î ce , fitamas de grand nom 
guerce, pour aller à la Haye recouvrerce 


Le Seigneur de L Vere Gouverneur L le 
de Hollande entendant que fes ferviteurs armes à Le 


avoyentainfi efte chaflez de la Court à la Haye pourfe 
vengere 


ni os 
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fieurs : lefquels avecleurs trouppes 
defcendans la Meufe , vindrent furgir à 
." Vlacrdingen, de là paflerent par Grave{a- 
de & Nacldwyk,où ils firent venir tous les 
payfans avec chariots & charcttes Pa 
mener leur bagage. Ceux do Delf f 
chans leur vente , envoyerent deux de 
leurs plus notables bourgeois audevant 
dudit Seigneur Gouverneur , aflavoir les 
Scigneurs Gerard van Nyevelt,& Cornil- 


« 


le van Dorp, qui firent leur appointemét: | 


& contre leurs promefles,& feaux qu'ils a- 
voyée baille aux Nobles & villes de la Fac- 
tion Cabillautine , les laiflerent pafler & 
rapafler par leur ville. Sur le foir les Seig- 
neursd'Éemont & de Waflenare eftans à 
table, & les fachans fi pres d'eux fe leve- 
‘rent &s’enfuirér. Les Seioneurs Philippes 
"de Waffenare, Floris de Contgeen , Clacs 
van Rim:r{wacl,Loüys van Spangen, & [à 

® Cats Chevaliers, & Lievin vä Cats Efcuier 
fe retirerent à Leycé, & lefdirs Seipneurs, 


- d'Egmont & de Waflenare à Delf: comme . 


pareillemenc quitterent ledic lien de la Ha- 
|: ye ous ceux qui eftoyéc du party des Ca- 
billaux, Le lendemain qui eftoit le iour 
‘de la divifion des Apoftres,le Gouverneur 
entra avec tous fes gens à la Haye, & s’al- 
: Ja loger à 11 Court. Le Vifcomte de Mont- 
“fort felogea à l'hoftel d'Egmont,où il mit 
© fa baniere hors.Mefli. Reyer van Bronck- 
- huyfen, alla au logis du Comte d'Oofter- 
vent,quiavoit auparavant appartcnu au 
Inflrkes  SCIBNEUT Regnault de Brederode. Tandis 
isa que le Gouverneur eftoit à la Hayc,quel- 
kins ls ques mal conditiônez du party des Hoecx 
Max. " -yindrent à grands trouppes forcer les mai- 
” fons d'aucunsCabillautims , entreautres 
de M.Guillaume Ruyckrooc Chevalier,de 
VranckRuyckrovc,M. Ian Wandel, Tiel- 
man Oom,lean Oom, VVillem baftard de 
: Swieren,& desplufeursautres,où ils rom- 
Re petulance les verrieres,& firent 
de gräds dômapes à leurs meubles. Le Gou, 
verneur leva tout le refte de fes meubles 
+ bagues & joyaux qu'ily trouva, &les fit 
” tranfporter aillieurs chez fes Amis en.place 
* feure. | | 


Quelque téps apres le Gouverneuralla 


- ‘à Rorterdam, où il voulut tenir fa Court, 

* pour y eftre tant plus feurement,mais fort 

- peu de ceux du Confeil ysallerent versluy, 

"par ce que ka plus part de la ville eftoit du 

"party Cabillauti. Quäd ces ds À du mef- 

- me party qui s’eftoyent rerirez de la Haye, 

* entendirët que le Gouverneur eftoit par. 

nr Foi tiavec couts fes gens , ils y retournerent, 
Lerinsren. Le ruerent {urles logis des Houckins , r6- 
dent{npa: pans & brifans tout ce qu'ils y crouverent 
Ar comme on leur avoit fairauparavant. Le 
‘ Gouverneur ayant feiourne quelque téps 

: à Rotrerdarh , Commeilténoir touresfes 


” autres villes de Hollandeà fa devotion,ex. 


cepte Leyden,Harlem,& Amdcrdsm AT 
yant qu'il ne pouvoir faire cefler,ny sppai. 


fer ces partialrez &animofirez de ses deux 


Fadions, laiflant la ville de Rotterdam à la 
garde du Scig” George baftard de Brede- 
rode,avec l’afiftéce de ceux de Dordrecht 
& de Goude, quitta la Hollande, & retour. 
na en fa ville de la Verc:car il eftoir Lomme 
debonaire,quine pouvoit fupporter gran- 
des facheries. | | 

Toft apres les villes de Leyden, de 
Harlem & d'Amfterdamne {e pouväs con- 
tenir en repos, infiftoyent grandemét vers 
J’Archiduc pour avoir un autre Gouver- 
neur,où toutes lesautres villes de Hollan- | 
de requeroyent le contraire. lArchiduc!-rhidee 
pou se racommoder vint luy mefme en 57. 
perfonneen Hollande , allaà Gorrichom appaifer tes 
pour reconcilier ces deux Partys , & pourfréra. 
domter les Geldrois qui faifoyent iourne- 
mentdes courfes en Hollande, pillans & 
bruflans par toutoûilsallayent. l'Archi- 
duc manda au Scigneur Oro van Heuke- 


6 us eut à recevoir en fa ville de Heu- 


kelom quelques foldars des fiens pour la 
arder contre les Geldrois |, commeil fut 
ait, & y furent lefdits foldats receuz de fa 
part. Or la ville d’Afpren qui n’eft qu'à un 
quart de lieie de à, eft aflife furkes fron- 
uieres de Holläde,my-partie en deux Scig- 
neurie$:car la moitie avec le chafteau aflis 
du cofte de la Hollande, appartenoïr à Mef. 
Wetlelde Boctfelare fils de Mefi. Rutger, 
Seigneur d'Afpren & de Langeraeck , ce 
cofté à favorifoit aux Hollandois.’ L'aurre 
moitie ayät au (li un chafteau appartenoit à 
M-Ghyfbrechy Pick.fils d'Arnoulr;laquelle 


 eftanr fcituce du cofte de Geldre favorifoic 


aux Geldrois. L’ince precedente lors que 
les Geldrois commencerér à fe remcuvoir 
contre les Hollandois,lArchiduc efcrivit à 
Meflire Wellelde Boctfelaer luy ouvrir fa 
ville & fon chafteau, pour, fayvant fes Jet- 
tres feodales {comme cefte moirie eft rene 
de la Comte de Hollande}relifter aux Gel- 
drois:& au cas qu’il lerefufar,qu'ils’enre-  % 
fentiroir de telle façon qu'un autre y pré- 
droit exemple.Sur ce ledit Seigneur Wef- 


_fel refcrivit à l’Archiduc , qu’il efloit pret 


coute & quantes foix qu'il luy plairoit d'y 
venir en perfône,de luy ouvrir les portes, 
côme 2 toutes {es autres villes de Hollan- 
de. De laquelle refponce l’Archiduc ne fut 

ascontent, mais voulat qu’il receut fes 


foldats,en garnifon,& que fa ville à toute 


heure luy fut ouverte, pour elles gés qu'il y 
voudroitenvoyer,dutremêét qu'ifdéneroie 
toute la Seigneurie d’Afpren à fon Maref- 
Chalde Bourgogne : parce qu'auparavant 
Ghyfbrechr Picck,avoi forfair fa Scipneu- 
rie, & par fentence eri avoir efté declaré 
decheu-: mais à l'ayde & faveur de fes A- 


mis., lavoir obrenüe de nouveau du 


Prince 


Livas vr: 


Prinée,en là mefme forme & maniere que 
“fes Predcffeursenavoyentioüy , payant 
‘mille florins d'amende, qui pour lors n’ef. 
:toyent pas encore du rout acquittez. l'Arc» 
hiduc eftantarrive à Boifleduc pour venirà 
: Gorrich6,le Seigneur Ghifbreche envoya 
fon Efcoutette vers Meflire Weff I,luy de- 
mander fi le Price y venoit , ch s’il yen- 
-voyoir fes gés de puerre,& s’il vouloir que 
la ville luy furouverte, ce qu'il lus à loit 
‘qu'ils auroyent àfhire. Surquoy Wellel 
ay refpondit qu sl plaifoir à ”’Archidue 


/ 
À 


| PEL 
fons harditiett, voity dettk mille Angloit 
uinous viennent au fcéours dont routefs 

js il n'en ceftoit rich,Mefi, Wefelce vos 
yant fic paller les Bourguignons , &leur 


‘ donna entree en fon chaft. au.Les G.:Wrois 
. qui efloyent à dez auparavant en la ville, 
 &aveceuxls Bourgcais,les voulurét em. 


pefcher. Mais ce fur en vain, car ces Gapis 
taines & foldats eritrerét par ledit chafteau 
en {a ville,où y eur d'abordce une aflez fu- 
riufeefcarmouché , tuans tout ce qu'ils 


- fencontroyeht en armes:& s’allerent avicaci 


. quer au chafteau du Seigheur Picck qu'ils Le Chafhrag 
affaillirent: Les Bourgeois fe fauverent en 47#ka 
partie au Cloiftre des Freres crütféz, où ils A it 


fon Prmce d'y venir,qu'il luy ouviironxé- 
me par fes lettres d'hommage il y eftoit te- 
na. ? Archiduc doné cftantarrive à Gorri- 
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richomluy manda de venir vers foy , où 
d'y envoyer quelqu'un de fapatts ‘e 
que VVeffel fic yenvoyant un de [es Of 
ciers pour adviler de traiter & accordet a- 
vec luy,moyennant certaine forme de de- 
niers,que nuls gens de guerre n'enñtrafent 
dedens leur ville,& que luy,& Gh; fbrecht 
Pyeck peullent detneureren leurs ancien- 
ties polie fbôs fans trivailler leurs fubk ts 
degarnifon,.  Surce l'Archiduc donna 
faulf-conduic audi: Ghyfbrècht pour venir 
vers luy,& voir ce qu'il pourroit obter.ir 
paraccord : & corhme au lieu d'y aller luy 
m:fme:il y envoya un de fes gens: \’Archi+ 
duc fortoffenfe de ce rfpris, commanda 
au S:igneur de Chantray, Ê M. Rombaur, 
&2M. Lambert Millinck ,: qu'avec millé 
homm:silstiraflent vers Afpren:il efcrivit 
auffiaux Bourocois de ladite ville Rs fur 
paire de fonrfaite leurs previleges, ils euf- 
fent à recevoir la garnifon qu'il y envoyoits 
Les Capiraines fufditsavecleu:s trouppes 
furent attendans devant la potte de ladite 
ville quatre ouncinq htures de long, traic- 
tans avec les Bourgeois de leur entree;ens 
fambleavecleurs deux Sciomeurs,quis'ac- 


 ccrderent, en forte qu'il fambloit que tout 


fur bien fair. : Et entre autres poin@s 
qu: le Scignear Ghyfbrecht outre & par 
d':ffus ladite Seigneurie d'A fpren, iouiroit 
au (li pufibl:mét de la Seigneurie de Beeft, 
& de Zu!ichom, pour la fontme de quinze 


demieurcrent trois ou quatre jours, aiflans 
leursmaifons,f mm:s,& filles à l'abandon 
des foldäts, quiles pillerent,& forcerent 
plusd: cinquante honeftes filles. Z. Sei. 
prens Pyck,voyant qu'il ne pourroit tenir 
ong temps en fon chafteau,tcignät d'aller 
quérir du séfort en Geldre, forit de hors; 
laitlaoc la girnifon en grand crainte & dä- 
gcr,car il ny recobrna plus. Depuis {6 para 
temét ls Bourguignons affaillrét ce chafe 
teau de telle furie qu’ils l'ernporterent pat 
forte tuerent rout,&en firet fauter dus 
par les fencftres, gceux de d: hors reccue 
rét (ur leurs picques.Finaleme il fur accots 
dé aux Bourgeois qui s’efloyent retirez du 
Clciftte de retoutrier en leurs maifons;pa- 
ans poar 1anc6 cent lutins de Rhin,pout 
dlquels le Pricordw  onvét fur leur pleis 
ges Peu de temps apresle Scipnieur Pyeck 
vint avec unie trouppe de Gelrois & pour 
faire d:fpit à Mellire Wetfel de Boerf. lac. 
re,brufla le villaze de Lang.-ra: &k appartez 
tiant à Madame Elburch mere de Miflié 
Weflel, ; 
__ ifArchiduceftant à Gortichom vin- 
drent veisluv Meilire Adolph de Cleves 
Seigneur de Ravenfieÿn , & Phifippes foû 
fils. le Cdte Taques de Horne Seigneur Sr 
d’Altena,M.Guilliume d'Egmont & Iean 
fon fils,avec plufieurs auttes S's & Chrvas 
liers téñans le party des Cabillaux.En fn ÿ 
arriva pareilk ment le Seigneur de la Vere 


Gouverneut de Hollande de Zelande & de Nawüeaÿ 


Frife, lequel à 14 gtande pourfuyte des Sr: a. 


cents florins, Mais quandce vint à par- 
ler de meitre sautant de Bourguignorfs en 


foti € haftcau:comime il y avoir de fes gens: 
Jedit Seigneur Pyeck ne le voulut nulle- 
mencaccorder, & fe pe de là avec def- 
“pit,& maltalent , ‘fic foriner le toxain pour 
mettre fes Bourg-oisenarmes: &lors dix 
ou douze des gens du <apitaine Clics vä 


ie pris ‘Hafren defcendirènt de fon chafteau,poar 


ft er pilléé 


tuer Meffire Weflel , qu'ils pourfuyvirent 


pris Be de fipres,qu'ileut du mal affez à trouvet 


fa maifon. Les bourgeois ce voyatrs {e ren. 
gerent quant & quant du party. dy Seig- 


neur Pyeck,;tirans tant qu'ils pouvoyent 
_ furles AN ARR , & cryans donnons 
is 85 leurs parufans, pouf. - 


Luc ces Hollan 


CR 
= 


cy deflus ,& d'aucunes villes de Hollande, 5, 4% 
leurs partifans, fut remercie de fes fervices dgje Vert 


& deporte de fon Eftat & gouve tnertient, 
Pluficurs embufches luÿ furent dreflees 
pour le tuer ; mais en eftant adverti il 
artir fecterementt de Grrichom & vint à 
rdrechr. l'Archiduc ayant durät fon fe- 
jour à Gorrichom mis ordre aux affaires de 
Géldre,alla vers Dordrecht menant quant 
& lay rous les dechaflez & bänis de ladite 
ville,tenans le parti { abillaurits, pour les ÿ 
fire rentrer. Maïs les Magiftrats & Supe- 
rieurs de ladite ville informerent tellemét 


ledi Seigncur, qu’ is n'y rcptresét pas rs 


ra 


ssè 5 qi 


FCNT 


._ Caron. pe Hoz, Zrer. &c. 
Cure Fe ss coup À. Audit lieu fe trouve 
e Prihce d'Orange,le Comte Engel- |} mena quant & foy plufieurs dechaflez & 


_ 


4 


Ce faite Prince alla à Leyden , olril 


bece de Naflau, Meffirc-V Voltart de la Ves |! bannis de la ville du party Rouckin :rou- 


re, Meflice Iean Vifcomte de Monrfdrr,& 
Wairaven batardde Brederode,avec plu- 


Geurs autres Gentäfhommes du ‘party | 


Houckin : où ayant quelque temps eraic- 
sc des affaires, l'Archiducallaa Rorterdara 
acc.mpagnc de pluficursde Dordrecht&æ 
de la Goude comme pour luy faire convoy: 
kfqu:lsentterenten la ville,où v eut gcad 
trouble entre pluñieurs de ces Seigneurs 


« © cy déflus de chicun des deux Partys, lequel 4 


neantimoins furappaifé fans efluflion de 
+ fangile Scigneur George bailard de ‘Bre- 
dtrade prefenta à l’Archiduc à fon entrée 
les clefs de là vill,qui les luy rendit -quant 
& quant , lordonnant Gouverneur & 
Gapiaine d'icchie. Le fair ls’en alle à la 
Haye,ou <ftant de feiour , ceux du party 
£abilautin le fceurent tant perfuader, 
qu'il deporta ledit George de Brederodce 
dudit gouvernem:nt de Rotterdam , qu'il 
donna 2 Philippe Baftard de Brabant con- 
atelepre de ceuxde Dordrecht & de la 
Goude.Là fur l’Archiduc parcillement fo!- 
licie de commettre yn nouveau Gouver- 
neur fur toute la Province de Holläde, s’en 
remettans({ans.preiudice à leurs previe- 
æcs) du rout à A difcretion pour L repos 
du Pays,confentans qu'il y cômit une per- 
fonne d’aurhorité neutrale des deux cof- 
tez,c'eft à dire ne tenant ny d'un party ny : 
d'iurre,des Hoecx,ny des Cabilleux:&e qui 
ne fur pas natif du Pays ; afin que nul de 
4, Cesdeux factions ne fc l'eufle peu artri- 
ns buer. Suyvant quoÿ l'Archiduc yeommit 
œumuur ae Meflire Ioos,de Lalain Seigneur de Mon- 
Holande … tigny & de Sainétes, fils de feu Mefi.Simo, 
Gen. Jequelavoit efté ftere de Meffire Guillau- 
me de Lalain autrefois comme nous avons 
veu cy devant Gouverneur defdires Pra- | 
vinces de Hollande,de Zeclide,& de Weft- 
Frife , comn: le fut allors'ordonn: ledir 
= Meñlire loos,lequel eftoit auf Chevalier 
de l'Ordre de la Toifon d'or, Alors furét | 
auffi ordonnez certains Confeilliers de | 
r : -. Hollande,affavoir les Seigneurs Mél. An. 
noulr Scigneur de Sevenberghen,Meflire 
Jan de Cruninghen Seigneur dePamele, 
à &Mcflire Gerard d’Aflendelf, Confeilliers 
auxhonneursfeulement , & fansgages 
‘ou penfion: puis Maiftre pa Ruyfch : 
Doyendes Chaoinnes de Ja Chappell: de La : 
Court à la Haye, Maiftre Philippe Ruyck- : 
Novvenx T00C,Maiftre laques van Almonde , Mai. 
Confoïliers tre Guillaume van Berendrecht & autres 
en Holan. Confeailliers àgages : Meilire ; lan van 
di Noortwyk , Mefiire Henry vander Mye, 
Meffire Ian van Schoonhoven |, Meffre : 
Ches Roclofilen Meflire Thierry Perfn, 
pa de Nacldwyk & Antoine vanden A. : 
ele. . | 


+ 
- 


L-teffoisils ny feurétpasrenuer rous,pour 


Pop ppfirion violente qu'y firent ceux du 

party contraire. Parquoy ceux quidemou-. 

rerenchors,intenterent leur aétion de ref. 

tabliflement-pardevant le C onfeil Provin- 

cial allencontre du Magiftrat de Leydé, qui 

s'eftoit monftre leur partie, : 
. Audit an 14$0 Édrchiduc Mayimili- 

en aÿant'efté quelque remps malade à la 

Haye & retourné en convalefcence., eu 

fureel'advis de fes Seigneurs & de {on 

Confeil,pour rédre la navigation du Rhin 

libre envoya Meflire Lean de Cleves , fils sine & 

du Duc lean , & Meflire.Iean d'Egmont prinfe de le 

avec toute la gendarmerie qu'il avoir fair Éd _ 

amafler pouraller aflieger la ville de VVa- Fe ou 

geningenen la Duch:de Geldre , d’où la 

garnilon cmpcfchoit que rien ne pouvoir 

defcendre en Hollande par le Rhin. Pour 

y alles la premiere place qu’ilsattacquerent 

fut le chafteau de Ravefwaylez VVyk-te - ” 

duer-{tede,qu'en peu d'heure ils forcerér, 

&e à caufe de la refiftense, :& opiniatreté de 

ceux quieftoyent dedés,coupperét la gor 

ge à cour ce qu'ils y trouverét: pallans ou 

tre bruflerét plufcurs villagestanc qu'ap- 

prochans la ville, ils l'affiegerent de touces 

parts,batirent,& affaillirent par plufieurs 

fois:les afliepéz s'écouragerér à fe deffédre 

fans legerement fe vouloir rendre, fe fians 

en la forterelle dela ville | & au fecôurs 

qu'ils attendoyent de l'Evefque de Mun- 

fter,que{côme nous avens dit)les G eld rois 

avoyent prins pour leur Advoé,mais fina- 

lement fauce de vivres,& dudit {ecours ils 

{e rendirent vies & bagues faulves. Toft 2. 

pres les Geldrois furprindrent la ville de 

Venloo,& fufcirerenr celles de Nimeghen, «iles en 

de Zutphen,& celle de Wagheningen à fe Geldrere- 

revolter contre l’Archiduc, qu'ils ne vou. ” 

loyent recopnoiftre que par force. 

Apres que l’Archiduc eut long temps 
fciourne en Hollande , & rravaillé en vain : 
3 mectre:bas les Factions,& partialirez des 
Hoecx, & Cabillaux., él s’en retourna en 


Brabät,& en Flandre,dreffer une armce a- 


vec laquelle il péfoir faire tefte aux Fräcois 
qui moleftoyét fortle Paysde Luxébourg, 
où ilalla:eftant dedens la ville capitale, & . 
entendant qu’il y avoit quelques machina 


tions contre fa perfonne d'aucuns qu'on 


foufpeçonnoit, qu'ils l'eufférlivré ez mains 
des Francois fans en vouloir arçendre Je 
hazard, fe retira delà en Flandre, laiflant (6: 
armée audit Paysde Luxembourg pour . 
empefcherles courfes, & pilleries des Fra- 
cois. . . | 

=: Éc Seigneur de Lallain Gouverneur 


.de Holläde &c,pour f'aquitrer de fon de- 
R voir, comméca avecle nouveau Côfeilà ÿ 


admini- 


t 


= 


Lives ve. 


‘drniniftrer droir & Inftice ez lieux de fon 
Gouvernement,& tacha de moderer & ap- 
paifce les factions Cabillautine & Houcki- 
ne. Pour ce faire alla premieremét àHor- 
ne,accompagné du Seigneur Nicolas vari 
Adrichom Abbe d'Egrmt,où il mena tous 
ceux qui du parrÿ Cabillaurin avoyent eflé 
chaflez de la ville, faulfMatrin de Velacte 
Efcouterte,quiavoit rcfigné fon Office au 


. ieune Seigneur Îcean d’Egmont, Tous ce 


bannis rentrez en la villeiurerent & pro- 
aurent de ne iamais pretendre à aucune 


 Magiftrature,nvà aucun autre cffice du re- 


gime dela ville fur ce furét admis & receuz 

en grace desautres. Ledir Scig Geuver- 

neur cn fit autät en la ville de Goude, mais 

_d ne le fceut obrenirde ceux de Dordrechr, 
nyde Leydé:parquoy retourna à la Haye, 

Où cftant toft apres ilacherrales Seigneu. 

ries de Lallain & de Lignecourt de Mile 

Ican de Lalain fon Coufn, frere de la Da- 

me de Brederode. 
En ce mefme téps ceux de la ville d’A- 


hafez d A- merffortau Divcefe d'V rrecht challereut 


dmerifors 


de leur ville tous ceux qui tenoyem le par- 
ty Cabillautin. | 


l 


| 


| grcur Meilire Reyer van Bronckhuyfen, 
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des Schyeringers & Vetcoopers s'y entres 
meflerent: pluticurs chafteaux & mations 

(tres de Genuillhômikes partifans en 
furét bruflees & defmolivs. Puis quard il 
eurét cout fair du pire qu'ils peurent l'un à 
J'autte , Hfaluc venit à appointement fur 
cetrain comprofhis , & fubauflion d’A1hi- 
tres,qui finalement les appointerent par 
eut fentence arburaire du sxe de Apu- 


Ceux du parry Houckin de la vil- 
Le de Leyden apres avoir loug temps pour- 
fuivy leur caufr alicnconue de leur Ma- 
gittrat pard:vantle grand Contfeil,& ob- 


tenu {sntence de seftabiiflement à icur 


profit : ce neancmoins par la pervicacite, 
& violente reliftence des principaux de la 
Ville, lentree , & ia rclinuuon de leurs de 
meures leur fucencorcdemies À raifon 
dequoy ces e>ijcz fe refoudrent hnanime- 
m or, d:{urprendre la ville de Leyden a- 
vec queiques un, de lcurs partifis en n6- 
bre de ceatritenre & din.’ uis 2y35 prin$ 
pour leurs chets & Lapiraines le Sei- 


à Mellise Herity van Nyevelr: comme ils 


Let Houckigé 


avoyent: acrendu la faifon fort propre que sie de 1.9. 
vous lesefoflezeftoyent engelez , ils fe mi- de pr j- 
sentench:mu , & lur les x heures dus Fa 
mauin,que ke guet sftokiarerire du rame 
part,donnerenc filréret:ment une efcal 


Le 8e de luiller apdit an Mourtit ert 


=. fwacrt, qui fur une dure mort pous c:ux 
ab La Fri. de ladite ville ,voire pour tout le Pays de 
Frile : parce qu’il n'avoit laiflc qu’un feui 


Deauelle 


fils encore enfant nomme Goflyc Tiaerits 
Jongima, incapable au gouvernement de 
ladite ville,parquoy les Bourgeois y don: 
nerent pour Tureurs luw Iongama, & 
Tiard Walta, frere du viel Goflyc Longa- 
ma. luweftoit plus proche de fang à l'en- 
fant que Goflick , parquoy il empuint le 
po de Wirs Mere de l'en- 


nt ne vouluc fouffrir ayant mi:ux que 


D uwe Siaerda de Franiquer Oncle. de 6 


feu Mary,8e Sicko Sinerda fon fils y fuflét 
commis. Ce Sicko Siaerda avoit #fpoufc 
{a fille, qu'elle euten premieres nopces de 
wi Hatinxma de Sites car fon coeur ne 
voit porter de voir luw Iongama 
aller les dioenches & feftes à la proceflion 
& à l'offrande devant Goflic fon fils. . Iuw 
d'autre cofte n'eut pas voalu {ouffrir, Ven- 
fant Goflic allant à l’offrande,que le fervi. 
teurquileutfaivy , fat alle devant luy: 
trop bien qu’il cint Penfanc par la main, & 
ainfle mena en proceffion ou à l’offrande, 
ce que la Mere ne voulut. accorder : par oi 
advinr grande akteration en la ville entre 


les Bourgeois , les unstenans fon party, | 


les aurres celuy de Iuw Iongama & de {es 
adherens. Ce qui fut caufe de grandes 


pe efin- guerres non feulement entre la Noblefle, 


tele Selume 
sn sand 


je 


maisaufli entre les villes de Frife ; dont 
celles de Bolfiwaert & de Sneck eurent le 
plus à fouffiir, 8 avag ce que les Factions 


Énut de Ti. Erife le Seigneur Tiard longama de Bol- 


Jade, que {aus : ftre defcoutverts ils entre- 
rent tutsen la1il:,envoyans par tout fe 
cretemient à leurs pariilans les advertir de 
deurvesmie, & requ rir leur fecours: mar 
chans en bon ordie infques à la pi:rre route 


| geule firent àcrier Biedero.'e,B € 'eroue, 


ucchriMontfart,& à ionnerles trormper- 
tec,raut que fans aucune refiltence ils vins 
drenc à 1 pierre bleuwc devant lHoïtel 
Efchevinal. Ceux de la fatiun Labi- 
lautine ovans ce bruir,les cris,& tintamare 


| redesarm.s | commc s'il y eut eu plus de 


mille hommes en la ville,s'allerent cacher, 
Les Houckins eftans à la pictre bleuwe, 
alkrenc à l'Hoftel de ville , challerentles 
gucitears,prindrent leur bamiere , &: y 3- 
maflerent ousles autres de la faiô Houc« 
kine , tirans versle logisde Hugues van 
Swieren : où eftans aBawblez,. drien van 


 Swieren Efcouretre de Ja ville les vint rert- 


contrer avec environ trente hommes, & là 
ÿ cut une affez fui:ufcelcarmouche, tou- 
tefois les Cabillautins furent contrainds 
pofcrlesarmes. Environ les neuf heu- 
res devant.midy durant ce trouble le plane 
cher de la chambre du Confeil Efchevinal 
tomba en une baflure au defoubs , où y 2- 
voit beaucoup de poudres &autres muni- : 
tionsdeguerre , la poudre f'efprint par le 
feu qui somba de la cheminée d'enhaulr, 


| & fr. voller ep l'air quatre des principar 
| de 1à 


l 
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de ville | dont les deux affavoir Willem 
vander Graft , & VVillem van Leeuwen 
cfluyent Hcecx,& Adrien vander Mye & 
Coomen Gocilens Efchevins tous deux 
Cabillaus,avec encore 32 aucres de la com- 
mune,fans ceux quifurent brufl:z & blef. 
{cz ducharpentage,& des pierres qui vol- 
loyent de tous coitez. 

Les Houckins s’eftans fi heurcufe- 
ment & avec peu de gens faits maiftres de 
la ville , fe mirent à courir par toutes les 
nailcns,aufh bien des Ecclctiaftiques que 
d:s Laics du party contraire : dontils en 
prindrenc pufoniets environ cinquante 

“des principaulx & des plus riches de ia vil- 
Je-de Ja faction Cabil'aurine:entre lefquels 


| 


| 


| 


(conime orécnnairemententciles affaires 
iln'eft pofhble se faire toutes chofes an 


grc d'un chacun)toutcffois pat La prudem 


ce dudit Scigneur de Montfort cha s'ape 
paifa. Or comme dyaenla ville dix.huüæ 
quartiers{qu'ils appellent Bonnes). acha. 
cun quartier furent ordonnez deux. iupes 
rintendens : à pourautant queles Ma 
gitrats efloyent lors detenuz prifanicrs, 
ces trente {ix Superintendens qui eftoyent 
des principaux de fa ville , efleurenc d'en 

trecux fix des plus riches, & des plus fre 
gnallez , aufquels le gonvermement delà 
ville,& adminittration de la Repubiique fur 
d frrce, & aufquéls il faloit us COMME 
aux Bouremaiftress Il yeutencore plus 


Cinquante ‘furent les plus fignakz Meilire Philippes | liëurs Capitaines ordonnez, comme lice 
Cabiautins de V Vallenare lors Gouverneur & Cäpi- || fix pour allerala guerre , & furent rous 
gnal? pri- raine de la ville,le Seigneur Lean van Poel. |! leshabicans paflez a mittre endeflus visgr 
LELLE gceft,& Adrien van Pocloeet fon fils,Flo- || ans,& endefoubs de faixante,donc fe trou 
sis van Alcmade,lan van Lochorit, lan vä || verentiufques à fix mille hommes d: def. 
Swietten, Adrien van Swietten fon fils Ef- || fence,defquels ils en choilirent cinq cents 
coutette de Leyden, Hugues van Swierten || harquebouli:rs ; avee chacun un bon fort 
Adrien van Bockhorit;! loris Heereman,Iä || valet, faifansen tour mille hommes, partans 
van Sonnevelt, Cornille van Sonnevelt, [| arm:s bien en point. : _: . : 
Derick van Oudihorit,ClacsMaft Simon © Les autres villesde Hollande,com- pisiates ds 
Paets ,Kerftant Nannincxflen, Flouis Pe- || me-Harlem, Delf,& Arniterdam , enten- autres villes 
terffco,lan Arentilèn,Gerard Bols& plu- || dans que la faction Honckine , laquelk 970 
_ ie | . +’ de Leyden 
ficnrsautres:tous kfquels furent bien pres | À deux ans auparavant ils avoyent challce 
gardez & fogneulem:nt traikez ez:prin- || de la ville de Leyden , s’efboit emparce di= 
cipales maifons des Bourgeois du party || celle: & que rous les Magiftrats & princis 
Houckin,cefcrvé quelque peurqui furent ,| paux du parry Cabillautin eftoyent prifo- 
misenpfifon citioitte avec les fers aux, | niers:,.envoyerent des perfonnages natas 
pieds. Duran: ce trouble de la wille de 1[ bles d'entreenx remooftrer au Prince Ma- 
Leyden eftoyentles principaux du party :| ximilien, qu'on Capitaine Geldrois nom- 
Houckin Meflire Reyer van! Boouck uy- | mcMeffre Keyer van Bronckh 1yfen,avec 
fen Chevalier , ean & Adrien van Nacld- !f plufisurs foldats G:idrois, Traicétins , &a 
wyk , freres de Mellire Henry de Nacld. || lesbannis de la ville de Leyden avoyent 
wyK,Henry van Nvyevelc , Efticnne fon | traiftrenfement & forciblement furprins 
frerce, Gerard van Poclgeeft Chef dela ;| ladiéte ville. ‘Er que ledit Uapitaine,fes 
mailon de Poelgceit , Guillaume-van Zyl, ‘| parufans,& adherens,avoyent refolu d'en 
“Jan van Z;l,Fioris van Alcmade,lacob fon | faire autant par routes les villes de Hollan- 
fils, Derick Porter, Floris Hermalen.lacob ‘| deteftane à craindre que parce moyen les 
vanden VVoude Seigneur de Waermont, ‘| Geldroiss’empareroyent de rout le Pays, 
lequel n’y voulut pas long temps arref- Il fi de brefiluy mertoit ordre & neleur ve- 
ter , s’en allant avec fa femme ,enfans& | noir au fecours,pour les reprimer , & era- 
famille hors de ce trouble , demeurer à || pelcher leurs delfins.l'Archidue Oyant ces 
Schoonhoven :oùil fe tint lufquesà ce que | nouvelles en furtrouble,& envoya quant 
« J'Archiduc rerourna au Pays , & mil, | & quantle Seigneur de Lallain Gouver. 
… tousces croubles & partiahtez. | neur de Hollande , avecle plusde gens 
Ordre mis cn Lois furent ordonnez Capiraines || qu'il peut recouvrer , pour chailer ledit 


re | LOS AS die es ou Ce Hé, Co ES D Ce 


rantle trou- 
ble 


les Seigneurs Adrien van Nacldw;k ; Ia- .J| herents de ladite ville de Leyden:luy adioie 
.cob van Alcmade,Floris Hcermalen,Hen-'|| gnant pour ayde Meffire Ian van Ranft 
19 VVillemfien,& V Villem Willemilen fon || Marckgrave d'Anvers avec fa compagnie, 
frere. Le neufi:{me iour de ce trouble :|| Les villes fufdissluy envoyerent encoré 
arriva en la vile Meflire Ican Vifcomte-de || de renfort le Seigneur Philippes baftard 
Montfort accompagné de quarante hom- il! de Brabant,avec{sstrouppes ,quitoutes .  - 
mes,avecCommiihon de l'Archidué pour ;|| furent logées en ka ville de Rorterdan, 
accorder ces parties fl sut efte pofible. :| craignans les: affronts de ceux de Dor- 
Tandis qu'on y eftoir én befogne, furvint || dreche,& de Goude du party Houckin. 
quelque alceragion .enue la Baurgçoife | :. . Geuxde Leydenquiavoyent. _ 
a pris 


d'entre ceux cg defius pour garder la ville” Seigneur de Brouckhuyfen,# rous fes ads 


nn. = An Vue 
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pris la ville entendans quele Gouverneur  giftrats,& fur tous ceux de h Faétion Ca- 
du Pays eftoic arrivé àlaHaye,luyenvo-  billautrine. . 
yerent leurs Depurez, le requerir d'efire | |. Au Mefme temps Gh:fbrecht van 
oùyzen droit , allencontre de teux qu'ils ; Raephorft Beaufrere au Seigneur laques 
detenoyent prifuniers : que le nouvecu |. vanden woude s’empara des Chafteaux de 
Magittrac qu'ils avoyenc eflea fur coufir- ! VVarmont d’Alcmade,& d'Endegceft, au 
me, maintenu & le vieldeporté. . Ze quartier d Ooft: gecit, peur par moyen 
‘. Gouverneur ayant oùy Ccite demande, ;. d'iceulx tenir la vie de Leyden en bude.. 
 Jeurordonna que devant toutes chofcs, : , Mais les Levdois prindientencontre ef- 
ilseuffrnt à 1envoger le Scigneur de | change les chifleaux dé Dées , de Swicre «: 
: Brouckhuyten , le Seigreur Henry van |  ten,& de Z;loùils ER Da 


Nyevels.lss Gldrois , les Tia étins , & | | mifon.lls firent pareulemcur fortifier eur 
tousles bannis du-partv Houckin: ce qu’a- | | ville contre le fixge dont.enles menafloit 
aus fair il leur donneroitaudience. Ce |; &äreflerent quelques fort’ cu blochus 
-que les Leydois ne voulans accorder , en- | | du-cotte de la Haye,de Rhis boure | &uz 
.voyerenrauffi toitleurs Deputéz parde- | | aurres endrciêts fur les aavenuces pour 
-veisi’Archiduc ; le fuppher le mefine-| | empefcheriesennenis d'approcher de la 
-qu'ils avoyent -requisa fon Lieutenant: | | ville. si . nue 
-. quice temps pendant taifoit fesappreftes Cés forts furent diverfes fois af{- 
pour aller afliv$er la ville de Leyden:mais | * falliz,aucuns gagnez, puis reg:gacz,plu- 
.comme les Ciroyensde Harlem ,de Delf, |! fievrs efcaincuches fe faifoycit entre, 
.& d'Amte:dam:, fafoyentlesrenfs ,ne |; les Afficgcans & les aflicpgez : environ la 
voulansboug:rdelemswilles , cela fe if. | | my caretme le Gouverneur &ledit Marc- , 
fera iufques au aquatricfme de mars:tandis | | grave vindreir à grand nembre de gens, 
que les gens de queries'armoyent de tous | | battirent, & emportereht d'affaul le Fort 


« 
© mm — es 
— me 


. Coftez en Hollande que les-viles recevil- | | du cofte de la Haye.brufereut cinq moue 
-loyent âleur {olde. : - LE ins, & undrerntla ville ii cRroïeimét fer- 


re de coftez,qu'ils ne fcavoyent mercre le 
.néz hors de lcursporics, fä, (fc en din 
ger deftre puins outucz. + D nu 
Ces frétious & pairialitéz fe continu- 
ans &'aigrulass en lamanicre é nousavés 
dn:chaicun faifart tous feseforts, Ccux Cr de 
de Levden-envoyerentr vers FAichiducde ri 
requerir padon &:abolirion de ce Gui mes cree 


pouvovent avoir fourfaic à là prinfe de la rr à la sifs 


Accorlentre Les Superintendens de Harlem | 

les Magif- ayans oùy dire aur la ville de L'eyden 2- 
trats 7 

Bourgeois VOIt ain efte furprife,manderenttousles 

Notables de pius rich:s,& qu'alifhez de leur vüles, les 

Harln " ruqueraus d'in ferment: ,: qu'is ne fero- | 

yent nuile efmotion ny iumulre contre : 

<ux en la ville. . Mais qu'ils laconfer- 

-verovenr,& mairticnerovent contre, & 

envers tous , & vivroyent amiablement 


& concordablemét parenfamble, én bon- 
.nepalx,& union. Les Citoytns Nora. 


bles retpondirent qu'ils efloyentccntents : 


de faire ledit ferment , movennent qu'ils 
Jeuriuraflent reciproquenxknr,qu'ils n'ad 
‘inerIroyentny rEcEuTOVENT AUCUNE Lar- 
.nifcn ny gens de guerre en Ja ville fans 
Jeur gre, & confentement: ce que fur nr- 


ville ,avecconinuation, & confirmatié ce 
leurMapiftrat promettans grande femme 
de deniers: à quoy les aydorent gridemét 
ceux de Dordrichr,de Goude,& de Schoë 
hoven , intercedans por cuxautät qu’ils 
pouvogenr. PArchiduc nedclirant quede 
remettre tout Je Pays enrepos,dehibera da 
Venir ci] perfunne cn Hollande, &arrive 


ree de parr;& d'autres: , Teft apres vim | | environ le mi carefme à Breda : ou il fut 
drenra Rotterdim , &3 la Haye grent | | fort honorableméntieceu , & fcftoyc dur 
nombre de fo dets delapur:.de FaAichi. ; | Comte Engbert de Natfau. + Lavirdrent 
duc:& fur ordonne au Marckorave d’An: | | detechef vers luyceix de Leydëén sflftez. 
vets , d'aller avec quatre ou cuiqeents ‘ | de ceux de Dordrechr pour le mefime fair. 
hommes pierdre fa gornifen en la ville de ‘| Aufancls en dunnà de bonnes parolies,& 
Harlem. Cefte gendarmerie eftant en. "| tel contentemenr qu'ils curent à peu pres 
asce dedens la bouigecifie ccm mercaàfe | ce qu'ilsdemendoyents. 
muunér allencontre de leuis Superieurs |. Ccft yvet fur fi long que le cincuiefme 
de.ce qu'ils allovent defa contre leur fer- ‘ | de Maïs, onalloir a pied fec au traversde 
| Ment:parqnoy apr savoitconfulte craig- | | la riviere némee de VVvcle,entre Gheer- 
nansun plus grand inconvenient ils les: ! | vlyer & Heenvlyer : K cinqgiours spies 
rénvovercr. Mais cés foldats sen retonf- :| l'eau eflantrecreure ; on vpal'oit {urla 
nansn'eltuyent pas encoreà Hevlioom, “| place, ceftoit uneftrange chaugementen 
que foubs un faulx bruit qui fur femcen : | fHpeudetemps. 
la vilkesils furenere mandéz. Car on avoir |: Au mefme temps le ieune Sci 
fañ à croire aux Bourgeois que ceux de | neur d'Egmont ; comme Choftelain 
Bakenefle fe veuloyent cuer forleurs Ma- | | refidoicen la ville de Gorrichom, y a- 
7 | | | 1.0 M m yant 
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yant efté ordonné pour reprimer les cour- … requerir pardon de jeur forfait , mais 
fes des Grldrois: 1l avuit en fa compagnie || ceux de Delf,de Harlem,ët d'Amflerdem, 
tous les bannis , & dechaflez dela ville || fceurent rât fouffier aux oreilles du Pnin- Broucbasfs 
de Dordrecht dela Fa@tion Cabilläutine. || ce,que les Leydois n'eurent autre des Je retrre de 
Vn iour étre autres on vint faire rapport || celle qu'ils avoyér eue auparavär. De 1à 1316 
audit Seigneur d'Egmont, qu’Adrien lan- alla à la Goude, & depuis à Oudewater, 
fen Efcourette de ladire ville de Dordrecht || MuffireReyervan Brouchuyfen , &fes 
Entrpnfbiz AVOIR dit ques propos à fon defho- |! partifans aÿans entendu la {urprinfe de la 
fccedée ds neur: furquoy ledit d'Epn:ondt luy manda ville de Dotdrecht , qui eft la principale 
ME Sue", qu’il garda bien fa ville,& qu’il Piroi bien || clefde Hollande, & que l'Archiduc mef. 
ls Sd * toft voit en plain iour,& non pas de nuit, 
Derdrehs que lorsil luy rendroit raifon des pepe 
qu’il avoir proferézcontreluy- Ceft Ef- 


: metftoir dedens le Pays. ingea incontnée 
| qu'ine fe pourroit long remps maintenir 
en Ja ville de Le yden:parcucy advifa de fe 


| courette ne s'en foucia gueres ,& n’enfit 
pas pourtant tenir meilleur guet ny garde 
en laville. Ce remps pendant ledit d'Eg- 
mont accompagne defdirs bannis de Dor- 
drechts’eftant embarquele vj® d’Aupril à 
Gorrichom, aborda fur les fix heures du 
matin devä: la ville de Dordrecht, l'Efcou- 

tette eftoit Jors à la porte de l’eau, dcman- 
da au mariniernéme lei Theunifz,ce quil 
apporto't de bon. A quoÿ il refondit qu'il 

avoit toutes fortes de marchandifes, lef- 
qu'lles il auroit bien toft defcargé. Surec 
l'Efcouterre rer tra dedens la ville, & ceux 
qui eftoyentau navire paflans outre def- 
cendirenr avec leurs plaines armes fur le- 
K:v, & fe miréc à marchor parmy la ville: 
le Magiftrac 8e les bourgeois fe voyäs fur- 
pris & trahis,au pluftoit qu'ils peurent fe 
Mirent en armes, & allerét rencontrer le. 
dir Seigneur d'Egmont , où ils eurent un 
rude combat: mais cém- le Lieutenant de 
l'Efcoutetre, & Gilles Adriäfz furét ruez, 
la bourgeoifie prenant la fuite eftät mife 
en route, Egmont ayant eu fi bon cômé- 
ceméèt marida incontinét à Philippes Due 
de Brabät luy envoyer trois ou quatre céts 
hômes, lequel efmerveille de fi haute en- 
treprife,ioyeux du bon fuccez, luy envo- 
yaautantde gens qu'il avoit,dont Egméd 
fenforce fe fit du tour Mede la ville, print 


— = — 


prifoniers environ deux cents bourgeois 


nfz Efcoutette de la ville, Cefte vic- 
toire rendit courage, & cfleva les coeurs 
aux ‘ abillautins & abaifla gtädement les 
Houckins, &les Geldrois, qui depuis ne 
f. monftrerent plus fi remuans qu'au- 
aravanf, ayans auffi perdu h ville de 
cederdä, laquelle fut dénée par lArchs- 
duc au Sr Gafparde Coléburch en recom 
_prnfe de fes pertes, & de fa prifon de Fra. 
ce:mais peu de temps apresil la tranfporta 
su Sr d'Fpgmont. | 
Le 8 dApuril audit an PArchiduc 
partit de Gheernnndenberch, & allacou. 
cher à Rotterdam, accompagné deplu. 
fieurs gräds Scipneurs,& de Meffire Pier 
_ te de‘ arendelet fon Chancelier, Là vin. 
_ drencles Depuucz de la ville de Leyden 


pts Houckins, & entre iceux Adrien . 
| 
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rctireravec fes gens, ce qu'il fr à la pe 
chaine nuit biencouvertement, marchant 


vers Woerdé, & abatant derriere luy rcus : 


Jesarbres qui eficyent Île long de la dy- 
que,& des chemins: & paflant à ccflcde 
Woerdé fe reriradedens Montfort. Ceux 
du côfeil de l'Archiduc ayäs eu le ve nt de 
fa retraite, & do chemin qu'ifrenoit, fa. 
chans que le Vifccmre de Mentfort n'ef- 
toit point en fa ville , confcillerent leur 


Prince de s’en faifir, & f faire fe pouvoit, 


d’yattrappei kdit Srle Brouckhuyfen ,8& 
fes gens. TAichicuc y alla avec fix cents 
hommes, fcmma la ville, & requift luy cf 
tre livré ledit Brouckhuyfen : ce que luy 
fut non feulement refuie, mais fi bien fa. 
lie à coups de canon, & de ferpentines, 

u’l efchappa fort queluy mefme n'en 


temporte : parquoy voyant Que peur ‘ 


lorsil n’y pouvait faire autte ctofc,les gés 
ayis bruflé puficurs villages de k luritho. 
tion de Mentfort, & fair tous les don:ms- 


ges qu'ils peurent all rrcurdela ville, fe : 
retira de à, & vinrà Schccrhoven, &le 


fundy enfayvant 4 la Goude : cd il frecon. 
voquertouics les villes de Holbrdr & le 
lendemain prnt fou cherin vers Ley 
den : oùluy virdrent au devant le Magif. 
trat,& les’pricipaux de la ville, accou fiéz 
en deüil, lefquels fe ierrens à gencux de. 


vant fes pieds, luy prefnrerent lesclefs, 


pires mercy,& requerans pardon : que le 
rince de grace , fel6 fa bonte,& cleméce 
accouftumée leur acccrda, payens de 
mende cinquas te mille flouins , &t rere. 
nant pour en faire fa volcnte dix kuit 
d'entre euxà fon chois, lcfqueis depuis 
eurent pareillcment tous leur pardon: 
quand à Derik Porter & fcscump:gnens 
qui cfloyent en garnifcn au ch:fteas de 
Zyl,le Marcgrave d'Anvers lessyans pris; 
Porrer,& deux autres curent la tefte tren. 


chéc. . ) : 
Ce fait l'Archiduc alla à la Ha 
ye,cüil feiovrna auclquesiours , & tan. 
dis fit proclemer le bar niflen ét allencon- 
tre delesn Vifccmede Mentfcrt, de 
Meffire Rever van Breuckkuyfen, de M. 
Heory vaNyeveli,& encorc ec quelques 
| | L autIote 


| PEfemre les Suiiles,&:Angloïs 


- Goude,& dé Schoonhoven... 


ve Dovagere du Duc Charles de Bourgo- 
bne,laquelle interceda tant poureux, qu'il 
. h'yéneutlotsnüls! d'executéz. .Puisl Ar- 


-ichiduc all à Dordrecht,;ole vindrent fa- 


läerlés Seigneurs Guillaume d'Egmont,& 
: Frederic d'{fcHteyn, frefchement fortis de 


leur prifon de Nymeghen , vuilsavoyent 


“’trépc envir6 trois ans: de à ledit Seigneur 


** Archiduc alla à Gorrichom,puis en: Brabät. 
- Ércomme:quelque ioursapres il s’'éfleva 


® muuinerie en la ville de Dordrechtentre 
Je Seigneur Ie- 


de Dordrecht an d'Egmond pout plus grande afleurance 


extcuté 


de fes ptifoniers Houckins,en évoya quin- 
zcàla Haye,;oùle Seigneur d’Aouît l’'Ef- 
coutette de Dordrecht ; &deuxaütres 
bourgeois furénrexcecurez. . : . -: 
+’. Auditan148r mourut Mahomet 
‘ Empereur des Turcs apres avoir regné 34 
- ans,& gagne {ur les Uhreftiensdeux Em. 
pires de Conftantinoble,& de Trebilonde, 
- quatre Royaumes, vingt Provinces , . plus. 
de deux centorandes vilies, & fait mourir 
: & renduefclives-un nombre infini de po- 
vres Chreftieñs. Laiffant deux fils Baazeth 


quiluy fucced1, & Gemen,lsquel dechaifé. 


-par fon frere fe fauva à Rhodes vers le gräd 
 Mailtre,qui l'envoyaau Roy de France, & 
-depuisduillé au Pape Alexandre , fur la 
€ pourfuytre de Baïaferh,& pour grande f6- 
- me de deniers empoifonné par ledit Alex- 
* andre l'an 1495. Des MN ST 
: Ce temps pendantleienne Prince 
de Geldre Charles, fils d’Adolph (durant 
fon emprifonnement) eftoit nourry en la 
maifon de Bouroogne : le Duc de Cle- 


ves s’empara de plufieurs villes de Gol- 


dre, à rafonde quoy les Geldrais meno- 

yent forte ouerre contreles Clevois , 8 
: Brabancons,éomme de mefme faifoyent 
. ceux de Brabane (fur tous ceux de Boif- 
- leduc)en Geldre;ez quartiers de Bommel, 
‘ & deBuren.' Les Boifleduquois en fin 
: blocquerent de fi pres la ville de Grave, 
* queles habirans ne pouvoyent plus aller 
à Nimeghen , tant que faure de vivres, 

& de munirionselle fut contrainte de fe 


… rendre àl’Archidac , & depuis-à:toufiours 
|. eftc incorporée infques à prefentà la Du- 
- Cheéde Brabant. , commede vray ellcen 
eftoit un fic£,& deppendante' :.:ç5 ncant- 


l | i 


Toft apres 
arriva à li Haye Madame Marguerite vef- 


Een 


| faunc'entreprife fur ladite ville avec fe 


dx Ordre. ms. LE 

| Le Roy de France s'appreftoir ge 
pendant pour fe venir ruer furla Flandre, 
mais à caufe de la grande chefefle, qi reg- 
noit aûüffi bien en l’un Pays qu'en autre, 


trefves furent faites pour un an entre 
| "La Fefte de à Toi- . 
fon d'or. tenüe,&trefves arreftces ,PAr- 
. Chiduc marcha avec fon armée vers [e Paÿs. 


luy ,& l’Archiduc. - 


de Geldre pourle reduire du tout à fon 
_obeifflance.. Ceux de Nim:chen, de 
 Thiel,& de Bommel,fachans ceft appareil 
& {a venüe,allerenc vers luy à Boifleduc, 


s’accorderent, & fe donnerent à luy, Îc re- 


Sur ce il alla à Nimeghen,où vindrent yers 
luy les Depurez de plufieurs villes. faire Îe 
pareil. Cefairilalla à Ruremonde pour 
. de ce lieu brider la ville de Venloo : mais 

Ics Bourpcois ne s’en foucians guerres de- 
. libergrent de fe defendre. Ce temps pert- 
_daoÿ fe celebrerent lesnopces de Güiilau- 


me Duçde luilliers,& de Mont avec Ma 


dame Sabine fille. du. Marquis ‘Albere de 
-Brandebourg , où.fe trouva PArcliduc 
Maximilien les Archevefques de Coulq- 
gne,& de Treves,lés Marquis de Branden- 
bourg, & de Baden,& infques à cinquante 
Comites, fans Le Barons, Chevaliers, & ay- 
trés Seigneurs en grand nombre. . Lay 
eut bellesiouftes;&c rournois;,où l'A rchiduc 
fe monftrades premiers , & des plus vai 
lants,& adroicts. Les Nopces pallécs il 
s’at retourna devant Venloo ; oùilavoit 


Niroe Tel 
Bernnel ce 
Aires villes 
de Gcidre fe 
rendent à 


-Cognoiflans pour leur Prince, & Scivneur. l £r. bu 


Vrinloo redue 


laiflé fon armée , laquelle futaflisgée de fi 


pres & tant harailee,que finalement elle 
fur côtrainte de fe rédre ,& de le recosnoi- 
_noiftre pour leur Prince, comte firent pa- 
reillemér toutes lesautres villesdudict. Pays 


| & Durhe de Geldre. . 


.. Tandis que l'Archidut fe. par- 
toi en,cefte facon au Pays de Geldre, Da. 
vid de Bourgogne Evcfque d’Vtrecht ae 
s 

partifans,pour à certain iour determine fe 
trouver en la ville s’é faire le maiftroen pro- 
“pre. perfône,& fe {aifir du Vifcôte de MGt- 
fort, & de fes adherents, & qmis. Paraip- 


!file-fixicfmed'Aoutt ; plufeurs bource. 


ois du party de l'Évefque s’allerent ruer 


| furiedit Vifcomte , & fes amis, dont les 


auçuns $’eftoyét ia emparéz de bônc -heuge 


Mmij de l'ef_ 


+ nes A A *. 


533 7 7 Crow. na H ci Zr1.&e 


8 | 
de l’eftandart de la ville,qu’ils defplyerent 


tout 4 l'inftanc:les bourgeois eftans fur la . 


place ce voyans,fe retirerent tousla part 
duditeftandart : là y eut quelque petite 
cfcarmouche entre les citoyons d'Vtrecht 
de part,& d'autre,dont y en eut quatre ou 
cinq tüez,mais plufieurs prifoniers, par le 


moyen defquelsle Vifcomte defcouvrit 


tout le deffein de l'Evefque: lequel voyant 
cefte faute, &c s'eftant retiré,envoya Meffi. 
Floris d'Ifelfteyn counir,& dre les faux- 
bours,& ezenvirôsd'Vtrecht,lesdefhiä: au 


… fcu,& à Pefpée,dont en fourdit une groffle 


Naiffance 


guerre. 

L’Archiduc ayant bié ordonné toutes 
fesaffaires en Geldre,vit à Wyk-rer-duyr- 
ftede vers l'Evefque David, où1ls eurent 


da fond fils plufieurs communications touchant leurs 


de l'Arhiduc 


pl 
norme Erd- 
cess 


Eftars,& domeines | & fingulierement de 
Hollande. Delailterourna en Brabant 
comme la Duccfle fa ferme eftoir fur le 
oinét de faire facouche, dontelleeurun 
fils à le Duc de Breragne leva fur les fonds 
de baptefme,& luy donua à nom Francois 
comme luy,mais il ne vefcut pas lôg temps 
& mourut au berceau. 
Sien Hollandeles Fa@ions des Ca- 
billaux, &c des Hoecx travailloyent l'une 


‘Fautre.En Frifc les partialitez des Vetcco- 


pers , &Shyeringers n'en faifoyent pas 
moins:Eftant tout le Paystellemenc divi- 
fé,que non feulement les villes s'entre-fai- 
foyent la guerre à touteoutrance,mais auf- 
fi É villages, Gétilfhommes, perfonnes fe- 
culicres qui avoyent quelque peu de puif- 
fance & moyés, voires me fines les Abbaies, 
Cloiftres,& Monaftres,auffi bié avec lcurs 
moines proféz , qu'avec leurs convers & 
frereslaics, dont s'en enfuyvoyét de grä- 
des,ruines', defolations, devaftations, & 
Pruflemens de villages,chafteaux & autres 


pofleflions tanr feculicres qu'ecclefiafti- 


ques. | 
Audit an 1481 comme Wibo laricx 


Secignenr d’Ackrom faifoir iournellé mér de 


grands foulles & rt tant par eau'que 


L d 


nya, VVilke Ringja,Tdrs Tyallinge, Pierre 
& Fecko Catopftra, longe Icppa, Tülling 
Lieuwes,& Wibo tot Gronfieyns , avec 
plufieurs autres Gentilfhommes de ce 

vartier d'Ooftergoë: kfquels avec leurs 
ee vaflau!x, drefferent le Jlende- 
main de Saint-Simon Saint Jude aù ponit 
duiour,une EE be fur la ville de Lec- 


wacrden ducofte de-Oldehoff , saisils 


furent, f1 brufquement fouftenus:par les 
Citoyens qu'ils en furent apfi toft repouf. 
{cz,@e chaflez de la ville | àl'aGifience.de 
leursautres bôugeois , lefquelsàla bon- 
ne heure retourroyentau .mefsme ipftanc 
dede ptife duchafteaud'Akrom. . Cefe 
te querelle de tous ces Gentilfhommes Fri. 
{ons.deflufncmméz furdepuis appaifcepar 
l'arbitrage fur compromis, de Haimsn Ab- 
be de Fofiwaerr , Sicko Pafteurde Lecu- 
wacrden , &des Bouromaiftres de Bolf- 
waert,& de Sneck y ioinêts les Depurez 
des Bailliapes (appelées Gritenics) de 
VVonferadeel,& de Winbritferadeel. Au 
quel appointement ne furent toutefois 
pascomprins , les Seigneurs Wybola- 
ricx, Worp Licuwes, ny Hcmmo Lieuwes 
de Iuckama. (Ceux de Leewaerden def. 
molirent depuis le chañicau de Boxum 4- 
partenant audit WorpLieuwes , qui fuc 


| caufe que Haripxma de Sncek luy accor- 


da fa retraitte en fon chafieau de Wold. 


fend, fcitué fur la Marre de Sloten , paroù 


ilfaloit que les habirans de Lecwacrden 
paflaffent,pour par bateau aller à Harlin- 
gen,car lors n'y avoit pas d'autre eau: 
duquel chafteau de VVoldfend - VVorp 
fait de grandes voileries furles Leovar- 
diens , kefquels à caufe dudit chafteau, 
ne pouvoyents entrer ny fortir de Frife fäs 
cftre en danger d’eftre pris ou pillsz , eux 
ou leurs marchancifes , à raifon dequoy ils 
furent contrainéts d'accorderavec VVorp, 


- pour quarre céts flourins d'or, qu'ilreceue 


pu dommages &interefts, & parainfi 
s Leovaradiens reccuvrerent leur navi- 
gagation hibre. 


Ce mefme an Brun Siercxen bëme fort Gétit.brmes 
redoubté en guerre, qui tenoit le party des Norables 
Schyeringhers, fut accablé par la multitude 1" 29e 
Î des Vercocpers fes énetmis,l'ayäs furprins: prije 


par terre à ceux de la ville de Lecuwaerde, 
Pillant leurs barques fur la Marre de Sneek 
& autres platreseaux.LesLeouardiés pour 
s’en vengerallerent afieger fon chafteau 


d'Akrom,d'où VVibo cfloit pour lors ab- 
fent,& n’y avoit dedés que Homme Lieu- 


wesfrere de fa fenime, avec quelques fcu- | 


doyers : Jequelayant efté afficge environ 
huit iours rédit Ja place, vies, & bagues fau- 
ves , laquelle les Leovardins deftrolirent 


quant & quant, la razät rez pied rez terre. 


Durant ce fiege d’Ackiom le Scigneur 


 VVibolaricx,& V Vorp Lieuwes fon beau- 


frere eftansen Oftergoë , attirerent à leur 
arty,les Seigneurs Sydts Botiinga,& Fec- 
Ko Opdegheeft fon frere, Botto tot Her- 


& moururent en la mefme faifon par 
ces maudites Factions pluficurs bons Gen. 
tilfhommes Frifons bien rencmmiz, entre 
eutres Douwe Syardade Franiker, Kempo 
Vania de VVyerdü,Hetro Dekerra de Wey- 
dem, Aedo lengana de Rauwerr, VVattye 
Abbefz,& autres. | 

l’Archiduc Maximilien ayant feicurne 
quelque temps à Brufelles retourna de- 


rechefen Hollande & vint à la Haye l'on. Sr me 
fiefme de Septembre | cüf br 
iefme de Septembre , cu furent cenvo. scuxdÿe. 


quez tous les Deputezdes villes de Holläde rccbe 


, Four 


..-ccinferieur à leur volonté, 


pose fcavoirce que fcroit de faire touc- 
ant cette guerre d’Verechr, l’Archiduc les 
y voyantrant affeétionnez y confentir, car 
ils fe prefumoyent qu'en moins d’un mois, 
ils reduiroyent ladite ville, & tout le Dio- 
| Suyvant 
quoy il fit deffier les Traiectins ; lefquels 
bien informéz dudeflein des Hollandois, 
apses s'eftre bien pourveuzde touses cho- 
fes pour {ouftenic une guerre, .& levé des 
foldars de toutes parts ; fortirent de leur 
ville,allerenc afficger le Chafteau de Nyé- 
roode, qu'ils gaonerent ,& le dreftruirent, 
comme ils ffrentle mefine au Ghafteau de 
Hamme ; non pour autre saifon finon 
pour ce queles Hollandois y avoyerit mis 
de leurs pers en garnifon + ilsen firent. 
auf tout autant au chäfteau d'Eem- 
brugge , que le Seioneur d'Ifelfieyn avoit 
fortithé & iunid'hommes,& de bône ar- 
tillérie.  " : nn 
Le-douziefme dudit mois de Seprerh- 

bre ceux de Monfort eftans allez faite ua 
ravag: ézenvironsd'Y falfteyn ; ramienans 
grand burin furenc rencontréz,, deffaicts, 
& la proye refcouife. Le, Vifcomte 
dudit Môtfort cftoir le principal én credit 
dedens la viled’Vtrecht. :. Ilficfaire un 
fort au Vaert,qu'il emplic de bonne garni- 
fon,& de routes chofcs requifes àmainte- 
mrune place. Le Seigneur d'Ifelfteyn y alla 
evec quelques gens tant de pied que de 
chsval, L: périfant emporter à {a premiere 


‘1 


abordée, mais il ÿ fut fi bien écceilé.qu'e [. 


tant contraint de fe retirer, en foa erour 
il brufla quelques maifons du village”, ce 
quiigritc-2fte ousrre d: plus en plus;s’en- 
trefaifans l'un à l'autre cout du pire qu'ils 
pouvoyé: ,touteffois la plus grâde malechi. 
ce rournoitordinairemit fur les Diocefais 
d'Vreechit. Environ la fin dudit mois l’Ar. 
chiduc retournaù Bruffelles,otilavoit mi- 
mandé rous {es principaulx Seigneurs, & 
Eftars de {25 Pays,pour traiéter des affaires 
& advifer-du bien public. 

Ce m'fm: an le Roy Eduard d'An- 
glererre , &le Roy laques d’'Efcaife efto. 
venten grard-auerre l'un contre l'autre 
YArchiducenvoyaau (ecours des Anglois, 
& L: Roy d2 France à l’ayde des Efcoffois, 
la DL fe düna/de laquelle-le Roy d'Ef: 
coffe eut la viétoire. Lu 

- Au mois de Septembre l'Evefque 
d'Vtrechtayantamaffe bon nomore de pés 
tant de cheval que de pied, foubs les Segi- 
neursd'Egmond,& d'{felftsyn freres Mef. 
fice Everard van V Vulpen Melire Jean de 
Cars, & le petit Salazar davec pluficursau- 
tres Chevaliers, & G:ntilihomnes (ce Sa- 
Jazard eftoit un Chevalier Gifcon que le 
Roy de Frâce avoit defappointe, &luy af: 
té {es biens , qui amena beaucouÿ de boris 


Î 


Î 
1 
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foldars Gafcons quant & luy au fervice de 
l’Archiduc). Ces Capitainesallerent fai- 
reune trakte devant Ja ville d'Arnerffoit 
fe repartillans en deux , dont la moitié fe 
mienembufchade , & l’autre moitié de. 
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voit aller à la chaffe aux vaches ez paftures 


presde la ville. 
qu'ou chafloit , & cfmenoit leurs vaches, 


{ortirét en artnes pour äller 1la refcoufle,. 


eftans pallcr lembufchade,& les premiers 
chaleurs faignans une retraitte, ceux qui 
cftoyent en embufche fe defcouvrirent, & 
lors les Amerffortins fe trouverent enfer- 
mez entre deux énemis, & chargez de tons 
coftez,parquoy fans faire tefte {€ mirenc À 
R fuyte, prenans autant d'hômmés autant 
dechemins , dôt y en eur pres d'un cent de 
tucz,& environ deux cents prifoniers, qui 
furent amenez dedens VVÉ. té-duyritede 
où eftoit l'Evelque. | | 
. Au mois d'Oétobre enfüuyvant tou- 
tes les villes de Hollande choifirent 
nombre degens de léur meilleure | 
gcoifie-qu'ils. mirent.en armes , & en- 
Yoyerent au {ecours de l'Evelque contre 
ceux, d'Verecht, mefmes contraignirentles 
petites villes,bourgad:s , & villages à y 
contribuer, A’ quoyils euffe nt auffi vo- 
Jontiers perfüade ceux de Zcelande, aîleg. 
vañs qu'ils n'eftoyent qu’un Pays , & qué 
unenauion. Maisles Zeelandoisn'y vous 
lurewt-pas enrédre , fachans que leur que- 
rellen’eftoit fondce que fur leurs partial 
tey,& Faétions Cabillautine &Houckine, 
avec lefquelles Îls ne vouloyentavoir rien 
decomimun. + Parzinficeux de Leyderi 
avec leurs Rhinlanders allerent en bon e- 
wippaged’armes à VVoerden, Ceux 
e Härlemavec leurs Kenemers, &ceux 


dentaux, & Waterlandois , s’allerent avec 
leurs navires planter en la riviere d’Eme 
pour par la brider ceux d’Vrrecht , &d’A- 
mefffort,qu'ils ne peuflenc entrer nyÿ for- 
tir la pr Ceux de Rotterdam, 
&e de-Heufden tirerét vers Goude,où pour 
lors feiournoit le Segneur de Lallain Gou- 
verneurde Hollande : lequel fe voyanr fi 
bien efpaullé voulut executer en la ville 
de Goud: ce que de long tempsil avoir de- 
figné,çe qu’il ft : qui eftoit qu'il depofa ls 
Mapiftrac da party Houckin , & y collo. 
qua des autres du party de la Faétion Ca. 
billaucine en leur place , contraignant les 
Ho ickins d:polez,iurer de ne iamais pre- 
tendre à null: Magiftritute ny office de L- 
dite ville, | 

. Apres que ceux de Dordrecht,de 
Delf ; &de la Haye fe furent ioin®s 
aux autres villes , il les ficrous märchi:r 
verslfelitcyn, côm: en un corps d’arme:, 
ds la asile il eftoic G:neral (o1bs la con- 
a Mmiÿ 


+ 


Les Bourgeois voyans : 


d'Athfterdamrenforcezdes Frifüns Occi: 


À 


Les ville de 
Hollande ce 
rand anmes au je. 
our-‘0#rs dePE-. 
it dY Ga 


ecns 


Le Holf dois 
vont a ff 

le fore du 
Vaæert 


die 


_ voygent eftre environ huit mille hommes, 


- allerent au Vaert pour y a 


Les Hollan 


dois defans Premiere charge qu'ils firent,voulans fain- 


par les [ra 
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Er fallir:ceux de leurs gens qui eftoyent de 


-pluttoft, Sc au micux qu'il peut. 


f 
t 


4 Curon. De Hor.ns Zuur. &x. 


duite du Comre Albert vä Schoorlé,&c du 
Marcgrave d'Anvers. Les Hollandois pou- 


aufquels l’Evefd eftoit deliberé de fe ioin- 
dre auec festrouppes. Marchans en cam- 
p°gicils forcerent , & ruinerent un petit 
chutsau pres de lutfaes, & sn outre 

jeger ce Fort 
qu: le Vifcôre de Môtfort d: foy mefme,y 


avoir auparavant fait baftir.ErR arrivaaux | 
Hhsllandois ‘quaatice d’artilerie, de poul- |: 


dres , & de balles que l’Archiducleur avoit 


envoyé de Brabant. Ceux du Fort fe voyäs |: 


furl: poinét d'eftre ai ‘0-7, firent un fig- 
nal de feu à c:ux dela villed'Vtrecht, dif- 
tanc feulem:ut d'une lieüe : lefquels en- 
tendans par ce fisnalque leurs Amis du 
Fort eftoyent en dang:r , ayans reccüillé 
tous les sens de: guerr :,& bourp-ois,qu'ifs 
peuréc,d5r furét Ch:fsÎe lie S° Vifcäte de 
Montfort, M:ffite Affiere de Montfort 
Chevalier fon Jncle, les Ssigneurs Vin- 
cent van Swanenbuarch , VVillem van 
VVachtendonck, & D:rick yan Zuylen, 
fortaas fecretem:nt d':vant le point du 
jour hocs de La ville le xiije d'Oobre, 8e a- 
yans dreffé leur trouppesen trois baraikôs 


marcherent drait versies Hollandois fe te- 


nans affcurcz de la victoire. | 

L-s Hollidois les voyans venir penfe- 
pentde prim: face que c’eftoir l'Evefque 
qui leur venoir de renfort.‘ Mais le Scig- 
neurde Lalain fichant bien que c'eftoyent 
les Traieétins,difoofa fes gâns en ee 
Et 


dre de reculer, pour puisapres plus loing 


ricre,n'entendans point ce trait,penferent 
qu: les premiers recullogentà bonefcient, 
parquoy fe mirét aulli à reculer, & comme 
gens efp:rduz à fuyr, 1ectans leurs armes 
as, {is qu’6 les peut retenir de courir.Les 
Traieékias ce voyans les chirgerent vifve- 
ment,& {: mirent {ss premiers à fayr auf 
bien queles derniers, pourfuyvis avec grid 
catnage depuis les dix h:ures du matin 
jufques au foiraffeztard. Ceux du Fort | 
ce voyans tirerent force canonades fur les 
Hollandois ai ‘geans, lefquels s'apperce- 
vansde la d:froures d:leurs comnagnés, 
abbandonnerentleurartillerie munitions, 
& bapig:s,perdirent les eftandarts, ou ba- 
nieres,de Dordrech:,D':lFRorterdaim, & 
de H:uflen, l’un couroic tant que l'aleine 
le pouvoir porter vers Schoonhoven , tel 
vers Oudewat:r,aucun: vers Yfelfteyn,&e 
lesautres vers Wocrden. Le Seig de Lal- 
lin (e fauva tout confus en Schoonhové, 
le Co ntede S:hoorle,le Seigneur deCats, 
& le Mircoave d'Anvers, fuvrent pareille. 


mit, l'ua d’un cofte, l'autte de l'autie, quit. 


| Milling Capitaine d'I 
vec fes gens , lequel en efcarmouchant a. 


tans le camp d: bataille anx Traje@ins. En 
cofte defroutteil n'y eut pas tant de tuez 


| que de noyéz cn la niviere de Leek,qui pé- 


oyents'yfauver. Entre lesmarts Hollan 
krook,& Rutger van Hiyr. 


leur ville avec environ cent priloniers, en- 
tre lefquets eftoyent les plus fignallez, Flo 
ns Hecreman,qui toft apres mourur de fa 
bleffeure, V Villern van Bofchuyfen Bailly 
de Rhinlandt, Foye van der Does, Gherrit 
vanRy(wyk, Cornille Cro:yfwiz grand 
veneur de Hollande ,Herpert via Forceft, 
lan van Dorp, Gerardvan Abbenbrock, 
G :rrit Corncliffz Capitain+de Dordrechr, 
Pieter Schaert fon porteur d'Enfeigne, 
Willem Floriffz Bailly de Delfflant, Gerard 
vander D:1d: Rocterdam  lacob Stel, deux 
Capitai 
fiez. La perte eut efte pe grande fi Läbert 

elitein ne far forty a- 


mi fi long rempsle Traickins que la plus 
rand part des Hallandois eurent moyé de 
cfauver , lefqu:ls ainfi mis en valde 
routte {e retirerenrchacun ch: {oy. Les 
prifoniers furent misà grofl:s rancons. 


ville encore d'avantage , & la munirent de 
toutes choffes necetlüres: puis drefferenc 
fur le Vasrt au bocd de la riviere de Leck 
un autre Fort à l'oppofite de celuy qui yef- 
toit premierement, lequel molleftoir gran. 
dem:ut les Hollandois. 

Le Seigneur de Lallain Gouverneur 
de Hollande, & lesantres Capiraines mau- 
greans d'avoir fi vilainement efko deffaics, 
ne fongeoyent qu'aux moyens comment. 


ils poucroyent en avoir leur revenge, & re 


couvrer leur hnnneur,(à vray direencela 


| grandemencinterefe) d:figaans plufieurs 


catreprifes,donnans merveilles à cognoif. 
tre au Peuplepour tirer nouveaux deniers, 


[afin de fe remectre fus, & de nouveau ten- 


ter quelque bon exploit au quartier d'Vt. 
recht,qui eur pou cffaçer la perte , & faute 
precedinte. * Car tout larg: nt qu'ils a- 
voyent tiré sant des villes que du plar Pays 
furperdu , & pillà ladite d'ffrice , fans 
qu'ils eu‘fent eu le loiär d'en faire aucun 


payement à lsurs foldacs , n’eftant atrive 


en leur camp que le iour precedent : par- 
gioyil falu: recourir au nouveau. Les 
povreso-ns.furent grandem:nt exaction- 
nez pir nouvelles imofirons,& foie qu'ils 
eneuTentouannlea faloittrouver , 3 
quel pris qe ce fut | vendans leurs m-u- 
bles, lit: , &linges : avecce (qui ef- 
ftoit bienle pir:) quela cherefle cftoit 
partout-forr grande , tant qu'en plu. 
ficurs vilg:s 1 n'y avoit pas de ps 

| rc- 


dois furenc des principaulx Franck Ruvce. 
: : | Les Tr aicC-+ Pr 
tins ayans eu cefte victairc rentrerenc çn,.g, 


de H:ufden ,. &autres qualif. 


Ceux d'Verecht forrifh:rent depuis leur . 
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à recouvrer pour argent , tellement que 
pluñeurs,grads & petits mouroyét de faim 

& dé poureté,rant qu'on en eurpitie. 

Le Gouverneur &le Marcgiave d’An- 

vers couroyent d’un lieu à l'autre, tantoft 
à Schoonhoven, tantoft à la Goude barifTas 

des nouveaux dellcins fur la ville d’Vt- 

rccht,pour venger cet efcorne. 

La ville de D'aucre cuite les Traieétins,encoura- 
Nacrds pris gez, & renforcezau double par cefte vic- 
feparles toire machinoyent diverfesentreprifes fur 
Tia LS villes de Hollande. Entreautres eftans 
afTocicz de ceux d’Amerfiort,ils en defigne- 
rent une fur la ville de Naciden : qui fut 
conduite en celte maniere. Ils envoyerét 
certain nombre de gens, autant Qu'en 

fambioit eltre de beloing pour furprendre 

& torcer laditeuille : defquels neufou dix 

fc defpguilerent en accouftremens de fem- 
m:s,avecd:s paniers en leursbras,quivin- 
drent à la porte de la ville de bon matin fu - 
ractendans l'onverture d'icelle : le refte fe 

mic cz environs de là en quelques embuf- 
Ches couvertes. La porte cflint ouvette, 
ces fuldats defguiféz étrez dedens la ville fe 

tuerent {nc ceux qui eftoyent à la garde, 

Jeuis compagnons de dehorsoyäs le bruit 
{orritentd: leur embufcade, & les vindrét 


feconder àla porte, laquelle ayans gagnée, 


apres avoir quelque temps efcarmouché 
concre les citoyens qui s’eftoyent mis en 
deff:nce, dont y en eut quelque quarante 
tucz tant {up lecymstiere que dedens l'E 
- ghfe,finalemat les foldats refterët maitres 
de la ville: & de cet heureux fuccez en ad- 
vertirent mcontinent ceux d'Vureche & 
d'Amerffort,les requerans de venir prédre 
-poik:1h6 de ceft ville:mais les meflagers qui 
_porterét ces nouvelles furentruézen che- 
,min, : tellement qu'ils n'en peurenteftre 
atvertis, Les fuldaïs d'autre coftc (ignoräs 
que leurs mefligers auoyent cfté tucz)pé- 
ferér q les Trai. étins & Armerffortins me. 
prifoyent leur entrcprife, nel’eitimans di- 
_ -gne d'y envoyer kurs Deputcz:parquoÿ ils 
- firent venir tous les payfans d'allenviton, 
avec leurs chevaux chariors & charettes, 
pour mener le butin qu'ils yavoyent fait 
dufques dedés Vtrecht.Car voyäs qu'ils ne 
-Feuflent peu long réps tenir fans plus gärd 
tenfori,donrils n'oyoyét ny vent nv voix, 
dehberez de la quitrer,pillerent ladite ville 
-de ous moecubles,grains,beftiaux,  & de 


-TQUI CE qu'ils peurent iav:r&cfmener, & 
ainfichargez retournerenten Vtrecht:Ay- 


ans avant leur partenent voulu y mettre le 


h feu, files Bourgeois ne leur euflenc promis : 
grande fomme de deniers, & pour feureté 


-d'icelle baillé cent & quarante des princi- 

pauxd'entre eux en oftage,que les foidats 
:<{mencrent quant & eux. _. 

sl à Le Seigneur de Lallain entexdant 


., _ 
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L furprife & le pillage de ladite ville d: 
Naerden,y envoya le Matcgrave d'Anvers 
. & le petit Salazard avec bon nombre de 
j Cavallerie & d'Infanterie en garnifé ,d'cù 
ils allerent couuir,piler, & brufler le plat 
Pays du Diocefe d'Vtrechr, & ch rameno- 
yent iournellement »rand butin : & com- 
me il efoit ia fur l’hyver pour ne point 
furcharger par trop cefte povre ville , Icdit 
Seigneur de Lalain aflit fes garnifons cz 
villes d'Yfeliteyn , d'Oudewacter & de 
VVoerden frontieres dudit Diocefe: Sala- 
za:d demouraen Naetden, & avecencore 
cent hommes qu'il avoit en la ville de We- 
fep , eftoirtousles iours àla picorce iuf= 
ques aux portes d'Virecht, bref 1] n’y de- 
meura rxnen tout le bas Diocefe , où 1ls 
pouvoycnt mettre le pied, quifutexempt 
de leur ravage, faulf le grand village d’'Eme. 
nefle, lequel à une bonne licüe Francoife Legend 
en {a panne que deux averües vluge d'É. 
à chacun boulr,fciue en üun Pays tourbier el Vds 
& marefcagcux,plain de fédrieres,à lors de D 
toutes parts recrenche, & partant mal ac landsis 
ce{Mible fans grandes forces , avecce qu'il 
eftoit muni de bonne garnifon des Traicc- 
tin & Amerffortins. Le neantmoins le 
Gouverneur Lallain & Sallazard refolu- 
rent de l'aller actacquer:cc qu'ils frét d'un 
bon matin,l’aflaillans par divers endroiéts 
de toutes leurs forces, tant qu’en fin non 
obftänt toute refiftence ils le gagnerene 
d'aflaulr, tuans tour ce qu'ils y rencontre+ 
rené quine fceurent fe fauver à la fuite en 
Ces marefcages , &apres l'agoir pillé de 
tourpoinét, & charge le butin en fanveté, 
devant partir y mirentle feu , & le brufle. 
rent iufques aux fondemens. 
| Lefte guert. entre le Diocefe d'Ve. 
recht, & l:s Hollandois croiflanr, & 
S'aigriffant de plus en plus par divers a- 
pie qu'ils faifoyentlesuns aux autres: | 
es Traicétins n'ayansnul Chef de guerre | 
ny Protccteur , envoyerent leurs Am- 
balfaieurs verslean Duc de Cleves, , le 
pryans voulcir eftre leur Protcéteur Ad- 
voé,& de leur envoyer fon fiere M.Engel. ;,# 
bert de Cleve pour y eftre fon Lieutenant & Ciwes op. 
& leur Capiraine general. Ce que ledit v9é Prorere 
Seigneur Duc accepta : 6 envoya foudit sy Fes 
frere , lequel arriva la veille de Noclen Mg 
ladite ville d'Vtrechr accompagne des Sciga 
| neurs Reyer van Broekhuyfen, Dirck van 
Horft, V Vynant van Arnhem , & Govert 
de Scharpenburch Chevaliers:où ils fu- 
rent plus quelcs biens venus,& fort ho 
notablement receuz. Le Seigneur Engel« 
bert fut logé au Palais de l'Evefque , & 
cinq femaines apres les Traicétins le 
recognurent pour leur Protecteur Ad- 
. voé, luy preftansle ferment en telcas re- 
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sé. 
Les Capitaines Hoïlandois enflez de 
T cefte vitore du viilage d'Emenefle: fachäs 


. Mdffi.Englebert de Cleves eftre enla ville | 


d'Visechr,ayans amañlé routes leurs troupr 
pes allerent vers VVeft- broek fcitué dens 
fs Venes,où ils bouterent le feu,à inten- 
tion d’yautirer les Traicétins, lefquels vo- 
. ans de leur Tour ce village brufler,fon- 


verent le toxain,fe mirent en armes.aflatn- - 


blerent les Cenfreries feimentées,& avec 
leurs eftädarts,& la gräd baniere d’Vtrecht 


fortirent de leur ville peflesmefle fansordre || 


dlconque, s'afleuräs de la viétoire cémeil- 
avoyent cüe auparavant au Vaert:quitou- 


© pefaitedes tefois leur fucceda tout autrement. : Car 


Lisictins'… le Petit Salazard s’eftant mis en embufcha- 


sont le monde fins, fe voyant mis au mn par la mort de 
Ben de fes I:an Huniade Wallique, Comte de Biftri- 
defens.  cie,& de George Caftriot dir Schanderbey 
| Roy d’Albanie: commença à embrafer en 
fantalie la Monarchie de tout le monde: 

Patiflia avecles Veniriens à conditiô qu'ils 


Juy rendroyent Scodre, Tenare,prpmon. 


Caron. pe Ho. Zr21&c 


toire de Laconie,& Lempos,& luy donne. 


| royent huit mille ducats de péfion annuel. 


le,a fn que leurs marchäs peuflene fccure- 
ment craficquer en lamer du Pour. Et in- 
continent apres cefte paix faite il encre 
print rois guerres àlafeix. Ilenvoya l'un 
des Seigneurs de fa Porte nôme Metirhes, 
de la race des Empereurs Palcologncs avec 
une puillantearmeée navalle pour fe faific 
de Rhodes. A comarh Bafcha fur nommé 


! Vendice futenvoyeen lralie,pour la con- 


qe avec Rome & tout l'Empired'Occi. 
nt: Gc alla luy mefme en Afic.Les effects 
des ces trois armces furent divers. Mabu. 
mec eftant en chemin pour aller faire la 
guerre en Ale futartefte d’une collique 


Matlame Marie de Bourgogne, Archiducef. deme Marie 
fe d'Auftrice Comteff& de Hollande, Zee- 4 rene 


lande, Dame de Frife&c.fme de l'Archiduc HolideCre, 


‘Maximiliceftät à la chafle montée furune 


haquenée,romba par terre (aucüse{crivée 
pour La frayeur que {6 cheval prit d'ü porc 
te 777 77 fanglier) 


mn 


E pre H%: de les faifla paller outre , &lesvoyans aux || foudaine aupres de Nicomedie, apres avoit 
mains avec les Hollandois qu'ils rrouve- || eftéen grands tourmens l'efpace de crois 
renten tefte,les chargea fi vivemét parde- || jours moutut auditan 148: ,âyant reané 
riere, & les autres pardevant;que fe trou- || trente deux ans,aage de cinquante trois par 
vans enfermés ils fe mirenttous en fuite, || la mort duquel Italie fut delivrée. ; 
fe fauvant à travers chäps Se pardellus les FBaiazeth (econd | fucceda apres avoiz 
folez fort gelcz,du mieux qu'ils pouvoyér, || eu beaucoup de facheries & de guerres cô- 
cftans pourfüuyvis cout batant iufques à || tre fon frere Geme auf nomme Zzimus, 
Jeurs por:es,dont yen mourut envir6 mil. || qui fuc deffair en trois batailles par Acho- 
le cftedus leschemins & parleschäps: || mat Baftha, & quipar defefpoir s'enfuye 
me{mes à la foulle qu'il y avoir aurentrer || vers le gräd Mede Rhodes. Plufieurs Piin- 
dans la ville , files Hollandisles euffenc || ces & l’Europe demandoyent Geme,entre 
fuivis pied à pied , ils euffent quant &eèux || autres le Pape, le Roy de France, & princi- 
pes enter & gagnet les portes, voire la vil- | E palerneñr Matthias Roy de Hôgrie, quic{- | 
e,routeffoisrien nés'en fit eftans trop a- pere par ce moyen ruiner Baazerh. Mais .. 
dénez au pillage,& à defpoüiller les morts, fut envoyé en garde au Pape, qui le lopea , 
pourenävoir le butin.  Enceftedefrou- } au Vatican, ce qu'il devint depuis nous le 
ce furent tuéz Barent van Everdinghen, || dirons cy apres. 
Bourgmañitre d’Vtrecht , & Eftienne van , _ L'an 80,81, & 82,brufloit le Pays de 
‘Zulen,avet encore quelques autres bour- 1} Frife des ces maudiros fa@ions & partiati- 
gcois notables:Vincent van Swanenburch | rez de Vercoüpers & Schyeringers,s'entre… 
&c pluffieurs autres f fauverent fans sul °{ tuans & ruinans le unskesautres,rant Gé- 
ral en la ville: il y eut environ cent prifo- || tilfhommesAbbayes 8e leiftresaveckurs 
niers qui furéc évoyéz à Amfterdä,& dure. | Moines & Convers, que les particuliers, 
mét ranconncz.Le Sr de Lelain dôna tou- ;| voire les villes les unes contre les autres: 
tes les banieres & eftädarts de la ville & des | pour lefquelles reurencheren partie , les 
os Vtrecht a or ee haine rar our 
am, qui les mirent au viel Temple. | navec leurs Baïliapes, & Jurifdi 
$ re enfuyvät fe at uneiour- :} tions de Barradeel,Mennaldumadeel, Hin= 
née cn la ville de Schoonhové, pour traic- |{ ardradeel ,Bacrderadeel,Racrderhem, We- 
rer d'accond entre les Hollandoïs& Traiec- || tingerdeel, Famaderadeel, Dautemadecl, 
tins , ais rien ne s’en enfüuivit, d'la grande || Lecwaetderdeel.& Tryuwolden, s’accor. 
 defolarion des uns& des autres. Lors cô- | detent parenfamble , ‘promettans faire & 
“menca M, Engelbert Advoë d'Vtrecht 4 adrini | riuftice à rous ceux qui fe plain- 
foire forger monnoye d'argent, Vaillable droy étd'auoir efté foullézde lune, ou de 
qüinac denierstournois,qu'6 appellaBraf. || l'autre partie. Ceft accord fe fix foubs les 
pennincks d'Engelberr. . fcels defiétes villes le xxüjd'Apuril 1482: | 
… Mahumet Empereur des Turcs, apres |] mais cefut incontinent apres à rscom. 
ac avoir SA ne Princes du Pelo- |! mencer. : Di | 
monarchie de ponefe, de Mifñe,& d'Efclavonie fes voi. Audit an 1482-en temps de carefnse Auot de Me- 


Re, À CR Re Ie 


fanglier) dont elle fut tellement offenffée 
& foullée pardedens le corps,que le 27 de 
de Mars cile mourut au trefgrand repret 
de fon Mary, quil'aymoir extremement: 6e 
fat enterrec avec pompefunebre condigne 
à {a grandeurau Choeur de l’Eglife de Se 
Donas à Bruges , apres avoir cfté marice 
quatre ans & demy, hiflant un fils nommé 
Philippes,aagé denviron trois ans, duquel 
fous parleronsaffez amplement cy apres, 
& unc fille nommée Marguerite d'environ 
deux ans,qui par le traiéte de paix fut fian- 
éée avec Charles 8e Roy de France, fils du 
Roy Loiys onzicfme:mais ce mariage de- 
mourant en arriere,elle efpoufa Ie fils uni- 
quede Dom Fernande d’Arrägon & de Da- 
me Ifabelle Roy & Reine d'Arragon & de 
Caftille,aufli nomme Dom Fernand , du- 
quel elle eucun fils quimourur endedens 
l'an avec le Pere. Depuis elle eut Philibert 
8e Duc de Savye, lequel mourut aubout de 
feptans:Madame Marie eut encoré un fils 
tTomme nousavons dit cy devant nommé 
Francois, lequelmourut cftant encore au 


Amlerdem Perceau l'an 1481. 


fermee de 
over milles 


Audican 2: vil d'Aniierdi cs 


_ menca à fe renfermer tout alentour de 


murailles de belle maçonnerie en forme 
d’archeures,comime on en void encore une 
bonne partic,endedens enclos du nouve- 


veau rarmpart fait depuis douze ou treize | 


aasenca :auparavant clle n'eftoir fermée 
‘que de planches & palliffades, avec aucuns 


tourions qui y font encore. 


 Durantlescruelles guerres des Hol- 
landois & Traie@ins, ke Seigneur Walravé 
de Brederode encore ieune,ne s'eftoir mef- 
Âé de rien,ains tenu neurral de part & d'au- 
+re,ayant ordonné un Chaftelan en {a vil- 
Âe de Viane,nnommé George ,baftard de 
‘MeffhireGhyfbrecht de Brederode Prevolt 
‘Cathedral d'Vtrecht fon Oncle:lequel en 
#Raoit fort bône garde, & enttetenoit cefte 
‘neutralité.Il yavoirallors en ladite ville de 
"Vianen un Ghyfbreche Bacs homme de 
“credit parmy le Peuple : ceftuy R fufca 
"quefhion entre Mefire Reyer van Broeck- 
‘huyfen & Madame Yolente Mere dudit 
Seigneur de Brederode , portant aflez ou- 


_*vertement lé party de ceux d’Vtrechrcon- 


“tre les Hbllandois. Le Seigneur de Lallain 
adverry des manieres de faire de ceft hom- 
me,pra ledir Seigneur de Brederode fon 
couffin ;luy faire ce plaifir de le bannir pour 
quelque téps de ladire ville de Viané,pour 


bonne 


Livre Va | 
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res les adrefles , - une belle nuic'il äfle aver 
Mcffire Vincent de. Swanenburch & quel: 


2 


La ville æ 
Vianen fur- 


ques foldars d’cflire à Viané, où ils monte. Pr#r por les 
rauclins 


rent À l'efcallade, tout ioignanc la porte de 


Culenbourch,entrans en la ville avec grid 
bruit &tintamarre effroyable , courans à 
linftant vers le chafteau,dont ils en gagne- 
rent le donion.  Gcorge de Brederode 
Chañtclain {e fauvaen une groffe tour qui 
EL Ré St Pol,penfant y tenir b6, mais 
il y furalliegé,& avecfeu, flamme, & fumée 
contraint de fe rendre quant & la place,a- 
pres avoir perdu la plus part de fes fouldo 
yers. Et par ce moyen fnt le Scigneur de 
Swanenburch maiftre de la ville & chafte. 
au de Viané, d'où il ramena en Îa ville d’'V. 
trecht beaucoup de Bourgeois Trai-@ins 
quis’y eftoyent refugiez,rout y fur pillé & 


| emporté. Ledit Seioneur de Swanenburch 


fe refolut de tenir pour foy ladite ville &æ 
chaîteau , audi long témps qu'on l’auroir 
payé des arricrages de {es fervices : qui 
fur caufe que les Hollandois firent maintes 
courfes ailentour de Viané & d'Ameyden, 
&c plufieurs entreprifes dreffées pour la re, 
couvrer.Tant que finalement & Seigneur 


Le Sergneur 
de Brélerode 


de Brederode s'accorda avec ledit Seigneur recmurefe 
de Swanenhburch «en luy payant la fomme ville de Vie. 
de fix mille { lorias de Rhin,moyennät le{-”* 


quels {a ville & chafteau luy furent rendus, 
que de en avant & gouverna & pofleda 
Tr nt luy mefmes.en perfonne. 

Sur la fin du mais d'Apuril audit an 
les Chefs & Capitaines du Diocefe d'Ve. 
-æecht avec le CoHonel de la ville , s’eftans 
confailléz avec les banafis de Hollande res 
“tirez chezcux;en quelle maniere ils pour. 
soyent furprédre la ville de Dordrecht, fi- 
‘rentamas de navires, barques,& barque- 
roles, qu'ils emplirent de bons foldats,dôc 


les Seigneurs Guillaume van Wachrédonck 


& Adrien van Nacldw,k cftoyent Capi- 
taines,portans en rout huit cents hommes 
. bien zrmez,avec lefquels ils defcenidirent 
la riviere de Leck,tant qu'ils arriverenc de- 
vant ladite ville de Dordrecht , okhilsne 


peusent pour lorsentrerlamarce leur ef 


_ tant trop cfcoullée, pa 


Hollandois Meridionatix en eurent le vene 
& les cuffent dez l'inftant mefines aflailliz, 
filanuirné furfarvenüe,teute fois ils firée 


‘ misen armes. 
defcouverts,aucuns tirerent vers Zeclan- 


_ cequ'ille tenoit fmfpeét : ce quefur come | -de,autres retournerent chez eux:mais uno 


:mandé de faireaudit Chaftelain,lequelay- |[ “bonne parrie prenans courage S'eflansmis 
antinfinué ledit banniflément,ledit Ghyf. || en terre fur ja ne A er Et d'Yfel, L 


brecht Baes-{e retira de Vianen en la ville 
“d'Vtrecht:6 depuis ne cefla de penferaux 


‘moyens pour s'en pouvoir venger , &re- ; 


duire ladite ville de Viané foubsles Traicc- 


“ins, Et comme il en favoit fort bien tou. - Ceux de la 


‘ 


| 


tirerent vers la ville de Goude:æn chemin 
rencontrans un petit Fort, par où il leur fake 
Joit paler, ils le gagnerent,& le bruflerenc 
fans autre perte que d'un feul homme. 
Écude Les pourfuyvirenr mais 
7 Maury fan 


y TemOnterent 


| a Meufe ufques à Viacrdinghen. 


gardcapres eux toutclanuirs'efiis 
Er Traicctins {e fentans 


$ 


nm 


Curon. p» Her. Zee. &c. 

voit Scheme Wyko.& Hcmme Leeuwens, 
avec-£nviron 500 foldsis : lefquelseme 
barquez par uniour Se Maiguerite , no 
ncbflant le ben guut & garde qui s'y re 
noir,entrerét fur les cuaire heures cn ma. 

tin à plains voiles en la ville de Hoine,cét 
ils fe firent maiftres à peu de travail,& [as À 
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fans eff & spprechans Oudewaer le gar-, 
Aion &les beuigcois [cs vincrent char: 
ger cù y eut quelques efcaimeuches, ef: 
quelles les Oudewatrois {cu ffrirent la plas 
grand'perte, principalment de leurs-citoÿ- 
gens:paffans outre virdrent devant Yfcl 
{teyn, qui leur donna aufl quelques fache- 
zies, lefquelles ayans toutes furrontées,ils | . autre cffufion de farg que de mois cu qu4 
arriverent finalement fains & faulfs pairoy |. tre hommes, prindrent pifonieisicus les 
tant de dangers en leur ville d'Virech . | Megifirais & Cfciers dela ville, bre fiour 
Au mcfme temps les villes de Hol- |‘ ce qui fe difoir,ou cftoit cognu du parti a- 
lande envoyerent nier l'Archicuc Maxi |! billeuii-rmais Marti de Veelacre Efcourette 
-milien vouloir venir en Hollande,pour par |! & quelques sutres princip:ux en efchap- 
fa prefence & cermandk ment expres , 1ät Le nt. Cefarceux quisefloyent refta- 
plus facilement amener le Peuple à corfe- | : blisau regime dela ville, manderent tous 
tir au payement des impofmons,qu'illeur |: les h:bitans du plat Pays de ce quaitier du 
cfoit befoin mettre fus pour fubveniraux | | Nort,firent ureallience par enfen.ble , & 
fraiz de cefte guerre:fuyvant quoyily ar- | | leur premirent de les tenir francs & exépts * 
rivaau moisde May & fit cenvoqueràla | | de tous impofts, : 
Haye toute la pricipale-Ncbleffe.& Fftats Tandisque cela fe faifoit à Home, 
de Hollande & de Weft-Fnfe,pourtraicter | : le Seigneur de Lallain eftoit avec tous fes 
du redreflément des affaires de ces Pays,& | : gens alie aflieger les chaftcaux de Haer , & 
accorder leur differét avec ceux dVtrecht: | | de Haermclen,qu'il gagna pai foice,& ina | 
mais de cefte aflawblee peu de fruit s'en | | tout ce qu'ilytrouvaenarmes:lorsenten. La wille de 
enfuyvit. | _ {, danrce quiefloiradvenu à Horne,il y en-59 aff. 
Le Cab. Nous avonsditey devant comment | | voya devant par provilion quelques Ca-récparke 
lastins refts Je Scigne ur de Lallai Gouverneur de Hol- pitaines, avec leurs grs,enintentiontesrtsr 
blisez ma. lande: avoit reftably enla ville de Horne | | de les fuyvre auffi roft: mais devantqu'ils ÿ* 87% 


firatures à : channi 
gi me. Ceux quienavoyentel:cbannis du party 


Cabillhautin,foubs promefle & ferment de 


.he'jamais pretendre an gouvernement ny 
Magiftratures de-la ville:dôc ledit Seigneur 
depuis mieux informe les voulut abioudre, 
& lesremiten leurs cffices, apres en avoir 
deporté les autres du party Houckin : que 
#oubs autres pretexres ilavoit attirez l'an 
devant l'autre apres en fon lcgisàda Haye, 

-Ou eftans arrivéz les fit retenir prifuniers. 

Et tandis remit Martin de Veclaere en {on 

office d'Efcoutette, & redonna les Mapif- 
 tratures ,& tous satres cfhices de la ville à. 

ceux de la fa@i6 Cabillaurine,qu'il redref- 

fa & mit en plus grand honeur qu'aupara- 

. vant , Chaflät tous ceux du party Honckin. 
Ces Cabillautins ainfi reftablis, & ay£s ob! 

tenu l'adminiftration.de la ville ,chaflerent 

_& bannirent rous ceux qu'ils favoyent leur 

avoir efté tant foir peu côtraires,& fur tous 

ceux qui s'oppofoyent à la levce & collec- 

‘te des mpofitions mifes fus pour l'entrete- 

.hement'dé la guerre. 

Tous ces bannis du parti Houckin 

-#eftans trouvézenf:mble an Pays de Frife 

+ apres plulieurs confeils ee 

,” tenües entre eux,comment ils pourroyét 
nes . rentrer en la ville de Horne,& e rafle {- 
féparls : fion de leurs biens & maifcns, arrcflerent 


Howkns : d'envoyer à Vtrecht pour avoir quelques : 
t Capirames& foldats qui les aydaflent à 
- tllcentreprife. À ques furér envoyez, & 
‘qui fe trouverenten Fiife Meflire Adrien 


van Naclcw;k,le Scignenr jä de Midcach. 


icn,& deux Gentilfhcrrmes Frifons, affa. | | sant meubles,marchandices, que beftiux 


arrivaflent, leieune Scigneur d’t gn cent 
eftoitalle lequel envoya Martin de Vee. 
laere F fcouretre aveccenc hommes faire 
un affront à ladite ville : ce qu'il fitaffz 
courageufc ment à un quaitier «uis’appel 
le Dye-karcn,par deux charges routicres, 
maisà la troifiefioe il fut du tout repoufñlé 
avec grand perte de fes gés. Le ice dudit 


mois:, Lallain Gouverneur,le Uemtede 


Schoprle,ledir Seigneur d’Egmôt, & le Pe. 
rit Salazard,avec routes leuis forces allcrée 
de grand furie aflaillir ladite ville de cofté 
de la porte d’Alcrrar, ou ils furent d'un cô- 
mencement bravement fouflenus: mais 
comme les Citoyens au.ant le cèmbac fe 
tenoye nt nettraux, &ayans les brascioi. 
{cz regaradoyent le cout sailians les Capi. 
taines & leurs foldats en petit nombre cô 
batre feuls au rampait.penfars par ce tro. 
yen files Afiaillans epfcr cflele plus forts, 
fe fauvereux &leursburs:fnalk ment ks 
Seigneurs de Naeléw\k & de Middachien 
ayans cftc iucz à la brefche,les deux U api. 
taines Fnfons pnfoniers,& prefques tous 
Leurs gens rucz bas, la ville fur cm porice 
d'aflaulr pilice, faccapce,& rreicruelk mét 
traittce,ks viétoricux meutnfians à la pre 
miere furie tout ce qu’Îs rencontroyenr, 
icunes,& vieux,preftres & laics, femmes, 


filles, &er fans,fansrien efpagner,gsl'ens 


& pillans tout iufques an plus precicux 
ornemens de: Eplifes & M'onaftercs ,chils 
maflacrerét indifft remmert tous ceux qui 
s’y efloyent reurez à fsuvete.Tour k burin 


fut 


Te se mn m 


| pee luiñeurs foldats prifoniers) ,: que la 


PF Aochs luc 


opres la monde conn: nons avons dit, l! Archiduc fon 
Ja ferme Mary fe quahffià Tuteur d: fes erifis,pour 


L qualifie 


_Vutewr de fes 


mans. 


 Lesde Hollande ca & là, pour yeftrevçn- | 
. dus. Dont non contents{comme ils en avo: 
| jen envoyc une partie en la ville de Hacr- 


tous en armes, & ff ruerit fur ce mal-cô. 


ne recruroyent point ledit Gouvericur 


.gnes conduions. , & foubs fon ferment de 
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Fut chargé ez navires &envoyé par ks vil. | Gouverneurs particuliers", ny Capitaines, 
s'ils n’eftoyent eftablis par ledit Archiduc 

& leurs Commiffaires ànanimement: d’au- 


em) penf, rét & defignerét de parcillemée | | encorcicune,& que ceux qui cftoyenr al- 

iller ladiceville-foubs pretexte d'eflever de lencour de luy,gouvernoyent älur pofte, , 
Fi d'avis une mutinerie apoflec entre eux | 
pour les ditfererits du repartifément de | | auf que les deniers qu'on levoit für le 
Fe butin : Majs devant que commencer | | Peuple effoyent mal adminiftrez : que !a 
ce trouble ., aucuns foljars fne pouvans k “+ 
cacherleurciuel deflein) voyans que les | | braucoup de foulles,extorcions & viol.n- 
bourgeois de Harlem avoyér pirié decenx | | ces {e commettoyent inpurément fur le 
de Horne, direnc haut &cler inf vouy U\ 

traitter-on auf lefquels propés-efm-uréc Flanens defpleut rnyrvcilleufement à l’Ar- 
icllemene la Bouigcoifie qu'ils {e mirent | 


ditionnez folaats , dont ilen rucrent de |: leur Prince,ny ädmerpre les 


nes & 


cs Gan- 
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urie {e modera quelque pet:tandis on en- 


villeavec leur butin. Ce neanemoïins & 
ores que les Bourg-oiseuffént eu quelque 
raifon de s’alterer allencontre de ces {ul. 
dars mal aprisfi eft. ce qu'il l:ur couita plus 
d: dauz: mille Florins,qu'ils paverent de. 
puis en la ville 4: Schisdam ,commne nous | 
dirons cy aprés. Meflire Phlippe de Wafle. 
nare Seigneur de Voctburcht fut lors fait 
Capirane de la ville de Horne. | 
Midim: Marie de B'rgogne dece- 


slandoïs,Zelädois, que 


encette qualite l:s gouverner ,conferver, 
& d:Æ:ndre a!lencornirre du Roy d: France 
Lou:sonziefin:,qui avoit fair tancde mal 
àlcur mereanres là mort du Duc à hurles 
fon Pere. Zefte qualice de Tutsur ne pleut 
gaeres à phifisu s dis Pays bas, finguli-re. 
mincâux Flamis. Ceux de G id,de Buges, 
d'Vpre ordonnerentd: leur authoriré pri- 
véc certains ‘’onillares pour coniai1c- 
tement av-cl'Archidu : gouvern-rle Pass : 
de Flandres, rant qu'il v futautremir pour- | 
v:u. A’raifond -quoy furent les Ettars affi | 
blezen la ville d:Gand,où fut arrete qu'ils : 


, 
L 


‘ 


trs 


fulement de quatre ans : le mefine luy 
fu A en sde dan Pays de YVelée 
ÆEri e + | nn | Dune: : té 

… beScelgneur Wibolaricx,duqu| nots 
_ivons parle cy devant, furpnincen Frife lé 
æthañteau de Poppingawy1,tua Douwe Sy. 


Sida Seigneur du heu ,b. au-freic re 
ne 


que pour cerpain temps liniré, foubs. quel. 


les encrecenir, fans vouloir adntettre nuls 


Défcesuerte : 
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& de Botto:lefquels s’'allerent plaindre de 


ceftc violence de Wibo , à ceux de Leeu- 


wacrden,les requermt de fecours. Les Le- 
ovardiens fe refouvenans des maux que ce 
Wibo leur avoit faiéè,lorsqu'i refidoit en 


fon chafteau d’Ackrom (que l'année pre- || 


cedenteilsayoyent defmoly)craignäs qu'il 
ñ'en fit autant en ce lieu de Popingawyer, 
prefterent aufdits Eko & Borto c&t hom- 
ies bien armez,avéclefquels ils repagne- 
rent ce chafteau, que Wibo fachäticur ve. 
nüc avoit aupatavant aBandonne . ‘TeHes 
& famblables petites puerresinteftines fe 
tte ent touslés jours entre la No- 

léfle Étilohnerhe cherchäns qu’à ruwinet 
& cxterminer l’un l'autre, foubs le titrede 
lsursimiudices fations de Vetcoopers '& 
Schyeringers:lefquelles n’eftoyer past toit 


eftaictes par quelques appoindtemés enun 


droit dela Frif.fferqu'dles ne fe ratumaf. 
iét de l’autre, & darçrét fi long remps en ce 
pone fans qu'on les fcent citaindre tota- 
ciment, tant que le Pays fur mis en proye 
des eftrangers,&c du tout ruiné,côme nous 
diroiscyapres.  ‘ Ru 

Il nous viét icy à propos de patler{pour 


des lie, De. e que C'a efte en Ce mcfme remps Comic 
cidentales é NOUS AVONS promis aû commencement du 


torquele de premier livre 


l'imirique 


de cefte Chronique}, de la 
d:fcouverte des Iñdes tant Oecidentales 
d: l'Amerique,que des Orientales:  C'eft 
nxtveilles veu les orids &excellénis'ef- 
pris quiont fleurÿ cz fiecles pallez : vou 
aulli que l'ambition & l’avarice, ne regno- 
yent quettopañciednement , que toute. 
fois tout ceft Hemifphere ;'tequek pourfa 
prande effendue on appelle nouvéaafhour. 
de , n'ayt efté defconvert que depuis fix 
viagts ans en ca : le Seigneur Dieu ayant 
voulu cacher par fes fécrets lugemiens be- 
aucoup de chofes à no2 Peres, & hondrer 
notre fiscle d'infinis tefmoignages de fa 
faveurifi la vanité de la plus part de ceux, à 
quitels moyens de profiter en biens efto- 
vent prefentez,n’en cuffét abufé malheu- 
reulement. | NU 

| Nous avons dit audit premierlivre, 
que les Geographes modernes, ont repat- 
ty le riondeuniverfel,en trois continents 
ou parties. La premicte comprenantles 


. trois piecesaffez cognües, Afie, Afrig, & 


. 


Eurape.lefquelles tiénét quai éfäble:la(e- 
conde eft cefte que rious äppellons Ameri- 
que ou Inde Occidentale : la rroifiefme eft 
celle que nous avons nôriéeAuftrale. Pour 
‘patler de cefte feconde partie,avant qu'en- 
trer au dilcours de la deftouverte d'icelle, 
il nous faut. premieremét traiéter quelque 
.<hofe de fa fcituation & eftendüe à prefët 
mieux iecognüe de noz Märiniers des ces 
Provinces vnies,qu'elle n'a 6ques.efté des 
Efpagnols ny Portuges:puis nous. dirons 
quand &c de qu'elles gens ellea comimen- 
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 fuyvronslerefte. 


c£ d'eftre habitec , quoy. fie AOÛS pOUr- 


. Or d'autant que cy apres le mot de & 


Degré {e reperera fouvent,nous en dirons phrque. 


un mot en paflant. Ptolomce exceflér Geo- 
graphe,qui vivoit environ cent cinquante 
ans apres la mort de noftre Sauveur ?efuw 
Chriff s'advifa d'un expediér plus propre, 


| su celuy des autres Geographes fes pre- 


celleurs: pour mefurer la terre il patrit 


tout le Pas ,& globe d'icelle & dela mer 


ioincts ehfamble, en trois céts foïxante de. 
grez de [Sgueur,& en autät de largeur :car 
le monde eftäc de forme ronde eft aufi l6g 


que large; & donna à chacun‘degré foixan - 
Ÿ re milc;de diftance,qui font dix fept lieües 


& demye Francoifes, De maniere qu=lé 


globe dt laterre à en fon circuit fix mille 


deux cenrs lieües,felon le calcul des Efpag+ 
nols,aux liciües defquels les autres Peuples 
cgalent les leurs,les uns ayans moins , les 
autres plus. On appelle degréz de longitu- 
de ceux qui fe cohrent d’un oleil à l'autre 
par la ligne equinoctiale, tirée de FOrienrà 


 FOccidenr,par le milieu de ce globe de là 


terre.Cefte ligne combe perpendiculaire- 
ment foubs une autre ligne courante;:que 
les Aftronomes ont figurée par la rondeut 
du ciel d'Occident en Orient, diftante ega- 
lement en toutes fes partiés du Pole AU. 
que & Antarctique appellce squinoctiaie, 
pour ce que quand le foleil eft foubs elle,le 
iour.& Îa nuit font egaulx , & divife fam- 
blablementicelle, &le circuit de la terre, 
avec ung autre ligne perpendiculairement 
{oubs les Poles,en la a de trois cents 
{oixante deg:ez,fufmentionnéc ,& diviféé 
comme fera dir cy defoubs. Les degrés dé 
longitude ne fe posuvent pas ayfemêt cô- 
prendre ,à caufe que du couchant au levät, 
Ü n'ya figne ducun qui foit ftable & arreité, 
& combien que le foleil'apparoiffe clere- 
mon oehe {oa cours varie fans aucti- 
ne fermeté: quant aux deprez de latitude, 
onles compte du Pole Aétique eftäs cer- 
tains & accordäs de poinéts, à caufe que le 
Pole éft comime le pivor fur lequéi le globe 
eft plante, & eft le blanc auquel vifenc les 

voiapers, fpecialemenit fur mer.Ces deprez 
fe divifent en quatre parties egales,du Po. 
le Arctique à l’Equinotial,on compte nos 
nante degrez,de l'Equinoctial à l’Antardi- 
queautit, de l'Antarctique à l'Equinoét. 
af autant, & de l'Equinoétil à l'Arœique 

derechefautant.Nous n'avoris énicore rien 

par efcric des Pays qui font foubs le Pole 

Antarctique, qui eft l'autre effeüil du ciel, 


de la veüe duquel nouis fomimes privez. Er 
comme l’on à defcouvert,qu'i: y a des habi- 
tans fuubsle Pole Arctique, À y eh a auf- 


fi fansdoubte foubs le Pole Anrartique 
proches voifins du midy.Ceux qui demcue 
rene de De deftroit de Magalan , àdouèe 

a -dcoréz 


—_— 


Livre vtr: 


degrèz pres deTAntarétique en peuvent 
SA fo les Perrugalois font ere en- 
tréz plus avant en terre. Mefmes il appert 
pat la navigation de Maréus Paulus Vene- 
tus , &de Loüys Vertoman Bollopnois, 
& aurres,qu'il ya des Pays de merveilleu- 
fe eftendüc foubs ce Pole. Mais laiflons ce 


Ieramplement)à la Geographie ; qu’au re- 

ccit d'hiftoire & matiete de Chroirique. 
Scitassron Cd" ‘Pour revenir à la fcituation & cften- 
efrndue de duede l’inde Occidentale où Amerique, el. 
Anurige: Je regitde àl Orient l'Europe SA ue: 
cflognée de l'Europe au Ke proche def. 
_ troit,affävoir d’Eftotilant à Noortwege ou 
Suede (car les plus affeurez Gcographes 
tiennent que Groenläd, Iflndt,& Fnfläde 


font Ifles {eparces de l'Amerique) en lon. | 


gu-:ur de 14 deprez:& de l'Afrique au plus 

rochain endroit , comme da car verde à 
Orcigliane, 1l ya vinge & huit deprez.A- 
l'Occidenc elle regarde l’Afie,;ayant la mer 
entre deux , de laquelle elle eft voifine au 
deftroit d’Anin , de la diftance de hnir de- 
en en mettét éoremoiis. Tou- 
Chant {a latitude elle s'eftend depuisl'Efto- 
tilanc en s'eflargitfant vers l'Occident d'un 
intervalle dont les Geographes ie font pas 
d’accord,pour ce que ces Pays font encore 
en partie à defcouvrir, fpeciilement vers 
le Septemtrion , quien general eft une 
merveilleufe eftendur:puis vient à fe re {= 
trecir,tellem=ntau defoubs de la nouvel. 
le É(pagne au Port de nombre de Dios, 
qu'elle n’a qu'an depré de terre,'on degré 

& demy pour le plus:apres clle commence 

derechef à s’eflargir peu à pen, & à l'édroit 

du Peru & du Brefil,à prefque foixante de. 
7 gréz d'eftendue,puis s'advance & vient fi- 

nir beaucoup plus bas au deftroit de Ma- 


D 


confequent ayant une eftendüce de plus 
de {x vingts deggz.Parainfi cfle à de longi. 
tude plus qne de: PEurcpe l'Afie & l'A. 
frique, qui {ont dû premier contingent , & 
cfteftimce d'avoir autant de lititude vers 
le S:ptemtriô. Au regardde {1 temperaru- 


re fertilité ,richelles & commoditez , ls ! 
defcriptionsparticulieresdes Hiforics Eï. , 
pagools.quien ont difcouru parle menu, : 


pourront contenter le Leéteurcurieux, x 
en ferarouche"quelque mot cy apres, en 
confiderant les navigarions, & dont notis 
pourrons parler quand nous viendrons À 


defcrire les voiages que noz Märiniersyon | 


faits. +. ab 
ee  Quanteftde l'autre poinét de fca- 
pris voir ne temps Srpar quelles gés cefte 
habitation partie du monde a efté d'un commence- 
am menthabitée. Aucuns eftimét que quand 
mie ein les Ifraclites chafferent le Peuple de Cha- 
sn. naam de leur Pays (quieurenc telle frayeur 
de la venüe de Jofué que le coeur leur fail- 


 difcours plus propre (fion le veutreceüil- 


gallan ,voifinant affezpresles Poles, & ee 
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lit)s'eftans misen quelques vailleaux à la 
mercy de la mer, foie Medirerrance ou Ara- 
bique,auroyent efté iettéz, & {eroyent 2- 
bordez en l’Amerique:& que par fuccefli- 
on de remps,ils fe feroyent multipliez par 
tous ces Pays : & fur ce tiennent que ces 
Peuples font défcendus de Cham,tonfide- 
réleur impieté &bruralité. Les autres “408 + 
trouvans grandes dificultez en l'opinion lé 

precedére,fpecialement au voiagepar mer, 

attendu que lors 1l ÿ avoit peu où point 
d'ufage de la navigation, fur rout en l’Oce- 
an,& pour faite {1 long 6 perilleuxchemin, 

‘fe fondent fur une aucreconiedttre , & 
difent:qu’apres que les defcendans de Noé 


À Le furérefpats cz partiesde la terre les plus 


häbitées de long temps, l'Afie Orientale & 
Septemtrionale cfcheut aux fucceffcurs de 
Setr:l'Afiicque à ceux de Cham enfamble 
üne partie de l'Afie vers le midy:& la peti. 
te Ale & l'Europe à ceux de Iaphet,& que 
par fucceffion ces Peuples venans àcroif- 
tre s'avancoyét cn Paysenvoyans des Col. 
lofiies,ou mefmes s'entrepoullans de telle 
forte,queles uns ftoyent contiainds ce. 
derauxauttes , & chetcher habitation ail. 
 Hicurs. Et qu'airi par fuccefliou de ‘réps ils 
fe {croyent avancez par l’Afie Orientale, 
& par le deftroit d'Ainan pour venir en l'A. 
“mérique quiregatde le Seprettrion : où 
| .s'eftans atréftez par multiplication, & potr 
 s'accommodet, feroyent aitifi defcendns 
jufques à la poinéte-du deftroir de Magatä, 
‘eu deflns de lrquellë font les Paragones, 
eftiméz les plus cruels & ineraitabes' de 
tous ces Peuples Indiés:qui frir à prefamer 
“qnege font les derniers defcendus,& côme 
ja he desoutres, N_ 
_ Suyvantquoÿ aucuns tiennent qtie Opr'msde 
 d'Ophir fils de Ieétan defcendu de Sete 7% 
Peru (par renverfement de lettre) auroït 
prins an nom,dont l'on a prins tatit d'or, 
& que c’efloir Là que les navires de Salo- 
mou ailoyent de trois‘en trois âns queric 
l'or,dontilaorne le remple du Seigneur c&. 
“meileneft parléchl'Hifiéirefaincte, Ée 
à ce propos il eft dit aufi au 3° chapitre de 
fecond hvre des Choniques que l’ot dudic 
Temple,eftoir de Parvain, ce qu'ilédifenc 
fe rapporter à l'etimolopie de Pen. KE que 
ds Jobab autre fils de Teétam font {fus les 
habitans de Parias & de Tukata,& 1à deffüs 
dSnentdiver{es incerpretdtions fut le cha. 
pitre onziefme de Genefe, n 
_ . Ce quieftallepeucdes Colonies cy 
 deffüs x'quelque apparence,8& me famble 
eftre la meilleure opinion : quantaux con- 
| icétures d'Ophir & de Peru, d'autät qu'el- 
! les ne font pis trop fermes (car ce feroit 
! chofe trop efmerveillable que depuisle 
temps de Salomon,les Roix fuccefleurs an- 
royent neplioc telle & fl profirable navioa. 
tion) le Lectcui peut choifir ce qu'ilefti- 
mCra 


À 
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mera vray famblable, ou mefmes avoit iu- 
gement à part:cfant malayfc de traiéter de 
l'origine des Peuples fubieéts à infinis chä- 
gcmens,au gré de tous cfpris. En femme 
aly grand’ verilimilitude que dez long téps 
ces Pays ontefté habitez: & que ces Pcu- 
ples eftans reculez des lieux où ila pleu à 
. Dieu de maintenir fa verite,commeen A- 
fie & en Europe, fe font ayfement abaftar- 
dis, foit qu'ils foyent de la race de Cham, & 
| que d'alleu tsils cuffét ia la femence d'im- 
picté , foir que defcendans des bons pre- 
decetleurs,ils ayent bien toft forlignc {uy- 
vant linclination mefchante .du' coeur 
humain. Maintenant faut entendre 
.:. quedepuis fix vingts ans ou.environ Îles 
de COLE fpagnols & Portugalois ont entreprins 
© Portuga- dEUX nav igations diverfes ,êc memorables 
lois. étre toutes les plus hardiesentreprifes qui 
| ayét iamaisefte faiétes au monde :& touc- 
_herons premierement de celle des Efpa- 
gnols. us À - 
On dir qu’ü navire parti d’Efpagne fut 
_ teHeméc agire des véts {ur la mer Occane, 
, “qu'eftät emportè au Mault & au loig entre 
. Occident & Midy,ïlprint Port en une Jfle, 
dont perfône des marelots n'avoironques 
_oùy parler auparavant.Comme Dieu vou- 
lutapres que ce navire ent long temps er- 


-“acilarriva en l'Ifle de Maderc , avec duel- 


_ quesgés de refte,entre autresaucuns :ma- 
 telors & némement le Pilote.Lors Chrif- 
_tophle Colombe Genevois excellent Maif- 
tre Pilote , demouroir à Madere, lequel re- 
. ceüillit amiablemenc ces matelots & leur 


: Patron, & leur faifant bonne chere ; s'en- 


. quitt particuliercmét d'eux de toutce que 
leur eftoit advenu en cevoisge.  Alors'ce 


Patron luy fit entendre , ce qu’ilavoit def- 


couvert iufgs àluy remarquer les degrez 
de longitude,& de latirude d’un d’Ifle inco. 
gnüe. Quelques iours apres Jesratelots 
. & le Patré moururent vaincuz des miferes 
& pouretez qu'ilsayoyent endure fi long 
terops fur la mer,fans qu'6 ayt peu fcavoir 


ke Pays. ,nyle nomde ce Pilote, digne d’e- 


? ternelle memoire pour avoir premier def- 
couveit cefte Ifle Occidérale depais appel- 

lée Amcrique , comme Colcmbe le fceur 

. bien receüiller de fes difcours:car ayant 16. 
gu<ment ruminé fur le tout par raifons 
geographiques,& fondees auf fur l'expe- 

rence qu'il avoit de la navigation,qu'il ne 


fe pouvoir faire que l'Ocean s’eftendirou- 


tre cent feprante dceréz de lergueur qu'il 
n'y eut quelque terre ferme entre deux:1à 
deflus il fe perfuada qu'avec quelques vaif- 
feaux bien cquippez il iroir defcouvrir ce 
* Chfibphle nouveau méde, s'il en pouvoit avoir le no- 


te yen. | 
© {( _ e | | 
Padeta. Etpremicremét en fit humble requefte 


_merique. 


.paz.plufieurs fcisà Dom Fernande Roy de 
Caftille, mars pource qu'en ne le vouloir 


Curon. D Hoz.br Z8EL. &c. 


. point crcire,il reccurut au Rey Ican 3fde 
Poriugal, puis aux Roix d'Argleitrie & ce 
Frsnce,& y cmploya quelques arrces. à 
folliciter. Pan le Roy de Ceflille 
e flanc venu à bout de la gucrte des Mores 
de Grenade,laquelle dura dix ans. fe voyät 
_ de reposvaineu ces saifcns & folliciat:ons 
en Colembe,qui fés ccfe 2lla versles uns 
& vers les autres l’efpacc de huit ans,accor- 
da farcquefte, luy deljs rant la fumrre de 
dix feptmile ducats:laquelle fcmme rap- 
orta depuis à'ce Roy plus de fixance nul. 
ee d'or des Indes,cutie a'euantite inf. 
pic de perles. Or il fit Colébe fon Acial 
en l'Occä,.& Gouverneur des Indes, luy 
attribuant la dixiefme partie de ce que s’y 
reccüilleroir Sur ce Cclébe fe murà la voile 
l'an 1480 & apres avoir pelle les Canarics 
prenant fa soutte'à FOccidenr , arriva à 
unc Îfle incognüe,entre Ja Florice & Ccka 
nomée Genyahanc:pañlér outre il en trou- 
va d'autres ,& ayant continüé cefte nego- 
citation par trois diverfes fois , courui & 
defccuvrit ce qu'il luy fur eff.ble,vfques 
à pafler la Zonc Torride,cu grid danger de 
| fa vie,par plufieurs fois, pour la nouveauté 
de cefte ravigeucn. Les principaux heux 
qu'il remarqua furent Cuba, abelll'EC. 
pagnolle, J:mayque,& Paria. | 
Depuis l'an 14991ean Vincent & Divers def. 
Arias Pincon dcfcouvnrentencore plus a ‘7116 #es 
*.  Jrdes Ocu- 
vant fpccialemententerre feime., & fur aus. 
tout le Fleuve de Marsgron,cftméles plus 
Jcng ce tousles fleuves du monde, autre- 
ment appelle Oreillan.à caufe de celuy qui 
Pa paccuru d'un tour àPautie.  Anc- 
sic Vefpuce,& Pierce Aiphonfe y allerent 
spief,Femand Cortefe sdicufla le Re yau- 
mc de, Mexico Frécois Fizarre le J'eiu fcubs 
PErmpercur Charles citouicfme.Vn grard 
nombre d'autresles fuyviicnr céme Gaf- 
par Cortercal A AS bsflié Gatot 
Venitien,Eucas Vafque , Ican Pence de 
Leon,Francoïs Gasay doncs de Niaucefa, 
Frere Fcrdinarde de Côïtcuke, Rodcric de 
Baftide, Vafque Nugres Valica euidefcou 
vrit la mer de rridy,G éfalue Farimene ,la- 
ques Caflelon, Disze de fclis, Dicgo d’Al- 
mepro,contre qui Pizarre eut grerie.&le 
ft movrir,& plufieursautres menticnres 
cz hiftoires particulieres des Indes Ccci- 
dentales. | 
…_. Siroft que Colomb fur de retour de 
for premier voisge, le Roy de Feinende fit 
entendre su Pspe Ali ndie Ge ce qui ef- 
toit advenu,& le de fir qu'il avoir de faire 
pourfuÿvre ces defcouvertes & navigati- 
ons:allcpuant que c’efloit pour attirer les 
Indiens à la Religion Catholique.Surquoy 
: Le Pape fit partage, & ccrrs su Roy Ferna- 
de toutle Pays ucuve & à niouver vers 
| l'Occident, la ligne tirce Cu Fcle Ardique, 
| & pocanr parles Ifies Accres,icfcues à 
LS Mi fEui- 
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excommuniant tousles Princes Chreftiens 
qui apres le jour de ceftedonnation expe- 
dice à Rome leiour 14 de May 1493,vou-" 
droyent anticiper fur les conqueftes de ce 
Roy catholique.  Parainf le Pape voulut 
que les Efpagnols fiffent cognoitreà tous 
qe alloyent faire la guerre aux Indiens, 
cfcouvrir ces Pays , & en tirer ce qu'ils 


‘pourroyent par fon se 


ur en ioüyrcomme {es vallaulx & Feu- 
ataries à la charge d'y introduire la Reli. 

gion Romaine. 
Au reftc tous les Peuples de l'Inde Oc. 


ga Jo * cidentale cfloyent merveilleufement bar- 


ae 


fr 


bares & farouches,en naturelen vie , en 
langage, 6 en leurs faicts.Sur tout lIdola- 


trie, & le fervice du Diable y regnoir d’une 


façon eftrange , &en plaficurslieux nulle 
mentié de Deité ny de Religion:ils ne s'ay- 


© doyent de nuls habillemens delin, oude 


hine, ou de foye, ains de quelds chemifes 
ou linceuls de cott5,ou de peaux de beftes, 
on de plames d’oyf:aux. , On ne fcavoit 
que c'eftoit d’efcrire,ny de lire enere eux: 
toureleur faenceeftoir en la memoire , {e 
coûtentans d'apprendre de Pere en fils les 
chofes faiét:s par leursanceftres , depuis 
tant de centaines de Lanss , fpecialemene 
en gucrre , car c'eftoit prelques rout leur 


- deduit, n’eftans occupéz la plus part qu'a 


boire, manger,danfer,ioüer,chal=r,& ps. 
fcher,n’eftant nouvelle entre cux'd'arts ny 
de fcienceshberales. 

Ceux du Peru fe fervoyent de cer- 
tains cordeaux d: diverf:s coul-urs,noücz 
en divers endroi@®s, & tillus d'artifice fin- 
gulier donci:ursmaifons (oat plaures,par 
e moyen de‘fqu:is ils dfcouroyenr ailez 

roprement {ur pluñeurs chofes adventies 


In- pe Re 
dns ccm. DEAUCOUP de temps auparavit.S’il y avoit 


ad 


ecntreeux qiclques gentils efprits(comme 


entre aucres il s’y eft trouvé des ouvrages 
en o:‘exprimans au naturel quelques poi- 


… fons,animaux,&oyfeaux du Pays, & telles 


aucrespentilleffes) cela ne procedoit pas 


d'efprir,dôunce particulieremt à t<les per- 
fonn:s, Dieu n° {e voulant point hiffer fis 
tefmoignage parmy ces Peuples. Tout:fois 
la plus part eftoyent enfondréz en une 


| ercfpro onde ignorance de toutes ehofes 


‘bonnes & hon:ftss,ne faifans vertu que de 


.… paillardife & de meurtres. H ngfe crouvoic 


perfonne entre eux qui porta lés cheveux 
crefpuz, aucuns en portent fur le deriere, 
&carrachent ceux de devan:,mais fur tout 


 lepoilde la barbe. Er quelques ans erri- 


chuifét leur levres, ioüesé nent 5s de pier- 
re de couleur attachées en leur chair. La 


/. | | | Livas v !. 
PEquinoétül , & vers le Pole Antartique, 
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fentine dumonde , tantle naturel de ces 


que les Europeans,Afiaricques | & Afri. 
quains font encore (comme ils ont efté de 
long temps) travaillés d'ambition, d'avari- 
ce, de diflolutions,& d'autres enormes vis 
ces. Au contraireils’en eft trouvé plufi. 
eursentre ces barbares occidentaux, purs 
de tout orgeüil,tenans auifi peude compte 


des biens,que de fiente, fbbres ,& tempe- 


| 


ï 
| 
| 


Il 


polygimie regnot par tout ce Pays,ou l'on. 


facrifhoit les 
brefil fumble que c'ayt efté Là, comine la 
© 


ommes en plufeurs lieux: 


? 


réz. Maisles graces que Dieu à communi- 
quees aux Peuplesde deca,la civilité , & la 
vertu,quiconduit plufieurs perfônes, {pe 
cialement le trefor precieux de la parolie 
de Dieu,monftre que ces Indiens ont efté 
rerveilleufemér defavantagez.& que ceux 
deJ'Europe entre tous font aniourdhuy 
extremement obleigez à la bonté de Dieu: 
par la luftice es 

d'eftre bié roft accablez, fi l'impietc & l’in- 
iuftice qui fe {ont foutrez parmy eux,con. 
tinuent & s’angmentét comme on le void. 
Ainfi donc on peutdire veritablement qu’é 
Europec;Aüe, & Afriqueil yatrop grand 
nombre de perfünes qui valent moins en 
routes fortes, que les plus farouches & bar. 
bares de Amerique. Mais en generalon 
peutdire auili que ces povres Indiens ont 
efte de leur temps en la plus miferable 
__” de tous les defcendans d'A: 


Paravant ces navigations ils n‘avo- 
ent aucun ufage de monnoÿe,de pois, ny 
de mefures,fans quoy la fociete humaine 
fubfifte malayfement,fi les hommes vealéé 
avoir quelque communication. Leur trafie 
confiltoie en cfchange de leurs befognes, 
ils n'avoyent ny mules, ny chevaux , ny 
blé,ny {egle, ny legumes, ny viny cire:l’A- 
griculrure & charpenterie n'eftayent pas 
en ufage entre eux:& en voyans les navires 


ne pouvoyent comprendre que c'efloit,ny. 


comme telles chofes avoyent cé bafties, 


A faute debeufs & d:chcvaux ils labour 


royét & foüilloyent la terre de leurs mnins 


& avec quelques picur:vivans dé poition,. 
- d'ispren.iflage,mais de quelque vivaciré ; | dé fruiéts, deracins, puis de chair humiine 


en divers eadroiéts : Itemde grenotilles, 
vermifleaux,cranaux, & autres celles ordu= 
és, aucuns mefines tenovyent les ferpents 
pour leurs plusgrandes delices : 1 de paie 
gnayét les corp; d: diver(es coulenrs.Eeur 
armes {one larc,les fl :{chesde palmiers ,ou 


d'ands de cannes envenimeéz par plufieurs, . 


d'entte eux,6e au i eu de fers les éncornov 


ent d'os de poiff. Les M:ridioniaux vers la 


ra: baitiiféc leurs demcures fur des haul ts 
arbres,en partie por les inôdati6, en par- 
tie poue {e gatantir de leurs ennemis,con- 
tre lefquels ils côbiroyent avec eau boüila 
lance,8c du feu s'ils voulayée abatre les are 
bres. Leurs poilf is,animiux à quatre piels, 
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ils ne peuvent failli 


LES 


êe oyfeaux, ne refamblent point aux nof> 


CCS 


Se cftoit farouche & incivil. Vray eft Digreffion, 


# 


_ 


Cul ef le 
flux de la 


mer 
en l'Inde Oc- 
cideniale 
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tres,nv leursfruiëts non plus , & y a de 


grandes fingularitez de tous tels biens ch 


ce Paysla. 
Le reflux de lOcean meridienal eft 
vehementameiveilles , rellementqu'en 
quelques promcnie'res l'eau s’abaile'& fe 
reculc d'une lieüe.en d’autres endroicts fi 
Joine que du bord de Ja mer,on pert l'eau 
de veüe : au contraire du cofte de Septem. 


trion il n’y à comme point de flux ny 1çflux 


.< 


Au ref les piincipaies parties de cefte ar 

de If, fonr,te Pays ds Labiador oude La-. 
bourcur vers Septrratrion defcouvert par 
Coristeal ain appcie hcaufe de fa fertilis 
ac. Pres d'iceluy vers midy eft Bacilicma, 

aifi néme pour l'abendance qu'elle à d'u 

ne forte de poil6 de mefme nom,ily a puis 

apics Thiccra renommée à caufc d'Üne 
orande riviere quis'appelle le Jordan, de 

Luc Valques Aylles quila defcouverte.Au 
defoubs font Sagnenay, la nouvele Fran- 
ce, Canada, puis Cikiga,la Floride, quia cite 
dcfcouverte par Ic:n Pence de Leon. Les 

habitans dicelle fonc fort bcliqueux ,.& 
onteucrroye longuement contre les Ef- 
pagno's pour mainteni-leur hberte :.elle 
pioduit aboridance d’ambre gus que la mer 
ictre aux rivages. Er depuis quelques an- 
nécson acemmi{ce d'apporter de là en.Ef- 
pagne une forte de bois nomme Sal'afiag 
fervant de medecine à pluficurs. maladies. 
1 ya ezports de Ste Hcene.& de St Mat- 
bicu,des foreits entieres de ce bois, qui eft 
de telle odeur que la canelle, & a ung decoc, 
tion fort foucfue. Apres la Floride s’enfuyr 
Panuco, puis l'Ifle lamaiça de fcouverte par 
Colombus. Vers l'Occident le void fa'nou« 
velle Efpagne,riche en mines d’or,&.d'ar- 
gent fort 1encmnce à caufe du puillint 
Royiume de Mexico , que FernandeCor- 
tefe fubiugua pour l'Empereur Charles se 
La ville Capitale d'icclus nommée Terrif- 
Eian cft baftie fur un lac,cemme Venife {ur 
Ja mer , h2bitce d’une infinite de Peuple & 
deteflable cntre.routes les villes du mon- 
de: a caufe du cruel facrifice de virer mille 
peuts enfans quiy fonrtucz ue ans, 
& offerrsau Diable du cémencementœux 
dela ville firenr alliance avec Cortele , & 
receurent quelques trouppes Ffpagolles: 
mais elle fe ber da depuis contra eux , çn 
tua quelques uns,& chaPalesautres : par 
faute de Pierre Alvardo auicn labfence de. 


en see ee ee 
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fond'du lac,afin que les’ Efpapnols n'éfuf 
fent point Maitres. Et iamais ne peut-cp 
fçavoir d'aucun d'eux quelque tourmenyg 


: qu'on leur ft qu'eftoyent devenües relles 


-—.- = -- 


ee 0 


Cortéfe pillales plus precieux meubles des, 


Eommes & femnies de la ville les furprenäk. 


comme ilsdan{oyent. Cortcfleeflanrde, 


retour avec une grande Armce d’Indicns. 
fes aflocicz aficgea cefle ville, la print fac- 
cagea & biufla,puis la fr rebatir prefques 
tour à nouf,avec un Palais macnificque à. 


d'admirable fhrure. Avant la prife ceux 
de la ville ictrerent tout or &laigcnt,täe : 
de public que ‘de particu'iersau pus pics! 
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richelles, Notamment le Sccretaire du Roy 
ayma mieux mourir {ur la rorrure que de 
decaler les fecrets du Roy & de la natic 
aux CNNCMIS. | 


Vis vis de la nouvelle Ef pagne CAL Cuba enter. 


PIfle de Cuba afles avant en mer appellce rardme 


Fernandine par Chriftophle Colombe à 
lhoneur du Roy Ferdinand, au continent 
fe void la pevinfule Incatan , defcouverte 
par fierc Fernande de Cordube. Non 
gueres loing de là fe void l’'Ifle hifpagniola, 
la plus celebrce de toute l'Inde Occidenta, 
le, fpecialcment pour ce que c’acftc la pre- 
micre demeure des Efpagnols en ce rou- 
veau monde,& cn laquelle à efle trouvé le 
bois de Graiac:aucontinét cile efkavoifinée 
de Beraga:de Darien , de ia terre qu’on ap- 
pole frme,de Caflille d'or,de Ste Mache, 
nouvelle Grenade (où yaune mined’efmes 
randes{Cumana, Paria (rencmimce à caufe 


de la pefche des peiles.Couloimbe defcou- 
vit la es parr de ces Pays qui furent de" 


puis fibiuguéz par Niquefa, Hoicda,Bafli- 
de,& autres, 
.  Endefcendant vers! Equinodial fe 
trouve Quito Pays voifin du Peru ,cuil ya 
un lieu çomme le Menrhibelenf Siaille qui 


vomit le feuen abondance & efpond les, 
” cendres à plus de trentelieuesdelà , ilyà 
: ah Chiloieme,le Pays de Covelle, Care- 


ca dont les habitans font noirs, & n’y aque 
ceux Ja en toute l'Inde,car Iesautres Peu 
p'es font de couleur cliuafire encore que 
plufieurs habitant foubs la Zane tetride. 
La certe du Brafil contigüe du Feru à FO- 
ricnt eféde grande cftenduc sbondante en, 
bois de brefil qui fert sux taivturiers. Les 
Frsncois feubs la cercuitede Willetagron 
Chevalier de Molte,y avoyenr peuple , Ja 
pius part de gens de la relioion he 
Mais par linconftarce de ce perfonnage, 


cefte entreprife ne fucceda poirurellkment . 


qu'au jourchuy les Poriugalois en (Et Mai. 
ftres,plus bas ef le grard flcnne dé la PJa- 
ra,ou d'argent, nommé J/ Ris dela Plata 
pour ce g du fable d'iceluy il fe tirc de l'as 
gent. : | 

. Pour le regard du Peru fcituc entre 
POccident & le midy , il eft eftimé les plus 
riche de tous les Pays du mendeic'eft laau. 
pagnols ont fait la guerre àeux 
me fes aufl'bien qu'aux Indiens pour fa- 
ouler lcüravarice.ll y à beaucoup de fingu. 
laritezen ce Royaume mentiénces ez hif- 
toires & defcriprien d'iceluy.Mais ce qui cit 
advenu de plus rotable du temps de l'Em- 
pereur furent le pratiques des Efpagnols 
contre Atabalipa & Guafcar freres Roïx de 
çe Pays,car ayens fait ruiner l'un par l'au- 
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_ 
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tre, finalement foubs la conduitte de Fran- 
cois Pizarre , ils firét la guerre a, Atabarixa 
& le prindrent prifonier , puis virerent de 
Juy une partie de rancon montant à mer- 
veilleufe fomme,& s'ils eullent eu la patié- 
cceuffenr eu beaucoup davantage.  A- 
Pr que l'or & l'argent futfondu Pizarre 
c fic pefer,on trouva cnargent 15200, li- 
vres de poix,& en or 1326$o0pefans , ri- 
cheffe telle qu’on n’en à point depuis veu 
‘une fi grande pour un coup. Le pefar vault 
un Caftillan qui peut faire efcu & demy, 
par ainfi pour reduire les pefas à efcus,fau- 
droit an a le nôbre de la moirie.l’Em- 
pcreur eut le quinc de tout. Chaque hom- 
me de cheval emporta pour fa part huit mil- 
Je pefans d'or,qui font 1200 cfcus , & fix 
cents feptante hvres d'argent, qui eft enco- 
“fe une grande fomme. Les fuldats eurent 
chacun 45 so pefans d’or,& 1 80 , dargent. 
Les Capraines. 3000 d'aigét,& 40000 pe- 
fans d'or Francois Pizarreen eut plus que 
pas un,& comme Capitaine general,print 
fur toute la malle la cable d’or que le Roy 
-Atabalpa avoir, en fa litiere laquelle pefoit 
-2500 pefons d'or. Onc foldarsne he 
fitiches peu de temps ny avec fr peu de dä- 
.gor. Mais la plus pari ne porterent guer- 
res loing leur butin , carlesuns per- 
-dirent leur part à ioüitaux dez ; & aux 
-Chartes:& fi rencherirent tellement routes 
-chofes ; qu’une paire de chaufles de drap 
-yaloit cinquantcefcus eux , une paivre de 
-bottines autant unecappe noire cent cin- 
,Quante ,un cheval ., trois quatre , & 
.cingmille dueats Il s’entretuerent apres éz 
. guerres de Pizarre;&.d'Alemagne , &-de 
- Ceux quien fortirent pour aller en Efpa- 
-gne , les uns prirent furmer , &peuen 
: Cfchapperene, -& eurentencore beaucoup 
-&faircafeoarantir en leurs Pays y cftans 
-deretaur.  .Onapporraforce or, &:ar- 
- gent en Efpagne,ce qui vint bienà poinét 
à l'Empereur, & le rendit 
. hazardeux;qu'il n'eut efte {e fentant ainfi 
. RUnY. . : | | 


ÿ Far ea j je 
Le Pere deresdeux Roix Guafcar, 


che du Rey Atabalipa eftoir merveillcufement riche 


du Peru 
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. mor, car outre les utenfilles de fa maifon 
-quieftoyent toutes d'or ou d'argent, il 
“avait en fon cabinet. des ftatues d'or en 
:bofle de neuf , : &dix pieds de haulr, 
 taillees,& cizelées apresla naturei:il y avoit 
. suffi de toutes fortes d’animaux de. mefme 
.matiere ,; & facon , felon leur grandeur, 
- comme beftes à quatre pieds , &oyfcaux, 
Item des herbes , ; & arbres de {on Pays: 
:‘tous les poiflons tant de la mer. que des 
. Eaux douces de fon Royaume : ce.-n’eftair 


_- pas iufquesàädescordés , paniers, & ef- 


: Claus mefmes,qu'il.n'en eut d'or ,. & dar- 
gent.  Ondit d'avantage que ces Roix 
avoyent un ludig en nnc file pres de la 


ut cfbre plus 


| si 
Puna, qui avoit toùt ce qu'on fcauroie mer= 
tre en un lardin,comme Herbes. fleurs > À 
arbres tout fait d’or : mais outre tour cela 
Ilavoit en Cufco,unc mfime quantité d’or 
& d'argent pourmettre enoeuvre , qui 
fuc perdu par la mort de Guafcar , parce 
que les Indiens Île cacherent voyans œue 
les Efpagnols la vouloyent arrefter, 
& envoyeren Efpagne. Ce Roy s’appel- 
loit Guainacapa,celt à dire ieune riche. . 
Finalement les Efpagnols firent auffi 


mourir Atabalipa nonobftant tant de pro- pians 


mefles,& apres rant de faux tours qu'ils luy 
avoyent faits, Mais depuis fa mort 
les Capitaines Efpagnols ne. firent autre 
chofe que de fentrecourir fus les üns aux 
autres, &apresplufieurs guerres perirené 
miferablement prefques rous avec kurs 
{oldats,& des principaux d'éhtre eux exe 
curez {ur des efchafaux par ordonnance de 
l'Empereur qui y envoyale Prefident de!là: 
Gafca homme cauteleux ; leql fitdecapirer 
Gonzale Pizarre frere du Generale Frän- 
cois,& mourir d’autres fupplices fes adhe. 
rens:en fomme l’avarice engendra les hai- 


| nes,& guerres civiles éntre eux,qui mirent 


fin à leurconvoitife. 
1l y à outrele Peru 


quelques autres 
Provinces comrré Nicaragua, Caribana, dé Îles Ce- 


Condigne Iu: 
ice des | 


Lea 
‘ 
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Tifuada,Guatimale, Zalicana, Sibola Qui ts 


vira,Chily,& quelques autres, En chaçyne 
deces Provinces, & autres fufmétionnees, 
eftably un Gouverneur paï le Vice: roy 
qui gouverne tout aux Indes foubs l’author 
te du Roy d'Efpagne.Le grand Confeildes 
| Indes eftably à Seuille luyenvoyeles man- 
! demens,Ce Vice-roy efl inge fouverain de 
. tous les apeaux des iu ges.m crieurs eftablis 
.enInde. , En Cubailyà un Gouverneut 
en Efpagnolleou Hifpaniola une Chin- 
cellerie,une autreen Mexico:Vne Audien- 
ce en la nouvelle Galice avec quatre inges: 
une Chancellerie en SE à ) jucatag” 
oe,& nouvelle Grenade. ; En la ville des 
Roix fe tient:le Parlementdp Peru y 5 
fide le Vice10y. Les Indiens payent au Roy 
d'Efpagne le quint detoutescof:s , ,qui 
fe cocville tant deshommes ,  & des ant- 
maux,que de ce qui eft fans Ame:les efcla- 
ves du Roÿ font marquézen la face , & a 
brasde lalettre C. imprimée avec un fer 

_ chaule. ne. | 


cident 
xico,& le riers en la ville des itoix Celuy de 
S! Rp à fix Evefques fuffragansaf- 
favoir à Cuba, Borriquen,fondure Pavama, 
Carthagne,& Sainte Marthe. + Celuy 
de Mexico fept : A Xalifca , Mchoacan, 
Guazaca, Tlafcula , Guaimala, Chiaze, 
& Nicaragua.  Celuy-des Roix trois: 
& Cufço,Quito,& Charches , ayans rôus 
Na IëRoy 
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Quant à la Religion toute l'Inde Oc- aifé 
alceftdiftubnét en. trois Archevef- 
chez dér l’un eft St Domenid l'autre à Me- 


ù 


Couverne- 
et moderrè 


LE 


Isdiens  Idolés quifont pain@s, outaillezfoit d'or , 


Canox 0e Hoi.vs Zuui. &e, 
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L'Roy d'Efpagne pour Proteëteu r. Ceratc | 
Gouverneur , & Prefident en Guatitnäta 
fouloit dire qu'incontinent apres fon re- 
tour en Efpagne ilconifeillesoir au Roy de 
he permertre à aûcun' preftre Efpapnol 
dalle ren l'Amerique,pour ce qü'ils deve- 

hoyonttrop difloluz,ëc defbordezà caufe : 

de leur authorite. 
Liolawrie des Les Indiés feruét, & adorent plañicurs : 


d’argent,de bois, de pierreoudedeterre. ; 
Au Peru ces faux dieux fonc reprefentez 
par figutes d'oyfeaux,de Tygres, de Cerf ! 
& d’autres anifrauke 
jourdhuy despreftresquilacriffient fecte- ; 


cretement,& dans des cavernes acces Ido- : 


les par leurs noms,& demandent tomifmient 
ils doiuenc ufer pour da rout chaflerkes : 
Chreftiens hors du Pays. Suyvant la facon 

des anciens Idolatres ils onc des Patxons, 
& petits dieux, pout toutes chofes domi 
ftiques. 


Probetie  habirans de l'ifle Hifponicie, awiourdhuÿ 
ne me. appelle Sr Domenique farentadvertispar 
prorre leurs Idoles , longramps-auparavant que 

les Efpagnolsfceuffencque ceftoirdes In- 


[des que lesbarbaresviendroyent qui leur 
._ ofteroyenit religion, & Hberre tout enfam. : 


_ ble. Leurspreftres mirent ceft oracle en | 
_ tidime’, &lechantoyent foulement ez | 
… jours de deuil, l'evenemtient À verilfié de- | 


üis, 

d ‘On difpural sms en Efpapne : 
àu confeil du Roy s’il faloit contränäre lea 
Indiens à recevoir l Religion de Y'Eglife : 

! Romaine ,ou les y attirer par doucétir : aue 
cuns difént que l'advis ne ste 
Pempotta qui iugoyent qu'on devoit ufer 
de ne Daifibles : Gfuyvant ‘cela au. 
cuns allerent à la Floride pour yprefcher: 
imäis ils furent ben toftiuez, &c'manpéz, 
par les’ barbares. Vn autremoincayat p 
pofé auRoy Atabalipa quelques pométs 
de la Religion, luy montra ‘fon ‘breuisre, 
difant que ces chcfes eéfoyetit conrinties 
‘plus au long:ce Roy s'en moqua,& ‘icttale 

Livre atterte : quifut ünpretexte dont 

‘les Efpapnols aidétérpottt #-Cübrir fus, 
le ranconner, & faire mourir Corime dir à 
ef ey deflus-il fücpartant finalément de- 

" crete qu'on contrandroit les Indiens e- 

__ cevoir la Religion Romaine. | 
 Ence que nous defcrivonis decefte 

Amerique rous avons adioufte foy'au rap- 
portdes Hiftoriens Efpagnols , qupeut 
eftie pour l'amour els nation'E fpagnolle 


ont efpargne quelquefoix la‘pure verité, 


dérils fon raxez parIcronue Benzo Mi. 


‘nois, tär pour le regard des efcouvertes,'& 


navigariés de Chriftcple Colôbe,quepour ! 
‘les Colonies &äemeures dés Efpasnoks:le’ 


gouvememient defquels:il défchifire 1gllc- 


lls ont encore au : 


Cecyeftdigne de membire' que Îes | 


mét par k ment,ayärdcmeuréparmy cs 


| quätorge ans en ces Pays, durentleurs 
| grandes cé 
| Efpäghols valenimoins que les Indiés ldo 


eftes,qu'imenfive que les 


latres qu'ils ontaflervis il yà d'iurres avec 
luy,& des Efpagnols mefmes qui fôrron- 
trainéts ée confefler là verire aflezde fais: 
d'iceukx à cfleextrait le difcoursde leurs 
deportetens tel quis’enfayt. ; 

Les Efpegnois (difentils) ont Fait la D'ifcours des 
guerre par toutes les Provincesde ce nou- ÉPs2ml 
veau monde avec tel fuccez,que combien ne 
que pluficursd'eux yayanrefte cucz'en di se: des uées 
verfesrencontrespar les fleches enveni- 
mées des Indiés,tontefois à l'ayde de leurs 
chevaux, queces Peupks-redoubtoyerit 
amerreileutement,êc de leur grands chiés, 
ils de meurent. comme Maiftre. Hs renoyét 
lés prifoniers inutiles,Gcies difpos floy ont 
‘enchiinez pour xer travailler aux ‘maires 


| d'or, où par trop grand labeur ils‘ demou- 


royent hccablez. Cek firque dodeuxmal. 
lions d'Indiens qui vivoyetit:cn Ale Efpa- 
‘enolle , à peine y'en ticuverroit on-milk 
L icurdhey.Le non a nacn Cu- 
a,en Tathaique &en la:plus part des au- 
tres Ifles& Pere Cat enlevoir 
pour éfcrenduscfclaves fuyvät unero?- 
donnance faite en Efpagne.parkgucilc fut 
dn que kes habitäs dela terre quine feyuu- 
droyent faire Chreftietis dmouscrogont 
cfclaves:ccfte ordoriniance avoit cfbe fine 
‘parle Roy de Caftille om Ferrande, cus- 
tre les Catibales tnt feuloment : roaisde- 
‘puis clleftrr-eftendüe férrous les idienss, 
kquels uymercrt mieux mourir quede 
vivteæen tel eftar;rätla liberce cit une che 
fe precieuifeientre les plus barbares sel. 
mes. Pourtänt ccuxauitfchappoyetile 


iglaite des Efpasriols fc-reriroyent enües. 


deferts;ou fclon les ocalions qucfepæe 


féntogent,fe mutinerenit,ailaillirér &:n1$- 


gerentles Ffpuonols ‘qu'is pouvoyenr@- 
é per. Phfiurs Snsune ef. 
ferable,f pentloyeritife. précipitoyansidts 
hauts rochers en bas,ou fe faifoyentmun. 
#ireexméfines. Lesfémés Indiehnes man- 
goyerivd'une cerrairie kcibepourfcfaie , 
avorterjafin dencrifanterdes dclaves aux 
ÆEfpegnok.Aucurs fetanfpercoyentavec 


‘des picux-alpuifcz les autres ere t 
las &s. GomarcE fpagriol quia déféhit 
Thiftoire generale-deces -Pays,encore qu'e 
plufieurs cridroiéts il améindriffe:les:che 

fes;eft contrainr ieantmomsde dire , än 
parlärdes Mes Lucaies,que'les M pr 

‘Eh vingrans , ohren kvcdeces Hles plus 
de-quarétcimille pesfére.lls:abufoyér (dit 
cespoviesicrisleurfaifärà croire cuis 


|es mentréyér enParadisiecqu'éktirper- 
furadoirayfemt,éar ils s'afleuroyét d'éftre 
purgéz de leurs pechcz-au Pays froid de la 


ramétanc,& puis de Dentreren Paraüs, 
… lequel 


rt ad na dn poir g fur la balance, & firchoir tout 


Sr inden 


Traitunens 


ge faoyerh. | 
des nes “efclaves des Ifles en tetre ferme, fi mou- 


aux Efp 
molprjonsers fe foflever,& rroûver les Efpagrols 


Livre vtr | :.$s3 


.” lequels ils penfoyenteltre du ccftc de’ tri- 
. dy. ‘ Ainfi firent mener ces povres In- 
: fuhaires pour les mener en purgaroire,c'eft 
. à dire travailler aux mines d’or, & d'argent 
mais Gomara adioufte. On dit que tous 
: Jes Chreftiensqui fe font ainfi faifis des po- 
- vres Indiens, ou quilesont fait mourir de 
- travail, {ont peris malheureufement , ou 
. n'ont loüy lég temps de l'or,& autres biés 
qu'ils avoyent amaflez par fi deteftables 

+ moyens. 
: Les Efpagnols craignans perdre leurs 
: éfclaves s’aduifere nt d'un expedienc : cef- 
toit de les menafler que s'ils fe tuoyent eux 
- mefmes,leurs maiftres {e tueroyét auf, & 
lesiroyent pourfuyvre, & batre apres leur 
- mort,partant qu’ils deouraffent pluftoft 
-enterre,que de prédre le chemin,pour ef- 
‘tretourmentez encore plus rudement ez 
enfers.Or cébié qu'ils euffétamené infinis 


ag. rurent ils prefques tous.Ceux qui pouvo- 


leur advan tage les traittoyent à la pareil. 
le:fpecialcinet apres leur avoir lie les pieds 
_& les mains les iettoyentcontteterre , & 
Jeur verfoyent de l'or fondu , & bouïllant 
en la bouche difansChreftien, mange de 
d'or,puis avec certains coufteaux de pierre 
Jeur couppoyent bras,& iambes dent il fai- 
#oyent des'carbonades.: Encore fe trou- 
-voyét pluficurs de ces Indiés mangeurs de 
-Chair humainé,qui ne voloyér point gcuf- 


ter de celle des Éfpagnols craignant quel | 


le ne corrépit,& rendit fablables à eux: Leg 
Indiens eftoyét extrememét defpirez côtre 
J'avarice cruaute,& Hvpecrifié des Efpag- 
nols s’en plaignoyent crdinairemär les uns 
auxautres,& aux Efpsgnols mefmes. 

Vn Seigneur de ce Paÿs ayant dëne 
quatre mille onces d’or en ioyaux, & autre 
pieces fubrilermentr elabources à Valvoa 
Capitaine Efpagncl, on firtoutfendie: 
apres avoir mis à part le quint du Roy;,cô- 
me on pefoit les portions des foldats,il cô- 
mencerér à quercllerentreeux fur le pois. 
Alors ce Sr Indien nomme Panquiaco don- 


Fcr-en terre:leur difant,Chreftiens, fi reuf- | 
e fceu que vous euflicz querelle {ur on 
or,ie ne le vous cufle pas baïlle: car rayme 
la paix ,ie mefuerueille bié ccmment vous 
eftes fiaveuglez,& mfen{éz d'avoir rompu 
ces Iuyaux,pour en faire ie ne fcay quelles 
pieces qui refäblant à perirs copeaux. Erie 
meflonne encore plus que vous quieftes : 
‘tant ais enfamble quercllins pour une | 
chofe tant vile,& de fi peu de valeur. 1], 
vous fcroit mcilleur ne bouger de voftie, 
Pays qui cft ff loire d’icy,fr les Hommes y : 


2 
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+ 


| nous appelliez grcfliers.& baibaies. 


autres vivcnscontéhts ,encore Qhe vous 
+ 


Les autres Indiäs prenoyét fouvér quel. Rép'ecbes 
P y T des Ir dients 


” que piece où quelane braflelet d'or en la Chrefli- 
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main, pnis éryoyent à haute voix, Voicy le «rs Epag- 
Dieu des Chicftiens, qui font venus d'Ef- n0:s 
pegne pour le trouver icy,nous ont fubiu- 

guez jouimentez,vendusefclaves, & fait 

toutes les mefchinfercz du ronde à caufe 

de ce Dieu Pour l'avoir ils fe courenr fus, 


- & s'entretuét : Ce Dieune leslaifle iamais 


enrepos:ils ioüe nt aux dez , blafphement, 
fe donnent au Diable ,plaident defrobent; 
ravifient les fémes les uns des autres, bref 
font tour le al qu’il eft peflible de peuftr 
pour ce Dieu. _ 2 
Fernäde Sotto cität alle vers la Floride fit 
dire aux Indiés(fuyvantle langage des at- 
tres Capitaines Efpagrols) qu'il cftoir en- 
fât de Dieu quiàcree le ciel,& laterre, ef 
tät venu en ces Pays pour ccnneraux habi- 
tas .cognoiffance de ce Dieu. A quoy 
un Cacique,cu Seigncur d’entte eux ref- 


pondit.Ssron Dies comande d'aller courir pile rate 


ex Pays d'antruy pour brigander , bruler, d'ü Baibme 
tuer ; © n'obmettreancune mefthancete, 
nous le declarons de bonne heure , qu'il e 

smpo ble que nous puiffios croire a ce Did 
m a Ja Ley.Cefte refpence ferma la bou... 
che à l'Efpagnol.V autre Cacique parlät 
à Benzoluy detnandoit: Mais quelles gers 
font ce que les Chreftiens? ls demandetic 


du Mahis,(quileur pain)duimiel,du tott5 


un manteau, une Indienne pour coucher 
avec,de lor,& de l'argent les Chreftiens ne 
veulent point travailler ce fontrfompeurs, 
pipeurs ;blafphemateurs, & gens perdus: 
Quand ils vont au téple pour oüir la mef- 
fe,ils detraéteht de ceux qui font abfens.fe 
bleffent,& entreruenr, concluant que c'efs 
toyent rous mefchans. Er comme l'autré 
luy refpondit qu'il y en avoir quelques bôs 
ie n’en ay point entore cognt un feul , re. 
pliqua l’Indien.Le fils d’un autre Cacique 
avoit cftc baptife,& depuis devit fort mef: 
chant:intetrogué céme il eftoit ainft Em 
pire,depuis(dit il}que r'ay efté fait Chreftré 


| l'ay aprins à iurer,& blafphemer le nomde 


} 
| 
À 
| 
| 
| 


Dieu,la croix, & l'Evangille, tellement que 


| ienc Crôy point en ce Dicu là ray aufit 


aptins àioüeraux'dez. à mentir, jay achiet- 
te une tfpée pour quereller côtre chacun? 
bref afin qie vive côimie les autres Chref- 
üens,Ilne me faut plus qu'une grace , la- 
quelle iefpere auf avoir bien roft en ma | 
maifon.Telseftoyentles Chreftiens Efpa: pores pri: 
gnolsentre les Indiens: & toute laReligi- cipes dele 
on eftoit qu’un Evefque faifoirle figne de la Che N 
croix fur un Indien puis is enttoyent ynéx aux 
autemple , & achettoyent quelque clo- Indiens, 


fant fi fages, fibeneftes | & fi prudens : : chetté:ceux qu'on à inftruiéts plus avärde- 


comme vousdittes ,. qmedevenirfaire 
des querelles en ce Pays gtrange,ou nous 
a 


l 
3 ; 


puis,ontaprins à prononcer l’oraifon do 
minicale, la {alutation Angelique & quel. 
re Na 


es uus des plus habiles ; les articles dela 
É , puis ont efle bapuilez,  & vont à la 


melle, | | 
Pour revenirau rude traitement des 


{Indiens l'Empereur envoya un nommé hi- 


gueroa;pour les mettre tousen liberté, 


pour chaîtier les Efpagnols qui ne voudro- 
an point relacher leurseiclaves. Aulli 


Antoine de Mendoze -Viceroy de Mexi- 


co obtint des Efpagnols que ious les ans 


ilsen cffranchiroyent vingt en chacune 


Province. 

Mais afin de faire entendre encore mi- 
eux quiàcfmeu les Indiens à machiner, & 
fe muriuer tt de fois contre les Efpagnals 


& pourquoy l'Empercur,& le Pape turét : 


d’advis cle remertre ces peuples en bberte. 
faur dire quelque chofe du rude traiéte- 


ment fait aux Indiens : puis de l'avarice in- 
- fatable defcouvreurs , qui ont eftecaufc 
. des tumultes ,& ruine de ces Pays defquels 


On tiroit de grandes commoditez , & pcu- 


. voit on ayder à fes Peuples , fi l'on eut eu 


Der traite- 
munt des 


" Efpagnols 


vers les 


eclaves 


telle confcicnce qu'il appariicr. Mais d'ay- 
tant que cela à defuilly,les Efpagnols (à di- 
re la verite) n'ont rien gagne, a faire sant 


- de mal, & àeux mefmes & aux antres,tant 
d'avarice eft un veni abominable,pourgaf. | 


.tcrles plus b.aux donsquele Seigr Dieu 
prefente aux hommes. 

Les {ol das Efpagnols pour la plus 
part avoyent cefte couftume de chaftier af. 


prement leursef.laves, s'ils n’apportoyent | 


au foir le (allaire de leut iournee | où s'ils 
n'achevoyént certaine tache aux mines 
d'or.& d'argent , ou s'ils avoyent conuris 
quelque faute legere.Car eftans de rerour 
au loir au lieu de fouper , ils les defpouil. 
Joyent,& les ee » à des pieces de 

ois,puis les fouettoyér de cordes où nerfs 
de b:ufs d’une cruanté eftrange. Mais ce 
n’eftoit pas tout, car ils leur faifoyenr de- 
gourter {ur la peau de la poix fundüe , ou 
de l'huille bouillante : cela fai ils l'avoyent 


ce mifcrable corps d'eau delamer., A. 
pres une telle bourrelleris , ilyavoirdes 


maiftres fi brutallement cruels , que d'en: 
foüyrrous vyfsen , terre iyfquesau col, 
coute la nuit leurs efclaves; difans.par mo. 
querie que c'eftoit pourles guarir : S'ils 
mourcyent comme 1l ne pouvoit prefques 
pasavenir autrement apres telles cruan- 
tez,le maitre eftoit quitte , en baillant au 
Roÿ autant d'efclaves vyfs qu’il en avoit 
tuez: l'avarice exreme,& le naturel farou. 
che quis’augmente ez guerres rendoir les 
Fipagnols ainicruels : ‘tellemenr qu'ils 
en vindrent là finalement , que comme 
Lie on chafle aux oyfeaux,aux beftes 


quatre pieds,& aux poiflons : de mefme 
les Efpagnols alloyent 4 a chaffe aux hom. : 


… mespartoutc l’Inde Occidentale : c'eftoir 


Jus guerse.  Ecainf ont ilsamalle une 


à 
! 


y métavec Ximencs,& fe ioignirent enfame 


#54 Caron. se For. Zrr1&c 
, grande partie de l'or, & de Sargént:qui par. 


cidevanteft venu en Eurcpe. Or &ar- 
gent qui onc apposte avec eux Pirede Dia 
par la malice de plufieurs qui l'ont cüilly, 
& nynie autrement qu'il ne foi, Ilef 
impcfBble de dire les rudes tiaétemens 
faits à'cesc{claves tant {ur terre que fur 
mer. Quelques foldais: Efpagnols anpa. 
ravant exticmcementpovres en leur Pays, 
devindient riches en peu de terrps 
quelques uns ent Le leur poftcrite riche 
qui s'en fententencoic auiowdhuy, rrais 

t peu s'en trouve nt de ceux DCarpour 
un qui ef demoure dehouc avec quelque 
commodic cinq cents autres font mons 


_pauvies,& te : Du chafliant de 


tous cuftez par {upphces notables en l'Ine 
de Occidentale melincs,& dehors tant for 
mer qu'aillieurs ces gens là, nez (ce fäble) 
‘pour feccager ou :füuperles'autres, par où 


Ils peuvent avoir le dfius,& fe faire mail 


tres. | 
l'Iniufice,&: tyrannie des conque- 
rans,engendra bien 1oft de mervéilleufcs 
tempefñles entre eux me fmes,& contre les 
imdiens quieftoyenrenlhiberte | ccnme 
Gomora , & Benzo le n:onftrent claire. 


ment. 

= Chniftophle Colombe cftantdce re. 
tour en Efpagne de fon fccond voiage, Ro 
land Ximene de fimple foldar devents 
Gouverneur en une Province de ce nonve: 
au môde fe revolra,& pour £ forufher ae 
mafla une croupp: de brigans | & fit mille 
améux aux Efpagnols metimes, fans 4Calé- 
be,qui rtouina pour la troficfme fois ch 
l'Ifle de St Domenid le peut ramener 4 la 
raif6. Au contraire À fut fiimpudent que 
d’accufer Colombe de s’eftre voula faire 
Roy de tous ces Pays:ce que le Raÿ Ferdi. 
nand creut,& fr amener prifoniers Colé. 


be;& fesfreresen Efpagne. Chriftophie 


bonadille qui ficcefte capture fir appoincc- 


ble pour piller de l'or &contraindrolesinx 
diés à travailler aux mines. U es ponres In, 
fulaires ne pouvis furnir au travailny en. 


durcr fi grande {ervitudc. fc ligucrent avec 


| Caciques du Pays , -& firent la gucrre aug 


me a 


Elragnols,en laquelle Colombe & fesfres 
res cureut beaucoup de paine,& perdirene 
bon nébre de Icursgens.Apresle depart de 
Colombe Francifque Porras, & fon frere 
f revalterent,puiss’cftans retirez en Piile 
de St Domenique furenc-caufe d'une now 
velle guerre. | 


Ceux de Cuimanaavoyent duc&rmenec: Le Ermnrs 


ent recctiHyles Efpagnols comme gens 


defcendusdu ciel : mais quand lavari. 
ce,lacruante,& les coups commencerent 


àles-prefler, ils furent d'avis contraire, & 
coururent fus à l'improuifte aux Efpa- 


‘gnois , doncilgen tüerent quelquesuns, 


avec 


: dont : 


æ 
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avec des Moines , &efcarterent les au- 
tres,  Gonzale d'Ocampo y fut envo- 
-ye qui fit prendre plufieurs Cumanois 
aux Malts d: fes navires afin defira- 
yerlesautres, lefquels il contraignit fina- 
nucde demander la paix. Cela fait il fe 
, seciraen Saint Dominique. Mais les fol. 
dats laiflez en garnifun tant par leurs pail- 
lardifes que par leurs pillages,de perles, & 
d’autres choles fe murinerent les uns con- 
trelesautres , donnérent occafiion , & 
moyenaux Cumanois de confpirer contre 
cux,les furprendre , & tailler en pieces la 
plus part,ruinans toutestraces,& marques 
.… d'Efpagne,& de Religion Romaine entre 
eux. Deceftefeconde rebellion,proceda 
une guerre que le Capitaine Cafüillon fit 
aux .umanois,en laquelle ils furent pref- 
ques tous turz , les furvivans partie taicts 
" Eiclaves partie chachez dens les defercs: 
feprante de leur Lachiques pendus: telle- 
ment quen l'eftidüe de troiscents crquaä. 
te licücs de Pays autrefois fort peupleon 

ny trouvoit prefques parfonne. : - 
| Encore tant dc ruines ne foulle- 
rent pointes Efpagnols, ains continuans 
a ‘enleurmfolence ils ne voulurent accep- 
ter pour Gouverneur en F'ifle de € ne 
Luduice Lupagnano Milanois envoyé pat 
J'Empcreur, anscontinuetent , & firent 
tant qu'ils defpeuplerencles Iflesde Sainie 
märthe,Carthagene & Paria ,oliau iourd- 
huy n’y à guerres que des Efpagnols habi- 
tans en des mefchantes logettes,& mariés 
de paille & de cannes,au{quelles ilsdonnét 
des noms de villes, comme fi c'eftoit quel 
chofe de magnifique. | 
| Tandis que les Indiens eurent les 
morens, lamais ne voulurent s’accointer 
Mine define. LS Efpagnols. Vn Cacique d'entre eux 
gandes nomme Simandocade fon propre mouve- 
dfcowverte ment,& fans contrainte deicouviit à Gon- 
fale Ximenes la mine d’efmerandes , te- 
nant cela pour chofe mule , & preferant 
une cfcueike de fel, à coutes ces pierreries 
citiméces pardeca : il penfoit auffi par tel 
moyen aflouvir ceft appetit d'or, & de pet- 
les, donrles Efpagnols cftoyent furcenéz 
de defcarger fa Seront des coucfes,de affaut 
de ces eftrangers.Mais iladvint tout autre- 
mentcarles Efpagnols y vindrenit à la foul_ 
le,& moleft::rent les hab'tans en toutes for- 
tes: A” quoy l: Cacique ne pouvant reme- 
dier par amour ny par force, deteftant cent 
fois les Chreftiens,luy , & tout fon peuple, 
sie € hommes , & femmes fe retirerent en des 
7 + grandes forefts,ou (cas eftrange)ils fe pen- 
direnr,& firent mourir tous les uns apres 

. les autres. | 

 Quätaux gnerres du Peru cétreles Indiés 
& des Efpagnols côtre autresE fpagnolson, | 
eut dire que ce Pays zefte l'efchafaut de, 
Dieu fur leglen preféce des Indiens,& de ! 


toucle môde 11 à flerry l’aüarice ,8c cruäté, 
de ceux, qui n'eftoyétallez filcing, à pour 
fentretuer eux mefmes, & les autres. Bref 
là où ils s’eftoyent comme fouléz d'or, Dieu 
leur à fait rendre gorge d'une facon eftran- 
ge:carez guerres des deux Faétions Efpa- 
gnolles de Phizarta,& d’Almagro : & de la 
Guafca contre Przarre, la plus part des Ca. 


pitaines , & foldats Etpagnols y font de / 


demourez,les uns ruez en trahifon ,ou en 
querelle parriculiere,les autres en bataille 
les aucuns au giber,& tout par les mains de 
leurs compatriotes fans comprendre ceux 
qui fôt morts éz defertsmôragnes,& rivie- 
res ,\cormme le cout eft defcrit par le,menu 
& amplement par les hiftoriens fufmen- 
uonnez fans quilfaille icy ke repcter. 
Pour le regaiddu Royaumede Mexi 
: « ex1C0 Po- 
co,qu'on appelle au iourdhuy la nouvelle ;.54.g5 ju. 
Efpagne. Depuis qu'ilàefte conquis par catantra. 
les Eipagnols , Là auffi cfte travaille de ##des 
leurs querelles, & guerresciviles , dons bep 
s'eft fuivy tcldegaft , que la plus part des lu contre 
villes autrefois riches :, :eftoyent raféés latre 
oudemouroyentdefcrtes. . . Pavama,& 
les Pays ils remplis d’Indiens,& riches 
en or quife cocuilloit en rivieres ont efte 
pillez enueicment par les Efpagnols, 
Incatan. fur fourrage l'efpace de neuf 
ans,en fin defçucls Môteio Capitaine Ef- 
pagrol fit mouur prefques tous le Caci- 
ques, & Seigneurs du Pays: cela fait il y lo- 
de du menu Peuple & baftit quelques cae 
uertes AlorsuneCacique furvivant,aagé 
d. cent,& dix ans nommé Alquinotel vint 


trouver Monteto , & luy dir. 


Quand 
l'eftois petit garcon.il furvintune maladie be : Es : 
en ce Pays qui faifoit venir des vers à tous Capitoine : 
les habirans,& volt apres une telle pefte,& Montdio* Ef° 
contagion s'enfuyvit qu’on eftimoit qu'il P#7% 
n’y demoureroit perfonneen vie.  Aufli 
devant voftre venüe en ces quartiers nous 
avons perdu plus de cent cinquante mille 
hommes , en deux groffes guerres contre 
ceux de Maxico:Toutefoisce n'eft rien de 
toutes ces pertes au pris de Fhorrible cruä- 
te,& cyranic dont vous autres avez oppris 
me ge Pays ,& fes Habirans.A vant queles 
Ébbarach euen deavers Fondure, Il 
avoir quatre cent mille Indiens au lourd- 
lus reduits au nombre de huit mille. L'on 


“en peutautant diredes autres Pays , qui 


{ont avant en terre ferme. | 

On recue une autre cruaute ef- ne 
trange de Pierre de Calix Capitaine Efpa- qu Barbare 
He, efmenant prifoniers plus de d'un Ca i- 
uatre mille Indiens,les uns moururentde t17%ÆP4g- 
diferte.les autres de criftefe:le chemin ef 


toit fi long & facheux pour les autres qu'ils 


ne pouvoyent plus march:r à caufc de leur 
debilite:mais ce cruel Marane ayma mieux 
les faire tuer,que d: les laifler libres.Cequi 
eftoit e plus pitoiable eftoit voir les Fêémes 
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Indiennes avec leurs enfans crainées en 
captiuité,& la plus part viollées parles Ef- 
pagnols avec telle brutale que plufieurs 
eu moururent , &de làoncils amenc la 
grofle verolle.Brefles Efpagnols trairerét 
ce Peuple fi cruellement, & d'autres.efcla- 
ves Mores qu'ils avoyent avec eux aupara- 
vant,que ces Mores s'afamblerent en une 
Ifle,au nombre de fepr mille , lefquels de- 
mourerent perdus pour leurs Maiftres, 
quelques autres fe retirerent vers le def- 
troit de Darien,ou ils complotrerent avec 
les Indiens, & depuis ont fait cruelle guer- 


 reaux Efpagnols,defchirans par pieces tous 


& fe fontaugmentez' , & rendus fonts par 
fucceflion de cemps. 
Quant aux Indiens de l’Amerique 


devenus Cu. qui y reftent encoreauiourdhuy , combien 
pides d'or, qu'eux ou leurs devanciersneunffét côp- 


te d’or ny d'argent, pañle quelques annces 
ils fontprefques tous devetus au iourdhuy 
fiavares,& deMians,par la bantifr, & con- 
verfation des Efpagnols, qu'ils {e tourmét 
apres comme les autres. Auparavant 
ils n'avoyent rien plus precieux que la via- 
de,& le breuvage. Vn lour Benzo vou- 
Jutacherrer un pouller de certain Indien, & 
Juy en offrir un Real d'Efpagne, lequel l’In- 
dien, mit en fa bouche,& copnoiflant que 
ce n'eftoit chofe propre pourmenger:' Va. 
ten(ditil)avec fa piece Inutile, ie mange. 
ray mon poullet fi tu ne me donne es 
autre chofe en cfchange dont 11 puifle 
vivre . | 
= Mais afin que ceftamasd'or , & de 
chofescaduques ne fit eftimer eh fin aux 
Efpagnols, quele fort, & le plus violent 
feroit le plus homme de bien , comme fi 
Dieu ne fe mefloit plus des affaires du m6- 
de:Iladuint par le Tufte Ilugement d'iceluy 
que ceux quiavoyent ainf defpouille les 
Indiens, furent eux mefmes puis apres def- 

üilléz , fuyvancl'arreft prononce parle 

rophete Ifaye difant SW alheur Sur to 

qu fomrrages,car tufcras auffi fourrage. 

utrece quenousenavonsdit cy delius 


Nous adioufterons les particularitezcy def- 

fus tirees de Benzo, | 
LerPilants Plufieurs Corfaires Francois ayans 
Efpagnob  ouy le ventde cesricheffes du Peru allerét 
Les ns attendre les Efpagnols,en mer,& pillerent 
ps à diverfes fois plufieursvai ‘& uniour 
entre autres ils en attrapperent un qui 
portoit en Efpagne figrande quantite d'or 
que les moindres valets,& Marelots Fran. 
coiseurent leur part chacun huit cents 
Ducats. Ce quimettoit les Efpagnols 


ainfien prifc eftoitqu'ils ne fe fournifloyét 
pas d'artillere, pour refifter , tant ilsefto- 
yentavares:& vouloyent emplir leurs na. 
vires de merceries en partant d’Eff 


afin de remporter tant plus d'or puis apres 


Cnron. pz H oz. ZzzL. ec. 

Cela ayant fibien fuccede, comme les Ef-. 
| pagnols avoyent cfte à la chafle des In. 
| diens, Ils furent traiétez de mefimes fur la 


mer par les Francois , quiles mollefte. 


rent plufeurs années, & finalement ap- 
_ prindrent le chemin de l'Inde, pillerent 
. sivages , & peu s'enifalutqu’ilsnefe fi. 
| sent Maiftres de l’Ifle de Saint Domini 


comme Francois Drack Capiraine Anglois 
à fait depuis aflavoir l'ä 1 585 ,cctnme nous 
deduirons cy apres en {on lieu. 

Francoë continuerent iufques à lan 155€ 
brufletent en un bourg nomme Saint La. 
ques principal de l'ifle de Cuba. Et com- 
me un Efpagnolremonftra au Capitaine 
Francois qui eftoit accempagné de huitan 
te foldats,,qu'aumoinsildevoit efpargnes 
le temple(qu'il eppelloit la maif6 de Dieu) 
ce Capitaine luy refpondit, ceux qui n’ont 
point de foy,n'ont que faire de remples: ils 


| Pilerent,& bruflerent quelques autres li. 


eux notamment Charthagene la neufue, 
où ils firent un butin de cent cinquante 
mille Ducats.  Encescourfes, &ren- 
contres plufeurs Efpagnols furent tuez: 
&c pour fe garantir de telles venües , qui 
les cflonnoyent merveilleufement (n’eftäs 
accouftumez qu'à guerroyer contre les pa 
vres Indiens,qu'ils tuoyentcomme beftes 


| bruttes)ils appolterent quelques Archers 
ue avoyent des flefches envenimées blef 


erent ancuns Francois faignans vouloir 
trafiqueraveceux. Celafythauflerles 
voilles aux Francois, qui depuis ne fe font 
plus tantadvancéz Reffe maintmasr plus 
que nous fommes fi avant embarquez eu 
mer de dire quelque chofe de ka navigation 
des Portugaloisez Indes Orientales, & du 
fuccez d'icelle le plus fommairement que 

ire fe pourra. 


l'Inde Orientale cft une des plus bel. guet de 
les parties du monde, & la plus grande Pro. lis 


vince de toutes, ayant cé nomdu fleuve In.; 


Ones- 


fa 


dus, duquel elle eft bornée à l'Occident, du par les 


Mont Taurüsau Sepremtrion, dela mer 
occane vers Orient,& midy. On la divife 
en deux, fcavoir de ca,& de À le Gange lu 
ne Orientale, & l'autre Occidentale en {on 
continent, cognüe en partie des anciens 
mais non fi particulieremét ne fi avant que 
de noftre temps à caufe de navigation, qui 
eft longue,& Difficile. 

Environ le temps que Fernande 
Roy de Cañtille envoya defcouvrir l’Ame- 
rique Emanuel Roy de Portugal, fuyvant 
cé qui avoit efté cômäcé par le Roy Ieä fon 
Predecefleur ,envoyaun Capitaine nômé 
Vafg de Gama, avec une flotte de navires 


pour aller en l'Inde Oriétale.Ce fut epre- 


mier quidoubla le Cap bonne efperance, 


| appelle le Li6 de la mer douzedeprezau de- 
| foubs du Tropid de D dans Le à Pole 


Nate 


————— — mn | om. ue 


_—— en — 


Antartiqueà trente degréz ou environ, & 
alla Iufquesau Calecut , ayant pafle deux 


fois la ligne equinoétiale , & repañle deux. 


fois en retour,comme les globes terreftres 
le monftrent clairement. Le pretexte de 
de cefte defconverce fut lareligion : mais 
Pintention eitoit de gagner quelques ports 
& haures fceursen ces coftes de mer, afin 
d'afleurerle traficque des efpiceries l'ofter 
aux Nenitiens , & le tranfporfter à Lile- 
bonne.Car abaravant les Veniriens foulo- 
ent faire venir lesefpiceries , 6 autres 


* marchandifes de grand gain, d'Inde en Ale- 


\ 


xandrie par la mer Arabique : puis d'Ale- 
xandrie à Venife, d'ou le tout eftoit diftri- 
bué par diverfes Provinces de laCreftien- 
te. La Navigation des Venitiens eftoit plus 
courte: celle des Portugalois cft pluslon- 
pue fans comparaifon à l'occafion de quoy 
es efpiceries de Venife eftoyent à moindre 
pris, & plus enrieres q celles de Liflebéne. 
Car pour alleren Cabcu: il faut coftoyet 
toute l’Afrique,& prendre au deflus duCap 
de bonne efperance,une 1outte vers Ori- 
ent,laquelle ft merveilleufement longue 
tellement qu'il leur faut fix mpis à aller ,&c 
venir fans gueress'arrefter. Au reftenous 
laitlerôs à l'Hiitoire Naturelle la defcriptiô 
de la Fertilite, richeffe, bonne réperature, & 
autres particularitez de l'Inde Oriétale , & 
de {es Ifles qui font parcentaines, & mil- 
liers.  Seulementie diray ce mot,qu'elle 


_eft garnie de tour ce qu’6 peut difirer pour 


accommoder là vie Humaine. Quant aux 
efpiceries, fimples,& autres chofesexquifes 
elle en eft furnie plus que toutes autres, 
tefmoins feulement les Ifles Molluques, 
qui ne font pasdesplusgtandes, & tou- 
tefois plus riches que plufeurs grands Ro- 
yaumes. 

Les Portugalois fentans comme ce 
Pays eftoit bien pouveu n’eurent rien en 
plus grande recommandation , quede fe 


rendre Maiftres,au pluftoft à faire fe pour- 


roit,des ports, villes, & lieux cémodes pour 
affeurerleur navigation. Ce qu'ayans fait 
(comme Il appert par les voiages de Vaf- 


- que de gama. Loups Sarez Francifque Al- 
meida, Triftan de Crigua, Alphonfe d'Abu- 


querque Diego Loppez defiqueira, Eduard 
de Meneftes, Henry de Mencites ,& Lo 
ps Vaz de Semparo. Lieutenans ob e 
oy de Portugal ez armeez à conquefte)ils 
baftirent des Citadelles en divers heux, 
fpecialementez endroiéts de plus grande 
importance,comme en Orimis , Calecur, 


: Cambaia, & Malaca,que n'eft pas long des 


Molluques, fcituces foubs l’equino@ial à 
l'Orient. Is firent alliance, & confcderatiô 
avec tous les Roix,& Prices quine voulu- 
tententrer en guerre & par telartifice,ont 
confervé ce qu'ilsont conquisavec les ar- 
mes fur lesautres:Ancuns defquels (outre 
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les premiers pillages)furent rendus tribu- 
taires ou afluirébis à furnir certaine qnan- 
ute d'efpiceries : les autres fonttenus de 
faire charger les navires de Portugal avane 


toutes autres de telles fortes de marchan- : 


difes , &iufques à telle Le que les 


-contraéts portent lefquelkes ils ont mis 


en pris & valeur le plusdextrement qu'ils 
out peu.Carencore que de lesarines ils 
ayant fait beaucoup de chofes fi ont ils 
plus pratique,& gagné par rufes que pat- 
force,comme a à peut reccvillir de leurs 
hiftoriens. La raifon fur que le Roy de 
Portugal ayantaffaire d'hommes , enja 
guerre contre les Moresd’Afrique, n’é pou- 
volt pas envoyer nombre,n'y d'autre gens, 


pes conquefter , & peupler toutenfam- 
le. 


loint que les Indiens belliqueux 
deflots n’avoyent faute que d'armes def. 
fenflives & offéflives, & de quelque exer- 
cice qu'ils ont ,acquis,& aprins depuis: tel- 
lement que fi les Portugalois euflent vou- 


lu s’y Gouverneur, comme les Efpagnols 


enl’Amerique , ils s’euffent misen danger 
de leurs vies. Le lion donc (comme dit 
le proverbe) eftantd’uncoftc , & le Re- 


pu de Pautre , les à fait parvenir où ils 
0 


nt à prefent.Auli n'eftoiril ee quefti- 
onde parler de JaReligidnaux Roix , & 
Peuples de l'Inde Orientale ezaccords , & 
traiétez de paix. Carles Admiraux , & 
Capitaines de Portugal appercevoyent bié 
qu’il ne fe faloit pas roiddir contre eux,au- 
trement ils n'euflent peu prendre tetre 
ences quartierslà:En quoyils ne fe def. 
guiferent pas tant que les Efpagnols: 
qui foubs ptetexte de Relipion traiéte- 
rent les Ameticaines | comme nous avons 
dit. 

Orles Efpagnols voyans apporter 
tant d’efpiceties, & autres biens en Mala- 
cadesIfles Moluques , defireux d'avoir 
part xcefte proye , eftimerent qu'il faloit 


aller. 


advint que Fernande Ma- 
aîlan Portugalois fe retira au fervice de 


Surc 


"Empereur Charles se, par le cotnmande< Fsnde 
ment’ duquel il alla chercher uh chemin” # 


poüralleraux Moluques, fans anticipper 
fur ce que poffédcyét les Portugalois.Cela 
mit en mauvais me fuage les Roix de France 
& de Portugal , & leurs fubicéts auffi en 
eurent de grädes querelles, & des combats 
fur la mer pour fcavoir à qui les Moluques 
appartenoyent par le partage que le Pape 
Alexandre 6t avoit fair. Car par leurs na 
vigations ez Indes Orientale & Occiden- 
tale , cftoiradvenu que les uns defireux 
de defcouvrir àl'envy des autres ,entrepre- 
noyent des longs , & difficiles voiages, ou 
plofieurs furent FR nn enlamer, re- 
ceyans le falaire de leur ambition , & ava.. 
| | Na dj % EiCe 


trouver «a nouveau chemin pour y. 
e 


# 


i 
t 


Provinces de 
l'Inde Orié- 
tale 


Jfles Orien- 


$ s3 Curonx. 
rice:les furvivans ne fongcoyent , à autre 
chofe qu'à nonveaux Pays, & nouvelles 
defcouvertes , tellement qu'ils penerroyët 


partout : ils’en enfuyvit donc de grandes 


falouñes entre l'Empereur & le Roy Ema- 

nue] apparence de guerre ouverte. Pour 

obui:räcela apres plutieurs conferences 
& difputes entre quelques uns des Geo- 
graphes,& Confcilhers , par l'autüorite du 
meime Pape Alexand:e. Ils repartagerent 
le monde en deux porcionsegales.  Lef- 
quell:scommencoyét toutes deux aux Yf- 
les de cap vert. Ainfifut accorde que tout 
ce que l:'s Portugalois defcouvriroyét, fai- 
fans voile de fes fles droit en Orient luf- 
ques a centcinquante huit degrézleurap- 
partiendioit : Erqueles Eipognolsau- 
toyent mefime droit prenant feûr rourte 
de ces Ificsen Occident. Par ce moyen 
les Efpagnols eurent l'Amerique : & les 
Portugalois tirans au Midy en coftoyant 
PAfrique,traverferent la ligne equinocti- 
le,& le tropique du Capricorne:puis ayanS 
double le Cap de bonne efperance,remon- 
terent parle mefme cropique & ligne, iut- 
ques aux mers Arabique & Perfique,&r al. 
lerent aux haures de là le Gange, pour nof- 
tre reouard,& de cà en leur nevigation là 
eft le tant renommé Port de Calecwr: d'où 
ils vogucrent encore plus avant vers Ori- 
ent à Trapobane,en [2 Cheroncfe d'or, ou 
Malaca, puis môrerét iufques en l'Ifle de Ia. 
pä & à la china,qui fôt les derniers Peuples 
Orientaux : En la peninfule de l'Inde qui 
regarde l'Occident font les Royaumes de 
Cambaye, Delli, Decain,Bifagnar , Narfin- 
gua,& Calecut:le Roy de Decain , eftau- 
auiourdhuy eftime le plus puiffant. Les 
deux renommez Ports de cefte cofte font 

celay de Goa, & de Cochim , pource que 
Jes Portugalois s’y font habituez de plus 
longue main, ayans trouve les lufulaires 
playe traictables qu’aillieurs.  Enlautre 
peninfule vers l'Orient font les Royaumes 
de Varmon,Aua, Pepu,Siam,&e Malaca qui 
eft le plus riche,& à le ps frequenté hau- 
re detousces Pays. Ilya d’autres grands 
Pays entre ces peninfules, comme Orcxa, 

Bengala, Mandao,Camboia, & Campa.En- 


salesprefgwes tre les Ifles dont le nombre eft prefques in- 


sfrnies 


fini,lon void Zeylan puis Sim'âtre, que les 
anciens appellent Taprobana , Item la 
grande,& petite lava.  Laplus partde 
ce monde d'Ifles cbeyt aux portugalois, 
où cftleuralliée, Quantà ‘Ifle de Zeylan 
elle contient quarante lieves d'Efpagne 
en longneur , &qu'inzeen largeur, ef— 
tant fcituce vis du Cap de Camoriou Ca. 
lecur: ellceft fort peuplée , fertileen 
toutes fortes de biens pardelflus les au- 
res, & la plus belle de toutés les Ifles 
Orientales. : 


| 
| 
| 
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 Delongremps on à faircas des Phi- 
lofoplics ludiens Gymnofoj hiftes,& Brac- 
manes ,. Auourdhuy ils en ont encore de 


deux fortes, qu'ilsappell:nt Bramines,& 
Baveanes. Pour le regrard des Bavenes qui he 


font pour le iourd’huy plus marchans qui 
Phito{ophes,ils ont divertes fetes, lequel- 
quelles routefois s'accordent en ce point, 
qu'ils ne tüent ny ne maigent het quel- 
conque quiaytporté vie ,; & obfc-rvent 
ceite regle fieftroiétemenr , que bien fou- 
ventilsrachctrentiesoyfeaux deceux qui 


les ont pris, puis les laiflent envoler. | Ce Pronns, 


fondt grands Ieufneurs, & fecontentent 
de boire la nuitun peu d'ean fucérce , cu 
du lait fucre.Les plus fuperftitieux font bié 
fouvent vinet iours fans manger , ce que 
Pair & fituation du Pays accommodent be. 


aucoup. Leur plus grand: occupation ft 


de medeciner,& guarir les oyfeaux , auf- 
quels puis apres il donnent congé , & 
les traitent aufli fogneufcment qu'il cft 
poffible de penfer. Qu Ate uns de 
ces Baveanes venans à mourir laiflenc par 
teftamént une poruon de leurs biens à 
certaines perfonnes qui crottent par les 


_ deferrs,& portent de l’eau aux patlans , & 


cftrangers. Ontient qu'ils font veflus 
comme les anciës Gynmolophiftes:&c qu'ils 
croyent que les Ames vont de corps en 
corps ,comme faifoyent les Pythagoriques. 


Les Bramines font de la mefme opinion pygeanes 


&t demeurenten Balagua , Cambaye ,& 
Malabar. Avant que de ptendre leur re. 
pas ils fe l'avant tout le corps,& font beau- 
coup plusreverczque les Binéanes. Car 
d'entre eux les Royx fe choififfent des Se» 
creraires,Trefonies,Fact:uts: & Aimbaffa- 
deurs:ils ont la charge desceremonies , & 
des téples, qu'ils appellent Pagodes. Ce 
font grands Idolatres iufques à adorer des 
vaches,& renir que ceft impiste q les tuer: 
felon leur opinion Dicu eft noir , eftimans 


cefte couleur faplus belle, pourcequ'elk 


le leur eft familicre. Aul la plus part 
de leur Idoles font noircis & havkz 
fi cftranges & monftrucux qu'ils fonr hor- 
reurà ceux quiles 1egardér.Hs font à croi- 
re au fimple Peuple que les Iduks mangét 
& luy perfuadent d'offrir force vivres,donc 
eux s'entrttiennent grafement : & pour 
conferver telles prebendes publient fou. 
vent que les dieux fonrirritrez , par ce 
qu'on ne leur fair pas afles de prefents , à 
l’occafion dequoy (difencils) iladviendra 
de grands malhèurs , &ainfi detiennent 
le povres Idolarres en leursliens. ‘Com- 
bien qu'il yayt quelques Aftrolcpues , & 
ne autiote Chtreeux , 
pour la plus part ce font beftes malcieu 
fes  Ecaurefteils pratiquent(ccmme 
font auffi prefqu's tous les Indiés)la poly- 
gannè 


toutefois 


——_—— mm 


_ ee ane série 


Je fuites aus 
Indes Orien- 


tal: ° 


\ 


\ 
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‘place où(paravant qu'yallerautremenrils 


ganné, ceftà dire , pluralite de femmes.lls 
üuennent leurs multercs fort fecrets , & 
leurs céremonies font’ excercées en autre 
Jange que la maternelle : comme en l'Epli- 
fe Romaine les preftres ont la latine. Ez 
cfcoles ils enfeignent la magie & les enchä- 
temens. Leurs Doétcurs obfervent fort 
cftioictemér le iour du d'imenche: efquels 
ils ne font autre chofe que prononcer fou - 
ventefois ces mots.O Dieu 1e t'adoreavec 
tagrace © fecours asamais. Ce font gens 
de fubuil etprit:ils nourriffent fort fogneu. 
fement leur chevelure dez leur enfance, # 
portent autour du col avec grande fu perf- 
tion ces chevenx entortilléz en trois cordôs 
qui eft la marque pour les entrerecognoif- 
tre, Ilseftimeroyentavoir commis facrile- 
ge s'ils recevoyent aucune chofe à manger 


- de lamain d’un Chreftien fpecialemét d’un 


Moine ou Preftse. Anciennemeét ces Bra- 
mines ou Brachmanes eftoyent en grand 
authorité,& côme Seigneurs du Pays- Ces 
deux feétes de Philufophes modernes fam- 
blent eftre defcendus des anciens Gymno- 
fophiftes défquels eft faiéte mention bien 
particuliere en quelques Aurheurs Grecs 
& Lauins. 

Les lefuires fe font logez en divers 
lieux de l'Inde Orientale:le premier de leur 


ordre en ce Pays {e nommoit Francois xai- 


ner,qui mourut l'an 1552 aupres de Can- 
ton ville Capitale de la Province de Cantô, 
ayant d’eftourné plufieurs millicrs d’Indi- 
ens,de leurs premiers fupertitions,& con. 
verty à la religion Romaine. Sa Methode 
pour les faire Uhreftiens eftoit telle. Il fic, 
traduire en langue Indienne les dix com- 
mandemens de la Loy.les douze articles de 
la foy,l'oraifon Dominicale,& la falutation 
Aupelique,puisaprint cefte tranflation-par 


‘cocur:& eftanc venu en quelque place pu- 


blique fonnoit une clochette pour amller 
l: monde, lors recitoit à haute voix ce que 
deflus, pais cômädoir à fes difciples de faire 
le mefine,& au bout de quelquesiours les 


 baptifoit.Ses fuccefleurs {e font mulipliéz 


depuis, propofans un peu plus amplement 
leschofes, & dreffans quelques Colleges 
pour les enfäs qu'ils atrirét de divers lieux, 
expedient propre &inventé par les Portu- 
le , pour maintenir leur trafic par tel 
moyen,ce qu'ils ont fait iufques à prefent: 
le principalde leur domination cftans en 
quelques haures & ports de mer.Car ils fe 
font contentez de poufler les Iefuites c’a 
& la afin de HN ennemis, & tachét 
d'y auoir leur negociation libre,& empef- 
cher que les Fräcois ou autres,n'anticipent 
leurs proufiéts , & ne deftournent le train 
des efpicéries,dontie Magalin eft à Lifbô- 
ne,en Portugal. | | 
Orceslefuires qui maintenant vont fi 
volontiers aux Indes ‘, eftans artivez àla 


| n'iroyent pas )ils fcavent qu'ils feront bié 
: receuz,& venusen leurs Colleges,fe mer 
| tét à rrôper,& abuferces povres pens,def- 
| quels 1ls fe fôt adorer, & appeller Apoftres 
* & neantmoins,entre ce qu'ils fcavent at- 
tirer d'eux de proufit par leurs Imoftures, 
| ils ne laiflent a faire traficque de marchan- 
dife,avec l'argent que leurs freres tät'd’Ef- 
pagne que des Pays bas (que par mefmes 
moyens ils y ontaquis& amafle , leuren- 
voyent foubz couleur de l'envoyer pour 
leur entretenement,randis qu'ils font em- 
pefchez à prefcher & faire miracles pour 
convertir les Idolatres à la foy:mais de c'eft 
argent les lefuites Indiens en envoyent de 
beaux retours foit en efpiceries ou autres 
deurces,qui de tant plus enrichiffent leur 
focieté, donc eft apparu, par leur lettres de 
voitures & cognoiflemens,qui fouvent en 
ont efle trouvez,Bref du mefme pretexte 


que fe font aydezles Portugalois (aflavoir 


de convertir les Idolatres des Indes Orien- 
tales à la foy)pour les defcouvrir & y dref- 
fer leurs navigarions,& trafiaues,de celuy 
la mefme {e font fervisles Iciuites, quoy 
qu'ils faignent & efcriver,de leurs travaulx 
qu'ils y fouffrent, poug s'enrichir ranten 
general qu'en particulier : auf; bien peu 
retournent de la quine {oyentii fornis d’or 
& d’ar get qu'ils n’ont plus que faire ny de 
leur ordre ny de leur focicre,s’ils ne veu- 
Jent,ayansmoyés de mener la rcfte de leurs 
jours la vie gaye ne fur que l'ambition les 
retient.Cela foi dit comme en pallanc de 
Mcflieursles reverends Peres lefuires qui 
{ont aux Indes tant Orientales qu'occi- 
dentales,ou il ny en a:moins en un qu’en 
l'autre. 

Nous avons efté affez prolix au dif- 
coursde la defcouverte de ces deux Indes 
&vôbien que nous en ayons parlé iufques 
à peu pres-du temps ou nous fcmmes:fi eft 
ce que nous ne l’avés fceu obmettre,ponr 
ce (comme une chaine s'entretient d'un 
chainon à l’autre)lvn propos nous à atti- 
re àl'autre, & dela premiere defcouverte 
qui eftadvenüe environ ces années 1480, 
82,82,83 , &autres fuyvantes , {om 
mes venus fi avant que d'avoir tout d'u- 
ne fuytte parle des defconvertes adventües 
autemps de l'Empereur Charles, &c du Roy 
Philippes fon fils,à peu pres de ce qu'aurôs 
à decrire cy apres ez derniers temps dece 
prefent ocuvre , dont maintenant nous 
tiirons,leremerrant à fon lieu , &pour- 
fuyvrons le fils de noftre Chronique. 

Audit an 1482 au mois d'Aouft le Duc 

de Cleves fir une levée d'environ dix mil- 
le hommes rant de cheval que de pd,qu'i 
envoya au diocefte d'Vtrecht pour faire la 
guerre aux Hollandois.Les Traicétins , 8 
Clevois ioin@s enfamblefaifans un grand 
| Nnv corps 


Les Traïec- 
tins afjifiex 
des Cleves 
affrgeniTiel. 


| ffein. 


\ 


Sigelevé 


alien 


s6o 


corps d'armée , avec laquelle ils fe prefu- 
moyent pouvoir conqueiter toute la Hol- 
lande, s'allerét camperentre les villes d’Vt 
recht & d'Yfelftein,d’autre cofté les Hol- 
landois ayans receüillé leurs forces, tant de 
gendarmerieque des sn de leurs 
villes,iufques à douze mille hommes,dont 
eftoit general le Seig neur de Lallain Gou- 


verneur de Hollande , le leune Seigneur 


d'Egmont,le Seigneur Frederic d'Yfelltein 
le Perir Salazard Collonel des VValons & 


Gafchons , &le Comte de Schoorle des : 


Landcfknechcs. Les Clevois & Traicétins 
approchans la ville d'Yfelfteyn, fe logerent 


partie en un cloiftre de Cyftcaux rout icig- 


nant d'ou ils tiroyent & ar 
grandemét la ville:les habirans d’icelle leur 
rendans bravement le change, & fe deffen- 
dans fort courageufemét. Hyit iours apres 
que les Tracictins eurent comméce à vou- 
loir affieger la ville,les Hollandois fe refo- 
lurent de les aller charger en leur camp,& 
de lever ce fiege. Sur ce les Clevois venans 
à fe mutiner contre les Traicétins , craig- 
nans durant leur d’ivifion d’eftre furprins, 
deflogerent de là quittans une partie de 


 Jeur artillerie,& attirail,que les Ifelftinois 


leverent & menerent en leur ville:puis al- 
lerent vers ce Cloiftre qu'ils razerent de 


_ f6d en comble,afin qu'a l'advenir iline Leur 


fuc plus fi nuifible-donnant place aux Moi. 
nes du confentement de leurs Seivneurs, 
ur en rebatir un autre dedens l’enclosde 
eur ville ° é 
Les Hollandois voyans les Clevois 8 
Traietis ainfi retitéz,& la ville d’Y{elftein 
de tout point delivrèe ne fe voulurér point 


retirer en leurs maifons,nycontenter à tät: 


mais tirerent droit vers Vt a eé as par 
Intfaes prinde nt le chafteau de Vroneftein 
&une groffe tour de pierre bien materielle 
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tesdes fiens prifoniers, dontil fur eflarey 
{ auboutde l'an. Lês Hollädois ayans gagne 


ces deux forts du Vaert qui leur avoyene 


fait tant de malles defimolirent rez terre, 


rompirent lesefclufes de la riviere, &eles 
terrallérent en trois où quatre endroits fi 


largement , quon y pañloit à chacun avec 


deux chariots de front.Ce fait,côme la fai- 
fon commécoit à devenir mauvaife,& que 


| l'hyver eftoit fur les bras , ils fc retirerent 


la veille de Michel:fans que ceux d'Vtrecht 


firent jamais aucun famblant de les vouloir. 


empefcher ny retenir. 


: de 
Les Seigneurs Botto & Ekoayans ,;, 
comme nousavons ditcy devant regagné gagné d'af. 


Le chaflesa 
P æ° 
Fri 


en Frife le chafteau de Poppingawyer fur ss. 


Wibo laricx,voulurent à leur tour ufer de 
mefme ravage fur leurs voifins.  Ebo & 
Heflel longama freres neles voulans fup- 
po suniour entre autres firent fonner 
a cloche pour aflambler & faire mettre en 
armes les Payfans d'allenviron , &efcrivi- 
rent à Pierre harincxina de Sneek, qu'en 
toute diligéce il vint a leur fecours: harinc- 
xina ayant amaflé environ troiscêts Snee- 
quois bien arrivéz ,fe ioignir aufdits Ebo 
&-Heffe] Tongama:8e rous enfamble par un 
jour de Pafques 8 d'Apuril'aflaillirene ce 
chafteau de Poppingawyer,qu'ils gagnerée 
par force, s’accageans tous les fouldoyers 
qu'ils ycrouverent , & quant & quant le 


| mirent par terre,& defmolirét de fond en 


comble. 

Les Citoyens des villes de Leeuwaer. 
voyansles ordinaires extorfions,que plu - 
fieurs Gentilfhommes Frifons partialifezà 
caufe de leurs maudictes fadtions de Vet- 
coopers & Schyeringers, fe faifoyét les uns 
aux autres,dont les voifins du plat Pays, & 
des villes mefimes,s’en refentoyent & pa- 


Alliance ee. 
tre quatre 


den, Bolfwaerd£ Sneck & Sloten,en Frife, vies de Frift 


qu'ils defmolirent. De làallerentaflieger | 
les deux forts du Vaert,d'ou l’année prece. 
denteilsavoyentefté dechalfez & vilaine- 
nement barus:eftans là campez l'Evefque 
.d'Vtrecht y arriva avec toutes fes forces:& : 


tifoyencle plus voulanss’enaffranchir eux 
& routes leurs lurifdiétions:firent une al. 
lance enfamble bien eftroitre,pour s’en. 
tre-ayder,fecourir &côferver l'un l'autre 
contre & envers tous. 


furent ces deux Forts rudement canonnéz | 


cout à {a fois. Ceux du petit fort craignans 
d'eftre emportéz d'aflaut , cfmenansleur 
artillerie & munitions,mirent le feu dedés 
& feretirerent fur le grand fort:ayans lef- 
dits deux fort ainfi efte baftis que l'on pou- 
voit aller de l'un alautre fans danger. Les 
Hollandoisrenforcerentallors leur baterie 
fur ledit grand fort,y amenäs un gros dou- 
ble Canon renforce nomme Zutphengdu- 
uelayans donné cinq ou fix vollces , cela 
ne celle fraieur aux afliegéz,que le Ca- 
pitaine lan van Alfen,ne voyant nulle a 
arence de fecours comme ceux d'Vreche 
eur avoyent promis demanda à parlamen- 


ter, tant que finalementil rendit la place ‘ 


vies & bagues fauves,reftantluy & cinquä- 


Dont en furent 
palée lettres foubs les fecls defdires qua- 
tre villes en date du 24 d'Apuril audit an 
1482 contenans en tout dixhuïit articles. A? 
l'entretenement defquels furent commis 
neuf perfonnages notables , affavoir trois 
de la ville de Leewaerden , trois de Bolf. 
waert,& trois de Sneek & Sloten. Def. 
quelss’en devoyent tous lesans renouvel. 
ler deux de chacun quartier | y en reftant 
toufiours un des vieux les premiers neuf 
qui furent denommez.fürent ceux cy :de 
Leeuwaerde,Rolinck Bourmania , Iacob 
Tayrzema,& Albert Claeflen de Bolfwaert 
hero Geroifs. Tialinck Roclofs, & Homka 
Dovytfats:de Sneek & Sloten Acfgo Igleff, 
Pilgrum Romketlen , & Fockovleefchou_ 
wer. Les quatre villes fufdites,envoyc- 

_ TT ent 
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& d'argent, & de bagues precicufes,les re. 
mercia,& leur donna congé de retourner 
vers de Prince. | | ” 
andis que cefte paix {el traittoit en Lee 
| Arras Mefli. Philippes pa Crevecoeur Sci pre 
gneur defcordes ne dermoit pas : mais alla Francois dy. 
! afieper la ville d'Aire aû Pays d'Arthois"# letrai: 
| entre Bethune & Sr Omerilaquelle fit dl: di ni 
| = mine de fe vouloir deffendre mais e 
: furbien toft rendüe,ou pluftoft vendire:car 
. Celuÿ quilà rendit en euc trente mile ef- 
cus.Les Bourgeois quin’y voulürét point 
demourer iufques à cinq cents, fe retireréc 
| €fdictes villes de Bethune & de St Omer, 
_ parce qu’ils efloÿent trop mauvais Fran- 
. Cois pour demourer avec eux en ladite vil- 
le ainfi rahie; 
Muilire Guillaume d'Arenberch, 
| ayant obtenu remili6 de {on Prince Eoüys . ee - 
| de Bourbon Eveique de Liege de l’hom- 6e she fe 
micide qu'il avoit commis à Saintron en la ‘vole cas 
perfonne de Meilire Richard fon Vicaire Sven eg 


SN 


rent copie des lettres de leur alliance,pour 
fuyvancicelles fe rcigler , & faire bon droit : 

‘ àchacunauxquartiers, où bailllages qui 
s'enfuyuent,aflavoir a Bartadecl, Mennal- 
dummadeel,Hinnacrderadcel, Farnadera- 

decl, Dautummadecl, Leewacrderadecl, 6 

Tryuwolden. . 

Ledafeas Mais les Faétionsn'eftoyent pas pour- 
de Grow. tätappaifces par tout le Pays de knifes Car 
| Four le 26 de May audit an Sycko Syaerda afli- 
ds îtc des Bourpeois de Framker,& des Pay- 
fansd'allenviron alla au village d'Eglom, 
forcer le chafteau de Gronftcyns apparte- 

nant à Scherne V Vibo ; lequel eftant à fa 
feneftre fut tué, d’un coup d'harqueboufe 

à la celte, fes gens le voyans mort rendirent 

* L place, qui tue quant & quant razee. 

Au mois de luinauditan arriva en 

Flandre un Heraut du Roy de Fräce Louys 
onzicime , apportant faultronduit pour 
foixante perfonnes du Pays bas,qui devo- 

ent aller vers luy traiter dela paix : lef- 


Paix entre 
des Fran. oi$ 
_ © Bourgui. 
grons. 


s de la Toifon d’or,Mcflire Bauduin de Lan- : 


/ 


quels furent cholis de deux Eitats rempo- 
rcl & ccclehaftique. Ce Traicte avoir efté 
encommencé en la ville d’Arras des le mois 
de Novembre auparavant,entre les depu- 
tez de l’'Archiduc , les Eftats de Brabant, 
d’Arthois, de Henauc& les quatre mébres 
de Flandre avec les Commiliaires du Roy. 
Lequel pour lors eftoir fort malade cherc- 
hant guarifon à tous coftéz, fäs rien e{par- 
gnet,ny en medecins,ny en vocux , ny en 


pclerinagcs , ny en ofhiandesaux famécts | 


quelquesloinorains qu'ils fuflent,cant ef- 
toit il dc fircux de ralonger fa vie, & tât re- 
doutoicilla mort. Finalement la paix fe 
trouvaentre ces deputes , donten furent 
faicts cent & un arricles du Traiéte , & en- 
tie aucresque Charles Daulphin de Fran- 
ce devoitefpoufer Marguerite d'Auftrice 
fille de l'Aichiduc &-de Madame Marie de 
Bourgogné,aagee d'environ quatre ans:& 
ploficurs autres conditions, que nous ob- 
mertons pour evicter prolixite:lefquels ain. 
fisonclus & arreftez:les Ambaffadeurs des 
Pays bas allerent vers le Roy,eftant lors à 
Tours, pour les confirmer,qui. furent Mef- 
fire lean de Lannoy € hevalier de l'ordre 


noy Scigneur de Raver{borch.lean de Ber- 
ghen S-igneur d'Ollehain Iean de bouve- 
ri Seioneur de Wyers Chancelier de Bra- 
bant, Paul de bacuft Seigneur de Morme- 
{ecle Prefident de Flandres , lean du fay 
Céleillier & Maiftre des tequeftes, Gerard 
Nyemuan,& Iean de beer Secretaires de 
YArchiduc , les Abbez de St Bertin & Sr 


&e de Berghen St Wynocx,avec encore dix 
hui& notables perfonnages defdir Pays.Le 
Roy les ayant ccurtoifement receti,ratifhié 
la paix, & confirme le mariage de foni fils, 
apres les avoir honoréde riches prefés d'or 


l 


——— me + — mes 


& C hancelier,pour lequelil avoit efte bans 
n1.Ne pouvant oublier l'iniure (ce luy fam. 
b'oir)jqui luy avoit cfte faicte par ledit bä. 
nifletnent,confpira avec aucuns de fes al. 
liez allencontre de fondit Prince, non feu- 
Jem:nt pour luy faire la guerre, mais auf 


|'pour attenter contte fa perfonne. Ayant 


donc ramafle quelques deux mille hommes 
de la plus mc{chante canaille qu’6 eut fceu 
trouver, fe fiant aufli fur {es partifäs , qu’il 
avoit en ladiéte ville de Liege,avéc ce qu'il 
s’appuioit {ur le Roy de France:s'eftaris mis 
encampagnc. Le Prince & l'Evefque de 


Liege fortitavec toutes fes forces hors de 


la ville, pour l'aller rencontter& combattre: 
mais foit qu’il fat mal guide ou autremenr, 
eftät venu en un chemin cftroit où y avoit 
un pont, il futcharge par fon ennemy ; 
bien que ne pouvant reculer eftant cognu, 


. il fat tue fur la place,& grand nombre de 


fes gens avec luy,le furplüs mis en routte 
fe fauverent du mieux qu'ils peurent. A 
remberghe ayant eu cefle viétoire & tué 
fon Prince en bataille marcha avec fes pês 
quilay croiffoyent àtoute heure (comte 
ceft la couftume en tel defarroy jdroit vets 
la ville de Liege,où il comtit de grandes 
cruautezallencôtte des fervireurs & Ofi- 
ciers du Prince , pill: les Eglifes, & pluf= 
eurs maifons Bourgeoifes, qui luy eftoyent 


fufpedes:voulut contraindre le Chapitre 
d’eflire fon fils Evefque de Liege ,quidé 


faic fut efleu par force. | | 
Au mois d'Odobre enfuyvan: plufi- 
eurs Chanomies de Éiepe fuyanisla tyranie 


Omer,de Sr Pierre en Gand ,d’'Afleghem : | d’Aremberghe s'eftans retirez à Lonvain 


cafferent & anullerent l'efleétion se 
efté faire à Liege du fils dudit Arenberghe: 
mais ne {e fceurent accotder àen eflire un 
autre:les dns démandans le Prothonotaire 
de Croy frere du Comte de Chunayiles au. 

tres 


Te gun FR 


jé 


tres voulans avoir Iean de Horne frere du 
Comce de Horne.Ces deux furent fort re- 
commandez de plulieurs Princes & grands 
Seigneurs chacun en fon regard, vers le Pa- 
pe Sixce.A'raifon dequoy la difpofition en 
demeuralong temps lufpédue,avec ce que 
les Eftats de Brabant pour certaines raifôs, 


infiftoyent fort vers le Pape,à ce que ladi. 


te Evelche fut repartie en deux. En fin le 
lPiothonotaire s’accorda avec l'Efleu de 


. Horne moyennant certaine penfion. Le- 


quel eut nonobftant long temps beaucoup 
de facheries allencontre d’Arenberch & 
des Liegeois , devant qu'il en peut demou- 


. serpaiñble poflefieur , & qu'il y fut re- 


+ 


Caron. ve Hor.ps Zuz1.&c. | 
du Pape : depuis lequel elle eut le Comte 


de Vendefme du fang royal de France. La 
plus iéune Dame d'Enghien efpoufa Mef- 
fire Philippes de Raveniteyn,& de Wyne- 
dale &c. 

Le 14° de Feburier l'an 1483 Mefli. 


par les gens de l'Eve fque lefquels ayans de 
nuit fcnde le fofic , & le crouvans gezble, 
paflerentiout doucement & fans Pruid 
dreflerent leurs efchelles contre la urail- 
Je,par lefquelles ils affianchirét le sarrpart 
fans eftre ouys ny defcouverts : puis avec 


Engelbert de Cleves Advoé de Diocefe yes 


d'Vtrechrenvoya de fes gens faire une en- pre 
treprife furlaville de Rhenen occuppée 


ceu. grands crys & cffroy ia s'accagc la gar- 
Les Eraban- Apres la deffaire de l'Evefque Loüys || de, & tue tour ce qu'ils rrouverent les ar- 
cons vuuknt de Bourbon , les Brabanconsfurent d’un || mes au poing fe firent Maiftres de la ville: 
ou recommence ment fort troublez,craignans | | donnans conge à tous foidats quine s’ef- 
PEruifque de QUE le Roy de France s’eut voulu mefler toyent mis en deffcnce contre eux : & par 
Loge. de la querelle d'Aremberge: parquoy apres | | ce moyen vint c’efte ville fcubs la puiflance 
| avoir advifc à leurs affanes , fe refolurent | | dudir Seigneur Advoë d'Vuechr, | 
_ d'aller venger la mort dudic Eve fque:& fu- Le Pape Sixte 4eapres avoir fait plu- 
renc ceux de Louvain les premiers qui fe fieurs guerres à tort contre plufieurs Prin- 
mirent en armes fuivis des autres villesde |! ces & l'orentars,eftant detenu su HA na- 
Brabant avecles gens de guerre de l'Arc- | | lade,& ayär entendu que la paix cftoit faic- 
hiduc : dont furentles Chefs les Comtes | te avec les Veniticns & autres, foucain,ré- 
de Romont & de Naflau,avec Meflire Phi- | : dit l'Efprit. | 2 2$ Pape 
lippe de Ravenfteyn.Etallerentaffiegerla || INNOCENT S8edecencmz22$ 
ville de Saintron quife rendit parappoin- | | Pape luy fucceda, ileflorr natifde Genes 
tement , delà marcherent vers hafielt,la- ‘| | fils d’un nomme Aaron,appellé auparavät 
quelle fe laiffa batre tât qu'elle furempor. | | Iean Bapufte Cibo Cardiral preftre du ri- 
tée d'affaulr,où y mourutent beauccup de || tre de Sse Beaille:ilavoitefté povre enfant 
gs à entreautres le Sn Rip u’Arem- | | mais fort beau, & fut nourry entre les do= 
erghe y avoit ordonné:la ville fut pillee, | | mefliques de Ferdinande Roy de Sicille,où 
& plufieurs Bourgeois pillez & ranconncz: | | il aprint toutes les facrris de vivre de la 
PAichiduc arriva auflen leur camp avec || Ceurr. VenantdelaàRemeildencura 
grandren fort , fi bien e fon armée fut | | longrerrpsen la maifon de lhilippe C ardi- 
denviron quarante mille hommes tant de || nal de Bologne. Apresil fut fait Evefque 
picrque de cheval. Del ilsaffiegerent Té- | | de Savonne & confequemmen: de Melphe 
gres qui fe rendit & fut defmanrelee de fes | | parle Pape Sixte, finalement Cardinabpuis 
rampars. Ils euflem fort volonriers allé cô- | | Fape.lleftoit de grädftature héme b'ond, 
batre Aremberghe dedens la ville de Liege: | | &de belle repre ARR d'un efprit 
mais pour quelle caufe que c'ayt efté qu'ils | | pefant & taraf , fortcflegne des efludes 
ne le firent point,ie ne le trouve pas,tant y | | de toutes bônes lettres:de forte que quel- 
à que l'armec fe departit au grand mefcon- ue fois vaquant aux affaires publiques il 
tentement des villes de Brabant , comme Émbloit qu'ilfendortrit. Prefque: dez le 
d'Anvers, Louvain,Bruflelles, Malines , & | | commencement de fon lontificat il conf 
de Boifleduc laquelle en ce rempslà portoit | | piraavec quelques Princes du Royatme- 
tout le faiz des Geldrois. Cefte departie de | | allencontre dudit Roy Ferdinande : c’cfloit 
l'armée fit beaucoup de brigands & aguer. | | en cefte forte qu'il vouloit recompéfer la: 
teurs de chemins par tout le Pays,des fol- | | mitie qu'ilavoitreceüe de celuy quil'avoit . 
datscal:cz &renvoyez, quiayansefté a- | | nourry en faieuneffe. ° | 
morftéz du butin , malayfement fe favent Toute cefte annce 1483 fut merveil- 
ren.ettre à bien faire. [1 leufement facheufe& trifte,par renpeftes, 4ypre de 
Mort des En ce temps là mourut à Bruges M. | | tonnerres,& efclairs,vents-& orragcs,avec manvaife 


_. ee Ican de Chunay,brave vailar & fage Che- | | furcroiflantes marces & Inondaticns , par/#fm, 


Chimay. 


valier: comme mourut pareillement en la 
ville d'Engien Mefire Iean de Luxébour 

Comte de Sr lol Seigneur de Brienne,laif” 
fant deux filles dont laifnée,efpoufa ccn- 
tre gre en premieres nopces , fon popre 


Cncle le Comte de Romont par difpenfe 


pluyes ccntinuelles , tellement qu'on ne 
fcavoit à paine difcerner l'efte de l’hyver, 


par oülesprains , & les vins ne fceurent 


parvenir à bonne maturite:& ce qu’il yeut 
de meur demeuroit aux chemps peunffant 
fans le pouvoir engranger à caufe de fa 

| | moitteur 


Lives vi. L | 
_wactéen cftoÿen furleau, 8e qu'il ÿ âvoitun 


moitteur,quicanfa depuis grande cheref- 


_fe,& diverfes maladies avec ce à les mou- 


noyes pour caufe des guerres rehaulcoit 
tous les iours, tant qu'un florin d'or fiten 


ce temps la foixante {ols,& 1e fuzil d’argét 


quine faifoit que deux fols en valut cinq, 
Je ble rencheritlant à l'avenant. | 
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bon batinàfaire | s’illuy vouloic bailler 
quelques hommes pour es aller charger: 
Wilko qui n’avoiriamais trouvé que toute 
fideliré en fon Portier,le creut & luy bailla 
de fes gés avec lefquels il alla au heu ou les 
Ecovardiens eftoÿentcachez,qni fe faili= 


es | Audit an Eko & Botto fs de Gallo rent auf toft de tous ceux qu'il avoit 2. 
serses Frife {© tuerent fur le chafteau de Wopko Wier- |! menéz:puis vint avecies entrepreneurs de 


za-ter {oel,qu'ils prindrenr,& l'efmencrét 
fonier avec fon fils Otto, (apres avoir 
p'illé ledicchafteau) au village de Ferwert 
au chafleau de Idrs Tiällinga. Heflel longa- 
pna Seioneur de Sneckervyffoac,ce voyant 
amaile les hibitans de Pospmgawyer , 


Socl,& de Sybranda buyren,& alla affieper | 


L:thafteau defdits Eko& Borto, ; qu'il ga- 
ga par foice ,& les print tous deux prifo. 
hnicrs. Ceux de Leeuwacrden qui tacite- 
ment tenoyent le party defdiéts prifoniers 
entendans comment tout cela s'ettoit pafle 
entre les Gentilfhemmes, les induirent à 
appointement:qui fur fair àcond'uon que 
Jess prifoniers de part & d'autre fesoyent 
redachez,& amenderoyét l'un vers l-urre, 
le s dommages que par ces prifes &;violen- 
cess ils s’eftuyent eur. cfaiéts, 

_ Auditanadvint un grand ‘feu de 
mefchefen la ville de Lecuwieiden, caufe 
parle Forn:au d'un portier de terre : dont 
depuis le pont de Minnuema y eut plus de 
deux cens maifons bruflces. 
| Les Leovardiens indignéz que le 
Seigneur Wilko Ringa avon arrache des 
æains de leur Onderman,côtre leurs drot- 
tres, fur le Cimétiére une fille, quiavoit 
€fmence prifoniere pour avoir meurtry 

ropreenfant.Pour s’en venger affaillirét 


de Leeuwaerden à la porte du chafteau de 
fon Maiftre,cryant qu'on ouvrit bien toft 


| la porte & qu'ils avoyent un bon butin de 


ceux de Leeuwaerden VVilko le croyant 
ouvrit, la porre ouverteil fut quant & quät 
faifi au corps, prins prifonier,x envoyé en 
l ville de Lecuwaerden,abatans üne par- 
tie du chafteau:& fur ce qu’il y refta de for 
terelle y colloquansun Capitaine nomme 
Meylko vander Ilft avec qu'inze {oldats, 
pour le garder allencontre de Syds boruia 
qui n’en demouroit pueres loing au chaîte. 
au de Tyacrdaafin que par fes excurfions 
in e fit gort aux Bourgeois de Leeuwaer= 
den,navigearis par le Gecft vers la ville de 
Dockum.  Eriacoit que Sydts botuia ne 
s'efmeur de rien, fe tenantcoy , fans rien 
attenter fur perfonne:neantmoins ce Cas 
pitaine vander1lft, & fi peu de gens, qu'il 
avoit,ne fe {cavoyent contenir , qu'ilsne 
luy fitlent tout du pire qu'ils pouvoyent;, 
& àtousfes Amis& partifans. Parquoy 
Sydrsartendant heure opportune" de les 
attrapper efpiauniour qu'ils eftoyent la 
in part fortis hors de leurforr;& lors al 
la charger la refte quieftoit demeure dedés 
es etnportans par force & quant & quant 
acheue de defmolir ce que les Leovardiésy 
avoyÿerit laiflé de bout. . 


La paix dont nous avons parlé cy y, 


e ch.fteau de Suns appartenät audit Rin- ||. 
devant,traiétée entre l’Archiduc & lé Roy Margacrite 


pau gagnerent par fouce & le defiro- 


rent Ce Wilko Ringia pour avoir {a ‘| Loüysonzicfme , & le:Mariage du Daul-fle : 
revenge de ceux de Leeuwacrden achet- phin fon fils accordé avec Marguerite fillé depui 


de l'Archidne:environ les Pafques dudit an France pour 
1483 Le firent de pue preparatifs fomp-c/ire mate 
tueux & magnifiques, pour mener Jadire** 


ta du Seigneur Gattre luufma {on ch:fteau 
qu'ilavoit à Rynfmagecft, 4 [uufma avoir 


d's Pertier 


es 


auparavant achette de Iuw harincxina de 
Sneek.Wilko mir des foldats en ce chafte_ 
eu,avec lefquels il travailloit iournellemét 
les Bourgeois de Leeuwacrden allans &c 
venans a leursaffaires,les pillant & rancon, 
nant plus qu’ils ne pouvoyent porter. Les 
Leovardiens voyäs que lespilleries de Wil- 
ko ne prenoyent point de fin, & ne le fac- 
hans nulle part attrapper,fubornerent par 
promefle d'argent le Portier de fon chaîte- 
au,quideur devoir hvrer fon Maiftre & la 
place quant & quant : tellémenr qu’eftant 
accorde, illeur declaira le moyen de ce faire 
leur aflignant iour & heure a fe trouveren 
certain navire furle Gheeftavec b6 nom- 
bre d'hommes, & de s’y rénïr coys tât qu'il 
les iroitadvertir.Tour le cas bien pouriet- 
té, le traiftre vint pardevers fon maiftresu 
iour l'imie, l'advercir que ceux deLeeu. 


D, © pen One “ps mi - Cut 
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jeune Prmcelle en France vers le Roy,qui 

envoya le Comte de Beauicu depuis Duë 
de Bourbon fon pendre{ayant efpoufé Ma. 
dame Anne fa fille)en Arthois,pout là rea 

cevoir,& luy fut delivrée au mois de May: 
uisen Juin enfbyvant arriva à Paris:& de” 
à alla trouverle Roy à. Amboife,ou y eut 
par tout grande refioüiffänce de {a venüé 
comme arre de laconifirmation de la paix. 
Laquelle fut publiée en ces Pays de Hollä. 
de Zeelande,& Frife,au grand conrente- 
ment du Peuple, qui pat à recouvroit fon 
trafique de marthandife fuila France. Et 
combien que cefte paix & mariage , apres 
tant de fi longues guerres euffétefté trais- 
tez & accordez pour un mieux au foulage- 
ment du Peuple:touteffois aucuns en d6- 
nerent de finiftres impreflions à ess 
| que 


— 
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lequel nefambloir d'en-faireeflar, cifent, 


qu'iln’y avoit jamais confenty à kon clci- : 


ent , farquoy pluficurs quis'en efloyent 


… empcichez furent tenus pour fufpcès,& 


0 


mal venz à la Court. De faitaucnns Capi- 
taines des Pays bas cherchoyent des moyés 
& praticques pour furprédre quespla- 
ces en Arthois & Ticai die fur les Francois, 
pour avoir occafion de rompre la paix. La- 
quelle ne fut fi toit publice en France , & 
Ja iincefle artivce, que le Roy n° mpirade 
fa Maladie,tellement que les medecins cô- 
mencoyent àdefefperer de fa fante, cher- 
chant tous moyens d'allonger fa vie fans y 
rien cfpargner,iufques à donner dix mille 


! 


| 


Cnrox. pe H cn ZEr1. 8e 


affeblé & detonnaire. Efl:nt parveru à la 
courcnne ccmme Maifire Olivier babicr 


Duc d'Orlcansavoir à femme la fille aifrée 
du feu Roy Loüys 11e parquoy luy fachoit 
fort que le Cemte de Beavieu , & Madame 
Anne Socur mainfnce de 1a femme, euflét 


efcus par mois à fon Medecin,encore qu'il 
le traicta rudeméët de parolles & autremér, 
il fie venir de Reims la Sr Ampulle qu’on 


en main le gouvernement de la perfonne 
du Roy Chailes. Le Duc den de France male 
droit(conme ayät la Sceur aifnce du Roy) ortens. 


dit eftre defcendüe du ciel, dent en à ac- 
couflume d'’oindre & facrer les Roix : & Ja 
viaye croix de Paris, avec la verge d'Aion, 


plus habile & quahiffic audit gouvernemét 
ce nons pas ledit Comte. A'raifs dequoy 
ilen receut telmefcontentementavec au- 


dort du à SA : : | 
Ro Los pour(lesadorät)voir sine pcurroitrecou- || tres petites occafons quiy fuivirdrent & 
en=ttjme.  vrer fa fanté. | l'aigrifloyent d'avantage qu'il fe retira vers 


Mais cémbatant contre la mor 

Il ne trouva nulle ayde ne confort. 

Parquoy mourut le 3e d’Aouft audit an 
3483 apre$avoirrepne ans, & vouiut 


_eftre enterré en l'Eglife de noftre Dame de 


C lery,où de fon viuant ilavoit fair faire fa 
fepulture , qu'il aveit luy mefmes efpron- 
nee , & mefurce selle luy feroit Lena 

oin&, voire y beuvant & mangeant. Ceft 
di merveille côment il mourcit à fi gräd 


gegre c puifqueftät en fanteil avoit fait fai. | 


re tels preparatif.  Ainfi mourut ce Roy 
Loûys onziefme en fon vivant f puifflant 
& li redoubte Prince , qui avoir elté caufe 
de la mortde tant de gensde bien & l’ho- 
neur:qui plus avoit foullé fon Peuple & fa 
ncblefle que ne fitonc nulde fes deväciers 
1 fit beaucoup de povres gens prodignant 
l'or & l’argent,comm: fange : enrichiflant 
ceux qui en efloyent indignes , & apourif- 
fant les innocents. Il fut rant heureux en 
fes deffeins & conceptions,que tien ne luy 
alloit à contrepoil , & qu'il ne fœut effec- 
tuer foit vers És Etcléfaftiques ou fecu- 
Jliers,& ce qu’il ne pouvoit faire par force il 
Texecutoit par fineffes , & pratiques par 
dons ou promeffes,n’efpargnant rien pour 
nuire à fcsennemis. Tellement que tous 
Îles Princes & Prelats redoubtoyent la: fub- 
tilire de fon efprit,Ileftoit fort leger à croi- 
re les Raporteurs fur à droir ou Ÿ tort , & 
fit ant par fes rufes & aftuces qu'il vint au 
deffus de tous fes ennemis. | 
‘ CHARLES. 8 
France {6 fils aagc de quatorze ans luy fuc. 
tcda qui fet un Prince, d'un tout autre na- 
turel que fon Percen fes complexions & 
maniere de faire tirant plus apres fa Mere 
ou apres fon ayeul le Roy Charles 7°que 
non pas de fon Pere propre.Ileftoit bening 


"+ 
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du nom Rôyde 


| 
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le Ducde Breragne,avec lequel il fr allian. 
ce,aufquels fe ioignirentles Comtes d’Al- 
b.er,de Dunois 4 Prince d'Orange & fi- 
nalement l’Archiduc Maximilien pour faire 
la guerre au Roy & à fes gouverneurs ou 
Curateurs. 

Melfire Iean de Horne efleu Evefque 
de Liege ayant receu la confirmation du 
Pape Meffire Guillaume d’Aremberghe, 
pour luy empefcher linveftiture, de fon E- 
vefche & la polfeffion de villes & places qui 
en dependent,trouva moyen de s’emparet 
fur les Brabancons de la ville de Tongres, 
où il fit beaucoup d'outrages aux habirans. 
Ceux de Brabant aufquels s’adioignit l'Ar- 
chiduc Maximilien avec fon armée tirerent 
vers le Pays de Licge,afliegerét le chafteau 
de heule , qui finalementapres plufieurs 
affauts leur fut rendu. ne epenfät 
lever ce fiege fortit hors de Liege avec gräd 
nombre de gens que F'Archiduc il delibera 


de hazarder unebataïllé. - Er comme les parie 
Brabancons s'eftayent mis en gräds treup- 4 ncons 
pes à couvertd'une montagne, fi bié qu'A- Liegeois. 


renberghe neles peut defcouvrir,venant 4 
la charge allencontre de l’Archiduc,& l'ay- 
ans lille paffer fe defbufquans , le charge 
rent tellement par detiere,avec,ce qu'il ef- 
toit furieufemzntcombatu en front , qu'il 
y perdit plus de crois mille Liegeois & eut 
Aremberghe du malafles à fe fauvér Meff. 
Guillaume de Wachtendoncy fut mé, & 
trois cents de fes Clevois venus au fecours 
de Liegeois tous deffaiéts depuis ledit Sei- 
gneur d'Aréberghe fut reconcilié à l'Evef- 
she de Liege : ce neantmoins Meffire Fre- 
eric de Horne Seigneur de Montieny fre. 
re dudit Evefque l'ayant atrrappe pres de 
Saintron le livra à ceux de Maeftriche , qui 
Juy ayans fait fon proces de tant de foulles 
D j | favagés, 


N 
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tawages, & concuffions qu'il avoir exer- 

cecs au Pays de Liege , luy firenc trancher 

la refte. Dont ledit Seigneur de Monrigny 

en eur peu d’honeur,à caufe de ladite re- 
concilarion , & qu'ilsavoyent depeubeu 
mangé & fait bonne chere par enfable ali 
fuccefte mort bié vengée {ur ceux de Mac- 
firichc,& couftala vie à plufeurs mulliers 
de perfonnes,avec la ruine & defolacion 
ie de maint village & chafteau. 
Nous dironsicy un petit mot eh paflant 
pro ou de l'Etat d'A easd an 1482 mo0u- 
rut Edvard d'Yotc Roy d'Angleterre laif- 
fant deux fils afavoir Evard & Richard & 
uncfille. Ce Royeut unfrere nome 
Richard Duc de Cloceftre homme fier ë 
cruel, qui rendit grand paine pour avoir le 
gouvernement de ces deuxieunes Princes 
Mais comme ils eftoye nt en bonne gaide à 
Londres il ne lesfceut f voft avoir, coute 
fois par pratiques & belles promutles iffit , 

tant qu'illescat: & les bailla en garde au 

* Comte Henry de Bockingh:n.Ce Duc de 
Cloceftre fut depuis fufpeéte de les avoir 

tous deux fait eftoufter pour fe faire luy 

.… mefme Roytaucunsont vouludire que ce 
fut ledic Comte de Bo. ki ghen aufli pour 
{e faire Roy: à quoy le confirmoir c: rrame 
pronoftication , qu'il avoit ieue d’un futur 
Henry Roy d'Angleter.e, lequel devoir éf- 
tre un jour, grand & puillant Prince victo- 
rieux ce que{pour ce qu'il s'aj pelloit Hé. 
ry)il s’atribuoit a foy mefmes. Autres ont 

… cicrit que ce Comce ne ft mouir que l'un 

*  decespetits Princes, & qu'ayant pitie de 
l'autre pour l'avoir kvédes fondsde bap- 

_ tefime & nomme Richard,il l’ei.voya fecre- 
tement hors du Royaun::lequel ayant ef. 

te quelque remps en Portügal vint en Frä- 
 cei& dela fe renira fecretement en Brabäc 
pres de Madame Marguerite fa tante Soeur 

du Roy Edvardvefuc Douagere du Duc 
Charles de Bourgogne. ‘Lequel Richard 

fut depuis coniturmierement appelle la ro- 

zc blanche. ne 
LeDmsde Le Ducde Cloceftre fe voyant def: 
Pr RU pefché d: ces deuxieunes Princes, fefic 


0, ou, | 
gamfar  Rovd’Anglererre, & firmonrirle { «mte 


mors fé deux de Buckinghen come traiftre, lus faifane |. 


spveus  arrécher lecocut du ventre & ruer à iata- 


ce. Orcommeccftetyrannie du Ducde | 
… Clocetire cômence à eftre fufpeéte &odi: | 


eufe à chacunil s'aquit -beaucoyp d’enne- 

| y mis. Le Comce Henry de Richemont citoig 
: pas  8llorsen France refugié versie Roy Chare: 
Céder; Îes8t fon Coufn,le quelala fiveur de fes 
soniffai Amis qu'ilavoit en France -ubrint du Roy 
Fm fecours d'hommes & d'argent , pouraller 


He | 
7976 faire Re Ame ne de || 
ce Roy Tyran ncmme Richaid 36: lcqu:l | 

ilactaqua en bataillé,le vainquit, fit rourir | 


7 | 


& fe fit Roy d'Angleterre nomme Hen 
_7sAycul dela Roine Elizabech à prefenc 


regnante,revenons,mainitenärà noz gucr. 
res de Hollande. 
_Environles Pafques devan: & apres 
audit an :483 y cut plufieurs commanica- 
tions tenües au Cloiftre des reguliers hors 
de la ville d'Amftcidarn pour trouver moyé 
d'appaifer les aipreurs & cruelles guerres, 
quieftoyent entre les HoHädois & Traiec- eme 


fort & quelques depurez de la. ville d'Vr- Les Hollideis 
recht allerent foubs bon faulfconduit vers ©’ 174184 
PÉvefg'David de Bourgogne en la ville de 

Wyck pour en traitter:ils furent benigne, 

ment receuz de l'Evefque ,quipardonna 
audit Vifcomte tout le paflé. ‘Entrans en 
communication de la paix l'Evefque requif 

en premier lieu que les bénis Fullic reha- 

blis en la ville d'Vtrechr. Sur laquelle de. 

mande’ ledit Seigneur de Montfort retour- 

na à la ville pour en fcavoir Pinrention des 
Bourgeois :cü eftanvarrive fr affambler le 

confcil. Aucuns partifans de l’'Evefque en- 
treautres Tan Buyrendyk l'un des ptinci- 

ux fe trouverent à l’hoftelde ville deväe 
chambre du confeil , &yenfermerent 

‘ceux quis’y cfoyétr affamblez G bien qu'ils 

n'en pouvoyent fortir. Lorsaucuns de ce 
Parufans coururent par toutes Îes rucsde 
Ja ville,cryäs que s’il y en avoit aucuns qui 
démandoyent-paix avec l'Evéfque qu'ils (e 
tuouvaflent far Ja place :auquelcrÿ pref- 

ques soute la villes’y trouva. Ce fair ledic 
Signour de Montfort & autres du ( on- 

fcil furent cflargis de leur chambre,defce- | 
demten has &allerenrparelléement'furla  :  : 
place. Alloss cftoir M.Engclbert d: Cleves 
 Advce d'Vtrechrenla ville d'Amerffoir. 
Cette Bourgeoifie eflant ainfi affamblée, 

es Partifans de l'Evefque fe faifirentauffi 
toit, du gouvernemerit de la ville, y rhan- 
| dansqu'il eut à venirincontinent fe refta- 
‘blir en fa ville d’Vtrechr, d'ou il avoit élte f 

long cemipsablerir &deéhäffe. Toutes ces 

menées avoyérit cfté aup4ravant pour iet- 

esipar l'Evefque &'fes partifans à la char- 
ge de n’idmeitre‘les Hollandüisenla ville, 
& de ncfaire noutir petfonne ce qu'illeur 
promit fur fa foy de preftrile, 


incontinent àcheval& vintà Vtrechr d5- rs) Pr cn 
nant la paix àtous'ceux qui lademandoyét she 
mais il ft auf toft apprehenderle Vifcom. 

| te de Moniforr Melle Deric van Zuyÿlen 

| Chévälier & fon fils aifnc lors Efchevin, 

Gerard vanSoudénbaléh Bourgimaïfire, Ie- 

an van Rhin auil Bourgnäiftre, Iean van 
Nyevelr,lan Woudinan & Gerard fon fils, 

| Henry van Laghe, Adrien floyer,& Barent 

de Grocnevek. | 

Ceux dela ville de Rhenen entene 

dans comment l’Evefque s’eftoit rendre 
Maiïftre de la ville d’Vtrechr,s’accorderent 

avec luy,à la chaïge qu'en luy donnans üne 
OR forame 


uns : tant qu’en fin le Vifcomte de Mont- à paix entre 


PEvefque éffañtainfi Mmardé monta lEveue re 
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ce desdeniers ils n’auroyent point de 
garnifon.Ce.que fut fait:car ils defiroyeut 
de demourer d’orefnavant n'eutraux, tant 
que toutes ces ouerres & querelles fuflent 
afloppies. J'Evefque envoyaau nom du Sr 
de Moncfort Mcflire Iean de Renefle &c 
Gerard van Rhyn en ladite ville de Mont- 


. fort,pour la bien garder contre tour hom- 


me du monde quiluy en voudroit ce qu'ils 
‘firent bien Gdeleene Les Hollandois fe 
facherent de ce que l'Evefque traiétant tät 
benignement fes Bourgeois d’Vtrecht, & 
autres qui luy avoyent eftc rebelles & ad- 
verfaires : leverent routes leurs garnifons 
qu'ils avoyent encefthyveren Hollande, 
& à grand puillance fe mirent en camipag- 
ne,intertionnez de deftruire & ruiner de 
fonds en côbie la ville & chafteau de Mont- 
fort. lEvefqueen ayant le vent alla luy 
mefme en perfonne, pardevers les Chefs 


Le 


.Cnron. Ds Hor. ZrEL&cC 


min par une rüe travetfante:tellement que 


Il ceux de lEvefque curcntaflezà faire à fe 


x Capiraines Hollandois en la ville d’Yfel- 


fteyn:alquelsil donna tant de belles raifôs 
les priant de ne luy donner en cela fache- 


trouble en la ric{difant qu’il n'avoit mais efté plus pai- 


mille d'Yt- 
recht, 


=, ” 
L 
‘ 


Lo ville d 
recht Jurprife 


prijonier 


. fans mis cnarmes a 


fible poflefleur d'Vrrecht qu'allors) qu'il 
fambla qu'ils s'en contenterent. De la re- 
tourna en fa ville d’Vtrecht,ou aucüs Hol- 
Jandois le fuyvirent, mais non en grand n6. 
bre(du moins de fon advenu (pour ne pas 
troubler les Bourgeois & pour ne fauller 
{on ferment + toutefois il‘y en entra tant à 
la fille qu'ils fe crauverent bien cinq cents: 
.lefquels fe faifirent de la porte de Se Cat- 
herine & s’y barricaderent. Cela defpleut 
.#ortaux Traieétins,avec ce qu’il y coutoit 
. un bruit qu'on vouloit livrer tous les pri- 


foniers fufmentionnez en main’des Hola. 


” dois,&.qu'on eftor dehbere de razet la vil- 


Je & chafteau de Montfort. Ce sd | 


* les Hollandois tant odieux ,que les Boûr- 

gcois manderent en toute diligéce aux Sei- 
F cs van Nycvelt & Ghyfbtecht 
. Bacs cftans à Amerffoft avec l'Advoe Mef, 


fire Engelbert de Clevesqu'ils ne füilliffenc 
. Rnuitfuyvante de fetrouver avec lèürs 
compaignies devant la porte d'Vtreche où . 


. oniles atttendroit. A’quoyil ne fürént pas 


endormis : eftans pres de la ville Nyevelt 


. deffendir à tous leurs gens de mettre les 


mains fur la perfonne de l’Evefque , lequel 
il haifloit à mort ,par ce que luy mefme’en 
voulait faire à fon plaifir.Alorsayans paflé 


& l'Éuejgu Les Foflez du cofte du Vaert,&' affranchy la 


muraillé,eftans entrez dedens la ville, ils 
appellcrent à leur fecourstous leurs pati- 
: fans pour aller aflaïllir l'EvefG déz le foin 
du iour de la fefte de l’Afcenfion. Les Scig- 


! neurs laques & Adrien van Cats freres, 


Capitaines de Late oyäsle bruit s'ef- 
Îlerét rencontref leurs 


e 


ennemis, qu'ils chargerent de forte qu'ils 


…Jesfirent quelque peû reculer. Henry van 


Nycvel,se voyant Jeurs alla conpper che- 


LU APE RÉ nt CRE “annees —— ne ES 


Ses) Æ mé —— 0 me Se — 


_ 


ç 


deffendrce de deux ou uois coftéz. Le ccm- 


bat y futafpre , ou Nyevelt fut tiré d’une . 


harquebufade au travers du corps:ce ne 
antnoins ne Jlaiffa d'encourager fes gens 
tout bleffe qu'ileftoit , iufques au dernier 
foufpir. , fibien qu'ils eurent la victoire 
avec grande effufion de fang.& ou mourut 
Ro PRE le Seigneur Adrien van cats 
& prefques tous fes gens. | 
Iean zan Amerongen Efcoutetre de la ville 
voyant la defroute, courut avec quelques 
uns de fes Amis vers la porte de Tolfteech, 


| que scmpirent & ainfi efchapperent.Tan- 


is qu’on éftoit ainfi conbatant paimy la 
ville:l’Evefque fe trouvant bien perplex & 
en doubre Fa quel cofte tourneroit la vic- 
toire,manda le Vifcemte de Méntfort lors 
encore prifonier,aveclequel il fit un accord 
que celuy d'eux deux, qui derroureroit le 
maiftre en ces combats , fauveroit la vie X 
fon compagnon.Ea victoire eftant tcmbée 
du cofte de cesentrepreneurs , les foldals 
victorieux couroyent par la ville côme gés 
forcenez,& fans le Seigneur de Montfort 
qui les émpefcha euffent fans faure tué l'E- 
vefque;,qui n’eur autre mal,finon qu'n fut 
prifonier le dixfepricfme iour apres qu'il 
eut regagne la ville comme nous avons 14- 
toft dit.Avec luy furent auf prins les Sei- 

neurs laques van Cats Efcouterte de la 
Éoude& Meflire Tan Cats Chevalier fon 
frere, Herpert van ForceftEfcourter d'Alc- 
rnaer,Clacs kérre Capitaine de Schocrho- 
ven Meilire Deric vuytter weer Vicaire 
de l'Evefque , & tousles fuproftsde fa 


Court.Il y eut cent vingt cinq Hollandais 
ptifoniers fans les morts. Ceux que l'Evef- 
que avoit auparavant emptifonnéz furent : 
{ auf rôft tous relachcz, : 

Lesautres Hollandéis mis en armés r Ecru 
& gens de guerre eftansez environs de la sw pre 
ville Montfort levetent leurcamp & fe re. "24 


tirérent chacdn chez foy, Meflire Engel. 


bert de Cleves Advoë cftant adverty de 
cefte vitôire,vinravec tous fes Amis d'A 
mérffortà Vtrechr,& commamda luyeftre 


HUE trois centschariots,avec lefquels - 
1] fe partit & mena l'Evefque pue en - 
ladite ville d'Amerffort,cu il fur l6g temps 


_detenu foubs la garde de Meflire Reyer vä 
 Broeckhuy {enr 'eux d'Vtrechrenvoyerét 

_fômet là " 

* Frederic d'Y {eKtein eftoit entré auparaväc 
au nomdel'Evefque,qui les refufa cou à 


le de Wyk-ter-duerftede. Mais 


VEUT À 


plat. | . 
: P'Évefqe reftant prifonierà Amerf- 
foit,fes Hüllandois munirent leschafteai.x 
d'Abtéude,de Vredelant,de Croonéburch 


“"& de Locverfloor de bannes garnifés, puis 


envoyerent prier l’Archiduc Maximilien 
dé venir en Hollande delivrer PEvefque 
à 


Le Seigneur 


—_ 
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dVerechr,& chaftier la rebellion des Tra=  Iardins,/Haÿctires,où les geñis de cheÿal'ne 
icétins,ce qu'il promit de faire , envoyant |! pouvoÿent aborder,iant qh'avec belle e£. 
par provifion bontie troupe de gendarmes | | chappade ileïtra dehs dela ville. 
tie:puis ayañit commis Meflire 1'hilippe de |! Ses ennemis l'aÿabs failly delibere- on. 
Ravenftein fon Lieutenant en Brabant, @ent de donñer l'aflaule àla ville , feloni _. L 
1! vinclüy mefme en perfontie à Gorrichô ( 


de làmarchanravee fun armee | iufaues | qu'ils fitent bien chaudement. Le Seigi‘##786 


à Beverwicrientre Vireche,& VVyk ieS 
de Iuin falla camper,avèc 1 6000 hors de la 
ville ati C loiftre d Oucw)k {urle bält, pour 


| 


à toute puflance aflieger,& aflaillir le ville” 


d'Vuechr. Ayant pour Chefs de {ri ar 
miceapres lay, le Corte Martin van Po- 
lem. Le Comte Albert van Schcorlé 
Meffi. loos de Edl'äin Gouvcrheur de Hol- 
lande Mefire Lean d'Egrhont Meffire Fre- 
deric d'Ifelfteyn fon frere Länflot de Bar- 
läimont ; le Perir Sal:zart le Seigneur 
de Merwen Meflire Balthazar de V Volc 
kenfteÿn , & Meflire Fois de Cortpeeit 
Chevaliers . : 
La ville bien inacflie de tovs coftez 
& le camp bien difpofe , 'Archiduc fit ap- 
prefter la batterie, laquelle ayant cotmren- 
ceàioù-r,& à defrompre les tours & mu- 
railles. Le vje de Luillet fortirent de la vil. 
le foubs bon faulf:onduie Metiere Engcl 
beut de Chves Advoé d'Virechit les Seig- 
neuis lcaride Schwartfenburch ; &c de la 
Lippe,avec le Vifcomte de Montfort , & 
quelque notables de la bourgeoifié : lef. 
quels allerent vers l'Archiduc. Où futent 


tenus de part, @& d'autre des propos fort-| 


âigres, tant que [2 foit furvenantils s'en 
tctournerent fans rien faire: Huit ibüts 2: 


pres lefdits Seigneurs Advoe,& de Mont: 
ort , avec Geraid Soetci:Kach Bufginaif= 


ue,& quelques notables y rallercht, Lors 
air fi qu'on eftoir empeche detrairter ; 8 
qüe ceux d’Vtrecht avovét accoïde quel- 
de pefans arucles:le Seigneur de Monc: 

ottfutadverty par quelque Gentilhom. 
me foi bon Any , qu'il fur far fes gardes, 
&qu'ifon retcur on devoit tacheràle 


preridre,où à le ruer: Dont ledit Seigneur | 


eftant en paie dit à l'Afchiduc, qu'il y avoit 
un point efdiéts articles qu'ils h'avoyent 
point ch leur Commiflion:partänt reûtie- 
roicqu'illuy fuë permis d'aller à la ville 
pour furce fcavoir l'intention dû Ccnfeil 
& des bourpenis: Ce que l'Archidue 
Juy accorca foubt promiefiedé retourner, 
& que tandis lesautres Scigtietr$ demou- 
eroventlà. Les Hollandiseñtendans 
œue ledir Seigneur de Montfort afloit vers 

a ville,envoy erent quelques gens de che- 
valapresluy, pour le iuer s'ils ne le pouvo- 
ÿent'attrapper prfonier. Mais il doubla 


tellement le pas,& donna tant de l'efperon 


à {on cheual, qu’en approchant de la ville {e 
sentant ainfipourfuiny, quitant fa mon. 


ture, il mit picta terre & fe fauva par les | corps reporte er landes 


he me 


| éofe faire brefché à la ville, 


| qu'eupatavantils l'avoyent poutietté, ce d'Ptrechs fés 


heur de Montfort ÿ dccourütaveele Serg: 
| heur leañ van Nyeveli | & deux Gebtili- 
hommes Alkemañs ; qui fouftindrent bia. 
verrchreeft aflaur, & chaflerefr les Lol 
landois artiere de la brefcfie: Mais torr me 
: Ceftaflaut fur fait fans le cot: niandetment 
hy fceù PAichidüc:il ft prädte à désaibres 
quelques uns de fes ps quieñ a- 
toÿencefte les motifs pâr ce que le Com. 


oité ei Brabant pour y efire enterié 
Meffire Engelbert de Cleves apres qûe le 
Seigneur de Monifirife fut fauivé ; fu 
nonobfiant le faulfcondüit ,& af urances 
données metie ptifonier au chafteau de La 
Goude, & Gerard Zoctétalch Bourgtnaif: 


| tre au chafteau de Schoohhove, où il moù. 


sut peu de terhpsapres. Ceux d'Vrrechr 2- 
voyent foruiffie ke Faulxboüi gdu Vaert de 
bons tainpais,& lirges folies, munis d'ar- 
tillerié,& fôrte gainfon: Les Hollan- 
dois {e refoluetent de main comimüne de 


de les allet ffailir,commeibs firent ; mais 


à bien aflailfv bien deffendu fe trôuvans re 
pouflez pat deux fois. À la troifieftne com. 
me les Aflailläns y tcbendoyetit,éeux d'Vi- 
rec ht penfans mieux fairé, voyatis le vent 

tidonnoit furletrsehnefhis ; mitent le. 

u en quelques täifons afin que la flain. 
me, & la forrée couiria für eut, & les challa 
âtiere:mais le feu ne fui pas plufioft cfprins 
quie le vent fe revira,& dôna fur les bour- 
geois mefrhes quileur fie beat coif>de mal 


Les Hollandoiïs ce Voyfns repictians cou. f ; poux. 


N 


| PneR 
te de Schoorle fori Coufini y futtité, dont ee sie 


| toft apresil moutur , & fui fon corps l'atchidue 


fagé;reccmimencerent de plus bulle ; & ÿ benrg d' Ve 


donnerent éant d'aflaulté, & pattänt d'en. recht fourés 


droicts, qu'ils furcerent ce fiuxbourg, les 
botirgéois fe tetirans dans leur ville, apres 
avoir perdit beañcotp de létirs gens ; & 
entre aûtres Efcontrere du Vaerrs Tandis 
le fe ü croiffoit de plus qüe les Hellandois 
euffent volontiers efläche aisils ñe fteu- 
tent,& dura deux jours chtiets ébnfamät 
prefques rot ce fauxhoute. Depttisils y 
allerereñt planter àtie battetie, pour de ce 


Le ae iout d'Aotift comrite Mel 


canon affuric fur la ville ; deux Harque- 


! boufers du ratmippart layans deféouvett 


luy tirerét tous deux enfamble chacun 1 ne 
Harquebufade, dont il fut fi bien touché 
que le fendemain,ilen mourue , & fut ton 


« Duranscefie- 
Qo ” gede 
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ge de ville d'Vtrechr,quitiroir en lôgueur, 
où y avoit fi grand Peuple, toutes muniti- 
ons principalement les vivresleur vindrét 
à manquer:avec ce queles Affepez cRo- 


yenttans las ,& haratlez d'eftre continu@ | . 


ellement en armes fur leurs rampars qu'ils 
#’cn pouvoyent plus : finalement furent 
d'advis de parlementer ; àquoyilsfurent 
receuz par l'interceflion de l'Evefque de 
Salfburch, & de Meflire Vincent de Swa- 
nenburch:tant que le dernier icur d’Acuft 
ils accorderent de rendre la ville cz mains 
del'Archiduc,à la charge d’abatre un grand 
coin de leur muraille, & d'y remplir le fof- 
fe à fleur de rerre,par ou PArchiduc avec 
{on armee entreroit en la ville , les foldars 
de la garnifon s'en eftans retirez :'comime 
. fur fair. Suyvant quoy l’Archiduc y en- 

traan bel arroy,& tiumphe le vj‘iour Sep- 

tembre, pardonnant à la Bourgcoifie , & 

” leur remettant vie & biens : comme il fit 

parcillement au Vifcomte de Montfort, le- 
quel pour lors eftoit fort tourmente des 
gouttes, & fut remenc en fa ville,& en fon 
Chaftean de Montfort. 
l'Evefque Ceux d’Amerffort entendans ces 
David cflar. nouvelles,envoyerent deleur plus Nota- 
D si 8 bles Deputez vers J’Archiduc, avec lequel 
nec ; 
enfamble avec leur Evefque , & l’amene- 
rent foubs un bon, & fceur conuoy en la 
ville d’'Vtrecht bien ioyeux d’eftre remis en 
hberte. l’Archiduc;,ordonna le, Seig- 
neur d'Ifclfteyn Gouverneur de fa parten 
. Aadic ville d’Vtrecht,avec mille hommes de 
gucrrcen garnifon aux defpens dela Cô- 
té de Hollande: les Hoilandois eftans bien 
deliberez de garder cefte ville pour eux, 
afin que les Traicétins n'euflenc iamais le 
moyen de s’eflever contrecux. Ils fi- 
rent renfermer la porte de Stt Catherine 
quieft du cofté de Hollande, & la fortiffie - 
. rent de barricades,& bolevers, y eolloquäs 
quelques gens de guerre. . 

Le xije d'Oobre l'Archiduc ayant 
this otdre pat cout en ces quartiers de Hol- 
lande, 8 d’Vtrecht, retourna en Brabant 
par ce que l'Evefque de Cambray. Le 

rince d'Orainge , & le Seigneur de Croy 

l'eftoyent venuadvertir de Ê mort du Roy 

Loüys xje , & dece quil luy eftoit de faire, 
 Meflire Engelbert de Cleves fut eflar 


La ile 
d'Vtrecht re. 
due a l'A. 
chidsc 


Evefque David s'en alla côme de couf- 

tume tenir fa Courtà Wyk. 
| . Les Citoyens , & habitans d’Vt- 
Eat % recht penfans bien avec l'accord fair, vi- 
rauconurz  Vre en feurete,fäs aucune recherche : huit 


ar lac jours apres trente des Principaux bourge- 


aWyk , centre lefquels furent Eftienne, 
& Gerad de Nyevelt : tous lefquels ne fu- 
rent point relachez fans que l’Evefque 


de prifon,&e retourna vers le Duc fon fré- |: 
re } 


ois furent conflituéz prifcniers, & menez | 


Caron. DE Ho: ZE. &C 


us me 


cut proierement pefckè bicn prcfcnéen 
Jeuis bouifcstauec ce qu'ilfiratarre, °& 
sazer plufieurs belles maifons dedens la 
ville aeuxappartenantes.  Cefte guerre 
coufta plufeurs cent mille florins aux Hcl- 
landcis , n’y efpargnans pour mettre ccfte 
ville en leur fubieéti6, cén:e ils leurét rour 
lors:mais elle ne leur duragueres , felcn 
que nousdirons tantcift. | 

Nous avons dit cy devantcomiment 
la Princefle Marguerite d’Auftrice fur me- 
néen France au Roy Loüys xj° pour fan- 
cce du Daulphin fon fils, & cenmentelle 
y fut receue,à laquelle recepti le Roy re+ 
quift que le ieune Prince d’Auftrice fils de 
J'Archiduc,& de Madame Marie de Bcur+ 
gogne fut adherite des Eftars , & Seigneu- 
ries àluy efcheües parle trefpas de dite 
Damefamerc. A raifon de quoyccux 
de Gand,de Bruges , du Franc , &d'Ypre 
qui font les quatre membres de Flandres, 
avec la principale Nobleffe dudit Pays , re- 
quirent par leurs Deputez l'Archiduc vou. 
loir venir en Flandres pour mettre en exe- 
cution Îa volonte du Roy de France touc- 
hant ces adheritances.  Maiscomme il 
eftoit lors en anvers preft pour aller affie- 
oct la ville d'Vtrecht,ille voulut remettre 
àfonrerour. Etcomme cc ficge fut de Les frinens 
longue durée , les flamens boüillans d’ar- fon mcere 
deur(felon qu’é tous leurs premiers mou- U 
vemens ils One fort vehements, voire fans 
difcretion  (prindrent leur ieune Prince 


lors aage de cinq ans, & deux mois l’adhe- 


riterent de ladite Comte de Flandre, & lu 
firent prendre pofeffion defdiéts villes de 
Gand,Bruges,& Ypre , puis de rourés les 
aucre dudit Pays.Luy ordonnans pour Tu- 
teurs le Comte de Romont Oncle du Ro 
de France par fa mort Meflire Adolph de 
Cleves Seigneur de Ravenfteyn Meflire 
Wolfard de la Vere Comte de Goortvele 
& Meflire Philippe de Bourgogne Scigr de 
Beveren,fils d'Antoine Baftard de Bour- 
gogne- | | 

_ Surce commencement de l'an 1484 
Meffire Balthazar de Wolkenfteyn Cou 
fin de l'Archiduc fut tué en la ville de Boif_ 
leduc par un fien fervireur Alleman pour 
quelques propos atroces.i] laiffa deux fre- 
res fes heritiers affavoir Vir,& George de 
Wolkenftein. 

Le ved’Apurilaudit an quelque ban. 
nis de la ville d’Ametffort,à caufe de feurs 
Fa@bons, & partiallitez demeurans en Vt- 
recht pañfé trois ans, fachez de ne pouvoir 
étrer en leurs maifôs:ayäs cémunique leur 
fair à Meflire Iean de VVaflenare , &. à un 

«Gentilhomme Courtifan de l'Evefque af. 
fiftez de quelque nombre de foldats de La re 
; ; mer 
garnifon d'Vtrecht , firent uncentre ff 
poife fur ladite villed'Amerffort paftans par les Hallidoïs 
| es 
/ 


1484 


_ Livrs vi. 
les foffez , quicftoyent pour lors encore . 


fort gclez,drellerent fecretementune ef- 
callade à la ville,ou quatre cents hommes 
y monterent devant que d'eftre defcou- 
ves:lefquels s'en furent maiftres Gns faire 
tort à parfonne faulf qu'ils prindrent un 
Gentilhomme nomni Getrit van Voorn, 
lequel avoir cftc avec Meflire Reÿet van 
‘s -  Bocckhuyfeàla furprife de la ville de Ley- 
| den,dont nous avons patlecy devät durät 
leurs fadiuns: duel Gehtilhümme fiten- 
voye prifonier eri ladite vile de Leyden; 
& y curle vij de’ luille: la tete trenchée, 
- Les aurres printipaux de ladite ville d’A- 
m:fort'avons ,eu le gouvernement en 
main {e fauverenc, & fuyrentvers Geldre, 
& tleves, RE nn 

Meflire Taos de Eallain Gouverneut 
de Hollande :yantcfte tuéau fiege de la 
ville d’'Vtrecht (comme nousavons di) 

les Hollandois puierét lAgcmduc leur vou 
loir donner un autre Eee Le 
fclon les derniers previleges par eux obtc- 
nus fut naturel Hullandois :  fuyvant Ja. 
es Requefte Meflire Îean d'Egrront 
ut ordonne Licatenät du Pnnce en Hol. 
lande,Zeclande,& VVeft-Frife:& le fecond 
ious d’Apuriladgcrite de la ville, & Scip- 
neurie dé lurmereinde qu'il avoit achette 
de M:lice Balchazar de Wclkenfleyn le: 
a. l'avoit «ue par donation que en 
«lArchiduc l'ayant confiiquee fur Mef- 


Le Sr leu 
d'Egymôt fait 
Gr.v-ncnwr 
de Hollande 
de 


fire lean Vifcomie de Montfort. Au mois 


de May cnfuyvant il efponfa Damoifelie 


Magie laine de VVardenburch fille di C 6- : 
te de VVaerdenburch Alleman : dont les : 
nopces en furent tenues à la Court de la 


Haye en Hollande. | 
7 Premier Ele- 


dont le Maiftre en fit un grani denier:mais 
comme on le vouloit mener d’Atmiterdam 
à Vucchr,le pélant mettre enterre à Muy- 
den, il tomba en leau au dcfbarquement, 
& fe voya. | DE 


Nous avons dir cy devant comment 
les flamens füyvanc la volente du Roy de 


France, avoit adherite leur ieune Prince 
Philippe d’Auftrice fans y atrendre l’'Ar 
éhidnc fon Pere,& luy avoyent ordonne 


* quatre Tuteurs,quile gouvernaflene luy, | 


& fes Pays durant fa minorite: ce qui facha 
fort l'Archiduc fe voyant prive de fon fils 
_ unique, & du gouvernement ‘dela Corhte 
de Flandre. Sur quoyiltint divers con- 
fcils avec fes plus familiers | pour: fcavoir 
comment il pourroit renger Je Flamens à 
fon obeiffançe à quoy le patfuadoyét tour 
le plus le UC omre de Naïfäu ,le Scigneur 
de Ga fbrke &c les Baumis,& dechallez de 


“R ville de Gand,& de Bruges. Avec ce qu’il 


Audit an futamené ez Pays bas Le 
phaue amine Premier Elcfaut qui y fut iamiis veu qu'on 
ss Pays ba; monftroit par toutes les villes pour argent, 
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y lourdit une querelle entre les flamens 
principalemet brugeois, & les villes d’An- 1 Jane 
vers,& de Bergen fur le fooin, à cauie de rer 
lus foires,& marchëz, dont les Brugeois 
fe plaignoyét que leur ville fe dec laulate 
coir, pour faite banne.ces deux la de ‘Bra- 
bants A’ raifon dequoy les flairens fi- 
rent drefler un fort du cofté de Flandre fur 
la nvicre de l'Efcaült à Clopperfdyk, qu'ils 
munirenc de garnifon,& d'artillerie pour 
empefcher les navires de Hollande, de 
Zeelande d'Oftlande,& d’autres lieux d’ale 
ler en Anvers afin de par te ioÿen 109% 
pre le ttaficque de ladive ville. Er foubg 
ce pretexte pilloygnt te. femps pendant 
bien fouvent lesbons inärchans , & leus 
faifoÿent grands ouiragesi Ceux d'An- 
vezs d’auttes cofté firent eqüipper dés na, 
Vires pour conÿoyer par leur Riviere leg 
maichans,& leurs biensallahs,& verans, 
& pour les garantir des extorcichs des fla- 
mens tellement que fouvent il fe faifoit 
quelques rencontres, & efcarmouches fut 
Jeau entre les Brabancons,& Flameñs, Ce Eh 2 de" 
Qui aibtiffoit de rant plus l'Aichiduë allei Fee <æ 
cohite defdiétsFlamens ,  poutlefquels ÿ; rad 
chsftiet à dreffa uné entieptifé pen. 
fahi fur prendre Ja ville de Bru ges: laquet. 
le efuentée les brugeois fe tindrent elle. … 
ment fürletirs gardes que pour c coup 
il n'y fceut rieh taiçé, & furent plufñeurs 
bourgeois de ladire ville prefoniers {uf. 
pets d'avoir cü intelligence avec l'Ar- 
| Chiduc:dont ils en firent decapiter,& tail. 
ler les huit par quartiers les quahffisne 
traiftres: Ce duieniflamma l’Archiddc 
| ‘encore d'avantage a lenconire des :brti- 
tgeois. He 
j' - Audit an apres Pafques arriva 
de France au Pays bas Meflire Antoine de ARR PS 
Bourgogne Comte de Steenberge baftari à 
| du bon DucPhilippes de Bourgogne, fage Gouveruenr 


— a 


& viel Chevalier Gouverneur de la perfbe dRode 
ncduRoy deaFrahcé Ghaïles huitiefime, F"#17% 
envoyé par le Roy,& fon conftil,pourade ‘1 
vifer de mogenner ces differents ehtre 
PArchiduc, & les Flansens. Mais les 
‘evimohtez Éurent fi grandesde part, 8e 
| _d'autre,qu'il nÿ profita rié chacuri demoy- 
:. rant ferme en fes opinions, fans ricn vow- 
loir éeders "7". 
Peu de temps apres. l'Archiduc s'en. 
pardpat furprife de la ville de Deudermon. 
de,où tuc tué le icune Comte de Schaorle 
auf nomme Albér comme fon Pese : Et 
Jors commença la guerre bien Afpre entre 
les Flamens ,& Archiduc;à la rmne,& die 
folation des Pays de:Flandre,& de Brabantr- 
ou il falur que le pauvre payfant pat le 
plus. Le Marcprave d'Anvers entre une 
fois entre aurresavec bonnes tronppes de. 
dens Le Pays de VVaes,quiett les meilleus 


. OR. 
Andt naerde Tandis Mefbre Philippes de Cleves 
forprifefub. ri ou de Ravefteyn,fitau nom del’Ar- 
em P#" chiduc amas de quelques gens de guerre 
Rave tant de cheval que de pied,qu'il menacou- 
vertementiufques aupres d’Audenarde, 
-&tles mirenébufcade pres dela porte,pour 
yattendre l'ouuerture. Le iour venu & la 
porte ouverte , luy & a fiens fer- 
viteurs vindrenren guife de Fauconiers à 
Ja ville faignans cheicher apres quelques 
Faulcons, qu'ils difoyent leur eftre agarez: 
& par ce moyen eftans ehtres fe firent 
‘Maiftces de la porte ; à quoyles vindrent 
aufli feconder,ceux quieftoyenten lPem- 
bufcade. Ai fuc la ville fubtilemét gagnée 
fanseoup ferir,laquelle l'Archiduc munit | 

: debonnegarnifon. Le. 
Nyæheuss . : Le 106 de luilleties flamens, & Bra- 
.rifeparle  bancons fe récontrerentau village de Wil- 
Ses “fich furla riviere de l'Efcaut , où yeut 


s7b 


eflever,& pardeflus le grand butin qu'ils y 
firent rant en beltaux. qu'autrement , 1a- 


_ mena beaucoup de povres gens prifoniers 


qüin'en pouvoyeñt mais. Les Flamens 
h'en voulurentdeleur coféé aufi point fai- 
té moins,levans gens à cous cofteziufques 
énviron vingt & quatie mille hommes dôt 
ils ficent Chefs lé Côte deRomonr,Mefi. 
Philippe Seigneur de Crequy , Meflire 
Philippe de Bourgogne Seigneur de Beve. 
re.,G quelques autres braves Capitaines &c 
Conandurs Eche sallerenc prendre 
ler revenge en Brabant,bruflans & rava- 
geës route la Seigneurie & terres du Sei- 
gneur de Gaefbeecke , & d'autres iufques 
aux-portes de Bruflelkes.' l’Archiduceuc 
volontiers forty avec fa garnifon & les 
Bourgeois de la ville,pourles aller com- 
batre , mais il n’y {ceut induire lefdi@s 
Bourgcois. Auf les Flamens ayans fair 
tout du pire qu'ils peurent fe retirerent 
haftivement en Flandre chargez de bu. 


re cfcarmouche tellemér queles Bra- 
bancons y perdirent 400 hommes, la plus 
art fubicéts du Côte de Naflau. H yavoit 
-tnceterps un vaillant Capitaine en la 
ville de Boifleduc nommé 
cordonnier de fon ftyle , quel'Archiduc, 
poures proefles avoit fait Chevalier, Ce 
Capitaine alla avec fa compaignie en Flan- 
dre,furprint la ville de Nienhové, faccagea 


 R garnifon Francoife qui eftoir dedens, pil- 


la,& ranconna la ville, puis laquitta. Les 
Gäthoisy envoyerent depuis de leurs gés, 
Ja de LÉ muniremét de plus forte 


Lefotde  garnifon qu'auparavant. | 
C! _ Ceux d'Anvers ayäsreceville le plus .de 
Pres — es qu'ils peurent alerét aflicger le fort 


d'Anvaie 


artn Swatt 


Caron.-Dt Hoz. ZrrL&t. 

quartiet dé toucela Fmdre , où il brufla 
‘’ plufeurs villages’ & maifon champettres, 
… pla &cravagea tout ce que fes gens peurét 


| ! 


que les flamens avoyent fait à Clopperd)k 


fur l’Efcaulc pres de Saffringhen , qu'ay- 


ans bien batu,& liure maintaflaulr,en fin 
l'emporterent par force,& le razerent 1éz 
pied rezterre , efimienans prifoniers tous 
ceux qui refterenten vie: où fut tüé le Sr 
Bauduin de Hoochtwcu le Genulhomne 
Hollandois. | Lo 
Meffire: Antoine Baftard de Bour- 
gogne Comte de Stecñberghe , fit finale. 


Brutesrecs. 
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men:tantpar bons moyens envers ceux éhiduse 


de Bruges,qu'ils confentirét de s’humlier, 
vers l’Arçhiduc,aveclequel il fr leuraccord 
& les reconeilia,tellemce d le xxj° de Iuiller 
l’Archiduc y entra accompagné du Comte 
de Naffau,avec là plus part de fon armee, 
ouil choftia quelques rutins & rebel: 
les,renouvella la Loy , le Mapiftrar,& les 
Officiers de la ville à fon bon Pair, res 
avoir envoyé le Seigneur de la RÉ 
{en prifonier à Malines, lequelil receut de- 
Le en grace. LeS Ganthois étendans,que 
es Brugeois leurs voifins avoyent fait leur 
appointement avec l’Archiduc, furent auffi 


| parle mayen.&e interce{lion dudie Comte 
de Stecnbergben (comme il yeftoit envo- G#4#f 


yc expreffement par le Roy de France à ceft 
cffect)recôciliez àl’Archiduc:on il alla en- 


r'econmcusce 


viron quinze jours apres avec belle com 


pagaie de Cavallerie & d’Infantérie pour 


| fa fceuretc,cognoiflant avec qu'elle forte 


de peuple ilavoir affaire. Ledit Seigneur 
Comte de Stecnberghe vint au devantde 
rs quant & foy leieune Prince 
Philippe , que le Pere fur fort ioyeux de 
voir,car de 169 remps ne l’avoit 1l veu. En- 
trant en la ville illeur pardôna tout le paf- 
fé. Mais fur le foir quelques murins irre- 


| quiers, fufcirerent aucuns de k ‘Bourge- 
| oifieallencontre de leur Prince : tellemenc 
| que l'Archiduc etit efté ten danger de fa 


perfonne fi fes gens ne fe fuflent fi toft 
mis en armes & challé cefte caniille done 


{y en eut plufeurs prifoniers,& decapirez. 


Lors il eut occafion de leur ofter leur pre. 
vileges & franchifes,qu'’il cancella & anul. 
la:princ le Prince Philippe (6 fils qu'il leur 
ofla des mains, & le mena quant & luy à 
Malines chez {a belle Mere- grande Doua- 
giere de Bourgogne. Lors {ce vindrent re 
concilier à luy Meflire Adolph de Cleves 
Scigneur de Ravefteyn , le Comte deRo- 
mont, le Seigneurde la Vere , &le Scig- 
neur de Beveren, lequel toffapres fe ma 
ria avecla fille dudic Seigneur dela Ve- 
Le. | ” 

Le propre iour du nouvel an 148$ 


la ternpefte fur fi grande d'un vent de Sud 


& Sudweft,& les marées redoublees fi hau. 


tes,qu'il y eut beaucoup de Pays inonde 


Nowvcss 
turite &, 
aude 


en Hollande,Zcelande, Frifex& Flandres & 


toute la femence qui eftoit fur cerre per- 


düe,par 


. M 


| Livre vi. 
die, par les eaux fallées de la mer,qui y de- 


mourerent trop long tewips crouppantes 
avant qu'on les eut {ceu efcouller. 

Ence temps l'Empereur Frederic 
vint à Cologne,où il feiourna huit iours 
pendant lefquels,il mie Herman Lancpra- 
vede Heffen en poflefion de l’Evefché 
de Coulogne,de la Duché de VVeft-phalé 
& de la Comté d’Arenfburch. De là Tvine 
à Aix lachappellle, où fon fils l’Archiduc 
Maiximilien l'alla trouver ; quedelong 


temps iln’avoic veu : auquellicuiladhers. 


ta Guillaume Duc de luilliers des Duchez 
de luilliers,& de. Môt.Toftaptes environ 


Les carclincaux ils allerent à Coulogne, où 


s7t 
le Duc lean releva fa Duche de Cleves, 
Cornré de Marck,& fes Seipneuries de Ge- 
nep,& de Dynflaken, combien qu'il y eut 
dique difficulté entre luy,& l'Empereur à 


| caufe des droiéts defdits reliefs ; & à cau- 


fe de la ville de Soft, que le Pere du Duc 
avoit empietée fur Le Diocefe de Cologne. 
L’Archiduc commit parävant fon par. 
tement au gouvernement de tous les Pays 
bas M. Engelbert Comte de Naflau, durät 
fon abfence Allemagne,en vertu de com. 
miffion dônée à Boifleduc auditan 1485. 
partant poferons icy ledic Comte de Naf- 
fau pour le premiet Gouverneur & Lieu 
tenant du Prince ez Pays bas, 
MU Oo ENGEL 
\ 


s72 | Caron ps Hot.ne Zee. &c, | 
ENGELBERT COMTE DE NASSAV PREMIER 


GOVVERNEVR, LIEVTENANT, ET CAPITAINE 
gencral pour le Prince des Pays bas. 
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| HÉLRERTVS COMES NASSAVIVS GVBERNAT:  BELGI . 


| DV ang N'effovien fus prersier Ganverneur 

De ce bon Pays bas fidelle à fon Seigneur: 
Où Maximilien Roy Romain, Duc d'Anfrice, 
Et [on fils l'Archiduc,m'y cognoiff[ans propice, 
eMont mis € eflabli:mass par den 
Et (enlement àtemps:0# par occajion 
{ domptay des Brugeois lemutinenfe rage 

ont l'hoftet de N'aÏfan en Conrt rend tefmoignage. 


hd — 


CE Com 


en CU mé Can 


P Archidue 
Maxinulez 

cree Roy des 
+ Romains 


* tous deux Princes Elcétzurs 


Gierte parti. 
Caliere on Fri- 
Î entre le 
Mobles 


Livras vtr. 


E Cortite Enph:lbert de Naffau fut 
depuis affavoir l'an 1491 , commis par 
Maximilien fecond Roy des Romains al- 
lanten Hongrie au gouvernement parti- 
culiet de la Comte de Flandre, & hañelle- 
nicé,& Bailliages de Lille, Douay,Orchiers, 
& de Saint Omer.Et l'an 1 soi par l’Aichi- 
duc Philippe allant en Elfpagne derechef 
au gouvernenement general de cous les 
Pays bas. | 
Tovres Difficulrézappaifces entre 
le Ducde Cleves,&le Diocefe de Coulo- 
ne l'Empereur l’Archiduc fon fils, & tous 
es Princes partirent le iour de Ssinte Âga- 
thede Collogne,pour aller à Francfort y 
cflire un Roy des Komains. Auquetlicu 
Je xvjede Feburier d’un commun conien- 
temät de tous les Princes Elcéteurs Maxi- 
milien d'Auftrice fut efleu , & proclamé 
Roy des Romains, & toit apr:s afiavoir le 
Icudiapres Palques fuyvantes retourne- 
rent tous enfamble en la vill: d'Aix , oùil 
fut couronne en l'Eglife noftre Dame a- 
vec routes les teretnontes accouftumées: 
& ÿ donna ledit Seigneur nouveau Roy 
l'accolade à plufienrs Chevaliers, en- 
tre lefquels furent Philippe de Baviere Pa- 
Jacin du Rhin, Le Duc Arnoulrde Saxe 
, le Duc 
Guillaume de luiliers , le Duc Jafper de 
Bavicre, Guillaume Landfotave de Helen 
Je Marquis Albert de Baden,le S’ Guillau: 
me d'Egmond,& plulieurs autres iufques 
à deux cérs. La fefte du cottronemét ache- 
vec les Princes fe retirerent chacun chez 
cux, l'Empereur en Auftrice,& le Roy des 
Rotñainsen Brabant- 
Aüdir an Sycko Syaerda de Franyket 
& douwe Hiddatna de Pingum eurent en 
Frife de grandes querelles l'un contre Fau- 
tresranc que Seerp Liuw:s beyma aflie: 
gcaau moisde Decetnbre au nom dudit 
S;Kole Chafteau dudit Hiddama:à quoy il 
emiploya la gtoffe bornbarde de Franyksr: 
Durant ce ficge Scerp beyma alla le 9 , du- 
che mois par la charge du m:fme Sycko à 
Wictmarfum, où il brufla le Chafteau d’'Epo 
Aulva. | 
A’ raifon dequoy lu Iorigania dé 
Bolfard:& Igo Galama avec leurs freres 
&cautres parti{aris Vetcoopers,armaflerent 


grand nombre de geris leur Faction pour 


'E 
vnnt 4% 


Pays bas 


allerleverle Siege que Sycko Syaerda a- 
voir à Pingumdevätle Chitteaude Dou- 
we Hiddama:& le xeenfuyvaritle Chaîte- 


au approthañs de Pingum vindreñt aux ! 


mains allenconrte de Seerp b-yrha Chef 
des gens de Syarda, qu'ils deffirent & mi- 
rencen fuirte,& eutét plufieurs pritoniers 


&prindrent, & etmenerentladite groile | 
bombarde delivräs parce moyéleditchaf. | 


çeau de fon ficge. 


Au mois de Juillet l'an 1486, l'Em- 


0 nn 


| 


ee ne 
— - PES 


pereur Frederic de fcendit au Pays bas vine 


: en Brabant, Hlandres Hollande, & Zeelin- 


de,oûil fut parioutes les villes furr hono: 


| fablement , & m:gnifiquement receu a- 


: 


vec le Roy des Romains {on fils: ayansen 
leur compagnie pluficursSuilles,& I and{- 
knechts,lefquels entrererent parcillemét 
en la ville de Bruflelles. Dont les Citoyens 
entrez en foufpecon , qu'ils y venoyent 
pour piller la ville fe mirent ious en armes, 
Mais pat bonne,& meure difcreti6, le &rou- 
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ble fur appaife , fibicn qu'il n'en advint | 


nui mal come ileut efté affez à craindre, 
l’'Empereur,& le Roy fon fils retournerét 
de la en Allemagne,mais ls Roy n'y tarda 
gueres retournant au Pays bas avec orand 
non-bre de gendarmerie tant Allemans 
que Suifles marchant droit vers la Picar- 
die, pour y reprendre quelques ville 


que les Francoisretenoyét encore au Prin. 


ce Philippe {on fils. Maisle Srd:fcordes à. 


chetta ces Suifles à force d’argër, rellemit 


que le bruit cout qu’ils avoyent vendu 
leur Maiftre: Qui fut caufe que le Roy des 
Romains fe retira de là relifueté defdirs 
Suules, | 

Auditan Meffi.Agpo Abbc de Heës 
Jon en Fufee ut grande queftion allencon- 
tre de Igo pelama.& fes Freres,à raifon de 
certaine: 1entes,& poflefhons que 1po 2- 
vor ervpietees fur fon Abbaye,dont il n’é 
n'en voulut faire nulle reftiturion : : A’ 
raifoh dequoy l'Abbx ls excommunia, cô- 
me facrileges, dont grand mal en advint, 
Car Igo,& fes freres, Hartmant& Douwe 
galame, fe voyäs excommuniez, efcriviréc 
à M.Ican d'Egmont Gouverneur,de Hol+ 
lande leur partifan,& allie,de leur vouloit 
envoyer quelque {ecours d'hommes : ce 
qu'il frauffi toft leut envoyant qu. iques 


” trouppes de {oldars eftrangers ; avecicf- 


quels cesfreres , & luw longama de Bol. 


wacrt fecondéz de pluficurs Vetcoopes, 
tucrent versladiéte Abbaye,& aflicgerenc 
une fortereffe appelle Spyker (qu’aupara 
vantles moinestenansle party des Schie. 
ringers avoyent baîty 
Is fayfoyent la guerre à Gallo galama de 
Coudum Pere defdits Igo , Hartman , & 
Douwe;ëe à autæs Vetcoopers du quar- 
tier de Gheelterlandt,l’Abbe voyant la for: 
tercile de fon Abbaye is ; alla à 
Sneekvers Pierre harixina le requerir de 
fecours, &efcrivic à Franikerà Syko Sy- 
arde aux Enfans de Hortinga furle Nyen: 
land, & à autres G:ntilshommes de la Faca 
tion des Schyering-rs; : Tellem: ncque 
tous enflamble ainffaflereht une bonne 
trouppe de gens , avec lefquels ils mar- 
cherent vers l'Abbaye de Hemelom. 
Mais devant que d’yarriver , ilsenteñndi- 
tent que Lieuwes Popkes Roorda Capi- 
taine dy Spyker,avoit rendu la place à 1go 

Oo ii Galams 


} 


Lés meïttes de 
Frifefe mef. 


d L Hi lent de Fait. 
, duquel lien oo ewrves 
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” 


_ Igo,& fes freres avoyent par 


Gaiama,ne fachant rien du fecours qui luy 
venoi:. Pierre harincxma,& fes gens en- 


tendans que la fortercilec{toit randue par : 


Roorda fans nulle contrainte , bien fiche 
fenretourna,& tous fes gens chacun chez 
foy:n'ayant que fure d'aller nulle part plus 
avant : aufb n'avoyentils efté requis que 
pour fecourirles Aliegcz, & lever le fie- 
ve s'il eufient feu,  Igo galann pilla 
tout ce qu'il yavoir en celte fortereffe du 
Spyker, dontilen payafes foldars eftran- 
ovrs,qu'il hcentia, puis fit razer la place de 
fond en comble. Ce fait comme 1l a- 
voit «1 core un chaftcau à Bachuyfen ,1l y 
mit de s gens avec lefquels il faifoic la gucr- 


re, & haralloitPAbbe ,  &les moines de 


Hcemion,& Minnohilles Scigneurde Ha- 
rich. PAED+, Pierre Harinexma, Epo Triet- 
tes Hottinga ccux de la ville de Sneek , & 
Jes Habicansdu bailliage de Wyubrit {e- 
radcel,s'eftans licz enfamble , allerentaf- 
ficoer ce chaiteau fus les glaces, ou d'abor- 
dce ils cuvrent la fentinclle d'un coup 
d’harqueboufe tire apres le fon de {a pa- 
roile.  Naisconuns ils navoyenr point 
d'artillerie, & que les gens d’Igo tiroyent 
furieufement fur eux:1ls n’y {ceurent mor- 
dre, fe retirans comme ils eftoyent venus, 
Les Shieringers n’v perdirent qu'un feul 
h mme,& le fils de Ti:cte &itringa , qui 
par mefgarde fut biufle en une maifon 
du feu qu’ils yavoyenteux mefmes bout- 
te. En vengeance duquel bruflement 
Iga mic parcillemencle feuà VVyckel, & 
Balck. 
. 8 À 

Le 22, de Februier l'an 1487 fetine 
une journée d'Eftarenla ville de Boflwaerd 
à laquelle comparut Igo galama, & fes fre- 
res fe complaionans grandement de lexcô- 
munication que l’Abbe de Heemelom 2- 
voit fülminée contre eux:dont ils en for- 


merentappellation par devant fEvefque 


d’Vrrechr, où bien pardeversl’Archevef- 
que de Coulogne, voiresau Pape.Et quant 
àala forterefle du Spyker qu'ils avoyenc 
defmolie ils eftoyent contents de fen rap- 
porter àdeux Gentillhommes de Frife a- 
vec deux Deputez des villes de Leewaer- 
den, & de Bolfwaert.  A’quoy l'Abbe ne 
{e voulr fubmettre : pasce qe (difoit 11) 

eur prefen- 
tion feulement fait mention des domma. 
gesadvenus au fort de Spycker & non des 
rentes,& polleflionsqu'ils avoyent occup- 
ces fur fon Abbaye.  Avecce qu'il re- 


fufoit comme fufpeétslefdit de Leewaer- | 


den,& de Ballwaert fauteurs, & partifans 


_ de ceux de Galarma, 'Abbe voyant que par 


cefteiournce.& Alfamblee rien ne s’avoit 
peu accorder:& que {es parties ne faifoyent 
poit d’eftar de {6 glaine {pirituel,delibra d'y 
<mployerle téporel,pour recouvrer,parar- 
mes , ce que par droit Juy eftoit demie, 


\ 
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Parquoy environ le mois de May affifté de 

.! Maina billes , il fit venir en Frife trois | 
… cents foldrts Geldrois,Igo galama fes fre- 
‘res & paruifans,avec ceux de Bol{waerd, 
entendans ce que l’Abbe avoit procuré 
 contreux:parquoy voulans parvenir! leurs 
- ennemis,allerent rencontrer en plaine cä- 

pagne Minnio avec fes pens,qu'ils charge 

rent de telle ficon,qu'ils les mirent en def 
routte , aucuns tiréz& blefléz la refte fe 
 fauvaen une Eglife des Hofpitaliers de 
l'ordre de St Iean ioignät la ville de Sneck, 
où Igoles pourfuivir & mit le feu dedens: 
Les foldars quis'y eftoyét fauvez voyans le 
fu {e rendirent.. l'Abbé venant avec plus 
grandes trouppes,pourfuyvit Igo & fes és 
lefquels fe retirerent en fon chafteau de 
BacKhuvfen:ou il ne leur peut nuire:quoy 
voyant 1l s’alla loger avec les fiens à VVyc- 
kel & Balck.Ceux de Bolfwaerd & aurres 
Fone d'Igo fe reticrent chacun chez 

Oy. 


Se a 


Depuis les Citoyens d: Leewaerden 

& de Bol{waerd , tindrent uue affimblée 

entre eux,pour advifer ce que feroit de fai. 

rcen cefte puerre ciuile. Ou furarreité 

qu’ils donneroyent toute faveur,& feccurs 

au Seigneur I2o Galama, à fes freres , & à 
Jeurs partifans,challeroyent hors du Pays 

de Frifc les foldats Geldrois ,quel'Abbe y | 
avoit fait venir. Par oùl'alianceentreles 4e 
villes dont nous avons parlé cy deflus fut 4: 4 vies de 
tompüe,& les partialitez des Schycringers From 
& Vetcoopers feralumerent plus queia. à 


© © 


mais, Car quandceuxde Lecuwaerden is | 

& de Bolfwaert fe ioignirent à Iuw Ionga- 

ma,& Igo Galama & autres de faction des 
Vetcoopers. Alors Pierre Harinxina, & 

apres fa mort Becko Harincxina.Les villes 

de Sneek,& de Franiquer , les Seigneurs 

Syaerda, Hottinga & autres Schyctingers | 

du quartier de Weftergoë, avec Abb: de | 
Hecmelom Mumo de Harix & leur aflo- 
ciez , s’entrepromirent parcillement tou 
reayde,& faveurallencontre de keurs en- 
nemis, 

Ces Faétions apporterent de gran- 
des celamitez au Pays de Frife côme on en- 
tendra cy apres, Car les Vercooperss’allie- 
rentavec la ville de Groningë. Et les Schye- 
ringers appelierent , & firent venir le Duc 
de Saxe en leur Pays , qui caufa la totale 
ruine de l'un,& de l'autre. Ces partia- 
litez s’eftants ainfi rallumces , & enaigries 
plusque iamais : ceux de Lecuwaerden 
&de Bclfwaertavec les Nooriwolden al. 

lerent en armes trouver Igo galama, & fes 
| affociez,lefquels tous enfamble marche- 
[ent droit vers Balck,& Wyk: pour char- 
| 


+ 


‘ 


+ 
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ger les foldats Geldrois de PAbbe quiy 
eftoyent logez au l'age : lefquels au 
{cul bruit de leurvenüe quictans la place 

| fuyrent 


\ 
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Sloten af. fuyrenr vers Sloren ; où Rienic Harinxina 
ge par cœux es receut.\ eux de Galama les pourfuyvi- 
de Galana rent àtcute vilefle , penfans avec leurs 
furces empouter à piet leve cefte petite vil- 
Je:mäîs ils y furent fibravement fouftenus, 
_ qu'ils n’y {ceurent rien faire, fans l'aflieger 
ce qu'ils firent: 
Ri nx Haïixina envoya vers Iuw longama 
fon beau-frere ayant efpoufé fa Soeur , & 
vers ceux de Galama eftans au fieoe devant 
Slotun,lesrequeuir d'accord entre eux & 


P'Abb: d: Hemelom. Ce que finalement 


apres pluficyrs debars.& ahercations ils ar. 

ruiterent à condition queles foldars efträ- 
gers de l Abb: forurenc incontinent hors 

du Pays de Frife,& quie Igo Galama & fes 
parufans te rerireroyent arriere de Sloten, 
& Leveroyent leur canip. 

Quelque tempsapres , aucuns 

autres Genulfhc mes de la fadtion de Sch- 
ÿerimgers , commirent Woip luckama de 
Baxumau chafleau de Minno hilles de Ha- 
tit h pour fai .e la guerre ä co Galima, & 
conterver les Scheringets de toute cefte 
Ê _ contrée.Ce Woip efto:r hardy foldar,à qui 
il ne t: fic pas d.ier {rep de piet pour mal 
faire aux Vetcoopers,carilen prencit aflez 

de foy mefme,pillant robbant, & ravaye- 

ant tout ce ,joù il pouvoit avenir {ur fes en- 

nemis , & principalement {ur Igo galama 

& les fiens, qui n’en faifoyent pas moins de 

Ju cofté, fur VVorp & fur les Schyerin- 

ÿ:rs:par où les povres Payfans de Gheef- 

terlandt de part & d'autre avoyent tout le 

Nouvel ac. Plus à fouffur. | | 
Æord Al L:s villes de Eceuwaerden,Bolf- 
ro a Waert & Snet k voyans que par ces partias 
Fe, Biez,pillerr s& mengeries de part & d'au- 
tre,les Libeuriers, paflagers & marchans 

._ efloyët «pouriz au vräd detrimét de tou, 

te la Fu :& que tant de defordres ne pre- 

noyent iamat. de fin , ceflante la Tuftice & 

toute bonne police ,reiolurcnt parenfam: 

blé ; (er quov furent pareillkment coms 

prins plufieurs Gentilhommes)& rraiéte: 

rent uñ nouvel accord & alhäce entre eux 

par laquelle fut confirme le Traicte qu’ils 

avoyent fait precedentement l'an 1482 , & 

raufhe en tousfes poin@s: ce que toutef. 

fois les Leouvärdiens ne rindrent pas long 

temps. ar comme ils efloyent fort haults 

à la main,miefpaitans la nobleffe, prihcipa- 

lement celle qui tenoit le partÿ des Schie. 

ringers ils {e mirentà faire des ordohnati- 

ces & fiatuts preiudiciables à pluficurs: 
Entreauucsils di tfcndirér aux taverniers 


Tumaltees € plus vendre biere (qu'ils appelloyent 
la ul de queute )de Hailem.Dent advint quelques 
Ur louts apres cu’acuns Payfanseftans venus 
PAT SE marche à Leeuwaerden,qui fe mirent à 
boire de cefte queure, Les brafleurs de la . 
ville leur voulantempetcherccfte boiflon: 


querelle fc print entre lefdiéts Payfans & : la ville ayans fait leur rapport au Mapgiftrac 
| Oo y 


Lie 


Pendant lequel hicge |. 


\ 
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- Braffeurs,qui commencerent À fentrebatre 
mais comme les povres villageois eurent 
tourc la Buurgeoifie contre eux! : il faluë 
qu'ils fe fauvailent à la maifon de Pieiré 
Camminga,cu les Bourgcois les poutfuy- 
virent,crians qu'ils vouloyentavoi ces in« 
frateurs de leurs ordénarces pour les pu: 
nir,afin que pire n'advint a ladire ET 
Mais Commirpa ne fe {cuciant gueresde 
leurs menaces fe fanten la fortercfle de fa 
maifon n’eh voulut rien fcire & les tinten 
fa fauvegarde. Ce bruit venu aux oreilles 
des Genulfhcmmes S. hreringhers ; entre 
lefquels Can:minga cftoit de grard credit 
& aurhorité,ils firent quant & quant-fon- 
her les cloches par tons les villages d'Oof- 
tergoc & M cflergoc pour faire cflever les 
Paytans de cés quainiers ; lefquels s*ftans 
mis en armesav: cles Girorens des villes de 
Sneck & dr Fran:ker, fe tuouveroyét tous 
à Barshuys, & Wyrcom choifiz pour leur 
tendez vous,cn nombre ; d'environ huit 
mille hommes, delibere 2 daflaillir la ville de 
Lecwaerden,& de rabaiier leur grand or< 
geuil, 


; 
Ca 
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Le lendemain au miatin quifur le Sage preve. 


premier iour de May deux honeftes Da yuncede 
moifelles vefues de Leeuwatden , aflavoir 4x Da- 


Frouck vefue du feu Seigneur Gainpo unia 
& Docd vefue du Seigneur Haye Hetiriga 
allerent de leur feul mouvenient à Bara- 


. huys vers fes Genulfhommes & Bourgcois 


des villes quis’y cftoyenc affimblez en ar< 
mes:les priäs pour lhoneurde Dieu vou. 
loir evitter aux grands maux, & à l’effufi. 


on de fang qui en adviendroit s'ils alloyenc 


à Lecuwaeiden. Que fi les Citoyens avo. 
ent mefpris ou fertait par ce qiis’y cftoit 
palle le jour precedent que cela fe pour- 
toit moderer & appaifer par le dire de gens 
debien. Ces Genulfhéemmes & € hcfs de 
villes oyars humble priere de ces Damoi- 
felles fondce en raifon apres longue come 
municarion envoyerent Sire loncko (uré 
de Doulaglantim vers Leeuwatiden avec 
lertres en forme c’accord,contenans entre 
autres:  Qxrl auroyent. d'orefenvant à 


| ! daiffer les Pay [as en paix:que chacun peut 


achetter € vendre librement en leur ville 
toutes fortes de narchañdi fes. deurces: 
que tons ve[cuffent en bonne paix amitie G° 


, Concorde, que chacun [erois réflably en [es 


; 
| 


| 


| 


biens effats & honcurs & encore plulieurs 
autres points.  Mandans par la bouche 
defdiétes Damoifelles, qe fi ceux de Leeu- 


mes Frijcnéé 


«= 


fi A paifer 


es srooblese 


waäerden leur renvoyoient lefdiéts articles 


endedens le midy ; clos & fermez pout fi- 
gne d'acceptation, qu'il fe RAS cha 
curi chez {oy : fi non qu'ils adviferoyent 
d'executer ce pourquoy ilseftoyent la ve- 
nus. SL 7 

Ces Damoifelles retournans en 


& ces 


} 
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& ces lettres leutes haur & cler devat tout 
le Peuple Meilire Pierre Sybrants Ouder- 
man de Leeuwaerden homme piudent & 
bien advife,& quelques autres des princi- 
paux,coufiderans le mal qui en pourroit 
reuflir,furenc d'advis qu’on fcelar ces let- 
tres,veu qu'elles, ne leur pouvoyentappor- 
ter nul preiudice. La commune lors com- 
me forcence {e mit à crier que s'ils les feel- 
loyent,qu’ils les maflacreroyent tous : & 
qu'ils ne vouloyent nullemët fouffrir que 
ceux de Wefterpoë umfñilent rien acherter 

Lermpaerdé en Ooftercoë. Les Schycringers eftans à 

aJaltpsT Barrahuys ; ayans entendu ceite prefum 

les Schyrin- D et ER P' P- 

gers. tueufe & forte refponfe,marcherér plans 
de mmalralent avec routes leurs trouppes 
droit vers Leeuwaerden , qu'ils aflulbrent 
de grande animcfite & fusie. D'un com- 
mmencement les Leovardiens fouftindrent 
valeureufement & repouflerent leu:s pre- 
miers cforts:mais en fin les Schyeringers 
redoublans leurs aflau'x avec obftinarion, 
ceux de la ville voyans plulieurs de leurs 
compagnons tuéz à leurs piers , & bleffez, 

: Lemwaerd® perdans courage, las & matiys du combat 

prife © pillée fe mirent à reculer, & les autres às’avancet 
tanc qu'ils forcerent & gagnerent la ville: 
oû de prime abordec ils rencontrerét Pier- 
re Sybranes Oudreman qui y fut tuc:la vil- 
Je fut pilléc pluficurs des plus notables Ci- 
toycns furent mencz puisses à Sneek, 
de deux groffes hombardes qu'il y avoit 
l'une fut brifee l’autre efmence.  S'eltans 
les Schyenngeïsainfi rendus mailtres de'la 
ville de Lecuwaerden,ils y commirét pour 
Capitaine de leur part Worp Liuwes loc- 
kama. 

Quelques habitans de Leeuwaer- 
den s’eftans fauvez à la pnfe de la ville , fe- 
retirerent en Nvortwouden au chafteau 
d’Igo Galama l’un des principaulx Chefs de 
Ja faction des Vetcoopers:d'ou ils firent af. 
pr & cruelle guerre contre les Sneckois, 
efquels(quandils le ponvoyct attrapper) 
is ne nl laiffer aller pour nulle ra. 
con:cela aig:it tellement les Leovardiens& 
Sneckois, les uns contre les autres,que de 
long temps il n'y fceut avoir de bon fond 
entre eux.Ceux de Sneck tenoyent le par- 
ty de la nobleffe,& des Schyeringers, que 
ceux de Leeuwacrden ne pouvoyent nul- 
lement collerer,dont fouvent mal leur en 
prinr. Eux & ceux de Bolfwacrdeftoyent 
de la factiôdes Vetcoopers,& les Sneckois 
& Franikers eftofent du party des Schyc. 
ringers.Ces bannis & fuitifs de Lecuwaer- 
den ne cefloyent de provocquer Igo Gala- 
ma & {es freres allencontre des Sneckois 
leur faifant routle pire qu’ils pouvoyent. 
Dont Bocko Harixina Gentilhomme de 
Sneck,s’en voulant revenger fur ceux de 
Galama efcriviraux Fe ie à tous les 


Schycringers d'Oftergoc & de V Veftergoc 
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qu'iseuffent à fe trouver pardevers. Juy, 
pour paréfamble aller guerroyer leidits de 
Gakarre. | 

Eftans rous ces Partifans Schyrin. Le dsafites 
gers aflamblez en armes,ils alleren: pourle nr 
premier aflicger le chafteau d’Igo Galama yen, 

à Condom , lequel ayans batu quelque | 
temps leur fut rendu,ou ils trouverent & 
retindrent prifoniete Damoifelle 1{ck Ga 
lama Socurd’lgo,avec plufieursriches Pay. 
fans & Fermicrs qu'ils envoyerent prifo. 
niers en divers chaîteaux des Gentilihom- 
Schyeringers. De la ils marcherent vers ur 
autre chafteau defdits Galama en Noort- 
wouden à Oldepae,tre{fort de bafliment. 
ayant les murailles de quinze grandes bric- 
ques Frifonnes d'efpoilleur , appartenant 
auffi audit Igo,pour lors ab{ät.alle hors dt 
Pays lever gens de guerre. Les Schyerin- 
gers furent quinze iours devant ce chafte. 
au le batans continuell:ment, les Afiegez 
bien refoluz de tenir iufques aux extre. 
mes ,; foabscfpoir du fecours qu’Igo leur 
avoit promis d'amener: Mais finilement 1, cpuftese 
voyans la muraille.s’en aller bas, & perdansd'oiigae 
cout efpoir d’eftre defgagez , avecæce qu'iipri & rasée 
leur eftoir impofliblé de tenir long temps, 
ils fe rendirenc vies & bagues fauves:& fut 
la place defmolie & razec comme celuy dé 
Condom : ils eurentaudit chafteau Otto 
Galama fils'd’Igo, lequel furment prifoniet 
au chafteau d'Epo Tiertes Hettinga à H6- 
meCIt. 7” a 

Ce tempspendant go Galama accô- 

pagne de mil. foldats 1 Aero fur- 
gir au Lemmeï:mais entendant comre {es 
deux chafteaux avoyent efte gagncz & rui- 
nez, il donna congé à ces gens de guerre, 
lefquelsdefpitez d’eftre fi toit renvoyez {as 
les avoir employe en rien forcerent & def- 
molirenr le chafteau de laricxina tout ioi. 
gnant celuy d'Oltgaa,& lechafteau d'Ela. 
guyfen appartenant à Hans Parques,pout 
ce qu'ils eftoyent tous deux Vetcopers, 

Igo Galama pour fe venger du torr que luy 
avoyentfait les Schyeringers biufla iuf. 
quesen terre le village de Balck avec le 
Moulin. 

Le 8: de May auditan mourut Pierre 
Harincxina Gentilhoimme de Sneck & toft 
apres Sycko Syaerda Chevalier de Frani- 
ker tousdeux de la faction des Schyerin. 
gers : fortons maintenant un peu hors de 
ces triftes partialitez de Frife, pour parler 
d'autre mari: re. , 

Peu apres que le Roy des Romains Le Gertois” 
Maximilien fut retourne d’Allamapne ez = A 
Pays bas comme nous avons dit:les Gätois derechf. 

& Brugeois fe mutmerétde rechef.Pout- 
autant que le Roy par le mauvais confeil 
d’aucuns fes familiers avoir levé deux mil- 
le hommes tant de cheval que de pier pour 
fa garde, lefquels logéz farle plat Pavs.fai 

L foyent 
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foyenr dix mille rhaux aux pauvres villa 
gcois par pilleries,bruflcmés, & räccnne- 
mens,rcllement queles povres gens n'a- 
voyét 1iéde propre,& ettoyét traicrez be- 
aucoup pire qui fi c'eullét cftéleur enne- 
mis: c’eftoyent tous haults Bourguignons 
& Henuyers, avec ce que le Pays cftoit de 
joureniour, & de plus en plus, furchargé 
de gabelles,d’impotts & de diverfes autres 
exactions,plus grandes qu'ils ne pouvoyét 
porter:le tout àla perfuafion (caufoyent 
1s)principalement dé Mefli. Pierre Lanc- 
hals Chevalier {6 Trefoiier, Efcoutetre de 
“Bruges: auquel lefdiét Gätois & Brugeois 
ne vouloyent obeyr ny deferer. A’raifan 
de quoy le Roy vint au mois de Februier 
avec toute fa noblefle en la ville de Bruges 
Jaiffant cefte cavallerie de fes gardes hors, 
faulf aucuns qu'il retint avec quelques 
Eandtfknechts. Oùil propefa certaines 
tletmandes aux Maviftrats,qu'ils ne voulu- 
rent accordet. Luy indier c de ce refus, par 
Je cenfejldudit Lanckhals, marcha en ar- 
mes avec toute fafuyte vers le marche. 
LesCcnfreries ferimentées cevoyans, & 
he fachans à quelle faucele manger, fe 
doubrerent de trehfcn,parquoy fe mirét 
vec orandncmbre de la Bouigcoife en 
armes, pour refifter au Roy & aux fiens. 
Quelques Scigneurs du Confeil du Roy, 
voyens 1oût ce jeu quine leur plaifoit pas, 
Je confeillerér de fe retirer en fon Palais,ce 
qu'il fit:& en cefte forte fur retenu en b6- 
he & feure garde parles Bourgeois, lefäls 
prindrent prifoniers aucuns Gentilfhcrn- 
mes & Seigneurs de fa imaifô : mefmes tin- 
drent le Roÿ fi cftroitetent enferré en fa 
Court,qu'il ne pouvoitefcrire ny recevoir 
aucunes lettres fans leur fccu & congé M. 
Pierre Lanchals voyant ce defordre, & co- 
gnoiflant le naturclde ce Peuple, fe retira 
àl'efcarr, & s’alla cacher. Les côfrerics cui 
Je hayfcyent a trort le chercherétde tous 
coftez, & nelepoñvanstrouver, mirent 


_ grande fomme de deniers pcurreccmpen- 


4 


je à celuy quile deronceroir. Ce remps 
petdant firent mourir plufieurs de ces 
Pons qualfhans traiftres & rebel- 
esSälaville. Depuisils firent publier que 
s’il y avoit aucun qui tint le Seigneu:1 Lan. 
chals caché fans le dencncer que tel auroit 
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fair plufieurs tourmeris en preféce du Peu. 


 ple,is luy firent trencher larefte. 


Le Roy des Romains. ainf détenu cô= 
me vray prifonier en la ville de Bruges,au- 
cunes villes de Flandre comme Alloft,De- 


. semonde,Oudenarde, Hulft, & autres,qui 
| au lieude condefcendre à la folie des Gan- 


tois & Brugcois, leur faifoyent beauconp 
de mal,par pillages & bruflemens,iufques 
à leurs portes,pour leur faire reféir le tort 
qu'ils faifoyent à leur Prince,ou du moins 
au Pere de leur Prince,de le retenir fi lac- 
hement & prefumprueufement prifonier. 
Lequel emprifonnemét ne fut pas pluftoft 
venu à la cognoiflance de l'Empereur Fre- 
deric Pere du Roy Maximilien, qu'iln’é fc 
quät & quätfes doleances aux Princes de 
l'Empire, fe céplaignät de l'ontrecuidance 
& felonie de ceux de Gäd,& de Bruges , & 
rcgnerant que pcfipofces toutes excufes 
ils fe voulfiflent avecleurs forces chacurs 
felon fa portée, trouver au rendez-vous, 
qu'illeur sfignoit: pour avec toutesleurs 
trouppes iviétes aux fiénes tirer vers Flä- 
dre & delivrer le Roy fé fils. Plufieurs Pris 
ces Côtes & Barons cheifans au mandde 
l'Empereur , f'ytrouverenrenperfonna 
environ le nois de May'autres y envoye= 
rent leurs Licurenans avec leurs gens dè 
on firent pareillement les vil 
e Impcriales, Le Papc fut pareillemét re- 
quis d'ÿ interpofer fon authorité : à quoy 
Meffire Herman de Heffen Archevefque 
de Coulogne fut employé, pour par menas 
ces, & cenfures ecclefizftigs , admoneficx 
ceux de Gand, de Bruges, & d'Ypre de re- 
Jacher le Roy. fes ferviteurs, Officiers, do< 
meftiques & familiers endedens certain 
teps limité, où qu'autremét il procederoit 
contre etx par voye de fulminations. Cca 
Flamens non tät par crainte de ce fouldre, 
que de l'orrage qui les apprechoirdu cof- 
te de l'Empercur, mirét le Roy enliberte, 
Jay permettans fe retirer la part,où il vou- 
droit. Mefmes le firent prier de leur vow 
loir pardonner,& de s'accommoder avec 
les quatre membres du Pays:à quoy le Roÿ 
ne refuza de prefter lorcille: qui defpleut 
au grand confeil de Malines, & 4 ceux de 
Holläde,& de Zecldäe,lefquels par k ve- 
hüe l'Empereur qu'ils attendoÿés cuflent 


fourfait corps & bier:s:toutefcis il fut en- 
core quelque tempsfans eftre defcouverr. 
Müisils fircnrune troificfme’publicatien, 


A vea chaftier ces mutins Flamés. 
Toutefois auciüs Deputez de Brabät & de 
Zecläde,afiftez de M. Adolph de Cleves je Roy des 
par laquelle fur dit que s’il yavoit aucuns | | Srde Ravéftein, vindrér à Bruges versles Remaissa 
qui leuffent cache & recelé iufquesalors, ' | Eftats de Flädre: ou leschofes furét fiaväe 

qu’en le deroncant celaluy fesoit pardon- | | amenées que le Roy fe tôréteroit de cet: 
nc-fincn,que ceux ou celuy qui Fauroyét | taine foie de deniers portäât à quelgs mille 

filong temps fouflenu en leurs maifensfe. | | cfcus:moyünät qnoy il retitoit fes maïs de 
soyenticus,& toute leur femille pédus de. | | gewvernemétde Flädre-atdl fesoyét cémis 

vant leurs portes:quiles intimida relleméc | | quelques Curateurs, tant que le Prince 

qu'il fur defcouverr, &amenéfurunef- | | Philippe fut venu enaage. Maisles Efs 
chaffaulria ont preft, cuüspresluyavoir stats de Brabant, de Hollande, Zeclands 


Le Scignenr 
Lezchals 
decapite. 


& Wcfes 


/ 


* 


ZEmpercur ] 
sie UCHE en - ; Fe 
sendre à lac. armée & celle des Prices, & villes de l’Era. : 
cord fait 

par jon fils 
avec les Fla- 


OHISe 
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& Wef-Frife,ne voulurent avoir ny reco- 
gnoiltre chez eux autre Curateur ny Chef 
que le Roy Pere de leur Prince, & ce avec 
raifon. 1l y eurencoreen cefte communi- 
cation plufieurs poinéts accordez.qui fam- 
bloyenteftre profitables au: Pays,au Roy, 
& au Prince , fuyvant lefquels le Roy fut 
delivré,mais non pas fes{crvireurs. Toutc- 
fois il leur pardonna tout, & fx un fermét 
follemnel d'entretenir c'eft accord: pour 
feureté duquel illaiffa en oftage Meffire 
Philippe de Cleves fils du Seigneur de Ra- 
veftein.Ce téps pendant & ce qui fur cau. 
fe des grandes puerres & malheurs qui s’é 
cnfuyvirét ledit Archevefque de Cologne 
pafant outre à l'execution de fa Commif. 
fion, (les Flamens n’ayäs paseflargy le Roy 
en temps & heure limitée),prononca fen- 
tence d'excômunicatié allencontre des vil. 
les de Gäd, de Bruges, & d Ypre:quiles ré- 
dir odieux à tout le monde, les appellät ex- 
cômuniéz & damnéz , nulne voulant con- 
verfer ny avoir affaire avec eux.Dôt tou- 
teffois par l'incerceflion du Roy de France 
(Seigneur fouverai de Flàdre, tente imme- 
diatement en fouveranité de la couronne 


de France)ils s’en purgerent vers le Pape, . 


qui depuis les abfoulr. 
Tädis que tout cecy fe demenoit l’'Em- 
pereur marchoittoufiours en Pays avec {6 


pes qu'il vint à Malines : où le Roy 
imilien fon fils l'alla receüiller &tous 
les Princes & principaux Capitaines de {a 
fuyte, les remerciant des travaux qu'ils a. 
voyent prins pour venir à fon fecours: & 
fe iertant à genoulx devant l'Empereur {6 


Pere, le pria bien humblemét vouloir par- . 


donner,comme luy mefme avoirfair,à ceux 
de Bruges, à caufe du ferment qu'il leur a- 
voit donné. A’quoy l'Empereur ne voulut 
nullement entendre,ancuns Prelats per- 
fuadans au Roy qu'iln’eftoir obieige à tel 


ferment allendroir de gens excommuniez, | 
Les Gantois fachäs l'Empereur venir en | 
| tantoft, 


armes contre eux,requirent Meffire Phi- 
bppes de Raveftoin vouloir cftre leur Ca> 


HRON. BE Ho. Z=31L,&@&e. 


pue ecmme ilaveit. «fé accorde’ par le 
raitte de Bruges:ce qu'il accepta. Aavec | 
luy efloyent en la ville le Cemte de Ven- 
dofme & plufieurs autres Seigneurs & Ca- 
pitaines Francois venus à leur fecours. Le 
Sr de Raveftein s’eftant mis aux chips avce 
ces Gantois furprint la ville de l'Efclufe 
en Flädre fur le bord de la mer.l'Empereur 
& les Sr Allemans marcherér avec leur ar- 
mec ez envirôs de Gäd & de Bruges,y fai. 
fans le degaft par tout le pe Pays,mais {äs 


rié exploirter de memora 
aucunc fois quelques attainétes entre eux 
& les Flamens mais ne vindrent iantais iuf- 
ques à unc bataille-ny ne prindrétaucunes 
villes.Ils penfetent un iout furprendre la 
ville du Dam mais leur entreprife neleur 
fuccedant point, ils furent repoufiezavec 
grand perte, entreautres d’undes freres 
u Marquis de Brandebourg. 

Le 21 de May penfans en faire autant À 

la ville de Gand, eSme plufieurs eftoyéri. 


le. I} fe donnoic 


Les Am® 


entrez,en tmarchans la droite rü, eèuidans #:7-#r 


] avoir gagne la ville, les nn A ayäs 
: kiffe entrer autant qu'il leur fab 


uit b6,& 
qu'ils pouvoyent deffaire à leur aile, lziffe. 
rét tôber la grille de la porte,oùils demeu- 
terent comme {ouris pris à la trappe, & y 
furent tous tuez ou noyéz.En fin 

reur voyät qu'il ne viédroit ay femét à bout 
de ces crois puiflantes villes, fes gens ayans 
ruiné tout le plat Pays de Flandre ,& man. 
gé tout cequ'ils y avoyent trouvé à mäger, 
tat qu'il nyreftoit plus à frire, fas avoir rié 
gagne, ny exploitte qui merite le racôter, 
avec ce que la mauvaife faifonde l'hyver 
approchoit,les Allemäs trop amoureux de 
leurs poiles , apres avoir muni de bonnes 
garnifôs lesvilles d’Alloft, Oudeuarde, De. 
remôde, Hulft & autres, il fe retiraen Alle. 
magne:laiflanc à (6 fils Roy de Romains,le 
Duc Albert de,Saxe Landrgrave de Mifne 
lequel il cômit au gouvernement des Pavs 
bas, peur faire la guerre tant aux Flamens 
commeaux Frifons,ielon que nous dirons 
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… Povr dorspter les Flamens,c larace Frifonne, 
Que le Roy des Romains aveques rai[onbonre, . 
Voulat [sppedster,ie fus fait Gonverrieur: . 
Combien que des Saxons fuffe Prince € Seigneur. 
Mais le Gonyernement de Frifehereditaire à 
Qui lors mse fut donne:l4 partie aducrfaire h FD “à 
Es Groensngen lachant nn coup de trait mortel | 
Len corps mort fus porté en Mfire à mon hoffel. 


De ed Rue 
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PRES laretraire del'Empercur, 


Les Flamès les Flamens en vettu de leur Tiaure 


s'albait avec 
les Rraban. 


le Duc de 


les Louvain , Tillemont,& autres petites 
Saxe. 


villes de Brabant , lefquelles le s’enti:ent 
auf des efchantillons de cefte guerre, c6- 
| m- firent pareillement ceûüx de Henaut,& 
$ de namur par les Francois allicz des Fla- 

nd Dire cefte mcnec,ne fur qu'u- 
ne vraye ruine & deftruétion generale des 
Pays de pardeca l’une ville faifant la guer- 
re à l’aucre:tclle eftant prife un iour parun 
pan , qui fe reprenoitle lendemain par 

‘autre. | 
Audit an Igo Galama & fes freres 


go Galams allerent de 1echef veis Mcilire lean d'Eg- 


rent AVEC 
frcours de 
Hollando:s 


voyent cftre favorable à leur party, le re- 
en Erije. : 


querir de fecours : illeur preftafept cens 
hommes ' 
quels Galama penfoit bien fe venger des 
, _.  dommages,que les Schicringérs luy avo- 
‘ yent fuét:mais eux fachans fa venüe , & 
qu'elle p atil devoit furgir , appellerent 
tous leurs partifis des quartiers d'Ocfter- 
où & de Weftergoc iufquesenviron 4000 
ommes ,lcfquels rirerent vers Workuin, 

& Hindelopen , l'ordre la riue dela mer 

r empefcher,le di fbarquement de Ga- 

La, 8e de fes gens.luy penfant bien qu’u. 

. netelle mulritude de gens ne s'y, tiendroit 
pas lorg remps, voulut patienter & atten- 
dre coyement leur de partie,qu'ils firent le 
quatriefme ioutenfuyvant , laiffäns àla 
garde de VVorkum Secrp Lieuwes Beya - 
ma,Galame entendit que les Scheringers 
citoyent retirer , alladefbarquer avec ces 
foldscs Hollandois,& autres cftrangers,& 


Fe bannis de Bol{waert,Leeuwaer. 


é &de Worcü gueres loing de Hindeloo- 

Le gens de Pen. Secrp Beyama fachant le licu de leur 
Qsiams  defbarquement les alla charger pres de Pa. 
deffaits per ]2 où à l'afliftéce de ceux de Worcum & de 
. Hindeloopen, il les combatir,tellemét que 

de ces foldats eftrégers ilen demoura deux 


cents cinquäte fur la place fans les bannis, . 


& plus de cinquante priloniers:les autres 
retournans vers leurs navires fe fauverent 
& fans vouloiraller plus avant, fe retireréc 


en Hollande d'où ilseftoyent venus,depuis 


affavoir le iour de la My-Aouft fe tint une 
iournée d’Eftat du Pays de Frife à Leeu- 
wacrden:en Bquelle toutes les villes d'Of- 


rergoc,& de Weftergoe s'accorderér una- || 
nimement de vivre de là en avant concor. 


dablement en bonneaix,repos,& amirie 


* 


LU 


| les unsavecles aucres, & de chaife 


suues,que ceft accord fut bié foft rompu. 


de Bruges attirerent à leur party allencon. 
cons contre tre de ce Duc Aiberr,les villes de Bruxel- 


mont Gouverneur de Hollande:qu'ils fca- | 


urmeneren Frife , avec lef- | 


-{e cenoir au chafteau de Woerdé n’y ayät, vyoerden 


ér tous , 
gens de guerre eftrangers hors du Pays. ‘| 
Mais le venin des partialirez eftoir fi profô.; 

demencenracuné ez coeurs des uns & | 


Durantla guetre entre le Pvc 


| Albert de Sexe au n6 dy Rey des Rerrains Les Fm 
” &kes Flamens de Gand,Biuges, & Ypre. spé 

. Ces Flamers fe firent parcillement torts 

* fur la mer,s’aydans de tout ce pe pou- 


voyentrecouvrer , & penfer leu devoir ‘ 
fervirentre autres de pluficurs bannis de | 
Hollande, & d'autres Pays, qui n'eftoyent 

de leur forte:avec lefquels 1ls faifoyent be- 
aucou p de mal aux Hollandois, & fingulie- 
rement à ceux de Leyden , aufquelsure 
fois entre auuies ils prindtent grande qua. 
tire de l'ames,& de peaux de monion ave 

h laine venans de Calais, Aufquels s’adi- 
oignhic le Seigneur Francois,de Brederode, 

frere moin{ne du Seigneur de Brcderode, 

avec quelques bannis de Rouerdarr & de 

se autres villess Ce Gentilhorrme 

c fair l’un de leurs Capitaines,pourpar  : | 

mer faire la guerre aux Holländois lequel ” | 
ayant amafñlc bonne ricuppers de gens de 
ces bannis & d'autres , avec fa compagnie Fa ud 
de foldats s'embarqua en Flandre & vint Brederode 


| defcendre à Delffhaven: ou ayant mis picd/rpr nt 


à terre, & fait un tour de rue on deux {ans #47 
fe mouvoir en rien audit lieu,marcha droic 
vers Rorterdam , qu'il furprint pardcflus 
lesglaces des foilez de la ville {ans aucune 
refiftence,&c fans coup ferir.Ceftc ville ef. 
toitallors plaine de rous biens , qu'a caufe 
des places on n'avoit fceu embarquer ny 
mettre enmiér.  S'eftanc ainfi rendu 
Maiftre de la ville il tint cour la.plat Pays 
d'allenviron en fa fubicétion, {es gens pd- 
. & ravageans tout ce que Leur venoit 
gré. | 
Quinze iours apres une partie de 
ces sens allerent vers Schoonhoven la pé- 
fans emporter à aufli bon marche qu'ils a. 


“voyent fait Rotrerdam:mais ils y furent ff 
| durement recevillis, les Bourgeois fe def- 
fendans au poflible, qu'ayans perdu beau 
coup de leurs gens,& encore plus de blef= 


{cz ; ils furentrous ayfesde fe retirer de 

l,quittans quelquesuns de leurs navires 

par ce que la marce leur eftoit troup ef 

coullée. Huit jours apres ils allerent bruf . 

ler Delffhaven & quelques bufles à p:f- 
cher le harenc qu'ils trouverent dedens le | 
bapce. 

| Ce temps pendant le Vifcomte de 

Montfort , &Mellire Afluere de Mont- 


fort fon Oncle fachans la povre garde, qui ri 


quele Chaftclain Meflire Arent Baftard par leMiisre 
d'YichteinChevalier ,. avec fa femmed fe 


& fervantes,& un feu Bomme quide mic 
faifoit aucune fois.une roude, 
| | deux Scigneuis., avec quelques gens de 
‘guerre , élche 


Ces | 


LS Reréntde nuit ce chafte. 
au ,&s'enfaifirent , eftansencham. 


| |'Bre du Chañtelbin devant fon liét, comme 


il etloit 


Le Roy des 
Romains vie celle $ | 
L'an 1489 environ trois Roix, le Roy 


enten Hol. 
Lende, 


s «à Livre vx 


ii eftoie couche avec fa fe me, avant qu'il 
s'éappercér. Cefte place clloit lors efmée 
inprenable Sc de plus grande importance 
que nulle autre de Hollande ,dont elle cf 


l'une des principales Clefs fur la fiontieie 
du Pays d'Vtrechr. Parquoy ce Chaftclain 


veu le beau gage qu'il en uioit de Hollag- 


de pour traitter fes fcldoyes qu'il mertoir 


en fa bourfe,en fut par fon avarice à bon 
droit coulpable:aufi en fut il long temps 
detenu pnfonier fur le mefme chafteau. 


Ledit Scigneur de Montfort ayant muni 
ce chafteau de bonne & fortcgarnifon,tint 
tous Îe Pays d’allenviron en fa fubicétion: 


dont pour les laifler vivre en paix ilen ti- 
roit de grandes contrebutions quiluy rap- 
PR du bel argent en fes coffres, rel- 

ementqu'iln'yavoit navire ny bateau, 
navigeät fur les eaux & rivieres de ce quar- 
tier,quine fe rachetat,où quine fut pille, 
iufques à Amfterdam, Harlem Leyden, & 
Goude.Cecfte furprile de Woerden eflon- 
ha grandement les Hollandoiïs , car ayec 


: icelny d’un cofté, & la ville de Rotterdam 


de l’autre toute la Hollande efloit haute & 

s bridée, qui fut cauf'e qu’ilfalut mettre 
garni{6 par toates les villes,& qu'é les for- 
tiffa de nouveau,redoublant la garde d'i- 


des Romains vint en Hollande , ou il alla 
partoutes lesvilles, leur semcnftrer qu'a 
caufe des alrcrations de Flandre. ils deve- 
yenteftre mieux fur leurs gardes& porter 


- plus grand foin à leur confeivation, & de 


” parquoy on devoit prendre cgard à leur | 


tout le Pays en general: les priant vouloir 
continüer & perfeverer en leur fidelite 
accouftumeée allendroit de leur Prince fon 
fils & deluy , & de ne recevoir nulle part 
gendarmerie eftrangere:ce qu'ils luy ie 
mirent tous.Eftanc ledit Seigneur à Har- 
lem les anrres villes de Hollandey envoye- 
rent leurs deputcz,fe plaindre d’eux,pour 


ce qu'en routes ces guerres ils s’efloyent 


tenus oyfifs fans fe mefler de rien:& qu’en 
cefto forte ils eftoyér deliberez de fe main- 
tenir, fans vouloir mettre la main, à la be- 
fogne comme eux allencontre, de leur en- 
nemis. Ceux de Harlems’enexcuferent 
vers le Roy alleguans leur poureté,qu'el. 
Je n'eftoic nullement alonde ,» qu'ils 
n'aveyent nul trafique,qu'ilseftoyent en- 
core grandeinent arrierez des dernieres 
guerres contre la ville & Pays d'Vtrecht: 


{cbr cftar,qui n'avoit encore pointle mo- 
Pa pour l'heure de faire nulle defpence, 

anstrop fur charger la povre Bourgeoifie, 
qui ne le voñdroir pas édurer,ny ne fcau- 
roit fupporter plus orand fardeau: en fin 
donnerent tant de raifor s au Roy des Ro. 
mains , 
 qu'ilsluy frent , qu'ilen eutcentente- 


join la courtoifie des deniers 


8 


ment , &demeurerent .ceux de Harle r 
pour lors en repos,dont ils eurent Aëte fi- 


gne de la rain du Roy. Apres avcir pie- 


lente | entouttemps dite kürs pre- 


vileges fervir le Prince deleurs perfonnes 


& {oubs leur eftandart, lors que luy mef- 
rue marcheroit en campagne cunire les en. 
nemis , felon que d'ancienneté ils ont efté 


| couflumiers de faire aux Cemtes de Hollä- 


de leurs Sei gneurs. 


Le 18 de lanuier auditan 8 9leRoy 


Ef rage 
ArcCUu.. ci 


des Romains eftant en la ville de Leyden: 
Parc en ciel fe onftra bien clerement,qui 


tcftapres fe’ ravira des deux poirtes en 
haulr,& le ronden bascemme s’il eut re- 
pofc fur terre dont le Roy,tous les Scig- 
neurs,& une infinite de perfonnes qui le 

vüentfurentiouseffrayez  , 
: Le 2 8 dudit Mois le Roy envoya 
fon herault par routes les villes de Hollan - 
de proclamer la guerre contre la ville de 
Rotterdam,& que chacun eut äfe mettre 
en cquipage d'ames pour le venir fervir 
foubs leurs eftandars & banieres: lefquels 
il attendroit en la ville de Delf afigné 
pourrendez-vous, Au commencement 
de Fcburier retournaen ladite ville de Ror. 
terdam Meflite George de Brederode baf: 
tard de Meffire Ghyfbrecht Prcvoft cathea 
dfal d’Vrrecht duquel nos avons tât para 
lé cy devant ce Meffire George eftoir Col. 
Jonel de la gendasnierie de Rorterdam:luy 
& le Capitaine Lepeltac avec partie de 
leurs gens rend riviere de Meufc yis 
de la ville,ouils firent grand butin für les 
povres payfansau quartier qu'en nomme 
Charolois,avec lequel sls rentrerent en la 
Villes | nu 
| Il ÿavoit allors de la part des Hol- 
landois un Capiraine en gainifon .en la 
ville de Schiedam nommé VVittenhorit, 
lequel voyant les feux que les Rorter- 
Camoisavoyent boutté éz maifons & 
metairies de 1à la Meufe,fe dcübtanr de ce 
que c'efloit,envaya de fes gens les charger 
{1 lefquels s’eftans affrontez fe firent une 
furieufecfcarmouche,oûy eut beaucoup 
de tuéz de part & d'autre,toutefois’en fin 
les Schiedamois eurentla vitoire , & ra 
menerent plufieurs prifoniers en ur vil- 
Je. Toft apresarriverent audit Schie- 
damles Bourgcois de Leyden”,. de Har: 
lem, d'Arrfterdam,& de Delf roûs gi ar: 
mes. Ceux de Dordrecht & de la Gcude 
demourerent ez navires à garderle paflage 
de la Riviere de Meufes. . Touiés les 
compagnies de ces villes avec leurs banie« 
res, furent logée felon leur ordre,chacune 
à part en ladit ville de Schiedsim:ou y avoit 
parcillement garnifon de cavallerie &d'In« 
fanterie des tous lesicurs au hi 
zaid fur ceux de Rotterdä fe dûnäis majies 
fois de belles attaiétes les uns avec a Aus. 
, éfte 


S'terre pa- 
ébice contre 
la vile de 
Rotterduÿnte 


LesRottera 
damois defs 
Aitse 


Trnulte à 


8a 
cts garnifon n’y vcoit pas volontiers ces 
Bouirgcois,qu'ils mefprifoyent, leur don. 
nant des attaches & broccards , & les pic- 
uans de diverfes iniutes, tant qu'ils ne fe 
ee nc accorder enfamble,ny vivre les 
uns parmy les autrescomme il euft cité bié 
requis.Mefmes quand les foldats en trou 
voyeñt quelques uns à l'efcart , ils ne fe 
fousioyent guertes de les defualifer ou 
mettre bas. A’quoy ceux qui y cuflent bi£ 
peu remcdier ne fe foucicrent guerres d'y 
mettre ordre. ni 
Ces gens de guerre entalentezcon- 
tre les Bourgcois des villes fufdiêtes firent 
un céplot avec ceux de la garmifon de Ror. 
terdamde leur livrer la ville de Schiedarn, 
avec tous ces Citoyens Hollandoïs & leurs 
banicrs. Van fois enviton les huit heures 


Sunedeme. apres fcupper,il s'allerent atracquer con- 
tre les Joldats {re ceux de Hailem enleur hoftellerie, a- 


TL: 


Cnron. vx Hot. Zuaz &c. 


hifon , furent decapitez:les autres quiy 


… furét bieflez,& portez à Fhofpital y mou- 
_rutent.Ceux de Harlemy perdirent fcpe 


hommes centre autres celuy qui poroir 


: kurbaniere:des autres villes iln'yen eac 


que cinq deturz. Le Capiraine VVurens 
horft eftoit allors aupres du Roy des Ro- 
mains e n la ville de Dordrech, lequel en. 
tendant ces nouvelles , &cla faute de fes 
gens fe tira à 'efcart,mais à fut defcouvere 
attrappe,& menc prifoniéravec ke Baftard 
de ‘Bicderode & Lepcliack en ville de 
Delf. Sans doubte les villes de Hollande fe 
devoyerit à b6 droit refioüyr de c'efte vic. 
toire, car files foldars de Schiedam euflenr 
attendu une heure plas tard à faire leur 
exploit ceux de Rotterdam quitftoyent en 
chemin s’eftans joins avec eux , cuf- 
fens fait un piteux mefnege des Hollin- 
dois, 


Sub ec un cry & bruit merveilleux , batans 8 


buchans fur rousceux qu'is renicunirerét 
d’abordee , devant que lesaflailliseuffent 
Joifir de femettse cnarmés:lefquels mon. 


: Le 6r de Mars les fbidars ag Sad 7 
1mentendis qu'ily avoit au village Ou- 
derfchie (qui ef fur le paflage de Rotter-f; fort Our 
dam à Delf, diftät de Sehicdamid’un quart érjébse. 


tez ez greniers & chambres haultes y tin- 
drent bon, rirans de haur en bas fur ceux, 
qui cftoyent en Îa rue deväc leur logis. Les 
autres Harktrois logez un petirarricre de 
leutbaniere, enterdans le bruir ÿ accon- 
rurent en armes fc ioignans cnfarmble du 
mieux qu'ils peurent pour feccuir leurs 
compagnons cryans Hollande Hollande 
fe iuerent par telle furie fur ces foldais, 
qu'ils les firent deflogerde là : lorsceux 
quiavoyent renu bon en haut defcendirét 
& d'un accord chargerent réellement qu'ils 
firent reculer par deux ou rioisfois. En 
fin Mefire Willem van Bofchuyfen Che. 
valier Bailly de Rhinlandr , avec les Ciro- 


Le fidas yens de Leyden & fes Rhinlandois , vin- 
chafez de drentau fecoursdes Harlemois, fi bié que 
| oi ces foldats furent contrainéts de s'enfuyr, 


" &merrans de la poudre 6z feriures de la 


porte fe firent ouverture, fuyans tâc qu'ils 
uvoyét vers Rorterdam:lyeneut plu- 
icurs de tucz,& de rétenus prifoniersen 
Ja ville, les Citoyens Hollandois perdirent 
u d'hommes, mais en eurét prand nom. 
Le de blelféz. La chofe eur efte f rrdeplo. 
rable G les foldats cuffenteu la main haul. 
te, pour les erœuréz qu'ils y euflent com- 
mifes,veu la grandé ahimolite dent ils ef- 
coyent pouflez allencontre des Bourgeois 
de ces villes. Tädis que leurcébar duroir. 
Les Caopitaines George baftard d: Bie- 
derode,& Lepeltac prifoniers fe fauverét 
en un navire qui eftoir fur fon ancre dont | 
Bertel buffchen cftoit Capitaine pour gar- 
der le paflage de la Meufe: maisils furent | 
defcouverts & retircz de Ja puis ramencz | 
de rechef à Schiedam : de à la Ca- 
vallerie qui ne fceurent fortir la ville,con- 
vaincus d'avoir fceu à parler de ceftetra- 


de litüe) encore quelques gens de guerre 


du me(me ealibie de quiavoyée fait 


cefte cagnade à Schiedam, y ailerent pour 
fc faifir du fort qu'il y avoir leque Éleur fue 
rendu par ceux quienavoyent {2 garde la 
plus part Clevois & Gcidiois. Eftansen- 
trez dedens is bruflerent l’hoftehterie du 
Chaudroh,& plufieursauttes maifons fais 
fans grand'dommage à ceux de Delf. Les 
Hollandois quieftoyent en Schieder en- 
tendis que le fort d'Oudrfchie leur efloit 
emblé,&c que ce paflage leur etloit oflé , ÿ 


| vindrent tänt fuldars que Bourgeois de vil. 


[s,pour fc regagnet par forct:miais trous 
vans à qui pirlér,& qu’ils n’y pouvoyené 
proufirer que des coups, ils s’en retourne. 
renfsout court fans ricn faire. Ceux de 
Dilfles voyansfipres d'eux, eraignas plus 
grand Inconvenience,& le feu qu'ils vcoy- 
ent défia:l Efcoutetre s’efläs mis en armes 
avec l1 Bourpeëifie {ortir de la ville pout 
venir au réfort de ceux de Schiedai qu'ils 
entendoyent y eftre allez:mais ils vindrené 


trop tard les Schièdamois s'eftäs iatetirêz. Cemrde_ 
Les Delphois mirchoyent en défordré,cé DeTEe 
que ceux d'Oudefchie appercevans , les PU 


laifférenrapprocher bien pres : puis les at 
lctént charger de telle furie,qu'ils Les rrirée 
auffi toft en defroutte dont ÿ en éutenvi- 
ron cinquante que tuéz que noyéz & plus 
de cent cinquante des principaäx Bour- 
gois pufoniers. l'E fcourerte fe fauva-defs 
guifé en payfant,mais (6 fils y fut tue. Ces. 
foldäts ayans en cefte vioire,aller courir 
& braver ceux de Delfiufques à leurs por- 
res bruflans routes les maif6s de ce Faulx- 
bourg auquelils s’adreflerent,. Ce fait 
fans aucun rencôire ny empefchemét re 
tounerent à leurs garmfons de Rotrerdä 
| _ &dCu- 


‘E . 


TT Si — 


UN Sn Re sir >. 


Gheertrwy- 
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& d'Ouderfchye, defquelles’ deux places 
ils failoyent granddommage, en ‘Delf- 


_ landr,& Macflandr, qu'ils contraignoyent 


leur contnbuer grand fommes de deniers 
lufques à la Haye, qu’ils aflubiectirent pa- 


_reillement à famblables contributions. 


Tous ces bourgeois prifoniers de Delf fe 
rachererent payans grofle rançon. On 
penfi appointeravec ceux de Rotterdam, 
& avecie Seigr de Môtfort pour Woerdé, 
mais rien ne s’en enfuivyt. La garnifon 
de Woerdé alla depuis rompre les Efclufes 
de la Goude, tellement que de long temps 
nuls navires n’y peurent palier. 

Le derhier iour de Mars Meflire 


denbergefur. Iean van Nacldwyk fortit de Rotterdam 


prileps" ceux} certaine entreprife qu'il avoit dreffce 


“Raterdé, Gr La ville de Sainte-Gheertrudéberch,la- 


quelle luy fucceda fi bien, que fans perte, 


& à peu de travail il La furprit, s'é fc mail. 
tre, Îa fortiffia, 8e y mic bonne garnifon,de- 


liberé de la tenir : fes gens courans tous 
lesiours au territoire de Breda. Van iour 
le Droffart dudit'Breda ayant recouvert 
queloues gens de guerre,avecles Payfans 
qu'il freflever au {6 de la cloche,allachar- 
gerceux de Gheertruydenberghe , qu'a- 
pres longue efcarmouche il mic en routte, 
& en print quelds prifoniers, aufquels il 
fictrencher de la cefte. Finalement les Ma- 


< giftrats, & Superintendens de ladite ville 


Volcurs 
MCOpRMIL 


d'Infanterie. 
| Tous Les Pays bas eftoyent lors 
| “bar ou 


de Breda bien advifez, redoubräs la venüe 
du Ducde Saxe , lequeleftoir en chemin 
pouraller afi:ger Gheertuyÿdenberch (ce 
que ne s’eut peu faire fs qu'eux, & toute 
Jeur lurifdiétion s’en futlent refcnties le 


plus)aymerent mieux traiter, & couvenir, 


avec les Chefs & foldats qui y eftoyenr, & 
setirer ladite ville hors de leur mains, que 
de la laifler gafter, & leur territoire auf, 


par l'armée de ceft Alleman:ce qu'ils firent | 


moyennät certaine fôme de deniers qu'ils 
payerent à ladite garnifomlaquelle retour- 
na à Rotterdam. | | 

Le Magiltrat de la ville de Hoorn 
caïgnant durant telles mutations de part 
& d'autre, que leur ville ne fucaufli un 
iour furprife,prierent Meflire lean d'Eg- 


* mont Gouverneur de Hollande, d'y vou- 


loir venir pour les raffeurer avec quelques 
gens de guerre,ce qu'il fit,& y arrivale vé. 
dredy devant Pafques,tout le monde eftät 
à l'Eglife:tandis qu’on prefchoit la pafli6, 
quelques Bourgeois s’en eftans apparceus 
s’enfuyrenc abandonnans leurs maifons, 
penfans eftre trahis:mais fon entiée fut fi 
paifble , qu'il n’yeut perfonne offenflé 
en rien , & furent ces fuyards & lavitas 
rapellez de retourner chez enx:ledit Seig- 
neur: où mit garnifon de Cavallerie , & 


Saint laques. 


en un piteuxeftat, chacun y voulant faire 


le Mailtre,& faguerreàpart. Quelques 


gens({ans qu'on fceut fcavoir qui 1ls efto.. 
yent ny d'ou ils venoyét,) avec quatre na- 
vires abo:derent le fecond iour de May à 
VVÿk fur la mer guerres loing de Haerlë, 
où ils mirent pied à terre, & ranconnerent 
le village de crois cenrs florins de Rhin,au- 
trement menaflans de le brufler:de {à alle. 
rent à Petten en faire autant , ‘& pour ce 
que lEfcoutette s'y voulut oppofer, 
bruflerent fa maifon , pillerent tout ce 
qu’ils peurent ravir & emporter, puis {c res 


urerent chargéz debutin en leurs navi- 


res & fe remirent à la mer. 

Le Capitaine V Vitreuhorft, dont nous 
avôs parletä toft, fut eflargi de la prifon de 
Delf foubs promelle d’eftre de là en avant 


fidelle aux Hollandois. 


Le üje dudit mois de May la garnifô 
de Rotterdam eur une afpre efcarmouche 
contre ceuxde Schiedä,en Jaquelle y mou 
ruc beaucoup d’hommesde part , &d'au- 
tre : de là les Rotrerdammois, pillerent le 
village d’Abbenbrock.  Eclors fe firent 
trefves entre fes Hollandois, & le Scig- 
neür Vifcomte de Montfort iufques à la 


Le iïije de luin ceux de Rotterdam, par 


mi lefquels y avoit auffi plufieurs bour- 


gvois entremcflz, fortirent avec plufeurs 
De navigeans contremont la rivie- 
re de Leck ,  comime pour faire quelque 
grand exploit. Ceux de Dordrechr, 


de Goude, de Schoonhoven, & de Schie= - 
 damles fachans fur l’eau, s’eftäs misen at- 


mes fur bsaucoup de bons navires:les alle. 
rent pourfuyvré à plains voiles, tant que 
les ayans attainét, le combat y fut furieux, 
(ces quatre villes eftäs plus fortes d'hom- 
mes,& de navires que les Rotterdämoi:) 


eurent final:ment la viétoire : auquel 


combat naval y ent grand nombre de tucz 


&noyéz , & trois cent cinquante prifo- 
niers,qui furent menez à Dordrecht. Les 


Rotterdammois y perdirent 14 navires, 
trois Buifles, deus Caravelles, & une Ro- 
barge, laquelle avec tous fes géns fut mife 
en End. Sur ce le Seigneur d’Egmont al- 
la aficger le Fort que ceux de Rotterdaun 
avoyét dreffe à la tefte de leur hable, mais 
iln'y profita rien , mefme y perdit une 
Caravelle pleine de gens qui fut tirée en 
fond. 

Durant ces alterations de Rotter- 
dar, Meflire Reyer va Broeckhuyfen,du- 
quel nous avons fouvent parle cy devant, 


arrivadedens la ville, & y fur fait l'undes 
principaux Capitaines. Pour fon pre- 


miec exploit il alla faire une courfc pe be 
aux portes dela Goude,bruflaut & pillant 


toutes les maifons des Faulxbourgs , & 
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parle feu, mettant la ville en un grand di. 


Entreprife je 
\ Leyden bien 
deffenduc 


arlefdits Sd: Môtfort,& de Naeldwyk. 
| luc ayans ainfi gagné à bon marché 
ui leur eftoit. 


ger fi le vent {e fac tourné de ce cofté là. 
Ce fair retourna avec le butin en Rotter- 
dam. | 


Le Vifcomte de Montfort fe tenoit 
lors au chafteau de V Voerden, où Mefire 


Jean de Naldwyck l'alla rouver , lay com- 


muniquer une entreprife qu’il avoit defi- 
onéc far la ville de Leyden , pour laquelle 
mettre en execution,ayans ramallé envi- 
ton mille hommes d’entre la fleur de tous 
leurs gens de guerre,le xije dudit mois de 
Juin, marcherent droit vers Leyden , & la 
nuit fuyväte ayans pafle les foffez, luy dô- 
nerent un cfcallade cryans ‘Brederode, 
Montfort, Brouchuyf[en. Les Bourocois 
à ces crys fe crouverentincontinenten ar- 
mes au rampart,aux tourions , &àleurs 
portes, & [as efcoucter,ny s’arrefter à nuls 
crys d'amisoud'ennemis, fe mirent telle- 
ment endeffence , &s'entre-fecourerent 
Y'un laucre fi fidellement, qu’ils firent re- 
tirer ces entreprencurs avec gräd perte de 
Jeursgens, & quitter leur entreprife,à la. 
quelleils veoyent ne pouvoir rien profi- 
ter.Lefquels en retournätallerent vers le 
chafteau de Poclgeeft,que le Sr leur mitez 
mains fans y eftre forcé , encore qu'ayfe- 
métil leur eut peu faire tefte, s’il l'eut vou- 
lu,ayant gens,artillerie, poudres & muni- 


tions afles,que ceux de Leyden luy four- | 


nifloyent ordinairement aux defpens de 
leur ville : mais ledit Scipgneurcraïnoit 
dr eftät forcé, {6 chaîteau eut efté ruiné 


ce chafteau de Poclgeeft, 
propre pour mollefter la ville de Leyden, 
ils le fortifficrenc encore d'avantage, & y 
laifferent garnifon , d'où ils eftoyent tous 
les iours aux portes de ladite ville, pillanis 
& ravageans tout ce qu'ils pouvoyent 
rencontrer ,& attrapper,appartenant aux 
Leydois. Finalement comme cefte par. 
nifon n’eftoit plus long temps tollerable à 
caufe de tant de tant foulles , les Leydois 


ne pouvans édurer une telle lunette fur le 


nez : le Seigneur d'Egmond Gouveryeur 
de Hollande à leur grande inftance ayant 
receüille bon nombrede gendarmerie l'alla 


”_ affieger,barit la place à coute outrance, a- 


deffaite du 
comvoy des 


batant festours,& murailles :tant que les 
Affiegez voyans qu’il n'y pourroyent du- 
rer long temps,& n'ayans nul efpoir d’ef- 
tre fecourus contre fi grands forces, rendi. 
rent ledit Chafteau , qui fut quant & 
de defmolly , &c razé de fond en com- 

c. 

: Ler8, dudit mois de Juin Meffire 
Iean de Nacldwyk, le Capitaine Hendric 


yinrres de ceux van Wits , & autres Chefs de Rotterdam, 
desiier4® ayans faict un aras du plusde gens qu'ils 
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De 


s 


fceurent recouvrer, frtirent la ville,potit 


aller au devat, & amener en icelle leurs vis 


vres,& munitions (dont ils commencoyét 


| avoir faute) qu'ils attendoyét en certaines 


ne vingt barques , qu’ils penfoyent 
ccreternent côduire au travers des Venes 


| parles eaux crouppantes dens leur ville, 


n'ayans ozé les amener par la PE 
crainte des navites de guerre pofces à 
Poppofite deleur havre.  L'Efcuier du 
Roy des Romains Capitaine des Hollan- 
dois enayanteulevent , & fachant bien 
que les Rotrerdammois devoyent fortic 
pouraller au convoy de leurs provifions, 
apres les avoir attendu quatre ou cinq 
jours,avec bône trouppes de gens, les vo- 
yant venir , allales rencontrer environ le 
village de Mordrecht, & les chargea chau- 
dement : lecombat afpre & cruel dura 
bonne efpace de remps,chacuns'efforcanc 
de vaincre, les uns pour le burin , les au- 
tres pour le côferver, & eux,& leurs vies: 
tourefois finalement la malechance tour- 
na furles Rotterdamois,qui furent ris en 
routte,& plus de trois cents tuéz, fans les 
noyéz dedés les Venes,outre plufieurs bés 
prifoniers,entre lefquels furent le Seig- 
neur de Nacldwyc,&le Capitaine Henry 
van VVirs, & où fut tué Je Capitaine Cor- 
nille de Treflon. Les Hoilandois eu- 
rent toutes ces barques ainfi chargées de 
provifion. Quelque temps apres le Seig- 
neur de Nacldwyk furdelivreé, moyennant 
fa rancon qu’il paya à l’Efcuier du Roy , & 
fe retira à VVocrden pres du Vifcomte 
de Montfort.  Januirmefme que ce 
convoy fut deffait , les gens de cheval qui 
eftoyent au village d'Ouderfchye, s’eftans 
bien fortiffiez,& barricadéz dedens l’Egli. 
fe dudit lieu, le quittans boucterent le feu 
dedens, & s’en retournerent en Rotter- 
dam. 

Le xxije dudit mois le Seigneur Frans 
de Brederode Superintendent en la ville 
deRotterdam,commenca à vouloir traic- 
teravec l'Efcuier du Roy des Romains: & 
de fair, fut céft affaire fiavant conduit, que 
finalement il s'en enfuyvit un accord, 
par lequel fut public à l’hoftelEfchevinal, | 
que quiconque voudroit fortit la ville 
avec ledit Seigneur de Brederode , libre. 
ment faire le pourtoic fans aucun empe- 
fchement ny dommage : aufli que ceux 
qui voudroyent demeurer, y demouraffäe 
hardiment, fans crainte d'aucune recher. 
che.Suyvantce Île Seigneur Frans de Bre- 
derode,& autres Capitaines & foldats{or- 
tirent de la dite ville, & en leur place entra 
l'Efcuieravec fesgens,où il fe tinc quel. 
que cfpace de temps pour lagarder. Peu 
apres furent decapitez en la ville de Delf 


Ie Capitaines Lepelrack, & Rooftafch, 


& huit 
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| | _ Livks vr. 
& huit jours enfuyvant George baftard 
de RS côime nous auons dut . 


avec Lépclrack 4 Schiedam , fa cefte fuc 
portce à Schoonhoven,& plantce fur l’u - 
ne des portes. ‘ 
Environ ce temps là M. Iean d'Egmont 
Gouverneur de Hollande voulant brider 
la ville, &chafteau de Woerden, ayant 
receuillé toutes les rrouppes qu'il fceut 
tecouvrer,alla battir un forc ioienäc ladite 
ville qu'il munit de vens & d’artillcrie,avet 
quel il & cravail'oit fort ceux de Woer- 
dentellem:nc que c'ftoir tous les iours 
à faire, qu'ils fe donnoyent des cfcarmou: 
ches,efquelles y en demeuroit ordinane- 
mencquelques uns de part ,  & d’au- 
cre.Orconm: l’Autemne fut cefte année 
fort plavi@x,X mahayfc à demeurer par- 
my la fange en c:fte forteretle ; plufisurs 
de la oarntfon s'allerent renfermisr , & ba- 
ricader dens le Bouro de Bodeorave , pour 
par mr{me moyéemp:{cher auifi les cour- 
{25 de ceux de V Voerden, en ces quartiers 
Jà. Mais à l'entree d'O&tobre, la garnifon 
dudit Woerdenles alla efcarmoucher en 
plain ieur, encore qu'ils y fullent en grand 
nembre, &les mirent en fuire avant que 
faire aucuh famblant de fe deffendre;quit- 
tans la place , dortles Woërdois en bruf- 
lerene une partie, apres avoir tour pille, 
& s’en retournerent fans nùü: malen leur 
garnifon. Le 8e dudit mois ils en penfe- 
ent faire autant par cfcallide à la ville de 
Na rden, & peu apres à Oudewater,mais 
a cous les deux ils y furenthonteufemen: 
& avec perte repoullez parla bourgeoifie 
d. fdites villes, 
Au mais de Noverhbre enfuyvant 
Albert Ducde Saxe arriva en Hollande, 
vinrpremicrement à Leyden , & de [à à 
Goude, pour advifer de traiter quelque 
accord entre les villes de Holliände , & le 
Pour ce fane 
fut tenüeuneconvecarion des Eflats du- 
dit Pays en la ville de Leyden : mais à cau- 
du foudaïn partement dudir Duc, qui ti. 
ra vers Brabant pour chofe de plusorande | 
importance,cela demeura quelque reirps 
en furceance, Ce pendanties VVoer- 
dois ne difcontinuoyent pas leuis pille- 
ries,& ravages:ils bruflérent le village de 
Stolck,& fourragerct celuy de Nyerberch 
dedens les Venes , encore qu'il fu affis 
foubs leurs contiibutions, & que n'agüe- 
resils euflent pay é leur cotte. 


Cefte cruelle, & deftruifante guer- | 
| voir caufe d'apporter dn tel dommage au 


re des Flamens allkncontre du. Rov des 
Romains eftant ainfi ericfvement criflam- 
mce,àlaruine , & defulation de tous les 
Pays circonvoifins, tant qu'ils n’en povo- 
ent plus: Finalemér les detix parties pour 
entreren une bônne voye de paix, fe von. 


durent fubmertre à l'arbitrage du Roy de 


France (Gédre futur du Roy desRemuins) 
& de fon confeil.Quiapres lôsues menécs 
& deliberations rendit {a fentence arbirai- 
re grandement à l’advantage du Roy des 
Romains ,& au preiudice des Flarés , con- 
cluant à un accord, recôciliatiô, & paix, en 
laquelle ne furcomprins Mcflire Philippe 
de Cleves,qui pour lors fe tenoit an chaf- 


FÉT 


Haute cal. 


uation des 


teau de P'Efclute,toutefois depuis 1lfur re- ;-ou0 5 baufe 


mis en grace. 
tous les Pays bas avec une refioüifface in< 
croible du Peuple , las de tant de miferes 
raflées. Er comme à eaufe des puerres 
toutes fortes de monoyes d’or, & d'aroér, 
efloyenc rehaucécs plus qu’au double: 1el= 
lement qu'un Fo:ind'or faifoit foixanté 
attars,un Lio: à 2: cinq Florins, un No- 
le à la rofe next fborins, un Salat quatre 
florins,& toutes autres à l’'advenant:àcau- 
fe de laquelle haute evalgai6 toutes cho- 
{es eftoyent cheres à requipollent, princi- 
palementles vivres, dont avenoir queles 
rentiers,& Ecclefiaftiquesavoyét du mal- 
allez à vivre : &que ce pendanrle loyer 
des povres gens de meftier n'en eftoit pas 
rchaulce pourtant , & falcic neantmans 
qu'ils achetaflent routes chofes ncceflni- 
res d’un tiers plus cher que de couftumes 
Celacaüfa que leconfcildu Prince cher: 
cha desexpediehs pour remedier aux def 
ordres quien euffent peu advenir. Er 
combien qu'il fambla à plufieurs, pour ne 
point grever tout à coup ceux qui cftoyct 
le plus furnis d'or,& d'argent , qu'on les 
devroit rabafler à deux fois : 4 quoy au* 
cuns Preljats s'oppolerenr , entre autres 
PAbbé de Saint Bertin en Saint Omer, qui 
avoit grandcredir en Court : ce neant- 
moinsil fur ordonné que les monoyes d’or 
& d'arcét feroyér remifes à leur premiere 
valeur, comme le Ncble Henry à cinqauan- 
te patars, le Noble de Flandres a 48 , le 
Ryder a 26,le Lion a30, les Efcus fcls à 
33, lesautresà demy pattart moins , le 
Salut à 25,le Ducar à 25, le Noble àl4 
rofe 56,l'Angeloc à l'advenär, le Florin de 
Hôorie 26, le Florin d’or 17,& toute m5 
noyc d'argent à l’advenant. 
Ce raval de monoye felonie di- 
fe d’atcuns fit plus de mal au Pays que 


Cette paix fu ne par chere 


toutes les gucrres pailces, aufli nedurail 
pas longtemps, catille faloit à chacune . 


fois republier. Toit apres ceft Abbé 


| de’Saint Bertin mourut à Malines, Ceux 
. qui s’y fentirencles plus intercflez,dirent 


que c'eftoit une punition de Dicu pour a+ 


Pays.On void aafli ordinairement que du 
confeil de telles gens, principalement qui 
font profcflion monaltique,côme n’cftane 
de leur vocation,à quoy ils ne font au(i 
pas appelléz de Dicu,il n'é fuccede sucres 
bié. Et côme le Paccart côtenoit que tous 

Ppi. vivres 
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vinres,& autres necellirez,fuflét reduicts 
à l'advenant de l'argent, aflauoir rabaiflez 
de deux tiers , celanc fe fcavoit faire, 
pures cherchoyent les Payfans, & autres 
vendre leur deurées pluscher: & ne s’y 
vouloir on pas accoinmoder.  Aufli que 
Ê: les nouvelles monoyes qu'on forgeoit 
ors de famblables piecesd'or , & d'argent 
(qui n’eftoyent à beauçoup pres de Hu 
alloy)les vielles,& meilleures fe träfporto- 
yent hors du Pays,& ne s’en recouvroit 
plus.Ce que les Flamés ne voulurent auf- 
fi confencir,à caufe des grandes arrierages 
qu'ils n’euffent feu payer,ny s'aquitrer fäs 
trop grand intereft:qui fut caufe qu'il s’ef- 
leva une efmotion populaire en la ville de 
Bruge. Pourlaquelle reprimcr le Comte 
de Nallau y fur envoye,qui,(rät pour cef- 
te occafon, que pour avoir detenu leur 
Price prifonier) Les defgreffa de telle facô, 
que la ville en fut long temps bien po- 
vre. 

Audiran les Frifons envoycrent leurs 
Deputez vers l'Empereur Frederic pour 
traiter avec fa Maieftc des arrierages qu'ils 
luy donnoyent annuelle mët de recognoif- 
fance,cfcheües par plufieursannces ,enfa- 
ble pour avoir approbation,& confirmati- 
on Ë tous leurs previ'eges,couftumes, fta- 
tuts, immunitez & franchifes : dont ils 
en obtindrent bonne expediriô,& retour- 
nerentlefdits Deputez contents en leur 
Pays de Frife. 

Le Duc de Saxe eftant retourné de 
Brabant en Holläde apres la iournée d’Ef- 
tat tenuic en la ville de Leyden , pour les 
occafions que nous avons tantoftdir: vo- 


. ÿantquele Vifcomte de Montfort ne fe 


Mmifonaf. 


ce par Le 
OPA 
«ee 


deportoit point de faire du pire qu'il pou- 
Nu ollandois, tant fur AT Boys, 
qu'aux marchans , & paflagersallans par 
leschampsàleursaffaires , &craficques, 
que {es gens pilloyenr, & volloyent indif- 
feremment : fut refolu parles villes de 
Hollande de fe mettre en campagne,& de 
luy faire auf la guerre tout à bon efcient. 
‘Parquoy Ps à Duc prins le RendeT- 
voss de fon Armee entre Woerdé,& Mot 
forc : fur la fin du moisde May cftant ac- 
compagné du 
verneur de Holläde, & de plufieursautres 
grands Seigneurs, il alla planter fon camp 
devant la ville ; & chateau de Montfort, 
qu'ayant bieninveftys , & depuis affiegé 
de cout poinét:il fit batre à toute outrance 
Jes portes, tours, & muraillesde Æ ville, 
qu'il rua par terre à brefcheouverte, par- | 
quoy au commencement de luillet les 
Henuyers luÿ dônerenc le premieraflault, ! 
mais comme ils ne furent point fecondéz 
par les Allemans comme ils devoyent , ils 
en furent repoullezàgrandperte. Ils y 


rcbenderent encore une autrefeis au bout ! ! 


TE d'Egmont Gou- | 
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dudit mois. Mais ccmme les ponts gliffe- 
rent d’aual dedens le follé, ils y pcidirene 
encore cefle fois leurs paines,& beaucoup 
de gens, fans les bleflez,auquelaffautmou- 
rut le plus icune frere du Côte de Schoor- 
k,qui fut porté en Anvers,& érerrdaupres 


_ defes autres freres, qui moururét tous en 


guerre au fervice du Roy des Romains 
Maximilien leur coufn. | 
Ceux de la ville faifoyent fou. 

vent de belles faillies,& efcarmouches fur 
leurs ennemis,en quoy , & durant tout le 
ficge y mouroyent beaucoup de gens de 
part,& d’autre.Enfinles Comtes de Naf- 
fau, Sde Chiny arrivéz en Holhnde , fi 
rent par bons moyens,& belles perfualôs 
vers le Ducde Saxe , pour cvitter à plus 
grande defolarion,& eflufion de fang, qu'il 
le trouva un accord entr@ le Duc de 
Saxe, &les Hollidois d’une part,& le Vi(- 
comte de Montfort d'autre part , qui fur 
arrefté au mois d’Aouft. Par lequelle Vif- 
comte rendoir aux Hollandoisla ville , & 
chafteau de Wocrden, fortant avec fa fa- 
mille,& tout ce quieftoit fien : & moyc- 
nant ce le Duc leveroit fon camp de Mot. 
fort,comme il fur fait de pare , & d'autre. 
Puis ledit Seigneur de Montfort | fr le 
ferment de fidelité au Roy des Romains, 8e 
au Prince Philippe {6 filsez mains du Duc, 
promettant de ne jamais faire guerre aux 
Hollandois, avecautres Point comprins 
au Traicte qu'iliura.: & parainfi fuc ledit 
Seigneur reconcilié , fortans fes gens de 
guerre qu'ilavoit eus dedens Woecrden, & 
Montfort, donnant cortgé à chacun d'aller 
où bonleur fambloir. Et par cefte paix fu- 
rét touces les rivieres,chemins,& pallages, 
rendus-libres, | 

Nous avons dit cy devant comment 
le Seigneur Frans de Bredorode , pat le 
Trauté qu'il fit avec l'Efcuier du Roy des 
Romains quitta la ville de Rotterdam:d'où 
il s'en alla à l'Eclufe en Flandre pres de M. 
Philippe de Cleves fils du Seigneur de Ra 
veniteyn , auquel s'adioignnrent grande 
quantité de bannis de Hollide,& d'autres | 
lieux:le Seigneur de Nacldwyk ayant pa- 
ye fa rancon audit Efcuier s’y crouvaauff, 
tous ceux cy ne cefloyét de courir fus pac 
tout a leurs ennemis Or tandis qu'on 
cftoit campé devant Montfort lefdits Sei- Les Sr de 
gneurs de Brederode , & de Nacldwyk a- Reed. 
vecautres Capitaines iufques. à dixhuiA Ds deffaite 
cents hommes de Fe au 
port de l'Efclufe,& vindrét furgir en l'Ifle 
pe Walchren , où ayans fair une raffle, 
allerent au quartier de Dordrecht, brufle- 
rent quelques maifons à Suyndrecht:8&e un 
moulin ioignant la ville : ce qu’ayans fait 
ils retournerent vers l’Ifle,& ville de Goe- 


derecde à intention de la piller. Le Scig- 


neur d'Egmond Gouverneur en ayant del 


? 
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les nouvelles au amp devant Montfort,  vray chaci s’ phaignoir,& n6 à tott: carle 
c partit fecretemient avec plufieurs Gen= temps ñe fut 1amais plus povie qu'allois,i 
tilihommes,& vint à Dordrecht d'ou itef- ! n’y avoir nulle part uñ folt à gaence,il n'ef- 
crivit en Zeelande,& à Berghen fur le Sos | : toit paint d'argent à recouvrer,chacun te- 
à quelgs Getilômes de ces quartiers de lé i | nant fon argent en coffre foubs efpoir 
d'une rechaulce,& par ce quela meilleure 


Venirincontineht tiouveren bon equip- ! | d' | 
page d’armes,ce qu'ils firét: avec lefäls & ! | marchadife de retour, quefaifoyent les 


& pourfuyvit ceux de l'Efclufe : les ayänc : | gén fur le foom,n’eftoit que de bel argér, 


ce qu'il avoit amenc de gens il smbarqua | | marchants cftrangersen Anvers & à Ber- 


trouvcils s’entrecharserent vivement, & 
s'atraquertät ‘brayement l’un l'autre au 
combat , qui d'abordée fur fort furieux. 
Mais le Srde Brederode ne fe cognoiflant 
fort aflez pour longtemps fe maintenir fe 
bit a reculet,& quant & quair à prendre 
ièrre. Le S'd'Eomontle pourfnyvant, il y 
eut L derechef un nouveau côbat;auquel 
Icdi Sr de Brederôde fur fort bleflé,& pri- 


 {onier reporté au navire , de la mené à 
: Doïdrechr,oû ifmoururtoft apres. Le Sr 


de Naeldwyk voyant que tout eftoit perdu 
fe mit à la fuite vec fes Es vers Zincxée, 
d'oùilatriva fain &'fauif de fa perfonne à 
PEfclufe, I1ÿ mouturen ce combat naval 
cnviron trois cents Fluhcns , & cent ou 
p'us de prifonicts, que les viétorieux me- 
nerét à Dordrecht : & entre iceux aucuns 

Hollandois qui avoyent accompagné , M. 
Reyer vä Broeckhuyfen à l’entreprife de: 
Leyden,où ils furent envoyéz, & y eurent 


| 
| 


{ans fe foucier de trocquer, ou d'achertes : 
autres marchädifes pour la leur, puis qu’il y 
avoit fi beau cagnage fur les pieces d'or,& . 
d'argent. Ce nonobitant finalemétle C6: : 
te de NafMau fit tant vèrs ceux de Bruges, 
& vers le Ducde Saxe,que ceft affaires’ap- 
paifa,& fut l'argent aflis en ladite ville c6. 
me parcillementà Gäd,Ypre,& autres vil. : 
Je de Flandre ,au mefme pied qu’il ettoit al 
loüe, & avoit cours 6z auttes Provinces : 


des Pays bas. ‘Mais ceux de l'Efclufe ne . 


_ 


cefferent pas pourtät de piller & voller fur 
mer, par ou on n'alloit ne venoit en Efpa. 
gneny en Ooftläde qu'avec gräd diger qui : 
cauf2 une cherefle penerale par tour le : 
Pays,& principaletnent de ble. | 

Le Roy de Fräce eftoir ce téps pédät en : 
guerre avec le Duc Francôls de Bretagne, 
lequel venär à mourir laiffa feuleméc deux 
filles, Anhe l’aifnée qui luy fucceda,& fue 


us la teftetrenchce. 11ÿ euraüfi entre 
les prifoniers deux baftards de Meffire 
Ghyfbrecht de Brederode Prevoft Cathe- 
dal d’Vtrecht,& tn Baftard du’ Scigneuür 
de Hodenpyl. LL | 


beaucoup d'hommes depart, &d'autre les Francois 
. , es F4 € Breienr,s 
mais tout le plus d'Anplois que le Roy Hé, 1 Frais 
ri zeavoitenvoyéz à leur fecours.En ceftefureme 
bataille fut tue’ laques Galeas Milanois [as wéonienx, 


°_j 


pour 
many 


"En ce temps  mefmeles bourgeois de 
Bruces fefleverétderechef côtre teurs Su- 


ant tdet ch 
dures Bruge périeurs à caufe du bas prys des monoyes,' 
les 


qu'ils difoyét eftre hors de‘raif6, & de n'a= 
Voirainfieftéaccordé patles-cémuns Ef- 
tits du Pays:aufli qu’ez paÿemens qu'ils a-° 
vôyentà faite en France Efpagne,Arigle-" 
rérre,& Portugal , l'argent y eRoir plus 
Haulc ptis qu'en ces Paÿs:'par ouils ee 
nbyentque lamarchandife , & le träfique 
dt leur ville ne fe berdir,prenañs exémplé 
aux Pays voifins:”  D’autre’coite comme 
ctûx de l'Efclufc'faifbyentpdr tour’ Btau- 
coup de mal par leurs couffes, &c ravages; 
Je Duc de Sakemir forte garnifon' dedens 


La villé du Darm,qui à leur part n’en faifo- 
: : went pas moins au Pays de länidre, Ce pe- 
‘* dant Gand, Ypre,& autres villés fe Ænoyét 


à recoy,& durät toutes ces garboüilles üe' 
fè foucioyent gueres des monoyÿes ; pér ce’ 
qu'ils les avoyenit afffes à leur pofte;& en! 
tout cas un tiers plus haut qu’en Brabant, 
Henaut, Archois, Hollande, Zeclänide, & - 
Frife,où le ravaldes monnoyes s'obfervoit' 


| 


lequelles Francois enffét efté deffaiéts: car 
il fit retournet les Suifles qui ja s'eftoyent: 
mis en fuite. Le Duc d'Orléans Beaufrere: 
duRôy:, quidepuis X'efle Loüÿs xije Roy: 
dé Frañce, & le Prince -d'Orange Coufin. 
de la DaccHie de Bretagne, y furent prifo…. 
nierg léDuc fur lonÿ cemps dérenu au 
chafteau de Bourges en Berry: mais en fin. 


à la réquéfte de Madame la Ducefle Teane , : 


fa femmeiil fat eflarpi 8e remis en grace, le 
Réy luy donnanr le gouvernemét de Nor- 


mandie ‘; apresqu'iteut renonce à l'ail 


arice qu'ilavoit cücavecle Roy des Ro. 
D'autre cofté le Roy faifoir parcillemiét: 

la püèrre en Arthois,qu’äi maintenoir luy 

avoir efte dôné en miätiape enfäble la CS 


te de Boti cavecMadameMarguerire 


Sbeür‘du Price Philippe d’Auftrice fillé da: 


Roy des Romains. Gé remps pendant le 
le perif Salazart furprit par embléc la ville 
de Téroane,qu'i rinr quelque eempspour 
le Roydés Rothains:Mais c@me le Comre 


de Naf, & quelques auttes Sr eftoyent : 

allez pour afficper la väle de Bethune : loi + 

Seigneut Defërdes venant à lesrencon-+ Laiornég 

tresaved tourcsles fortes de Picardie, leutde Hinges 

livia bataille, & eut lrviétiaire, * en laquelle 
ES Ppij | TUL6Nt 


trefeftroiétement-quicaufa deprandes cô- 
tentions , & efmotions eritre tous les ha 
_bitans defdiéts Pay$:en qnoy le marchant, 


Duceflé.Le Roy gagna une groffe bataille: 
contre les Brerons , en laquelle y mourut Baraille être 
& povre artifan à avôie à four ffrir, me de 


LE 


 furentprifoniers ledie Come de Naffsu, 


& Charles d'Egmont Duc de Geldre, Le 
Comte fe racheta bien toft payant ranc6, 
mais Charles furlong remps detenu à la 
Court du Roy de France comme prifo- 
nier. À cefte defroutte les Francois recou- 
vrerent Teroane, que depuis ils ont long 
temps tenüc. | 

Le Roy de France à l'inftäce, &e pue 
fuyte de fa Soeur Madame Anne Com- 
telle de Beavieu, depuis Duceile de Bour- 
bon, conrinuoit en route aigreur la guerre 
allencontre de la Duccile de Bretagne: la- 
quelle Ducheil defiroit fort (& à quoy le 
Roy Loüys xj° fon Pere avoit aulli tant 
travaille) d'incorporer , & annexcer à la 
couronne de France, dont elle deppendoit 
en fief: tellement qu'à la faveur d'aucuns 
Seigneurs Bretons qui favorifoyent aux 
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\ L 
dôné Curateur, par Drme Wits mere du 
ieuncGoflyk 16gama,& pour ce qu'il m:i° 
tenoic toufours la querelle deladite Dime 
contre ledit Iuw,encore qu'il fut {6 rarét. 
Cefte mort fut végée, & expite depuis en 
{6 temps:car autrement il n’y avoir lors (à 
caufe de ces partilitez) nul moyen d'en a. 
voir la Juftice. | 

Le xvje de Septembre Epo Tyttes Hot. 
tinga & Douwe {on fils allerencavec quel. 
ques gens qu’ils avoyent l:vc à leur folde 
afñcperle chafteau de Morra en Abbepa, 
apartenät à FoppoSyarda. Et côme Foppo, 
quicftoit un bon paiñble vicilard, fe rrou- 
va farprins à defpourveu , il fut bien toft 
force, pille ,&c fon chafteau bruflé : dont le 
povre Foppo en print tel defplailir, à trois 
jours apresilen mourut. 

Le Sr d'Ifelfteyn ayant ainG perda cefte 


Forterefe de la porte SfeCatherine en Vt- Phi + : 
recht,penfa en avoir la revenge: Parquoy fs pirech 
la veille de Pafques 1491, lay,& (6 fils Flo-failie 


Francois, il gagna plufeurs villes. Le Roy 
des Romains envoya par diverfes fois fe- 
cours à la Duceile , {oubs la côduite de M. 


se 
LS 


© 8: Polde 
Jgen 


Bauduin Baftard de Bourgogne. Toutefois 
& nonobftant toute refñftence, & defféce, 
Jes Francois vindrent {i avant qu'ils alerét 
affieger la ville de Nantes capitale de Îa 
Duché:mais pour ce coup, comme elle ef. 
toir gardee par le Marquis d’Albret (qui 
a{piroit au mariage de la Ducefl:) avec bô 
nombre de braves Capiraines , & foldats 
Ga&ons,ils n'y profirerent rien. . 
l'Evefque de Lyan*® en Bretagne fut 
envoyé par le feu Duc Francois, & depuis 
continüé par Madame Anne fa fille en 
Ambañade vers le Roy des Romains, & le 


Prince on fils | pour aviferaux moyens 


d'affoiblir d'avantage le Roy de France,le. 
quel Evefque pratiquace pédant le maria- 
d: la Duceile fa maiftrefle avec Jedic 
oy des Romus ,qui fur efpoufée pat Pro- 
cureur en fon nom,afBuoir pat M.VVolf. 


L pos van Polë:duquel marge nous par- 


lies paix quifuc faire entre 


sherine en 
Virechrre. 


Lons cy apres. | 
Nous avons dir cy devant que par la 
l'Archiduc Maxi 
lien, % ceux d’Verechoil fut accordé 
les Hollandois tiendrayent la porte de Sie 


ris allerent avec quelques trouppes qu'ils 
mirér en embufchade pres de L ville, poue 
l furprendre à l'ouverture de la porte,ay. 
ant à ces fins fai: dcfpuifer quelques Capi- 
taines, & foldats en PE ei de Pay- 
fans, qui ordinairemét vont de bon marin 
felon lcur accouftumceau marché. Mais 
come ceux cy eftans devant là porte don= 
nerét trop tof leur fignal à ceux de l'ébu, 
fchade: cela eftät apperceu par aucüs bour 
cois, (legers d'entrer en foufpecon) ils fe 
brerér qu'il y deveit avoir queld traki- 
On,parquoy cryansarme, arme; les autres 
rgcals accoururét,& chaflerét ces en- 
trepreneursarrierede lursportes , non 
toutefois fans combarre, la penfans tenir 
long temps que ceux de dehors les eutféc 
ioincts. 1] y en eut huir ou neufprifoniers 
quile neo furét taillez en quartiers 
pédus. au portes de la ville. Entre lefquels 
prifaniers y eut un Capitaine qu'ils garde- 
rent encore qu:Îque temps, pour s’infor. 
mer de celte crahif6,& de quelques autres 
affires,ce qu'ayäs exrorqué de fa bouche, 
il fur parcillement efcarcelé,& pendu côme 


les autres. De cesexecutions b cruclles, 8e 
foudsines, s’en fit par apres pride vépeace 

Ez oûtaves de Pafques tire M.IeàT'rmelee ve 
d’Egmont Gouverneur de Hallande frere WVefi-erife 
dudit Seigneur d'Ifelikcyn, érra au Pays de Des "ee 
VVeli#rifeavec gendacmeriecant de pied se 
que de cheval, pour contraindre les Kene- | 
mers, ®% VVaterlandois au payement des 
impofitions,& exa@iés qu'éleuravoit mi- 
{es fusnonobitic que peu auparavätrils en, 
avoyét payé plus po puitfäce ne por. 
toit,dôt ileflayét entierement apovris, io 
in la grand: cherefléfqniavoit regné, & 
duroit encore, avec le raval des monoyes,, 
qui avoit cfpuife tout le Pays d'argent. 
Parquoy c:s povresrgens fe ve . 

| L 


Lure Catbcrine en ladite ville, qu'ils ayoyene 
fortiffice,8& muny de mille hômes de puer. 

s foubs la charge du Seigneur d'Ifclieyn 

côme Capitaine pou tenir les Traicétin 

ca btide,qu'ils ne f: peuflent plus. eflever 

contre lesHollindois. Ceux d'Visechc im 
msyabe fe voir telles beficles fur le nez, 
année precedente 89,trouverent moyen: 
de l'arracher des mains du Capitaine que 

kdit Srd’Ifelfkeyn y avoit côcais en fa phice 

& parainfi fe rendirent du tourlibres. 

Le vieaire Auditan 1490 luw longama, ,.& fes 
de Boat parti(äs tuerét en la ville de Éclfware chez 
e Bourgmaïtre lan Simo{z Me Goirie, 
-_ “Vicairede Boliwaerd,homme de mile, & | 
& bié qualifie, pour. ce qu'lavoi eftc or- 


D 


{ 


plus, ny meubles ny argent, & qu'encore 
on les vouloit contraindre à force de gen- 
darmerie à telles exactions, commence- 
rent fe cempefter, &mutiner : difans 
qu'il aymoyent mieux mourir d'un beau- 


coup que de plus lôg réps languir en teile || fs pour leur affeuräce de la ville de Hoorn pee 
mifere: audi tumuire y en eut deux d’en- || en ladlle y avoitune Forterefle ou Block- Hoorm 


tre eux tuez parles g£darmes dudiét Gou- 
verneur, Sur ce les Layfans s'affamblerent 
au fon de la cloche de tous les villages 
d'allenviron, & coururent en armes vers 
Ja ville d’Alcmaer,où de prime abordee ils 
s’adrefflerentàla maifonde Clies Corff 
Receveur general de Weit-Frife, qui de 
bonheur eitoitabfent : Entrans dedens 
rompirent tous les coffres , armoires, buf. 
fets: bref tout ce qu'ils y trouverent de 


A ._ "s 
| | 7 Livre vi 
dufés à telle extremité,qu'il ne leurreftoir 


bié,& de toute la Holläde qu'ils eftoyenc là 
venus,qu'ils les vouloyétconferver,& {e- 
courir de vivres, principalement de blé,dôe 
ces deux Ifles eftoyent fort defnüecs,auffi 
bien que les aurrès. | 


Les Payfäs de Kenemerläts'eftoyér fai- LesParfans . 


hus (qu'apres fa derhiere prinfcle Gou- 
verneur de Holläde y avoit fait baftir)’ qui 
leureftoit fort fufpeët,& odieux, craignäs 
par lèeftre accabléz:parquoy ils s’euflent 
volontiers affrächy decefte doubte,& aba- 
tu ce Fort:mais céme ils ne l’ozerét entre 
prédre,ils furéc confcillez de le requerir de 
la Court à la Haye , ce que pour eviter à 
plus grand inconvenient leur fut accordé, 
parainfi ii ne tarda gueres à eftre rué bas. 
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… Depuis advinr gräd trouble en la ville rot a 
d’Alcmar, par une mulritude céfufe de pO- ÆAlcnaer 
vres gés a n'avoyent que frire , ny que pure pos 
perdre lefäls alläs par les maifôs des bour- 
gaois.fe faifoiér par force donner à mäger, 

Ge à boire:ces milcrables augmentoyent de 
ionren1oùr,& de plusen plus, car iln’y a- 
voit nulle part pas un feul denier à'gagn 
tourcfois on trouva muyé de fes appaifer, 
& de les faire fortir de la ville. . 

D'ailieurs les Gäthoisayäs reccuque- 
que petit affront des gens du Roy des Ro- os: Hufft 
mains {e revolterent derechef,& s’adioig- krirfe pm 
mrent àceux de l'Efclufe , le premier de ‘** 


meubles, durant leur rage fuc nus par pie. 
ces, fans y rien laifler d'entier:& fi le Rece- 
veur y eut efté, {ans doute ils l’euflenc fac. 
cagé, comme ils firét un de fes ferviteurs. 
Ceuxd: Harlem ce voyans, & craignans 
plus grand inconvenient,enwoyerét leurs 
Deputez verseux,l-fquels firent tant par 
bons moyens, & belles remonftrances que 
ces Payfans s'appaiferent. Le Gouverneur 
én avoir efleve un des plus riches d’entre 
eux,& le mene prifonier àla Haye ; mais 
il leur fur rendu. Lots s’aflamblerent rou- 
res les vilksde Hollande audit lieu de la 


fs D'autre partil fetintune affamblée || fieurs en furent chafñéz,& bannis.Les pl. 
fes 7’enlavile de Hoornde tous lesbourgades || leties,& ravagemens des navires flamédes 
& villages du Pays de Ken:m2rlât, Noort- || furla mer continuoyent, & augmentoyée 
Hoilande, & V Vaterlande, qui font tous || iournellement, la navigation fur es quar- 
de la Weft-Fiifc:en laquelle ils refolurent || tiers Occidéraux leur citant prefques def. 
unanimemèt, de pluftoft mourir tousiuf- || fendüe,du moins point fs darger.Ce qui 
ques au dernier homme que de plus payer || régregeoit la chercife en Holläde,Zeeläde, 
telles exactions, attendu que leur povreté || & Brabant, & tellement quele commun 
| ne les pouvoir porter. _ Peuple avoit par tour beaucoup de mal à 
Le Sign de Ce temps pendant les navires de l'Ef || vivre.Les Ganthois ne tindrent pas long 
Nacawye  Clufe dont eftuit chef M. Teäde Nacldwyk || temps cefte ville de Hulft : carle Comce —_. 
Chef des Py. Courroyér toute la ner,& lescoftesde Hol- || de Naffäu y enyoyale Petit Salazard fon Fe  é 
— FEJ Jande , pilläs les villages cu is pouvoyent ||. Lieutenant avec festroüppes , quila re- 


Haye , où ceux de Harlem promirent d’a- 
voir leuraffaire en recommandation , & 
d'y remonftrer leur pourere, ce qu'auffi ils 
firent,de maniere que ce fair touchant le€ 
dires exactiôs,demoura pour un temps en 
fufpens. | 


mettre picd en terre,& faifans cncorc plus 
de pources gens,que la cherelle, les impo- 


fitiôs, ny le raval des moroyes n'avoyent 
fair: quid ils avoyét levé quelque b6 butin 


ils fe retiroyenten leurs navires, avec lef_ 


quelles ils prenoyent celles qui venoyent 
d'Ooftlande,qu'apres avoir bié defgrefiées 
ils laitloyét aller. ls fe faifirée suffi des Ifles 
de Texel,& de Wygrirgé,qu'ils tindrét c6- 
me pour leur retraitte foubs beaucoup de 
belles premefles qu'ils frent aux habitans, 
leur dônät à-entédre que c'efloir pourleur 


f 


oo © OR, 


luillec ils furprindrét la ville de Halft,non.- 
obltär qu'il y eut garnifon:lors rout cémé. 
ca en Plädre à aller de mal en pys.Plufieurs 
Gätois affcétionnéz au Roy des Romains 
abandénoyét la ville de leur b6 gré, & plu 


print par force, & y mourut beaucoup de 
ceux k la ville, entre autres le Capitaine 
Wittenhorft lequelayanr quitté le fervice 
du Rey des Romains en Holläde, rerout- 
na àV'Efclufe, d'où il fit depuis beaucoup 
de maf aux Hollandois. 

_Audiran le 221 de Mars Epo Titres Her- 
tinga & Douwe fon fils prindrent par fur- 
RE & grand finefle,le chafteät d'Opna- 

uyfen, appartenant au Seigneur Pierre 
Foppe Syaerda, lequelayans pile, boutte- 
rent Je feu dedens. 5 
| | Le 
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æ 
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Le 28 dudit inois Hartman Haerf- 


ma de Heegh accompagne tant feulemenc  Jongama,& fes alliez ,envoyerentun Mef- 


de neuf foldats furprint le Chaftrau d’Ob- 
be fur la Dyque, tandis qu'ileftoit avec fa 


femme à l'Eglife. Orcomme Obbe avoit | 


efpoufe la fille d'Epo Titres Hetringa , le- 
ait Epo , & Douwe fon filsentendans le 
fait y accoururentavec leurs gens | &'af- 
fiegerent Harrman en ce chal'eau.D'autre. 
coltc Idfarc , & Iancke Douwema y vin< 
drent auili le jour mefmes avec leurs parri. 


fahs au fecours de Hartman.Mais Epo , &: 


{6 fils les chaflerér infques à Läewyer:puis 
furét tant par feu, flamme, & fumée qu'ils 
furent les Maïtres,apres que Harman qui 
ruoit de pierres parles feneftres , eut efte 
tue d’une harquebufade à larefte : & que 
fes gens le voyans mort fe rédirent à Epo. 
Le 16 de Maylarich & Hero Hot- 
tinga,equipperent deux de leurs hommes 
_ enaccouftremés de clercs,pourallerattrap 
pet au chafteau de Donia à Oofternit , le 
Seigneur Apgo Donia. Cesgalands æ- 


rivez à la porte de ce chafteau,& parlans à 


Aggo demandans l'aumofne luy baillerene 
un papier à lire: lequel ayant leu, leurdir: 
compagnons cecy chante tout autrement 
que vous nedites: eux tirans à l'inftant 
: leurs coufteaux, luy en donnerét trois ou 
quatre coups, l'efcrians qu’il eut à fe ren- 
dre: luy qui n’avoit rien plus trenchant 
que les dents pour fe deffendre, fe fentant 
ainfi blefft,ne {ceut autrement faire que 
de fe rendre:Hero,& Iarich Hottinga ef- 
tans là tout ioionanten émbufchade avec 
Jeurs gens s’approchans,fe firent maiftres: 
du chafteau,où n'y avoit rien qu'une fim- 
le femme,& apres l’avoit pillé,boutterér 
e feu dedens, efmenans quant &euxle 
Seigneur Aggo prifonier au chafteau de 
Wommels.Parainfi ny plus ny moins qu'il 
, avoit en fon temps furprins mainte places 
de Gentifhômes fes voilins,& ruiné main- 
te bonne perfonne,le mefme luy fur fait, 
& renduen fes vicux iours. 
Au mois de luin environ la Saint 
Jean audit an 91 Meffi.Iean de Naclawyk 
vint à Sneek en Frife,où il obtint du Seig- 
neur Zocko Harinxma, & de quelques au- 
ttes Gentilfhômes de la Faétion des Schye: 
ringers, trois cens hommes , avec lefquels 
1] alla à Staveren:où il vouloit attédre l'op- 
portunité pour pouvoir furprendre à def- 
pourveu quelques unes des petites villes 
de Hollandeïayant à ces fins envoyé deux 
ou troisefpies, pour recognoiftre qu'elle 
garde on Ailor à Hoorn,& à Enchuyfen, 
& comme nul defdicts efpies n'en reve 
. noit,;entendant que fes entreprifeseftoyét 
cfventées , il retourua à Sneck,où il paya 


Tof apres au mois d’Aouft uw fes palamié 
retourne tn 


 fager en Hollande vers Igo Galama , Îe- prie ave 
| quel dez deux ans auparavant .s’y eftoit forces 

| tenu coy;le pryans d'y vouloir lever quel. 

| ques gens,& de retourner en Frile. Igo : 


& les autres Frifons bannis obrindrent du 
Seigneur d'Egmont Gouverneus de Hol- 
luide leur parcifan , quelquestrois mil- 
le hommes, defquels le Seigner. d'Yf{eL. 
fteyn fur chef,avec lefquels ils s’ébarque-. 
rent pour venir en Frile.Les Schyeringers 


kum,Hindelopen,& tous le long de cefte 
cofte marine,pour leur cmpefcher le def- 
barquement. L’onfiefme dudit mois neuf 


penfans mectre pied à terre vindrent des. 
vanc Hindelopen:Mais ils furent fi dure. 
ment falüez par les Schyeringers , que 
nul n'oza defbarquer:parquoy levans les 
voiles au vent retournerent en Hollande 
anf qu'ils cftoyent ,venus. Comme 
ileftoyét en mer {e leva une tempefte qui 
les efcarta l'un de l'autre. Ce gles Schge- - 
ringers ayäs aperceu,apres avoir là feiour- 
ne huit iours fe retirent pareillement .cha+ 
cun chez {oy. | 

Le 17 Septembre iour de Saint Lam- smic de 
bert les Frifons du quartier d'Ovftergoë, erux s'Onfter- 
affavoir Prelars, Nobles, Officiers de luflice 35° #1 ls 
& tous leurs Bailliages qu'ils appellenc "2" 
Gritensesfirét alliäce avec la ville de Groc- 
ningen:qui cftoit en fomme d'eftre fideles 
les uns aux autrés,s’entre-fecourir , n'en- ! 
durer aucune force ny violence leur eftre . | 
faire , contribuer à ce que ferade befoin 

our conferver le bien public , adminiftrer 

ane iuftice les unsauxautres,& pulf- 
eurs autres poinéts au long comprins €z 
leceres d'alliance fipnées & {clles, des Ab. 
bez de Fofwacrd,de Dockom., & de Mari- 
engarde,& de plufieurs Gétilfhommes &. 
Grietmans, qui font comme Bailhfs. Ce fait 
les Groeningois ordônerent Sybrand Ol- 
pharts Chaftelain & Capitaine en la ville 
de Dockom. | 

Peu apres Igo Galama partic fecre- pryo tu fin 
tement de la ville de Hooëm , &vinc. à prife parie : 
Bolfwaert chez luw Iongama, où fe trou- Vt'tpers 
verent Tiarck Walta | &autres Gentil{- 
hommes Vetcoopers, lefquels avec trois: 
cents hommes allerent de nuit à VVor- 
kom,qu'ils furprindrent, & pillerent, a- 
pres en avoir dechaflé les Schyeringers. 
Seerp Licuwes Beyarma,& autres deicttez 
de Workom,PefcrivirentàFrauiker , & à 
Sneck enfamble à plufieurs Gentil(- 


t 


ces gens, les remercya, &les envoyacha- || Hhommesde lamefine Faction leurs con: 


d'Oftergoë, & de V Veftergoë en ayans eu 
le bruit, s’aflamblerent rcous à Sneck, & le 
8< de Septembre allerent à Staveren, Wor- 
navires deces gens de ouerre, & bannis 
cun à fon Seigneur, federez. Surquoy Bocko Harinxma " 
| Snce 
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Sneck.Meflire lule vah Hottihga,& Hera . le Cointe de Moetirs,& atitres $cioneurs ° 
Hottinga fon frere aflemblerenc auili toff | | Geldrois moyennerens à force d'argent fà | 
ous les Schyeringers d’Arom , Pingom || delivrance,& l'amenetent avec belle com: 

Womels, Nyclandc ; Wynbritfcradeel,& | | paignie de gets de guerre Francois & Al. 
Snceker-vyf-gac,lefquels avec huircents | mans au travers du Pays de Liege , en fa 
bômes marcherent le xxvede Januier 1492 | | Duche de Geldre,où il fut par tout le bien 
droit vers Work6. Mais comme ils eftoyét | | venu,receu,& recognu pour. leur Duc, & 
tous las d'aller & moüillez, Harincama & | | Comte: de Zuytphea. SU 
Horttinga trouverent bon d’y repoier le Le ïjede May enviranles huit heures Kkafnéra 
refte de la nu, & d'aflaillir leurs. ennemis du:{oir ceux d’Alcmar & quelques Nort-volck: 
au poinét du iour. Igo Galama ,luw Ion. | | Hollindois vindrent:en grand nombre de. 
gama &Tiarck Waitaavec leurs parufans | | vant ville de Harlem,carapres la retraitte 
Vercoopers iufques à fepr cents, les fac- | | du Gouverneur, craignans d’eftre furpiis 
hans là venus fipres d’eux,lesallerét char- | | &forcéz , ilss’amaflerenren plusgrand 
gereuxmefmes les premiers en la Scher- || n6bre qu'auparavant,&e voulurenr qu'on 
meringhe,oi le côbat fur afpre & furieux, || leslaiffa entrer. Le Magiftrat, Superinten- 
6e dura long tépsstant qu'en fin les Schye. | | dés,& les plus norables dela ville,ayäs fue 
ringers. eurent la viéboire,&y moururent || ce prins confeil,refolurent de ne les point 
grand nombre de Vetcoopers: : mnt tuez | | lifler entrer,craignans plus grand trouble: 
que noyez, fans.kes prifunier, entre autres | ce qu'ilsleur fenifficrent.de la muraille, les 
Ego Galara leur Chef,lequeleitent pnfo: | | hillans ainfi:dehors: Mais fi toft que le 
nier, fut apres la bataille maflacre de fang Magiftrat fur party de läles portes eftans | 
froid parles ferviteurs de Seerp Liuuwes |: formces aucuns de dcdens allerenc vers la 
Beima, Douwe Galama Seigneur d'Ackcä | : porte dela croix,qu'ils rompirent &e mirét 
fon frere avoitallots aupres de foy cinq es , laïflans par entrerious ceux qui . 
centshommes , avec lefquels il fc p:nfuit | | voulurenr.Ces gens appellez Kennemers, 
aller ioindre aux Vetcoopers:mais ent£n- | | sinf eft leur propre nom,mais fe faifoyent 
dant leur deffaire, & la mortde fon frere, il appc Iler.Kafen broots-volck{ceft à dire gés 
| ne voulut pas aller plusavant,quoy,qu'on | | de pain & fromage)eftans entrez en la vil. 
Juy côfeilla d'aller véger cefte mort:œilant | | le,plufeurs mechaniques., comme en tel 
que c’eftoitaflez guerroye puifque f6fre- | | casilnes’en trouve roufiours que trop, 
re eftoit mort. luw Iégama& Tiarck Wal. prompts à mal faire & à molefterles autres | o 
ta fe fauverent,non fans pranddanger ,de | | s’adioignirent à eux, courans. verslemare 
nuit defpuifezen gensd'kglife, & setour- | | che ,: oùeftoyentaflamblez plufieurs du 
nercent à Bolfwaerd, avec quelquie sefte de | | Magiftrat,&cdes principaux del vilic, dôt 
leurs partifans.  Vuyez de combiende | | les aticuns ne fachans.à quel cofte fe rour- 
, maux cftoyent caufe ces maudites faéti- | | ner, fuirent à la maifon efchevinale, qu’ils 
ons. : ferrerent &:barrerent apreseux.Ces affa- 
tés: L'an 1492 au mois de lanuier les | | mezPayfans y accoururér,s'eflorcans avec 
Dixmnde  Ganthois prindrent la ville de Dixmuy- | | marteaux,haches,& cognéesde re la 
pr pariles den.Le Seigneur de Nacldwyk eftanr en | | porte,rirans àcoups de harqueboules , & 
#5 Ja villede Hulft , lors qu'elle fut seprinfe | | ruans fafpremét fe piertes,que nuln'eut 
par le Perit Salazar , quelque bon guet & | | ozé metre le nez hors des fenefires. Ceux 
arde,qu’on fceut faire par tou: apres luy | | de dedens fe voyans ainf afhegez par cefte 
fr mer & fur rerre, fe fauva ncantmoins | | confufe mulrirude,n'ayans nul moyen de 
& retourna a l'Efclufe en accouftrement | | fedeffenidre & n'efpetans nul fecours, de , 
defpuifé: d'où il recomméca de nouveau à | | mmderent à parlementer, & Lous bonnes ) 
faire la guerre aux Hollädois furmer, plus | | affeusances que rie’ né leur feroit meffaict 
qü'auparavät. Les Capitaines de la Flandre | | offroyent d'ouvrir la porte. Cequeleur a. 
Occidentale quitenoyentle party du Roy | | yant cfté promis, ces coquins entrez de- 
des Romains, allerenc aflieger ladite ville | | densh grand foule, fe mirent à frapper fur 
de Dixmudé, laquelle faute de fecours(c6- l'un & fur l’autre,tuerent Claes van Ruy 


Rage dé 
Pafart 


. me ilseftoyent allez eflogncz de Gand)fus | | ven Efcoutetre de la ville, Pierre Thomafl. 
contrainte de fe rendre vies & bagues fau- | | Efhevin,8c André fonfrore:cela fe firen. 
ves. | || vironlesneuf heures dufoir. Ertoure la 

Ddivrance Charles de Geldre, fils d'Adolph || nwitne firent autre chofe-que rodder par- 
de Charks Prince de Geldre(que nous avons divavoir || my la ville , ez maifons.des gens dc biens, 
Pa ee cfté tué de Tournay au fervicedes Gätois) || rompans & brifans,huis,foncttres, coffres, 
Jen de Fran. Cftoir encore allors prifonier en France à || buffccs,& rous.les mocubles & utenfiHos 
de, ha Court du Roy,allant & venät fur fafoy, || qu'ils y couvoyent,ermportansce quikur : 
depuis qu'il fur prins:avec le Côte de Naf- Lbelenus defchirans es carrulaires, 
fau pres de Bethune parle Seipncur Def. | lertrisges, & papiers ,arrachans les feaulx, 
cordes, Aucüs de fes Amis érse efquels fat &c faifans autse sis” mefchancetcz & dé- 
— | EPY mis 
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s irreparables fans nul proùfit.  A- 
l’hoftel de la ville ils leverent toutes Îles 
ferrures en la Treforie,& chäbre les Orp- 
helins,où 1ls gafterent les Regiftres, pan- 
chartes & vieux munimens : qu'eux mef- 


mes devoyent avoir empefché, s'ils Feuflét | 


. veu faire hautruy. “Bref, ils ÿ commirent 


tant & figrandes infolences,que perfon- 
ne de quelque peu de qualite ne s’ozoir 
tenir en fa maif6, s’eftans allez cacheriuf- 

ucs au lendemain,tant que cefte chaude 
furie fut pañlee.Le iour venu furent oxd6- 
néz quatie Capitaines pour épefcher plus 
grand rrouble:& fut publié que.tous ceux 
qui s’eftovent cachez où abfentez, euflent 
à librement 1erourner en leurs maifonsrse 
que ceux quiavoyent efleve cu defrobbé 
quelques biens,euflent à les rapporter fur 
paine de la harr,aufquelles fins fuc planté 
un gibet furle Sant. 

Ce temps pendant gens accouroyent 
de tous cofiéz de Weft- Erife en ladite ville 
de Harlem, s’adioignans aux premiers , & 
s’appreftans pour pafler outre , mefmes 
forcerent & contraignirent des plus hon- 
norables perfonnes de la ville, pour les ac- 
compagner en l'expedition qu'ils vouloyet 
faire à Leyden. Les nouvelles de routes 
ces infolences cftans venues à la Haye, le 
Gouverneur & le Confcil Provincial, def. 
pcfcherent quant & on bonne troup- 

e de gens de guerre foubs la conduire de 
Es Capitaines, & de quelques Gentilf- 
hommes vers Leyden,j our rembarrerces 
gens furcencz sl yvotlo;entvenir. Et 


| 
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fenc eftë oftees par force, fuyrent pareille 
ment, le refte fuyvant & courant rant que 


| jambes les pouvoyér porter, fans aucun or. 
| dre,tant que file à file,ils vindrent à Har- 


| pourlescembatre. Le Gouverneur les vo- 


| 


| 


ler, fans lamais avoir veu homme quiles 
pourfuyvir,ny fortit de la ville de Leyden 


jan ainf courir;envoya quelques gens à 
pourfuyre, quiles allerenc tout batanr, 


en prenans plufieurs prifoniers. Il y fortie” 
feulement fix ou fepr chevaux duchaftes 


au de Teylingcn,quila nuu à la clarte de 
la Lune en prindrent & defvalilerenc plu- 
fieurs. Ainfi fuccefle trouppe efcartec & 
deffae, fauif écere quelques reliques qui 
h’avoyent voulu fortir hors de Harlem 2- 
vec lesautres,craignans s'ils eutlent forty 
qu'ils n’eullent peu rénurer nulle part, ny à 
Âlcnar mefmes. | 

- Durantces alterations le Duc de 
Saxe envoya des gens en Hollande , dont 
partie alla à Noonwk , qu'ils pilerent, 
paflans outre allerent à Santfort, puis à 
Beverwyÿk,qu'apres quelque peu de reff. 
tenée ils gagnerent & pillerent, prenans 
prifonier tour homme qui s’efloit mis en 
deffence:ch ils fe uen: à intention 
d'y demeurer.Ceux de Harlein ce pendant 
innocents de tource trouble, ne laifloyent 
pas pourtant d’eftre en paine,& mal à leur 
ayfc,pour caufe de ces {oldats,& des pille- 
ies qu'ils faifoyent en tout ce quartier à 
iufques à leurs portes. Tant qu'ils furent 
d'avis de prendre garnifô en leur ville pour 
repouller l’outrage de ceuxde Beveiwyk. 


dreflerér une barricade à la porte de Rhin- Le Due de 


Toftapres arriva le Ducde Saxe en per- 7 
“boare,en laquelle, & fur le rampart de la 


{ône,le Magiftrat de H.rlem,envoya vers polxnde 


ville, ils mirét force artilletie ferpentines, 
coulverines , & crochets pour les ialüer à 
leur abordee. 


| 


luy s'excufer de tout ce quis’eftoit pafle, fe 
doubtant bien qu'on lesen accuferoit cô- 
me s'ils en fuflent coulpables : fur quoy il 


Les Payfans Le 8edudit mois cefte trouppe def. | | ref} pondit qu'il y veuloit aller pour côfer- 
… Cafénbroo. bendce d'environ trois mille hommes for- | ver les bons,& punir lesmefchants. Les 
de bre tit hors de la ville fur les cinq heures | | Kenemers &ceux d'Alcmar entendäs qu'il 


ms Laden 


du foir, avec les banieresde Harlem & 
d’Alcmar,& demeurerent pour cefle nuit 
logez au village de Noortwyk:le lédemain 
fur le midy ils approcherét la ville de Eey- 


den, aflailliréccefte barricade qu'ils gagne- 


rent à main forte. Cefaitentrerentau 
Faulx-bourg de Rhinbourg, oùils fe tin- 
drent quelques deux outrais heures , & 
tandis abarirétdesarbres d’allenrourpour 
fe fortiffier côtre la ville , d’où le can6 vo- 


Joit parmy eux, qui en emportoit aucune 


fois quelà deux où trois, & en blefloir au. 


-cüns.Les Payfans ce voyäs,n’ayans jamais 


aprins d'aller àtelleoffräde, & quine fca- 
voyent que c'eftoit de la guerre, commen- 
cerentà retirer leur efpingle duieu, & de 
peur, fe mirent premierement à reculer, 
puis à füyc fans repofer.le chemin qu'ils ef- 
tovent venus. Les Porte-banieres pour, 
les fauver,craignans qu'elles ne leurcuf- | 


y devoir venir,fe retirerent , crainreque . 
malleuren print, La garnifon de Bever. 

M À fachant qu'ils eftoyent affamblez au 
si 


ge deHeemskerke,y allerér & leschar 
gerent:ils fe mirent avec bon ordre en def 
fonce, &e y fut fort combatu , tant que de 
pare & d'autre il y mourut plus de fix cêts 
ommes, mais la plus grand perte tomba 
fur les Bourgeoisd’Alcmar. De là ces fol. 
dats allerenr à Velfen,puisà Schoten,fina- 


lement iufques aux portes de Harlempil. . 


ans, bruflans,& ravageans rout ce qu'ils 


pouvoyent rencontrer, Le Duc Albert de 
Saxe venant à Harlem,le Clerge,& le Ma. 


giftrat allerent audevant deluy en forme 


de proceflion,luy prefenterles clefs dela 
vüle.: A'fa venüe s’il yefloit refté encore 
quelque mauvais garnement de ceux qui 
avovent rompu Ja porte,& donné enirce 
aux Kennemers &Cafenbrocders , es 

| CCa 


… villeleurs vaifle 


Livas vit: 


cela s'enfoyt devant fon arrivée. Luy eftär 


‘entré on dreffa aufi toft un gibet & un | 


efchaffaulk fur Je Sandt, pour chaftier ces 
mefchants & tumultueux, Plufieurs bohs 
Bourgeois durant le trouble s'eftoyét ab- 

fentéz de la ville , lefquels furent remat- 

déz.Et combien que le Magifttat,les nota- 
bles, &e principaux de la ville, faffent mno- 
cents de Isrompture dela porte , &c que 
les coulpables s’eftoygnt enfuys , neant- 
moins pour ce que paravant la venüe du 

Duciils avoyentdonné faulfconduir à tous 
ceux quivoudroyent fortir (il faloit bien 
trouver quelque occafion pour leur don- 
ner du chat auxiambes) la ville fat taxce 
pouramende à dix fepe mille forins de Sr 
André:fi bien qu'il falut pour y furnir que 
les Bourgeois et àl'hoftel de Ja 
les d'argent, ie s & 

joyaux, par ce qu’en toute la ville on n'en 
eut fceu recouvrer autant en argent mo: 
noyétant elle eftoit efpuifce fa es guer- 
rés & troubles paflez:& que de longtemps 
faute de traficque les marchans n'avoÿent 
rien gagné:que le rentier ne recevoit rien 
de fes cenfers , quitoutallentour eftoyét 
deftraidts , & lenrs metairies bruflces:& 


que pour les artifans & mechahiquesil 


Le pores 
| Payfans 


prés PKTEY 


n'yavoit pas de befogne , quicaufoit ia 


 grâde & extreme pauvreté de la vifle:avec 


ce quetousles beftiaux , beufs, vaches, 
moutons, porcs, beftes chevalines, & au- 


1 


| $s. 
boufiers)un Fott,ou Blochus, pouf par ce 
moyeti brider la ville ; que de en avant 
‘ellé ne fe pet pluseflever, Il fetinten ce 
tethpslà,8c durant toutesces entrefaiétes 
plufieurs communications en Harlkemides 
auttes villes de Hollande : stais nulles ne 
s'employerét iamais 4 interceder foureux, 
ples toit tachoyent(comttie c’eft totfiours 
‘L couftutie, ou la chiarité eft orte, d'adi. 
ouftcrafflition fur afliétion aux povres 
affligez)de les accufet & futcharger encos 
te d'avantage. 


tent pateilletnent leurs Depütéz requerir 
patdoni:ils fürent reccuzen apportät leur 
cflandart,qu'iladiugea parcillemerit four 
fait, que iamiais ils n’en pourroyent plus 
Peee caufe qu'ilss'erieftoyent fervis à 
derniere entreptife fur Leyden. Et pay. 
erent pour amende cinq mille fix cents 
florins , quileur firent beaticout de rnal 
trouver, auf bien, & pour les mefiios 
taifons qu’à ceux de Harlem: nonobfianc 
que les Alcmeriens euflent cfté une partie 
caufe de tour ce trouble des Kentiefners, 
leur âyant d'un cothmencement donné 
tant de pied. Le Duc ayant rodeit & chaf= 
té ces deus villes, & le plat Pays à fa velS- 


té, cten en la ville de Harkri tous nouvé. 


aux Mogiftrars,eh vertu du forfait de leuts 
previleges,ortléna un Efcoutcette, Boutg- 
taiftres,Efchevins, Treforiers,& toits ad. 


ttesavoyencefte prins,& vendus à vil pris | | Cres Officiersnouveaux, Ce fait le 8 de 
czlieux Ércévailns par ces foldats de Be- | | Juin il partit de lâcfinenant quant & ky 
verwyck. toute l'artillerie de la ville, prädes&c menüe, 


Les povres Kennemers(qui font les 


: babitans du plat Pays d'allétour d’Alcmar 


& de Harlem)envoyerent prier mercy au 
Duc de tout ce qui s’eftoit paffé. Son con- 
feil fut d’advis,de lent pardonner, & de ne 


cat n'y voulut pas entrer , que toutno 
fut miené farle maché, devant la maifon 
Efchevinale,8&r que kes Bourgeois n'y eul- 


fent porté toutes leurs: atmes ef dopoft: 


mais {1 coft qu'il fut pärtÿ chatus les alla 


Cetrde la ville d'Alcmar y envoye. ne fi 


requiert. De ildefcenditen Zellande, 1e puc de 
où il furprint la ville de Ziriende ; 8 ÿ lo. Sat fre 
ges route fon armée, les voulant pareille. Zrime 


fe poine venget d'une povre mal advifée 
populaffe,en quoÿ ne luy reviendroir nul 


proufit ny honeur , auffi que ce feroit la 
totale deftruétion du plat Pays , les terres 
demourans defertes & incaitivées,s'il les 
vouloit pourfuyvreà toute ngeur. Le Duc 
s’yacccrda moÿennant que cent d'entre 
eux,au n6 de tous, vinffent vers “ àacefte 
nüe, pieds defchaux, & une verge blanche 
en la maï, prier mercy à deux genouls-qu'ils 
ri pour amende cinq mille fepreëts 
dorins , & que cinquante hommes luy fe. 
royent livrez pour en faire à fa volonté: 
ce que fut entierement accordé, & accom- 
ply :ainfi furent ces povres gens abfouls &c 
feprins en grace, | \ 
Mais le Duc encore non content de 


tans iournellerient & trafic 


tent defgrefler : par cé qe durant route 


cette puérre des Flamens.ils s'eftoyét plus 


portez pour eux que poutkut Printe,hä- 
aavec cout 


de l'Efclufe.ll y fcaadi coftbaftirun Ble- 


_chusen forme de Citadelle, & les tand 


à l'ameride de trétéée fix mille floriris d'Al 
lernigne: & moyetinantce leurgatdonna 
tout, Ce qu'ayant mis en cffcét ponfant 


avoir quelques bonnes & feuresintellisé. 


ceen la ville dé Gand;niarcha vers là avec 
toute fon armée pour là furprendre : mais 


.eftant defcouvert, les Ganthois fachietent 


leurs efclufés,& inondetear tout le Pays, 


de Hars 
Los heu ceux de Harlem, leur firapporter en fon | | parod:il devoit pallèr, quil'épeftha d'ap- 
encore d'# ]opis leur cftandart où baniere,& les pan- | | procher pluspres,s'en retourisant fans rié 
Don Ace faire, Ceux quiavoyenteu quelque co- 


chartes de leurs pet iees & franchifes, 
qu'ildeclaira eftre forfaiéts. Puis fit baftir 
au jardin des Confreries fermentées (qui 


fonc les Acchers, Arbaleftriers, & Harque- 


onoiffance de ce fait pour yaflfier le Duc, 
furér prins & execurcz,ertere autres Cope 
péGeel, l'üde leurs “pag rom dE 

tag Dnsnenhach ; qu 
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. & quifeulavoit-prefqués gouverne rou- 
te la ville duquel fe dit écore par proverb. 
quand quelqu'un fe veut trop prcfu- 
mec 7 srefembileras Coppen Hol. Ja 

De lle Ducalla devant la ‘ville de 


YEfclufe qu'il afliegea par mer & par terte | 


bien eftroitement:durant lequel fiege ar- 
ziverérau Pays bas plufñieurs navires char. 
gées deblé, qui fit grand raval de routes 
chofes;principalement du pain,avecce que 

: JEfté fur fort beau & tempere,pronxttant 
une belle & riche moiflon , que de vivant 
d'homme on n’en avoit vets de famblable: 
i fambloit qu'avecla faifon,qui avoir eftc 
J6g temps fort facheule,les hommes vcu- 
loyent aufli fe moderer & adoucir, : Car 
ceux de Gandenvoyerentau moisde lil. 
Jet leurs Deputez en la ville de Hulft vers 
le Duc Albert prier d'eftre receuz en gra. 
.-ceamendantleurs faulres pafiées avec gr3- 
:de-fomme de deniers, qu'ils luy promirent, 
ænpyennant laquelle le cout fur:pardôné, 

- &leurs revol:es paflées mifes énoubly.. 
... . Cetemps pendant le Duc faifoit ba- 
tre à touce furie la ville & chafteau de l'Ef- 
__clufe:les Affiegez firent mainc belle fail- 
ic fur fon camp.doncils en rarmenoyent 
toufours quelques prifoniers., &ne de- 
-meuroit l'arcillesie. du chafteau pas oy- 
fifve,donnanrau travers dés navires qui 
-de ce cofte läles afliegeoyér,& du cofté de 
la campagne parmy les tentes & pavil'ons: 
_fe maintenans long temps encefte manie- 
2e l'un & l'aurre , fans gueres avancer,ny 
“Aucord entre faire chofe quimerite d'efçrire, Tant qu'é 
k Dé -finle xeiour d'Otobre fe trouva un ac- 
au. &TER  cordentre le Duç & MefGre Philippe de 
.Cleves nan Raveftein. Par lequel 
fut dit que les.foldats cftäns fur le grand &e 
peu chafteau de FEfclufe fortiroyenr:que 
la ville & le petit chafteau feroyent ou- 
vertsà fesgens:. mais que le Seigneur 
- + de Raveflein demoureroit avec fa famille 
ant feulement au grand chaîteau , qu'il 
&arderoit fa vie durant pourle fervice du 

. Prince Philippes d'Auftrice. | 
tn Le fecond jour d'O&tobre Henry 
F a ma. deptiefine Roy d'Angletter pafla à Calais 
ceauec er. + AVEC UNE phiffante armée , en intention 
mée Faccord d'aller reconquefterla Normädie, & pour 
fait dl fe reus- | 


Fe er | « 
Te .que les Roix de France avoyent accorde 


aux Roix d'Angletire fes predecelleugs, 
.dont de long temps il n'avait rien receu: 
marchant en campagne il s’arrefta& n’alla 
pe plus avant qu'à Boulogne fur la-mer, 
.voulät ee Le Seigneur Defcordes 
Gouverneur de Picardie & du .Baulenojs 
‘ alla foubs faulfconduit vers luy,entra .en 
communication dpi Louell. finalemér 
parl'advis du confeil du Roy de Françe {e 
trouva, moyengant grand f6me de deniers 


que l'Anglois rçceut,avec laquelle 1] fe gg 


\ 


{e faire payerdesacricrages de la penfion. 


tira ag grand eftonnement de tout ke më. 


| de, veu l'apparcil & la grande armce qu'il 


avoit. Mais ceux qui. sen efmerveilloyene 
n'estendoyent pas que par ce moyen le 
Roy d’Augleterre eut doubie argent. Pre 
.mierement de ceux de:fon Royaume, qui 
font ordinairement fort liberaux d'ouviir 
leurs bourfes,quandil eft queftion d'aller 
faire la guerre en France, tant ont ils cefte 
guerse à coeur en tout temps:fecondemét 
du Roy de France, Qui aymoit mieux la ra- 
chetter, & gagner pas par ledit argér,que 
d’édurer {es Payseftre gaftez,rädis qu'ilef- 
toit en querelle avecle Roy des Romains: 
tant ya que {6 retour ne pleut gucres aux 
Anglois. | ; 

__ ., Auditanfutla ville d'Arras re- Le oil 
duite foubs la puiffance du Roy des Ro- 7 4rras re. 
mains par fuhile pratique en la maniere düe par Gri. 
qui s’enfuyr. Combien que ladite ville pre 
l Cire fuflent foubs l'obciflance du Roy 
de Fräce, fi eft ce que la plus part des bour- 

 geois rerenoyent un vray.cocur Bourgai- 
| gn6, & ne font encore pas pour le prefent 
des meilleurs Francois. 1lyavoitlorsen 
ladiète ville un guetteur ordinaire qui s'ap 
| pelloit Grifart, lequel faifoit le guet fur la 
! porte {à prefenccodampnée) qui afloir 
droit, mefmes cfloir contigüe au grand 
marche.Ceftuy-cy faifanr du follatre,difat 
aucunefois le petit motelet de recreation x 
Fun & à l’autre ,s’eftant accouftume long 
téps auparavant achanterquelqueschan, * 
{ons de guerre{comme de ce temps là ils 
en faifoyenterande profeffion)avoit entre 
autres le plus fouvent à la bouche , qu'il 
chantoir par fois tät que la gorge luy pou- 
voit porter Aarchez la durie, marchez 
la duron durette,marche? la duron dure. - 
au:hau. Quicfoit le refrein de chacune 
ballade(qu'ilsappellent)qu'ilavoitinven. 
té.plus d’un an auparavant, pour s'en fer. 
vir à cefte étreprife,& pour faire marchet 
des Bourguignons quandilen feroit réps, 
fervant ce dernier accent de H4#,quandil 
oyroit E nie chofe,ou q la rôde devoit 
pafler,pour les faire faire halte, & demou. 
rer coys. Or quelques Bourgcois avoyene 
de longue main trpuvé moyé de côtrefai- 
re lesclefs de cefte porte. Le Roy des Ro: 
mains appelle à cefteentreprife,vint apres 
minuit fi fecrerement;que n'eftantenches 
min nulle part defcouvert ‘, Harriva fur le 
chantde ce Grifart devät la. porte, la ucl, 
le ouyerte,parceux quiavoyét la cHarge 
des clefs contrefaictes : les Bourguignons 
furent au milieu du grand & petit marehè 
avant que les Bourgcoiss’enapperceurér, ” : 
Ecn'y eutenceftexploir qu’un feul fervi- 
teur de houJlenger rue,lequelallant com. 
me c'eft leur couftume de bon matin par 
les maïfons advertir: les fervantes de pai. 
Jfrir Leur pain , voyanr çelle gendarmerie, 
| ya 


nn 


EN nn 


Livres vi. 


éria arme armé, parquoy fut tué des Lädf- 
knechts Allemans:s La ville & roftapres 
ja Cire reduiés en l’obeiflice du Roy des 
Romains,apres ÿ avoir mis ordre,redrefié 
l'eftar de la ville, & laitlé les Allemans er 
garnifon pout la garder,il fe retira, Et cô- 
me auparavant on avoit levé grahd font 
me de deniers en Flandre pour payer les 
Landsknechts, que les Capitaines receu- 
rent fans en rien diftribuer à leurs foldats: 
ces Allemans fevoyans fruftrez de leur 
paycmients'cftans mutinez , fe mirent À 
piller les maifonsdes Bourgeois ; corime 
s'ils fuffent effé ennemis-prindrent l'Evef. 
que prifonier, nonobftät qu'il fur b6 Bour 
guignon & le ranconnerent de quelque 
mille florins, pillerent les Eglifes', Monaf- 
teres & Hofpitaux,razcrét le chafteau que 
le Roy Loüÿs xj£ y avoit fait baftir pour 
buider la villebrefs comimirent une infi- 
nité d'mfolences , comme cefte narion 
n’en fair quetropez lieux où ils fonr les 
Maiftres,iufques à iouc ruiner s'ils pocu, 
vent. | 

Audit mois d'Oétobre s’efleva un ef: 


Ember afroyable feu de mefchefen la ville de Mid: 


Miidel. 
Eburg. 


delbourgen Zeeläde.lJ’Abbaye de St Pier 
re de l'ordre des Premôltrez y fut prefque 
toute bruflce, entre autres le côble de l'E- 

life, le fguille de la tour,qui eftoit haulte, 
Elle & droitre,le refeétoire, le ctrcuit des 
cloiftres de ämbularoires, la cuifine , le 
lieu capitulaire , Itlibrairie belle & amp'e, 
belles & exquifes paincures,& rables d'au. 
rel,& plufieuts riches ornemens & ioyaux 
dePEglife, 1] y eut pareillement un Con- 
vent de freres Dronaere nouvelle ment 
baîty,& l'Eglife rous brufléz,avec grande 


_Quantite de mailons, fans qu'on fcearonc 
. {cavoir où le feu s’eftoit premicrement ef. 


pris,ny par quel moyen. 

Nous avons dircy devantcom- 
ment au retout du Roy des Romains au 
Pays de Hollande ilalla vifiter toutes les 
villes de la Comte,& qu'eftant à Harlem 


_ Jes cinq villes capirales du Pays vindrent à 


plainses vets luy,de ce queles Harlemois, 
durant toutes Jeursouerres,ne s'efloyenc 
lamais voulu empefcherde rien,ny contri- 
bucr aux frais d'icelles:dont ils {e fcenrenc 
fibien excufer vers luy,qu'ils luy donnc- 


- renttout contentemerit,& moyennär une 


\ 


bonne fomme de deniers qu'ils luy furni. 
rent, leur donna Aée de fa main , pour 
les raifons y deduites,d’exemprion de ce à 


— quoylesaurres villes les vouloyent afu- 


bictir.  Lefquelles malcontentes de tel 
ottroy,laiflerenr efcoullerle temps, iuf- 
ques à ce que le Duc de Saxe Albert,com- 
me nous avons tantoft dit, vint à Harlé-où 


Jefdites villes affavoir Dordrechr,Leyden, : 
Delff, Amfterdam,& Goude , renouvelle- 


gent leurs complaintes. Mais à caufe que le 


sas 
Due avoir ia fair accordavec eux & cenx 
Alemar,clles n'y profiterét rié. Toutefois 
cône elles ne fe deportoyent point de fai- 
re béaucotp de Res à ladite ville de 
Harleni, voulans extorquer d'elle pour {6 
contingeht,de ce qu'elles Ciloÿyent avoir 
fraye en foh nom durent la guerre,iufques 
à la forhnx de ieptante cinq mille forins. 
Fitialetnenr cefte ville 8 les autres cinq fe 
fubmitenc à l'arbitrage de éétrains perfo- 
hages notables promettäs fur paine limi. 


téc,& {e fubrisercäs d'écretenir,ce que par 


eux cn feroit dir & orddiné,  Lefquels 


| Acbittes pour toutes pretenfions des De- 


inandeurs taxerent ladiéte ville de Harlem 

à vingt bille florins payables en trois pa- 

ÿethens d'an en an,A’quoy ils condefcen 

dirent hotiobftanc que ce leur fut chofe . 

dure à porter, & trop grätide aipreur aux 

autres de les avoir ptefie fi avaht ; outre 

toutes leur pertes precedentes de leurs 

guerres inteftines,& rumultes des Kenhe- Le Duc de 
mets. Mais celte fomme ne proufita gucr- ee er 
tes aux autresicar le Duc de Saxe les exac- nr 
tionna & fuça de telle ficon,que iamais k 

Hollande ne fouffrit le pareil au temps de 

nulsde leurs Comtess A quoÿil prenoit 
plaifirypour les apprendre à he fe plus ain . 

fi aigrir les ünes contfeles autres nourif. 

fant des paruialirez & faétions entre eux, 

Comtne ils avoyent fait par fi longues an- 

hées, foubs les rittes de Hoecx & Cabil. 


Jaux : lefquelles fans les reduire en extre. 


tite Fun aufli bien que l’autre il n’eftoie 
poflible d'extirper. Ainfiquedernefme 
ilen fc foubs l’aathorite du Roy des Ro. 
mais au Pays de Frife,allédrôit des Schye. 
tingets & Vetcoopers, factions auffi pet. 
hicicafes que celles des Hollädois:lefquel. 
les cornme noûs räcomptons fouvent eh 
cefte Chronique, aptes s’effre entre-rui. 
neés,bruflé,abaru,defmoly 8 pillé les mai . 
fons & chafteaux les uns des autres, voire 
des villes enticres, furent finalement par. 
accablez par le melme Duc de Saxe, & fes 
fucceffeuts par plufieurs années. Mais ke. 
di& Duc ne fit goetes grand proffic de 
tout l'or & l'argene qu'il avoit extorqué 
generalement de tous les Pays bas,& n'ert 
achettanuls keritäges ny Seigncaries à fes 
enfans,ains le defpotgea entierement en 
ces guetres contre les Frifons,& Groenin.. 
gois, finalement la vie de luy & de {on fils 
Henry,tant que fon fils George fut con- 
trainct rout quiter , co me nous dirons 
pourfugvant lefil de noftre hifloire. oo 
Apresla mort du Seigneur Igo Ga. Dome Ga. 
lama comme nous avons dir cy devait, rué he ; 
cn bataille parles Schyeringers | Douwe par les Schye. 
Galama fon frere qui venoi pour le fécô- ringns. 


der avec cinq cérs hôm:s le fachant mort, 
fe retira à Bolfwaert,pour de à retourner 
chez foy,& donner conge à {es gens .Ceux 
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de VVommils, d'Ocftereinde,& d’autres 
villages circonvoiliis , fonnerent leurs 
cloches d’allarms fur Juy & les fiens : les 
Sneckois,ceux de Sneskervyffpae,& d'If- 
brechtum à ce fon fe rrouverenc avec les 
autres, & tous enfunble allerenc rencon- 
treraupres deBoxü ceux de Galama, qu'il 
charocrét,& mirent en defroute, à laquel. 
le y eur quelques Genullhommes prifo- 
nicrs,encre lefquels furét Worpke Tyep- 
kes de Caple, Kempo Tyepkes fon frere, 
Popke lierla,8& Abb3 ter- Herne,qui furéc 
avecautres men@ à Sueck. Le au(fi 
prins SimôRecalf Capitaine des Leovardi, 
ens , auquel les Sneckois mirencles fers 
aux pieds,en defpit de ceux de Leeuwaer- 
den partilans de la maifon des Gaiama , & 
conemis d: la fiion Schyeringoif:.Dou- 
we Galann fui auf pris par un Bourvcois 
de Snetk,mais moyennantune piece d'or, 
& fa ceinture d'argent où pendoit fon ef- 
pce qu'il luy donna , le Bourg:ois le Jaiffà 
alicr,lequel depuis n’oza plus retourner à 
Sneek fur les menaces de Bocko Harincx- 
ma,qui menacoit de le tuer, pour avoir ain. 
fi fauvéledit Galama. 
anis Le 12e le May auditan 1#92 Boc- 
bbtierune KO Hatinxma all: en la ville de Bolfwacrd 
Goflc lon. menant quant & foy le ieune Scisneur 
Se Goflic longami,que du confenrement de 
Peward |; Bou rgcoific il reftablit en fon chafteau 
de longama. Donten fourdirent grands 
debats &effufñon de fang entre les parti. 
fans dudit ieune Scigneur Goflic, & Iuw 
Tongama fon Coufin,qui depuis le trefpas 
du viel Goflic Pere , avoit toufiours eu Je 
principal souvernement dedens ladite ville 
de bollwiere | 
Le Duc de Ec Duc Albert de Saxe ayant mis 
Saxe cher. fin aux troubles des Nort-Hollandois & 
tbe occcafis Kennemers,cfcrivirà ceux de Frife , leur 
st mandant de luy envoyer certaine fomme 
de deniers, comma par forme: d’emprunt, 
d’exaétion,ou d'impofition,ainfi qu'on le 
voudranommer.Sur ce les Frifons ayans 
communiqué par enfamble de ce qui fe- 
roir d faire,& a refpondre:luy refcrivirent 
refolument qu'il n’avoit nuldroit ny au- 
thoricé fur eux,pour leur faire telle dema- 
de, laquelle ils n’eftoyent nullement deli- 
berez de luy accorder, , &que fi aucuns 
luy avoyent autrementdonne à entendre, 
qu'ils labufoyent. Offrans s’il luy plaifoic 
venir,ou envoyer fes Deputez à Staveren 
..ouà Workom , qu'ilss'y crouverroyent 
pour en parler:& s'il {e trouvoit que l'Em- 
pereur,ou les Comres de Hollande y euf. 
fent iamais eu tel droit & pouvoir,comme 
il pretendoit,qu'ils {e fubmertoyent & fe- 
royent tout ce qui cit du devoir de bôs {u- 
bicéts & va fur: 
Ceux de Dockom,le Prelats , & 
Gentillhommes de La faction des Vetcoo- 
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persdu quartier d'Ooftergoë,s’eftans (cô- 
me nous avôs dir) alliez avec les Grosnin- 
gois:les Nobles Schycrngois,& quelques 
Vercoopers quin’eltoyent de ceft alliäce, 
requirét fecours des villes de Weftrergoë, 
& de Leeuwaerden coutre ceux de Gro:- 
ning 5. A'rai(6 dequoy les D:putez de ladi- 


te ville de Leeuwaerd£,Franyquer, Sneek, 


| 
| 
| 


| 
| 


om <q ee mu © ne de ee nn nn 


"mr qe mem 


nn ee ee + nn ne ue ER à 


Sloten,& Staveré,avecles Nobles d'Oof- 
terguë & de VVeiterpoë , quin'eftoyenc 
point alliez,s’affamblerér à Workom pour 
enctraiter:a laquelle afimblce, ceuxd: 
Bolfwaert fauteurs de Iuw longara ne fe 
vou'urent trouver.Il y fut refolu de s'op- 
pofer à cefte alliäce des Groeningais,& de ” 
ramener la Frife foubs fes anciens previle- 
ges,& couftumss,telles qu’anciennement : 
les Empereurs luyavoyentconf:rez. A”. 
quoy les alli:z d'Ooltergo, cullenc vo- 
lontiersentendu,auffi bin queles autres, . 
mais les Grosningois leur manderent que 
fi de ceftcalliance, qu'ils avoyent naren- 
famble , leuçs autres confederez Fnfons 
foutfroyent quelque intereft;que de tour 
leur pouvoir ils le voudroyenr evirter & 
repouller:fur laquelle refponce ce fair de. 
meura quelque céps en fufpeansfans paller 
plus avant, & y eut furceancc de querelles 
cnIre eux. 


Pendant laquelle Tiarck M ockima Tiek Moss 
Gintilhomme de Dockom & fes putifäs pme 


RUE 
firent quelques courfes fur les aïi:z des ee : 
Grosningois: les autres, ores que n6 con- 
federez (pour le refpet de ladite furcean- 
ce),rät d'Ooft:rooë, Welt:rooë, que leurs 
adhèrens fe voulurent refenrir de cefte 
foulle, d'autre cofte ceux de Grosningen 
en defpir & me:fprisd=fquels cela s'ettoic 
fut, & s’en fenroyenc les plus avgraviats, 
voulans s'en venger , leverent gens pouc 
s'artacquet à ceux qui les premiers avoyét 
de fair viole leur aliance.Mockama voyäc 
que c’eftoità luy qu'8 en vouloir , rech2r. 
cha le fecours de Bocko Hirincxma de 
Snsek : lequel ayant evocqué ceux de 
V Vynbritferadeel,& de Gceiterlande,ti- 
rravec eux & Tvark Mockami vers Doc- 
kom,aufquelss'adioignirenc le Schyerin- 
gers de Leeuwazrden, &les Nobles de la 
iüefm: faction, quisallerent tous enfim- 
ble camper en Oppergecit, Clarencamp, 

& lieux circonvoifins,où ils fe tindréc cinq 
ou fix ioursattendans leurs ennemis. Mais 
voyans queles Groeningois ny nul autre 
ne fe prefenta, leurs crouppes fe depar- 
tirent d'elles mefmes, laitlans feulem:ne 
quelques Gentilfhonm:s pour renfort À 
Tiarck Mockama dedens Dockom. Les LrsPeresp-rs 

Vetcoopers fachinsles Schyeringers 21 Age 

nf departis | fuyvans leur mord 6 


2 


JL OHUCT ruinens le 
u'ils s’eftoyenrentredonnez,& fans fai- cha'teasde 
re grand bruit allerentà Dockom, chafi:- Mrckuss 
rent ceux qui y cftoyent scftez, & aflailli- 
rent La 


: les Groeningois de tout leur fait, & de l'ef- 
. tatcüils fe rrouvoyent lors. Surquoÿ ceux 
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tent la imaifon de Mockarma’ adveïtiflans 


de Groeningenh y envoyerent aüfli toft fix! 
mille hommes avec bonne artilleric, batti. 
tent la mail de Mockama, & la reduirér À 

rel ‘oin@ que les aff:ecez furét cétrainds 

de ic reudre & de quitiei la place laquelle 
fur qüant & quant defmohe & 1azce de 

gi-d encap Ils abatirent pateillemenr le 

chafteau de Mekama à Aclfum pres de 

Dockom,extorquerent grande fomme de 

deniers des villapes & Getilfhiôrnes Schye- 

ringers quin'’efloÿent de leutal'iarice. Ils 

tuerent à Morra Sydts Hcetnftra ,pour ce 

qu'il n’eftoit pas de leur partÿ,& atrrappe- 

rent Sicko KW a:ta,qu'ils accufe reht de tra- 

hifon , & luy ayans fairerencher la tefte 

dedens D.ckom le mirent fur une toüe, 

mais il en fut retire & enterré: 

Toit ipresceux de Leeuwaerdeñ 
tenoncerent à l'alliance qu’ils avoyent fai- 
te à VVorkom avec les Schyeringers, & 
fe rengerét au party des Grocningois,que 
Frans Minnemi , Pieter Câmm nga , & 
V Vorp Kempes- vnia avoyent af p:llez: 
lefquels eftans là venus emiprindieut le 
gouvernemét de la ville de Leeuwaciden, 
& yordonnerent un Chaftelain: Ceux de 
Franiquer & de Sneck ‘urétbien perpkx 
de cefle ncuvelle alhäce de ceux de Leeu- 
waerdinavec Îles Grochingois:de tät plus 
que la ville de Bolfwart te nant le patry de 
Juw longama & fes adherehs,coivtne Ga- 
lama, Hi tuinga, Hierema de Tyem,Roor: 
dima & pluficuis autres Gcntilfiommes 
de Wefteigcë,efloyent tous ff. Œionncz 
aux Groenmocis: Pourdencs'eñ afleurer 
ceux de Snetk prindient garnifon Frifon- 
ne enleur ville ; à laqueile s'acicignirent 
quelques nobkks d'Ooftciguc,qui aupara- 
vantavôyeht cfté eohfederez aveë ceux 
de V Veftergoc. Pout fe ioindre äufquels 
Bocko Haxincxma appella [es habirans de 
VVynbuitferadeel ,de Sne ksrvy£ae, & 
de Ghecfterlandi tellement qu'ils fe treu- 
verctiousenfamble pres de deux mille 
hommes. Härincxma efcrivir patcillemenct 
aux Gentilfhommes de Franiquet ,comme 
à Maitre luw Hortinga Licencie c2 loix, 
H 10 & farich Hottinga fes freres Heffel 
Martha, Docko Hénmmema,luw D:kama 
& autres,fe venir ioindre avec eux contre 
les Grocningois & leursalli z. D'autre 

cofte les Grueningois, quine cherchoyët 
qu'à du tout anichiler lalliance & craitté 
de VVorkomi, firent tan: finalement par 
bons moyens & belles promefles , que ces | 
Gentilfhômes de ie ceux de Wor- 

kom,& de Franikcrdeelentrerent cn ap | 
pointement avec eux,dont en fut fait Ac- | 
te le xt d'Otobre audit an 1492:par lequel : 
is iurercnt de ne s’entre-nuire ny inüirie£ : 


| mis dü coité de Leeuwaer 


EL 
en fait nÿ en dit lesunsles autres:&ce que 
pe le paifé de part & d'autre auroit etté 
ait & attenté,leroit reparé & amendé a 
dire de deux perfonnes notsbles ça & IA 
choilis | : | 
Combien que par ceft appointemé£ 
les villes de Franiquer,& VVorkom,aveé 
leurs Nobles ñe full ht pas enticz en Pal: 
liance des Gtoeñinpois,mais que ce ne fut 
feulement qu'une paix entre eux:f eft ce 
que cela affoiblii brandeinent les Schye- 
ringers,& donna grañde buverture à &üux 
de Groeningen poureñtref au quartier de 
VVeftergoc. De vray cefte alliance deë 
Groeningois,& Ja paix cy deffüs futét fort 
dommageables,ctinine nous dirchs cÿ às 
pres,à toute là Frife,encore cù d’an cork: 
mencement à cabfc de la puillance des 
Groeningois, il fab'oir quele tout rédoit 
generalement au tic de toutela Republi- 
que Frifonne:mais l’yf'ue eh fut toute au- 
tte,& rourna à leur ruinc,& fetvittide des 
eftrangers. Car fiavec lcbfervation de 
lufs pievilegcs,ils euflent vefcu amiable. 
met, paihibletnent & cencordablement 
chfamble,fans faire des ligues & confede- 
r tions paiticulieres :1l fuflerit derrourcé 
libres foubs la prote“tion de l'Empire, fans 
avoir eltc conttain@s. à Pobciflance de l4 
raifon d'Auftrice omme ils ont efté lchg 
temps. : .— | 
© Éa paix fufmentiennée fut concliie 
fi fécrecement;que Er Harincxma,les 
Sneckoisny les Gentiliommes Schyerins 
pers de la confederation de VVorkom n'é 
Reuiét de long téps aptes rié à parler. Par- 
quoycommeils he perfcÿent pas autre- 
ment,que les Scipneurs de Ja naifon de 
Hottinga,teux de Franiker,de VVorkcm, 


æ_ 


L és Schyuvitf 
Q . . , . e , € 
& les cinq Bailliiges (ou Gritehies) leur Lu re par 


d'euffét venir au fecoürstontieles Groe-les Vecoopet 


nihgois :ils fottirentle iour de St Viétoc 
âvec leurs troup} es,tees que nousavons 
dithors de Sneck,& fe mircntaux champs 
pour renrontrer qüelqüe pe leursenne. 
er, fe campans 
pour la premiere huit à Parrahuis, Les 
Groeningoiseflans eh Lecuwaerdenh, les 
fachans fi pres d'eux, fortirent päreillemét 
environ fept mille homnies,ränt Bourge - 
of$ que Payfans du quartier de Groenin- 


gen, des Bailliages dt Dongerdeel, &'Fer. 


werderdeel avec les Nubles de la faction 
des Vercoopers.S'eftans ttouvéz l’un l'au. 
tre chacun avec artillerie. Les Groenin- 
gois firent la preiniet falvé de leur canon 
autravers des efquadrons Sneckois avec 
otand domrmage. . Eux voulans reñdre le 
change,en lacheteñtaufliune vollce,mais 
imal 4 REPOS & fansatteinte,qui eftonna 
de prime face les Schyeringers , de tant 
plus que les Groeningois venäs à la char. 
geaux mains ; ilsre cognurent à gtaride 
uluitudo 


_— 
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 enfans,ils t'en rendront cerain tefmoig 1 1. 
ge. De fait il laiffa huit baftards & an:177e 

de baftardes,qu’il maria 1x nement,& jar 
donna viles & chafteaux. De luy furent 
aufli faicts ces vers pour paitil Epitz- 
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_ multicude d'hommes qu'ils avoyent,auf 
quels defperans de pouvoir faire tefte , fe 
mitent à Éte confufement,& fans or- 
dre,poutfuivis à route furie par les Groe- 
nigois,Leovardiës,& autres Vercoopers, 


co mie - 


qui en tuerent environ foixantc ou plus, | | phe. | 

& en efmenerét cét prifoniers à Groenin- Oëte recens gennit pueros fotidem.f, 
ghen,entre lefquels routefois n’y eut pas pacllas, | 

un feul Gentilhomme. Les Vetcoopers Hunc merito poterit dicere Roms : «1 
ayans eu cefte victoire s'en efleverént d’a- trem. 

vâtage le courage, &.paflans outre brufle- Spurcieies gula, avaritia, at3, ignvie 
réc & ruinerét plufieurs chafteaux & mai. defes 


fons de Gentillhômes Schyeringers:entre 
autres de Ancko Vnia, & de Feicko Camp- 
ftra à Wirdom,de Pieter Campitraen lel- 
fom , de Schelto Syteaina à Huyfum & 
d’autres:pillerent auffi vous les villages, & 
éfmenerent les beftiaux entre Lecuwaer- 

den & Rauwaert. 
Traillé di Les Sneckois & Schieringers ayans 
entre perdu cefte baraille,& {e voyans abandon- 
. ponts néz de leurs alliez de Franiquer,de VVor- 
coopers, iome Kkom,& des Hottingas, fur lefquels ils s’ef- 
les Groenin. toyent fiéz,& appuyéz rout le plus, furent 


Hoc Olfaveiacent,quo tegeris tursulo. 

En cetemps /4 regnoyent en E/paon:i 
Dom Fernande d'Aragon @ Dam: | {4 : 
belle Rsine de Caftille. : 

ALEXANDRE 6€t226 Papelur 
fucceda,paravant nommé Roderic Boroit 
natifde Valence en Efpagne nepveu du 
jadis Pape Calixte 3e, Comme ainfi fit 
que de longtempsileut manic l'office de 
Vice-Chäcelierx cognoifloit tout l’Eftat de 
la Court de Rome, fcavoit tous les côfeils 
&'entreprinfes des Princes ,& Cômunau- 


Mort du Pa. 


&% finalement contrainéts de traiéter paix a- 
vec les Groeningois& leurs alliez, qui les 
menafloyent d’unficpee.  Etdont enfut 
fait un Traicte {ou ms feels des Bourg- 
maiftres & Confeil de la ville de Grocnin- 
gé d'une part:Bocko Harincxma avec ceux 
de Sncek,Sneeker-vyffgae, Snecker-de- 
canie,Ilft,Ifbrechrum,Tyrus,Foifpara,Ti- 
allahuifom,Opnahuif6,Oofthem, Twel- 
lingetgae, Slooté, Woudrfend,les Monaf- 
teres de Tabor,de l'Hofpital, de Nyecloof- 
ter, & de Groenendycd'autre part. Par la. 
quelle paix toutes hainessrancunes, & ini- 
mitres furér mifes bas. Harincxma, & ceux 
de Sneck & rouslefdites bailliages rédro- 
yent toute l'artillerie & munition de guer- 
re qu’ils avoyent prifes fur ceux de Leeu- 
waerden. Douwe & Orio Galama freres 
d’Igo Galarne a mort, feroyent reftablis en 
tous leurs biens & poffefions. Que tous 
leurs fubicéts fe pourroyent quandil leur 
plairoit allier avec les Grocningois: auf. 
quels feroit loifible en chacune jurifdiétiô 
de chaîtieren effcét ceux quileuravoient 
: faicrort : promettans de payer pouf tous 
incerefts & dômages à ceux de Groenin- 
gen la fomme de dixfept cens cinquante 
florins de Rhin en trois payemens , avec 
chaufes , obligaroires à lentretenement 
dudit Traité,au long reprins ez lettres d'i. 
celuy. 

Audit an mourut le Pape Innocgnt 
8e eftant empefche par une longue mala- 
. died’acheverce qu'ilavoir propofé en {6 
courage:il y a un Poeré nomme Marcilus 
lequel à compefe fon Fpitaphe en versLa- 
tins,Que cherches tu?des tefmoins pour 
fcavoir fi Cibo eft mafle ou femelle > Re. 
garde feulement à la grand trouppe de fes 


tez d'Italie.  Aucuns ontefcnit que pour 
parvenir au Papat il fe fervit de moyens 
diaboliques par fa Necromancie , en 
Ja facon qui s’enfuyt. Eftant Roderic Bor. 
gia colloqué au nombre des L ardinaux & 
Peres de VEglife Romaine , inceffamment 
fon affection fut de monterplus haulr, & 
à cefte fin invenroit à chacun 1our des md. 
yens pour ioüyr de l'accompliffement de 
fes defirs,& pour parvenir au deflus de fes 
atteintes:finalement ils’adonna à l'arc di- 
abolique de Nepromance , afin que par 
Payde des Diables & efprits malins,il peut 
cntrerau chemin, lequel il veoit luy eftre 
clos,tant par lesrichefles,que par Île gräd 
credit &prerogatives d: fes compagnons. 
Apres avoir quelque téps employé fon ef- 
rude,& vaque diligemment à ceft art mau- 
dit & damnable, Veut cômunication avec 
les Diables,defquels il s'efloit rendu fami- 
lier,& à s'informer s'ils ne luy voudroyent 
point tant favorifer, qu'en labrigue , & 
pourfuyre de Ja dignité papale,ils luy don- 
naflent fupport,& luy Fée avoirle plus 
de fuffrages,à quoy promprement ils s'ac- 
corderent:mais routcfois foubs cefte fpe- 
ciale reftriétion& convenance, que par 
certaines parolles il feroit ferment de fe 
môftrer en rout & par tont fideile ferviteur 
de Satan:à quoy ce Cardinal de mefchant 
courage s'accorda, feulement il requit que 
quand ce viendroit à l'hommage & pref- 
terle fermér, le Diable ne s'apparut point 
cn forme hideufe & efpouventable , mais 
pluftoft foubs quel forme humaine, affa- 
voir foubsla perfonne d’un Prorhonotai- 
re. Ceque luyayant cfté oétroyé , au 
temps affigné un certai iourd'Efté le Car- 
dinal s’eftant retiré au lieu nommé se 
çava 


f 
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caval feul enune chambre s Vint fepre- 


- commiladvinr. 


fencer,à luy le Prothonotaire en forme 
d'H5mme de moyen aage, honorablement 
vefiu, lequel apres quelques propos, & de- 
vis tenus, donna afleurace audit Cardinal 
qu'ilferoit Pape , & fur ce receur de luy 
l'hommage, & le fermentcondirionne. A- 
Jors Roderic Borgia fort ioyeux, commen- 
ca às’enquerir du temps de fon Pontificat, 
& combien il devoit rcener. Ce Protho- 
notaire luy ayant fair une refponce plaine 
d'ambipuite,allavoir qu'il regneroit onze 
& huit,le Cardinal fe promet follement le 
remps de dixneufans entiers en fa dignité 
Papale,combien quele.Diible n'entendoit 
fa promeffe que d’onzeans , & huit mois, 
.ÆEftant parvenu à 


_cefte dignite il fubiupua prefques tous Jes 


1493 
Le sr d'ifelf 
e verge 
ue di. les grands verges) entrerent au Pays de 


sebs 


Princes d’Itahe, par le moyéde fon baftard 
Valentin , que de Cardinalil fie Duc , & 
Je nomma Cefar. Ce furde luy qu'on 
dit Aut Cefar ant nihil ,aufli finalement 
ildevint #mbil. Ileftaflez cognu ez hiftoi 
res d’Icalie foubs le nom de Cefar Bcrzia. 
Sur la fin du mois de lanuier 1493, 
les trouppes du Duc Alb:rtde Saxe (qui 
fe nômoyent Dye groote gaerde ceft d dire 


Geldre, pillans & ravageens par rout où ils 
pañloyent,& fingulierement à l'Abbaye de 
Maryéwaert,puis apres avoir bruflc beau. 


coup de villages, fut la fin du mois, de Fe- | 


burier vindrent devant la ville d’Vtrecht, 
{e Jogeans dedens les faulxbourgs, y com- 
mertans mille infolences,& tenäs les por- 
tesfieftroiétementaflicgées, que rien n'y 
pouvoit entrer ne fortir. Le Seip- 
heor d'Ifcifteyn les avoit là envoyez pour 
fe venger de ceux d’Virecht , qui luy avo- 


ent ofte le Fort de la porte de Sainte Ca- | 


therine,comme nous avôs dit, & execute, 
puis taillé en quartiers quelques uns de 
fes gens. Les Traicélins voyans les 
gends maux que ces gendaimes Allemans 

ifoyent par tout à l'environ de leur ville, 
& craignans plus gräds incévehients,rrou- 
Yerent moyen à là fateur de quelquesamis 
d'accorder avec ledit Seigneur d'Ifclfteyn, 
iMoyennantune bonrie fomme de deniers, 


_ endeppendans les quartiers , &oftans les 


tetes des portes de ces hommes exccutéz, 
& les faifans enterrer au cyrhctiere:moyen 
fant quoy cefte gendarimetie fe retirade là. 

._ Nousavonsdircy devant comment 
Je Matquis d’Albrer; deffendoit la ville de 
Nantes allencontre du Roy de Fräce foubs 


efpoir d’avoir la Ducefie de Breragne en 


mariage. Mais entendant qu’elle s'ettoit f- 
ancee au Roy des Romains, les Francois 
l'allansafieger de notveau , apres l'avoir 
deffendüe encore quelques iours, & fouf- 


tenu aucuns aflaukts, il larendit.La Duccf- 


_ Koine de‘Frarce: 


| ÿ39 
fe eftant à Renes fe voyaht environnce de 


. tous coftéz avec bien peu de fecours , fut 
| finalement contrainéte d’accorderavec le 
| Royde France:qui fur que ledit Seigneur 


Roy,retiendroit toute la Bretagne; en pa- 
yant à la Ducefie une penfion annuelle de 
cinq cens mille livres tournois , payeroïit 
les gens de guerre qu’elle avoit euz àfà 
fouidéc,& luy donneroit faulfconduic, & 
bon cévoy Aa aller vers le Roy des Ko 
mains fon fiance.Mais pardefoubs main il y 
avoit des autres Courretiers, quitat fceu- 
rent procurer vers elle , quelle enonca 
au mariage du Roy des Romains, rellement 
qu'elle efpoufa depuis le Royde Frarce 


or Roy de 
Charles huiriefnie en la ville de Tours. Et Fées | 


pot 


tof apres fut Madame Marguerite d Auf: l4 DucejJr dé 


crice renvoyce à fes Pere, & frere, aapée de e see 
LL] . . IA 
douze ans,doüce de grand argent &de ri- Rod RE 


ches jciaux: dont il fambloit à tout le mon: muns 


de qu'il en devoit fourdie grandes querel- 
les,& qu’on failoir trop grand tort au Roy 
des Romains, luy oftant celle qu'iltenoit, 
pour fafemme , &luy renvoyant fa fille, 
qui plufeurs années avoit efte tenüe pour 
l'Empereur Frede- 
ric, le Comte Palatin, & lés Suifles envoy- 
erentuersle Roy Chales , pour pacifficr 
ces querelles, & fermer une paix fi faire fe 
pouvoit : Je Roy des Romains y envoyæ 
pareillement,& fut cefte affaire fi long téps 
debatüe; lesunsalleouans la proximite de 
fang entrele Roy Maximilien & 11 Ducef. 
fe de Bretagne,par leurs meres:venües des 


Roïx de Portugal , aucuus arguans d'in: 


fufifance la Procuration du Sr de Polem, 
en vertu de laquelle elle avoir efté fiancee, 
êc autres raifons de part & d'autre alle- 
guées:qu'en fin de compte,la paix fe trait- 
ta à Senlis entre le Roy de France |, &le 
Prince Philippe d'Auftrice, frere de ladite 
Pricelle Margucrite:car chacü efloit las de 
la guerre, par efpecial les fubicéts dudir Pri 
ce Philippes,quiavoyét beaucoup fouffert 
(tant par la guerre contre les Fracois, que 


par leurs divifions particulieres) &n'en 


pouvoyent plus:Et fe fitune paix de qua- 


tre ans tant feulement,pour avoir un Fe | 
aire 


de relache & de repos.Les Deputez à 
cefte paix furent le Duc Pierre de Bour- 
bon,le Prince d'Oranges,le Sr Defcordes, 


& plufieurs gräd perfônages.Paricelle fat 
promis de rendre audit Archiduc Philippe 
ce que le Roy de France tenoit de la Côté 


d’Arthois comme il avoit efté premis er 
traiétät le mariage de fa Soéur avec le Roÿ 
de France, que s’ilne s’accôpliffoir, les ter- 


res qu’on dünoit à ladire Princefle retour- | 


neroyent à elle,ou audi: Archiduc {6 frere: 
Mais fes gens (côme nous avoñs) dit avo- 
ycat ia reptins Arras , & depuis Saint O- 
mer,ne reftant plus que Heldin , Aire, & 

Bsihuns 


Mortde PErr« 
pereur Frede- 


UT 


\ 
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Bethune: dont dez l'heure leur fut baillé 


" k revenu & la Seigneurie | oùils mirent 


des Officiers, le Roy rerenär les chafteaux, 
où il pouvoit mettre garnifon iufques au 


- bourdes quatre ans, que lors l’Archiduc 


les devoir ravoir abfolutement , com- 
r: il fur promis , &iuré par le Roy Char- 
les. : 
l'Empereur Frederic 3e moutic à 
Vienne le 26 d’Aouft, pour avoir mangé 
(comme 16 dit)des m:lons en trop grande 
abondance,penfant fe rafrefchir, apresa- 
voir reenc 44 ans, aagc de feprät crois ans. 
Il futenfeneli au templede Saint Eflieu- 
ne:  nousavons defcrit {es bonnes qua- 
litez au comtnencement de fon avenemét 
à l'Empire. 
MAXIMILIEN premier 
fucceda en l'Empire apresle trefpas de fon 


Emperesr Pere Frederic. il naquit le 12 iour de Mars 


t 


* 1459.llavoitefit déz au paravant afhivoir 


l'an 1486 couronne Roy des Romains le 
6e iour de Fevriet par les fuffrages de tous 
les Electeurs comme nous avons dit. 

Le 12ed’Apuril audit an mourut à 
Ping en Fnife Scerp Liéuwe Beyama bra- 


ve Chevalier, Propugnateur de la Faétion | 


Schyeringuife,& de la Noblefle de Wefter- 
goc, qui l'avoyé rcominis au gouvernemét 
de Worc6,pourles garantir contre ceux de 
Ja maif6 de Galama de Boifiwaert, & de tous 
autres Vetcoopers. Hero Hottinga fucce. 
da audit lieu en fa place , lequel s'éftät em- 


L pee chaftsau de Rienick Reyters , le 


rtifie,& y tint {a refidence. Audit an huit 
jours apres Pafques ceux de Sneek cômé. 
cerent à environner leur ville de foflez, 
tourions, & boulevers , la fortiffiant côrre 
la violence des Groeningois, quiles mena- 


coyent,par ce qu'ils ne voulurent entrete- 


.nir li paix,que l'âne preccdéte, ils avoyét 
faite avec eux, comme leur cftant preiudi. 
ciable,ny furny l'argent qu'ils avoyent ac- 
cordé.LesGrocningois quilors renoyent la 
ville de Lecwaerden & tous le Pays d'Oo- 
ftergoc à leurcommandement,defpitéz de 
la contumace des Sneckois, leur firentaf- 
pre guerre par pilleries,brufleimens,& ran- 
connemens,donten advindrent pluficurs 
meurtres,& gräde effufon de fang: en tel. 
le forte,que les plaintes en vindrét finale. 
ment aux oreilles de l'Empereur Frederic, 
Jequel y envoyaun fien Commiflaire nom- 
mée Meflire Otte van Langhen,pours'in. 
former de l'eftar , &de routes les affaires 
du Pays de Frife, & pour y appaifer les 
troubles & guerres inteftines Ë faire fe 
pouvoit. Ledit Sr Commiflaire eftant ve- 


nu à Swolle au Pays d'Overyflel, manda | 


vers luy ceux de Groeninghen , & de 
Sncek:mais apres avoir tout bien enten.. 
du de part & d'autre, voyät qu'il nc les fca- 


Curon. Ds Hoi:ps ZzseL. &c. 


voit accorder ,” il retourna fans ricn' faire 


vers l'Ernpeteur. 


Depuis Sire Douwe Curc d’Itens 


retourné dela Court Imperiale apporta 


lettres de Committimusà Herman Arche- 
velque de Cologne,& Henry Evefque de 


. Munitér,pour s'informer des attentats de 
| ceux de Groeningen , lefquels de faéto 


(ain parloit le texce)avoyent au defceu de 
l'Empereur,empietté , & ia reduit foubs 


leur obeitlance & Scigrie plulieur villes, &. 


bailliages du Pays de Frife,en mefpris,& au 
preiudice d: la Maiefte Imperiale | & de 
tout l’Emoire : avec autres Lettres d'inhi. 
birion,& deffice aux Groeningois de ne rié 
plus avant attenter,mais de reparer lefdits 
atrentats,& tous cas de  onvelleé , tefla- 
bliffanc lefdictes villes & Bailliages , non 
obitanf leur confentement volontaire, en 
leur premiereftar & deu, fur paine d’écou- 
rir le ban de l'Empire,& de confifcation de 
tous leurs biens previleges & franchfes: 
lefdiétes lettres dattees À Lins en Auftrice 
le se de luiller 1493 , furent infinuées par 
un Huillier de la Chambre Impesriale aux 
Superintendens de la ville de Grosning£, 
lefquels pours'en purger , & requerirla 
rcvocation defdictes lettres envoyerent 
leurs Deputez vers l’'Empereur,mais à cau- 
{e de fa morrils ne fceurent rien obtenir: 
avec ce que les Sneckois & autres partifis 
Schyeringois avoyencauffi leurs gens en 
Court,quileur faifoyenc tout empefche- 
ment poffible. 


Quelque temps apres l'Empereur 


Maximilien envoya derechef en Frife le 
mefme Commiflaire van Langen pour les 
accorder : lequel eftantarrivé au mois de 
Deccmbre en la ville deSneck.efcrivic aux 
Eftat,d'Ooftcrgoës Wettergac,& des Sept 
Forefts : qui fonc les crois lurifdiétions de 
toute la Frife, leur mandant fe trouverau 
premier iour de Tanuier 1494 , en ladite 
ville de Sneek,pour oùyr les caufes de fa 
venüe,& entendre la teneur de fa cominif- 
fion. Et le 18< dudit mois de Decembre le, 
dit Scigneur Cômiffaire alla à Groeningé, 
leur faire entendre lavolonté de, l'Empe- 
reur,pour laquelle tanr mieux mettre en 
execution {elon fa commifion,il fit treves 
étre les Grocningois & Frifons,iufquesau 
premier iour de May,efperant bien ce réps 
pendant trouver quelque moyen d'accord 
être les parties: mais il trouva les Groenin- 


gois trop reuifs & refolus, ne vaulans rien 
| ceder,parquoy il retourna en Frife. 


La maladie de Naples, appelle maladie 
Fräcoifc proprement la groffe verolle (au- 


tremét les pocques en Tudefq)cômencaen 


ce téps là, les Efpagnals par leurs defbor- 
. derens là gagnerent 
| femmes Indiennes, d'ou venansau fervice 


prerierement de 


du Roy 


Comment e- 
ment de la 


s grofe ruine 


Lives vi | 
rñcféc dé À loin tt hotimes intèrhpe ; 
‘ réz en leurs luxures: côtre laquelle quand 


di Roy deÇaille Ferdinand ‘d'Artgbo il . 


l'apporterent à Naples , ouilsinfeéterent 
les purains,lcf q 
vindrent avec le Roy Charles huitiefnte, 
en infeéterent comme d’une gangreneles 
Francois qui de là l'apporterent à leur re- 
cour en leur Pays, d'otclle a efte appellce 
Francoife:& qui depuis a remply toutes les 
nations de la Chreftiente de{a contagion, 
comme une verge, & punition de Dicu a- 


les quant es Francois y | 


On la laiffe ehraciner il n'y à ñul moyen, nÿ 
remede;ton{umant la perfonne, & la man- 
geant iufques aux moilles , tant qu’elle le 
maine au t6bean: qui devroit bis Rervir de 
mors, & de bride à ceux quitrop fe defbor- 
dent en dh plaifir fi dangereux, &de fi peut 
de durce, qui pat apresicur caufe mille te: 


grets &douleurs: | L 
| PHILIP 


Qi 


6oi 
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| Fille an Roy d'e Arragon, Princeffe fans diffarse, 
Mere de fix enfans, Reynes cr Empereurs. 
Done ans ietins Hollande exempte de frayenrs. 
Par ma femme beritay le Royaume d'Efpagne: | | 
» : M ais Le mort, par ma morttrombla fort msa compagne, L 


game ama[]4,C na cendre mes os 
Et lauss, de fes pleurs les enterré en Bowrgos, 


ma me © mme 


PHILIP, 


ÿ454 


Titres de 


d'oirchidus 
Fhupets 


Sccodmaria. 


 gcde l'Empe. 


set Min 
lies 


LIVRE vit. 


HILIPPE fecond da nom Comre 
. de’Hollande,& de Zcclande Scigneur 
de Frife fils unique de l’Archiduc Maiximi- 
lien d'Auftrice depuis Empereur, & de Ma- 
dame Marie Ducelle de Bourgogne fille 
du Duc Charles le belliqueux, naquir en 
en la ville de Bruges le xxe jour de Luin l'an 
1478.11 eftoit aagc de quatre ans quand fa 
mere mourut: depuis le rrefpas de laquel- 
le l’Archiduc Roy des Romains {6 Pere,en 
qualite de Repér,Tuteur ou Curateur gou 
verna fes biés patrimoniaux de par fa mere 
engräds trou bles, 8e facheries, àcaufe des 
Faétions,& partiahrez quregnerent 14nt 
en Hollande qu'en Flandre, comme nous 
avons dit cy devant infques à lan 1494, 
.que ledit Roy des Romains par le treipas 
de l'Empereur Frederic 3e {6 Pere fut cou- 
ronnné Empereur.Le Prince Philippe fon 
fils cftanc lors aage de fcize ans,que lors il 
fuc atitule Archiduc d'Auftrice, Duc de 
Bourggne,de Lothier;de Brsbät,de Sry°r 
de Carinchie, de Lembourg, de Luxem- 
bourg,& de Geldre,Comte de Habfbuurg 
de Flandres, d’Ar:hois, de Bourgogne, dé 
Ferrette, de Kyburch , Palatin de Henaut 
de Hollande,de Zeelande,de Namur,& de 
Zatph:n, Marquis du Sant Empire,& de 
Burgau, Landrgrave d'Élfaten, Serneur 
de V Vind{imark, de Porienau, de Salins & 
de Malines. 
Le xvje de Mars auditah l'Empereur 
Maximili-n efpoulä en la ville d’Infpruck 


#* Dame: Blanche Marie fille de Galeas Duc 


de Milan,& Socur du Duc lean Galeas Ma- 
tie. Ce mariage de fpleut à aucuns Princes 
de l'Empire, & à plufeurs Amis de l’'Em- 
creuf, pour n'eftre de maifon fi no- 
le qu'il leur appartenoir. Car du 
colté des Vifcomies, qui cftogent ceux 
quiregnoygent alors à Milan, ily eut peu 
de nobletle, & encore moins du coite des 
Sforces. Quelque temps apres il ame- 
na {a femime au Pavs bas acccompagne de 
plufieurs Princes d'Allemagne. L’Archi- 
dac {5 fits,% Madam: Marguerite fa Soeur 
allerent âu devant d'eux, avec la principale 
Nobleffe defdirs Paysiufques à Macftricht: 
D: lis vuidrent tous à Louvain,où lÆr. 
chidac fur avec grandes ceierhonies & fol. 
lemaitez mignifiques mis en polfe{lion de 
dela Daché de Biabant ; &toftapres en 
Anvers du Marquifar du Saint Empire. De. 
puis aflavoir le xijr de D:cembre en la ville 
de S'e Gheertruydenb:rge de la Comrc de 
Hollande, & toft apres à Romn:rfwal de la 
Comre de Zeelinde,de la il alla en Flandre 
_en Arthois,8& Henaulr,où il receut tour le 
mefme.A' quoy fetrouverétles Deputez 
_ de chacune ville defdictes Provinces, qui 
luy firent hommage ; & prefterent le fer- 

. ment de fidelire. | 


| 603 
Audit moisde Dectbre Charles Ducde 
: Geldre retourna de Lorraine oùil s’eftoit 

retiré crainte de Maximilié Empercur, qui 
lots occuppoit prefque toute la Duché de 
Geldre. Et par l'interce{lion de Plmperatxi- 
ce,& a’autres fes bés Arcis luy fur permis 
de fe tenir en Brabät,& d’eiclarcir 16 droit 
qu'il pretendoit a ladite Duche pardevant 
les quarre Princes Elcét:urs du Rhin, qui 
fontle Comte Palatin , &les Archevef- 
ques de Mayence, . de Coulogne, & de 
Treves : furquoy fut Iourncee afhgnceen 
la ville de Macltricht,Où fu dit & fenten- 
» cic pai lefdicts Princes,queCharles & fes 
» Predecclleurs depuis k Duc Regnaur 77 
» : .  # Electeurs 
» l'an 1423 encftoyét declieuz : parce que convre CHahe 
» mourant ledit Reonaut fans laifler hoir les Duc de 
» male , la race des Ducs de Geldre avois Gtdre 
» quant & luy efte enfevehie. Avec ce qu'é 
» Ciiquante ans {on Ayeul Arnôult,& fon 
» Pere Adolph,avoyét nonchalu de relever 
» ladite Duch: de l’Empire:parquoy céme 
» citant retournee & devolue à l'Empire,il 
» n'y pouvoit querciler aueun droit:Et que 
» de là enavantils fenommeroit Charles 
» d'Egmonr & non deGcidre.Nonobftant 
liquelle fentéce Charles demeuraen Gel- 
dre,& s’en fit nômer Duc, toutes les villes * 
le recognoillans pourtel, A br mieux, 
que " l'Empereur, ny l’Archiduc fon fils, 
lequel y pouvoit avoir quelque action, par 
le tranfport qu’éavoit fait le Duc Arnoule 
à la ruban du Prince Adolph fon fils 
Pere de Charles , au Duc de Bourgogne, 
côme tous avôs dit cy deuant. Auquel 
Charles lesGeldrois s’enclinerent tant plus 
“volontiers, pour ce qu'ils demandoyent un 
Prince du fang de leurs vieux Ducs,quide- 
chatla les gens de Empereur hors de leurs 
limites. A” raifou de quoy les Allemans,& 
les gens de PArchiduc Philippe,allerent af- 

! ficpes Ja ville de Ruremonde , mais elle fe 

racherta de ce fiege: de la ils allerér devance 
Nymi:gen,qu'ils pretlerent eftroiétement, 
bien batüe,bienathtili:, & encor: mieux 

| deffendie par la bonne garnifon qu'il y 

avoit dedens, tant de pied que de ch:val, 
qui faifoyenc grand domgmag: au camp dé 
leurs ennemis par maint b ‘Île faillie, telle= 
ment qu’en fin voyans qu'ils ny pouvoy- 
entrien gagner, voires preflez , ilsfeve- 
rehtJeurcamp., quitians partie de leur 
artillerie ; qu'ils ne fCeurent à temps ef- 
lever de leur place. Toft apres, lEm- 
pereur retourna en Allemagne à la iodre 
née Imperiale qui fe devoit tenir à VVoo--- 

MS. Laiflant ce temps pendant de- 

densle Pays de Geldre les trouppes dus 
Duc Albert de Saxe, (qui s’appelloyent 
les grands verges) pillans, bruflans , & 
fourrageans par tout où elles paflo. 

yent : s'eflans emparéz de Nyckerke, 

Qg1} Lu 


Senteñte dà 


, 


on mm mem eurent 


7 
( 


to 4 | HR on: Dè Hot. Zert.&c. 


ue fes foldats Allemañs foruifherent,leur 
{crvant comme de nid,& retraicte de tous 
leurs brigandages. Charles Duc de Geldre 
lesalla athieoer,rirate feu dedés,qui brufla 
eottres leurs muninons,& vivres,tellement 
qu'apresavoir fouftenu trois aflaults , vo- 


y entrant avec toute fon année, & le léde: 
main à Averfa mi-chemin de Naples ;, & de 
Capua, Là vindrent les Neapolirains 
s’accorder,& rédre à luy, leur-gardär leurs 
pievilepes anciens. Le Ray Fernande vo- 
yant le Peuple & les Nobles en aimes cô- 


ne 


‘yans qu'ils n’y pourroyent long tempsdu- || trelay , quià fa venüe luy pillerent fon 
rer,ils rendirent la placevies, &bagues | | Efcuirie,m6ta en Gallere}, & alla en Ifcle. 
 faulves : laquelle fur au mefme inftant | | Le Roy Charles entra engrädioye& {ol rm de 
razee. _- lemnité en la ville de Naples,pen{äs cftre France con. 
LeRoyde © Audit an le Rov de France Charles 8e | | tous hors de Tyranie : il y furcouronné & "7764 #4- 


eq quetellant les Royaumes de Naples, & de 
dé Royau Sicile par la morc du Roy René {on grand 
‘ms deNoples Oncle, folicite parle Pape Alexandre vje, 
& par Louys Sforce,furnomme de More 
Duc de Milan, fit grand appareil pour al- 
F ler conquefter lefdits Royaumes:& partant 
| de Lis s’enalla à Verceil 6 Piermond, ou le 
Dac Loüys Palla trouver:de Ja alla à Pile & 
à Floréce, puis à Sienne tirät vers Rome.Le 
‘Pape avoit delta fait paix avec Alphonfe 
d’Arrag6 Roy de Naples, qui avoit lég téps 
travaille le Siege Romain, & pourtit citoit 
‘bien marry d'avoirappclle le Roy de Fran- 
ce,pour à quoy remedier manda Fernande 
. fils Alponfe Duc de Calabre venir à Ro. 
me, pour deftourner les Fräcois d'y venir: 
mais entendanr que le Roy Charles ap- 
prochoitil s’enfuyt à Nalpes ,où fon Pere 
Alphonfe le fit couronner Roy, fe retirant 
-en Sicille.Le Roy Charles venu à Rome en 
fort bel equippage de gens de guerre & bié 
accompagne, le Pape de peur que le Roy ne 
fe voulutrefentir de ce qu'ilauoit appelle 
Fernande , & le fait courônner à Naples, 
‘fc fauva au chafteau Saint Angel:toëtcfois 
‘ils s'accorderent parenfamble , & crea le 
Le Pape fait Pape à la requefte du Roy trois nouveaux 
mounirle fre. Cardinaux,en recormpenfe dequoy ke Roy 
redu T6 Jiyra au Pape (à fagrande pricre) Gemen 
pour R me 
200008 frere de Baiazeth Empereur des Turcs,que 
das. |e Pape pour complaire au Tufc,& pour 2- 
__ *woir deux cét mille ducats (que le Turc luy 
voit promis)fit empoifonner par ‘Valétin 


“ Boi&u {on baftard. Le Roy Charles partit | 


*&'Rome , bon amy (comme il penfoir) du 
Pape’, & par la Campanie marcha droit 
vers Naples, &‘ptint tour les places par où 
‘Adevoit _. qüiluy voulurent refifter, 
* tant qu'il vint à St Germain,où leRoy Fer 
:“mande s’eftoit campé, y penfant renir bon 
avec tout autant de gens qu'il avoit fceu 
 finer.  Maisle Scipneur de Rieux ayant 
pour le Roy gagrie Cancelle,qui eft un pas 


* Fernande quittantla place en grand’ def- 

ordre, la ville, & le paffage, tira ot à Ca- 
pua, oùilne s’arrefta gueres, & allaà Na- 
pies dourant la rebelion quiyavinr. Le 


Rov gagnant chemin,de Srinr Germain fe | 


Jogeaà © olny deux hille de Capua , où 


les Capuans vindrent compolez avecluy, : 


de Montagne à fix mille de Saint Germain, | | 


receut parcillement les chafleaux en fon 
obeiflance. Tous les Princes excepté 
le Marquis de Pefcaire., Juy vindrent faire 
hommage : mais les Francois fe penfans 
au deffus de leurs affaires ne s'eccuppoyét 
qu'à faire bonne chere,& à triompher en 
feftes & en iouftes,entrans en tant de gloi- 


re,& fe rendans fi outrecuidez & prefu- 


mans , qu'ilne leur fambloit pas que les 
Italiens fuflent hommes: Tous eflats & 
&ofhices fe donnoyent aux Francois, au 


-mefpris des Neapolirains ,mefmes de ceux 


quiavoyét toufiours tenu le party des An- 


 geuins:bref il n’y avoit que defordre & cô. 


tufion en leur pouvernemét, & en toutes 
leurs manieres de faire. é 
Le Roy fe penfant bien avoir affermy 
ce Royaume, laifla pour la garde d’iceluy 
cinq cêts hommes d'armes Francois, deux 
mille cinq cents Suifles & quelque peu 
d'infanterie Francoife, tous gens difiolus, 
& apres avoir donne les principales Du- 
chez, Principaurez,Comtez, Basonnies & 
Scigneurics à fes plus familiers Francois 
& autres delibera de retourner en France 
avec fon armée,le mefme chemin qu'il ef- 
toic venu:nonobftant qu'il fut biidver- 
ty qu'il y avoir une ligue drefice en Iralie, 
du Pape,des Venitiés, du Duc de Milan, & 
d’autres pour l’empéfcher de rapailer. Ce 
neantmoins ilretourna par Rome, d'où le 
le Pape s’eftoit party & retiré à Orviette, 
n'y reftant qu'aucuns Cardinaux, quiluy 
firent bonacceüil. Delèilvintezterres 


des Florentins,où la ville de Pife Iuy fut 


rmife ez mains, tandis que le Duc d'Orlc- 


anseñtra èn Novarre & au Duché de Mi- 


lan:puis apres avoir pañle plufeurs dan- 
gerceux pas de montapnes :, entre Pife & 
Serzane,à quoy les Allemans luy vindrét 
bien à poinct, pour à l’efpaulle & à force 
de bras pañler toute fon artillerie (ce que 
les chevaux n’euffent {cru iamais faire:) 
tanr que le Roy ayant atainct fon avant 


- garde conduite par le Mare{chalde Gie, 


arriva à un village faifant le pied d’une 
montagneà l'entrée de laplane nom. 


mc Fournove. L'armec des Lialieng 


eftoit trois fois plus foire que celle du 
Roy, que menoir le Maïqs de Manro- 
üe , qui eut facikment peu deffaire 

| | ladite 


2 


ZÆfats de 
Erife tenus 


a Sneek C'ce 
qui }fns fait 


_ nes parties requifes,affcétionne , & prou- 


ou du Core d'Emden. 


av Decums 
Potefint efleu 


_# 


gouvernez)lequelfura@tif , & vigilant à 
” conferver leurs libertez,& ftanchic s: au- 


LIvaz vr. 


ladite avantgarde dedens les montagnes: 
Mais ilaymoit mieux de combatre le Roy 
en plaine campagne , d'où il luy fambloit 
qu'iln'éut peu efchapper. Nous fur- 


cherrons icy à parler dece voiage du Roy 


deFrance;tarit que revenions à la date de 
lan 1495,& parlerons des affaires de Frife. 


Les Eftars de Frile eftans par Mel. Oct. 


to van Langen Cômiflaire de l'Empereur 
afipnéz au prerhiei pour iour de lanvier 
1494 cn la ville de Sneek;les Prelats , No- 
bles, villes, & communautéz de Weftergoë 
Ooftérsoë, &dés fepe Forcfts rion alliéz 
des Grocnigois,s’y trouverent. Zà en pre- 
fence de rousledir Seipnenr Commiflaire 
ayant cxhibé fa commiffion , & declaré de 
bouche la charge qu'il avoit: quiceftoit de 
rauiffier, & confiriner leut anciens previle- 
ges,en payant les arricrages du tribut an- 
nuel qu'ils devoyent à l'Empire:l Içur c6- 
{eilla au de la part de la Mare Imperiale, 
de fuyvancleurfdiéts previleges,& ancien- 
nes couftumes, cflire d'entre eux,& de kr 
nation,un perfonage fignalé, doüe de bün- 


fitable à la Patrie, poureftrelcur Poreftar, 
(ainfi que d'anciennete ils avoyent efté 


trement qu'iln'y auroit pas de faute que 
l'Empereur n’y pourveut luy mefme de 
l'an de ces trois Setpnéurs,affavoir da Duc 
de Saxe,de Mefhre Philippe de"Raveftyn, 
. Parquoy les 
admoneftoit de pluftoft fuyvrefon conifeil, 
& qu'ils feroyent bien s'ils en eflifoyene 
un qui fut n6 partial amiable;debotiaire, &c 
traitable,cognoiffät es moeurs, humeurs, 


& manieres de faire du Pays. Les Eftars ay- 
ans oùy cefte propofiti6,apres cémunica- 


ti6 particuliere entre eux mefmes iugeans 
s'ils ne le fafoyét, l'Empereur y pourroit 
pouvoir de fon authorire:& que cch dero 
gucroit entierement, à leurs previleges: 
refolurent de fuyvre en cella volonté de 
l'Empereur, & le confcil de fon Commif- 
faire. Parquoyayans ordonné quelques 
Prelats,& un Notaire pour recevoir , & 
anotter les voix de lelection qu'ils fero- 
yent d’entre les principaux de leur Noblef- 
fe:  finalemenc parla puralité des fuf- 
frages l'Office de Poteflat fut deferé au 
Seigneur Iuw Dekama van Baert,Gentil- 
homme de bien & d'l:oneur,amiable, paci- 
fique,& nullement partial, allie des Seig- 
neur Iuw,Hero,& Hrich Hottinga, ayant 
cfpoufe leur Socur,qui cfloyenr des prin- 
cipaux de la Faétion Schyeringoife:Si bien 
que Dekamapleut,& fut agreable à cha- 
cun .Ce qui plañôx auf merveitleufemét 
audit Seigneur Commiflaire, qui au nom 
de l'Empereur approuvacefie election. 


… Ce fair ledit Seigneur Juw Dekama ; fut 


ÿcnt pas 


L 
€ 


pardeflus roùs les autresNebles affs à cof- 
té dudit Seigneur Commiflaire . Puis lef- 
dits Eftats durant encore leur Aflamblée, 
choifirent vingt quatre hommes, pour ef- 
tre luges,& Aleurs dudir Poceftat:lef- 
quels tous enfamblerroisou quatre fois 
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l'an auroÿenc à traitrer les affaires concer- 


nans le bien & falut de leur Republique. 
Ce nouveau Poteftat fit ptefent au Com- 
miflaire pour uné memoire de deux belles 


pieces d'or l'une de Haralcämepa de l'ä7 94 


& l'autre de VVibo Reynaldade l'an 812 
lefquels avoyentefté en leur temps Pore- 
ftats de Frife. Me uw Hottinga luy en d6- 
na parcillement,deux forgees à Franiker l’à 
1419 par Sycko Syaerda,que le Commif.. 
faire receut agreablement,& promit de les 
redonner àl'Empereur, fachant bié qu'il 
y preudroit grand plaifirs | 
Cefte cleétion de Poteftatainfi faite 
en la ville de Sneck, à laquelle n’avoyent 
comparu les Seigneurs law lougama de 


de Roorda,de Hecerema,nyleursalliz. Le 
Commiflaire trouva expediét de faire une 
pareille aamblée en ladice ville de Bol£. 
Waert,pout en agreant ladite ele@ion, re 
mettre tout le Paysen concorde mutuelle 


xiüje dudit rois de knuier, Auquel iouc 
ledit Seigneur Cômiflaire partit de Sneck 
avec les Nobles,& Prelats qui avoyent cf- 
té d la premiere iournée,tirans vers Bol{- 
wäert.Encrans en la ville kesenfans,& gar- 
cons des rues fe mirent à crier, & chanter 
Heer Otto van Langben,is ns byer £eTate 

en,morghen [al hy banghen ‘Ceit adie 


Afamblée 


tenue à Bolfe 
Boliwaert , Tyerck walra,cœux de Galama, w#ert érce 


qui s'y ft, 


bencvolence,& repos, aflignant le iour au 


h 
M.Orro de L'angé,eft maintenant icy pri 


fonier,demain fera il pendu. Ledit Sepneur 
Foûgr,& l'entendir fort bien mais k diff 
mulant ffins faire famblanct de rien , p2ffa 
outre pour un plus gräd biéafin de n'aigrir 
rfonne,Eflans tous venus aux Corde. 
Ééss.où {e erouverent Juw longarma, T 
arck Walra,& autres Geutilfhommes ; L 
Commifläire leur fit la mefme propoftiô 
quil avoit fait à Sneck,les pryant vouloir 
approuver, & côfirmer lele&ti6 dudit Pure 
ftat,où qu’à faure de ce l'Empereur y pout 
voiroit d'uneaurre facon. Surquoy luw 
longama refpôdane au n6 de tous fes Par 
tifans, dit,que ky ny les fiens ne voulo: 
oùyr parier d'un rel Porcftat, fils 
répsque vout le Pays de Frife ne fur ru 
enun. Et quät à celuy quiavoit efte cfleu 
A Sneck, qu'ils n’y cenféntiroyentiamais, 
pour autant qu'il eftoir allié de la farnille 
des Hottinga, quilcur avoit roufiours efté 
ennemie: par quoy ne vouloyét 
les aHiéz de ecfte famille fuflent plus avari- 
cêz, & euflent plus de domination en Frife 
qu'eux. À quoy Mañtre luw, Hero, & Is- 
tich Hottinga a freres, entendäs que pour 
Qui lan 


fat Re | 
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l'amour d'eux leur beaufrere cftoic reiet- 
te,M:luw portant la parolle pour fes fre - 
ses dit. Qu'ils veoyent bien,que luw lon- 
yama {es amis, & alliez necherchoyét rié 
moins, que le bic & le falur de la Patrie, & 
la confervation de leurs previleces & fra- 
chifes: mais pluftoft par ambition & gran- 
deur leur profic particulier à la fuppref- 
fion de leurs droiéts & flatuts anciens. 
Lefquels propos enattirerét d'autres plus 
haurains, de part & d'autre tournaus en . 
aigreur. Le:menu Peuple & Îes payfans 
du party de Iongama & Walra, qui eftoyét 
à plus puiffans quelesautres, fe voulu- 
rent eflever contre les Nobles de l'autre 
party.& dent fans doubte en fut advenu 
grandinconvenient, fi le Commiffaire par 
fa prudence ne les eut apaifez. Les pryant 
fe retirer pour l'heure chacun à fon logis, 
pour mieux y advifer à loifir, les femoncäis 
_ fecrouver' au mcfme lieu le lendemain à 
deux heures apres midy , fur paine d’une 
quarte de vin a chacun defaïant, ce qui 
pleut à coutecompagnie , laquelle parce 
moyen fe departir. Ce que ledit S'Uom- 
miffaire fit fort difererement,pour {e tirer, 
& tous les Nobles venus avec luy hors du : 
danger, où ils s’eftoyét veus par cefte mul- 
titude confufe de Populaife & de payfans. 
Ce foirila!la avec Pierre Camftra , &les 
Hottinga coucher au chafteau de Ionga- 
ma, & le lendemain d: bon matin retourna 
à Sncek, fe tenantbien afleuré qu'il n'eut 
© sien fceu faire de bon à Bolfwaert: & qu'il 
n’y avoit que du danger à attendre, peut 
cfre aveceffuf6 de fäg qu'il vouloir evit- 
ter,car il n’appercevoit aux autres que des 
grandes animofitéz & mauvais courages. 
Le lendemain luw Iongama Tyarck 
Walta,les Galama & leurs partifäs fe trou- 
verenrà l'heure aflionée aux Cordeliers, 
où ne trouvans poinét le Commifläire,ny 
les autres Nobles, ils penferent crever de 
defpit, ne fachans comment le prédre, ful- 
minans & fe rempeftans allencontre des 
” Hotringa& leursalliez: parainfi fut cefte 
convocatiô infruétueufe. La raifon pour- 
quoy longama, les Galama, & leurs parti- 
fans fe monftroiét fiobltincz & reveches, 
eftoit , pour ce qu'ils s’appuyoyent fur la 
puiffance des Groenigois,lefquels parleur 
trop grand orgeiil & prefomption,ne fai. 
foyenteftat ny de Commitlaire,ny de nuls 
mandemens mefmes de l’Empereur,ny de 

1 Chambre Imperiale. 

: Meffire Otto Commiffaire voyant | 
que par leurs factions & aigres partialitez, | 
& par lesinftigatiôs des Groeningoisil n’y . 
proufiteroit rien , partit de Sneck & s’en | 
alla à Deventer:où nt derechefles ; 
parties, &ceux de Groeninghen fe trou- 
ver pardevers luy au ïje de Feburier. Mais 

ss là lesanimoltéz & aigreurs s’y tron- 


EA 
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” ce qu'ilavoit predit leur advit.que nevou- 

lans confentir & concorder en l’eleétion 
: d’un Poteftar,qu’avant peu de temps des 
| autres Seigneurs eftrangers les viendro- 
yentrenger maugré eux à leur obeiflance: 
comme nous dirons cy apres, s’cftanseux 


trefbufchez. 
Ily cutrencore d’autres Comniflaires 
envoyez par l'Emprreur à ceux de Groc- 


fences de ne plus avant attenter,& de re 


ringers & Vetcoopers,en at fi gräde for- 
cenerie , kesunscontre les autres qu'onc> 
re auparavant, tellement qu'il s'en en 

uyvit à diverfes fois grande cffufon de 
fang. La guerrede luw Iongama contre 
‘Goflic Tongama {6 coufin, pour la fuperin. 
tendéce de la ville de Bolfwaert fe refveil- 
la plus furicufe queiamais , ruynans les 
chafteaux & gaftans le Pays l'unde l'autre: 


&c d’autres quartiers alläs à leur trafique, 
en avoyent parcillement à fouffrir. Ceux 
de Harincxma &c de Galama n'en faifoyent 
pac moins les uns aux autres. Les villes 
s’entre-travailloyent de mefme,appellans 
à leur fecours divers foldats cftrangers, qui 
aidoyent à fairele degaft encorc d'avan- 
tage fur le plat Pays:car ce que les Frifons 
pos cfpagner l’un à l'autre, ceux là 
e ravilovent,ou le gattoyër.Le Cloiftres, 
Abbayes,& Monafteres tant d'hômes que 
de fémes,ny leursioyaux & ornemés d'E- 
glife n’y furent point efparpnéz , aucuns 
de ces lieux bruiles & du tout defmolis. Et 
furent finalement les foldats cftrangers fi 
forts & en fi grand nombre appelez tant 


Frife,que les Frifons ne s'en fceurent def 
peftrer quandils euffént bien voulu, & fis 
que premieremét apres avoir tout gafte & 
ruine, ils eullér eftc payéz iufques à la der 
nicre maille:pour trouver ledl payemét fa- 
lucmettre fusdiverfers grofles & onereu. 
fes impofitions fur le Peuple.Avec ce que 
lefdis foldats ne furêt pas fi toft côgiez & 
fortis du Pays, qu'ils ne furent receüilléz 
d'autre part:& que le Duc Albert de Saxe 
ne viten Frife les forcer mettre leurs par 
tialitez bas,à ce contrainéts par povrete, 
côme nous dirôs tätoit, Voila dequoy leur 
fervirent leur pertinacitez,i aigreurs. 
L'ä 149; huit iours apres Pafques Ri- 


chard fils d'Euard Roy d'Angleterre gr 
enl 


reprit ledit Seigneur Commiflaire fon che-/ 


mettre la Frife en fes premiers droits &c 

franchifes:mais rien n’y proufitoit, & de 
meuroyent les partialitéz & factions, tant 
des alhez aux Groenigois,que des Schyc- 


œss 


! min vers la Court de l'Empereur. Depuis reur [as nt 
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mefmes creufés la foile,en laquelle il fone 


ninghen,avec lettres dir bibitions & def-. 


de maniere que les marchans de Cologne 


d’un party que de Fautre dedens le Paysde 


145% 


LePriree 
Aicha d dit 


| | Livre vi. 
en la ville de Harlem,où il feiourna quel- 


que temps, logé à l'hoftel des Chevaliers 


la Role blan. de Sr Iean,attendant fes gens & tout fon 
che nt en equippage de puctre,pour retourner en 


Bolande 


Angleterre reconquelter la couronne qui 
Juy appartenoir,& que le Roy Richard 1e 
Duc de Cloceftre fon Oncle avoit ravie à 
Juy& à fon frere aifné Eduard , qu'il fit 
mourir, & luy commme nous avons dit cy 
devant dez l’aagé de fix ans tenu cachéen 
Irlande:ayantledie Roy Richard efte tué 


en bataille par Héry Comte de Richemôt, | 


lequel pour lors pofiedoit le Royaume.Ce 
jeune Price Richard (dit la Rofe blanche) 
à l'ayde de fa Tante Doüagere de Bourgo 
pne partitle premier de Juillet avec une 

ctite rrouppe de gens, & alla furgir en Ir- 
Lire. ne Ê {encät fort allez pour aborder 
en Angleterre,vinten Efcoffe , où ayant 
feiourné quelque temps 1l efpoufa la fille 
du Comte de Donglas , à l'ayde duquel il 
amafla unearmee , avec laquelle il fe rua 
ftrl’Angleterre;penfant la St x f pat 
force:de fon fuccez,nousen parlerons cy 
apres en fon lieu. 

Audit an Madame Marguerite d’Auf- 
trice fille de l'Empereur Maximilien , qui 
paravant avoit efté fiäcée à Charles 8: Roy 
de France , cfpoufa le Prince Ferdinand 
d'Arragon, fils du Roy Ferdinand & de la 
Roine deCaftille Ifabelle, laquelle il efpou 
fa par Procureur en La ville de Malines. Le 
mefme Procureur ou Ambaffideur,eftant 
de retour en Efpagne avec ladite Princefle 


… traiéta pareillement le mariage de l'Archi- 


duc Philippe frere de ladite Prncefle, avec 
Madame leane d'Arragon Soeur puifnce 
dudit Prince Fernande. Laquelle arriva 
en Zeclande au mois de Seprembre,& fu- 


. rent les nopces celcbréesen la ville de 
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lans non fculcment empefcherle pañlage, 
mais au{fi luy ofter toute envie de 1amais 
retourner en Jralie,& luy arracher le Ro- 
aume de Naples, defht leur armée À l'yflüe 
du village de Fournove,où nousavonsdit 
que le Roy s'eftoit allé loger la nuit prece: 
den’e,n ayant pour le plus que huit mille 
hommes que ne pied que de cheval, & les 
Icaliens plus de 46000.Le Roy n’y perdit 
en tout pas cinquante hommes, & les en- 
nemis pas plus de cinq cents,& nuls prifo- 
niers. Entreles morts fignalez fut le Duc 
Rodolph Oncle du Due de Mantoiüe, le- 
quel Duc eftoit General de cefte armée Ita 
liene, Sile Roy eut pourfuivy d'avantage 
ils y euflenc fouffert plus gräd’ perte mais 
ils confideroit en quel Pays il cftoic , quels 
ennemis il avoit,& combié proches de luy, 
parquoy laiffant la chafle ne demandoit 
qu'à paller fon armée en feurcte,tät qu'il. 
vint à Aftquiluy eftoirtamye. 
| Au mefme temps de cefle bataille 
le Roy Dom Fernand retourna à Naples 
avecunearmée (le Duc de Montpenfier 
Gouverneur pour le Roy eftant lors tref- 

pailé) reconquift le Royaume, & la ville, 
dechaffant tous les Fräcois,ce que leur ad. 
vint pour leur mauvais gouvernemét:mais 
Fernädne vefcut paslég téps apres, audi 
fucceda fon Oncie Frederic frere du Roy 
Alphonfe, lequel le voyant ainfi apovry & 
ruiné, vendit toute l'artillerie & munition 
de guerre qu’il y trouva à Valentin Borgia 
baftard du Pape Alexandre nouvellement 
crée Duc,pour trente mille Ducats,& le- 
vant le trefor & lesioyaux qu’il y trouva 
fe retira en France,où il fut bien receiüllé 
& honorablement traitté du Roy. Tandis 
les Francois reprindrét quelques villes & 
fortereffes au Royaume de Naples:mais le 


Roy de Cañille Ferdinand y querellant Les Fransei 
droit & au Royaume de Sicille par le grandcalez «e 
Roy Alphonfe qui mourut l'an 1444 les NP 


Liercen Brabaht. Madarhe Marguerite 
ne fut pas long temps marice avec ic Prin. 


ce d’Arragon fon Mary,lequel mourut l’a 
1497 laiflant fa femme enceinte, laquelle 
acoucha d’un fils toft apres la mort de fon 


- Mary,rais ilne vefcut guere, au grand re- 


gret du Roy & de la Roinede Caitille fes 
grand Pere & grand Mere. 
L’Archiduc Philippe eur de Mada- 


chaffa entieremenr defdir Royaumes & en 
demours paifble polfeffeur, luy & fes fuc- 
cefleurs ju {ques au iourdhuy. 

En Frife luw Iongama & Tyarck 
Walta fc voyans chaffez de Bolfwaers pat 
Goflic Iongamaleur coufin : adviferent 


ral me Icane fa femme Charles fon filsaifné | | desmoyÿens pour y rentrer.Ils efcrivirent 
huppe  quinaquit l'an 1 500, Ferdinand {6 moinf- | | àleuramis & partifans qui leur eftoyent 


né L'an 1503 , Aleonore leur fille aifnée 
l'an 1498,quifut premierement mariée à 
EmanuelRoy de Portugal, puis à Francois 
premier Roy de France , Jeane l'an 1 soi, 
qui efpoufa Chriftierme Roy de Dane- 
marck Marie l'an 1500, qui fut mariec à 
Loüys Roy de Hongrie , & la 4° Ifabelle 
qui naquit pofthume l'an 15 07. 

| Le vj. de luillerauditan 1495 le 
Roy de France Charles 8e retournant de fa 
conquefte du Roy:ume d: Naples,lesVe- 
nitiés,le Duc de Milan, & le Pape, luy vou. 


L 


reftez en la ville,les advertiffant qu'ils c{- 
toyét deliberez d'y faire un affront de toue 
te leur puifläce à certain iout limité , les 


_prians partant qu'ils euflent les orcilles 


dreflces,& fuflent fur leur gardes atten- 
dans l'heure de leur vente, pour fe ioindre 
à cux,& ayder à furprendre ladite ville. Au 
iour & heure hnitez, V Valca fe trouva au 
poinét du: iour avec trois cents hommes 
(qu'il avoit ramafñlez à J’ayde des Leo. 
vradicris)devanc la ville : fes partifans dont 
y cnavoitcefte nuit beaucoup en garde les 


Qg®% fachans 
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fachans fipres, queleiour commencoit 
à poindre, dirent aux foldats qui eftoyent 
en garde avec eux (ne fe doubtans de 
rien)qu’ils pouvoyent bien aller repofer, 
& qu'ils feroyent bien le devoir tantque 
la porte furouverte. Ces foldats retirez, 
on fit figne 4 Walta & à fes pens d'ap- 
procher:& au mefme inftant à l'ayde def- 
dits Partifans,& fans grande refiftence ga- 
egnerent la ville. Les Bourgeois du party de 
Goflic,qui toutefois furent én petit nom- 
bre,oyansle tintamarre des armes àu ram 
part, y accoururent à leur malheur, car rout 
ce qui fe preféta en armes fut defpefché, 
ou prifonier.Goflic eftoit lors en fon chaf- 
teauavec Botto Hottinglia fon beaupere, 
& H:ro Hottingha, lefquels encendans la 
prife de Bolfwaert par Tyarck Walts, ef- 
Crivirét au meme inftant à ceux de Sneek, 
requeräs fecours de Bocko Harincxma de 
luw,Hero,& larich Hottinga freres, lef- 
quels afiftez de Schelto Lyaukama, Dou- 
we Rodmers, Acfpb Haxwyer,& d'autres 
nobles Schyeringers,avec leurs (ervitéurs 
& fubieéts de leur villages allerent affieger 
Bolfwart. Iuw longama 6 Epo Hettinga 
fachans Waltaleur coufin aflicgé appelle- 
* ét à leur fecoursceux de Herema,do Ga- 
lama , & de Roorda, avecautres partifans 
Vetcoopers & leurs gens,qu'ilsamaflérent 
iufques à treize cents hommes. Lefquels 
marcherét droit vers Bolfwaert pour: s'ef- 
forcer à lever le fiege des Schyeringers, 
ayans departy leurs trouppes en deux ba- 
taillons.Le premier céduit par Titto Het- 
einga(le fils duquel Goflic longama dere- 
noîït encore pour l'heure prifonier) avec 
ceux de Hômerts,d’Abbinga,& de quelgs 
autres villages, tyräs le chemin de Tyerck- 
waert. Le fecondefquadron eftoir mené 
par autres Gentillhommes Vetcoôpers,a- 
vecceux de Tzurm, Thamarum , Fridgurn, 
Huyns,& Schaerr. Leur premiere charge 
fat fur ceux de Franiquer,le{quels de pri. 
me face [e mirent AE eu té 
çouragez par larich Hottinpa & les Nye. 
landes, fouftindrent fi en l'effort des 
Vetcoopers,qu'ils les deffirent,en tuerent 
grandnombre , &eurent beaucoup de 
prifoniers,entre lefquels furét T:ko He. 
rama de Tzum,Douwe Alwa , & Hari 
Docckis, lefquels furent menezé Sneck 
au chafteau de Bocko Harincxma. ‘Walta 
voyant que le fecours qu’il attendoir avoit 
cfte deffait par le moyë des preftres &cor- 
deliers de la ville, fit treves pour Gx mois, 
quittant la ville à Goflic,& que les prifo- 
niers à celte deffiite feroyét cflargis, foubs 
promeffe de retourner au bout defdits fix 
mois à leurprifon , ou de payer leur ran.. 
con. 
“he D'’aurre cofte Douwe Galama,& 
QrroIges Galama avec leurs Parcifés Vers 


coopers afliegerent le chafteau de Ielmer 
Sydfma à Warns, lequel eftoir lors abfent 


a Sneckchez BockoHarincéma. lelme 


| encendant fon chafteau cftre afliege',à l'af- 
fiftéce dudit Bocko Harincima, de Louw 
Bonninga, de V Vibo Larichma, & d'autres 
Schyeringers alla au fecours de fon chaf- 
teau de Watns. Ce pendant Bocko fe tint 


au Fort qu'il avoir naguercs dreflè à Hcë- Deffaite des 


lom.Ielmer Syd{maäpprochant fes enne- 
mis eur livra la bataille:mais nonobftanc 
qu'il fut beaucoup plus fort de gens que 
ceux de Galema(comme Dieuen relcas ne 
fe éefkraint au grand ou petit nombre)les 
Vetcoopers eurent ka viétoire,les Galamas 


demourans maiftres de la campagne,cn la. 


quelle deffaiéte furtué Louw Bonninga, 
éclclmer Sydfma fort navré & prifoniers 
Ce ncantmoins fa femme doüée d'un cou- 
râge viil,eftant fur le chafteau ne fe vou- 
lut pas rédre pourtant, ores qu'elle fceut 


| la mort de Bonninga {5 Perc,& la prife de 


fon Mary. Bocko Harincxma entendant 


la deffaité de fes gens, ne fe fentant afles 
afleuré en fon fort de Heemelom,fe retira 


pgers 


au-Chafteaude Mio Hillema. Tandis fe L: chaises 
trouva un accord, par lequel en rendansé /chmerrë- 
le chafteau de Iclmers, tousles prifoniers, Lens œ 


de cefte derniere deffaite feroyent mis enrsxé, 


liberte fans râcon. Lequel chalteau ne fut 
pas fr toit rédu, que ceux de Galama roue 
à l'inftant nc le fiflent razer & defimolir de 
fond en comble. 
Ce temps pendant luw longe 
eftant à Leeuwacrden crevant de defpit 
d’eftre dechalfé deBolfwaert envoya Boc- 
ko Ennis de Bolfwaert faire gens en Gel- 
dre,que le Capitaine Damvan Tyl luy a- 
mena, iufques à Gxcêts hommes:lefquels 
atrivez en Frife,la propre veille de St Re- 
my, ledic fongarna tira avec eux droit à 
Bolfwaert,qu'à la faveur de glques Bour- 


geois {es parufans il gagna, tuantde prime Boffwsers 
abordéc & en la chaude colle plufñeurs Pay prf Led 


fans & manans de la ville qui mirent en 
Ceux quieftoyentdu party de” 


atnics, 
Goflyc fe Quverent à la fuite, & n'y rétro. 
rent point aufli long temps que luw lon- 
gamä êut le pouvernement de ladite ville, 
Hero Hottinga de Woramels y fut prins, 
& l'eut Iorigame 
no luy euüt livré le chafteau de longarns, & 
le Fort de La porte de Tyerk-waert , avec 
encore trois cêts forins d'or pour {a ran- 
con, commeil fic faire. . # 
.Bocko Enniss’eftant adioinét une 
parts de ces foldats Geldrois alla à VVor- 
om,où il print le chafteau de Douwe Hs- 
rincxma,chaffa rous les Scheyringers, pi. 
lala place , & ranconn4 tous les villages 
d'allentour de Bolfwaert , comme Arura 
Pingum,VVitmar{om & autres dont Iluw 
longamk cuir grand argent; pour payes 
cs 


tué quant & quant , si 


toutesleurs forces à ces ranconnemens. 


Mais ceux de Franiquer & ceux de leur Ju. 


rifdiétié s accodcrent avec [uw ion pi 
ile Foe. 


conditié qu'il efpouferoit Damoife 
kel Hottinga fille de Maiftre uw Hortin- 


ga,avec laquelle il auroit en dot le chafteau 
de Workon:& que celuy des deux parties 


| qui s'en repentiroit,payeroit au ptoufit de 
a partie cinquäte florins de renteannuel- 
le & heritiere: Mais comme Maiftre luw 
Hottinga vint toft apres à mourir, fes fre- 
res Hero & Iarich n’en voulurét rien tenir, 
parainfi ce mariage n’all: point avant.&e fe 
remirent ces Hottinga contre luw Ionga- 
ma. Toutefois comme cefte gendarmerie 
Geldroife eftoit trop coufteule. Iongama 

| les ayant payez leur donna conge. Depuis 
. entendant que Goflic Ilongama fon cou. 

fin avoit envoyé vers le Comre d’'Emden 

pour avoir fecours de quelque gens de 

guerre, luw longama y envoyaparciilemét 
ledit Bocko Ennis,dôt il en ramena toft à. 

pres trois cents hôimes, q par Grocningeil 

conduit iufquesen Bolfwaert,pour y atté- 

dre les efforts que {on coufin Goflic luy 

voudroit faire : & comme ceux que le C6- 

te envoyoit à Goflic penferent entrer en 

Frife les Groeningois Luc refuzerent paf- 

| fage par leurs terres: Ce temps pen- 
| dant les Vetcoopers avec les foldats de 
Bolfwaert allerét piller le village de Heeg, 

prindrent le chafteau de Sitze Harincxma 
“a Ift , puisceluy de Pierre Bonninga en 
- Morra, & plufeurs maifons champeftres 
des amis & partifans de Goflic,dontils en 
ramenerent grand butin,que les foldats & 
bourgeois parragerent entre eux dés Bolf. 

WacIts | 

La fortercffé ou Blochus que Boc. 
ko Harincxma avoit fait baftir à Heemlon 


fut lors achevee pour fervir de boulevers | 


à la deffence des Schyeringers,& de bride 
LeBltbw dux Vetcoopers,de É quelle place VVibe 
nr Jiricx fur ordonné Capitaine avec feize 
ue “foldats tarir feulement:Douwe & Hartmä 
Galama l'y fachans à fi peute compagnie 
l'allerenr afieger,l'emporterent d’aflaule, 
& amenerent le Capitaine Wybodés Bolf. 

Wactt. ‘ | _ . 
Lors arriverent à Sloten Meflire 
Nytthard Focks C hevalier,& le Capitaine 
Dam van T yel,au fecours des Schyerin- 
, gersavectrois cents hommes, dont y en a- 
yant laiflé deux cents ,Focks tira avec les 
cencautres vers INt , où Goflic Iongama 
” Palla rencontrer & ioindre avec fes gens, 
& parenfamble afliegerent le chafteau de 
Sicze Harincxma,auquel y avoit parnifon 
de Bolfwacrt.luw [6garma & Tyarck Wal. 
‘ta les voyäs affiepez,& que Focks n’avoif 


\ 
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fes foldats:ceux de Snicek Sncekervyfgac, | 
Sloten ,V Voldfét, l{brechtum, Tyallahui- 

: fum, & Folfoara fe voulurent oppoler de 


que cent hommes,ayans affämble les Vet= 
coopers & prins quant & eux la gendar: | 
merie de Bolfvaers marcherent vers It 
au fecours de Jeurs gens. Focks ayant def- 
couvenr le gräd nombre d'enncmis qui luÿ 
venoyent {ur des bras,cedant au temps; 1é 
retira fur le chafteau de Ducko Tietesau= 
dit lieu d’Ilft:où il fe forufhaentouté di: 
ligence du mieux qu'ilpeut. Les Vetcoo: 
pers l'y allerent aflieger,menans quant & 
eux la grande bombarde de Bolfwacrt, à- 
vec laquelle & autres menues pieces ils 
batirent la place, mais Facks fit tel devoir 
de remparer, qu'ils n'y fceurent gue- 
res mordre: Bocko Harincxrha & larich 
Hottingale fachans en paine, manderent 
ces deux autres cent foldats de Sloren ve= 
nir à Sneck,avec leurs autres alliez Schye- 
ringers ; pour l'aller fecourir: ce pendant 
ils fommerent les Afivgeans de fe retirer 
arriere dé là,où qu'ils les iroyét defnicher. 
Les Vercoopers craignans n’eflre forts af- 
{ez pour eux,leverentle fiege, mefmea- 
bandonnergnt le chafteau de Sytze Ha- 
rincxme ; cfmenans quant & ceux tout le 
beflial qu'ils avoytnt cflevé d’allenviron: 
Focks entendant leur retraite vers Bolf. 
wacrt,les pourfuyvit & leur arracha cout 

le butin,ayäs mcfmesdu malafez à fe fau- 
VCTS , 

. Puisque nous fommes tant empef- ar 
chezà defcrire les guerres & ravages ce ces Faëtions des 
deux factions de Vetcoopers & Schyerin- Ver vopes gr 
gers avan que pafler plus avant, il nous S*iratrs 
faut dire,donr eft venüe leur origine. Ce 
mot de Vercoopers en leur langue vulpai. 
re fignifhe marchant de grcfle ; ceft àdire 
marchants de beufs gras, qu’en ce Pays là : 
on tient pour marchädife honefte:mefmes 
en celle côfifte la principale richeflé d'au. 
ans Gentilfhommes, achettansdes beufs 
maigres foit de Danemarc ou de leur Pays 
propre , qu'ils engreflent fur leurs paftu- 
res, puis lesrevendent quandils font bien 
gras.Schyeringers fonrceux qe vendent 
ce quitombe du corpsde la.befte cftant 
tuée,comme tefto,pieds,peau, freflüures,& 
autres enrrailles,que proprement on ap- 
pelle Trippiers.quieft une marthandife af. 
fez vile. Or il advint un iour(quät au réps 
ie ne lecrouve nulle part) qu'il fetintun 
bancquer public felon la facon du Paÿs(eri 
quelle ville c’a efté ie ne le trouve pas anf- 

1) où fuyvant leur couftume il fut queiti- 
on d'eflire un Prevoft ou Doyeri ,ou bien 
un Roÿ du bancquer,pour prendre garde 
que rien ne s'y commit qui fur indigne,ny 
qui peut troubler la Se yen 
avoit entre tous deux des plus apparéts,& 
egaux en richeffesen authorite.&en bien / 
veüillance envers tousles conviväs, œais 
differentsen leurs negociarions, lun eftait 
marchant de beuf ; qui fe nommoit Ver- 

: op 
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cooper , & l'autre inarchant de crippes, 
qu'on difoit Schycringer. Or comme cha- 
cun vouloit dire que cette dionité de Do- 
yeu ou Roy de table , eftoit mieux {cante 
pour celuy qui faifoir le plus honefte flile 


& traficque : queftion {e meutentre eux, 


laquelle marchandife de ces deux eftoit la 


plus honorable,les uns preferans les Mar- 
Chans de beufs, les aucresles Trippiers. Sur 
lquelle difpureles cerveaux avec le vin 
commencans às'efchauffsr:en fin ils vin- 
drent dés parolles aux mainsles ans con- 
tre les aucres,party Se im , Chacun 
avec {es allieg & apparentéz, voulär main- 
tenir la querelle de l’un ou de l'autre,tant 
qu'il y eut groffé bareric;le fäg mefle par- 
… my le vin,plufñeurs bleffez, & aucuns de 
tuez, Dont depuis pour fe venger les 
uns desautres,chacun des deux coltez fe 
fentant offence , fans que perfonne ac. 
hac de les appaifer & teconcilier , faure 
auf du Magiitrat fouverain:ilscommen- 
cercnt à fe her & béder parenfamble, pre- 
miercrment les paiens & amis de chacun 
party;puis {e faitans dez alliez & partifans 
affcctionnéz par amirie acquife: tant que 
ce chancre mangeant on GG de plus a- 
tant en plus avant,fes cftrangers,& ceux 
de villes & villag:s circonvoifins qui n’y 
avoyéteu nulintercft, & nes’y fentoyent 
en riéoffiféz , foit par partilité,où foubs 
cfpoir du butin de l'un ou de l’autre cofté, 


* chacun prenant & ravifflant routce qu'il | 


pouvoit de fon adverfaire,fans que lors il 
y cut autre droit ny Iuftice (tant eftoyent 
par tout toutes chofes rournces en con- 
fufion) que celuy qu'ils fe fafoÿent par 
lefpce , où les plus forts lemportoyent. 
Les fruiéts defquelles factions furent tels 
que nous avons dit, & dirons encore iuf- 
 quesà leurfin. En telle facon fut pref- 
de en un mefme temps la Hollande: af. 
gce parles factions des Hoccx & Cabil- 
lux:qui eftoit que l'un des partys vouloir 
maintenir, Île hamecon qui fcdiren langue 
Tudefque Hocck eftre plus noble que le 
Cabillau. Qui font queftions dont on 
voudroit donner le fotier aux enfans d'ef- 
_colle,;comme pareillement celle des Guel. 
phes & Gibellins en Italie , & la diverfité 
decouleur des chapperons en Flandres, 
Et toutefois le mal vine fi avant que de fi 
Po & fobre fondement, des petits il{e 
ourra entre les grands, & des foculiers aux 
Ecclefiaftiques | quideuroyeutavoir eu | 
vergogne de s’eftre entremefléz de ces | 
fadefes 8 menutez.Da ces factions l’Em- | 
RÉ Maximilien, apres avoir defprefle 
Hollande & affoppy les Hoecx & Cabil- : 
laux, print occafion, pour pareillemente. : 


taindre les Vercoopers & Schycringers,de | | vres maladvifez ne fceurent 


donner le Gouvernement hercditaire de 


Frife foubsle nom de l'Empire, à ceux de 


 — 


‘ tures de leurs fa@ons fufdictes : 


CuronN ve Hor.bn ZueLz. &c. 


Ja maifon de Saxe ,côme nous dirons main. 
tenant. 


Q : . Q Le 
Tandis que les Frifons fe faifoyent Re 
cnuoye ge 
le Duc + guerre 48 ! 


ainf la guerre foubs les ricres & couver- 


Dse A! 


: Albert de Saxe par authorite de l’Empe. Frfe- 
 reurMaximilien,ne cherchant que de rui- 


ner,ou du tout affoiblir auffi bié l'un par- 
ty que l'autre, pour er fin les ayant ainfi 
long terops fait ticer l'un l’autre au poil, fe 
ruer entre deux, & en avoir à meilleur 
marché, envoya en. Frife pour fe ioindreà 
Meflire Nytthard Focks , les Capitaines 
Floris, lan van Moers,Langhekoerc , Ian 
van ÂAlphen,& autres , avec belles tronp- 
pes,tellemenct que pour lors les foldats ef. 
trangets Le fe trouverent en Frife,mon- 
toyent à plus de trois mile hommes: qui 
n'avancerent que trop la ruine du Pays, 
& deces fols Gentillhommes partifans, 
tellement aveuglis en leurs animofitez, 
qu’ils ne fceurentappercevoir, que cefte 
evocation de foldats cftrangers, les rédroic 
finalement povres &miferables 6 autant 
vaille que cfclaves, 

Goflic Iongama(a la requefte du- 
quel ccs Capiraines efloyent entréz en 
Pays)fe voulut par leur moyen venger de 
tous fesennemis Vetcoopers & partifans 
de Galama, piilans,& ravageans tout où ils 
pouvoyent aborder,envoyans le butin par 
navires hors du Pays:puis pour entretenir 
leurs foldats fe mit à raxer,cortifer, voires 
renconner les povres villageois , dont au- 
cuns contribaoyent à reprer; autres vou- 
Lans s'y oppofer cftoyent deftruiéts & rui- 
nez, tellement que les amis furent aufli 
bicn fourragez que lesennemis. Mellire 
Focks eftoir follicité de Goflic& de fes 


partifans d'aller aflieger la ville de Lecu- 


wacrden , ou bien durant la faifon des pla. 
ces de lay fäire un affronr,& de la furpré- 
dre s'il pouvoit.Mais Facks qui ne demä- 
doir point fi toftla fin de la guerre, non 
plus que fes pens (comme c'eft la couftu- 
me de tous foldats cftrangers , quandils 
font en lieu où il ÿyaà profitter) tenoic 
aucunefois quelques communicatiôs avec 
luw longama, qui fe tenoit lors à Leeu- 
wacrden. Ce pendant furvintun defgel, 
1e lequel rien ne fe pouvoit attenter fur 
adire ville : qu’alors Focks requir Bocko 
Harincxma,Louw Donia, & le.Confeil de 
Sncck,pouvoir loger en ladice ville avec 
fes gens,en payant raifonablement leurs 
defpens,tant qu'il y vint une autre forte 
gelce pour par les glaces achever ceft ex- 
ploitde Leeuwaerden , promettant d'en 
fortir quandil leur plairoit , & fur ceil y 
entra lexvijede Decembre. Mais ces po- 
eres ce 
qu'ils faifoyenr,quandils les laiflerent en- 
srer en leur ville, & le cognurent bien de- 

puis 
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puis,car ils n'en fostirent point à leur pre- 
micre volonté, comme nous dirons cy a- 
res: 
1496 d _ Le23 d'A puril 1496 mourut David 
Mort de Da. de ‘Bourgogne Evefqued'Vtrecht Baftard 
vise Ps du bon Duc Philippe apres avoir gouver- 
DE d'Ygrechs ne {6 Evefche & fes Scigneuries en gräds 
troubles & guerres civiles la plus part de 
np ans. Et comnie n entra à man 
rte, ainû a il prefques toufours côtinüé, 
voulant avoir une domination abfolure 
fur la ville d'Vrrecht côtre fes previleges. 
H mourut au chafteau de VVyck-ter- 
Duer-ftede ; 8 gift enterré au milieu du 
choeur de lEglfe paroifliale de ladicte 
villes | 
: FREDERIC DE BADEN 4i 
du nom, fils d'Albert Marquis-de Baden & 
de la troifiefme Soeur de l'Empereur Fre- 
deric,luy fucceda,& fut cinquante fixiefme 
Evefque d'Vtrechr.Il fut honorable Price; 
‘  & Prelargouverriant fes fubiects modef- 
tement, tant qu'élanssi7 ilreligna fon- 
‘di Evefchcà Mecihre Philippe de Bour- 
gogne,comnx nous ditons cy apres 
nn Audit an mourut le Daulphin de 
Dauphin de Frâce fils unique du Roy Charles vije aspé 
de Fran de troisans,bel enfant,& audacieux en pa. 
rolle,ne craignant point les chofes qu'on 
fait ordinairement craindre aux autres 
pes enfans:le Roy & la Roine en eurent 
re grandtloeiil , la Roine tour le plus: 
quant au Roy ill pafla bien toft, tachant 
d'en refconforter fa femme. Car pour'la 
vivacité de lefprir & hardiefle de ceft en. 
fant, il en avoir defiadoub:e,que devenät 
| ess continuant fes conditions ”, ilnc 
y diminuas l'authorité & puiflance, Car 
ledit Roy n’eftoit qu’un petit homme de 
corps,& de peu d'entendement ; au refte 
c'eftoit la bonté mefme. Voyez qu'elles 
foneles miferes des präds Princes & Roix, 
quiont peur de l‘:ursenfans propres: Le 
Roy Loüys xjéeut peur de f6dir fils Char. 
vie, comme il avoit auparavant fait peur 
à {on Pere Charles vije, s’eftant trouvé en 
drmes côtre luy avec quelques Scipnears, 
n'ayant environ que treize ans : & depuis 
qu’il fat homme ilen eu: encore de plus 
. grandes:pour lefquelles, comme nousa- 
9 vonsdir,il fe retiravers le Duc de Bour- 
gogrie Philippe. Il fe trouve de tels exem_ 
ples affe#ez Empereurs des Turcs,que ie 
ne veus mettre au reng de noz Princes 
Chreftiens mais trop bien les admoncfter 
de en cela ne reflämbler aux Turcs. 


36 Evefqué 
d'Vreshs 


Entreprife- Ja veille du nouvelan 96 Meffire 
Fos fu Focks & partie de fes gens qu'ilavoit en 


malafle avec une pluye continüelle, suffi 


.que pour le raparfondiflemené des foflez 


| 
| 


, 


Gif 
fait dé naâgueres, les efchelles toinberenë 
trop courtes, ils fe retirerent avec honte 
& dommage. Mais il ne fambloit pas au- 
trement, que Focks avoit fait cefte entre- 
prifc mal à ptopos, & entelteimps de faié 
advife,& par maniere d’acquir: Ce neant- 
moins cefte faute fit tenir ceux de Leeu- 
wacrden à l'erté, & fur leur gardes , éfcri: 
vans à ceux de Groenihghen l'yflue de ce 
deflein ; &ce qu’en temps adveniril leur 
fambloir que les gés de guerre des Schye= 
ringers poutroyent encore attenter. Les 
Gioeninghois craignans de perdre cefte 
ville,y envoyerét bonne trouppe de leurs 
ens ; lefquels y feiournerent le refte de 
hyver,fans rien exploitter fur leurs en- 
nemis ; n’eftans qu'en grand charge aux 
Bourgeois , tellement qu'ils euflent bien 
voulu neles avoir iamais mandez. Le vije 
de Ianvier Lubbert Berrewout Capitaine 


. ‘ 


Dtffair dé 
la garnr/or 


d'un compagnie de la garnifon de Slotend Sloren 


entrdavecfes gens au quartier des Sept= 
Forefts,où il fourragea pluficurs villages. 
Les Foreftiers fe voyansainfi affaillis à 14 
defpourveuüe,& efmener les beftiaux,fon- 


_nerent leurscloches par tous les villages 


fe mirent en armes, coururét à la refcouf- 
fe,tuerent ce Capitaine ,& plus de cinquä- 
te des fiens,le refté fe faux 4: avec leur En 
feigne en ladite ville de Sloten. Dont 
kiAs Forefliers encouragcz & ceflevcz 
de cefte victoire , fe refolurent de toutes 
leurs forces d'aller affaillir premierement 
Sloten,puisapres Sneck,pour du touten 
dec hafler che gendarmerie eftrangere, 


| quiréce a LR jamais de les aller moleter. 


Sur cefte relolution ils s’affamblent en ar. 
mes environ huit mille hommes ; qu'ils 
departent en trois bataillons pour aller à 
Sloten.  Ec premier fut abs à Tyercke 
geeft,le fecond à Wyckel,& le troifiefme 
à Balck ; ämenans quant & eux grand 
nombre de barques chargées de foin, pour 
emplir les foffez de ces villes, deliberezde 
quant & quant donner Paflaut:  Eftans 
en ceft eftat ils envoyerenc & Tyard Dou- 
wema Seigneur en Langwacre Biano H6- 
mertfma,& Syrck Myrcks vers les Groc- 
ningois eftäs en Lecwaerdé, forts d'envirô 
quatre rbille hommes, requerans d’eftre 
afiftez fuyvant leur contract d'aflocia- 
tion, pour de forces çommunes chaf- 
fer cefte gendarmerie cfirangere hors du 
Pays de Frife: Les Groeningois firer& 
bon receüil à ces Deputez,& leur promi- 
rent envoyer fecours, mais rié ne s'eners 
fuyvit,carils vouloyent que les Leovardiés 


ÿallaffent,& qu'eux ce pendant demeure | 


royent àgarder la ville. Ce que ceux de 
Lcewacrden(craignans le danger de trou- 
ver à leur retour les portes de Ja ville fer- 
mécs à leur nes)nevoulurét:paraif {e trou- 
veréices Foreftiers fugtrez leur fecours. 
MEN EE Ce temps 


Défaut e des 
Forfiiers 


Les foldats 
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Ce temps pendant le Collonel Focks: 


& Goflic longama forrirent de Sneck avec 


huir cécs hommes, pour aller fecourir ceux 
de Sloten ia afliegez des Foreftiers. Eftans 
paflczlaMare,pres du l:u patibulaire, ils fe 
mirét en ordre de bataille pour y attendre. 
leurs ennemis de piedcoy. Les Foreftiers; 
ne faillirér poic de marcher droit à eux pour 
Jes charger.Goflic Iongama tira à l'initant. 
de la grande bombarde de Sneck & d'au, 
tre aruüllerie qu'il avoir chargce , tant de. 
boulets de fer,4 de cailloux une vollée au 
travers de leur prenxer efquadron;qui y 
fit grand efchec. Ce neanrmoins ces Fo- 
reftiers s’'eltäs refer:z, fe fyans fur le gräd 
norabre d'hommes qu'ils eftoyent, palans 
outre environnerent Goflic & fes gésmais 
fans tenir aucun ordre,n’ayäs perfonne de 
conduire, entendit le fait de la guerre, qui 
fut caufe qu'ils ne fceurent endommager 
ces foidars, lefquels au contraire leur tue- 
rent ficrandnombre desleurs , qu'ilsies 
firent reculler:maiscommeils eftoyét par 
crop efchauffiz fur ceseftrangers,courans 
àl’emboucheure de cefte Mare (auquel 
endroit, à caufe de la roiddeut du courant 


de l’eau, la glace n’eft ordinairement fi for- 
£ | 


te qu'en plaine eau croupante) s'y eftans. 
affamblez en grande nombre fans tenir 
nul renp,la glace s'ouvrit,où y en eut plu- 
fieurs de noyéz,ceux qui les fuyvoyent ce 
voyans, fe mirér à la fuite,aucuns ne vou. 
lans avoir ce defhonsur tindrent bon iuf- 
ques au dernier,tant qu'ils furent finale- 
mentdeffaicts, & ol reftez viéto- 
ricux.En ce combat eftrangegur les glaces 


y cucpres de cinq mille hommes tant tuez || 


de noycz: Focks & Goflic eurét ceft heur 
© la rompture de la glace autrement fans 
fauteils euffent efté tous faccagez. Ledir 
Focks & le Grand Courard Capitaine y fu- 
rent bleflez dez le commencement de la 
bataille. I] y mourut quatre Gentilthômes 
de ces Forcftiers aflavoir Vicko Syckes 
d'Ackr6, Kempo Dyepkes deCaple,Hot- 
tie Bortis de Swaghe , & Idts de Tyerck- 
gect. 


Ces foldats viétorieux retournez à 


de Sneek veu. Sneck,environ fix fepmaines apres, voulu- 
lens efrepa- rent eftre payczde ceux la ville , lefquels 


yxde 


ville 


n’en ayans nuls moyens , cfcrivirent aux 


Superintendens de La ville de Franiker,les 


pryans vouloir mettre une aflierte ou im- 
pofñition fur tout le quartier de Wefterpoë, 
pour fincr argent, afin de fe pouvoir def- 
charger de cefte garnifon eftrangere, &les 
renvoyer hors du Pays, Maisles Vetcoo- 
pers de ce quartier, partifans de [uw lon- 
gama & des Grocningois , n’y voulurent 
nullemét confentir:mandans à Goflic que 


luy mefine qui les avoir appellez & fait ve= 
air les paya de fon propre.Ce que n'ayans 


| fccu obtenir, les Franikers & les Hottinga 


ten mem Sn nd TT 
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ordonnetent certain iapôlt, far les befti: 
aux,terres & rontes ,aufh avant queleue 
jurifdiction fe pouvoit eftendre, pour fut- 
nir audit payement foubsproteftatiô de ne 
plus rien payer au{diéts gens de gucrre rät 
qu'ils leur auroyent livre la ville de Bolf- 
waert entre les mains. Nonob!tät ce paye- 
ment les foldats ne vaulurent pas fortir 


de Sneck, fans eftre encore payéz de trois 


mois d'arricrages:ce que les Bonrgeois. no 
voulans,ny fachans furnir, les Capitaines 
refpondirent qu'ils s'en feroyentbien pa- 
yer par ceux qui lesavoyent mandez , & 
fur ce fe mirent à faire mille foulles & ex- 
torfivas, tant fur les Bonrgcois,que fur le 
plar Pays. Ce fur allors tout le plus queles 
Suncekois eurent loifix de ferepentir , de 
les avoir Jaiffé entreren leur ville: dôr plu- 
fieurs n’en pouvans plus long temps endu. 
rer,fe retiroyent fecretement,ce que Boc- 
ko Harincxma & Louw Donia pen fans 
faire, Focks & lesautres Capiraines en cf- 
tans advertis lesarrefterét prifoniers,vou- 
lans eftre payez d'eux,comme de ceux qui 
les avoyent appellez 4 leur fecours : ils en 
firét de mefmeà Sitze Harincxma, les met- 
tausézfers , &leurfaifant beaucoup de 
mal pour eftre payez,mefmes contraigniz 
rét Bockode leur mettre en main {6 chaf- 


au de Woudfeynd, où ils mirent garnifon 


de leurs gens foubs la charge du Capi- 
raine Flés Bohemois : ils menacerét Goflicé 
Iongama de luy en faire autanr, s’ilneles 
payoir. Mais illes fceut fi bien perfuader, 
qu'ils le laifferéc fortir, difant qu'il alloir à 
Wommels yers Hero Hortinga pour finer 
argent, foubs promeffe de retourner & de 
les payer. Mais eftant hors de leurs mains, 
& voyant que le Pays ne vouloit plus nié 
contribuer, il n’y retourna point. Les 


Bourgcois de Sncek pour delivrer leurs | 


nobles hors de painc & dela prifon oùils 
eftoyér, firéc rout leur devoir d’interceder 
vers les Capitaines & foldats,mais rien n’y 
valoit que l’argét.A raifé dequoyÿ cômeils 

n'en avoyent point deux mefmes, ils furét 
contrainCts d'envoyer prier ceux de Gioes 
ninghen leur vouloir prefter quelques 

milles de Florins, pour licentier leur gédar- 

merie, & les faire retirer hors de Frige. Of- 

fraus d'entrer en alliance avec eùx , & de 

lcur bailler des oltagers tätque les deniers 

feroyencrembourfez. Les Groeningois 

furent fort ayfes devoir les Frifonsenleur 

danger, & qu'on les venoit prier.Sarquoy 

ilsenvayerentleurs Deputezà Leewaer- 
den pour traicter avecles Capitaines eftra- 

gers du payement de leurs arrigragesivers 
lefquels vindrencles Capiraines Lean van 

Moers, Lange Coert , & Thooft vanden 
Bofche,pour s’atcorder avec eux.  Com- 
me il fac fait foubs promeile de fortir des 


villes de Sneck & de Sloren , leur payant 


cndedens 


! 


LA 
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|endedensdix iouréla fomrtie de dix mille 


florins d'or, que ceux de Groeningen leur 
compreroyent: & pour afleurance defdits 
deniers Bocko Harincxima, Sitze Harinci- 
ma,& Luw Doniademeureroyent oftages 
en la vil de Grueninghen, sant qu'ils {e- | 
royentrernbour fez parceux du quartier 
de Weftergoë, à condition que lefdit Seig- 
neurs Oftagers ne feroyent point detenus 
en prifon ferrée par les Grocnihgois,mais 
qu’ils pourroyenrt hibrementaller & venir 
parla ville. Ce que fut entierement accô- 
ply,les deniers comptez,les oftages fur:us 
& le vjede May le Coilonel Focks,avec fes 
Capitaines & foldats fortirent des villes 
de Sneck & de Sloten. 

Toute cefte annee 1496 les Groe- 
ning$s & Frifons ne furent autre chofe, 
que travailler les ans les autres par prifes, 
& definoliflemensde chalteaux , pillages, 
fourragefnens,ranconnemens.impoftions 
de nouvelles gabelles, &autres voyes plus 
que hoftiles, qui travailloyent autant le 
Pays come avoyent fait les foldats efträ- 
gers:fans que pourtant les Frifons fceuf- 
fent accorder, pour delivrer ces trois Gen- 
tilhômes oftagers en Groenincéen payär, 
& rembourfat la fomme de huitmille flo- 
rins. Dôt les Groeningois defpitez mirent 
contre l'accord lefdir Ottagers ez. Parquoy 


 Bocko Harincxmaleur loüant de mefme 


trouva moÿen d'efchapper horsd- prifon: 
Toft apres luw longama,ceux de 


baftie a Han Galama & de Roorda s’eftans adioinéts 2. 


ane 


vec leurs rrouppes àceuxde Gocninghen 
allerentà Harhnghen,oüils baftirent une 
Cirasclle forte, & efpoifle de rurailles à 
quoy devoyent concribuer en argent ceux 
de Wynbrit-feradeel:& une lieue all£tour 
d: Harlinghen les payfans y devoyent ve- 
nircravailler , ou payer chacun fix fols & 
par tour. Tandis que ceft ouvrage f'äche- 
noit ils prindrent & defmolirent les chaf- 
teaux d’Acpo Allua à Wiremarfum ; &de 
Syurdt Beyma à Aron. pour ce er tes 
noyent le party de la ville de Franiker. De 
Ja allerent aflieger la forté place de Pin- 
gom , où pour lors feiournoyetit Syurd 
Beyma , Goflic A a longe Edo de 
Corwert, Pour batre laquelle place ceux de 
Leeuwacrden leurenvoyerent un gros ca- 
non,au devant duquel vindrent les Groc- 
ningois pour plus feurement le conduire. 
Eftans arrivez à Eglomles foldats de He. 
{el Martua fortirent du chafteau de Horne 
fareux penfant leur arracher ce canô:mais | 
ilsfarencfi bien recevillez que ceux de. 
Lecuwacrden les rechaflerent tout batant 
iufques dedens leus chafteau , auquelils 
entrereñt quant &eyx à la foalle en les 
pourfuyyant,où ils rompirent & terrafle- 
rent les baftime ns fans faire gueres de dô- 


mage aux murailles , de peur que Hefel 


| 


| 


| 


+ 


deux prifoniers: ainfi fuccefteentreprile 


Marti! quipourdors efoit à Franiquer; 

s'ils y euflenrdemouré plus long temps 
les eur venu charger,avecce qu'ils fe vou- 
laurent de mener ce canon à fauveté : le- 
quel au premier coup qu’il donha fur le. 
chafteau de Pingom fe creva cu'aucuns 
prindrét à mauvais prefage,pour les Groc- 
pingois. De fair ils leverenrleurcanp, & 
allerét attacquer le chafteau deCoürwaert 
apparrenant à Jongheïi Edo qu'ils priti- 
drent & defrmolirents Les Groeningois 
confiderans que fañs avoir {a ville de Fra- 
niquer à leur devotion,ils ne pourroÿent 
par ufer à leur volonté de tout le quarti:t 
de Weftergoë s’adviferent d'une ehtrepii- 
fe fur ladite ville ; & parun premier iodc 
de lulletayans uns dixiept cents hommes 

en campaghe qu’ils logereñt & retrenche- 
tenc dedens le Mess de Doengutn, dref—. 
fcrentune embufchade en certaine maifo 
afez proche de la porte de Fianiket: Le 

matin eufuyvant,envoyerent aucuns avä- 
coureufs, potir eflever les vaches de leur 

en parce moyen attiter ceux de 
a ville à l’efcarmonche,afin que tädis que 

leurs avantcoureurs feroyent une douce 

tecraite,& que les Franiquers les pourfuy- 


vroyeht ceux de li villeeuflent à fe faifir . 
dela porte, raht que la grande trouppe y rt 


Q 


fur arrivé. Cela eftant ainfi bien pour iette peniquer 
| & les avanrcoureurseftans allez faire leut 


courfe furles vaches ; ceux de la villené 
faillirerit à faillir {ur eux:mais ceux de l'é- 


bufchade s’eftans crop toit defcouverts, 


pour donner deflus,le fur plus qui n'eftoie 

pas encore forty tetint la forte fans aller 
lus avant,lesautres ; racourans d grañd 
afte vers la ville, tellement qu'ils n'y per- 

direnr qu’uo feul homme quifut tué & 


aurremeht bien dreflée fans fruit. Ce nos 


| hobitancies Franikers fortans avec difcte- 


tion pourfuyvirent ces avanrcoureurs, 8e 
ceux de l'embufcade ; dont ils en tuerent 
trois, dôt un baftard du Roy de Danermarc 


F 


cn eftoit Pun,pour venger la mort duquel . 


Hans Steeftadt Capitaine Groeningois,fle 
trencher la tefte,contre le dtoit de guerre, 
aux deux prifoniers de Franiker. | 
Depuis ceux de Groeninghen &de. 
Franiquer firent trefues pare faroble pour 
quelque temps, les Se (ctetirans 
chez eut.Maisles Frifés ne fe fcavoyét ac« 
cordet étre eux àcaufe de leurs Diaboligs 
facriohs:Les Framkers & Bolfwaerdois re. 
commencererit de plus belle, que iarmais à 
s'entremollefter par pilleries &c ravages, 
ceux de Franikerallerent aufli levet vinge 
cing beftes à corne en prairies de Lecu- 
wacrden dont les Leovardiens itrittez al 
Jlerét derechef aflieget le chafteau de Hef- 
{el Martua à Horne , qu'ils prindrent pat 


compoñrians 4 & le razcrent ee 
0 


Ed 
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tout de fond en éomble, fans y lailler rien 
debout, comme ils avoyét fat la premiere 


* fois,quand ils menerent cefte piece de ca- 


non quicreva devant Pingom , que lors 
ils ne rompirent qu'une partie du baiti- 
ment. 


veu quelle fin prendroir la querelle de 
ceux de Macftrichrallécontr: da Seigneur 
d’Aréberghe,& les retint là quelque fee 
Jes carcfant fi courtoifement, qu'ils luy 
promirent qu'ayant Commiflion de l'Em. 
reur , ils feroyent tant par le moyen de 
Lan amis & partifans, qu'il feroit receu 
pour Poteftat ou Gouverneur de route la 
Frife:qui eftoit bien ce qu'il defroit d'o- 
üyr,& encore plus volontiers y eut parve- 
nu, s'il cut peu. 
Àu mefme temps apres que Iarich 
Hottinga & fes Alliez de Franikereurenc 
brufle le chafteau de Gheraut Hcrama à 
Tyom,& mis gamilon fur celuy de Tako 


f' ét par . Acrarma, leiije d’Aouftilalla avec Heffel 
Frañiker Marina & bon nombre & Franikers de 


nuit bien fecretement vers Harlinghen, 
qu'ils furprindrent (faure que ceux de la 
ville ne faifoyét pas bonne garde) du cofte 
ducymetiere de St Michel : les Bourgeois 
fe fauverent autant qu'ils peurent fur la 


nouvelle Citadelle, qui fut afliepce,mais ils 


n’y fceurent modre.En cefte entreprife fut 
tué Bocko Ennis de Bolfwaert gräd ennc- 
my de Goflic Iongama. Ils y eurencplul- 
eurs prifoniers, entre lcfquels fut Douwe 
Gerbranda Gentilhomme Harlingois, qui 
fut long detenu fur la our de Syardama. 
Voyans qu'ils ne pouvoyét gagner la Ci- 


tadelle,ils pillerenr la ville,bruflerét quel. || cæffionem diripitur 4 Gruningenfions , F. 
ques maifons prochaines,& retournerent || xor Banck gravida Gruningam deducitur, 


en butin en leur ville de Frani. 
er. 

Leixe d'Aouft Iuw longama & Tyarck 
Waltaavecles Bourgeois de Bolfiwaert & 


de Work5, ioinéts leurs partifäs Vetcoo- 
pers, allerét afieger longe Edo däs la tour 


| 
| 


meura trenre fur la place eftendus, & qua- 

sante prifoniers. . | | 
Les Groeningois entendans Îles 

deux affronts que ceux de Franikeravoy- 


ent faicts à leurs alliez en Harlinghen & à 


| 


Cornwaert,vindrét avecaruillerie à Leeu- 


Goflic los- Tout ce temps là Goflic longama & | | waerden:où ayans amaflé cous leurs parti- 

gens € à Hero Hottinga cftoyenten la ville de Har. | fans Vercoopers , &ceux de Ferwerders 

FRS lem en Hollande a 1pres d'Albert Duc de |: deel & de Dongerdecl,allerent aflieger le 

frrent le DK Re : æ h de Dock H 

Aïbert pour Saxe pour le requerir d'avoir fecours , qui. fort chafteau de Docko Hertes Hemmama 

HT sl leur endonnabon efpoir,quand ilauroit | | à Belckô, lequel eftoit lors abfent en la vil- 
rite 


1: de Franiker,n' y eftant demouré fur ledie 
chafteau que Damoifclle Banck fa femme, 
avec vingt foldats foubs 1a charge d’Alof 


Hemmemafonfrere , lequel deffendic fi : 


bien {a place qu’en deux aflaurs qu’il fouf- 
tint, il fie mourir, . & gafta beaucoup de 
Grocningois, lefquels oo nv par 
deux fois vilainement repouflez,drefferét 
de nuit tout ioignant la muraille un grand 
& haulr hourdage, en forme de cavalier, 
où ils miréc quelques hommes qui à coups 
de craiéts rechafferoyét les afliepéz arriere 
de la muraille tandis que leurs gensdon- 
neroyentc le rroificfme affaulr,que le len.. 
demain ils donnerenttant furieux , & fi 
. temps continué, de fin les foldats 
en fi petitnombre qu'ils eftoyét, n’€ pou. 
vans plus, furent emportezpar force, & 
toustucz faulfun,lequelayant fur fon col 
chargé un flecde lard fortit hors , comme 
fice Et efké un de leurs gens, qui empor- 
toit cela pour fa part du butin, & en cefte 


manicre fe faulva. La Datroifelle Banck | 


fut menée prifoniere à Grocningen,& fe- 
lon fa qualice & l'eftat où celle eftoit mal 
raiétée, où cftäten prifon elle acouchea, 
de deux enfans.  Donts'eneft encore 
trouve depuis n’agueres cefkefcrit enl'E-" 
glife de B:lckom Caffrum Doccomis ab 
H Palin Et MATHAM LOTMSENTOTHM Co 


sn 3pfis vinculis gemellos parit, anno 1496. 


Ceux de Leeuwacrden euffent volontiers 


razé ce chafteau: maisles Grocningoisay- 
merent mieux le garder,& y mettre garni- 


fon, pour de ce lieu faire la guerre àleurs 


enn emis. 


Le xvede Septembre ceux de Bolf. Deffaitte de 


waert allerent derechefaflieper le chafte- . on 
au de Pingom,ok eftoyent Syurde Beyma, ans Fingom 


de Cornwaert(qu'apres q les Groenigois 
eurent ruiné {6 chafteau, il avoit fortiffic 
de bonnes barricades,& de ce lieu faifoir 


la guerre aux Vetcoopers). Iuw fit cout [6 
mieux par feu, flamme, & fumée pour le 
faire rendre, Mais Edo fe fceut fi bien def. 
fendre de la tour, à coups de pierre & de 
traicts, qu’il n'y gapnarien.Or randisqu'ils 
‘eftoyenclaempelchéz, Suyvert ou Suyrdt 
Lieuwes Beyma,avec ceux d’A rom, de Pin- 


_ gom, & de Wirmarfumlarich Hortinga & 


Hellel Martna, & quelques fix vinge che- 
vaulx les allerent charger devant cefte tour 
dé Cornwaerc, de telle füurie qu'il en de- 


\ 


Jonghe Edo,& Hille Doytres, avec quel- 
ques partifans Schyeringers , qui s’y por- 
rerér fort vailläment à le deffédre,rant que 


Heffel Martna,Epo Aelua & ceux de Fra- 
! niker vindrér à leur fecours avec trouppe 


de Cavallerie & d’Infanterie,quichargerée 
fibravement les afficgcans , qu'ils leur fi- 
rét quitter leur pbs & bagage, 


avec perte de plus de cent cinquante, h6. 


mes , dont y en avoit plus de feptante des 
plus riches Bourgeois de Bolfwacrt , qui 
RÉ LE furent 


. æ —; 
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furét rous rüez,peu de prifoniers. Tyarck . De là Goflic longama & Hero Hor- 
Walta s'en fauva à grand paine. Les Frani. | | ungaavec ceuxde Franiker allerér à Har- La: 
kers retournans viétorieux furent ren- | | lingen pour forcer la Citadelle, mais voyäs 5. 


cétrez entre Achrom,& Franiker parluw || qu'elle eftoit bien munie, & que par force du a ts 
ils n'y fcauroyent gucces profrer, layans 


Jongama avecla garnifon de Lidlom: les 
blocquet:,lesaliegez n’efperäs nul fecours, 


Grveningois & Leovardiens,qui les char- 
gerent à la defpourveüe,refcourent le bn. 
un & Partillerie , les Franikers fe fauvans 
de vifteffe au chaîteau de Hero Hottinga à 
Wommels. 
Dee ro Hottinga retournerét de Hollande avec 
nouvelle gen. h'its cents foldats que le Duc Albert de 
sarmuricef. Saxe lénr avoit furny , donteftoit chefle 
Fe @ Collonel Nytthard Focs. Les Groeningois 


Le üje d'Octobre Goflic 16gama êc He. 


| à la longuc la rendirenc. Où M. Focks mie 


de fes pés en garni{6: d’où & de Bolfwaerd 
il travailloit tous les lieux circouvoifins, te: 
nant ces deux places pour affeurance de 
fon payement. | 

Les Sneckois avec leurs voifins,& ali 
ezalleréc aufli afficger le chaftean de Wat- 
tie Hsrinxma à Sloren.Conrard van Brec< 
men Chaftelain de Ja part des Grocningois 


ss & Leovardiens entendans leur venüe, le- 
verent toutes leurs garnifons de Lidlom, 
deLuynk:cken,& de Harlingé,rirans vers 
Ja mer, pourempefcher leur abordement. 
Mais comme le Lollonel Focks avoit iuré 
que mettant pied en terreilne mengeroit 
ny beuvroit,tant qu'il eut gagne la ville de 
Bolfwaert,fes gens eftäs defbarquéz non- 
obitant tout empefchemenac bié re folus de 
cobatre.Les Groeningois eftonnez qu'une 
fi petite trouppe leur uzoit nen feulement 
montrer tefte, mais qui plus eft venir à la 
charge contre eux, qui eftoyét plus de deux 
imulle hômes,cômencerét à avoir peur, & à 
reculer,prenans leur recraite vers Leeu- 
wasrden,abäidonans leur artillerie, dontils 
enietterent la plus groffe piece en l’eau: 
ceux de Franiker fe ruans fur la queüe de 


ces fuyards en rücrenrquelquesuns. De 


ce mefme pas Goflic I6gama & Hero Hot- 
1fga, avec ces foldats qu'ils avoyétamenéz 
& pluñeurs Gentilfhomm:s Schyeringers 
allerent le 4e, d'Oëtobre entre cinq , & 
fix heures à l'aube du iour affaillir la ville 
de Bolfwaert: de prime face les habitans fe 
porterent vailants à leur rcfifter , mais fi- 
nalement furent forcéz par ces foldats, & 
fuc la ville gagnee, avec là perte de douze 
bourgeois, & plufieurs prifoniers étre lef- 


quels furent les plus fipnallez Iuw Ionga- 


ma, Tyarck VValra, &Sybrand Roorda, 
tous des principaulx Chefs de la Fa@ti6 des 
Vetcoopers.longama fit offre aux foldats 
qui l’avoyent prins de fix cenrsflorins 


d'or pour avoir la vie fauve: ce que pen- 


fans faire le cacherent en une petite mai. 
fon bourgeoife, mais Goflic fon Coufin l'a. 
_ gant defcouvert y alla,le tira hors & le rua. 
Ïl offrit deux cents florins d'or aux mefmes 
foldars pour avoir Tyarck Walta, mais vo- 
yansrommen:il avoit meurtry l'autre Îes 
privans ainfi de fa rancon,ils le luy refufe- 
tent: c: fait la ville fut dônee au pillage. A° 
ce bruit les Grocningois qui eftoyent au 


md 
ne 


intimide des heureux {uccez des Schyrin - 
gers le rédir,vies,& bagu:s fauves. De Ja ils 
allerent devant le fort de Tackzyel que les 
Groeningois abandonnerét parcillement. 
Parce moyen & autres petites prifes que 
les Scheyringers firét fur les Vetcoopers, 
tout le Pays de Weftergoë fur en peu de 
temps delivre du 1oup des Groeningois. 
Goflic longama & fes alliez fe voyans 
ainfi defpechez de leursennemis, ayäs re- L® ts 
coûvert beaucoup de places, defirerét d’ef. sé 1 
tre defchargez de la gendarmerie eftrâgere 4er: de. 
de Focks. À raifon de quoyils mirent fus 
certaine gab-lle, & impolition fur tout le 
Weft:rooë;aucuns les payerét volonuers, 
autres par contrainte. Pour ce furent auf- 
fiempruntezlesc .lises, & autres argen- 
teries des Éplifes de Bolfwaerd& des vil. 
Jages d’allenviron:tant que l'argent trou 
vé,& les foldats payez: le Collonel Focks 
{e retira hors du Pays avec fes pés efmenäc 
quâs &luyT'yarck Walta,& Sybräid Roor- 
a prifoniers. Depuis Tyarck fe rachet- 
ta pour huir cents florins d’or, & Sybran 
pour quatre cents, demeurans encore en- 
viron un an hors du Pays comme bannis, 
ez villes de Campen & Swolle.._ 
L'ä 1497 l'Archidnc Philippe fuc adhe 145? 
rité perfônellemenr, & print poleffion de 
toutes fes Provinces des Pays bas avec gra. 
des follemnitez ,feftes, & refiouiflances du 
Peuple affavoir de Brabät, de Flädres, Ar- 
thois, Henaut, dem. Zecläde,& autres, 
Peu paravant fon arrivée en Holläde le 
Sr dliclieyn efloit allé faire une courfe ne 
au Paysde Geldreau quartier de Tyel, les Gelcrob 
odilbrufla | & ravagea quelques villa- 
ges:les Geldrois y accoururenten armes, 
rincipalement ceux de Nimegé,& là y eut : 
belle cfcarmouche,en laquelle à caufe des 
embufcades à ledit Sr y avoit mis, mouru- 
rét beaucoup d'hommes de part & d'autre, 
Mais tout le plus des Neomagiés.lAutom- 
neenfuyvantles Geldtois pour enavoir 


chafteau de Hemmema à Berlckum,le ere leur revange furprindrent d'emblée la 
terent:que Docco Hemmema quin'eftoic ! | ville, & chafteau de Leederdam au Pays 
gueres loin delà recouvra fans paine' ny : | d’Arkel, à deux lieues de Gorrichom, d'où 
defpens. SR | |} ils faifoyent beaucoun È mal ez on 
| | | EE. tiers 


\ 
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tiers d'allenviron tenans le party des Hol- - aucun Sr ny Prince , conrre leurs droicts, 


Jadois. Albert Duc de Saxe pour les repri- 
mer, yaccourur, mit bonne garnifon ez vile 
les d'Afpré & de Heukel6, & blocqua tel- 
Jemétavecdes petits fortsceux de Leeder- 
di, que de nulde cofte ils n’en pouvoyent 
fortir,ny entrer ,rär que finalemët reduiéts 
à l'excreMmité ils furét contrainéts de fe ré- 
dre an Duc vies & bagues fauves. Peu a- 

resles Geldrois coururent toute la Mairie 
de Boifleduc , dont ilsramenerent grand 
butin, & plufieuts prifoniers. Le Duc Al- 
bert pour en faire autät en Geldre, fit dref- 
fer un pont flottät fur la riviere de M:ufe, 
où pouvoyét paffer dix chevaulx de front, 
parainfi rendoit leur chäge aux Geldrois:Il 
print par efchallade la ville de Batteburch, 
d'où les habitäs fe voyäs aïfi furprins fuyrét 
& fe fauverentauchafteau, qu'il affiepea: 
ceuxde dedés fe deffidis courageufemé, 
le Ducle fit batre de telle forte , que les 
tours & murailles furét prefqs mifes tou- 
ecs bas, tant qu’il eftoit refolu de laffäillir 
mais les afliegez ne fe fentans forts allez 


pour fouftenir fes affaults,fe rendtrent par 


lement 


Ÿ Ourrere- 


n appointement.le Duc le fit reparer, &c 
ymicgarnilon, pour par là inquieterles 
Geldrois:depuis y eut trefves entre l’Ar- 
chiduc & le Duc de Geldre. 

Audit an les Nobles,Prelats,& Cômunau 
tez de Frife au quartier d: Weftergoë,dref. 


" #ra" ir ferenc quelque reglement entre cux, pour 
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C'mmemte 


er y des 


teniren paix tout le Pays de long temps 
travaillé parleurs faétions & guerres inre(- 
tines. Par lequel entre autres fut diét: que 
tous bannis &€ re fugiez rentreroyent ch:z 
eux en leurs poffe{Tions:&% s’il y avoitaucun 
qui eut quelque action contre eux, qu'ils 
la devoyent pourfuyvre par voye de Jufti- 
ce,& non par les armes ny violence, Que 


nul n’appelleroit de dehors le Pays ny fe- 


roit levce de foldats fur paine de corps, & 
biens, ne fut du confentemenr general de 
tous lescontra@tans: Que nul ne feroit 
guerre, ny uferoit d'aucune voye de faict 
hy d’hoftilite contre fon cépagnon ou voi- 
fin fur paine de cent flonins d'or. Que de 
chacun quartier ou Bailliage,quatre hômes 
fcroyent choifis,un de Ja Nobleffe , un du 
Clerge,& deux des Cômunautez, lefquels 
auroyent l'ocil à ce qui pourroit fervir au 
bien de la Republique: avec plufieurs au- 
autres ae Es icy trop longs À recicer, 

Le Duc Albert de Saxecftätence téps 


{rides là Alcmacren Hollande envoya fes com- 
ÿ: ions de muflaires à Franiker,pour donner à enten- 


Hie 


dre aux Frifons,la provifion que l'Empe- 
reur Maximilié luy avoit oétroyce du gou- 
vernemét hereditaire de toute la Frife,Les 
Eftats du Pays eftans affamblez, ayans oüy 
lacharge des Deputez,& la ceneur des let- 


gres patentes de ladicte Provifñ6,ny vou- |. 


docent nullement entendre, ny recevoir 


previleges, & auciénes franchifes. Ce rap- 
ps fait au Duc,illes menaca d’encrer cn 
eur Pays avec une armée,côme a voit fait 
l'annéc precedente de {a part le Collonel 
Nythard Focks, accompagné des Srs Gof- 
lic longama & HeroHottinga,qui luy avo- 
yenc mis en refte ledit gouvernement he. 
rediraire,s'eftans prefuméz de l'en rendre 
paiñble pofleffeur, &de le faire recevoir, 
& recognoiftre pour tel. De fait lefdits Ion- 
nt Hottinga briguoyent fecretement 
es villes | &leurs amis en Mo au 
quartier de Wefterooë,pour les ÿ faire cô- 
defcädre, leur (armblät Far ie fait s’il 
Je pouvoyent faire recevoir audit ‘Wecfter- 
goc,eftans aflcurez duquel, ils ne doubro- 
yenct point d'Oftergoë, & moins des Sept 
Fotefts,efquels crois quartiers côfifte tou- 
tela Frife. Mais voyans qu'en privé ils y 
profitoyent peu , ils n'en ozerent tenir 
propos en public,parquoy cefte acceptatiô 
demoura quelque temps en furceäce, fans 
que le Duc y envoya encore nulle gendar- 
meric foubs fon nom : mais bien par voye 
interpofée, quitravailloyët merveilleu(e.… 
meutÎe Pays.Luy ce pendant faifant le bô 
compagnon,comme s’il n'eut fceu de rien, 
tant qu'é finils farent cousayles dele re. 
querir à leur fecours,comme nous dirons 
tantoft._ 

Mais devät que de paller outre nous ra- Sixlefot le 
côpterés premier pour Giles caufes le Duc, 
Albzrt fut pourveu par l'Empereur de ce 
gouvernemét hereditaire de Frife. I faut 
entédre que le Duc Albert cftoit fils defa 
Soeur de l’'Empeteur Frederic itje, &c paraïf 
coufin germain du cofté maternel à Maxi- 
milié, n6 qu'il fur Duc de Saxe, cat ileftoit 
puifné,mais frere du Duc'Arnoult Prince 
Eleéteur,& vray Ducde Saxe. Et d'autant 
que eftoi: cognu pour gräd Capitaine, bié 

uit aux affaires de la guerre, & de la Repu 
blique:l’ Empereur Maximilien durät qu'il 
n’eftoir encore que Roy des Romains , & 
Curateur de fon fils l’Archiduc Phäippe,le 
fit fon Licutenät 2 gouvernemés du Pays 
bas: Où il fit plufieurs guerres avec fes pés 
mandez de fon Pays, à raïfon dequoy luy 
en cftoit deu, tant de fes gages, que de fes 
Collonels & Capiraines,grande fomme de 
deniers: pour aflfurance du payement def- 


LS 


quels, luy furent mseznmins, & engagez : 


lufieurs chateaux, tels que Vilvoerdé en 
rabät,l’'Efclu{e en Flidre, Woerdé,& Har- 
lé en Holläde Louveftein au Paysd'Arkel, 
Med mblyc en VVeft-Frife,& Ziricxée en 
Zceläde. L'engagemét de tous ces chafte- 
aux & villes ; par lefgls le Duc Albert eut 
peu tenir routes ces Proyices bridées facha 
en fin les Eftats dudit Pays bas, & advife. 
rét côment ils les pourroyétrctirer hors de- 
de {es mains, n'en trouvans point de plus” 
_ EXxpc 


Duc AMlbere | 
Saïte 


l' 
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expediéc & à leur moindre charge que le” 
bouvernement hereditaire de tout le Pays 
de Frife.A quoy les ayda fort, durant 
le cemps qu'ils eftoyent eimpefchez à trait- 
teravec le Duc pour ravoir lefdites places, 
furvine M. Ou van Langen Comiflaire 


duquelavonscy devant parle, retourné de | 


Frife:lequel faifant rapport à l’Encpereur 
de fon b:fognc fuyvant fa Commiffion, ra- 
comptales grandes partiaite£ , factions, 
querelles, animolitez, & cruclles guertes 
inteflines & civiles-qu'il y avoit par toutle 
Je Pays de Frie, dont en fourdoyent iour- 
ncllement mille meurtres, volleries, rava. 
ges, bruflemens, tuines,& de moliffemens 
de vill:s,chfteaux,& maifons chimpeftres 
indiff:remment, qu'il n’eftoit poffible d’ap. 
pailcrny moderer , fans ufer de moyeris 
. aufteres procedans dune main haute, 
& fouveraine , tant eftoyenc les coctts 
des uns enflamuncz côtrel:s auttes.Et cô- 
bi£(di vit 1il)qu'illeur eut propofé ,& con- 
{cille d’eflire,felo1 leurs auciennes couftu- 
m.s,& previlepes, un Porcftat quiles pou- 
verna & tinte n fepos:qu’en cela ils n'avo- 
yét fceu accorder, ains feroyent entréz & 
tonrention, tell:ment qu'ils’en feroit re- 
tire fans dire adieu, pour evitret le danger 
de {a perfonne & de ceux de fa compaig- 
nie, bien affectez au repos du Pays. 
pre A.  Parquoy l'Empereur eu fur ée céfcil 
bertobriens des Princes El:@eurs,& l’advis des Eftaré 
#tiEmpe des Pays bas, pour par force tarnener les 
mme Be. FTILÉS à paix & concorde entie eux, puis à 
mont bire- FTILGS à paix & concorde entie eux, puis q 
duarredc Eri- Nuls moyenneurs ny pouvoÿent risn pro- 
k fuiter, fur induiét de bailler un Poteftat ou 
 Gouverneur,qu'’il vouloiteftre hercdiraite 
& tenu de l’Empire aux Frilôs:crainte que 
par leursdivifions. ils n’euflent, en fe don- 
nans a quelqu: autre Prince voifin, fe dif- 
traiéts de l'obuflice & fouveraineté dudit 
Empire: leur ordonnät ledit Dac Albert 
L quel moyennant ce,reflitua tous les cha- 
ficaux & autres places du Pays bas,qui luy 
avoyentefté baills par cnpagement, fault 
. Je chaftcau deMedenblyc, qu'il pria luÿ ef- 
tre laifle, an de luy fervic d’un rende2. 
_ Vous, & paflage plas preft pour riaviguet 
__. €Fnfe. | 
En vertu de celte donnation Jedic Duc 
Zn Pins re Albert requit d'eftte receu des Frifôs pour 
Peu ie Cinc | | | .P. 
des Jeur Gouverneur ou Poteftat hercditaire, 
Jeur cfcrivantdiverfes lettres pourles at- 
tirer à y confencir par doutceur,devant qué 
ÿ employer la force des arines fin d'evictcr 
€ falfion de far e,& leur plus grande defo- 
lation, leur faifant beiucotp de belles pro- 
.melles de leur eftre bon Prince.Mais ils n’ÿ 
voulurent en facon quelconque entendré, 
s’appuyans fur leurs ptevileges, & fran- 
chifes,quileuravoyent efte anciennement ! 
donnez par les vieux Empereurs Remains 
fermez par Charlemagne & autres pre: 


deceffeurs l'Emperenr Maximilien:qu'il ne 
lny cftoit loifble d’éfraindre, & partät n'a- 
voit nul croir,hy luy, ny les Princes, hy la 
Chambre Imperiale de taire telle donha6, 
qu'ilsreclimoyent nulle, & tertionnire. 

Le Duc Albert ayant entendu par la te- 
lation de M. Otto van Larghen, qu'elles Le Duc fe 
eftoyentlesfaions de Frile, des Séhye- ee 

tingers,& des Vetccopers,& de quelle fu- sez ds Frise 
reur, & animofic, ilss'entre-batoyent,& 
s'étre- ruinoyét: que ceux du party Schye- 
ringersluy avoyenc fait tant honorable rés 
ceiil, fut efmeu de fe feivit de ces partialé 
tez,& de porter plus d'afftétiô aux Schÿ. 
ringers, (qu'il avoit mieux cognu par Re 
moyen de Gcflic Ionsama, & He1o Hot- 
tinga venuz veisluy à Harlem,& quià ëc 
l'avoyent toucle plus per fuade) que noti 
pas aux Vercoopets:par quoy il fe mir à les 
carcfler & à leur faire le mielleur acceuil & 
bon vifage quil luy eftuir pofible. Aucu. 
nefois quandilvenoit à confdereï la pet- 
unace des Frifons, & cemrmcht pluficuis 
autres stands Princes, cornme uh Roy de 
Dancmarc, & autres,quiles avoyent auffi 
voulu détèr, (voitepour un temps dépt:s 
de faiét)s'en eftoyent itouvés, en ayäÿ cfté 
dechaficzavec hbnre & dômageil fe repe 
toit à demy d'y avoir lamais pête.Sùr quoÿ 
Edfard Côte d'Emden, vint à le refcôfor- 
ter & donrier courage, Iuy prometrät toit- 
te faveur & fecours à reduire les nal vol5 
taires foubs fon obuiflance. Ce qu'aufh 
he vénoir jas mal à propos audit Edfard 
pour affermir fon nouvel Eftat de ladiéte 
Comté d'Emden. Dont Virich fou Pere a: 
voit cfte le premier, {elon qu’on v. rræplus 
amplemeñtcy apres en nottre d. {ctiptiori 
bairiculiere de la Frife Ouicntäle. 

BockoHätintima, Sitze Marinxima & 
Louw Doniaeftoyét pour lors encoredete 
nus à Groenighen, non comme oftagers, 
ainf qu’ilavoit efte accorde, mais du rout 


prfoniers,contre le droit de tous cftages: 


parquoy(tôme nous avés dir)Bocko ne fe 
{£tät obleigé 2 fa parolle, trouva moyé d'ef- 
chapperde fa pril6, fe fauvät à Svolle , où 
Damoifelle Aufch {a fmme & {1 Socut 
l'allereri querir avectrentechevaux , & 
le ramenerent en l4 villé d: Sneck. Depuis 
les Grocningois tindrent les deux autres 
en plus efrcite garde:mais en fin craïgnäs 
u'ilne leur en advine de mefme ils relié 
cherét Zouw Doniamoyennant deux mil. 
le florins,& Sitze Hafincx ma n'ayant lofs 
argent preft, en baillant fon obligation de 
pareille fomme. | 
Le iour de Se Martin les Groeningois, 
ceux d'Ocfterpoc &de V Vefterguë tin’ 


drent urie iournés d'Eftatà Donr;p, où 
“furerx crefves accordces iufques auioûr 


de $t Pancrat x}° d'Apuril 1408, pat lef- 
“quellesils inrerent de s'enirce-fecourir de 
R ri twus 
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tout leur pouvoir à repoufler route domi- 
nati6 eftrang=re,tant du Duc de Saxe,que 
de tourautre, qui à forçs d'armes les vou- 
droit fuppediter. 
du Le (epuicfme iour d'Apuul 1498 veille 
de France de Palques fleuries mourut au chafteau 


Charles d'Amboiie Charles 8edu n6 Roy de Fran- 


ce, d'un caterre quirourna en apoplexie. 
Lovys 12°dunomparavant Duc 


d'Orleäs fon coufin yilude germain ,côme 


plus proch: du fäp de la courône, luy fuc- 


£e la le 27tdeMay enfuyvä,& fur sf Roy : 
de France. Il efpoufa depuis Madame An- : 
ne d: Bretagne vefve du f:u Roy, apres : 
avoir par fentence du Pape fait diuorce de 


Madam: Ifabelle fille du Roy Louyson- 
zi:frne, àliquelle il dôna pour fon entre. 
tenement fa vie durant la Duche de B:r- 


ry,où ellem:naune vie fainéke & falurai- 


se le refte de fes iours en la ville de ‘Bour- 


gs. On paila en France cftrangemét dece 
ccô! mariage : lesunsdifans qu'une Rat- ; 


ne de France, etant vefve felon les loix du 
Royaume ne {e pouvoit plus remarier, & 
qu'un Roy de France ne pouvoit efpoufer 
une vefve: ce qui eneft ic n'en apporte, 

F :rdinand Roy de Cafblle & d’Arrago, 
J'Archiduc Philiops, & les Veniriés évoye- 
tent leurs Amoalfideurs versie nouveau 
Roy, le gratiffi:r de {6 avenem£t à la cou- 
sonn:,& reqaerir fon amitié. De la part de 


J'Archiduc y fut le Comte Engslbert de 


N1lau: où fuc ratiffice la paix de Senlis, & 
&l'Archiduc iroit en perfonne en la Cité 
léz Arras faire h5mage au Roy de France 
d:s C6:ez de Flädre, d'Arrhois, & de Cha- 
rolois : ce qui fut faitez mains de Meflire 
Guy de Rochefort Chancelier de France, 
lequel au nom du Roy fit parcillement 
hômag: àl Archiduc de Comte de Bolo- 
” gne,renüe de luy àcaufe de fadite Comte 
d'Arthois:ce fair furent rendües à l’Archi- 
duc les ville de B:thane, Aire, & Hefdin, 
comme ilavoir cfte dit par ladire paix. Du- 
quelhômage fait par l'Archiducaudir Chr 
cclier pour le Roy,nous enavons bien ic 
vouluinferer Je procez verbal, np 
ttuétion, comme :! s'enfuyt. 
Prorsvabals 13 Amis Notaire & Secretaire du Roy 
fa ne » tftse Sire. Pource qu'ila pleu à noble, 
idée mure ” & puillant Seigr M. Guy de Rochefort 
de Franc: 1 » Chincelier Sr de Pluvot, & de Laberge. 
Jes ra let »maut, de m'avoir ordonne, & cômäde les 
| » lettres de la reception de l'hommage fait 


» au Roy noftredir Sieur en fes mains, de | 


» trefhault & crefpuifät Prinee Monfeur 
» Fhilippes fils du Roy des Romains, Ar- 
wchiducd”Auftrice, Côtede Flandres, d’Ar. 
« chois & de Charolois,le $siour de ce pre- 
» fér mois de luiller 1499 eftant mondn Sr 
» le Chancelieren la Cité d'Arras en l'ho- 
#ftel Efpicopal:& que tels grädsA@es ,rer- 
# mes, & ceremaoincs,qpi en ge Otefte gar- 


mdces & obfervces À l'honeur & exalrati6, 
» poufir,& urilite da Roy,&d:facouûrône, 
» Loncdignes de perpetu2ll: m:moire: ms 
» fuis enhardy de rediger par efcrit tout ce 


#4 j'ay peu voir, & entendre en ce pes 
| » Aëte & maire. Erm:fin:ment depuis le 
| » penultiefme iour de fuin dernier palfé, 
| » jufques audir vtde luillec enfuyvanr. Et 


» pourentreren ladite matiere : eftchofe 
» certaine & veritable que ledit Mô.icur 
»leChicelisr,ledit iour fe partit l'aprefdif- 
» néc de la ville de Dourlés au paysde Picar 
» die pour aller en li Citéd'Arris: oùcee 
» dit jour il arriva, roufiouts accñpagné dé 
» Meflieurs de Ravenfteyn & de j Gruyt- 


! » huifé, de M.Charles de la Vernade Cf.e- 


» valier Sr dudiclisu,& Me Chriftople de 
»Cremone Céfcilliers & Mesd:s Requef- 
» ces ordinaires de l'hoftel,M:ffi. Raoul de 
» Länoy Baillifd’'Amiis, Me: Francoi: d'£. 


| » fai, Huguesde Baigael, Amiury d:Quin 


»quevilié, Nicolasde toix, Philippe d'Eftars 
» Richard N':pveu,Pi:rre d: la Vernad:Cà 


|» felliersordinaires , Marc Touflains Pro- 


» cireur general d'iceluy S-en [6 G.i1 C6: 
» (eil,[e3 Bourd:ler Pc xureur G:n:ral d’i- 
»Celuy Sren faCourtd:Paclemit de Paris, 
» Antoine le vite Rapporteur de la Cnin- 
» celerie de France Dreux Budé,f:4d:Vil. 
» lebcefm:,RioulG siot, Philipp: Maillare 


| » Notaires & S:ctetaires du Ray noftredie 


» $r,& de moy.Erainfi côm: mondic S” le 
» Chancelier fur à tout fadire compagnié 


| »côme à lice & demie d: ladite Cite d’Ar- 


» ras,ch:vauchant en bon ordre, ayant au 


| » devant de luy l'HuÏi:r du grid Confil 
| » portät fa mafle defcouverre armoyce d's 
| » armes du Roy , & ap:e: ledic Hutffier le 
| » Chauffscire, qui porcoi le fe ainfi qu'd 


» eft accouftumée quäd mondit Srle Chi- 


À »celier chevauche parles chips,& lequel 


» Chauffe cire eftoir coftoyé d: deux Roix 


| » d'armes du Roy noftredir Sr, veftus de 
| «leurs cottes d'armes ceft affavoir Monrio 


» ye premier Roy-d'armes de Fräce,& Noc 


| # mandie,arriverent venans au dsvant ds 


» mondit Sieur le Changcelier J'Evefqu:d: 
»Cambray,M. Thomas de Pleures Chan 
»Celier de mondit S:igneur FArchiduc, 
» MSfi:ur le Côte de Naflau, le Scipneuc 
» de Fisnes,8c au:r:s rit Chevaliers qn'Ef, 
ncuiers , & gens d: Confeil de mondit Sr 
» l’Archiduçiequel M.Thomas de Pleur:s 
» foy adreffant 4 mondit $r le Chancelier, 
» luy dir & reçira,qiie l:s Seigneurs de fa 
» compagnie & luy eftoyenr envoycz par 
»mondit Srl’Archiduc fon Mf, luy dire que 
» Monfieur l’Archiduc eftoir moult ioyeux 
» defa venise, & desautres Scioneurs eftis 
» avecluy,& qu'is fulfenc les trefbien ve- 
» nus,& autres belles bonnes | &douces 
» paroles, fifans tous les deffufdiéts d: là 
» part de imondis feigneur l'Archiduc 4e 
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. stât de Ch:valiers de 16 Ordre qu’'Efcui- 


_ *luy dire. Samblablem:nt fit mondit Scig- 


-# fon bonier en famain, fans {oy vouloir 


mme ileftde touftume, quand mondit Sr 


=. sPArchiduc quie parle Peuple;dont y avoit 


| Livre vi él 
$ des reverences & honeur à mondir S” le  » dedés; iHecventis pour votr.l'entrée. Et 
# Chancelier,& graudacceüil { mes autres ne mena & côduit môdir feigneur l’Archi. 
» feipneurs de {acompagnie. Defquelles 
» chofes mondit feigneur fe Chancelice || » parlät àluy, en foy fouvent défcouvrit, 
“remercia moult honorablemér môdit Ser ||: fans ce qu’il fe couvrir que môdic Sr C hä- 
“gneur l’Archiduc,& lefdits feigneurs qui || » celier,ne fut aufli coft couvert iufques à 
® eftoyenc la venus de fa part,& voft apres j| » lentreeducloiftre de la grande Eglife; 
» fe mirent d’unepart, &d'autreenfam- || » voulant môdit Sr l’Archiducà route for. 
# blement à chemin pour aller enladiéte || »cele mencriufquesen la tmaifô Epifco- 
»# Cire. Et comme toure la compagnie fut à 
» l'entrée des fauixbourgs d'icelle Cité, 
# mondit feigneur le Chancelier fut ren 
» contré , & abordé de mondit fcipncur 
» l’Archiduc:equel poar le recevoir & ve 
» nic au devant, s’eftoit party à cheval de 
» l'Abbaye St Waaften la ville d'Arras, & 
» paflé coute ladite ville & Cirè, où yaaf- 
» fes l6g chemin. Et incontinér que médic 
» Sr l’Aichiduc accpôagné de grand nébre 


»toufouts efte logtine fuilét les requeftes:; 
“8 prieres que môdit Sr le Chancelier luy 
fit de foy contentet de tant qu'il luy en 
» avoit fait pout J’honeurduRoy: Et fur 
» ces paroles fe departit m6dit Skl'Archt. 
# duc de mondit Sr le Chanceliet , s’en al. 
» la cn la ville d'Arras en fondit logis de Ss 
ss Vaaft,6&e mondit Srle Chäcelier en ladite 
» maifon Epifcopalc;accompagné de médit 
» Srle Comte de Naflau, & d'autres grids 
» petfonnages de la maifon de mdic Scigr 
… l'Archiduc:& apres chacun de la compa.- 
» pnic & bende de médit Sr le Chanceliez 
» s’éalla au logis qui luy eftoir ordonné, & 
» apres plufeursallees ;& venües,qui pat 
» Jefdiéts M:Thomas de Phares , Côte de 
» Naffau, Sr de Molenbais,& autres Ofk- 
» de mondit Sr l’Archiduc durant les iourg 
s de lundi,mari, mercedi,&ietdi, & en- 


wets , &autres Officiers de fa maifon, 
# qui tous eftoyenten reng d’une per: & 
»” d'autre pour faire cheriri & place à m6- 
n dit feigueur le Chancelier & ceux de fa 
» cômpagniezapperce vant mondit Sieur le 
s Chancelier, mit la main au bonet,en {oy 
+ du tout defcouvrät,& fic marcher fa mu- 
» le contre mondit feigneutr le: Chäcelier, 
» lequelilembraffa ayant toufours le bo- 
» net hors de la cefte,luy dit qu'il furle bié 
» venu,en luy damandanten cefte manie… 
# re: Comment {e porte Monfeigneur le 
* Roy? À quoy médit Srle Chancelier ref- 
» pondir,que trefbien graces à Disu,comi- 
# ms ilavoic intention de plus athplemenc 


» Cedit prefent mois de Juillet farét faitres 
»" pardevers môdit Srle Chäcelier en (6 lo- 
“pis pour traïter,& tonclure,fur aucunes 
“maticres,poir.Cs,& articles mis en avant 
» par ledit j'rocureur genèral cu Roy nof- 
n credit. Sicur en fa Coutt de Parletnéc, & 
» lefdictes matieres ayäs prins fin;fut ledit. 
_siour de ieudi requis par les defludiéts Of 
» ficiers de mondit Sr l’Ahrchiduc à médit 
» Sr le Chancelier, fe vouloir difpofer à H 
ÿ reception de l'hommage que mondir Sr 
» l’Archiduc eftoit tenu de faire au Roy 
s Casa raifon des Pairie,& Comté de Flä 
» dre , & famblablenient des Côtez d'Ar- 
» thois & de Charolois, & autres terres re. 
5 nües & mouvans du Roy noftredit . Sr À 
x canfe de fa couronr.e. & pout cé faire af. 
» figner jour & heure à mondit Seigneur 
» f’Archiduc,afin de venirde vers luy à fai. 
» re fon devoir. Lequel mondit Seigneur 
5 Je C hancelier fit refponce, que le lende. 
» mairi qui cftoit vendredÿ & cinquiefme 


» l’Archiduc à Mefieurs de Râvefteyn , & 
* de la Gruithuyfen prandacceüil, & fälua 
5 graticufermét mefdirs S': des Requeftes 
» & gens du Coenfeil du Roy: & apres plu- 
» fieurs gratieufes parolles & contenarices 
» que tenoit mondit Srl’Archiduc à Mef- 
» fieurs le Chanceliet,& de Ravefteyn, a- 
» ant tonfiours iccluy môdit S'l'Archidue 


» couviir,finbn qu'au mondit Srle Cha. 
» celier fe couvrit,mandic Sr l’Acchiduc, & 
# mondit S'le Chäcelier fe mirer eux deux 
» cpfamble pout entrer en la Cite,mondit 
# Se lc Chancelierroufiours àdextre, che- 
» vauchant au devant d'eux ledit Huiflier 
» dudit Grand Confcil, tenänt fadire malle 
» haute & defcouverte , & ledit Chauffe. ; 
» cire ayant le feel du Roy fur fon dos, c6- | | » du matin, il fetoit preft dele recevoir: 
» lefquels iour & heure furétacceptéz par 
n lefdits Officiers de mondir Srl'Atchiduc. 
»A cefte intention mondir Seier le Chäce 
» lier fit ordôner pour ce faire, lieu, & place 
» ei la fecôde fale de f6dit logis, laällec ftoit 
# bien tapiffce,& ladicte place eftre hiauk 
xcée côme de deux marches & yeltre mife 
» tfne chaire parce & couverte de fleur de 


lys; enlaquelle il feroit affis durant la- 


» le Chäcelier chevaüche par le Royaume; 
= & deux Roix-d'armes en leur ordre:fäns 
» qu'entre meéfdits ose J'Archi- 
+ duc & Chancelier y eut d'autre.Laquelle 
# chofgeftoir & fur Le regardce tant par 
»lefdiésgens , & Officiers de mondit Sr 


* grand nombre tancdehors la Cire que 


» duc mondit S$, le Chariceliet touliours 


» pale,en laquelle mondir Srle Chäcelier à 


va AR) A Quart dé 


sjout dudit mois fur les neufou dixheures 


R ri dite 


> 


Der mo a PS en ee So d 


os & Mefi. Robert de Framezelles Cham- 


. æ haulte,qui à haulte vois difoit , & crioit 


‘6é2è Caron. D8 Hor. Zrr21.&C 


» diéte reception , & les parolles qui fe. 
» royent à proferer touchant ledit hom- 
» mage: cequifurfair. Et leditiour de 
» vendredy comme heure de dix. heures 
» du matin, mondit Seigneur le Chance- 
» lier eftant en fa chambre accompagné de 
» m:fdiéts Seigneurs defdictes requetes, 
» del'Hoftel, Gensduconfcil, du Baillyf 
» d'Amiens , & d'autres fafnommez, luy 
e fur venu dire par Ldit Maiftre Thomas 
» de Pletires,& autres Officiers de mondit 
# Seigneur l'Archiduc , que mendit Scig- 
»neuc PArchiduc eftoit party de fon 
» logis, & s'en venoitdevers luy pour faire 
» ledit hômage,& qu’il fe voulfft difpofer 
# & mettre en lieu pour iceluy recevoir. 
# À quoy Monfieur le Chancelier fit 
#refponce , que fi toft que mondit Seig= 
» neurferoir venu au lieu ordonné pour 
n iceluy recevoir à faire ledit hommage, 
#» qu'il eftoit ,& {croit preft. Er par 
» deux autres fois vindrent encore autres 
x defdits Officiers tant Chambellans, que 
x» Secretaire de mondit Scigneur l’Archi- 
» duc:la premiere fois dire à mondit Seig- 
» neur le Chancelier comme mondir Seis- 
* neur l’Archidue eftoit en la premiere {ae 
æle quiioinét la feconde , Écéel Mon- 
s fieur le Chancelier pour ce ne femeut: 
w & à la deuxiefme fois pource qu'iceux 
# Officiers affermoyent mondit Seig - 
» neur l'Archiduc eftre entré en la fecon- 
.» defale, commeil eftoit vray : Er auf. | 
» fique médit S-ipgneur de la Gruychuyfe 


# bellan du Roy, (lefquels & mondit Seig- 
# neur de Ravenfteyn avoyent accôpagné 
+ mondit Seigneur l'Archiduc depuis fon 
» logis iufques en ladite feconde fale), vin- 
# drent dire à mondit Seigneur le Chance- 
» lier,que mondit Seigneur fl’Archiduc ef- 
» toit en icelie feconde fale,& ia au. propre 
»]Jieu,6c place apparcilez pour faire ledit 
= hommage, Lors mondit Scigneur 
» le Chancelier veftu d'une robbe de ve- 
»lours cramoifi,fon chappeau en fa tefte.fe 
s partit de fadicte chanbne laanelle fe ioi- 
pgnoit à ladite fale,en la maniere quis’en- 
» fuyr.  C'eftaflavoir ayant au devant 
» de luy ledir Huïfficr du. Grand Confeil 
æ portant ladite mafle defcouverte | & 


» fi roft qu'il fut hors d’icellechambre, & 
# entré en celle feconde fale(pour ce qu’é 
»icelle yavoit figrand nombre de gens, 
> tant des pés & Officiers de mondit Seig- 
#neur l’Archiduc,qu'autres .qu’à paine s'y 
# pouvoitontourner) ces mots par trois 
» où quarre fois. Devant, devant, faites : 
» place,& apres ledit Huiflier allayent lef- 
» dit deux Roix-d’armes du Roy noître- 
# dit Seigneur veftus defdites cortes d'ar- 
» mes dudit Sieur, puis marchant mondit 


» Seigneur le Chäcelier, 8 apres luy Mick. 
»fieurs des Requeftes,dudir Grand fe ils 
» & Notaires & Secretaire, du Roy noftre. 
» dit Seigneur, avec lefquels r'eftois. Et 


_» pont ce que mondit Seigneur le Chan- 
_» celier m'avoit ordonné auparavant fon 


» partemet d’icelle chambre, de me mettre 
» en lieu,& place pour eftre prefent à la re 
# ception dudir hommage’, oùyr les parol- 
* les canr de Juy que de mondit Seigneur 
» PArchiduc qui y feroyent diétes.& pro. 
» ferces par cux deux’, & prendrele com. 
» manderment des lettres, ce neceflaires, 
» je m'avancay pour ce faire. Er eft à 
» fcavoir qu'ainfi que mondit Seigneurie 
x Chancelier approcha de lchaire où il 
» devoit fe feoir,mondit Seigneur l'Archi= 
» duc, qui aupres d’icelle eftoit attendant 
» mondit Seigneur le Chanceher , ofta in- 
» incontinent le bonet de latefte , endi- 
» fanc à Monficur le Chancelier ces mots: 
» Monficur Dieu vous doint bon iour , & 
» encedifant baiffa fort la tefte , & môdic 
» Scigneur le Chancelier fans rien profe- 
» ferer ne dire mot, mit feulement latmain 
» À fon chappeau qu’ilavoir en fa tefte,{äs 
» autrement iccluy ofterspuis s'afht en {ar 
»ditechaire: & incontinent lan defdiéts 
» Roix d'armes, ainfi qu’ordôné lay avoir 
» cfté par mondit Seigneur le Chancelier 
s Crya à haulte vox par trois fois fastes 
» paix: Ce fait mondit Seigneur l'Archi. 
» duc tefte nüe fe piefenta à mondir Seig= . 
» neur le Chancelier pour faire fondit h6- 
» mage difanr, Monfeur se [uis icy vens 
» deuers vous pour faire l'hommage que 
ptens [uis fairek mon Seigneur le Roy to. 
» chant mes Pairie et Comte de Flandre, 
vd Arthois, et de Charelois, le[queiles je 
» tiens de mon Scigneur le Roy. # canfe de 
» [a (Omronse. Lors mond Scigncurle 
» Chanceliet ainf aflis qu'il eftoir en -fadi- 
wie chaire, & as couvert Lg bonnet , & 
+ chappeau,luy demanda s'il avoit ceintu. 
»re,daguc,ou autre baftôlequelmôdit Sr 
» l’Archiducen levant fa robbe quieftoie 
» fans ceinture , dir que non.Ce dit Mone 
» fieurle Chäcelier luy mit fes deux mains 
“entre les fiennes, &icellesainfirenane, 
» & ioimtes,mondit Seigneur l’Archiduc 
» fe venant à encliner,monttra apparence 
» de fe vouloir metrre à genouls, ceque 
« mondit Seigneurie Chancelier ne vou- 
* jut fouffrir;ains en le fouflevanc par fef- 
» dites mains,qu'it tenoit côme deffus, dit 
» ces mots. #/fwffit de voftre bon vouloir. 
« Puis mondit Seigneur le Chancelier luy 
»profera en cefte maniere, luy tenanctou. 
»fiours lefdites mains ioinétes,& ayär m6- 
» dit Seigneur l’Archiduc la tefte nüe , & 
» encore s'efforcant roufiours mettreà ges 
»nouls. Vous devenez homme du Roy 
# voire {ouverain Seigneur PR | 
|  foy : 


Le vtr _ 6ii 


ù » foy 6: hommage lige pour rai[en des Pai. 
_ wrie @" Comtcde Flandres, auffi des Co- 
ss tes d’Arthois > de Charoloss cr detontez 
» autresterres que tenez qui [ont Inos- 
»Uans CT tenues du Rey à caufe de [a cou- 
» ronne : luy promette? de le [ervirsufques 
» 4 lamortinclufivement cuvers ° contre 
-DÉOUS CCHX #1 POCRUENE VIVTE, C7 UONS AC 
» quitter © Conduire envers luy consme en- 
» ves vofirefonverais Seigneur. | À quoy 
fut par mondit Seigneur lArchjiduc ref. 
pondu. Par ns4 foy ainfile promets | & 

» ainfi le feray.  Erce dit, mondir Se1p- 
w le Chäccherluy dits ces mots. Efie vous 
» recoy,faulf le Roy en autrès chofes , et 
à f'astruy en toutes: puis tendit la ioüeen 

_ hquelk Mobeuste Chancelierle bai- 
fi Puis mondit Seigneur l’Archiduc 
requit & demanda à mondit Seigneur le 
Chancelier lettres de f4 reception dudit 
hommage lefquelles mondit Seigneur le 
Chancelier me commanda fuy faire | & 
_icellesdefpefcher. Lors mondit Seig- 
neurle Chancelier fe leva de ladite chai. 
se & fe defcouvrir de chappeau, & bonet 
_ fitreverenceà mondit Seigneur l’Archi. 
duc en luy dtfant ces mots.  e Won. 

» fieur ie faifoy n'agueres office de Roy re- 
# prefentant [a perfonne : etde para ie 
»» [uis Gay de Rochefort voftre tre[bumble 
>»férviteurstoufiors preff de vous [erviren 
»> vers le Roy mon ni Seigneur 
» Maifire, en tout ce qu'il vous plaira me 
= commader. Dont mondit Seigneur l’Ar- 
chiduc le remercia: luy difanten ces mots, 
se vous remercie Monfieur le Chancelier, 
vous prie qu'en toutes mes affaires en - 
vers mondit Sr le Roy vous mc veilliez, 


tonfjours avoir pour recommande.Tefmoin 


mon feing manuel cy mis le premier iour 
d’'Aouft 1499. Sic fignatum,Amys Extraiét 


du Regiftre des Ordonnances Roÿaux en- | 


repftrees en la Court de Parlement, figné 

du Tiller. | Le 
Lagrande Nous avons parlé cy devant d’une 
ae Ar de gens de gucre ss & ra- 
Men d TDA ez, quife faifoyent appeller La gran- 
dati par de verge,n'eftant à gage de perfonne , mais. 
«Darde fe donmoyeat au premier qui les vouloit 
Eure metire en befogne feulemét pour le pilla- 
dire ge.  Cefte trouppe d'environ Ver 
raille hommes ayant fait beaucoup de mat 
au Pays de Geldre,& lieux circouvoifns,fe 
rua fur le Pays d'Overyflel Diocefe fupe- 
tieur d'Vtrechr, à l'inftigation des Seig”s de 
Wit{ch & de Voffen,lefquels pretendoyét 
grandes fommes de denicts leur eftre deüe 
ar ceux de la ville de Deventer. Ces gal- 
Las fitene beaucoup de mal en tout ce 
quartier d'Overvilel. pillahs, ranconnans, 
&c faifans le degaft par cout cüils paffoyét. 
Les Deventriés envoyerent vers Frederie 


de Baden leur Evefque, le requerir de fe- 


cours ; &de vouloir repurger fondit Pays 
de cefte canaille. Il vint luy mefiie en per- 
One et ladice ville,d'où il efcrivit au Duc | 
de Geldre,& aux autres Seigneurs fes yor- 
fins,amis, allicz, & vaffaulx le vouloirvenit 
ayder de leurs forces pour deffaire cefte 
trouppe de brigands. Ée Duc de Geldre ÿ 
vint en perfonne avec fes forces , lefquel- 
les jointes àcelles de l'Evefque, & de fes 
alliez,allerét charger ces ruftres qui sefto- 
yent mis en campagne, pour les yatrendre 
en bataille, le combat fur d’un commence. 
ment grand, & furieux avec perte de beau 
couÿ d'hommes de part & d'autre : maïs le 
Duc & l’Evefque ettans fort ds Cavallerie, 


_quelesautres n’avoyent point,ayans rom- 


pu leurs rengs,les mirent en routre,& à [& 
fuite, les tuans , & mallacrans infques au 
bord duRhin,où y en eut plufieurs prifo- 


niers, qui furét mc1.ez à Berck,Ordenge, 


Nuys, & Zoeft , lefquelsfurent heureux 
de l'Evefque de Coulogne,quileut fit gras 
ce & les laitla tous aller Fibres , Chacun chez 
foy, Carles autres, quifurentamenez en 
la ville de Deventer qui efloyent-plus de 
cent furent tous mis fut des roûes allen- 
tour de la ville,côme voleurs : Voila quel. 
lefutla fin de cefte trouppedefbauchée, 


‘qui tant avoit fait de mal: aufquels Albert 


Duc de Saxe avoit long temps porte le mé- 
ton, fans toutefois les avoit voulu advoct 
pour fiens ny retenir à gages : maïs feule- 
mént foubs efpoir de fen 1ervi qaäd il eri 
auroit à faire contre qui que ce fuf,& prins 
palement contre les Frifous. 

__ Ecstrefves fine 
Philippe, & le Duc de Geldre, l'Einpereur frit guerre 


. Maximilien vint d'Allemagne au travers #* ut de 
€ 


du Pays d’'Yffcl en la ville d'Aix accompa- 
gné du Duc George de Baviere,& de grand 
nombre de gendarmerie tant de pied que 


decheval. De là defcendant en Anvers fit 
. mas d'encore plus grands forces, avec lef. 


+. ilfe partit, toufiours fuivy dudir Duc 
le Baviere,dè céluy de Saxe, de luilliers,de 
Monts,& de Cleves, tirant versle Pays dé 
Geldre, pour le reduire foubs l'obeiflance 


| de l'Archidac fon fils. D'abordée ils aflie… 


gerent le fort chafteat qui eftoit au village 
d'Echten, qu'ayant long temp batu, finales 
ment fut de nüitabandonne par lesaflies 
ez,& misen la püiffmce de l'Empereur, 
Delà if alla à une petite ville appellée 
Neuftadr qu'ilgagna, puis affegea Strals, 
u’au bout de trois fepriainés luy fut rerte 
düe vics & bagues fauves, Darant le temps 
que les gens de PEmpereur efloyent devait 
Stralé,dont le Duc de Saxe eftoic General, 
LcsGeldrois firent une chevauchée, avoc 
quelque trouppe de cavalerie au Pays de 
Henfoerg & de Moeurs , défquels le Duc 
de luilliers eftoir Proceétear, qui de lon 
temps n'avoyent efje travaillez de nu 
Kri) gens 


ô 


[I . 


es entre l'Archidue pu 


“. TU 0 — Se me 


’ 


Ü 
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à | 
gens de puerre, les Gekirois en ramenerent 


un bon butin, tar detneubles,beftiaux,que 
de prifaniets. 

Le 18 de Decembre l'Empereur par- 

tic des Pays bas tirant vers Cologne ayant 

entendu la guerre qu'il y avoir entre les 
Suilles,& Allemaäs, s'cftans les Suifles em- 

paréz de quelques places, & deffait aucuns 
Allemarisen bataille. Ce different cf- 

tant furvenu à caufe des guerres d’Iralie au 

Duché de Milan (defquelles nous n'avons 

deliberé d'efcrire) dont le Duc Loüys Sfot 

ce dechalfé s'eftoit retire en Allemagne. 

| Depuis fes Geldrois allerent aflicger le 
chaîteau d’Echten ,. où le Ducde Saxe a- 

voit laife un Capitaine Henuyer avec deux 

cent chevaux , le gagnerent d’aflaut , &y 

fut le Capitaine prilonier ,  & quelques 
VVallons faccagez, l'ayans pillé, & efmenc 

les cheveux ils l'abandonereut : apres leur 

retraitte ceux de luillisrs y retournerent, 
quile paracheverent de ruiner, & bruf. 

lerentle village: le Duc de Saxe alla auf 

rrkelt affie. affieger La ville d’Eckclens , mais comme 
gée puislafée le Duc de Geldre,duquelle Duc de Bour- 
… bonceftoit Oncle alliedu Roy de France, 

| receut cinq cents lances Francoifes foubs 
la couduitte du Baftardde Bourbon, & de 

Meflire Robert d’Arenberglie , quiparle 

Pays de Liege defcendirent à Ruremonde: 

Les Ducs de Baviere,de Saxe, de Cleves, 

& de luilliers voyans que le Roy de France 

s'en vouloir mefler,& craignans plus gräd 


fecours,leverent leur f:ge de la, & fe reri- 


ICrent. \ , 
…  Cendanmeris _ Iyavoiren ce temps |à aux en- 
eftrangere de. virons de Harderwyc une trouppe (peut 
ren Fri cftre des reliques de La grand SA 
quelque quinze cents hommes fans Seig- 


iufque ällt, luy promettans toute affeu. 
ranccen corps &cnbiens , & deceluy 
en donnans oftages , qui démeureroyent 
‘en ladite ville de Slocen ifques à fon re- 
tour. 
.__ Tandiseftoyenties principaix No- 
bles, & Chefs des communantez de Weft- 
ergoë du party Schyeringet affamblez en 
: la ville de Sncek,pour prendre confeil c6- 
| mencils pourroyent repouffer cefte geri- 
: datmerie eftrangere : vers lefquelsles 
Capitainesenvoyerent Douwe Huinc- 
ma , lequel y alla de nuic & communiqua 
avec Bocko Harinexma & fes partifans À 
| affambléz,requerant paffage par Oftergoe 
| & VVeftergoé pour aller faire la guerre 
| à ceux de Grocningen, de Leeuwaerden, 
& à leurs alliez': & qu'ils vouluflent per. 
merrre que deux ou trois d'étre eux peuf. 
fenrvenir à INt pour communiquer plus 
librement parenfamble de routes affaires 
avec lefdiéts Capitaines. Surquoy ceux 
de l'aflimblée confentirenr que quel. 
. ques Capitaines ou leurs Officiers vien- 
 droyent le lendemain onziefme de Fcbu- 
| rier pour parler à eux devant la porte dà 
| Norttioignantle moulin : où Bocko Ha. 
rincxraa & quelques Gentillhommes les 
iroyent rrouver,corhme ils firent,& ayans 
oy la demande des Capitaines , qüicftoic 
de pafier par leurs terres pour aller contre 
ceux de Leeuwacrden,& de Groeningen, 
(avec lefquelsils avoyent naguerres fait 
un accord general contre toare gendar. 
meric eftrangerc):leur fut efpondu qu'en 
nulle facon quelconque ils ne pouvoyene 
aller au dehors dudit accord & conrraét, 
lequelavoic efté foubfigné par eux mef. 
mes qui eftoyent lprefent,affavoir Bocko 


neur ny maître , routctfois fupportez par | | Harincxma, Hero Hottinga,luw Dekama, 


le Duc de Saxe , qui volontiers les eur cu 
en Frife:quelques Capitaines penfonaires 


du Duc fecretemenc pouflez de luy , afin | 
u'ilnefambla pas qu'ils fe voulullenc 


ervir de cefte gendarmerie fans pretexte, 
& bonne ne traiéterentravec Tyerk 
VValta & autres banis de V Vork6 refugi- 
ezen la ville de Swolle, leuroffrant de 
rcftablir fans leurs defpens en la ville de 
Bolfward, fe contentäs feulemét du hazard 
. deleur ilage. Cela pleut à Tyerk qui 
fans FA ps vintaveccefte gendarmerie en 
Frife pardeflus les glaces. Tout le monde 
nc penfant point autrement que c'cftoyét 
les gens de Tyerck , iufques à tant qu'il 
apparut autrement. rrivez en Frife 
paflans par les Sepr Forefts, vindrent de- 
vät Sloten,les bourgeois bié advifez ne les 
“voulurent laiffer entret enleur ville , & 
faluc qu'ils (e tinfiffentez environs: tou- 
“tefois ils rraidterent avec Douwe Harinx- 
made la Haye en Frife, pour lors eftant 
à Sloten , le perfuadans d'aller avec eux 


+ 


Edo Iongama, Acfoo Hocxwyer , Epo Ace. 
lua, Syurdt Beyma, &autres Gentillhom- 

ss de leuraflamb'ee : parquoy nel:ur 
pesveyens faciffaire en bonne confcience 

ce qu'ils demandoyent. Les Capiraines 
voyans qu'ils n'en pouvoyent tirer autre 
choc, ny refponce à leur gré,rerournerée 
à If, &le foir m=fmes marcherent vers 
Bolfiwaert. | 


Ceux de Sneck avecles Gentilfhom, 


mes & Payfans qu'ils avoyent lors dedens 
l ville en nombre plus de trois mille h6. 
mes,euffent bien peu(Sils euflent voulu) 
empefchercefte gendarmerie de paffer,oë 
mefme les aller batre à Ilft:mais pour cer. 
taines raifons ils n’en voulurent rien fai. 
re.  Lapremiere, pource quedevane 
qe ladite gendarmerie ‘vint fi avant, 
ils en avoyent premieremèët adverty ceux 
de Leeuwacrden : confideré qu'icaufe de 
leurdit côtra c'eftoit une chofe laquelle 
touchoit à couce La Frife en commun , Se 


qu 
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qu'ils leuren demandoyent advis fcavoir fi 
on les empefcheroit d'aller plus avant ou 
non. À quoyles Leovardiés nonchallans 
lcdiraccord, &contrad fair avet ceux de ! 


“trefves,ou quelèue petit accord , foudain 
la grandeur, prefomrion, & outrecuidance 
des uns voulans opprimer lesautres, les 
fompoyent; devant qu'en avoir apperctu 
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VVettergoë ne voulurent entendre : par | | lesfruids. 


quoy Bocko Harinxma , & lesautres Finalement Bocko Harinttma, He. LS dd 
Schyeringers ne voulurentrien entrepren- | | ro Hotringa,Aefpo Hocxwyer,luw Deca. Ste 
dre fanseux.  Secondement GoflicIlon- | ma;Edo Jongama,Epo Aelus,Syurdt Bey- Duc désaxe 
ne Hero Hottinga , qui fcavoyent 


ma , &plulieurs autres Gentillhommes ox il defirort 
ien l'intention du Duc de Saxe &e à quel- 


a cm 
ve 


: avecles villes de Sneck,Franyker , &les dre 
© Je fin lefdics fuldars avoyenr efté deftinez, 


fecretement y donnerent tourl'empefche- 
ment qu'ils peurent Toutefois les 
Sneckois pour mieux s'acquitter en leur 
regard dudit accord, envoyerent derechef 
: Edo Iongama vers ceux de Lecwaerden,& 
confeil de Grocninghen , les pryans que 
fuyvantleurspromelles, & contraét, qu'ils 
voulfiffent avec ceux d'Ooftergoë de rou- 
æesleurs forcescommunes repoufler cefte 
gendarmerie eftrangere.  Ceuxde Leu- 
Wacrden fe fiants fur la forterefle de Jeur 
ville, & ceux de Groeninghen fe perfua- 
dans que ces foldats ne fcautoyent faire 
un folt de dommage en tout l'Oftergoc: 
fachans auffi bien quel eftoit le deffein de 
Tyark VValta quine les avoiren rien of. 
fenfle,ny eux luy,n’en voulurent rien fai- 
re. Les Sneekois oyanscefte refponce, 
ne voulurent auffi rien attenter centre la. 
dire gédarmerie fans eux:parquoy demeu- 
rerent ces Capitaines & Leurs foldats paifi- 
bles en la ville de Bolfwaert, où de 1ourà 
autre ils fe renforcoyent en nombre, affli- 
geans miferablement tout le Pays de Wef. 
tergoë fans y rien cfpargner haulr ny bis, 
clerc ny layc,nobkes ny payfans, Bfglifes, 
hofpitaulx, Cloiftrès,ny mefmesles lis 
des femmes acouchces d'enfät brefc'eftoit 
par cout ce quartier là, la plus grande piric 
& defolation du monde, Dontril fathbloit 
que ceux de Groeningen, de Leewacrden 
& d'Ooftergoë fe refouiflent,& fe pleuflée 
au defaftre & malheur de leurs voifHins, fäs 
gucres penfer à quelle confequence tout 
Cecy tourneroit: voire mefmes en penfo- 
yent faire leur proufit ue contraindre 
Ceux d: weftergoë à fe fabmettre fous leur 
authorice & puiflance:fans fe gueres fou- 
venir de ce vers Latin T'umtsares agitur 
paries quums proximns ardet. | 
Bon Dieu quels ravages, quels brufle- 
mens, quelles ruines & defmoliffemens de 
Chafteaux ,  & de maifons champeftres, 
combien de G:ntilfhommes prifoniers, 
quels ranconnemens , quelles exactions ; 
extorfions foulles & violences ne conuni- 
récces foldarsefträgers,nô en an quartier, 
mais par toute la Fnife.Etce temps pendät 
tien ne pouvoitamollir les coeurs ny des 
uns ny des aurres, pour fe reconcilier par 


enfamble, Si par foisils faifoyent quelque | 


: Bailliages renäsle party des Schyeringers, 


voyans que les ravages de ces fokats cftr3- 
gers,que Tyerck V Valtaavoitamenéz ne 
renoyent point de fin au quartier de 
Veflergoc & que leurs voilins d'Oofter- 


got & des Sepr Forcfts ne leur vouloyens 


en facon quelconque prefter la main:pé. 
fins affeurement que toutccla fe deme. 
noit par Tyerck Walra,& que c'eftoyët fes 
gens ï en laquelle opinion la refponce des 
Groeniogois(difans qu’ils n'avoyent pas 
peur que Walraleur fie nul mal)les confer: 
moit de tant plus. Apres plufieurs confea 
rences parenfamble , tant ez villes de Fra: 
niker, Sneek,quaillieurs, fcavoir ce que 
leur feroit plus expedient & faluraire d’ef. 


trefair, En finils fe refolurent & arrefte. 


rent lqu'ils envoyerent priet Albert Duc 
de Saxe,de vouloir eftre leur Proteéteur 
& deffenfeur : parle moyen & puiflance 
duquel,ils peuffent une fo:s cftre delivrez 


de ces voleurs & brigande:& que foubs fa 


proceétion le Pays de V Vefterpoé de là en 
avant peuile vivreen trâquillite &re- 
pos. Ce fut là Îe vray neudde la befogne 


du Dec, affävoir qu'apresavoir du tour af: . 


foibly un party, & reduit tellement à {à 


devotion, qu'ilen puit difpofer à {on bon : 
plaifir, l'autre furtanc plus ayfemenrfors 


cé & contraint de venir à laraifon , come 


‘me nous verrons qu'il fit cyapres. 


Cefte refolution prile, ceux de 


VVeftergu£ envoyerent des principauls 


de leur Noblefle vers le Due de Saxe, pour 
Jots eftanr à Mcdenbigc,luy offiirle Pays, 
& leur obciffance,& de le recogniftre pour 
leur Seigneur herediraire aux condiions 
quifurent couchces au contrat pañlc en 
tre eux & ledit Stignenr, dont nous ex 
toucherôns les principaux poinéts. La 


‘Duc pour ee poffeffion de ce que 
| luy eftoiro 


ert,& que tant il avoit defi. 
ré , defpefcha Meflire VVillcinord de 
Schoonëéburch Chevalier f6 Confei!ler 8e 
Treforier general, avec cômiflion bié am 
ple,de pu traiteraveceux:luy adioi. 
gnanc les Collonel Nytthard Focx & Ber- 


nard Mets avec leurs regimêts poar dechaf" 
ferles rouppes à Tyerck Walta!ÿ'avoir 


amenéz.M. Willeberd arrivé à Sncek vou 
Jut premierement parler aux Capitaines 
à (Éldaes de V Valca,qui eftoyent en Bol£. 

Rry wacit 


Gi 


_wert,& tant faire vers eux , quedel en 


avant ils s’abftinffent de faire plus nulles 
foulles au quartier de Wefterpgoë. Puis 
comméca à traitter avecles nobles, villes, 
& communantez de ce rnefme quartier, 
foubs qu’elles conditionsils entendroyént 
quele Prince de Saxe emprendroit lea 
protection, & le gouvernement hereditai- 
re de toute la Frile, Leur propofant pre- 


 mier ls poinéts qui s'enfuyvent. 


Que de toute rentes il auroit le cen. 
tiefime denier , & de chacune gonde ou 
barrique de biere quatre partarts : de cha- 
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ftergoë & gagné Dockom, paffant le pons 
de Gerckerfbrugge entrant au territoire 
de Groœæninghen , il fclogeaen Auwert,& 
envoya parcillement gacnifonen Selwerr, 
fitefckaferlecanal qui vat de Dockom à 
Groeninghen;que rié n'y pouvoit plus pal 


fer.Les Grocningoiscommencerent lorsk 


s'appercevoir,que c’eftoit aufli à eux que 
les Saxonsen vouloyent:& pour evitter à 
plus grand mal aymerene mieux d’accordet 
avec eux , envoyansde leurs gens vers le 
ÉRtnisl Focks traiter un accoid, qui fur 


sl 


Que ceux de Groeningen renonce- Articles de 
rpyent à tout teldroit & ation qu'ils avo- l'accord à 
gent eu fur les quartier d'Ooftergoë , & "4e 


qu: b:fte à corne au defius de deux ansun 
viel pattart de Flandre, dont les trente fe- 
royentun florin d'or : dochacun demy 


drapquatre pattarts , & plufieursautres 
points, defquels les Frifons ne fe feurent 
accorder, tellement que pour la premiere 


fois ces affaires demeurerenten eftar. Ce 


pot par fecrete infligarié des Saxons, 
es foldats de Bolfwaerd allerent derechef 
faire le degaft fur le plat Pays, bruflerét au 
village de Wommels vingt & trois maif6s, 
& à Pingon tour ce qui efloir demeure de 
refté des derniers fcuz : ce qui fe faifoir 
pour tant plusroftles faire venir à cadéce. 

Les Eftats de VVeftergoc voyans bien 
Qu: fans s’accorder avec le Ducde Saxe il 
n'yauroit jamais de fin , apres avoir tout 
debatu ce qu’ils ponvoyent debatre,& M. 
Will:brord ayant auth quelque peu cedé 


de fes pretenfions & demandes : : Finale- 


ment ils s’accorderenñt conformément à la | 


rencurdeslettres qui pour ec en furent 


faites & pallées par ledit Seigneur Com- | 


miffaire au nomdu Duc, {oubs la bonne a. 
reation de l’Empereur,& des Prelats, No- 
les, Villes,& cômunautes dudit quartier 

de VVefterpoë, foubsleurs fignatures & 

fecls. Suyvanr quoy le Duc envoyalcdit 

Commiflaire prendre polle{fi6 particuliere 

de toutesles villes &baillisges (qu'ils ap- 

pellent Deelen) du quartierde Weftergoë: 
dôt il en fur adherité & recogau, luy.&e fes 


” hoirsaiamais Scignears propricraires, & 


hercdiraires. | 
Ce fait les Collonels Saxons Nytrhasd 
Focks & Bernard Mers allerét à Bolfwaere, 


d'où ils en tirerentla pgarni{on, & rousen- | 


‘famble prindrent le chemin d'Ovftergoë, 
où le védredy devät pafques ils s’enparerét 
de la ville de Dockom, qu'ils mirent au pil- 


 Rge,coururent,bruflerent, ravaperent, & 


ranconnerét tous les bailliages, & plat pays 
du quartier d'Ocftergoé, fans refiftéce d'a- 
me vivante, chacun s'eftant ia devant leur 


venüe noble & roturier fuy devant eux, ! 


n'y eftans reftéz que ceux de Leeuwaerdé, 
& Anke Iaerla avec fon chafteau de VVoit- 
‘zens en Dongerdeel, lefquels tindrér bon 
encore quelquetemps. Huit iours apres 


que le Colonel Focks fur entre en Oo- 


CRE ee + ae, me me 
. 


des Sept Forefts, fans iamais plus y rié pre. | 


rendre. Qu'ils quireroyent à tous’ les ha- 
bitans defdiébs quartiers nobles, & nô no. 


bies,de de qualité qu'ils fuflent, leue 


ferment à perpetué.Et pardeflus ce qu'é- 
dedens quinzeiours ils payeroyent aux 
gens de guerre la fomme de rréte & deux 
mille florins d'or,pour lefquels Mefli. Ra- 
oul Ommerna Chevalier.&c le Seigneur Sy- 
bout Olpherts , aver trois Bourgeois no. 
tables de Groeninghen, demoureroyent 
Oftages. 

Ceft accord fait le Collonel. Focks 
rctourna avec fes gésà Dockom, en pallät 
ils pillerent cout ce qu'ils rencontrerent,& 
bruflerent entierement le beau village de 
Northorn,pour ce que peu auparavant ils 
ÿ avoyent tué Mere George van Rhin{- 
Burch & quinze de {es gens. Eftant Focks 
rerourné à Dockom il contraignit tous les 
villages d'Ooftergoë luyapporter leurs cô- 
tributians,à quoy il lesavoir taxez,qu'en. 
corc ilsn'avoyent point payées: voulant 
exiger des Sept Forcfts la {ôme de cinqua- 
te mille florins d'or: ce queles Forcfuers 
rcfuzerent de payer,bien deliberéz de st 
Oppofer par force, s’eftanis ia affamblez 


 Burfum & Liodmerdam en forr grand n6- 


bre, pour coupper pallage aux foldats qui 
les voudroyent venir contraindre. Mais 
comme les gensde Tyarck V Valca furent 
renvoyézde Dockom à Harlingen , & de 
là hors du Pays, M. V Villebrard & Focks 
ne s'eftans refcrvez qu'environ. mille hô- 


mes, pour ce coup les Foreftiers demeure- 


rent en paix- 


Devant que cefte gendarmerie fe Leu - 
tiræhors du. Pays ledir Seigneur VVille. 


brord, requit de Madame Eduwert le chaf. 


:teau de Siardama luy eftre mis en mains an 
.nomdu Due,feubz promefle parefcrit 8e 


{cellé,qu’illuy feroitreftitué où à fes he- 


ritiersapreslaguerreachevce , routes &c 
quantes fois qu'ils le voudroyent redensi- 


rselle n’y entendoit pas volontiers: tou. 


-tefois par le confcil de Hero Hottinga 


& de Heifel Martna {on 


fonpeutfils , 
| beaufre. 


desgabelles de fa part ; &c requir auf le 
chafteau de Wattie Harincxma, qui le luy 
rcfu{a tous à plar. Voila comment tout le 
quartier de Weftergoëé du party des Schie- 
ringers fut volontairement reduit foubs 
k puiflance du Duc de Saxe. | 
Pen de temps aptes les Bourge. 
ois de Sloten, & le Seigneur VVattie Ha- 
rmcxma s’efleverentcontre les Saxons,a- 
boliffans les gabees & caffant les Rece- 
veurs, & Controlleurs,voulans demeurér 
‘avec les Forcftiers & Gecfimans , bons & 
dbres Frifons.Araifon dequoy ledit Seig. 
neurs VVillebrord proclame V Vatrie & les 
‘habitans de Sloten convaincus de perduel- 
hon, declarär rous leurs biens confifquez. 
Mais le Seigneur Bocko Harincxma fon 


. Coufin,qui s'eftoir acquis grand credit en- 


tréles Saxons,interceda pour Wattie, & 
fit {a paix avec ledit Seigneur V Villebrord, 


‘la charge de luy refignerab{olurement 


fün chafteau de Sloten,& de luy en pañler 
Iéttres,à caufe de fa rebellion. Voila com- 
ment mal advifé à fouvene paine,car fi au 
premieril leut voulu quicer ilen eut peu 
avoir une belle fomme de deniers, & lors il 
falut qu'il le bailla pour rien :ledie chafte. 


au livré, fuc auf toft emply de garnif6 de 


Saxons. | 
Meflire Willebrord aÿant redait rotit 


. Je VVeftergoc fonbs l’obcitTace du Duc de 


Saxe,en voulut faire autant des Sept Fo- 
refts \devanr qu'aller faire cffort ou eflie. 
ger la ville de Lecuwacrden:craignant,que 
s’iyfuralle premier , les Foreftiers lay 
euflent peu donner fecours,ou prefter fa. 
veur,par ce qu'ils eftoÿent alliez de ladire 
ville. Paraïnfi it {e partit avec les Collonels 
Focks,& Mers, Hero Hotringa, Gofkc 16- 
gamæHeffel Martna,& DockoHemmemi: 
“mille foldats Landsknechts & cinq cents 
Frifons rous pietons, tiräs vers les Forefts: 
“fe logerent la preriere nuit x Ackr6 pour 
y attendre l'artillerie & les munitions ve. 
" nans de Sneek. Les Foreftiers bié advertis 
de lcur venüe : afletent ter Horn garder 
les canauis,qte nuls bafteaux ny barques, 
ne peuflent pafler : autres allerent à Ael- 
“fam, où ils rompirétles rerenties & efclu- 
‘£es,tellement que ny artillerie ny muniti. 
‘ons ne fceurent aborder ke camp des Sa- 


*xons. VVälebrord ce voyant, & que fans 


canon il n'avoir que faire ez Forefts, où y 
‘a tant de fortes places, retourna à Sneck, 
fes foldats emportans quanr &eux routce 


“qu'ils avoyent peu prendre & ravit à Ack- | 


 tomipuis s’en alla à Staveré, où À feiourna 


‘quelque reinps.Les Foreftiers le fachans” 


"Rf pres d'eux :, fc mirent en armes avec 


. ..,. Lives vi: 

Sten nendiie eteeilaycondefcendit.  : 

on Ci. De À ledit Seigneur Commiffaire alla 

Foire du Duc: à Sloren qu'ilreceut parcillement ponr le 
… Due, y comettamOfhciers, & Colleéteurs 


ee dt en ee 


, 


Un Gif 
ceux de Stcllinckwerff,Opfterlandr, Smal. 
lingerlandt,& de Geefterlande , pourle 
chalfer de là avec tous fes gens, ou les fai- 
re retirer horsdu Pays. . Ils efcrivirenc à 
ceux de Lecuwacrdé,les femcncans de fex 
cours en vertu de leur alliance : lefquels 
thanderent les Tryudeels de Zuydera, & 
de Nordera,ceux de Raderahem , & d’I- 
dacrderadeel, que fur paine du feu, incon- 
tinent leurs lettres veües , ils euffentàles 
fuyvre & venir trouver dedens les Forefts, 
pour Les ayder à dechafler les foldacs efträ= 
gers horsdu Pays. Er laiffans tant feule 
met trois cents hommes pour gardet leur : 
ville ,marcherent vers les Forefts, mais les 
Baillisges fufdicts ne les voulure nt pas 
fayvre, ayans ia paravant fait {ermenc à 


: Mcflire VVillebrord au nom du Duc. | 
Les Foreftiers s’eftans mis en armes Les Forrfliers 


environ quinze mille horomes, fans aten- 
dre ceux de‘Leeuwacrden, marcherent à. 
vant pour aller attacquet les Saxons leurs 
ennemis dens Staveren. Mais le Seigneur 
VVilebrord ne s’y voulät laiffer ve, 
leur alla au devant avec toutes fes troupa 
pes, & les rencontrant aupres de Laexens, 
pour la premiere falutarion leur envoya 
une vollec de-can6 tout au travers de leur 
plus efpoifle trouppe. :Cespovres mala- 
duifez qui n'avoyent nÿ Capiraines ny 
Conducteurs quiles rinflét en ordre, n'as 
yans iamais cfté à telles nopces,voyäs ainfi, 
teftes,bras,& iäbes voller(côme un rroup. 
peau de moutôs,qui qtiand Fun fuyr;rout 
fuyr) fé mirenc à la contfe fans combatre 
ny faire aucune reftence, & furent po- 
vremét deffaiéts, par leut faulre propte de: 
n'avoir voulu attendre le fecours de ceux 
de Lecuwaerden , quiavoyent plufeurs 
bons Capitaines & gés de guerre lefquels 
euflent peu redreffer leur premier efbran- 
flement.De vray files Leovardiens yeufe 
fent efté, les affaires des Saxons fe fuflene 
mal portdes,car leur abfence donna la vic- 
toire de ces povresmal-menéz. Ilnyeut 
en tout que cent hommes ruéz,que le ca- 
non emporta, plufieurs blefléz & aucuns 
noyéz.Ccux de Lecuwasrden entendans 
la deffaicbe des Foreftiers s'en rcrournerét 
chez cux , mais comme ils palloyent paf 
Wyrdom, Anko Cempes Vnia avec fa cô- 
munc,de Herderdeel,&r quelques villages 
d’allentour leur vouläs, empefcherle paf- 
fage, péfans en cela gratifhur aux Saxons: 
JesLeovardiens les chargerenr,& defhrér, 
Via fut deux fois rue par terre, tourefois 
ik efchappa, & fe fauva en fon chafteau. 
Ainf eeux de Leeuwacrden quine penfo- 
yentqu'à fe retiter paifiblemenr, provo- 
qüez au combar,apres avoir pille les vills- 
ES VVirdom,& de Goutom efmenang 
eur beitial, retoumetent victorieux cn 


kurvile, Vania n'avoir pas bien retenu le 


| | proverbe 


ésx6 
proverbe quidie 4 l'enhensÿ qui fnit, sl 
day faut fasre un pont d'or: masi fe pen- 


fonc taire grad vers les Saxons fans fruict, 


La ville 1e 


aux defpeus & dommage de la povre com- 


munce | 
e Melfire Willebrord envoya dere- 


-— ue ser mme 
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Gcfliglongarra, larich Hottinga , Heflel 

Mauina,AlofHemmema , Syurd Beyma, 
Epo Aclua, Douwe Rommerfwa, &. plu 
cuits autres Gentüfhcromes Frifons(com- 
me en toutes tellesnouveautez chacü veur 
faire du b6 valer,pour complaire au Chef, 


de se chef vers les fepc Forefts les Capitaines |. voire & fufle à la suine de ieurs parens & 
Saxoms Mets, Slens & Grombach, pour par force | | voifins)fe mirenc à faire uneafpre guerre 


d'armes les faire venir à la raifon, Les Fo- 
reftiers preadvertis de leur vente , romoi, 


rent toutes les efclufes, & aurreslieux pat 


où il pouvoyent prendreleurchemin , de 
forte que n’y pouväs par nulçofté entrer, 
ils rerournerent à fneck. Lors VVille. 
brord manda à teus ceax de Weftergoc de 
fe trouver homme pour homme fur painè 
de corps & de biés avec leurs armes ANye- 
cloofter, ce qu'ils fré,& le lendemain les 
alla ioind reavec toutes fes trouppes,mar- 
chants de là droit vers Lecuwaerdé, qu'ils 
inveftirent lc mefmeiour.Le Géneralavec 


Ja principale Noblefle de Frife fe logerent 


contre Ancko laerla , & par uniour de la 
Magdelaine prindrent Botto frere d’Anc- 
ko,&-quelques riches payfans leurs pârui- 
fans,qu'ilsmenerent à Sneck, & en tire- 
sent grande fancon. Maiscommeilsca 
penferent faire aucät {ur les Foreftiers, où 
ils avoyent à fait quelquescourfes , . ils y 
furent attrappéz , le butin refcous,& plu- 
licurs tuéz,entre autres le Capitaine Lie- 


‘nard Suitfer, ie nonobftant qu'il pre. 


fenta deux mille florins d’or pour {a ranc6, 
fucpar ces. Foreftiers (vers lefquels pitie 
n’avoitlieu) crucllement aflomme fur la 
place, 


Le premier d'Aouft audit an re toure cb pl di 
na Le Poite que le General VVillcbrordae 
voit.envoyé vers le Duc Albert,pour rap- Sexa 


au _loiftre de Fiiwaert: qui lors eftoit en- 
core hors de l'enclos dela ville : ceux du 
chideau de Camingabuyr tout ioignant {e 


réndirent vies & bagues fauves à la pre- 
giere femonce.Les Lcovardiens fe voyäs 
eftroiétement afbegez fans efpoir de {e- 
cours de nul cofletequirent de parlamen- 
ter. Le parleinéc fut une maniere d'accord 
par lequel le fiepe fe leveroit tant que le 


General Willcbrord eut fait apparoir de fa 


Comnmiflion, donnée de la Mare Imperiale 
mefmes:pendanr lequeltémps ceux de la 
ville ne fe mouveroyent de rien ,ny ne fe- 
royent nul dommage à nuls alliez des Sa. 


” xons.Sur quoy le camp fut levé,& s’en re. 


tournale General à Sneck, tous fesgens 


en leurs garnifons , &les Frifons chacun 


chez foy:faulf que ceux qui furent mis au 
chaftcau de Camingabuyr y demeurerent: 
& que le General ayant achette lechafteau 
de ceux d’Vnia dedens la ville: de Leeu- 
wacrdé pour le pris de trois mille florins, y 
pourroit mettre un Capitaine, avec qua- 


torze foldats fans armes offenfives neant- 


moins,auquel heu fut ordonne Peter van 


Vins: aufli que les Leovardiens iureroyér 


de ne rien attenter contre ledit chafteau, 
ny contre ceux qui feroyent dedeps. 

., Ceftaccord provifionel ainfi pafTe, 
vindrent vers le General Willebrord tous, 
ls Nobles, Prelats, Gens d'Fglife, Of. 
ciers,& Baïllyfs d'Ooftergoé,iufgs à Gerc- | 
K:rfbrugoe luy faire le dd fideliré | 


* su nomdu Duc de Saxe Albert, qu'ils re- 


cognoiflovent pour leur Seigneur & Prin. | 


€c. Par ainfi fut tout le V Veftergoë & Oof- 
tergoë reduit foubs fon obeiflance ab{o- 
lue, faulfla villede Leeuwaerden , & le : 
fcigneur Ancko laerla | quitenoit encore 

navec ler Forefticrs. Donr les Saxons, 


enfamble Le fcigneurs Bocko Harincxme, 


porter {2 Cormiflion : mais comme il ne 
rapportoit point de Commiflion:ains feu. 
lement lectres de mandement de l'Empe- 
reur aux Frifons, par lefquelles leur eftoir 
infinüe,que le Duc Alberc de Saxe , pat 


| Fadvis des Prices Electeurs'& de la Cham 


bre Imperiale avoirefte ordonne Gouver- 


neur hercditaire de route la Frife :leur cô- 
mandant de le recognoiftre pour tel de la 
part de l’Empire ,& de luy porter honeur, 
& le refpect cel qu’il luy appartenant,où à 
fes Lieutenans & commis,avec tous bons 
offices, & devoirs d’obciffance en leur en- 
droit. Les Lcovardiensappellz pour en 
oùyr le rapport s’eflans trouvez à Sncek, 
ayans entendu ce que le Courier avoit ap. 
porté : & que c'efloit toute autre chof:, 
que ce qu'ils avoyent requis de voir , le 
General ne faifang exhibition de nulle Cé- 
mifon,n'en furent pas des plus contents, 
toutcfois n’en czoyent faire fan.blant au 
lieu où ils eftoyent : mais pour donner 
tant plus d'appaifement au General , re- 
quirenc fimplement copie dudit mande- 
de ment , pour le communiquer à leurs 
ns re Maïtres , & fur ce entendre 
leur finale re folution, dont ils premirent 
de venir faire rapport au plufloit que faire 
fe pourtoit:ce que fut confenty. Avec 
laquelle copie rerousnéz à Leeuwaerdé, & 
en ayans Bit kGture publiquement, elle 
n'agrea nullement aux Ciroyens. Et céme 
leur refoluti & refponce demeuroir quel- 
que tempsen furceance, le General VViL 
kbrordne penfant pas autrement , que 
l'accord ne fut du tout ferme : & quece 
mandement leur fuflfoit,envoyaun cha. 
tot chargé d'harqueboules, & de Lire 
edens 


. Mesà grands tiouppes , eourans comme 


Noavtss 


tronbeen 


Leuswsrdi n2{e doubtant de nul mal, n'ayant nalles 


 Téur envoyctent trois cents foldats Ouf- 


\ 


JS 
Leermarde 


affigcé pour 
la Jeconde 


tes cfcarmouches & forties fur le camp des ! 


%. À 


Lrvaèvr. 


dedens la ville,pour en furnir le chafteau 
d'Vnia Ce chariot entrant en la ville fut 
au{li voit furc par les Bourgeois pour voir 
ce qu'il y avoit dedens,ce qu'ayans defcou- 
vers,femirét àcrier srahi[on,trabifos. Sur 
cecryles Bourgeois s’atlamblerent en ac- 


gens rcenéz vers ce chateau, hurrans & 
porte afles chaudement. Le Capitaine 


armes,ny poudie,ny balles,kur ouvric La 
portezeux entrez {e ruerent fur luy & fes 
gens, le faccagerent quant & quant avec 
trois de fes hommes , sompans & brifane 
tout ce qu'ils y crouverentr, finalement rui. 
nerent tellement la place , qu'elle cn refta 
hors de deffice. Parainfi {e raluma la guer- 
reentre ceux dé Lecuivaerden & le Gene. 
ral: VVillcbrord, paï tropoffen{é, & non 
fans raifon d’un fi mefcharit fic: & fit mu- 
nir Je chafteau de Camingäbüyÿr ; a’hom- 
mes,de vivres, & de munitions de puerre. 
En ce temps là fat forgee lâptemie… 

re monoye en la ville de Sncek de la part 
du Due de Saxe,avec infcriprion d’un cof. 
te A'bhertus Dux Saxonie  Gnbernator 
Frifie, & à l'autre N'ummus Rigis Roma- 
norum.  ÇCeuxde L:euwacrdn s'eflans 
ainli rendusodeux par leur cruaure trop 
foudainic;sne fe contentetent pas à tät:mais 
recommncerent la gucite plus furieufe 
qu: iimuis allencôtre de leurs voifins pat- 
tifans des Sixonstaharirent plulieurs chaf: 
teaux & maifons de G:ntilfhommes,entré. 
antres d£ H:Hcliclgers, K:mpo Abbinga, 
Hosckarma,& des Lamminga. En quoy 
ils efloyenc portez des Grocningois , qui 


terlins : les prians de ne fe rendre aux 
Saxons,& s'ils efloyent aflicgez,piomettäs 
de les delivrer, & kver ke firge. 

Le Generaln'appercevant en ceux 
de Leeuwaerderi nuile autre trace que de 
touteaipreur &furis, Et que de plus en 
plus ils s’y enduiréiloyent, lesalli aficg:i 

our la feconde fois ,& ferfohÿetent vers 
Lov tous {es Nbles Schycringeis a Ofter- 
goë & de V Vefterpoë & grand nombre de 
Pay'ans des cinq Bailliiges de Franiker, 
Durant ce fiege ceux de la ville frét mains 


Saxons ; efquelles y mcuroyét beaucoup 
d'homm'sde part & d'autres Ceux de 
Groeninghen envoyerent quinie cents 
hommes avec cerit chiariots de vivres & | 
munitions en Îg ville: Hs avoyent dehberd | 


pour an coup de fe fuer futile camp, mais | 


3ls n'en firent tien ,aymäns mieux merrre le 
charrov premier en fauvetc: Il y reftaen- 
core quelques chariots, quivenoyent de- 


Tvailing Botnia,Heffel Marins ,  Ancko 
Vaix,Rienic Cäpites, &DouwcRamess, 


riere que Sch:len Tyarda, Taks Heemftra, 


d } 


| nic Carapf 
 âu village de Werzens,où ils Se cs le 


} 


avec deux cent cheyanx allerene récontrer 
à Bergom,defhrent le côvoy, qu'ils rechaf- 
ferenr vers Grochingen,& ameñerent kf. 
: dits chariots avec les vivres, & munitions 
en leurcamp ; avec aixhui ‘Bourgeois de 
Leeuwaerd:n qui les gardoyent: 


Au nic{me temps , les Foreftiers en= 


voyerentencore qüatte cents hommes de 
renfort dens Leenwaerden. Etcombier 
que les Groeningois cuffent t&r d'hommes 
en la ville : fieft ce qu'ils ne firent par präd 
devoir à lever le fiege, trop bi:n à mengce 
& ronger les povres Bourgeois, . quilors 
euflenc bisn voulu accorder avecle Gehe- 
ral: mais i sn'oécrent pour crainte des au - 
tres ; quicftoyencen plusgrand nombre 
qu'eux, & ce pendär ne fe foucioyét gue. 

res de fe rrouver où il ÿ avoit des coups à 
donner, & à en recevoiiiquiavoÿét opinié 

que le General intimide de leurs forces, eut 

de {oy m:fme leve L: fige: dont n'en voy 

ans nulle apparence, finalement quicrerét 


rans avec cefle bell: levée de bouclier eri 
leur ville de Groeningen. Les Leovaidiens 
ne latferent pourtant âpres leur departe- 
mentde fe maintenir braverent éonire leg 
Saxons,à l'afiftence de quelques Geniil[- 


- honimes de leur party,entre autecsd: Wy. 


béant Roo:da de Genem, Binnert Abbiné 
ga de Steyns, TyallingLicuwes& de Suyrd 
VVyhss, quifaloyenc maint’ brave fortie 
fur leurennemis, aucunefuis iufques à 
BRatrahuys ën Oofergoë , tellement que 
pour leur coûppier chermin ; il filur que le 
General pofa un pe camp à Huÿ fum de 
mile homme, foubs la chirge du Sr Zeger 
de Mine: 


. LesSaons affiftez des Nubles Schyes. 
| di Frilons, dont Shclo Tyaerda & 
F 


Heemftra eftoyenc les principaux, 
afficgerent le chafteat de Rÿenic Excrla à 
Ecfrim,qu'ils ptindrét aüe: Gesolrlacrlas 
pallinsduticavec Hctlel Marina & Rjc 
1a ils encicrens en Dongerdcel 


chafteau d'Anko laeria,lequiel leuir fui ab3 
donne parles foldits quiy cftoyent, Ain. 
fi furens ces deux places qui long tips 
évoyent tenu bon , reduiét:s (oubs. les 
Saxans | 


‘ 

__ Le 9rd'Offobreärriva à Erañiker le 

: Do@evur Sigifwond FâluickC haucelier du 
Duc de Saxe, avec les Scigneurs Bott var 
Stoclbuich & Nythaëd Focks, où ils firene 


ui pat l'Enipeteur, les Pririces El&cuis, 
lichambre Imperiale avoit efte dar hce 
du Duc Albert de Saxe ronchant le guu- 
vernerment dudit Paÿs, duquelil efloir fai 
Potettar & Gouvefneur hereditaires Et 
tof apres Mirhieu Nicanor Droifart En 
| : co 
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afficoblei les Éftais du Pays de Frife, pour 
Luüurmonftcei ki Pacnré & Comtoiflion 


la ville, apres l'avoir bien mangée, fe reti- 


6:18 Cuaon. px Fox. 2:51 &C 


den arriva au cäp de Îa part du Côte d'Em. 
den {on. S:ipneur. pardevers le General 
Willebrord;pour trouver moyé d'appoinc- 
ter ceux de Lecuwacrden avec luy & le 
Duc, & fitiancque par bons accords la vil- 
lc fe rendir.Entre autres qu’à caufe de leur 
rebellion ils visndroyent en certain nom- 
bre prier mercy à pieds defchauts & tefte 
nüc au General, ouen ce licu paieroyent 
quatorze mille Florins :qu'ils fonderoyent 
deux mefles par femaine à jamais pour les 
Ames du Capitaine Saxon & de fes gens, 
qu'ils avoyent meutrisau chafteau d'Vnia: 
…_& pardefuÿ ce donneroyent à la vefae du- 
dir Capitaine deux cent florins d'or : qu'ils 
rebaftiroy ét ledic chafteau au fort & auf. 
fi beau qui fut iamais auparavant: que le 
Duc feroit baftir uneCiradelle ou Blochus 
en ladite ville,auffi puiffant, &en rout tel 
endroit qu'il luy plairoir,bien entendu que 
le Ducavanceroitles deniers.  Suyvant 


ceftaccord & conditions, le General y en- | 


tra le 24 d'Otobre avec quarre mille h6- 
mes , fortans le lendemain les foldats que 
ceux de la ville y avoyent eu en rite 
durant tour le ficge, | 


SE 


Idaerderadeel,& Radeihem, chacon villa 


: ge foüiflanr à {a part quarante verges. Les 
: pierres de taille de la porte furent prinies 
. des chafteaux de Huyfom & de Gouicm, 
: & d'autres d’allenviron, appartenans aux 
 Gentilfhommes Schyeringers,demolis du- 


raut les guerres, que ledir Meffire V Viile- 
brord obtint des proprietaires, foub: pro. 
m:fle de leur en payer lavaleur:maisils n'é 
receurét iamais bonne nyfaulfe monoyc, 

.… Audit an le Roy de France Loüys 12e 
envoya fon armée en Lombardie foubs la 
conduire de Jean Jaques Trivulf: & du 
Seigneur d'Aubigny , lefquéls prindrent 
Alexandrie de la paille, & Pavie:rellement 
que Loüys Sforce abandonna Milan de 
crainte,& fe retira en Allemagne. Le Roÿ 
fur ces nouvelles vaten lralie, & fait fon 
entrce triormy hante à Milan : dont ilfe 
partit ayant foullagé le Peuple des charges 
qu'ilavoit., y laiflant ledit Trivulfe pour 
Gouverneur. Loüys Sforce retourné d’Al- 


lemagne unan apres reprent Milan:& de- 
‘’chafle par une nouvelle +rmée de France, 


prent la fuyre vers Novarre,au {ortir de la. 
quelle pourfuivy par les Frâcois, fut prins, 


Creprnfe j 


Les Groein, Cefte rendition de Leeuwacrden 
gois vom à  defpleut grandement à ceux de Groenin.- 
Plaintes vers gen, dont ils s'allerét plaindre à l'Evefque 
; se d'Verechr, eftant lors à Vollenhoven, fe 

| docullans que M. Willebrord de Schooné- 


& mene prifonier en France. | 

Le 24 de Marsles Clevois aflerent Dotckem af: 
affisger en la Comte de Zuythen la ville Kg per la, 
de Dotekom,des apparrenances du Due 


burch Lieutenant General de l'armée du 
Ducde Saxe les eftcir venu troubler en 
leur poffefion du quartier d'Ooftergoë, 
qu'ils difoyét leur avoir efté accorde à te- 
nir en fief de l’Empire, par l'Empereur de- 
fun, pour le remettre foubsla puilfance 
d'un Ducde Saxe Prince eftranger, Sur 
quoy l'Evefque fit à leur requefte appel- 
Jer pardevär {oy ledit Seigneur de Schoo- 
nenburch, le Chancelier Sigifmond , Boc- 
ko Harincxma, & quelquesautres Scig- 
nenrs & Genrilihommes , our entendre 
ceftaffaire. La fut fort & ferme difputé de 
part & d'autre, finalement trefues furent 
accordées entre les Saxons & Groeningois 
fufques au premier iour de Fcburier en- 
fuyvant:pendant lequel tempsil fe pour- 
_ soit informer de l'Empereur, fi le droit que 
ceux de Groeningen y pretendoyent eftoit 
legirime & {ufhflant, pour en pretendre la 
pofleflion & Seigneurie abfolure. 

| Toftapres fut l'efpallement fair du 
+ Chafteau ou Blochus que le Duc de Saxe 


ar le Duc de devoit faire baîtir en la ville de Leeuwaer- 


den, auiardin de Ian lamaima , donrles 
fondemens furét iirez des pierres du chaf- 
reau d'Vria,& fuient les Payfans de la lu: 
 tifdiétion de Leeuwaerden contraints de 
foüyr les f:fléz;aflavoir ceux des bailliages 
de Leeuwacrderdcel ,  Ferwerderdeel, 
Tycizerckfterad:el, les fix villiges de Hol- 
weidera,Menn:dummadecl,Bacidesadeel 


de Geldre.Les Gildiois fingulisremér ceux 
de h ville de Nymegé fc mirenten armes, 
avec autant de gens qu'ils peurent recou- 
vrer,tant foldars, que citoyens & payfans 
& entrerent à l'improvifte au Pays de Cle- 
ves, y firent tellement le degait qu'ils en 
raenerét grand butin & force prifoniers: 
avec lefquels retournans chez eux, le Sei- 
gneur d'Yfelftein qui n’eftoit gueres loin, 
en eftant adverty,a yant amañic fes trou 

pes,les alla attendre à un pañlage eftr de 
par oùilfcavoic qu'ils devoyée retouiner, 
les Geldrois ne fe doubtans de sien mar 
chans en foulle avec leur Butin, fans tenit 
aucun ordre,cftans parvenus à ce chemin, 
furent de pardevant & par dericre, 


l'efcarmouche dura quelque peu,mais ne 


pouvans fouftenir tels efforts fe mirent À : 
fuyr,quitans tour, chacun tacharrt à fe fau 
ver, dont y en eut plusde cent cinquante 
prifoniers,entre iceux plufieurs bôs Bour- 
geois & artifans de Nymegen, qui furent 
alfis à grandes rancons. Le Duc de Geldre 
pour s'en revenger envoya AUIres tTCUP- 

esde cheval & de pied au Pays deCleves, 
Éoels y ficentautrement leurs befognes 
que les premiers, pillans,bruflans,& ran- 
connäs tous Îes villages Glevois par où ils 
pañoyét,dont ils en ramenci ét force befti- 
aux,& grâdes defpoiilles,fäs les prifeniers, 
qui furentaufl durement ranconnez. Le 


 differét de ces deux Princes fut en fin mo- 


derc par bons accords. 
| Peu de 


Per 2 TD nm De Dm 


Lives vs 


Peu de temps apres s’efleva une autre 
guerre étre le Duc de Cleves & PEvefque 
d'Vtrechr,qui ne dura toutefois pas long 
temps:le motifen fuc tel Nous avôs parlé 
cy devant du fiege que l’Archidac Maximi- 
lien tint devät la Ville d'Vtrecht lan 1483: 
que lors les Traieëtis & ceux de leur Dio- 
cefe inferieur, appellerent Meffire Fngel. 
bert de Clevespour eftre leur Advoë , le 
Duc mefme leur faifanc grand afliftence 
d'hommes & de deniers:dôt depuis quel- 
que fommati6 qu'il en eut, il ne fceut eftre 
tébourfc felonleslertres obligatoires à la 
ville d'Vrrecht luy en avoir palices foubs 
féel.Le Duc voyät l'opportunité & le mo- 
yen de recouvrer gés de pee à b6 mar- 
ché, ramaffa & print en fon fervice tout ce 


_ quieftoit refté efpars cà & là de cefte trou- 


pe vagabôde/{qui fappelloic La gräd verge) 
qu'il envoyaau Diocefe d'Vtrecht pour y 

rédre d’éblée quelds villes ou places avec 

efquelles il pourroit brider les Traieétins. 
Ceux cy s'allerét attacher le 8e de Iuiller à 
la ville de Rhenë,à ladlle ils dônerét deux 
affaulrs furieux, que les habiräs fouftindrét 
& repouflérent vullamment:mais au troi- 
ficfmer qui fut long temps continue & en. 
retenu, ils furent emportez par force, les 
victorieux tuans tout ce qu'ils y trouverét 
les armes au poing. Ayans gagne cefte ville 
& y laiffé bonne garnifon pour la garder, 
ils allerent devant la ville d’Vcrecht, faifirét 
tous les fauxlbourgs,& tindrent un temps 
les portes fi eftroirementafliepées,que rié 


n'y pouvoitentrer ne fortir:pillans tous les. 
villages d’allenviron, ranconnant les Mo- 


nafteres & Abbayes fäs aucun refpect-En 
fin apres y avoir fait tous les maux qu'ils y 
cuffent {ceu faire, & brufle le Faulxbourg 
qui PRES le Vaert, fe retirerent à Rhe- 
nen laïiffans beaucoup de povres gens en 
arricre.l'Evefque ayant entendu que tout 
ce mal luy avoit efté procure, & à fes fub- 
iects par le Ducde Cleves : ficauffi de fes 
gens une grandelevée, &trouva moyen 
d'attirer par argent à fon party ces vrga ôs 
de La gräd verge, qu'il envoya dôner le fo- 
üetau Ducde Cleves en {6 Pays mefmes. 
Ces galäds qui cuffet ne le Diable us 
argent,& pour lepilages urentay{cz à ga- 
gncr, fe rucrent fur les Clevois , & leur fi- 
rent autant dé mal, voire pire qu'ils avoyét 
fair aux T'raieétins,s’éparans aufli de quel- 
ques places & forterelles, tellement que le 
Duc fut côtrainé de traiter avec eux,pour 


… Jes faire retirer horsde {6 Pays:& d’accor- 


Le Ds de 
Saxe vient 


avec Jen fils 


en Fri. 


# 


deravec l'Evefque d’Vtrecht, ce que fut 
procuré par leurs bons Amis de part & 
d'autre, tät que les armes furent mifes bas. 

La Citadelleou Blochus de Lecu- 
waerden eftant àadeffence, le Duc Albert 
vintavec {on filsle Duc Henry au Pays de 
Frife, arrivant à Harlingéle roede luiller, 


| 
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où il fut receu de toute la Noblefle , des 
Officiers du Pays,& du Clerge fott ans'4- 
blement, & en grand magnificence à la fa. 
con du Pays. Du quartier d'Ooftergoë Iny 
allerent audevant pour le recevoir , les 
Seigneurs Rienic Cäminga; ScheltoT yaer. 
da & Tako Obbema, avec l’Abbe de Clae- 
rencamp, & les deux Curez d'Oldehof. Et 
du quartier de Weftergoë lés Scigr Hele] 
Martna de Franiker,Schclto Liaukama,& 
larich Hottinga avec PAbbc d'Oldecloof- 
ter:le iourmefmeilsarriverent en ladicte 
ville de Franiker,où le 20 de luillet le Duc 
furreceu , & iuré Poteftat hercditaire de 
Frile: le 21 le famblable luy fut fait à Bolf. 
wacrt,le 22 à Sncck,& le 24e à Lecuwacr- 
den: &le 2seil y eftablit le Confeil ou Par. 
lement de Frife,dont furent premiers C6 
fcilliers Paul Abbe d: Claercamp, Maiftre 
Bucho Licencié & Pafteur de Huyfom, 
Maiftre Nanno Pafteur de Leeuwaerden, , 
Rienic Eminga de Cammingabuyr, Schel. 
to Tyaerda op de Geeft, Taclo Obbema, 
ceux la furet di quartier d'Ooftergoë; Pier. 
re Abbe d'Oude-cloofter , Benoit Pafteur 
de Franyker & Docteur ez droix civil & 
canon, Schelto Liaukama de Sneck, larich 
Hottinga de Nyelandt , & Heflel Martna 
de Franiker du quartier de Weftergoë:lef. 
quels avec le Chancelier du Duc expedie 
royent toutes affaires requifes à la Courr. 
Ce fair le Duc ent envie d'aller affieger 
Groeningé, & pour ce faire mäda fur tout 
le Pays de Frife de quatre hômes l’un luy 
venir faire fervice,ou qu'ils euflent à luy 
yer le douzicfme denier de tous leurs 
iens & fevenus,moyennant quoÿ ils fe- 
royent excmpts de É fervir à la guerre. 
Cefte demande fur depuis caufe que le 
Pays fe revolta concre lu y. | 
Le iour mefme que le Duc arriva ;, cn 
Harlingé, le Collonel Focks alla avec trois Focx deffait 
cents cinquaute hommes pour trouver le € t#épar ls 
Côte d’'Emdé Edfard,lequel eftoit en'la vil pi 
Je du Dä au Pays de Grocningé,& recevoir 
ladidte place des mains dudit Comte aun6 
du Duc.Les Grocningois n'ignorans point . 
de quelle confequence cela Eur feroit,& à 
quoy le Duc pretendoit , affavoir de leur 
coupper par dericre le paflage de la mer, 
envoyerét mille hômeæs pour luy fermer le 
paflage,& le 22 de luiller luy livrerent ba- 
taille-l'ayans prins à leur plus gtandadvan- 
tage,où il fut deffaict,& mé,ne s'eftant i3- 
mais voulu rendre,quoy qu'on l'efcriae, il 
fut apporté mort en la ville de Groeningé. 
Ce Capitaine Nythard Focx avoit cfté bra 
ve homme, & heureux en fes exploicts, 
où il eftoit prefqs toufionrs victorieux. Le 
Ducde Saxe le regreta plus que nulle ag 
tre de rous fes gens. Il fut enterré 
aux Cordeliers, & luy fut mis cefte Epita- 
phe pour tefmoignage de fes ee 
| cftes 


\ 
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eftes bel iqueux ;, encore us foit affez 
Pie enccompofe felon le temps , fi 


_eftce que nous ne l'avons pas voulu icv 


obmettre,non plus qu’il left en la Chroui- 


que de Frife. 
Fpitaphe du En me Franconia,N'ythardum V ulpis, 
Collonel alumna 
F0,ks : 2 ) re 
Herbipols quondam fosit in srbe po- 


ten. 


Martis eram decus ac equitum peditn- 


que Magifier, Lt 
Magnus ct immenfi belliger orbis eram. 
Iunumeres donsui Popylos, villagia et 
_ srbes, 
Acer er armipotens alter Achilles ego. 
fndomitos Suevos gladio vibrante [u. 
beos 


Infobsoqué igo fubftravi F rifones. 


Au mois d’Aouft enfuyvant le iour 


St Bartholomy les Grocningois allerent 
aflieperle Comre d'Emdéau Dam:le Duc 


Albert dcliberd de le fecourir ramafla fes 


crouppes, rbais les Groeningois [as le vou 
loir attendre, trouflerét bagäge,& leverent 
leurcamp, Le Duc envoya au renfort du 
Comte trois cents hommes, fi d'aventure 


is y euffér voulu rerourner.Depuis l'Evef 


que d’Virecht évoya fes Deputez à Groe- 
ningé pour trouver quelques voyes d'ac- 
cord entre eux & le Duc.Le Comte Edfart 
alla avec eux vers le Ducen Frife : mais ils 
ne fe fceurent accorder aux grandes de- 


Trefrues entre mädes que le Duc leur faifoir,neantmoins 
des Groenin- ils moyennerent une trefve de fix mois. 
2 © kDK Depuis aflavoir le 27 de Novembre le Duc 


Entre ueue 


fe partit avec le Comte Edfard de Harlin- 


ghen pour aller à Emden , & de làen fon 
Pays d: Mufne;laiffant en Frife le Duc Hé- 
ty fon fils pour Lieutenant, leqnel tint fa 
Courtà Franiker,à l'hoftel de Syardama, 
où il afit le grand Confeil &Parlement de 
Frile. 
Environ la Pentecoufte l’an 1 s00 Hé- 


dsRy@  ry7tRoy d'Angleterre paflaavec la Roine 
Rom d'An. (à femme & grand fuyte de Princes & 


gleterre, 


dt Arbidue Princefles d'Angleterre à Calais:ils eurent 
_Phibppes  grandeenvie de voir l’Archiduc Philippe 


Prince des Pays bas,qui pour lors eftoit en 
Ja ville de Sr Omer , où pour ce qu'il n'y 
avoit iamaisefté , il fut magnifiquement 
receu&craitté. Pour celte entre-ve- 
üe du Roy & de PArchiduc , fut defigné 
Je lieu foubs rentes & paüillons, à Se Pier- 
re, qui eft anc place ioignär la ville de Ca- 
hais , oûüils furenten bien petite compag- 


nie , n’y ayant que tous Princes & grands | 


Seigneurs , lercftede leurs gens eftans 


logezaux villages d'allenviron , parce ; 


+ la ville de Calais, futce pendanrtou. 


jours fermce,@ nul n’y pouvoit entrer ne 
fortir. Apres avoir là eftc en route recrea- 
tiô de feftins,bals,tournois & autres palle, 
terops avec laRoine & les Dames: & que 


le Roy & FArchiduc eurent eu quel. 
. ques fecreutés communicarions, Üs fe par- 
tirent tous deux bien contents l’un de 

J'aucre. nv 
| Le xede Juilletaudit an fur la ville Gras 
de Monikédam prefque toute bruflée d'an YU: 
feudemefchef , lement qu'il n’y refta | 
que l'Eglife & quatre vingt maifons allen- 
tour , tout le refte fur coufume par lefeu, 
où y eut grand perte de routes fortes de 
grains, comme de ble,feole,& autres mar- 
chandifes . 

Le Duc Henry de Saxe Lieutenant Le Du dé 
de fon Pere au Pays de Frife commenca en Saxe cm. 
ce temps la à drefler une Citadelle enla a. 
ville de Harlingen, pour avoir une Forte- Erife. 
relle {ur le bord de la mer , par où il pour. 
roit faire venir gens dens le Pays quand 
bon luy fambicroit.Et pour ce fit de{molir 
pluficurs chateaux d'allentour, fans en de. 
mander conge aux Gentilfhommes & pro- 
pricraires,& fans aucune refcompenfe : ce 
qui ft murmurer & mefcontenter la No- 
blefle. Puisilefcrivit à routes les villes, 
Bailliages, & Monaîteres d'Ooftergoë , de 
Wefterpoc,& des Sept Forefts, luy furnir 
grande foimme de deniers pour fabvenir à 
ceft ouvrage. De tel Bailliage demandoit il 
deux cents Florins,de tel trois cents,d’au- 
tre quatre cents,d'aucuns cinq,fix,fepr,& 
huiccents, fel6 que les villes, Baïlliages, & 
Monafteres eftoyent grands & en oe 
felon Île tax & aff:étion que leur pouvoy- 
ent’porter lesSeipneurs & Nobles du Pays 
qui eftoyent à fon Confeil.Ce qu'augmé- 
ta de tant plusle mefcontentement des 
Gentilfhommes,en chacun quartier non 
feulement,mais aufli de tous Eftats,clercs 
&e laics, grands & petits, caufantune grä- 
de ailienarion des coeurs arriere Duc : par 
ce queplufeurs Bailliages n'avoyent en- 
core fceu furnit aux payemens des deux 
premieres impolitions du xije& x4t denier 
decleursbiens , &maintenanton leuren 
demandoit une troiñefme: aurant onereu- 
fe que les deux autrcs:le tout dire@&emene 
contre la proinelle de fon Pere,& ferment 
fait à a reception, fuyvant l'accord & cô. 
tract paflc entre eux &luy. Cequicftoir 
trop dur à porter pour gens qui avoyent 
accouftumd’eftre libres |  &qui redui- 
foit quafñ toute la cômune à un defefpoir, 
tant que bien peu fe trouverent qui vo- 
lontairement les paioyent:encore n’eftoit- 
ce pas affez,fi fon Confeil Frifon (dont de 
telsefpritsilne fe trouve toufours que 
| l'trop,l-fquels ne fe foucient point de foul. 
ler leur Pacrie & leur propres freres, mais 
qu'ils y puiffent avoir les doigs gras) n° luy 
! | eutconfeilé de mettre fus pour amende, 

double impofition » Au Cas qu'à certain 

| jour limite ils u’apportoyent la fomme à 
quoyils eftoyentaflis , téllement qu'au- 
cuns 
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fomime à quoy ils eftoyent ais: tellement 
qu’aucuns quiapportoyentargent fe len- 
demain eftoyeut cxecutez recllement , & 
- defair pour L double.  Melmes Haïing 
y...  Douwe d’Abbegac appartant argent au 
notn de f2 commune le iour propre de l'ef- 
cheance,pour ne vouloir payer le double, 
fur retenu prifonier ,& mene devant fon 
chafteau,où fa mere, & fon frere eftoyent 
_ afin de leur faire livrer ledie chafteau, mais 
comme ils n’en voulurenc rien faire , on 
le remenaen prifon à Bolfiaerd. Le 
Jendemain Hetfel Martua le renvoya derc- 
chefainfiprifonierlie , & garrorré avec 
quelques foldats devant ledit chafteau, 
qu'ils fommerent encore leur eftre rendu 
ce qu'eftant refuzc firéc un chercle en ter- 
re,&y mirét Haring Donwe au milieu à la 
veiie de fa merc, & frere difanrs qu’on luy 
trenchervit la cefte G à l'inftanton ne leur 
rendoic la place : ce que la mere futcon.. 
traince de faire pour fauver la vie à fon fils. 
Etlayant yinirenc vingt cinq fuidats pour 
le garder. | | 
Les Frifons Telles & encore plufieurs autres trop 
pnpaties dé brandes & rigoreufes exaétions du Duc & 
grrefues ex AC- | D e 
siens prounée de fon confeil,de tout poinct contrenevä- 
ksarmes  tesaleur accordefmeurencles habitans du 
Pays à s'oppofer aux executions forcées 
qu'onleur taifoit deliberez de laenavant 
ne les plus foffrir , & d’cppefer force con- 
tre force : quicommenca àeftrecaufe de 
plus grand malheur par toute la Frife.Plu- 
fieurs villages tindrent une aflamblée fur 
ceft affaire en l'Abbaye d'Olde-cloofter, 
où apres longue communication iis con- 
clurent , veu quele Duc ne vouloir rien 
tenir de tout ce qu'ilavoitiure lors qu'ils 
recement, qu'on leur ro ils n’eftoyent 
aufi non plus renus ny obieigez à luy,par- 
quoy delibererent de le payer de mefme 
monnoye , & deluy rendrethoux pour 
choux, oppofant leurs forces aux fiennes 
& de pluftoft ÿ expofer corps & biens,qué 
de le pluslong temps foffrir:S'arreftäs à ce 
poinét,avec les Nobles quieftoyét de cefte 
Affibléeallavoir Tyerckvalta& de Tyerck 
wacrdr, Douwe Hiddama de Ping5, Doitze 
bougäde Küferr,Syurd Aelva de Witmarfi 
& aurres,qu'ils s’apprefte royent à la Chef, 
& Capitaine. Celaainfiarrefte ils mirent 
gens à Herbeyum, & Tzomn pour empef- 
cherles gens du Duc à faire lefdictes exe- 
cutions fur les Payfans, efcriviréht en ot. 
treà cousles quartiers d'Ooftergoc, de 
Weftergoc,& des Sept Forefts [ur paine du 
feu,qu'ils cuflent à fe trouver en armés a- 
vec eux devant Ja ville de Franiker , pour 
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maintenir leur liberté & previleges. . Et 
pour chaffer tous les Saxons hors du Pays 
avec leur Duc,qui contre fon ferment ,& | 


 kfoy iurée,ne cherchoir qu'à ruiner la Fri- 


L | 


| 
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fe par fes exactions, extarfions'@ sencuf. 
fionsdeftrailonables , violintes K force, 
afin de les reduire en une fervirude per- 
petuelle, qu'ilneleureftoit pius potii- 
ble fupporter', comme gens quicurles 
coeurs de Francs Frifons, cuimme fcurs an. 
ceftres avoyent oufiours cité, qui n’euf- 
fent iamais voulu foufhirtelles chofes de 
nuls eftrangers. A ce nandlaplusoïand 
part du Peupie Frife fe trouva en annes 
devant la ville de Eraniker de puis St veré, 
iufques à Gh:erkerfbrugee refcive ceux 
de Sloten,quin’ozerenr , parce que Ls 
Saxonstenoyérle éhafteau de Harnxma: 
toutefois la bourgeoïlie eut velôtiers mar- 
cheaveclesantres. Mais Schclto Lian- 
Kama qui eftoit l'un des côfcillicrs du Duc 
les Bourgmaiftres & les plus riches de la ny 
voulurent point confentir: ce qu'efnient 
les Citoyens de s'eflevercontre eux,de de- 
pofer le Maoiftrar,& d'écrecr un nouveat 
à leur pofte, par le confentemé: duquelils 
S'allerent iomdre aux troupnesdes aurics 
Frifons devant Franiker.  EcConuran- 
deur de lhofp.talde Sncek & le Paiteurste 
Rauwert caitér volontiers appailc cetrou- 
ble & les accordé avecle Duc : mais les avi- 
mcfitez des Fiifons furent {; erandes qu'ils 
he voulurent entendre à rivn. file Duc ne 
fortoit hors du Pays. Ce que ne voulant 
farré ils l’allerent aflieger de routes leurs 
forces dedens ladie ville de Franiker. Or. 
donncerent les Paillif d'Ooftcigoë,de Wif. 
terpoë,& des fept forefts pouren ce licge 
eftre leurs Chefs , &avoirle eonnnarde- 
mens fur raut le fait de la guerre. Les No- 
bles y furent peu refpeétkz, neantmoins ik 
faloit qu'ilsallaffenc àla danfe, comme les 
autres les Payfans avoycnt tour le souver- 
ment des affaires.Les Afliegéz denis Frani- 
Kkers’y porterent fort vaillamenr,faifans de 
belles faillies & fonnent fu: le camp, prin- 
cipalementapres le midy qu’ils fcavoyent, 
guc ces villageois eftoy ét la plus patyures 
quicouroyent à l'efcarmouch: {is ordreny 
demy. Tourte ceftegräde mulritude s’e{- 
toit retrenchée en cinq camps,dont les pés 
du Ducenaffulloyér tarot l'un räcoft l'au- 
tre,& y failoyét mourirmaint povre yuro- 
pne.Ccs Aflicgeans voyäs que fisarullerie 
he pourroyent gucres proufiter, pricrenc 
ceux de Grocmpgéleur en vouloir prefter, 
ce quileur fac refuzé,ne fut en bäiliac pis- 
ve ou bon gagé. Pour à quoy furuir ilent: 
printerét de toutes les Abtayes. Cioiflres 
& Paroifes les calices , & autres vaitlaux 
d'argent qu'ils leur engagerent à condition 
qne filadite artillerie venoit à fe perdre, 
que laditeargcterie{plus vaillable que l'ar 
tillerie) feroit prifce par gens decognoifla. 
ce , & queles Groiningois feroyent fub- 


misd la reflitution de là mieux. vaille. 
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Aveccefteartillerie ils batirentla  fterzyl,& mis en routre,aucunsnoyéz, & 
tour de Syardama où le Duc eftoit , mais || aucune ee ui furét menezau ciP 
à peu deffcét, pour ce qu'elleeftoit forte, | |: de Franiker & ris dur des roûes la refte fe 
& maternelle en fa rendeur, ils tenoyent || fauvaen Auwert , où toftapresarrivale 
en leur camp mervelleufement bon guer, || Duc Albert,avec toure fon armée, laiffant 
que nulles lettres ny fuffét aportées,pour || une partie de fes gés à Winfum, d'ou ilen- 
en defbancher aucuns, & qu’il n’yvint | voyarecopgnoiftre le camp des Frifôs à Fra- 
nuls efpions ils avoyét un mor entre eux || niker. 

_en leur langué , pour cognoiftre fi ceux, Le Duc de Saxe,eftant arrivé, les Gen- 
quiyarriv:royent fcroyét Frifons natu- : | tilfhomires quicémädoyent à Bomiterzyl, 
rels ou non (car d’autres ils n’en voulo- | | requirét fecoursdes Groeningois fuyvant 
yent nuls)  quieftoit tel FiosWer lutter | | leuralliance derniere:a quoy leur fut ref 
claer liep acyen op cen fenne herne in en | | pondu , ‘qu'il leur importoit plusde bien 
neff. Ceux quine le fcavoyent provon- | | garder leur ville : mais ce qu'audehors d'i- 
cernaturcllement eftoyent noyéz,ou bié | | celle ils pourroyent faire, comme d’artille- 

il falloir qu'ils donnaflent fort bonne co- | | rie poudres balles munitions , & prouifion 
gnoiflance,& refpondant de leur fidellite. | | de viures, qu'ilsles en accommoderoyent 

* Les Grocningois firent aufi alliance avec | | volontiers pourargent. Ces gentilfhom- 

les Frifons contre les Saxôs , mais elle ap- | | mesnon contents de cefte refponce leur 

rt a peu de fruirauxalliez, envoyerent demander fi ceftoiria,la teneur 
PArchiduc Philippe Prince des Pays | | du contra de leur alliance,& les promef- 
bas envoyaun Heranten Frife aveclet- | | fes qu'ils avoyét faiétes l'onziefme de luil- 

tresadrellantes aux Eftats, & au Ducde | | leren Ja ville de Dockum.A quoylesGroe- . 

Saxe , afin de remettre leur differenc fur | | ningoisdirent qu'ils fen acquitteroyénc 

le Cointe d'Egmôt & le Sr de Sevéberge. | | for en ce dehberez lors que le Duc 

Pour y entendre de la part des Frifons É - | | tireroit Bomfterzyl,de donner fur fon ar. 

rentdefpefchéz,les Srs Pierre Poppinga- | | rieregarde, en quoy ils ne leur fcauroyent 

wyer Abbe d'Oldecloofter, Edo l6gama, | | faire plus grand fervice. Ces Gentilfh om- 
Douwe Galama , Sre Douwe Pafteur de | | mes appaifcz de cefte bellchaliverne , fe 

Harlingé, & Sre Hetto longama Vicare de | | retirerent à Bomifterzpl. Le Ducfe 

Bolfwacrd,lequels pour en traiter devo- | | iourpa huit iours à Aubert à la perfuafon 

yentallertrouver lefdiéts Srs à Enchuyfé. | | des Seigneurs Frifons de fa fuytte, qui luy 

Mais côme le faulfconduit ne leur fambla | | dirent que fi grand nombrede gens ne 
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me 


pas fuffiffantafles pour leur feurote', ils 


demourerent à Staveren,attendansautre | 


. plusample faulfconduit. Mais devant que 
celace fit , il y furvincautre troubleau 
— Pays quiles retardade pafler plus outre. 
Carau mefme temps lo Duc Albert re- 


tourna d’Allemagneen la Côté d'Emdé, 


pouvoyent pas long temps demeurer en 
Bomfterzyl , parce quela faifon ap- 
prochoit qu'il failloit coculler le Houbel6, 
qui les feroit departir,comme il advint car 


plufieurs fe retirerent chez eux contre le . 


gré des Capitaines pour aller travailleraux 
oubelonieres. | 
Sur ce le 14 de luilet le Duc Albert de. 


pour venir delivrer fon fils de ce fiege de _ 
Franiker. | logea de bon matin, d'Auwertavecle Duc ali 
LesGroeningois le fachansfi pres deux | | Ericde Brunfwyc, M. Frederic d'Ifelfteyn, Bomflex3t 


curét peur,& envoyerét au cäp des Frifôs 


devant Franiker,demauder fecours : qui |: 


leur Defpefcherent Acfpo Hoxwyer de 
Mangum, Ancko uniade Wirdum, Wattie 
Harinxma de Sloten,Botto Scerkéburch, 
Worp Tyacrda , & Gerbrant Mackama 
Gentifhommes de leur armée, avec mille 
Frifon pour eftre mis à la garde de Bom- 
fterzyl,& en un befong fecourir les Groe- 
ningois au combat file Ducles “alloit af- 
failir. Le Ducde Brunfwyceftoit venu 
_ quant & le Duc Albertavecgens, &en- 
tré en Marne,où il defhit tous ceux qu'il 
ÿ trouva ps Juy empefcher le paffa- 
ce,entre lefquels furent tuëz deux Gen- 
tilfhommes aflavoir larich ten burch, & 
 Euwe d’Eufum. Puis aucüs de ces Brunf- 
niquons paflerentle Grocninger- Dyep, 


res Auwer pour y faire le degaft. Maisils 


& le Côte Edtfard d'Eirdéfaifant marcher 
toute fon armée:& comme le pont de l'Ef- 
clufe cftoit r6pu,ce nonobftät qu'oy qu'6 
luy fceut defconfciller(côme-: homme har. 
dy qu'il eftoic)il paffa la riviere à nageluy,8e 
tous fes gens,& ce mefme iourapres midy 
alla affrôrer ceux de Bôfterzyl,qui ne pou- 
voyent pour lors en tout (a caufe de ceux 

ui s'en eftoyétretirez)cfire que mille cinq 
céts hômes:& tellemér les chargea qu’apres 
un cébat de cinq heures, les Fnifôs s'y eftät 
monftréz fort vaillans finalemét ne pou- 
vans plus long temps fouftenir un rel faiz, 
quitrerent la place, & fe mirencà la fuite, 
avec pertede plusdecinqcents horrires, 


Les nouvelles de cefte deffaite venües : 


au ce de Franiker,& que le Duc Albert 
approchoit avec rant de forces , Syurd 
Alcna Capitaine de Pun des cinq quarnese 


urent chargez par la Cavallerie de Bome ; | du camp {e leva & partit fecretementavec 


. {on 
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fon Regiment la nuirentrelexve & xvje 
dudit mois. Le Capitaine doyÿatma n'en 
fit pas moins, abandonnät mefmela grof- 
{e artillerie de Grocningen: Rypfta & Mc- 
durna encuflentfait autant n'eut efté 
que deux Viuendiers (pour eftre bien toft 
quictes de leurs provifiés) leur defconfeil. 
Icrent difans que ceftoyent toutes bour- 
des,de ce qu’on difoit de la verüe du Duc 
& de la deffaire. Et que Syurd Aelua eftoit 
allé à quelque entreprife , & retourneroit 
bicntoft : par où ces deux vilains furent 
caufe de la perte de tant de gens pour un 
poufit paruiculier , qui leur tourna à epx 
mefmes en ruine. Le Duc pour fuyvant fà 

oicte marcha droit vers Franiker,& dôna 
Ldés le cäp devant qu'ilss’en apperceurér, 
empefch:z à mâger & à boire, par ce qu'ils 
n'avoyécrié creu du rapport qu'6 leur avoit 
fait& fit une merveilleufe Foucherie de ces 
poures gens efpardus, qui iamais ne fe mi- 
rent à dcffence,courans ceux qui peurent 
fuyr vers Tzum & Medum, dont en fuyät 
yeurenviron cinq cents de tuez,entrelef- 
quels moururent Hcffel Jongama de Goé- 
gom, Lieuwe fons de lorwaerdt , Witrze 


DT A] Ni . 
Sttifhèmes Lacs de Boxum , Hero Ryenics de Doru. 


we zcribre 
œtlucz en 


sefitdefroutt 


ryp,Kempo Iackla de Ielfom, larich Wibes 


‘de Schellingen,& Syurd Inde Poolen. Ce- 


Ja advinc le xvje dudit mois de Juiller aucuns 
ont laiffc parefciir, & entre autre Martin 
vanllft , qu'à ladite defroutte y mourut 


: deux mille hommes, & milleà Bemitertzyl. 


Ceux de la ville deLecwaerden entendans 
cefte dcffaite n’ozerent attendre la venüe 
du Duc,ains quitterent la ville,emportans 
ce qu'ils peurent,que le foldats de Ja Cita- 
delle leur ofterent à la porte. Le lende- 
main le Duc y entra avec toute fon armée 
"& furachevée de piller , fes gens y com- 
mettans le plus grandes diffolutions, & pi- 
cux meurtres de gens de toutes qualitez 
tant prcftres que laics us cefcroit hor- 
reur de l'efcrirt,rien ny fut efpargne éz E. 
glifes de Monafteres,polluez de fang , les 
Religieufes vicilées,les chofes facrces abo- 
minablemét prophanees:bref il ny repnoit 
partout que defordre & confuf6, & n’eut 
efté pofible que le Duc(quäd ores il l'eut 
ne eut fceu mettre remede : ce qui 
duratroisiours non feulement en la ville 
de Lecwacrden, mais par tout le Pays de 
Frife, où ces foldats viétorieux pouvoyent 
metere le pied. | 

Aucuns voulurent dire allors que 
les Leovardicnsayoyent bien meritte ce 
traiétement à caufe de la defloyaute qu'ils 
defmonitrerentaux Frifons devant Frani- 
Ker, aufaucls ils promirent afliftenez de 
de bouche,mais n'en firent rien, voulans 
demeurer Amis avec le Chancelier & ceux 
ste en la Citadelle, & ainficom. 
plrire à vous deux qui leur fut Impofhble 
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par quoy ils enporterent la melenenchere: 
cartoutgifoitfureuxà gagner Franiker, 
ou ils navoyent neantmoins de leurs gens 
au camp ce qu'ayfement les Frifons cuf- 
{ent peu faire, di les leouardiens euf- 
fér, comme ils en avoyent le moyen eflail- 
}y leur ciradellelaquelle n’efloir pas encore 
rat en defféce, qu'ils ne l'euflér bié peu em- 


! porter:ouils euffenteu de l’arullerie à fai- 


ion,avec laquelle oneuten toure diligéce 
‘batucndivers endroits, aflailly & gagné 
Franiker. D'autre cofté s'ils enflér de tout 
[ane fais vaciller voulueftre fidelles au 
Duc, is devoyéravoir couru le Pays d'allé= 
vir6, quoy faifat ils cuflér empefche lamas 
des Frifons,& d’afloirleur cp. Mais linté= 
tion des Lcovardiens efioit que quandles 


| pe: de He 
Frifons auroyét gagné Franiker dont ils ne 


faitoyent nulle doubre. ils euffentfacile mét 


| aufli fe fair maiftres de leur proufr parti- 


culier la belle artillerie qu’il y avoit: où au- 
autrement s'ils l'euflent à mence au camp 


' 
? 


clle cuft efte repartie étre les autres villes: 


Mais ils compterent fans leur hofte,& fail. 
lirent à lun &l'autre.Fiariker tint bonils 
n'eurent point leur Ciradelie , & demeura 
le Duc victorieux avec occafon de fe refe- 
tir de leur lachette &conninence, dent:il 


ne faut pas doubter, qu’iln’en aytbicefte 


inforimc, quilauroit meu ce les traiter fi 
cruellement. | 

__ LaFrifeeftant ainfi detous coftéz 
fiferablement defhirée | & quemcfme 


| ceux de Zeewaerden,quis’eftoyent main. 


tenus comme à demy neutraux, avoÿent 
efte pillez,prins,& ranconnéz , fans que 
rien y fut efparpné: Pour evirter plus gräd 
malheur,rous tant Nobles qtie roturiers, 
pauvres que niches, preftres, moines, hon- 


| ains &beginnes fe mirent à fuir hors du 
l Pays , 


aucuns en Hollande, à Vereche, 
en Overyiel.à Groeningen,& autreslieux 
oùils fe penfayent mieux entretenir , n'y 
demourans que le povres Payfans des 
des Sept Forcfts ,qui voulurent voir quel. 
le feroit l'yflue de tant de miferes.Le Duc 
allacependentavec huitceñt chevaulx , à 
Sncek qui pär l'interceflion de Meflire 
Willebrord de Schoonenburch fit fa paix 
avec le Duc moyennant la fommede qua- 
tre mille flotins d'or payables à deux 
brefstermes. Le bu Henry fon fils 
qui avoit efté afliegé dedens Franiker, 
eut bien defiré qu'on eut achevede rui- 
nerle furplus derouie la Frife , ne fe pou- 
vantafouvir de la veugeance que fon Pc- 
reenavoitfaite. Mais le Pete de mcil« 
Jeure cofideration,& qui veoit les chofes 
de plas loing qüe for fils ny voulur pas cô< 
fenrir, Ains fit eftrire par tous les villages 
que les Payfans euffent à retourner libre- 
ment chacun en fa maifon, & que moyen- 


nant certaine fomme de deniers qu'ils lu y 
Ssij con- 
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fut au regard des Pay fans,car quant aux 
Nobles,& gensd’Eolife.  Monaftsres & 
bourocois Notables , ilfalurqu'ils obrinf. 
fenc àcherprislertres de grace & de par- 
don. Voyez quel malleur cauferent ces 
Factions, & partialitez qu’ils nourrirent fi 
Jongiempsentreeux , avec animofitez 
& partinacitez fi grandes , qu'aucuns 
aymerent micux perdre le Pays, lear liber- 
cez, franchifes,ë AE parens & A- 
mis,que d'entendre à mille voyc de recon. 
ciliatiô , appellans un Prince eftrâger pour 
fe bruflans eux m:finesefchauder autruy. 
Car fans doubre s'ils fuffét demeurez tous 
unis foubs un Poreltar comme ils fouloy ét 
eftre d’auciennere,& que le commilfaire de 
l'Empereur de Langen leur avoit côfeille, 
& qu'ils s'eftoyét ia choifis, famais l'Empe- 
reur n'eut efte meu de remedier , àleur 
guerres inteftines d'authorite fouveraine, 
Et n'yeu en Price fi prefumptueux quieut 
oze penfer à troubler leur repos ny empic- 
cer nul droit de Seigneurie par deffuseux: 
Mais ayant un party qu'il faifoit la moitie 
du Pays à fa devotian,& plufieurs de l’au- 
tre efbranflez,illuy à efte de ce faire, & de 
les humilier, pour certrain téps cômeilfic. 
Le Duc cognoifflant que fans a- | 
voir fuppedittc pareillement la ville de 
Groeninghen il ne ioüyroit iamais paif- | 
blement de la Frife , alla le dernier 
de luille 1500 l'aflieger , planrafon 
camp en Auwert, Scewert,& du cofte de la | 
porrede Borteringe.Labatir furieufemét | 
tant le rampart que les maifons à coups 
de canon & de mortiers.Les Giroyés avo. | 


yent bonne garnifon de foldats , qui par | 


.. Caron. Ds Hot. Z2rr1.8&c. 
contiibueroyent felon leur puitfance, illes 
reprendtoit en grace.Sur lcfquelles lettres 
ils retournerent, fe rachetans vers le Duc 
tel viliage de cent deux centiij nie ve Flo- 
rins chacun f:lon fa richefle. Puis leur fuc 
com-nande d'apporter toutes leurs armes à 
la Ciradelle de Lecuwaerden : & pardeflus 
ce pour reparation viendroycnt à tefte, & 
pieds mids fans ceinture luy prier mercy à 
deux genculs,& promettre toute obeiflice 
Fe l'advenir àluy & à fesheririers. Ce- 
à 


maint belle faillie donnoyent fur fonc£p. 
Vun iour comme il eftoir à mirer Juy mef- 
me une piece de canon, 'ily vint un coup 


d'artillerie de la ville donner deffus, dont 
‘encore qu’il ne fut touche de la bal- 
Je, il fut fort nauré, ‘des efclats tant de l'af- 
| fur que des gabiens, & fur reporté en fon 
: logis, ce pendant à caufe de fes bleffeures 
à l'intercefMi6 de l’Evefque d'Vtrecht (que 
1 


| Côre d'Emden apres l'avoir afiepee fix fe- 


ceux de Groeningen avoyent requis)& du 


maines,avec ce que la pefte regnoit forten 
fon camp,& qu'il n'avoit encore gueres a: 
vancé , ayant fait quelque furceance d’ar- 


| mes,il leva fon camp, & fe fit tranfporter 


en la ville d'Emden, ou il mourut le x1je de 
Septembre : ayant paravant fa retraitte du 
camp de Grocningen laiffe le Comre Hu- 
gnes van Linfenac poir eftre fon Lieute- 
nant fur route la Frife durant fon abfence, 
& de de Frife durant fon abfence & de fon 
fils. Donnant charge à M . Willebrordde 
Schoonéburch d'entres en Frife avec deux 
mille cents hommes,& d’y chaftier les re- 
belles qui y rcftoyent les reduifant foubs 
obeffance. 

Ledict Sr de Schoonenburch avec gen 
darmerie marcha vers les Sept Forefts, & 


Schellingwerf,quin'avoyent iufques ores a, 


me 


voulu recognoiftre le Dac pour leut Seig- #4 Duc 


neur:& fe campa en Oldebercoop,mandäe 
ceux de Schellingwerfvenir versluy, lef. 
quels ne fe vouläs laiffer ruiner ny opinia- 
cer à leur malheur,envoyerentleurs De- 
putez pour fe reconfeilier au Duc &le re- 
cognoiftre pour leur Sr: À quoy ils furent 
receuz en payans pour toute reparation, 
améde de chacune mai(6 crois florins d’or. 

Le Duc Henry de Saxe renvoya le 


corps de fon Pere en fon Pays de mifne, & Æ 


Duc Hé 


s'en alla vers fon coufin PArchiduc à Bruf- Has fe | 


felles, fans que iamais depuis il mir plus le free 


pied en Frife:par ce{côme on diftoir) qu'e- 
frant affiege dedés la ville de Franiker, il a- 
voit voüs à Dieu s’ilen pouvoit fortir fain 
& faulf de jamais ny rentrer: aufli refigna 
il depuis de droit qu'ily avoir à fon frere 
moinfne le Duc George de Saxe. 
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G EORGÉE : Duc de Saxe fils du 
Duc Albert ayant par la ceffon de [5 


frere aifné le Duc Henti obtenu le gouver 


nement hereditaire des Pays de Frife,& de 


Grocninge, à titre de dunnation comme 
nous avons dit que l'Empereur Maximi- 
lien en avoir faite au Duc Albert {on Pere: 
cutaufli depuis quelque temps apres le 
trefpas de l'Archiduc Philippes d’Auftftrice 


Roy de Chaftille,par fa féme le souverne- 


mét des Pays bas en l’abfence dudit Maxi- 
mili:n. -Ilfut Bilayeul du Prince Mauri. 
ce de Naffau de cefte maternel. 

En ce cemps la plufisurs Gentilfhômes 
bourgeois notables, &: riches payfans exilez 
du Pays de Frife,en villes Deventer,Cam- 
pe & Grosninghen, quiiufques 
ofs n’avoyent fccu obtenir pardô du Duc 
de Saxe,entendans que aux environs de la 
ville de Hardeïrwyk en Geldresy avoit quel- 


ques troupp.s de {olats , qui n’eftoyent 


au fervice de p:rfonne, aucun: d’entre eux 
affavoit T'yerck Walta & Tyard Mockama, 
avec autres allerent verseux pour les atri- 
rer à leur fervice,que par argent, & belles 
promeffes ils leverent de 1à , pour les ame- 
neren Erife. Mais comme marchans par 
pays ces gens rravailloyent troples Pay fis 
parouils pafloyent,le{quels fe vouloyent 
rüer fut eux,cefte levce fe tourna en fin- 
nce. Depuis au moisde Decembre tous ces 
cxilez de Frife envoyerent de commun ac- 


is alAr. cordleurs Deputczenla ville d'Anvers, 
chidné Phi. vers l'Archiduc Philippe,& le Duc Héry de 


pes 


Saxe,affavoir Sire Hermä Pafteur de Fof- 
wacrt Sire Albert Pafteur de Sryens,Scter 


‘ Icllo Paftceur de Vollega , les Sciprs Edo, 


Iongama Edo,Gerbranda Douwe palama, 
Tycrck Walra,luw Roorda, lan Roorda, 
Rienic Campltra, Ritfke Iukama, Saf ker 
Heringa, Wattie Hartinxma , Douwe Hid- 
dama,& Agpc Lanckama de Mackom.Ces 
Depurez eftans en la prefence de l'Archi- 
duc & du Duc, fe complagnans du defaf. 


tre de leur Pays, firent une langue narraiô 


des caufes mouifnes de l’alteration , qui y 
cftoit advenüe, dont s'en enfuyvit 1: ficge 
de Franiker, ce que he fur iamais advenu, 
n'cuflent efté les par trop exoibicantes, 
& infupportables,impofitions, exaétions, 
tailles qu'on leur mmpoloic iournellement 
l'une fur l’autre & de fur crois fans aucune 
relache ny repos,dont le Paysen efoir du 
tout non feulement cfpuifé de deniers, 
mais rendu povre,miferable, & defole: & 
ce par les fangfues de Gouvemeurs , & 


Officiers , que le Duc y avoiceftablis qui 


les avoyent reduiéts en teldefefpoir , que 
les miferes, & calamitez qui s’é font enfui. 
nyes prindrent de la leut fource & origine. 


core qu'elle ne leur dome eftre que rrop 

| overeufe à caufe des exactions pañlees)dôt 
‘ on fe pourtoitaccorder,de fe deporter de 
à en avant de la Seigneurie du Pays de Fri- 
fe,quide tout temps fouloir eftre lbre. 

| Où bien de le vouloir rcfigner à l'Archi. 
| duc fon coufin, leur plus proche voitin, foit 
| par vendicion tran {port ou autrem. nt:au- 
| : quèt'ils promettroyent, & iureroyent tou- 
| tefeaureles gouvernagt felon leurs ‘an- 
| ciens previleges, & lesconfervant de tou- 
| res foulles& oppeflions , de tous autres 


| Princeseftrangers , & ennemis qui leur : 


. voudroyentcourir fus. Comme le Duc de 
| Saxe Albert leur avoit promis & iure à fa 
| receprion,nonobftanc que fes Lieutenans ( 
| & Officiers les ayant enfrainéts,en tant &c 
tant defortes,dont tout le malh:ur en e 
avenu.Sur cefte remonftrance & Requef- , 
te fut refpondu qu'on envoyeroit denre Rif a 
eux certaines perfonnages bien entendus, on 
& quahfhicz ,  aflavoirdeux du quartier rue d'Ar- 
| d'Oftc: goë,deux de Weflergoë,& deux des Hp, 
ni Forcfts. , fefquels iroyent en chacun j Je Saxe 
defdièts quartiers, pour entendre des ha- 
 biranslequelils aÿmeroyenr mieux, &au- : 
quel ils voudroyent pluftoft obeyr, a l'Ar- 
| chiduc Philippe,ou an Duc de Saxe : & par 
| quelmoyen au plus grand proufit de tout 
le Pays,cela fe pouroit traiter, & accorder. 
Suyvant quoy fur de la part des fuppliants 
re z à ces fins Edo Iongama, & Syurd 
| Wybes en Oufterpoë, Aggo Lianckama, 
& Bauduin Luttiensen Weftergoë.  Sire 
Hilcko,& Vibe lglesen fept Foreft. Ces 
Üx eftans arrinez au Cuinder envoyerent 
vers le Comte Hugnes de Linfenach Lieu. 
tenant du Duc de Saxe , le requerir d'un 
paflepert,qu'il leurenvoya,mais en teimes 
fi obfcurs, & aubigus qu'ils ne s’y ozerent 
fier. De vray cefte refigraticn de la 
Seigneurie de Frife qu'on mettoit en a- | 
vant,de faire à l'Archiduc Philippe, ne plaie | 
foit nullement audir Lieutenant, au Con- 
{cil ,ny aux Nobles Fiifons partifans des 
Saxons:qui fut caufe de leur envoyer ce 
faulfconduit defeéif, rendant à fraude, Au : 
contraire d'entendre à cefte refignation ils 
contraignirent tout le Pays de Frife de 
puis la ville de Sraveren iufquesàa la ri 
! vierc de Lauwers , prefter le fcrmentaux 
! Ducs Henry & georgede freres heritiers 
| du feu Duc Albert exigeans fur toutes les 
villes &c villages du Peys,une année entic= 
fe de contribution preftement & en avan- 
| cementc refervé aux Ecclefaftiques , que 
| pour ce coup ils tindrent exempts. Outre 
! ce ils mirét fuis certains impofts, & gabel- 
les fur les uns bieres & Draps. Donrils en 
| firenc un eltat qu'ils envoyerent àleurs  : 


Pryoyent partant qu’il pleurau Duc mo- |! Princes ,afin que voyans le grand revenu, 


ycanant cercainc {omme de deniers, (en. 


| | &es prouffiéts qui auniellement let r re 
: yicuncnt 
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P Archiduc 


viennent de ce Pays il fuffene tant moins 
énclins à le refigner. 

Nous avons dit cy devant comme 
Ferdinand Prince où Infant de Caftille fils 
unique du Roy Ferdinand d'Arragon, & 
d'Ifabeile Reine de Caftille;avoit efpoufe 
Madame Marguerite d’Auftrice Soeur de 
J'Archiduc Phihppe , lequel Prince Ferdi- 
nand mourut au boult de l'an laiffant fa 
femme groffe laquelle acoucha d’ü fils qui 
ne vefcut pas long temps: tellement qu'il 
n'y avoit nul plus proche à Jucceder aufdits 
Royaumes d: Cailille d’Arragô,deNaples,; 
de Siille & autres , que Madame Ifabelle 
fille aifnée Dom Fernande d’Arragon , & 
Jfab:ile de Caftlle laquelle fur femme du 


Roy Dom Emaneulde Portugal,& Madi- 


me [eane femme de l’Archiduc Philippe. 
Laquelle Dame lfabelle mourut laillant 
un {eul fils nomme Michel , lequel ne 
vefcuc auffi pas long temps. Tous lef- 
quels motts affavoir Dom Ferdinande ; & 
{on fils, la Reine de Portugal en Michel 
{on fils,y refta feulement pour fucceileur 


defdiéts Royaumes ladite Dime léane Ar. 


chiduceile,d'Auftrice Duccfle,de Bourgo- 
gne Merc de Charles ; & de Ferdinande 
Empereurs parquoy l’Archiduc & fa fem- 
me furent d'advis à ce confeillez par l’Ar- 
chevefque de Befancon d'aller en Efpagne 
devant queleRoy , & Reine vinilenr à 
mourir pour fe preparer 4 la fucceflion 
defdiéts Royaumes , &de prendre leur 
chemin par la France: De tant plus que 


fa femme n. le Roy Loüys xij &le Ducde Bourbon 
-æent vers Ef: OncJe de l'Archiduc, avoyent grande en- 


pagnepar 
Franc 


vie dele voir. Venanten France avec 
un Fort magnifique appareil , & fuyte 
de Princes, & Seigneurs tânt Allemans, 


 quedes Pays bas , ils futent par routes les 


villes honorablement receux, l'eftoyéz , &c 
careflez, parle commandement du Roy; 


“avecaurhorite de faire urace aux , prifo- 


niers derenus pourfaitcrimihel, Le Roy 
&laRoine lartendirent à Blois accompa- 
pnez des Princes du fang, Ducs ; Comtes 
& Barons,Cardinaux Archevefques,& E- 
vefques , wûils fciournerent fix iouré en 
toutes fortes de plailir & efbats, puis ayans 


- prins congé pour fuyvirét leur voiage, tant 


qu'ils arriverent en Efpagne vers le Roy 
& la Reine, qui les receüillirent fort amia- 
biemér,bié ioyeux devoir leur fille, & uni- 
que hcririere.lls furét ioüer.par les princi- 


.… pales villes & places d'Efpagne,& partout 
- magnifiquement acceüillez, & careflez de 


gräds & petits. Mais durät leur feiour, fur. 


- vintune querelle entrelevefque de Befa- 
: con(quitournoit PArchiduc a fa main) & 


J'Evefque de Cambray,& le Seigneur de 


: Berghen fur le foom fon frere -premiet 


Chambellan de l'Archidue , chacun ayant 


v 
Pa 


ee 


Lives vi 


fes pattifans qui parfois s’entrebitoyent: 
Ceite querelle cp ce nonobfant le 
Seigneur de Berghen fut deporte de fon 
eflat de Chambcilan,& retourna aveclE- 


| vefque fon frere en Brabant. Lors ie fit 


om mm 


un tout nouveau changement des Cffi+ 
| ciers de la Court de l'Archiduc,& y furent 


€57 


| mis tousieunes gens dont On murinUroN | 


afles:& toft apres mourut en Efpcgte le- 
dit Evefque de Befancon,comnie fir pateil- 
 Jementceluy de Cambiay eftanc de retour 
en fa mailon. | | 
Apres que l’Archidut en quelque 
temps fciourné ep Efpagne,il print congé 
du Roy &delaRein: pour s'en älir en 
vers l'Empereur fon Pere, & ÿ prendre 
polleflion des Eftars & Scigneurtes , qu'il 
| yavoir , auquel effct l'Empereur Pavoit 
mande. Îl retourna comme il eftoit 


DS 


Efpaghe,d'ou elle revint,cemme nous cie 
ronstantoft) oucftant à la Court dbäc 
furvinc entre les Francois &Efpaznois au- 
quelle Duc de Nemours fut tué,dont l’At. 
chiduc fe purgea vers le Roy. Neantmoins 
il en eut telle frayeur,qui prit un ficbure 
ivehemente qu'on doubta un temps de 
fa fañte:mais par lé fong que le Roy , &le 
Duc de Bourbon en pundrenc à l’âtfitenct 
des bons Medecins \ en garit toft apres, & 
fe partit de la prevent le chemin d’Allema- 
gne où les Princes l'attendirécr farle Rhin 
defquels il fut receu avec grand & hono- 
rable accevil | 
+ Tandis la guerre duroit ericore en- 
rteles Ducs de Geldre & de Cleves. Les 
Geldroiseftahs campez devant la ville de 
Huilflen au Paÿs de Eleves athfte pres du 


| Rhin, la pes atoutes reftes, &fc haf- 


 tans de 


a gagner, Le Clevois aÿant amaf. 


| {e le plus de gens,qu'ilpeuttancde cheval 
| que de pied,de barcaux,& de touts cho- 


| fes neceflaires 


ur un gräd exploit deval- 
la le Rhin & alla charger, le éanip d:s Gel- 
drois:où ke combat fut âfpre long & futi- 
eux , à grand Eee d'horames de part & 
d'autre: Toutefois finalement les Clevois 
foufferent le camp, mirent lès Geldrois en 
roucte & à la fuitte Guictans leur atrillerie 
& bapage:rät que le Duc de Geldre mefrhe 
quiavoit toufotts cfte des prerhiers ai 
: côbat,ant du al affes à fe fauve pat fub- 
tilice par de la le Rhin en 6 Pays de Geldré 
à Arnhemdifant une lieüe de là. Ainf fue 
Huyfé deliverée de ce liege & munie plus 
que devant de routes fortes de provifions 
munitions, & artillerie que les Geldrois a. 
voyent abandonné en leur camp. L 
Lés Eieutenât Confeil, Officiers & Sera 
vireurs du Duc de Saxe,& les Genñtilfhom: 
rhes Frifons leurs partifans (aufquels i 
importoit le plus)pourempefcher,comime 
S siüj . tous 


ÿ 


l'Aribidur 
retour d'Lf- 
pagneen Î- 
lm125t 


venu par la France (laiffant fa fcinme en 


Les CAP 

des Geldroii 
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nous avons dir la refignation pourparlce 
de tout le Pays de Frife à Archiduc d’Au- 
ftrice,envoyerentaudit an leuts Deputez 
en Brabant vers le Duc de Saxe Héry leur 
Prince, aflavoir Maïltre Berevard Bacho 
Ayta, Hero Hottinga, & Docko Marina, 


luy defcoufeiller ladite refignation,& l'in- 


former particulierement de la valeur , & 
erand revenu dudir Pays de Frife. Sur ce 
lesbannis , &exilez Frifons s’affamble- 
rent derechef à Gand en Flandre, pour 
traiter encore de cefte refignation , & 
fcavoir quelle recosnoiflance annuelle 
PArchiduc voudroit avoir de tout le Pays 
de Frife, s'il vouloir l’aceptet foubs fa pro- 
trétion. D'autre cofté le Chancelier 
du Duc leur defconfeilloit tant qu'il 
pouvoit cefte refgnation, & leur confeilla 
de fe reconcilier pluftoft avec le Duc, 
dont il difoit n’en auoir doubte , s'ils fe 
vouloyent tant foit peu humilier, & ne 
plus brigner un autre Prince. Ce qu'ils 
firent pour la plus part d’entre euz, le Duc 
aymant mieux lesrecevoiren grace qu’ef- 
treen danger d'entrer en nouveaux trou- 
bles contre fon coufn propre. Parainfiil 
demeura pour lors en polleff6 du Pays de 
de Frife. | 

Les Grocningois avoyent une cfpi. 


| 


Curon. De Hoi.,bzs Zunzz. &c. | / 


munitions de puerie,defcfperäs prefques 
du fecours qu'ils avoyent long temps at- 
tendu,requirentde parlementer& d’eftre 
receuz à compoftion , maisles Grocnin- : 
gois trop follement le leur refuzerent, les 
voulans avoir par force. Qui fur cau- 
fe que les afliegez Nobles, Citoyens , & 
foldats reprindrent courage, . & iurerenct 
de tenir bon , & de s’entre-ayder les uns. 
les autres,iufques audernier foufpir. Peu 
apres le Comte Hugues ayant entendu 
leur neceflité, fit cout extreme devoir de 
les aller fecourir,& le quinziefme de luin 
entra au territoire de Grocningen.Lespés 
de guerre des Grocningais quiaffiegcoyét 
le Dam laiffäsles Bourgeois & Payfis pour 
garder le camp allerent renconitrer le Cô- 
te en plate campagne:mais comme ils vin 
drentà la charge, la gendarmerie Alleman. 
de qui eftoit à leur fervice,rourna robbe,& 
fe rangea du cofte du Comte d'Emden,qui 
cftoir aufli en perfanne avec autres Al- 
emans:par où ils eurent bon marche des 
autres foldats,qu'ils/deffirent tour Aplar. 
Les Affiepez cntendans leur fecours ap- 
procher faillirent hors, & fe rucrenc fur Je 
camp,qu’ils mirent en defroy-les Groenin. 
gois {e rournans en fuire qui cy qui là, 
quirtäs toute leurartillerie & bagage , que 
ces afHegeztrainerent dedens le Dam, 


£vis furpren. ne au pied qui leur faifoit beaucoup de 
Lai Le frs de mal , c'eftoir la ville du Dam, & le fort de 
Def Delf-zyelque le Comte d'Emden tenoit 
par ou ils eftoyent à demy bridez. Or 
pour gaguerle Dam, où y avoir plufieurs 
Échos du Pays de Grocningen, il 
leur couvenoir gagner premierement 
Delfzyel,qu'ils furprindrent par fubuilite, 
& pat force s'en firent les Maiftres le 
vinticfme de May, tuans tout : ce qu'ils 
y trouverent les armes au poing. Ce faic 
allerent tout auffi roft affieger,batre furi- 
eufement , & quand & quand aflaillir le 
. Dam, où ils trouverenttelle refifténce, 
tant des foldats que des bonrpcois, qu'ils 
furent id dé reculer, avec pet- 
‘te. Le Comte Hages de Linfenach, 


Le Comte Huguesayant par la trahi- Grommge 
fonde ces Allemans levé ce fiege à bon alicges par 
marche,manda des quartiers d'Ooftergoë, du Duc. 
de V Veftergoc,& des Sept Forcfts le cin- us 
qu'icfme hôme le venir trouver en armes: | 
& avecfesttouppes ., celles du Comte 
d'Emden,& lefdiétsAllemans revoltez, alla : : 
affieger la ville de Groeningen, & fe cam- 
pa en l'Abbaye du grand Auwert d’un caf- 
té,le Comte d'Emden au village de Win 
fumd'autre, Où ayans fciourné environ 
huit iours , les Payfans furent renvoyéz 
en leurs maifons: & fit le Comte baftirun 
fortaudit Winfur fur le canal de Groc- 
ningé,qui maint années travailla les Groe- 
ninpois tant de la ville que des Ommelan- 


“Lieutenät du Duc de Saxe en Frife , fachät 
de quelle importance eftoit cefte place, & 
que files Groeningois la gagnoyent, qu’ils 


._nefe voudroyentcontenteràtant, mais 
. viendroyent faire la guerreen Frife,foubs 


pretexte de leurs vieles querelles , & pre- 


. tenfons fur Oftergoc.  Parquoy pour la 
_ conferver, fit venir gens de dehors, pour 
‘le payement defquels il mit fus une impo- 

fiion generalement depuis la ville de Sta- 
” vereniufques à Ghecrkerfbrugghe d'an 


florin {ur chacune maifon, fut poure ou 
riche , bien entendu qu'en cela lestiches 


mm  —— _— 


des,avec un pont qui fus drcfld fur leditca- 
nal pour aller d'un quartier à l'autre , où 
tous les navires devoyent caler voille & 
abaiffer leurs mafts. Depuis Frederic de 
Baden Evefque d\Vereche,&r les Confaulx 
de Deventer,Campé,& Suolle,moyenne- 
rent avec le Côte Hugues une trefue en- 
tre le Ducde Saxe & ceux de Groeningé, 
laquelledevoit durer depuis le 21 de Sep- 
tembre 1 fo: iufques au my-carefme en- 
fuyvant 1502 mais ils fceurent fibié dre 
fer leurs affaires qu’elle dura & fut conti- 


nuce d’un temps à lautre:iufques à l'an 
SO 
* Le4cd'Oétobre auditan 1$or, le 
| Comte Huges fit mertre la main au collet 
y aDou- 


. foullageaffent les povres. Ce temps 
_pendantles Affieg:z dedens le Dar com- 
_mencerent àavoir faute de vivres, &de 


Dawisala. 
ma détepite 


\ - | < 


Livxe vi: 


à DouweGalarha pont avbif excedé le téps 
de fon pallepotr, l'envoya prifonier à Fra- 
niker, & nonobititles pricresdeplufieurs 
Gentilfhommes,luy fit lecreteient tren- 
… ther la cefté d’un Boti rhatin at chaftedu de 


ma. 

Le Roy de Ftance Lotiys dourief: 
meprintén ce terhps le Roÿanme dé 
Naples foubs lalconduire du Seigr d'Au- 
bigny,le Roy Frederic fa femme & fon fils 
furenc prifonniers amenéz en France . Il 
recouvra la ville deBoulognela grace ufur 
péc par Bentivogle, & la rendit au Pape; 

uis allanten propre perfonne contre 
les Venitiens , qui ulurpoyent plufieurs 


terres de la Duché de Milan les Se | 


Yaillamment pres Agriadel en plaine ba- 
_ taille, print Bartholome Balvian leur Chef 
d'Armée, qu'il efmena prilotinier en Fran- 
ce,& reprine lefdites villes ufurpces & 
pair autres, rendär ad ffi du Pape cel. 
‘ les quiluy avoyenteftc oftées pat les Ve- 
hitiens lesannées ne 
sos Le 17 de Feburier l'an ,1;03 fur la 
és ins. tethpefte fi grande d’un Yent de Norrireft 
dalonspar que plufieurs dyques en furent tompues,; 
rm Se cmportées,tant en Hollande qu'en Fri- 
fes à MedenËlyk, Muyden, Amftetdam, 
Sparendam,Harlingen, & autres lieux, a- 
vec perte de beaucoup d’hômes,& de bef. 
tiaux,dontentta tant d’eau dens le Pays, 
AR ne les fccur reparer,& nô 
ans grande defpence.Le chafteau de Har- 
Hngeh eut fort à fouffirir,&e fi la routmen. 
te eut continué encore quelque remps , il 
s'eutenticremient efcoulé en la mer. 
Le 8e de May la villettede Hinde- 
Joopen en Frife,& l'Eglife fur route brufi 
lée par feu de mefchicf.  Coriurie pateil- 
Jemenc (chofe eftrange & merveilleufe) 
Je jour Sr Pierre, & S* Paul xxixe de Juin 
lès verines (qui font mines où fe tirent 
les tourbses en cePays)lefquelles ordinaire: 
ment fontd’elles mefidesaquatiques, & 
d’une matiete terreftre ; s’efprindrent dé 
de la chaleur du folai, & s'allumetent ez 
villages de Gyethoorn, Baeckveen,Haula 
dtautres endroicts de la Frife,quific präd 
dormmtage aux bois 8e aux bicris de la terre 
conripus dufdiétes venes. 
em dl 117 cutceftearince eridivets chdroicts 
Laion de fodes Paÿs bis plufieurs pranids feuz de mef. 
à Hedre chef. Sur l fin du mois de Iuillet brufl4 
route la ville de Hardetwÿc au Pays de 
Geldreavecles Eplifes & Monafteres , 1iy 
reftant rien que cing ou fix maifons : & fuc 
le feu fi foudain, que tout fur confumk en 
mois de trois heures,quelque devoir qu'6 
y fceut faire.famais ne fut veiüe telle de(o- 
larion, il y mourut que bruflez, qu'eftouf- 


fcz de la fumée plus de quinze cents pe . 


fonnes tant hommes, femnies, qu'e 


! 


/ 


Lorna «+699 
G on petifait fe fauver d'un cofté , le feu 


cftoir efpris d'un autre, qui couppoir la 


pallège, tellement que leg povres gens de 


moutoÿeñt on atteftc£ par le feu,ou afôi 


méz des tombles & fonsmiers des maifons 
qui tomboyent parmy les rües. Beaucoup 
de biens meubles des villages ciconvoi- 
fins qui y cfloyent tenus à refuge à eaue 
des guerres, futent bruflez dedensles Egli. 


| fes & Monafteres.Ccux qui(apres à le te 


etc tour devorc)vindrenten la ville, he vy- 
rent jamais telle pitie, & ne poutoyeut al. 
ler par les rues, à caufe des muraïlles & pi 
gnons des maifons , foubslefquüels y avoit 
tändnombre de gensaccravantez , fuf: 
hauts & bruflez, ; 
Au mefrhe temps bruflerét en la villé x. 
de Gorrichom plus d deux cent mai (ons, a tE* 
& au Bouro de Bailloeul en Flandre plus 
decinqcens: Le Convent des Cordeliers 
enBolfwaert fuc auf bruflé cout net faulf 


l'Egliles 

AHaukhenfrile fut trouvé un 
ieune Aigle eflevé da nidde la mere ayane His Me 
crois teftes, & quatte pieds,qui fut monf- picdi : 
ere cn plufeutsÿViükes ; & Pays; pour at- 


gent. : 
Audir an mogrut celte vertuenfe ., 

Dame & Piinceffe Madame Marguerire À" # de Le 
d'Yorc Douiagiere de Bourgoghe, vefve du pi _. e 
Duc Charles le belliquett,dernier Duc de 
Bourgopne,& far enterrée aux Cordeliers 
à Malines. Elle fur merveilleufement rt= 
grettée des povres (pour les grandes aulfe . 
ones qu'elle faifoit), & de tous gens de 
bié & d’hônedr, car c'eftoit une veriueufe 
& fage Princelle, pacifique, & qui avoit ap= 
paift beaucoup de grandes querelles, elle 
cftoit Soeur du Roy d'Angleterre Eduard 
3e du non, u | 

Celte mefme anhée mourut le Pa- 
pe Alexandre : de la mott duquel au- FA sr 
cuns ohr efcrit de grandes horteurs, quednsè 


j'ayme icy rmicux taitertant y a que t'avoic 


efte un grand tiouble. monde: Aufli (s’il eft 
vray cé qu'oh eferir de luy,qu'il avoit con- 
traëte avec le diablé)nepouvoit il eftre au: 
ne ' laiffa h {on fils Mes ou Cefar 
orgi fa Seigneutls route tequéc; 
embroüillée Gruineufé, & ss [aliens 
leur Republique Romainetoute corfufe; 
pervertie,& gaftée, afin qu'il fut exemple 
public à rous aages commét les chofes mal 
aquifes s'efcoullent, & fe perdenit thefch3: 
ment & malheureufetment. Avec fondir fls 
ilavoit encore une fille nommée Lucreces 
de laquelle Iéan Joviah Pontan à fait cefk 
Epitaphe. | L 
GCondssur bôc iumale, Lucretin nomine, 


re _ 
T rs Alexasdri filia, [pouf ; dis. 

è L 

| Bs+v Ce 


ré 


7 Se —— nm ma 


æ7 Pape 


. . ttesqueléRoyavait recouvertes & ren: 


3 Par 


ec de nom, mais Thaÿs (quiavoit efté.une. 


Pape cfperoit qu'un iour. viendrait qu'il 
pourroi porter quelque dommage aux 


. un Concile ., 


C4 Fa 
Cet à dire, foubs cefte tôbe gift Lucre.: 


des plus grädes Putains de laGrcce)de fair, 
fille, fcmme,& brus d’Alexandre.Caron di. 
foit que luy & Valentin Borgia {on fils. s'E 
fervoyent deux. “ 
… Pivs. 3dececnom 227 Pape fuce. 
ceda à Alexandre, il tut Tofcan de nation, 
Nepveu du Pape Pie fecand du cofté de fa 
Soeur Laodamic,ncimme auparavant F13- 
cois Piccolhomini,eftanr efleu par les Car 
dinaux apres quelques debars , & diffe- 
rents: Valentin Borgias’eftit {aify detous 
les 1hrefors de {on Pere Alexandre apres 
fa mort,avec douze mille hommes en ar- 
mes occupa le Vatican , où fe devoit faire 
l'eletion du Pape,tendant à ce but de c6- 
traindre les Cardinaux d'en declairer nn 
tel qu’il luy plairoit. Les Cardinaux pour 
evicter ce danger, fe retirerent incontinent. 
au temple de Minerve ,où ils furent fou 
dainementafliegez par luy.Or ainfi que le 
bruit courar: par la ville que les Cardinaux 
cftoyent pris & qu'il fe faifoit beaucoup de 
meurtres & faccagemés par toute la ville, 
tous furent incontinent failis de grande 


frayeuï:apres cela les boutiques furét fer- 
meces cn courans aux armes, les yflucs des | 


rües furent cftouppées avec bancs, pieces 
de bois,& chainesde fer,ne plus ne moins 
qui fi l'ennemy eur efté aux murailles. Bor- 
gia donc voyant qu’ilavoit entreprins une 
chofe difficile à executer, & auffi cftant re 
quis par les Cardinaux de {e. deporter d'u. 
sc telle opinatreté, promit un peu apres 
qu'ilobeirair. Apres que ce Pius fut cfleu 
Borgia ayans paflé fa collere, remerciales 


Cardinaux de ce qu'ils en avoyent cfleu 


un, telqu'ilavoie grandement fouhaitté.. 
Euy doncincontinent qu'il fut Pape , fit 
con/piration contre lesFrancois(c'eftoiren 
recompenfe de la villede Bologne, & d'au- 


duesau-Pape Alexandre) qui avoyenr oc- 
cuppé une partie d’{alie,car il prenoit fart 
malen gre que le Roy avoir fubingué.la 
Poüille,& une grande partie d'Italie, Ce 


Krancois , apres les. avair attiréz en fes 
embafches qu'il leur en avoit dreileez ; &e 
qu'à l’ayde de ceux qui avoyent côinre-a- 


vec luy,illes de chaïferoic de toute l’Irae 


lie. - Lequel pendant qu'il machinoitbe- 
aucaup de chofes mourut Le 27, iourapres 
fon el:étion auditan 1 je. Outrela guer- 
re qu'il voulait faire aux. Francois, :il avoit 
deliberé de refurmerl'Eglife, de celebrer 
& do dreffer une armée 
contre les Turcs, à l'exemple de fer On- 
cle Pape Pie fecond. . “AG 0, 

__ dvces feconddu nom, 228:Pape 
duy fncceda nauf deGencs Nepveu du Pa. 
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pe Sixte #, .phravant nomme lulian de- 
Ruere , de Cardinal Preftre du ultre de 
Saint Pierre ad vincula futcfleu Pape , il 
cftoir hemme d'efprit prompt, {ubul,& rue 
ze, ne principalement pour fane guerre. 
Car auifi toit qu'il fut Pape il arracha par 


force,& par.execmmunications plufeurs : 


chofes à aucuns Princes Chrefliens, & en 
Re de feps ans qu'il regna, fur cau- 
c 


c la mort d'une infinitéd’hcmmes, en 


quoy il s’eliouifloir,prenant plaifir à refp3. 
dre le fang humain. | 

Ces annees 1502,& 1503, fe palle- 
rentez Pays bas fans guerres, du moins 


qui efloit entre leidits Pays ., & les Fran 
| cois, des trefues de Grocnisghen avec le 


| Duc de Saxe, & que les Frifons fans chere 
cher des querelles (à leur accouftumcée)les 


unsconric les autres, avoÿent afcz à faire 
| à reparer leurs dyques, que les tempeftes 
leur avoyent rcmpues & emportées. 


Auditan 1503 ,Madame Marguerite Philibert 
ns de S#- 


vcfve du Prince Fernand de Cafille, fe re. Hé à 


maria à ] hillberc 8e Duc de Savoye, Prince d'Asie 


d'’Aufirice Socur de l'Anhidue Lhilippe 


| magnanime & vertueux, rer ph de fi gräd 


beautc qu'il fut appellé Fhilbert le beau, 
auf efloit il amiable & courtois àchacun: 
I] fucceda à {6 Pere Philippe en ladite Du- 
che l'an 3495. Apres avoir fait pluñeurs 


| chofes dignes de memoire ,. il trepañla fans 


laifler heritier yfu de luy , parquoy Char- 


D 


Les pay: bas 
| x " enpalx ces 
qui foyentmemorsbles, à caufe de La paix deux #saces 


les fon freraluy fucceda à ladite Duché. 


Madame Marguerite pour, tefn:oigna 
du grand amour qu'elle luy portoit ne = 
voulut jamais plus rematicr , mais refta 
toufiours vefuc,& fut depuis Gouvernan- 
te des Pays bas pour le Pririce Charles fi's 


de Fhihppe d'Auftiice Royde Chaflille, 


fon Nepveu. 
Au mois de May 1504 Madame Icas 


avoit promis à l'Empereur Maximilien fon 


Pereeftär encore en Allemagne,s'apprefta 


pour aller faire la guerre à coute oultrane 
ce au Ducde Gelare, suquelilenvoya un 
Heraut, luy fomer de luy rendre la Duché 
de Geldre.& Comte de Zutphen , autre. 
mear qu'il le defhoic,luy tous fes fubicéts, 
| allez , ,& luy denoncoic la guerre au. 
tes {es Provinces de ne menernuls vivres, 
ny munitions d'armes,nyautres , Cz Pays 
d'Overÿflel, de Zutphen.., & de Gel- 
dre : mefmesfit meitre quelques na. 
vies fur la Zuyderace, d'Amfterdam,d'E.. 
_dam,Monikendam, a’Enckhmyfern, & de 


| Hcom., ieubs lb charge d'un Capiraine 
l'Admiral, lequeldeurbicn prendre garde 
que 


ne de ( hañtille Archiducefle d'Auftrice re- : 


tourna d’Efpaghe,& vint trouver fon Ma- erure l'Ar- 
ry à Biuges., où elle fut plus que latref- ris © is 


bicnvenüc.. l’Archiduc fuyvant ce qu'il Es 


feu & à l'efpée. Er fit publier par tou- 
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rien n'enttapar ladite ter en la rivic- 
re d'Yflel, d'Ee,ny autres canaulx, ny ex 
havres d'Elburch, ny de Harderwyc: puis 
envoya toute fon armce à Boifleduc: où il 
fut piye de fes Seigrs à caufe que hyver 
approchoir, de ne venir en perfône à ladi- 
te puerre.Parquoy ilcômanda au Seigneur 
de Vergy Bourguignon, à Meflire Cornil- 
Je de Berghen Seigneur de Sevéberghe, & 
à Meffire floris d'Yfeliteyn,de marcher a- 
vec toute fon aimée qu Pays de Geldre, 
-Où d’abordée ils afiegerent le chafteau de 
Hameiden,qu'is gagnerent. De la allerent 
devät Middele, où eftoit le Baftard de Gel- 
dre,qu’apres avoir batu & aflailly fur tédu 
parcccord , reftant ledit baftard prifonier 
cnvoye en Brabant.Puis prindrét le chaf- 
teau de Terfele,& coururent fa{ans le de- 
gaft fur la plat Pays adrant qu'ils peurent: 
mais comme l'hyver eftoit 1a fur les bras, 
ils fe retirerent derechef à Boïfleduc. Les 
Gcidrois de leur cofté ne demeuretent pas 
oy fifs non plus , faifans plufieurs courfes 
au Pays de Brabant , &lieux circonvoifns 
deleur ennemis : dontils ramenoyent de 
leur part aufli force butin. 
Audit mois le Duc George de Saxe 
fils du feu Duc Albert,& frere moinfné du 
Duc Henry,entra pour la premiere fois au 
Pass de Frife:fon Pere Henry luy ayät ce. 
de & refigne touttel droit & action qu'il y 
ouvoit avoir fuccede de {ondit- Pere Al- 
Dei Ilariiva premierement à Harlingen, 
de la il vinc à Franikerau chafteau de Sy- 
atdama. Où il fir convoquer les Eitats de 
toute la Seigneurie de Frife au xxe dudiét 


 mois:léfquels y eftans aflamblez leur furét 


prepolcz de la parcdu Duc certains arti- 


. Lors vs 


643 
ter,par Ce que iattiais is n’en avoyeht oùy 
‘à parler chez eux : ny fon Pere mefme ne 
l'avoir iamais requis, ny mis enavant. Ef- 
tans ces Deputez venusà Harlingé aupres 
du Duc, & fait leurs remouitrances & re. 
queftes, il n’y voulut pas entédre,parquoy 
ils s'accofterent des Genulfhommes.Frifôs 
cftans lors à fa fuyte & à fa Court:aflavoir 
des Scigneurs DockoMartna,Epo Douwe 
ma,Sybe Scheltama , Habbo Heringa de 
Winfum, & Epo Alua, les prians comma 
ce poinét leur eitoit commun à tous,. d'en 
vouloirautrement adviferle Duc. Mais 
cemme:ils craignoyent de luy en parler, ny 
beaucoup en difputer pardevant luy , & 
alleguer leurs raifons,commeileftoit h6- 
me auftere & fort collere, ils fe retirerent 
en un chambre 4 part âvec fon Marcfchal, 
auquelils deduirent franchement & ou+ 
vercement toutes les raifons,luy reprefé« 
tans les difhiculres qu'il y auroit à les ame 
ner à ce poinét, & les inconveniens quien 
pourroyent fourdre , lefquelsne feroyene 
peut eftre point auplus g1and advantage. 
du Dacfon Maiftre:Brefl’inftruirent fi bié 
qu'il's’en alla vers le Duc pour l'induire à 
recrencher ledit Article,touchät les reliefs 
& tenemens des fiefs : du moins pour cef. 
re fois pour eviter à plus grand malice que - 
finalemérilaccorda, moyennant qu'ils ny 
payaflent anuellementle vingt & unifma 
denier de:tous leurs biens,rentes,& reve 
aus,demourans paifbles enla ioüieflance 
de tout & furplus,fansleur en demander 
d'avantage , & de ne leur impofcr ismais 


fut aufli par cux accordé d’un commun 
confentement , à payerlamoitie a la Se 


nulles autres charges quelconques:ce que : 


Martin. ï 7) 
Ceftaccotd ainfi pañlé entre le Duc Le curé 
George de Soxe,ë les Nobles de Frile : le refuxe le 218 


denier 


cles, qu'il vouloit par eux eftre äretenus. 
- Entre autres que tousles nobles, & tenäs 
ficfs;on Seigucuries , euflenrà les venir 


relever & tenir en fief de luy,comme Prin- 
ce abfvlurdu Pays. A’quoylesE flats ne 
voulurent en facon quelconque condef- 
cêdre,ne leur famblätraifonable ny equi- 
table des’atiubie@tir à une chole. , de las 
quelic Dieu , & mature les avoit fait naif- 
tce hbres.de toute ancienneté, pour fe rée 
dreelclawes., & aflervir eux & leursen- 
fans à iamais. A'cefte caufe les Nobles s'af- 
#amblerent pour plus librement ch com- 
.Buniquer en la viile de Leeuwaerden ,oû 
‘apres plufieurs confeils & advis , toutes 
-difiicuitez bien debatües, ils conclurent 
d'envoyer vers le Duc les Seigneurs Rie- 
: ic Camftra de Ielfon;. & Edo longama 
-d'Aiverten Ooftergcé, Hero Ockinga, 
Syurck Erminga | & Acfco Hocxwyer de 
: Mangom, du quartier de Weftergoc , luy 


. semOnftrer leurs anciens previleses,con- 
tre & au preiudice de{quels is ne pouve- 


- yentconfenuir à une:relle demäde,le-pry- 
ans de lavouloir retracer: &. s'en depor- 


x 4 


Duc firpareillement convoquer en la vil. 
lede Franikerau vingriefme de luin,tows 
Je Prelats, Chapitres, & prebendaires de 
Pays:aufquels il -fit la mefme demande du 
vigt &unicfmedenier que les Nobles luy 


Ecclefiaïtiquesinfiftans {ur leurs previlee 
ges & droiéts d'immunitéz 4 eux accordez 
parkesEmpereurs & Papes;le luy refuzes 
sent tout à plat. Alleguans que c'eftoircé. 
tre le droit &.couftume de rous gens d'E- 
glife,non feulemét à luy.de le vouloir exi. 
ger,mais à eux dekedôner, ou d'yconfen- 
tir-aufli que ce feroir dire Étemét contre le 
contra qu'ils avoyent faitavec fon Pere: 
& parlansainf à luy plus hardiment es 
les Nobles, fe departirét fanis rien vouloi 
accorder. Toutefois le vijsde luillerils fa 
rent remädéz : ou apres longs eftrifs & de 
bats, Bnale mét ils y confentisent,àlachar. 
ge que cela ne fe payeroït que capiulaire- 
ment & pschendairement .,. fans que lcs 
| S sv) bieng 


avoyent volontairement accordé.Maisces 


Das. 


LE | 

bien dont'ifs feroyent proprietaires, patsi. 

moniaux,ou autres y fuflentoblergez: 
Peu paravant le Ducavon cfte re- 


Le Du mis cognu au village de Dongum pour Seig- 


vi cas 


\ 


neur deFtife par des cinq Bailliapes de Fra- 


Metropolicaine dé toute ka Seneurie de 
Frife, par ceux d'Oftergoëde Weftergoë,& 
des Sept Forcfts. Il ftparcillemét melurer 
un anglet da Pays, quiavoit efte inondé, 
nommé le Bile , du meilleur fond de terre 
de route {a Frife,qu'il bailla en ferme qua 
tre Hollandois,pour le rerme de dix ans,en 
Es un cfcu de la mefure ou arpent, à 
charge dele dycquer , & garantir de 
ramparts & levecscontrele flux & reflux 
de la mer,& d'y drefler des efciufes + rete- 
 nües d'eau à leurs defpens ,  faulfqu'on 


niker,& depuis en la ville de Lecuwaerden 
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sis hdcffence, of n'y avoit qu'une don 


. æaine de foldars, avec un Cemmädeur n6- 
me Jan Blaxem de Dordrechr,qui eh rout 
. n'euffér fœu avoir dix charges de poudre: 


le temps eftoit lors fort impetueux de vér, 


de pluye, & d'orrage, Les Geldrois pour 


. gagner ce fort arencrent trois chariots 
chargez de foin,où ils mirenr le feu dedés, 
penfans par la fumée enchafler ceux qui 
cfluyent dedens : mais tela ne Îles efmeuc 


pas pourrant.Meflire Floris d'Ifclfieyn ef. 


toir lors à Waudrichom, qui durät mas 
vais rempsne fe pouvoit bouget : Li rem 
pelte celice paflant l'eau avcc une trouppe 
de Cavallerie & d'Infanterie, alla pour les 
Charger:les Geldrois fachans fa venüe fe 
mirent à fuyr rant qu'ils peurent , & come 


= a — 
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me la dyque cftoit fort fanpeufe ,pour mi- p,, meriké 
eux courir defchaufferé leur ouliers tel de fondre 
lement qu'apresleur retaitte les pay fans y des Geidreis 
trouverent plus de mille paires de fou./2#8+ 


kur aväça cinq mille florins pour une fois. 
Ce neantmons encore que la ferme fut À 
bas prys (car iln'y a maintenant arpér qui 


ne vaille dixefcus par an) ces bonnes gés 


s'yfirencpovres , & yendycquercnt tous 
leurs moyens. | 
que le Duc Albert print pre- 


pese BMicrement polleffion de la Seigneurie de 


es 


æ 


fix meta Frife iufques à préfent , le Pays avoit tou- 
PP. fours efté gouverné foubs l'authorié des 


Ducs de Saxe par des Lieutenans:mais lors 
le Duc George y cémir fix pcrfônages fig. 
allez, tant en moyés de leur propre,qu'é 
prudence & experience au maniment des 


… Affiires,les trois Allemansaflavoir Meflire 


Guillaume Trucxes , & Meflire Syurde 
Lucfing Chevaliers, avec fon Chancclier 
Doét:uren loix, les trois autres Frifons af. 
favoir le Seigneur Bucho Pafteur de VV yr- 
dom,Heflel Martna , & Frans Misnama, 
d:fquels Trucxès eftoit Saperincendent, 
Aufquels le Duc ayant baïlle leuss come 
miflions & inftsuétions,commenr ils au- 
royent à fe gonverner : apres y avoir cfla- 
bly en ladite ville de Leeuwaerdé la Court 
de Frile,& drefle la Chancellerie audevant 
de la Ciradelle,qu'ilmunit, comm: pareil 
kmët routes les autres Fortreffes du Pays 
de bonne garnifon,& de munitions fuflil. 
fances, il pactir de Frile&c s'en alla à Emdé, 
où devant que de retourner en fon Pays 
‘de Mifncilordonna Edfard Conte dudit 
Emden/lors qu'il faudroit recommencer le 
pa ceux de Groeninghen) fon 

eutenant & Capiraine General de {on 


| eftansavec 


1 duc 0 
| & comme tout le Pays efloites armes fug 
| le fon des clochesen chacun village, rous 


hers , caril faloit qu'ils retournaflenc le 
mefme paflage qu'ils cftoyent venus. 
Quelque temps apses ks Geldrois 
rques, & pontons paflz la 
rivicre de Meufe,entrerent iufques à cin 


| où fix cents hommes au teriroire de Heu 


den y penfanseflever du butin,  Ledit 
Seigneur d'Ifelftcyn eftoit lors à Boifle. 
diftant trois liciies de Heufden: 


s'adiopuirent en grand nombre ranrde 


| pied s que de cheval avec ledit Seigneur 
d’Lfelfteyn,& quelques Gentilfhommes & 


Capicaines de fa trouppe quiallerër chare 
ger les Gcldrois,& les bavirént par cel par. 
ty,qu'ily en eut beaucoup de tucr, & ion | 
nombre de noycz,lercfte fe fauvant à la 
courfc au chafteau de Puydroyen , qui 
de bonne heure leur fur ouvert autreene 
à eur efte à craindre qu'il n'en fuc pas cf, 


æ 


chappé ua {cal pour porter ks nouvel. : 
cs. | 


Les Geldrois donc voyans que leg 
pillages & courfes qu'ils faifoyent ne fuc- 
cedoyent pas bien,& qu'ils n'avoyét poine 
d'heur fur rerre,voulurent cflayer s'ils ne 
Ps A pes plu heureux fur les eaux & 
furla mer , defignans leur entreprile fur 
Wacerlandt:& equipperent quelques na- 
vires de toures fortes,grandes, moyennes, 
& petitesen La ville de Hardciwyc, aber 


armée : ce fait il fe retira, danteà la Zuyderzce, où ils s'embarque- 
| Au commencement du mois de No. | | rent iufques à fepr cents hommes, tant iol. 
-vembre cftansles Geldrois pallcz au tre- 


‘versdu territoire de Vianen appartenant 


‘eu Seigneur de Brederode , enintentica : 
d'aller courir, & faire le degaft dés l'enclos 


-(qu'ilsappcllent VVaerd) de Dordrecht, 
“ils rencontrérét fucla Dyque un Fort {er- 
-vt pour garantir ledit Enclos qui n'efteit 


"pas encore du suc achevé, mais fstlemér 


dats,gens ramaflez, qu'eucuns bourpcois 
dudit Harderwyc,qui( pee les feuz de l'an 
née precedente cftans devenus povres) y 


| penfoyent recouvrerkurs pertes.  Ee 


ur commencer leur exploit drefferene 
raa point du jour l'affaillir,& s'é faire 


Ets 


ur Cours vers la ville de Monikendamm, | 


maigres, Ces Geldrois cflans en cree 


= in ge. = 


— 
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_rencontrerét un navire d'Ooftlande char  ComreEdefard tira avec fepe cents kom... 

gé de biere & d'autre deurée venant de | | mes vers Pontterbrugge:où il fit baftir fus 
Hambourg ,duquelils fe faifirent.LesWa- |, le fond & reilorc du Pays d'Overyflel(Dio- 

terlandois les ayant defcouvert & cognu. | | céfe d’Vcrecht)une fortereile, pour empe. 

à leurs voiles que c’eftoyent ennemis, fon- | fcher que de ce cofte aul fecours ou rer. 

nerent par tour les cloches, & fe mirent en. | ! fort peuffe arriver à Groeningen. Ce que 
armes tant furmer que furterre. Etcom- | Îles villes dudit Diocefe (qui aucrement 

me pour lors il yavox là aupres de navires | cuffent eu bonne envie de les fecourir) 

guerre Hollandois,dont P.eret van Leeu- ; | prindrent de fort mauvaife part: ce neant- 

Waerden & fon frere eftoyenc Capiraines. ‘| moins l’Evefque les appaifa,& touchant le: 

Ceux de VVaterlandt avec leurs Heus & : | dit fecours mit les villes'en divifion, au- 

barques s cftants ioints à eux, chargerent |, Cuns le delirans,autres non,& ce pendant 

par enfamble les Geldrois, rant as vin. |; s'achevala forterefle: par où les Grocnin. 

drent fe batre à a main & y eur un dut c6- | ; gois furent fruftréz du renfort qu'ils cfpe- 

Bat de part & d’autre:toutefois l'avantage | | roÿent de cofté à. | | 

eftanc du cofté des Hollandois & VVarter- Tandis qu'on cftoit empefche À faire Fort du. 
Jandois,ies Geldrois furent deffaiéts ,donc | | cefte forterelle ceux de Groeningen forto. PFerdenbrss 


ÿ en eut beaucoup de tuez & noyez, cent | | yéraucunefois fur leurs ennemis pour ks An aé 
&trente prifonicrs , Île navire Hambour- | | empefcher. Les foldats Saxons à chacune dei 
geois refcous & le furplus heureux du vét | | foisqu'ils les veoyent venir crioyent des 
quiles favorifoit,s’enfuyrent à plains voi. | | bers comt,ceft à dire lebroïer vient | 1j: 
les:autrement fi le ventleurceutefte con- | | Groeningois leur refpondoyent Weert dë 
craire,ou qu'ils ne l’enifét pas eu en poup. | | bras ceft,deffonrnez le broñet. Er furce 
Re,commeilseurent , tout yfucdemeuré | | propos fur ladite Fortereffe d:puis appelle 
mort ou prifonier. Weert-de bras.Laquelle achevce,le Côte 
Le Comte Au mefme temps l'Empereur Ma- || l'ayant bien munie,s'en recournaau camp 
d'Anhalt suximilien envoya au fecours de l'Archiduc | | en Auwert,&donnacongé aux deux Gen- 
Pr Philippe fon fils contre les Geldrois le C5: | | tilfhommes Frifons quiluy avoyent ame. 

eus ted'Anhalt avec mille hommesde pied & | | néles Gx cents hommes que les Regérs luy 


contre les 
Gddrois cinqcents chevaux ,quis'allaloger en un || envoyerent, 
.  FEmpereur Maximilien eftoit lors 


Cloiftre de Reguliers ioipnant la ville de || ; 
Bommel,qu'il fortifha,d'où il imporrunoir | | au Pavs de Geldre: Ja ville de Groeningé& 
fort les Geldrois des enclosde Tyel & de | | les villesd’Overyilel envoyreent leurs De 
Bommel,par pilliges & ranconnemens,& | | purez vers luy 3 faire leurs plaintes du. 
entre autres ruina le gräd village de Dryel | | Ducde Saxe & des Recens qu'il avoit cÔ- 
& aures circonvoifins. D'autre colte le | | misenFrife. Surquoy y eurunciournce 
Scigneur Robert d' Arenberphe eftant en | | tenücen la ville de Hattem en Gildre,où | 
ee à! Naerden comme Gouverneur | | fe trounerenctlefdiéts depurez d’une part, * 
u Pays de Goylandr,n’€ faifoit pas moins | | le Comte d'Emden, & quelques uns def. | 
| | dits Repéts d’aurre-Chacun ydie fes raie 
{ons qui furent bien efcouttes:mais com- 
me l'Empereur favorifoir plus le Duc que 
lesautres, les Groeningois & Diocefans 
d'Overyfel n’y ggnerent rien. + 
Le Ducde Geldre eftoir lors en pez- Entreprifes 
fonne au Bilt fur lachauilce d’'Verechr, ri 4 Geldrois 
rant vers Arnhem à un bon quart de lie 4 FE 
se . ° 319 d 
ücde la ville avec dsux mille hommes:ay. fais 
cuns babirans d’Vtrecht qui nes À 
coeur. Geldrois, vindrent en cachette pat- 
leràduy,offrans de luy. mettre la ville en 
| main. par certaine entreprife qu'ils devq- 
jeu faire avecdesnavires couverts:mais 
curemreptile eftant clventée , & eux 
cognus , ils de demourang 
: à iammais bannisde La ville. . Vnetroup- | 
| ped’environ mille hommes dé ces Geldrois Fo 
. marcherent vers laville de Wefep , qu'ils 


für la Veluwe & Pays d'allenviron. 
Laguerre fe‘ L'an 1$o$ huit ioursapres Pafques, 
pepmecre éxpirerét les trefvesentre le Ducde Saxe 
wc de ; 6 
Saxo  &ceux de Groeninghen: & comme ils ne 
Grocninge, fe {ceurent lorsaccorder:; la guerte fe ref 
| veilla. Les Regens{ainfi appellerons nous 
les fix que le Duc avoit laiflez ou gouver- 
ñerment de Frife)munirét aufli toft le fort 
d’Auwert de quatré centshommes. Le 
Duc leur envoyaaufli de renfort :le Seig- 
neur Vycvan Dracckfdorff,avec quelque 
trouppes ce gens de guetrs,quife logcrét 
pareilement éri Auwert. Ectlors Edfard 
Comte d'Emder empiint pour l'abfence 
du Duc la charge de General de toute l'ar- 
méc  , &du camp qu’il alla mettre de. 
ant la villede Groeninghen.  Manda 
aux Regentsluy envoyer fix cents hom- 
mes bien en armes, à quoÿ'il fur auffi toft |, 
obey, defquels Schelto Tyaerdaop de || pe furprendre à pied levé, mais el 
Gheeft & Aefpo Hocxwyer de Mantsom || k leurfaillic,ce qu'entédu des Hollandois 
furent Capitaines , lefquels marcherent ! | & Wateïlandois, fe mirenten armes pour 
‘entoure diligence vers le camp , & furent | | aveclesgarnifons de Muydé& de Naerdé 
Pareillemét logez en AuwertiToft apreste ! es aller combatre devant le chafleau ue 
es | | Viermect, 


\ 


Gromingen 
affregèe 


ns _rUN . 


© pArchidueef. À 
fé d'Aufhice 


u ca 
Hs de déd'Arragon.Parainfi Madame [oanc Ar- |. dûüe,celle de Harde:1wyÿç, qui eft maritune 
Cafilepar  chiducetic d’Auftrice femme de lArchiduc || d'expendente d'icelle fe rendit de mefme 
Hat Philippe leur fille reftée unique apr:s la || au commencement de luillet : puis la ville 
| mort du Prince Dom Fernande,& de Ma- || & chafteau de Hartemfurla riviere d'Y{. 
rie Roinede Portugal fes frere & Soeur || fel,où fur prins k Comte de Suffolck An- 
morts fans enfas, fur heritiere des Royau- || glois:de Elburch, Docfbitrch, Deutecom, 
mes de Caftille de Leon, de Grenade &c: | | Groll, Tyel,Bommel , ‘Lochem & autres 
dont elle & fon Mary en furent couron- || petites villes.il y eut aufli pluficurs Gen- 
néz Roy & Reine en la ville de Bruflelles, | | tilfhommes Geldrois dhiprindrent,le par- 
où la couronne leur fut envoyce d'Efpa- | | cy des Bourpuigncns(ainfi appelloir on les 
gne. | |} gens de l’Archiduc)enrre autres les Seig- 
Nous avons dit nagueres qu'une pas de | | neurs de ‘Bronchoift, de Wifch,de Schee. 
Geldrois poarfuivÿs” par le Seigneur d'I- | | renberghe, Meflire Otto Schenck, brave 
{elftein, s'ettuyent fauvez au chafteau de | | Chevalicren VVachtendonc , quifalluit 
Paytroyé où ils demourerent & s'y fortif- | | grande facherie aux Geldrois,& quelques 
fierér,d’un double rampait,& de bôs fläcs, | | autres lefquels fe mirent au fervice de: 
munis de bonne garnilon,& de toute pro- | | l'Archiduc.Et lors fe trouverent les affai. 
vifion neteflaire. Duquel lieu ils faifoyenc | | res du Duc de Geldreenteleftar , que fi 
beaucoup de maltantaux payfans qu'aux | | les Bourguignons eullent pourfui ny leu 
marchants,montans & devalans avec leurs | | viétoire, ils euflent entierement conquis 
navires, & Marchandifes les rivieres de | | route fa Duche de Geldre,& Comte de 
Mcufe, & de V Vahal qu'i's pilloyent & r& || Zutphen, ONE 
connoyentindiffecemmenr. Afin deles | | ‘ Durantle fiegede Groenirghen s’ef- 
empefcher les gens de l'Archiduc, qui in- | | leva quelque malentendu entrele Com- à 
céflamment faifoyent la guerre en Geldre | | te d'Emdé, & les Chefs Allemans, & Ofi- dun 
joe dreller deux ou trois forts, pour | | ciers du Duc de Saxe,dont ledir Cemre en, Grammgen. 
eur coupper pallage:ce neantmoins ils ne pe tel defpir,que fans en faire grand fä- 
laifferent pas porrcir de courir & rauager | | blantilfe retira avec fes gens ded:ns le 
le plat Pays rancônans iufques à feptante, | | Dam,quilors eftoir fien,côme nousavons 
&e deux villages,qu'ils contraignoyét leur | | aflés dit cy devant : dont toutefois les 
apporter & payer contriburions , mefmes | | Allemans fe foucierent bien peu , s'afleu- 
iufques aux portes de Dordrechr:ce qu’6 | | rans de la prinfe de Groeningen , quilors 
telleroit d'eux au grand crevecocur des | | eftoit reduire aux extremes,& n'eut fceu 
Hollandois, qui l’euflent bien empefché | À plus gueresdurer , ayans ia efté aficpez 
s'ils euffenr peu ou o2c, & qu'onles eug | | presd'unan,qui leur fit avoir faute non . 
voulu lailler faire. bac de vivres,mais de toutes autres 
Le Comte Eng-lberr de Naffau avoit | | prouifions& munitions ds guerré. A rai. 
toufours de{confcillé l’Archidac de faire | | fon dequoy les Groeningois tant Nobles, 
. Taguerre au Duc de Geldre : carcomme | | que Bourgeois s'affamblerent fur la place 
fage Scigneur(qu'il eftoir)fachät furquoy | | devant Fhoftel du Confcil , pour advifer: 
{on droit eftoir fonde, il prenoyoit qu'elle | | ce qui Jeur féroir le plus expedient d’eftre 
en feroit l’yffüeta pres qu'il fut mort, 4u- fait ou laïllé,afin d'evicter la fuine totale 
-cuns du confeil dudit Seigneur Archidug || de leurville, & de ne point cftre forcez {e 
nouveau Roy de Caftille,luy perfuaderéc | | rendre à la mifericorde de ces Allemans. 
devant qu'eller en Efpagne avec fa femme || Ld finalement fut refolu d’app:ler Mefi, 
pour prendre poffeffi6 de ces Royaumes, || Vyrvan Draeck{dorff, l'un de proc 
de conquefterabfolutement la Duché de || Chefsdu Ducapresle Comte d’Emdem, 
% ‘Geldre. Surce ayant dreilé un grand ap- | | & de capituler avecluy feul pour fe ren. 
Dre sf Pre deguerte , il all aficgerta villede || dre,efperans a luy deferant ceft ho- 
pere Jommel,& quelque temps la batir, puisy ! | neur(veu qu'ilavoit le principalcumman. 
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Vtermeer, qu'ilsavoyèntalieoé. Maisils 

n'atcendirent point le coup,& ayäs bruflé 

la baffecourrdudirchafteau fe retirerét au 

uartier d'Vtrecht. | L 
Audit ân mourut Madame ]fabelle 

Roine de Caftille femme de Dom Fernan- 


ayant fait deux forts qui la blocquoyenr 
eftroitement:marcha de là avec fon armce 
vers Arnhem ville capitale dela Duché, 
qu'ayant aflicgéc, long temps barue & ha. 
raffe,tant qu’elle n’en pouvoir plusén fin 
élle luy fut rendüe.Et f n'eut eftc Ja priere 
de l'Evefque d'Verecht, il avoic donné or- 


Caron. D: Hoz. Zr21.&c 


dre de l'flaillir pat trois endroiéts,à chae 
cune brefche avec cinquante millehômes, 
à quoy les foldats furenc tous prefts & bié 
difpofez:parquoy convint aux Bourgeois 


- de racheter lefdits affault vers les foldacs 


de huit mille florins la ville d’'Arnhem ré. 


dement & aurhorite fur les Sixons,& au - 
tres Allemans ) ils enauroyent tant meil- 
leur appointement. Mais comme cela fac 
ainfi refolur , & qu'on eftoir fur le Foinét 
d'envoyer desDepurez vers, luy à Auwert 
voicy arriver en la ville ung Bourgeois, a. 
vec {a femme(la Bourgeoilie citant encoe 

| | ce aflam. 


Lives Ÿ ii 


re affamblee au marche)f vilainemét trait- 
tez & deffuguréz, que tous en curét hor- 
_reur. Car cftans prifoniers des Allemans, 
& n’ayants moyé de payer la rancon qu'ô 
leur demandoit leCollonel Vyr,leur avoir 
fait copper le nez & les oreilles , les ren. 
voyant ainfi accouftrez dedens la ville, qui 
pas crys & pleurs efmeurent tous les ha- 

irans à pitie, & à furcut allencontre de 
Vyt & trous les Allermäs:deliberezde pluf- 
toft mertre la ville en feu & en flime aux 
quatre coings, que de fe rendre à tels 
tyran.  Ainfs'entretindrent, ils en- 
core quelque temps du mieux, qu'ils 
peurentcenleur pourete,  Etcomme 
. ilsencendirét depuis les haines & fimulrez 
qu'ilyavoitentre le Comte d'Emden, & 


tn 
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hetir, voila qu'ils le’ recoment poüt leur. 
Prise | mefmes le petit enfans ayfes de 
h'eftre tombez,ez mains des Sakons & de 
ceMefire Vyÿt chantoyent par les rues 
Heere Uyé is Grocningen quir, Heere Vys 
35 Grocningen quit.  Çeftädire Meffire 
Vyta perdu Groeningen:  Voilaà quoy 
fervic la éruante de ce Collonel: Neant- 
moins là cruanté h'eft pas nouvelle aux 
Allemans ñon plus qu'aux Efpagtiols , où 
ils ont où du fncins;penfétavoic leur en- 
nemis vaincus: Toit apres que lé Comre 
futentréen la ville,d y fic baftir du cofte 
de Midÿà la Hecte porte une Ciradelle 
bien flanquanc de bsaux bouleveis,à pro- 
fonds fofez,& bles portes tant audedés 
qu'au de hors de la ville. 


Ces nouvelles de la reridition de Groc= rscufe, du 
ningen ez maiñs du Ccmte d'OoftFrile, Comre vers 
vennes aux oreilles du Duc George eftants Duc pc 
en Mifne, il efciivit au Comte, pour enié-  . 
dre au nomde quiilavoit receü ladire vil. 


| Je Collonel Vyt ils efcrivirent fecretemét 
Cenxde au Côte,pour refentir fonintentiô, s’ilne 
Grormingm les voudroit pas recevoir foubs fa protec- 
Reese 1 herediraire, tät pout luy qtie pout fes 
Ends, fuccelleurs. Ceslertres pleurent merveil- 


leulementau Côte, fit bon traitement à 
ceux qui les avoyencapportces:& les ren- 
voya avec telle refponce que ceux de la 
ville cuflent fceu defrer:qui eftoit : qu'ils 
euflent à envoyet leurs deputez avec cô- 
miffion ample & plain pouvoir de craitter 
avecluy : ce qu'ils firent foubs condition 
qu'il les laifferoit en tel Eftat & foubs tel 
previleges qu’il les trouverroit à [6 entrée: 
ce que le Comte promit, 4 la charge qu'ily 
pourroit baftir une Citadelle aufli grande 
qu'il luÿ plairoit. | 
Les Deputezretournézen la ville 
ayäs fait rapport de ce qu'ils avoyent trai- 
te, & accorde avec le Côte d'Ooft-Frife; 
Les Mapgiftrats,& Confeil mirent bas tout 
auf toutes les impolitions, & gabel- 
les qu'ils avoyencenes auparavant : afin 
que deformais ils peufetit foubs le Com- 
te demouret en famblable franchifc. Suy- 
vant lequel accord le premier iour de May 
Je Comte entra en la ville avec deux mil. 
Je hommes, laiflant encore fufhiffänte gar- 


nifon dedensle Dam:approchantle hault | 


le de Grocningen en fa ptotcétié. A’quoy 
Juy fur tout auflitoft refpondu : quece 
qu'ilyenavoitfait, auroitefléau ñhom 
de l'Empire , à caufe du different qu'ily 
avoit entre le Duc de Saxe , & le haule 
Diocefe d'Vtrechr(quieft le Pays d'Over- 
ÿfel)pour la iurifdiétion dudit Groenin- 
pen. Lequel differenteftant accorde, il la 
rendrôit à qui clle appartiendfoir.Et coin, 
bien que les depurez du Duc f’eaffent bié 
mieux, toutefois ils prindrét pottr ce coup 
césexcufes eh payement,craignañs de l’u- 
ricterd'avantape : & qu'il n'eut attité 4 
pendarmetic à foy , avec laquelle il eut fa: 
cilement peu chafler les Saxons hors de 
Frife ; &en defpofleder le Duc de tout 
ae aes que ny eucefté ayfé à faire f 
ors il l'eut voulu cñtte prendre. | 
+ Depuisle Dutenvoya fon Maref- 
chal en Frifes,âvec grade f6me de deniers 
au camp des Allemans qui eftoyent enco- 
re éz environs de Groeninphen, pour les 
payer & les rerercier:LesGentilfhommes 
Collonels 8 Capitaines qui ÿ avoyenc fi 
long remps fervy ,; cullent devant partir 


pont ils allerent au devant de luÿ à’ croix 
& gonfanous,avec proceflion de preftres 
& Moines, le recevans triomphamment & 
magnifiquement : & Fayans conduit en la 
ville à l’hoftel da Confeil,luÿ firent le {er- 


volontiers veu la ville,mais le Conte ne Le Comes 
le leur voulut pes re Ce Maref. 4 Ar > 
chal & le Confeil du Duc pour toufivuts de 


tenir le Comte en all:ine,& à la devotioti Saxe 


ment & prefterent foy & hommage, le re. 
cognoilläs pour leur Scigneur, liberateur, 
& Protréteur, . 
Voyez queleftrange & foudain chi. 
gement que voicy. Les Groeningois n'a- 
voyent iamais en plus grand ny plus cruel 
ennemy que ce Comte,neantmoins, tout 
à coup voila qu'ils le’ prennent pour leur 
Protecteur, & deffenfeur. Celuy que peu 
auparavaot ils avoyent tant iniurie,blafmé 
de tefté & mandit,comme celuy qu'ils in- 


culpoyét feul cftre caufe de tout leur mal. 


Ca 


LA 
\ 


de leut Prince,le firent & luy donnerent 
le titre de Lieuténant & Capitaine Genc- 
tal de la ville & Pays de Gtocningen,avec 
un beau & honorable traiéterient annuel 
du reventi & domaines du Duc, & foubs 
romieffe allors qu'il s'en fetoit deporte de 
uÿy payer ttête mille florins d’or pour une 
fois,avec encore plufieurs autres poinéts 
qu'ils luy aécorderent:que le Comté pte- 
voic tout à bon proufit fachañc fôrt bien à 
uoy ils tendoyentce que neantmoius il 
drloit faifant toufours du bon valet, 
| ‘  &en 
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& en c’efte forte fe maintint PEftar de 
Groeningen,iufques à l'an 1512,qu'onne 
fcavoir file Comte la tenoir poir Loy m:f- 
me ou pour le Duc de Sixe : tant que(côs 
mis nous dirons tantolt)que'ques Gentil- 
hômes qu'ild:fadnoua furér pour lamoar 
de luy executez en la ville de Lecuwaer- 
den. Ce: nonobftant les deux parties affa- 
voir les Frifons & Groeningois véfcurent 
en repos infques à l'an 15 14,pendant le- 
quel cempsles Regens Saxons mettoyent 
durant l’hyver, %les glaces mettoyér tou- 
fiours garnifons ez villes crainte des fur- 
ptifes du Comte : rerenans auffi les denx 
Forterefl:s qu'ils avoyentau Pays Groc- 
ningois allavoic celle dei Vinfom & de 


Werdenbras,qu'ils tenoyens continuelle-, 


menr munies de foldats à la d:vorion du 
Duc de Saxe. 

It fambli audit Seipneur Duc que 
durant fon abfence les fix Regents qu'il 
avoit o'donnezen Frife,avoyent aflez ne- 
de Sotbure BiSEMMENT a{miniftre leur charge,ou au- 
Srdone Lan treme nt par envie & jaloufie les uns des 
#mantdu autres nonchalu leur devoir : &tquele 
Duc. gouvernemét d’un feulavec le confeil ef- 

toir pluslegitime,mieux feant , & de plus 
grande au horite,Parquoy le Marefchal de 
Saxe firau viede luilier convoquer les Ef- 
tats de Frife en la ville de Leeuwaerden,. 
Où lefiicts fix Regent furent deportez,& 
en leur plare ordonne le Comte Henry 
de Stolburch. Seigneur Sage , prudent & 
craignant Di:u,pour eftre Licutenät Ge- 
neral du Duc partoutela Frife. Cela fait 
le Marcichal & le Comte alierétau Dam, 
où ils manderét les communantez du Pays 
de Grosningen de la part du Duc , pour 
comme fes vellaulx luy prefterle ferment 
de fidelite:mais nulny comparut ,aymans 
mieux recognoiftre le Comte d'Oof- 
Frife. 


Les Six Re, 
gents de Frife 
deportez,le 
ComteOtto 


Audiran en Rhynfmagéet fe pri 
un gros rat à fept ceftes , qui fut prefenté 
au Seigneur Schelto Tÿaerda , Seigneur 
dudit lieu,& fut veu de rout te môde;pour 
monftre eftrangé. 

 Edfard Comte d’Oft- File fic lors 
batre mouvoye en la ville de Grocningen, 
où.y avoit Edfardus Comes @ Senator 
Grocningenfis. 

Toute cefte anné 1 506 ny les fuy- 
vantes 1 507,& 1508 ne fe palfa chofe me. 
morable en Fuile qui merite d'eftre cf- 
crit.. 

Apres que la ville d’'Arnhem &au- 
tres de la Duché de Geldre,& Comte de 
Zutphen,que nousavons dir,eurentainfi 

-eftercduites foubs l'obeifface de l’Archi. 
“duc Roy de Caftille : ledic Scig” feiourna 
encore quelque temps hors de Hdite vil- 
le d’Arnhem au chafteau de Roofendael. 

Là vindrent l'Evefque d'Vrrecht & 


RAt monf- 
trueux en 
Frife. 


Le Duc de 
Geldre re- 


Roy de Caf 
tille. 


CS 
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le Vifcamte d# Montfort ,avecplufieurs 
autres Scipneur.Lefquels,moynenneient 
ranc vess le Roy pour luy recôcilier ke Duc 
de Geldre qu'é finil fut mandé venir vers 
luy accompagne de quelques Seigneurs: 
venant devant le Roy il fe mit à genouls, 
mais le Royle relcvaauffi coft fort cour- 
toifeméc & par enfamble allerent au chaf- 
teau,où il fut quelque temps. Et comme 
le Roy & plufieurs de fes Pinces, & Scig- 
neurs efloyent fort defireux d'aller en Et. 
pagne,il fut accordé étre le Roy & le Duc, 


que chacune d'eux retiendroit ce qu'il a- 


voic en la Duché & Comic de Zutphen: 
& que le Duc accompagneroit le Rey en 
ce voiage:don cle Duc fe fent-depuis bien 
exculer. | | | 
Or comme le Roy avoit befoin de 
grand argent pour faire lediét voiage, 1 fit . 
affimbler fils Eftars de fes Pays bas,où luy 
furcon{enty pour en recouvrer , de védre 
&alliene quelque portié de fes domeines, 
& Szigneuries puncipalem£t & Brabant, 
Henauc Hollande, & Zeelande,mais ceux 
de Flandres & d’Arrhois trop micux advi- 
fez n’y voularent pas confentir: allegnans 
que c'eftoyent deux fiefs tenus ds la cou. 
ronne de France , defquels le domeine ne 
{e pouvoir non plus RAT celuy de 
ladite couronne,parquoy ri£ ns s’y fivauff 
en curent ils plus grand gré en temps ave. 
nir que les autres. . 
Le Roy & la Roine de Caftille ayans Cu re 
recouvert deniers frét leursapprefts pout see des 
partir par mer , duquelappareil Metlire Pays bas 
Guillaume de Croy Seigneur d: Cheures P°#7 574768 
eut la charge:& devant le deparreméc fut 
ordône Gouverneur des Pays bas en lab. 
fence du Roy,qui recommanda fes enfans 
Charles & Ferdinand À Madan: Marouc- 
rire {a S eur lois Douagiere de Sivoye.Le 
Roy de France entendant qu'iis prenoyent 
la voyedelaimer , & qu'i's ne pañleroyent 
pas par France, leur énvoya Meffire Phi. 
lippes de Cleves Côte de Nevers , & l'E- 
vefque de Paris en Ambaffade , requerane 
en premier lieu que le mariage quiavoit 
eftc pour parlé &arrefte entre k Prince 
Charles leur fils | & Madame Claude de 
France fille du Roy futanichillé par ce que 
les Princes du fang , &cles Paslemens ne le 
trouvoyent pas bon. Et pourie fecond 
poinét que le Roy de Cañiüile n’entreprint 
sien fur la iurifdiétion fouveraine de Fla- 
dre & d’Arthois,touchant les appellations 
tant en matiere civile, que criminelle quät 
à l’Atthois feulement:ce que leur fut en- 
tierement accorde. Ces Ambalfadeurs def- 
pefchez le Roy Philippe & la Roine Icane 
de Caftille fa femme ,accompagnez d'une 
belle fuyre de Princes & gräds Seigneurs, 
Princefles & grandes Dames partirent fur 
la fin de l'an 1 505 de la ville d'Anvers, & 
f | vindrent 
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vindrenten Zeclande , d'où ils partirent 
.d'Arnemuydé le lendemain des Roix 1 s06 

avec une puifflante & riche flotte de navi- 

res. Maisils ne furent guerres loingen 
er,qu'une grande bourraile & rempeite 

fe leva,de vent,neige ; & de brouillars, 
qu'ilsfurent long téps fans fcavoir qu’elle 

routte ils cenoyent,en danger d’eftre rous 

perdus,& attendans la more à toute heu. 
re.Chacun s'efmerveilla forc comment eri 

une telle faifon de plain hyvet,ils s’avoyét 

ainfi voulu commettre au perilde la mer: 

mais Dieu les preferva & allerent furgir à 

- Wymuide en la partie occidérale d’Anglez 
terre:tous les autres navires s’eftans telle. 
mentagarez ; qu'ilsue favoyent rien les 

uns desautres , dont aufli aucuns en pe- 

s. firent. Le Roy d'Angleterre Henry fep- 
ticfine entendant leur abordement,envo. 

‘ya de fes Princes pour Les receviller en [3 

… n6,& les prier de fe vduloir venic refaire 
Arivmte enterre. Ouluy mefmes y alla,& les re- 
, Ceucforramiablement avec routes les ca- 
rat carefer 1elies poilibles, leur donnant tous les paf: 

| fetemps dont il fe pouvoir advifer,& leur 
faifant beaucoup de beaux prefens ; pour 
l:ur faire patler les facheries de la mer: 
Vne fois entre autres le Roy Henry pria le 
Roy Philippe,luy vouloir livrer le Comte 
de Suffolc,qui comme nous avons dit fut 
prins avec le baftard de Geldre au chafteau 
de Hartem. Ce Comte avoit encore 
un frere fuoitf en Pays bas , & eftoyent 
tous deux pretendans à lacourrône d’An- 
pese Sleterre. Le Roy Philippes apres longues 
€ Comtede  importunitez, foubs promefle que le Roy 
ue m. Henryluy fir,de ne point toucherà fa vie, 
KI #48" confentit que le Côic de Suffolc fut ame- 
ncen Anclecerre, ce quidefpleut fort à 
beaucoup de gés de bien.Il eftoit garde au 
chafteau de Namur, d’ou on lamena & li. 
vraau Roy en Anpoïeterre,quile fit mettre 
Ja Tour de Lôdres, Apres que le Roy Phi- 
lippes , & fi femme eurent attendu le bon 
tempsd:puis leurabordemenriufques au 
24de Mars, ils fe revirentenm:r: & avec 
un bon vent profpere arriuerér tot apres 
à lacouronne,d’ou ils a!lerent voirles re- 
liques d: Saint laques en Compoftelle: ri- 
rans de la vers Caftille , oùils furent ere [- 
magnifiquement teceuz de tousles Prin- 

LeDucde SE Scigneuts d'Efpignc. 

Gédrenmire Le Royde Caftille ne fut pas pluftoit 
euguerre. ‘forty de es Pays bis que les G:dcois ne 
fe remiflenc à cheval côtre le tfaitte faic à 
Roofendael f:ruans furles villes & places, 
quieftoyent demources aa Roy de Caftil- 

le entre autres fur Groll, & Wag=ningen, 

qu'ils gagnerent:courans de laau Pays de 

Hollande & de Brabant.Le Srds Cheures 

Gouverneur des Pays bas ayant leve une 

armée alla afficger ladire ville de Wage- 


Le Roy Phi. 


ningen:mais elle eftoit pourveüs de fi bôs 


———— 


me — 


hommes quiiournellement parleurs failles 
donnoyent fur {on camp,qu'en fin voyant 
qu’il n’y proufittoit rien fe leva de là. 

Au mois d'Aouft audit an 1506 s'ap- 
parut un Comete qui fe levoitau Noort- 
eft,& fe couchoit au Noortweft , tirant fa 
Le vers l'occident grande, & large en- 

orme de verge , laquelle fut vetie par dix 
huic iours entiers. | 
Audit mois y eut une povre femme 
en Hollande encre les villages de Beverwyc 
& Wyc fur la mer euceinte au bont de fes 
jours,qu'inze jour auparavät qu’elle acou- 
cha le fruit quieftoic en fon ventre , fut 
prefques inceflamment oûùy pleurer & fe 
l'amenter:ce que plulieurs notables per{5- 
nages pour plus grande approbation de la 
verite,allovent tous les iours oùyr , & de- 
puisl'ontcertifhc , dontaucuns fcavans 
perfonnages en Philofophie & Mathiema- 
tique ont diverfement efcrit,& vouloyent 
due que cela avec le Comete provoftique. 
yent la mort du Prince des Pays bas Roy 
de Caftille,& les grands maux qui depuis 
font advenus en Hollide,& cz autres Pays 
de pardecä par cefte mort fi foudaine en la 
fleär de fon aage. 


Le Roy & la Roine de Caftille arrie 


vezen Efpagneallerent d'un Royaume & 
d'une ville à l'autre en prendtela potleffi- 
on felon les couftümes & previleges des 
lieux. Combien que le Roy Dom Fernan- 
de d’Arragon Perc de la Reine , offrit au 
Roy Phuhpp: cinq cents mille ducats par 
an,afin qu'il demoura au Pays bas , &ne 
vinc point en Efpagne : fi eft ce que luy & 
fa femme ÿ voulurent aller , & eux mef- 
mes en perfonne vuyder les differéts, qu'il 
y avoit à caufe de la fucceflion de la fee 
Reine Ifabelle leur mere , entre eux & Île 
Roy Don Fernande leur Pere. Ce qu'ils f- 
rent & fuc Philispe d: par (à fcmme reco- 
gnu Roy d: Caftille de Leon,& de Grena- 
de: Maisilne le fut pas long temps car le 
37 de Septenibreaudiét an 1509 il mourut 
fubitement(non fans foufpecon de poif6) 
en la ville de ‘Bourgos,aagc de 38ans. Il 


requift devant fa mort que fon coeur fut 


orte & enterre en lerufalem,ioignant ce- 
by du Duc de Bourgogne fon Ayeul;coni- 
me il fur fair, fes inceftins furent portez à 
Bruges en Fländres , & fon corps enterré 
en un Conuent des Chartreux nômé A- 
mefleur fur une montagne hors de la ville 
de Bourgos. Madame leane fa femme de 
rouûra groffe d’une fille dont depuis clle'a- 
coucha. 

Les nouvelles de la mort de ce Prin- 
ce apporterent un grand devil partons les 
Pa ys bas,crainte de troubles & efmotions 
nouvelles auffià caufe de la puerre;qui ef- 
toitentre le Duc de Geldre & eux. Ceux 
quid: ce temps fe vouloyent entendre 
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4 | 
ez affaires d'eftat,ont voulu dire que ce fut 
un mauvais mariage pour ces Pays bas, 
quel Archiduc Philippe fit avec ladire Da- 
ne Leanc de Caftille : non pourles maux 
queles Efpagnols y ont apporté ‘depuis 
& que nousavonsaflezfenty (car ilsne 


ouvoyent prevoir de fi loin) mais pour | 


# grands charges, dont ils furét lors char. 
vez, pour entrer avecun tiche & magnifi 
que appareilen ces Royaumes d'Efpagne: 
ce qu'il fic par le confeil de fa femme pour 
deflors apourir lefdigs Pays. Car outre ce 
qu'il vendit,alhena,& fur chargea fes do 
meines, cefte Dame emporta tous les be- 
aux ioyaux,riches tapilleries vaifleaulx de 
fin or & d'argent mallis,cefte grande &e tät 
renomm: fleur de lys de diamants, l’un des 
cloux dôt noftre Seigneur Iefus Chrift fut 
attache à l'arbre de à croix,& le gräd Ba. 
Jais de Flandres , brefellen'y laiffa rien, 
qu’elle ne fit cour pacquer , eltant le rout 

eltimeé à la valeur de neuf millions d'or. 
Î.e Comte Apres la mort du Roy Philippe rous 
Lean deNof-]es Seigneurs des Pays bas, furent renvo- 
Jarapore véz hors d'Efpagne, auffi n’y eftoyent ils 
aux d'Efpa. gucrres bié veux, tellemét que tous ces ri- 
ges ches meubles,bagues,& ioyaux, furét cô- 
me volléz & cl. faulfane partie que 
le Corte Iéan de Naflau Seigneur de Bre- 
da,recouvra à grand diligence & pourfuy- 

re,& les rapporta en ces Pays bas. 

L'an 1,07 la Duceffede Bourbon(cS- 
me en couroit le bruit)envoya au Duc de 
Geldre fon Nepveu, quelques trouppes 
de Francoislefquels arrivez à Rure non- 
dc:le Dacles menaioinétes aux fiennes à 
Turnhout en Brabant, pour y faire le de- 
gaft:alla devant la ville de Dicft qu’il pen- 
{oit bien emporter d'aflaule mais le Com- 
te de Naffau avec fes gens luy firent celle 
refiftence qu'il n’y gagna que des coups. 
De la alla à Tillemont qu'il emporta d’af- 
faut où il perdit un Comte de fes gens, la- 
quelle ayant pillée & prins pluñeurs bons 
pe » il la quitta ramenant tout le 
utin à Ruremonde,renvoyant fes gens à 
leurs garnifons. Les François paflans par 
ns ie le Pays de Liege,s’en retournans en Fran- 
sd es Eng. avec leur proye, eftans aux Ardennes 
cepares  Jogez ez environs de St Hubert, faifans 
 Hwlies  grandchere fur le bon homme (& comme 
| on di)d'ormans à la Francoife, quelques 
Namvrois houilliers & bocquillôs, s’ama(- 
erent foubs Iean defpontin leur Capitai- 
nc iufque à fix cents, les allerene d'un bon 
matin refveiller , maflacrerent premiere. 
ment leurs s’entinelles & corps de garde, 
puis fe ruerent parmy les logis les furpre- 
nans encore auli@. Dont y en eut beau- 
_coupde ruez,quife penferenc (mais trop 
tard)mertre en armes,& grand nombre de 
prifoniers principaleme nt des Gentilfhô 
mes btcf cour fur deffait,& bien heureux 
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celuy qui quittät cheval & bagage fe pou. 
| voit fauver à piet par la Forcft. Dont ces 
Namurois par telle hardie entreprife s'ac- 
quirent grand honeur , & un riche butin 
tant de chevaulx & armes,qu'en or & ar- 
gent, vaillelles foyes,& velours, dont les 
Francois s’eftoyent chargtz en ‘Brabane 
: | défgorgeans tout 4'1a fois,ce qu'ils avoyét 
| : englouttyez villes qu'ils avoyent pillées. 
| | Toit apres les Geldrois bruflsréc ce beau Brdezreve 
| grand village d: Bodegrave encre les vil. 74 #7 
| : de VVoërden & Le:yden en Holian- 
c. 
Meffire lean d'Egmond Gouverneur 
de Hollande, pour fe revéger des Geldrois 
alla aux defp<ns des Hollandois & de ceux 
de 'Boifleduc , afi:gerla forte place de 
Puydroyen ', ou lors commandoit le Seig - 
neur de Seewint Marefchal de Geldre. Ce Payaregen 
licu eft afis fur la riviere de Mcufe,d'ou- #5" 
les Geldrois faifoyent beaucoup de mal 
aux marchants, defquels ledit Marefchal 
eftait grand ennemy. Mais le Duc de Gel- 
dre y vintluy mcfmeen perfonne, &en 
fit defloger par force ledit Scigneur d Eg- 
mont. 


LU 


Caftille Archiduc d’Auftrice , l'Empereur de durée. 
Maximilien fon pere reptint le gouverne 
ment de ces Pays bas, foubs la cnratelle de 
Charles & de Ferdinand fes petits fils ou 
nepveux.Et par l'interpofition du Roy de 
France & du Roy Dom Fernande d'Arra- 
gon fut la paix traittée entre l’'Émpereur 

en qualite de Curateur & le Duc de Gel- 
dre en la ville de Cambraÿ , qui ne fut de 
longue durée. Parce que le Seigneur d'I. 
felft:yn duconfentement & adveu dudit 
Seigneur Empereur & de fon Confciballa 
prendre & rançonner quelques habirans 

du quarrier de Bommel, pour ce qu'ils di. 

fo yent eftre de la Iurifdiction de Geldre: 

au côtraire ledic d'Yfelfteyn vouloit qu'ils 
futfent de la iurifdiction de fon Prince. 
Dont le Duc fe voulant refentir, prit de la 
occafion de recommencer la guerre,difant 
que les Bourguignés avoyent les premiers 
rompu la paix. Sur ce les Geldrois fe mirée 
à aguetter les marchäts du Pays bas à leur 
retour de la foire de Francfort qu'ils pillo- 
jen & cfmenoyent prifoniers en la vil. 

edeGeldre , les affeans à groffes ran- 
cons, outre la perte decequ'ils leur avoy= 
entoftc. | 

En ce temps là lesdifferents qui efto, 

yent en Italie entre quelques particuliers, 
lefquels fous prerexte de draict s'en:re- Frowsis 
batoyent ques la pose deMilan,dô- Soree de 
nà entrée à uri {o 
Francois Sforce, natif d’honefte maifô mais lan. 
roturiere en la ville de Cotignolle ancien 
|| ne villede Lôbardie de la famille des Atté- 
| dules. Car apres la mortde Philippe , en 
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qui defaillir l'ancienne race desVifcomres, tiens, & aucunes autres à Francois Sfoc- 


y{lus de Mathieu le Grand, nulnereftoit | ce.Orcommeles Venitiens s'affeutoyent 


de toute cefte race,que Valentine Socur 
de Philippe,& Anne fa baftarde,nce d’A- 
gnes du Maine {a concubine. Valentine 
avoit cfté marice par fonPerce Jean Galeas 
‘à Loüys d'Orleans fils de Charles cin- 
quiefme Roy de Frice,& luy avoir donne 
la ville d’Aft pour doüaire , à condirion 
que fi les freres de Valentine ne lifloy- 
ent fuccefleur legitime , les fils de Valen- 
une comme vray-heriticrs , feroyent 
Seigneurs de la principaute de Mila. Mais 
ces accord de mariage n'avoyent point 
cftc auchorifez pat l'Empereur : & depuis 
le Pape ufurpa cefte puillance,& s’atribua 
l'office d'autruy. Philippe Maria Blanche 
fa baftarde À Francois Sforce,& lu donna 


Plfess Cremone. Orpourautant que Philirpe 


Competiteurs ne Jaiffa point d’hoir malie , il y ent que- 
la Duché p° ee 1 


de Milan 


relleentre plufieurs à qui luy fuccederoit 
l'Empereur fouftenoit que la Duchéef- 
toit {jenne par droit de devolu, duquel il 
{e fortithoir. Charles fils de Loüys d'Or- 


Jeans & de Valenrine, qui incurut coft a- | 


pres fe portoit pour heritier , allegnant le 
droit de prochain parentage, à qui la' Du- 
ché appartenoit par inteftat:& prod vifoit 
auffi les accords confirmez par l’authori- 
te du Pape.Alphonfe d'Arragon qui print 
Naples pretendoit la Duche luy apperte- 
air, pour ce que Philippe affaily de pres 


parles Venitiens,pour les repouifer avoit 


fnlsuns C 
Detiteurs Je 
dtportent. 


appelle à fon aide Alphonfe,le laiffant fon 
heritier par fon prernier & phis afleuré 
teftanent.Francois Sforce fe fondoic fur 
un autre teftaméc fait depuis,& fur qu'il 
eftoit heritier à caufe de {a femme fille de 
Philippe. Quantaux Milanoisils ne de- 


** mandovent que liberte.” Cefte querelle 


rint telle fin,que l'Empereur efionné de 
multitude des pretendans à ceft herira- 
e &empefchc en guerres civiles , nefe 
. point de maintenir {6 droir. Char- 
les d'Orleans envoya une armée en Italie 
d’un fien Lieutenant , quifur de‘fait & 
prins prifonier par les Milanois : parainfi 
fut Charles debouté de fon droit.Alph6- 
fe neferemuapointaufli , par ce qu'il 
n’eftimoit eftre neceflaire de fe rourmen- 
ter beaucoup pourun heritage eflogné, 
abaye de competireurs,& qui ne fe pou- 
voir conquefter & garder qu'a force d’ar- 
mes. Il n’y eur que Le Veniciens,& Fran. 
cois Sforce qui prindrent les armes : dont 
J'occafion fut les autres ville de cefte Du- 
che ne vouloyent point s'afluieéter ny o- 
beyr à ceux de Milan, tellemét que les uns 
& les autres cherchoyent Maiftre. 
Tandis que les chefes eftoyent ain. 
irdouteufes, & incertaines aucunes villes 
s’afluieétirent volontairement aux Veni- 


* 


: | : 1. Les Venilkn 
. prefques d'incorporer toute la Duchc de y preten dent 


| | Milan à caufe de fiheureux, commence-1, puss, 
| mens:les Milanois appellerët Sforce pour 
leur fervir en la guerre, tellement que 2- 
yantaflicge & prins plaifance & Lodc,il 
gagna une bataille memorable à Carava- 
gefurles Venitiens. Lefquels ayansde- 
mandé & obtenu la paix , inciterent frau. 
duleufemenc Fräcois Sforce à {e faire Due 

de Milan,& luy promirent fecours: come 
bien que depuisils le tromperent & {e- 
coururét les Milanois. Neätmoins Sforce 
joüant à bon efcient, côtraignit par force 

& par famine la ville fe rendre à luÿy , & 
ayat prins les autres villes, fe rendit Scier, 

& afleura fon Eftat. Reftoit yne chofe 
affavoit lauthorité de l'Empereur, laquel- 

le il faloit achetreravec force argent.Fra- 
cois l'ayant requife une fois, mais fans ef- 
fe@,s’édeporta,ne craignät point beau- 
coup la force de l'Empeaeur ,envelop- 
pcen d'autres guerres.  GaleasFilx dé 
Franèois fit le mefme à l'exemple de fon 
Pere, lequel eftant fur le poinét de mou- 

rit d’une maladie qui le furprint, commit 

la cutelle de fon fils Iean à {on frere Loüys 
furnomme le More , homme ambitieux 
iufques au bour,& qui auparavant bruf- 
loit de defir deftre Duc : ce quis’enflima - 
en luy de plus en plus;ayäc trouvé fi belle 
occalion.Car fon impatience le tranfpor. 
ta tellement , que incontinent apres la 
mort de fon frere ilempoifonna Iean Ga- 
leas,marié à Ifabelle d'Arragô, de laquel. 
Je 1l eut une fille nomme Era ncois, & uné 
fille nômé Bome. Cefte poi(6 le fit mou- 
ir l'entement,& comme ceux d’Arragon 
fe preparoyent pour venger fa mort : ce 
More appella à fon focours le Roy Char- 
les 8:,qui defia auparavant fe preparoir, 
pour faire viuement la guerre aux Arra. 
gonnois& pourfuyvre côtre euxles droits 
de la maif6 d’Aniou. Bref afin de fe main- 
tenir par confentement de l'aathorité 
fouveraine le More donna 400000 efcus 
à l'Empereur Maximilien,pour avoir let- 
tres patentes , par lefquelles les orne. ‘ 
mens,& titres de Ducde Milan luy furét 
baillez. | 


_.  Cemeurtreexecreable du More 
fut caufe de là ruine de luy, de fes enfans, 

| & de route l’Italie. Car apres que Charles 
8teuc (comme nousavons dir) fans coup 
ferir chaffé les Arragonhois hors de Na- 
ples,deffaic les Veniriens presdu Tar, & Loiys 12Rg 
retourné fain & faulfen France:Loüys 1 2 de France 
fils de Charles Duc d'Orlerans , voulant À ri 

s'aider de loccafñé pour occupperle Mila. Di: de 

nois eftät avec l’armée en Irabe print d’un Milan. 

commencement Noare : mais comme il 

LL : . vouloit 


‘ 


EL: 


éjo 
vouloit paflér outre l'armèe des crremis 
confederez le sepoufla, & contraïgnit de 
quitter Noare. Trois ans apres ayant 
fuccedéau Royaume au Rey Charles 8e 
decedé fäs enfans,il fit alliance avec ceux 
de Venife , &chefla le More hois de la 
Duché de Milan : finalement le print au- 

res de Nuare ainfiqu'il:menoiravec foy 
fecours de Suilles & Grifons:puis l'envo- 
ya en France,ouspies efire demcüié pri- 
fonier cinq ans,il perit malheureufement 
& fut chaftic du meurtre par luy ccmmis, 
& de la principauté qu’ll avoit ufurpce. 
On mena aufli en France Francois fils de 
Ican Galeas encore fort ieune; lequel on 
enfermaen un cloiftre,où il pafla le refte 


{ 
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ce fes icuis fans £vcun cfpoir dé reuvoir 
ie mais fuccedes à fen Pere. 

| Le Roy Leüyi2ayant airf accuis 
la principauté de Milan,c fl:rrant qu'il fa- 
lcit auf foit:fFer fa pefefl.cn par le cé- 
feniementde l'autkorie fcuveraine : à 
Finterc ficn d'aucuns coricrrpus parar- 
cent, chuntlettres de confisationde 
l'Enpercur Maximilien. Du fusplus qui 
enavint on le verraaulivre erfuyvent: 
ayant bien voulu Deduire quel efloiten 
ce temps l’cftat de Milan,suquel l'E mpe- 


reui Charles Je quint 3 5 Ccmte de Hol.. 


linde,Zeclande, &ccft par venu par la 
voye qu'ennousleDücons. 
CHAR. 
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FE CE. A rique, Turquie, À doit ie 
Ont a leur dam [ents que peut ma force CN ZHETTE. 

l'ay outre Gibaltarmes Collomnes planté, 

Ma femme Portngaife, 4 à Philippe enfanté : 

Par mes [oldats vainceurs on à ven l'Italie 

T rembler en deffus moy: quand au pres de Pavie 
Ie def e Francois, G fut mon prifonnier 
Cebrave & v. alcureux, lesr Roy Francois premier. 
At me mes Soldats que fis venir d'Efpagne 

Te domptay de tout point la rebelle Allemagne: 


© Dont en furent tefmoings les Princes prifonniers 


Le Saxon le Landigrave:outre les grand deniers, 
Les Canons redoublez, «5 l de ts lerie 

ue poser feracheter de masslte furie, 
AT . effc contraintes me donner, 
Lors que petis G grands ie fai[ois ranconner. 
Mes Efpagnols premiers prinrent Romé la fainte 
Dont l'Italie fut de grand frayeur attainile: 
La ville fut par eux pillce par trois iours: 
Le Pape ne trouvant en nul endroit [ecours. 
Ce faint Pere r Les fiens grievement affiigez 
Furens cn leur chaffean quelque temps affegex: 
Et n'en [ortirent je auc la rancon payec, 
Dont l'armée Allemande en refta[oldoyée. 
N'at-ce pas efté moy qui bahile G leger, 
A conquis la Gouletre,avec T une,c* Arger? 
Et a Ariaden Corfaire Barbaroffe 
Donnay robuffement une cffrange [ecou[[e? 
Lors que le fis fuyr & l'Afrique quitter, 
ANepouvant plus long pr mes efforts [wpporter, 
N'ay-ie pas reffabli Muley- Affen encore 
Alors queie domptay le Barbare &: le More? 


AN ‘at-cepas efte moy par mon Camp Alleman, 


Qui d'Anffricechafa le grand'T urc Soliman? 
Que fi on veu compter la conqueffe notable, 

De ce monde nouveau en l'Inde Occidentale: 
Mes fuiets n'ont-sls pas effétous les prémiers 
Qsi de l'or du Peru trouverent les greniers? 

Et qui ont parcours d'un indompte courage, 

Du peuple Ameriquain le [abloneux rivage? 

Et msirent [ous mon ioug leurs Cachiques © Rois, 
Les fai[ans obesr aux Efpagnolles loix: 

Et f[oit que d'abordee, ils [emonffrafent braves, 
Les ayant firmontéils furent mes, e[claues. 

Il ne faut pas auf qu'icy nous oublions, 

Qwil en firent mourir vingt deux millions 

Des rebelles Indois,an temps dete conqueftes, 

Se fervans'du frpius ainfcomsme de beftes. 

Je fuis-ie pas celuy Charles quint Empereur 
Qi de tout l'Vnivers fus La foudre € terreur? 
Mass lors que ÿ'eus tout fait,que la rage d'Efpagne 
Bravoit d'auoir sis ioug Gr dempté l'Allemagne: 
Voila que tout à coup par un trouble nonveas 
Qu'oncques iene me Pess SPTINIET 4H CET VAS, 
Vensr ar pis contre moy quelques Princes 


! 


Allemans alliez. des villes ér Provinces, 

Qwi d'Enipont me font [ans mes bottes chaufer 
Fisyr tout des qui (owlois chalfer 

Les autres d'un foiet ieme fauve a la fuyte. 
Abail[ant mon orgeuil,G ma rage defpite. 
Cencantmois s'ay fait [oit par force ou par droit 
(Quand ic mis le Clevois en extreme d'effroit) 
Quels Duché de Gucldre en fin ni'eff demeure, 
Que Frife avec Vtrech me reflat affeurée 

Et que tout le Domemne,& pays Ontre-Tflois 
Grocningen , G° Cambray [ont range fous mes loix 


Helawde 


+ 


Livre. vit | | 
Hollinde ay pofcde cinquante deux années, 
Puis m:s Principantez a mon fils refgness, 
e Mu cendre eft a Grenade, 7 mon e[pritez ciesx 
Loin des foncis humains se [ruis bien heureux. 
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| HARLES fecond du nom ttente 
inquiefime Comte de Hollande & de 

Zeclande, Seigneur déFrife , filsaifne de 

Philippe d’Auftrice & de feane Roine de 


laperfonne dece Prince comme fon in :: 
ftrument. Apres le trefpas du Roy 
Philippe fon Pere il herira pardeflus les 
Comtes de Hollande de Zeelande & de 


Caftille fut né à Gand en Flandres le vingt 


&e quatricfime Iour de Feburier', l'an de la 
Nativiccde noftre Scigncur {efus Chuift 


Weft-Frile, les Duchez de Bourgogne,de 
Brabant, de Sriern,de Cram, de Carnoil- 
le, de Lembourg de Luxembourg & de 


DRE mille cincq cents anbiffextil. : Auquel | | Geldre, Les Comtez de Flandres d’Ar- 
Charles se & famblable iour ; il gagna cefte remar- | | thois, de Henaut, de Bourgogne, de Fer: 


quable & glorieufe viétoire aa bataille de 
Pavie, en laquelle Francois de Valois pre- 
miet de te yom Roy de France, plufieurs 
de fes Princes,& grand nombre de fa prin- 
cipale Noblefle, turent deffaits & prifon- 
nicrs , outre la perté de tant de milliers 
d'hommes.  Auquel & pareil iour il fut 
couronné Empereur : Par où ona peu 
remarquer qe Dieu à voulu puiflamment 
8: mervcilleufement faire fon oeuvre par 


retre, de Kyburch & de Namur, le Landt- 
gracffchap d'Elfaten, le Marquifat de Bur- 
gau & de Sainét Empire. La Principau- 
té de Suane, les Seigneurics de Windef= 
mark, de Portenau , de Salins & de Ma- 
lines :  Ecdepuis vint à la Seigneurie 
de Frife,comme nous dirons cy apres en {5 
lieu. 

Nous pourfuyvronsicy le fil de nof- 


‘tte Chronique, depuis la mort du Roy 


A4 Philippe | 


Bourgegme Ourna à ceux dela maifon de Borflel- 
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Philippe de Caitille Pere dece Prince , an 
_ regard des Empereurs,iufques à la mort de 
fon Ane Maximilien, apres lequel nous le 
colloquerons en [6 rêg de fuccelleur à l'Em 
pire:& plerés de luy cant en qualité d'Em- 
Soie nôme Charles le Quint, qu'équa- 
ité de Comte de Hollande, & Scigneur des 
autres Provinces de pardeca. | 
L'an : 508 Madame Margaritte Dona- 
1508 = pierede Savoye Tantedu Prince Charles 
La Duc] ie ÿ a 
desavye  Otdônée par l'Empereur Maximilié {6 Pere 
Gouvente grand Regente des Pays bas au n6 du Prin- 
des P435 05 ce (on Nepveu, voulant venir de Flädre en 
Zcelande s'embarqua à Nyenwerhaven vis 
à vis de Fliflinghen M.Philippe de DAUIE | 
gne Srde Somerfdyck Adiniral,M. Adolph 
dc Bourpne Sr de Beveré,avec les Scigneurs 
& Deputezdes Eftats de Zeclande , aflerét 
avec bon nombre de robarges, Chaloup- 
pes, & autres navires legeres pour. la re- 
cevoir audit lieu de Nyeuwerhavé.Entre- 
tenantque lefdits Seigneurs eftoyent def- 
cendus en terre pour receuillir ladire Da- 
me, les navires de guerre eftans devant le 
hable faifans leurs falues avec belles ca- 
nonades pour figne d’honneur,advint que 
le feu fe mic en la poudre de l'Admirale, 
dont plufieurs en furét tuez,noyez & blef- 
{cz:mais à la bonne heure, il n'y avoit nul 
de ces Seigneurs deffus,s’eftans mis ez ro- 
barges pour defcendre en terre & aller {a- 
fuer ladite Dame Gouvernante. 


En ce temps là mourutcefte vertuenfe 

Dame Anne baftarde de Bourg” Dame de 

Ravcftein apres avoir regagné & dyqué 

FE fes inondces en Zeelande: Aux 

iens de laquelle fuccederent Maitre Ban- 

sort de Da dum & Philippes de Bourgogne fes Freres, 


HE refervéäl'Ifle de Duyveland laquelle re- 


le , dontellecftoir premierement ve- 
nüe. . 
Audit an Raoul Prince d’Anhalt de la 
Noble maifon d'Afcagne Chef de l'Armée 
de l'Empereur Maximilien ez Pays bas, al- 
la derechef aflieger ke chafteau de Puyd- 
royen au mois de Mars , qu'apres avoir 
long temps baru & affaifly(efquels affulx 
futtué le Marefchal Scewint) en fin luy 


Paydroyen : fucrendu à famercy : quifut telle que | 
Ps OT Les afficgez en fortirentavec la baguette, 


en retenant douze à fon plaifir,que quant 
& quant il fit pendre devant la porte D a 
ficrazer & defmolir auf bien le chafteau 
que la Forterefe. Ce temps pendantle 
Duc de Geldre penfa furprendrela ville de 
Harderwyck que les Bourguignonstenoy- 
ent,mais il fit faate, De là le Prince 
d'Anhalt alla affieoer la ville de Wefep, & 
le chafteau de Muydentoutàlafoix, ne 
diftans que d’un quart de lieüe l’un de l'au- 
tre  LeRoÿ de France enveya au Camp 


un Ambañfadeur lequel moyenna la ren- 
dirion defdies deux places par bons accord 
audit Seigneur Empereur : les Geldrois 
ayans premierement cfté chaflez du Blo- 
chusd’Amfterdam, &leSeipneur d'Em- 
bry avec fes Walons deffait fur le mont de 
Muyden, ou ledit Seigneur d'Ifclftegn fuc 
tiré 


Ceftemefme année commencala , 
guerre des Venctiens qui ia auparavät s’ef- 
coyent fort avancez en leurs conqueites 
furl'Iralie : oûon apparceut un merveil- Gserre dss 
leux changement de volontez. Le Pa res cotre 
Jules induit à cette guerretous les Roix & ” ne 
Potentats de l’Europe, pour rabatre l'or- 
geiul, & brider l’infolence de ces Venitiés, 
qui peu auparavant avoyent chafle de Bo- 
logne Iezn de Bentivogle aagé de feptanta 
ans. La plus prochaine occafion de cef- 
te gucrre:fut que le Pape cftoit d'advis que 
par armes communes les Roix & Princes, 
reconquiflent ce queles Veniriens leura- 
voyent prins,& ne pofallent point les ac- 
mes,que preallablementchacun n'eut re. 
couvert ce Lu luyappertenoir.  Pource 
Fo comme les Veniriens s’efloyentagran- 

is,de la perte & ruine des autres, depuis 
auf ilscontinuerent à ufurper & attirer à 
eux ce q les autres laifloyér efchapper:puis 
ils ne demandoyent qu'à s’advancer encoro 
davantage,& eftoyent defia fi grands g s'ils 
n’éftoyent reprimez,on ne pouvoit prefu- 
| mer autre chofe, fins qu'ils chafferoyent les 
Roix & Princes de toute l'Italie, & s’éren- 
droyét Scigneurs.Ainfi dôcif yeutune Li- 
gue faite à Cäbray entre l'Empereur Maxi- 
milien,le Roy Louys 12e Le lapa lules, le 
Roy Fernandc d’Arragon & Alfonfe Duc 
de Ferrare, l'Empereur y entra fort volon- 
tiers,d'autät qu'il chercoit occafi5 de fe vé- Ligue contre 
gcr de la perte receiie en la guerre precedé- 4: Venitiens. 
te,en deux rencontres où fon armee avoit 
eftc deffaice parles Venitiens fecourus des 
Francois & Efpagnbls , lors qu’il fit pañler 
{6 armée aupres de Friol , & au deftroit des 
montagnes de Trente, ayant deliberé de la 
fuyvre de pres & de s’aller faire couronner 
àRotme, es la refolution prinfe en la 
Journée de Côftance avec les Princes d'AL- 
lemagne.Mais lesVenitiens fachans cela de 
crainte que ce voiage ne leur nuifirautant q 

celuy des Fräcois à Naples, fermerét & em : 
| pefcherérles pallages à l’ayde de leurs côfo- 
derez d'Italie. 

. En cefteguerrecomme l'Empereur 
pout fon Lieutenant Raoul Prince d’An- 
halt , duquel nous avons parlcacef- 
te heure , renommé par fs victoi- 
toires paravantaquifes en Hongrie & en 
Geldre.Il print Vincence, Veronce & Pa- 
doûe.Er comme Barchulomi Livian Gene- 
ral des Venitiens leur enclos aupresde Vi- 
cence, en telle forte qu'il n’y avoit pas d'ap 

parence 


Livre. 


parence qu'il peut cfcnapper , & mefines 
que Linian curenvoyce adveruir les Scig- 
neurs de Veniic{par unetrop {egere & pre- 


fumprucufe hadiefle) qu'ils eutléc à venir 


voir Coupper la gorse aux Aflemans,com- 
me s’illes cut ia tenus picts & poings liez. 
Raoul fe detfendit avectelle sdrelle , que 
d'une impetuofite foudaine;, il rompit & 
mit en pieces l'armée des Venitiens,le cef- 
te fe noya dense fleuve Bachilon en pre- 


LePrime  fêce de leurs S' venus pour avoir le palfe- 
d'Anbalem temps du combat oule [’rince Raoul ob. 
are % tintuneexcellente victoire , àlaquelle les 
k Venitiens perdirent neuf nulle hommes. 
Mais depuis Raoul fidelle Proteéteur. & 
Gardien de Veronne, fut empoifonnc tel- 
de par trahifon les villes retour- 
nerent foubs la puiflancedes Venitiës. Ce 
que nous cfcrivons icy feulement côme en 
paffant, remettant lentier diicours à l’hif- 

toire d'Italie. 
En ce temps advint la grande querelle 
des facopins,& des Cordehers pour la con- 
pmoofiures  PTION de Ja Vieroe Maric.Les Cordeliers 
des Tacopins Maintenans qu'elle avoit elle née fans pe- 
bruleté chc,originel , & Îes Iacopins au contraire. 

tr/0€e 


Les lacopins voulans prouver {eur opini- 
on par quelques faulx miracles, leur re 
be ayant efté defcouverte en la ville de Ber- 
neen Suifle, l'Evefque de Laufsne fit leur 
proces, & les ayant livrez au bras feculiers 
quatre de ces Freres lacopins furent brui- 
Jez le dernier iour de May, les autres coul- 
pables efchapperent à la fuitte. 

L'an 1 $o9 mourut en la ville de Coulo- 
gnc le Comte Henryde Srolburch Gouver 
neur pour le Duc de Saxe au Pays de Frile: 
il fat fort regretté des Frilons pour fon 
doux gouvernement,& pour ce qu’il eftoit 
homme iufticier & craignant Dieu. Apres 
fa mort le Marefchal du Duc George de 
Saxe vinten Frife amenant Everwin Côte 
de Benthem,aveccomiflion du Duc pour 
cftre Gouverneur dudit Pays. 

Audit an furentles rempeftes & furcroif- 
fantes marées fi grandes.tant en Hollande 
qu'en Frife, que pluficurs dyques en furét 
emportées, un grand Pays inonde & gaf- 
1nondations (© Plufieurs mailons champctres efcoul- 
par tormëtes lees aval leau, beancoup d'hommes & de 

ftiaux noyez. On veoit coffrets, buf. 
fers, liéts, chalirs & autres mocubles Flot- 
ter & eftre RO vers les Forefts au 
Pays d=Fuife. Oùle Seigneur Syur 
d'Âclva (qui avoit efté lun des Ch:fs au 
camp des Frilons devant la villede Frani- 
ker) envoyant {es fervireurs pour fanver 
fes beufs hors des paftures 3 quoyils ren- 
doyent grand paine, y alla luy mefmes, 
mats là roiddcur du flux de l'eau {es (ur- 
vainquit & y fut noyé luy cinquiefme, 
cela advincle vint & fixisfme de Seprem- 
bre. Etcomm:les Frifons avoyent ac. 


| 


VIT. 3 


couftumé de feftoyer follemnellement ce 
iour mefme en memoire , d'une gran- 
de victoire qu'ils eurent l'an 144$ 
contre Guillaume Cointe de Hol-. 
lande : Les Saxons ayans le gouverne- 
ment deffendirent de ne plus celebrer la- 
dice Fefte.  Parquoy les Frifonsmur- 
murerent que ce grand defaftre leur eftoit 
advenuceiour la , pource qu'ils ne l'a- 
voyenc pas celebré comme de couftumc, 
qui fut caufe qu’on leurcanfentit de nou-. 
veau : toutefois ce malheur n'advint point 
feulement en Frile, mais auffli en Hollan- 
de entre Enchuyfen & Medemblick , à 
Schaerdam,pres de Hoorn, à Schaghen à 
Sparendam, & autre Muyden & Amifter- 
dam. Ecfur l’eau fi haulteà Enchuyféque 
les bateaux venoyenten l’Eglife: Pardeilus 
toutlequel-mal la pefte fur ladite année 
aufli , fort vehemente ez villes de 
Harlem, Leyden, Monickendam & allen- 
viron. 

Le quatorfiefme de May le Roy de Fra- 
ce Loüys doufiefme defht les Venitiens ge des 
pres de Pandin, print prifonnier Barcholo- priés 6 
mé Linian leur General, ceux de Cremo- plufrs villes 


ne, Bergame, & Breffe fe rendirent à luy.prr5/res 


Alphonfe Duc de Ferrare s’empara de la 
peninfule Roigne, ville venant de fes an- 
ceftres, de Montagnane, & Mont Silis, le 
Pape lules print Arimini Faëze, Cerme & 
Ravenne.Ferdinandd’Arragen reprint les 
villes de la Pouille engagées pat les Arra- 
gonuois aux Venitiens. ..: 
Frederic Roy de Napels prifonier en Fracc 
du Roy Loüys côme nous avôs dit mourut 
celteannce là. 

Tant de pertes accullerentdutouties Ve- 
nitiens,qui n’ayans plus rié fur terre, voyäs | 
leurs financesefpuifées,& fans refource,en en 
danger d'ettre du tout ruinez demanderent pa 6 les 
humblement la paix au Papelules. Lequel Vemuenss 
ayant affouvy {6 courage,comenca épenfec 
côment il pourroit chafler d'Ialie les Fran-. 
cois & Allemans qui côtinuoyent fa guerre 
côtre ceux de Venife. A raifon dequoy ilac 
corda la paix aux Venitiés,mefmescômäda 
au Duc de Ferrare pofer les armes: Er pour 
ce q le Duc perfeveroiten l’amitié & l'oy- 
auré qu’il avoit iurée aux Francois (qui de 
leur pcauffi Le fouftenoyent}une nouvelle 

uerre s’enfuivyt,au cômécemét de laquel- 

e Leä liques Lieutenät du Roy de Fräce cô 
quit Boulogn: fur le Pape& y reftablir les 
Bitivolgles.Le Pape entédät ces nouvelles 
devintcôme forcene, criaincôtinét alarme 
p toute l’Europe, excômia le Roy de Frâce, 
prenant pour precexte qu'il faloit reftablic 
Maximilien Sforce en js Duché de Milan 
d: laquelle il avoit eftè dechaffc à tort. 

Le Roy ne tint compte de fon excom- 
munication : au conttaire voulant batre 
{ules de fon proprebafton, ilafligna un 


Aaa y Concile 


Flore des la Flotte de Hollande venir convoyée pat 
"Hollädois mi CtS Quatre navires, donnerent dedens, & 
geenroute les mirent en fuytte,abandonnans la Flot- 


CHRON. 
: Concileà Prife , pour y examiner & iuger 
fclon les regles des Conciles de Conitan- 


ce& de Bafle les mefchans complots de Iu-| 


les, | 

L'an r s10 y avoit groffe guerreentte 
le Roy de Danemark , & les villes d'Ooft- 
lande,comme Lubeck,Wifmar,Roftwyck 
&autres. Les Lubckois efcrivirenten 
Hollande, Zeelande & Frife, leur deffendät 
de ne point naviguer en Danemarck , ce 
qui cac rourne au präd interet de ces Pays, 
qui font du tourtondez fur lanavigation: 
parquoy ne laiflérencceux defditesl-rovin- 
ces pour ces deffences 4y aller & traficquer 
Sur ce les Oofterlins prindrent devät Gry- 
pefwol, huic navires Hollandoifes,lcs qua - 


tre de Hoorn,deux d'Euchuyfen , &'deux 


de Warerlandr. Les Hollandois s'en vou- 
lans refencir,aflavoir ceux d’Amfterdam 
d'Enchuyfen , de Hooïn , d'Edam & de 
Monikendam,equipperent quatre grandes 
navires à la guerre, bien montez d'hom- 
mes & d'artillerie, qu'ils envoyerent avec 
- unc Flottede marchandifes au Roy de Da- 
nemarck, pour avec icvux entretenir leur 
navigation libre: Les Oofterlins voyans 


te, laquelle tomba entre les mains des en- 
nemis, dont ils en eurent cinquante navi- 
res à Hunes. Siles Danois leseuflent 
voulu fecourir & feconder comme ils de- 
voyent & euflen: bien peu faire, cefte per- 
te ne fut pas advenüe,mais ils nes’en bou- 
soi ains les bras croifez,les regardoyent 

aire, Ceux qui efchapperent dé cefte Flot- 
te retournecrenten Hollande.  L’annce 
fayvante les Oofterlins vindrent avec par- 
tic defdites navires,qu'ils avoyent pris,en 
Z:elande& en Flandres. Où les Hollan- 
dois les allerent arrefter & reclamer par- 
devant les Amirautez, qui leur en accorde- 
rentla main levée, parainfi les recouvre. 
rent, 

Le Roy de France voyant les bravelles 
du Pape lules fit afambler un Concile Na- 
tionnal à Tours au mois de Septembre au- 
ditan 1$100où il propofales queftions qui 
s'enfuyvent.Scavoir s’il eft licite au L'ape de 


) 


Da Hot. Zeszr. &c. 


faire paix, où qu'il affignat en quelque lieu 
un Concile general pour difputer plus am. 
plement de cefte matiere. 

Le Ducde Geldre ne fachant eftre à re- 
pos, fit venir quelques deux mille hommes 
de Danemarck lefquels defcendirét à Gecl- 
muyden en intention d'exploiter quelque 
chofe fur la ville de Campé, & autres lieux 
du Pays d'Overyflel'Les Capitaines de cef- 
tecrouppe allerent vers le Duc pour avoir 
artillerie & munitions de guerre. Et côme 
ils eftoyent 4 Ens ily eucun Campenois 


quidéfcouvrir quelques bateaux chargéz 


d'armes,cor{elers & picques,dont il en ad- 
vertit le Magiftrat de Campen & les Chefs 
de la ville, lefquels fans faire grand bruit y 
allerenr,trouflérent le Collonel & quaran - 
te de fes hommes. Dcfquels Dyick vander 
Berch,Henric van Eflen, Exlerd deVryefe, 
& Luytgen vander Marck, quatre des pria- 
cipaux bien cognus au Pays , & quelques 
autres furér decapicez,& mis fur des roûes. 
Le Ducirritté de cesexecurions des Cam- 
penois, marchaavec cefte trouppe,& le ref 
te de fes gés versDevéter luypenfant à pied 
levé faire quelque affront. 
geois & quelques fix cens efcoliers lé em. 
pefcherent. De il print a villes 
de Goer,Diepéhem & Oldenfecl.Que Fre- 


deric van Baden Evefque d’Verecht (dela 


lurifdiftion duquel:elles font) reprit toft 
apres, & pour s'en venger fit le degaft fur le 
Pays du Duc au quartier de laVeluwe, fous 
Ja conduite du S’ d'Ifelfteyn Chef de {6 ar- 
mée, luy prenanten la Comté de Zutphen 
beaucoup de chafteaux &Forcerciles.En fin 
apres avoir fait l’un à l’autre du pire qu'ils 
pouvoyent il falut venir à appointement. 
Pendantcefte petite guerre entre l'Evef- 
que d'Vtrecht & le Ducde Geldre lesTraic 
tins ne s’eftoyent bougez ny meuzde rien, 
fans donneraucun fecours à leur Evefque à 
reconquefter ce que les Geldrois luy avoy- 
ent prinsau Pays d'Overyffel comme Ol- 
denfeel & autres. Mais tramoyént {ccrete- 
ment quelque entreprife, en l'abfence du 
Seigneur{qui eftoit au fervice de leur Evef 
que)für la ville d'Ifelfteyn : laquelle eftant 


ais [es Bour- 


defcouverte ne reüflit nul effect. Dôt ledit . 


Sr,& non fans caufe, fe fencit griefvement 
outragé,& pour le leur faire fentir,alla avec 


ee faire la guerre à quelque Prince fans caufe 
ronge ratfon.Si un tel Prince en deffendant le 
leRsya fn pouvoit pasaflillir lapgreffeur & fe 
pe ns retirer de fon obsiffance. ZI luy fut refpon- 
Pe%%5 du que cela n’eftoit poinr loifble au Pape, 
mais qu'ileftoir licite au Prince de faire ce 

déc il eftoir cnquis:en outre qu’il faloit ob- 

ferverla pragmatiquefaction en France: 

& ques’iladvenoit, qu'on fulminait des 
cenfuresou excommunicatiôs, il n’en fa- 

Joirtenir compte d'autant qu'elles feroyér 
iniuftes.Le Roy envoya au Pape la refpon- 

ce de fon Concile,en le requerant , oude 


quelques tronppes faire le degaft allentour 
deleur ville brufla aucunes maifôs & faulx 
bourgs , & attrappa quelques bourgeois, 
qu’il racôna .Ce nonobftät ceux d'Vtrecht 
perfiftansen leur volonté d’avoir ladire vil- 
le d'Ifelfteyn & pour l'aller affieger, firent 
un Fort fur le Vaerc au bord de fa rivie- 
re de Leck :  & s'eftans.alliez avec le 
Duc de G:ldre l’allerenraflicger parune 
veillede Pafques , ouayans cfté campez 
pres de trois mois : Ledit Seigneur d'Ifcl- 
ftein à l'afliftence de plufeurs Seigneurs 

chevaliers 


en 


LIVRE VIT. 


chevaliers de l'ordre les chaffà de la & fic le- 
ver leur camp, les contraignant fe fauver 
en la ville de Montfort, Le lendemain 
de celte defroutt: le Ducde Geldre fe reti, 
racn Vereche&l:se:nsez Fauxbourphs. 
Puis ayäs ksTraisétins raraatle leurs troup 


| 


L 


pes, mirent dixfept cents hôines à Intphacs | 


entre Vtrecht & le Vaert. Tandis qu'ils ef- 
toyent là le Duc avec quatre compaignies 
‘alla affaillir & forca le chafteau de Beeit,où 
ilprintle Sr Cornille Pyeck & fes gés puis 
retourna en {on petit camp de [utphaes.Le 


LeiTraic- Scipneurd'Yfeliteyn & le Scipneur de Waf 


tins defaits feurre avec deux centsch=vaux & fix cents 
cs Hoi “hommes d: pi-d,all d 

 pied,allerentattacquer ceux de 
Iucphaes qu'ils chafferentde là,& Îles pour 
fuyvirent tout batantiufques aux portesde 
leur ville d'Vcrecht , dont yen eut grand 
nombre d: tuez & de noyez.En finapresa- 
-voir tout côbatu les Traiétins s’accord:rét 
avec ledir S' d'Y felfteyn & cfa cefte perire 

guerre. 

LesGeldrois reprindrent ce temps pen- 
dant d’un autre coite la ville de Bomimel. 
Philippe van Zemeren renditauffi au Duc, 
Le chafteau de Hattem & Grebbevorft, puis 
print la ville de Wandrichom.  Larefte 
de cefte année ny la fuyvante, à caule des 
treves & paix de part & d’autre,n'y cutpue 
ses de chofe memorable ez Pays bas, qui 
merite l'efcrire. 

Audic an Selims ayant chaffé puis empoi- 
fonné fon Pere Baiazet tout viel pour ce 
qu'il vivoit trop long temps , fut Empe- 
Sdimfait reurdes Turcs, il adioufta à ce maleficele 
it Lo meurtre de {esErerss,& l'eftranglement de 
S'aveux. (es Nepveur, il vanquit & chaila le Sophy 

hors dePerfe, & par pluñ:urs batailles 
vainquit les deux Sultans de BabiloneCaäp- 
fon & Temombée,avee les Mameleucs & 
Auabss, adiouftant à fon Empire l'Egip- 
te &l'Arabie,& print le prand Caire, puis 
| retourna victorieux en fon Pays un ulcere 
Solimä face s'égendraen {es reins,quicroiffittoufiours 
san. -côme le chincre le fit mouric au cinquiet- 
me an de fon regne.Soliman {on fils luy fuc 


LeDuecre: 
prent Bonule 


ceda. | 
L'an 1512 tecommenca la guerreen- 
tre le Duc de G:ldre, les Hollandois & 


ceux de Boiflcduc. Le Comte de Serberen 
Collonclau fervice du Duc gagna au point 
du 1our dela Chandeleufe le Fort de Tuy- 
le.Les Boifl:duquois vouläs faire le deoaft 
_enl'Ifle de Bômel furér fort batus p ledit 
Côte, & par Michel van Pommeren qui y 
eurentbsaucoupde prifonniers.  flss’en 
vonlurent venger allans afli-ger la ville 
de Bommel, mais il falue qu’ils fe levaf- 
fent fansrienfaire. Le Scigneurd'If:1- 
 fteyn entranten Gcldre , print la Forte- 
_reflé de Roodentoren , où 1] tmitoutce 
que s’y trouva puis le raza. * Ilen fitau- 


$ 

tant à Perfyck & Hoerhen, :dix iouts a- 

pres la ville de Tyel fut reprinfe par les 

Geldrois qui bruflerent le Bourg de Bode- 
grave pour la {econde fois : allurent avee 

plus de mille hommes devant Amiterdam, 

oùils bruflerent plufeurs navires: de là 

(e retirerent la moitié au Bale lez Vtrecht 
& l’autre moitié aux Chartreux hors de la 

ville. Le Scioncur de Wallénare ayant 
arnafle quelque quatre mille hommes,al- 
la (ur le foir la veille de Moel efcarmou- 
cher les Geldrois qui eftoyent aux Char- LeSrde 
treux, qu'ilchaflà dela, & s’y logea luy ? da 
mefme: Ceux qui enavoyent cfte dechaf aie “à 
fezs’eftans ralhiez avec leur compagnons '%; Gadroise 
qui eftoyentau Bilr, rerournerent le pro- | 
pre jour de Noel d’un bon matin,refveil- 

er ledit Seigneur de Waflénare & fes gens 

audit Cloiftre qu’ils gagnerët par force, pri- 

drent ledit Sr & beaucoup de {es gens pris 

fonicrs. 

Qu:lque temps auparavant un Maitre 
de monnoyede Frife fur banni de la ville 
de Lecuwacrden,pour avoir forcé de trop 
bas ou faulx alloy, & fereciraau quartier 
de Grocningen.Durantion bannitk ment 
il refentic que certaine femme portoit {e- 
cretementdes lettres du Comte: d'Ooft, 
Frife à quelques Genulshommes Frifons- 
lefque's elle luy nomma de noms & fur- 
noms. Ce faulx Monoyeur pour avoir par“ 
don de fon forfait | efcrivit au Gouver- 
neur & Confeilde Frife, qu’il avoir quel- 
que chofe de grande importance à leur cô- 
muniquer pour le fervice du Prince & bien : 
du Pays, a partant qu'on luy vou- 
luc envoyer bon palleport, & qu'il fe trou 
veroic vers eux pour le leur deelarer, Ce 
qui fut fair & fe trouva ceft Accufateur 
au Cloiftre de Smallen Ee, où aucuns du 
conferl l’allerér ouyr, qui tirerét de luy tant 
de fes fccrets, qu'ils envoycrent troufler 
KempoRoeper de Collum, &le firent 
amener en la Ciradellede Leeuwacrden, 
Où l'ayans examiné & gernè, fur fes confef 
fions apprehenderent parcillement Tyerck 
Mockarma & emma Heer funfma Gérilf- 
hommes Frifons.Les Eftats du Paysinter- 
cederent pour eux,mais ils n’obrindrét au: 
tre chofc finon qu’on efcriveroitau Com- 
te d'Emdépour en cftre micux efclarcy.Le 
Cote refpondit qu’en celail necognoif- 
{oit perfonne, & n'avoit rien traite avec p= 
fonne du monde, qui peut preiudicier au 
Duc ny troubler le repos du Pays de Frife: 
Icsd:fadvoüantde tout point en cequ'ils 
maintenoyent.Le fcifiefme d'Aouft les Ef. 
rats furent aflamblezà Leeuwaerdé pour 
uyr les confellions d« Kempo Rocper,& 
de ces deux Gentilshomes prifonmiers:le (= 
quelles ayans efté leies en plaine affiblee, 
les rrifonniers abiens : aucuns des Eftats 
e {44 i} direnc, 


ES 


à! 


G Curon DeHor Zeur. &c. 


dirent,quele papier eftoit doux, & qu'on 
y pouvoit avoir efcrir ce qu'é avoit voulu. 


Et quand ainfi croit qu'ilsauroyét confef- | 


fe celicchofe,qu'ifs ie pourroyentavoir dit 
_par force & contrainte detorture : que fi 
peut eftre ils cftoyent làprefens,on les oy- 
soit bien parler autrement. Sur ce & pour 
donner contentement à {’Afflamblee , le 

. . Gouverneur ordonna que quatre Gen 
tilshommes, iroyent au chaîteau , pour 
ouyr ce queles prifonniers confcfleroÿ - 
ent hors de la torture: à quoy furent de- 
pe Martna, Percer Camminga, 
do longama, & Tyaerd Bourmania,pour 
es ayans oùys en faire rapport à l’Aflam 
bléc, Ces S:igncurs venus à la porte du 
. Chaîteau Tyarck' Mockama fur ia amene 
enpref-nce de Mellire Hans Schenck Ba- 
ton de Tautenburch, Fryts Crombach 
Chancelier d:Frife,& un Secretaire, qui 2- 
voit leu les mefmes confeflions en VA (- 
fambléedes Eftats.  Doncluy ayant efté 


ccu ee & entédu la volonte du Dac, 


il man 


tilshommes: Qui caufa une grande allie. 
narion des cocurs des Gentilshommes & 
communautéz de route la Frife allencon- 
_tredes Saxons. Le lendemain Kempo Roe- 
per fut auflidecapité, & taillé en quatre 
quartiers ,pendus aux portes de la ville, 
Les Saxous fe doubrans bien du mefcon- 
tement dela Nobleffe , munirent quel- 
ques chafteaux degarnifon , craignans un 
nouveau tumulte,affavoir en Metfclvvyer, 
celuy de Ropta,en Dongerdeel à Ec celuy 
d'Obbama &à Womimels celuy de Hero 
Hortinga. | 
Suyvant cefte Infinuation aue le Roy 
de France avoit faite au Pape lules de la re- 
{olurion du Concile de Tours, & de fai- 
re paix, ou de tenir un Concile general: 
d'un coramencement les Florentins {e ré- 
gerent avec {es Francois, mais ils change. 
rent biantoft d'advis : au moyen dequoy 


‘y cut edition en la ville d:Florence, tel. 


ue à. 


lement, que fes Cardinaux ,' & les Fran. 
cois quy y eftoyent en garnifon, furent cô- 
craints d'en fortir & de {e retirer à Milan, 
Le Pape fut alors fecouru parles Veniri- 


|ens & Suifles. Le Roy Ferdinand d’Ar- 
| ragon eftant abfentluy envoya quelques 


bendes d'Afrique , & chaffa hors de Na- 
varre le Roy Iean, pour ce qu'iltenoit le 
party du Roy de France,que le Pape avoit 


 ['excommuanié avec tous fes alliez, donnant 


leurs biens à l'abandon & en proye À qui 


| Jes pourroit occupper : comme depuis 


la Navarre cftiufquesà prefentencoreen* 
tre les mains des Éfpagnols. 

D'autre part H°-nry feptiefme Roy 
d'Angleterre ailaillit parderiere le Roy Lo- 
üysafin de le retenir en France. Gai- 
ton de Foix Scigneur Galcon Nepveu dù Gefon de 
Roy Louys, mena une puiflante armec{de Fex «fais 
Francois & d'Allemans, fournis par l'Em- je. 

pee s 

pereur, avec laqu-lleil deffi les Venitienss @ ds Pæe, 
& Baillon leur Gencral aupres du Thefin, 


| & pourfuyvant fa victoire entra dedens la 


ville de Breffe p le chafteau,tailla en pitces 
li garnifon des Venitiens, fe rendit maiftre 
de la villespuis alla à Ravenne, où il com- 
bauten bataille rengéc roures les forces 


[du Pape, derelleimpcetuofité , que les 


Francois viétorieux mirens à fec la plus 
part de l'armee ennemie, & prindrene 
prifonniers les furvivans qui poferenc les 
armes , voyans qu'il n’yavoit moyen au- 


cun derefifter.  Ceftc bataille fut don. 


[née leiour de Pafques onziefme d’Apu- 


ril 1512: es Hiftoriensdifent que le Pape y 
perdit Îrize mille hommes.  Gaiton 
de Foix pourfuyvant. inconfiderement 
les Efpagnols, fut tué par une trouppe 
diceulx qui s'eftoycnt ralliez pour luy fai. 
re telte. | | : 
Les nouvelles de cefte baill e firene 
que l'Empereur de Ée for- 
œs,qui eftoyentavec l’arince Frarcoile, & sr 
fit Alan Ro les Roix d'Efpagne & d'An- ane 
gleterre, tellement qu'il enveloppa Lotiys 192barde, 
douficfme en une nouvelle puerre dedens 
fon Royaume : A raifon dequoy l'Armece 
Francoife qui eftoit en Italie furcontrema- 
dee.Mais les nouvelles b:ndes des Suiffes, 
marchans au fecours du Pape repouflerent 
les Francois qui vouloyent pañler le Thefin, 
& les firér entrer dedens Pavie,puis à l'ayde 
des Venitiens lesallerent afficger avec l’ar 


| tillerie,& peu de temps apres les chaflerent 


de à,& de route la Lébardie.Le Pape reprit 
Boulogne & en chaflales Berivogles.Genes 
fe miten liberte. Maximilien Sforce fut ref 
tably en fa Prircipautéde Milan.Les Medi. 
cis qui avoyent cite bannis de Florence par 
les Fräcois y rentrerent,& furét reftablis enr: 
leur ancienne dominatiô,& firent defloger 
Soderi.Ainfi prit fin la ligue des Roix côtre 

ceite 
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veur Mans: 
subos. 
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Livre. 


Ceftc Hiftoireclt efcrite bien amplemenc 
en Paulo Lovio, &Guichiardin, par laquel - 
leon void comme en un miroir les cupidi : 
rez & affections des grands, l’inconftäce & 
vanité des volontez des hommes, /lincerti- 
tudcdes alliances, & Ja fin malheureufe des 
ucrres entreprines fans bonnes & neccf- 
Le occafñons. La condition de l’'Empe- 
eur Maximilien futpireque celle des au- 
tres en cefte alliance : pource qu'il eftoit 
plus equirabie,religieux, & fidelle 4 renir 
fa promeffe:car c’eftoit un Prince fans fard, 
fans trahi(o, fans foufpec6, fans cavillati6, 
& qui n’eftoit poinr ambitieux ny avarici- 
cux:Au côtraire,de fon naturel il eftoiten- 
clin à verité,rondeur,luftice,& equité:hay[ 
foir Les embufches & trahifons, eftoit eflo- 
gné de toute iniufte cruaute ayant modera- 
tion en routes chofes, drefloit fes confeils 
aveciugeiment grave & exquis, non point 
pour mettre diflention entre les pfones,ny 
pour embroüiller les affaires, ny pour rêver 
fer & accabler les autres, ains pour amener 
tout à une pacifhcation côioinéte avec l’ac- 
croiflement &repos de l'Empire. 

Le Roy d'Anglererre affeuré du fecours 
des Pays bas,defcendit àCalais,mais IcRoy 
d'EfcoffcIaques 4calliéde France entra en 
fon Pays,& gagnala bataille contreles An- 

lois,où Sr il mourut.Par ce moyen 
A Roy d'Angleterre ne fitrien,ny en Guië- 
ne ny en Normandie, où il avoit envoyé 
deux armées. Apres les Francois & nglois 
combatirent fur mer,deux belles navires& 
bié equippees,affavoir la Regente d Angle 
terre,& la CordelieredeFrance, s'étre-atta- 
cherét & furent la plus part de ceux qui ef- 
toyent dedens brufléz ou noyéz. | 
En cetemps fa les villes d'Overyftel 
comme Deventer,Camp°,& Swolle,qui fe 
nobrent entre les villes Anfiariques d’Alle- 
magne, avoyÿent beau commerce & navi- 
gation fur la mer, rant vers Orient qu'Oc- 
cident, ez villes d'Oftlande, par la Sonthe 
à Lubeeke,Danzyc,Roftock, Rye, Revel, 
Coninexberge,& autres du cofte d'Oriét,& 
de l'Occidér vers Liflebonne & France : & 
farene quai des premiers qui emprin- 
drent ces routtes & navigations. .  - 


Les Efcollois aufli commencerent a- 
lors à prendre leur traitte fur la ville de la 
Vere enl’Ifle de Walchren, pour y faire 
Jeurcrafic de marchandife, qu'auparavant 
ils fouloyent avoir ez villes de Bruges,& 
de Middelbourp.  Erenviron ce mefme 
tempsdeux navires de la Vere rerourne- 
rent des Ifles Canaries chargez de fuccre, | 


ce furentles deux premiers de Zeelande | 


quionques firent ce voiage. Les Ma- 
rinicrs allerent avec leurs fuccresen An- 
vers, mais ne trouverent à qui les vendre 
au pris qu'ils les faifoyent, voi à deux 


xv 


pactarts la libvre: & apres Ies'avoir gardéz 
demyan,n’en fceurét avoir pour le plus q 
trois gros de la ibvre. 

Au mcfme teinps fut la iournéequ’6 
a depuis appelle la lournée des Efporons 
dorez,où les Francois fe porterent es mal 
côtre les Angloic,qui curét la viétoire,&cdc= 
puis gagnerent les villes de Tournay &Te- 
roancpar fiepc. 

Lors Florifloir Me Paul de Middelbuurg Me Paul de 
homme doëtc & fort verfé en Philofophie, Miklburg 
Aftronomie, Medecine,& Thcologie. Dét 
fon Livre qu'il à inuule Paxline en rend 
tcfmoignape.Pour fon grand fcavoir il fut 
faice Evefque d'Vrbin en ltalie, 

Environ ce tempslàM. Franc de Borl- 
Lelle Sr de Cortgcé efpoufa Catherined'Eg 
mond,fille de eanComte d'Egmont:mais 
ils n'eurent nuls enfans. Et M. Adolph de 
Bourgogne Srde Bevcré, Tournehen,Beu- 


PremierCott 
d'Egmeonf, 


vry lez Bethune , Brouwershaven & de 


Fliffinghen, efpoufa Anne fille de M. fe- 
an Seigneur de Berphen fur le Soom,.de la- 
quelle il eut aq & trois filles, affavoir 
Philippe, Maximilien, ,& Henry de Bour- 
gogne. Maximilien à vefcu ledernier, & 
eft mort Marquis de la Vere, Admiral Ge- 
neral de la mer pour l'Empereur Charls $ Marais dé 
& Gouverneur de Hollande. Zeclandes laVere 
Weft-Frile, & d'Vtrechr. 
Audiran 1512 Bizabeth de Culébourg 
Dame de Borflele & deZuycbelandt efpou- 
fa M. Antoine de Lalain Seigneur de 
Montigni, qui fut depuis premier Côte dé Ce 
Hoochftrarc. Houcbffrate 
Au mefme tempsHans Roy de Da- | 
acmarck, de Sucde,des Gotthes,& Wanda- 
les mourut en la ville de Coppenhaven, 
auquel fucceda fon fils Chriftierne fecôd 
du nom, lequel eut depuis à féme Madame 
Ufabelle Soeur du Prince Charles d'Auftri- 
ce S'des Pays bas. | 
Cefte mefme année fit cominencé 
ar fe Pape Iules le Concile de Larran, 
equel Leon dixiefme fon fuccefleur con- 
tinua, & en fut l’yffuele 16° de Mayl'an 
1$17. | 
L'an 1513 Îles Geldrois allerene 
brufler FE mailons devant la vil- 
le de S choouhoven ce que le Capi- 
raine Jean van Delf voulant empecher, 


Concilede 
Latran. 


1513 


‘ne fe trouvant fort affes il y fuc ba- 


tu. D: R ils allerent en l’enclos de 


| Dordrecht à Alblas & Alblaflerdam, 


d’où il rapporterent un grand burn, & 
ramenerent beaucoup de bons prifon- 
niers. | 
Le Duc Gcorge de Saxe s’eftant af- 
fes apperceu que le Comte d'Emden re- 
tenoit la ville & Pays de Groeninghen 
pour foy melme, combien qu'il ne fe 
qualiffa d'un commencement que fon 
Licutcnant: fit rechercher le Comte par . 
Le Ass tous 


8 Curon. D5HoLzunz &c. 


tous moyens,de fe deporter, dudit Eftat de 
Groenigé,& de {e luy remettre.Mais fe C- 
te qui le gouftoit auili bien que le Duc, n'y 
vouloit iamais entendre. Dont le Duc s'al- 
x la plaindseà l'Empereur, quicommit l'E- 
velquede Cologne & le Duc de Cleves 
pour Les accorder:mais côme ils n’y fceurêt 


rien gagner,ils remirent l'affaire derechef à 


la bonne volôté de la MafeImperiale & de 
fon confeil : lequel manda au CSted'Em- 
den que fur pain d’encourir l'indignation 
de l'Empire, il eut à fe deporter de la ioüif- 
fance & polleili6 dudit Pays,& de le rernet- 
- tre ez maius de {on Coulin le DucGcorge, 


end-dens le 174 de Tanvier 1514. Ce temps | 


pendant le Lieutenant du Duc pour inti- 
mider leComre,envoya quatre mille hom- 
mes à la grande Abbiye d’Auwert a une 
lieiüe de Grocuingen.Le Comte fut pareil- 
lement adioutné à comparoir devät Em- 
pereur , oùilenvoya gens de fon confeil, 
doar y defendre fondroit: auÎquels apres 
b:aucoup de debats furenchargé de dire à 
leur Seigneur, qu'ileut à fe racommoder 
amiablementavec le Duc , ou autrement 
que la Mar? [mperiale y pourvoiroit,côme 
de fon authoniteelle trouverroit en droit 
appartenir. Depuis l'Evefque de Munfter, 
Les Comr:s de Schouwenburch,& de Lip- 
ps,travaillerent tant qu'ils peurent pour les 
accorder : mais le Comte d'Ooft-Frife ne 
vauloit rié çeder de ce qu’il occuppoit.De- 
rech:filreceucun autre mandement de 
l'Evapeteur,que fur paiñe du ban, & d’eftre 
chaitiecôme rebelle à 1 Empire il eut à s'ac- 
corder. Surquoy environ la fin du mois de 
Novembre mn à an 1513, fes Deputez de 
ces deux Seigneurs fe trouverent en ladite 
Abbaye d’Auwert, pourentraiter:mais au 
: lieu de s'accorder, la chofe rourna en plus 
| pra aigreut,& fc partirent malcontents 
‘un de l'autre,rellemét qu’il n’y avoit nul- 
lcautre apparence que d'une groffé guerre. 
Ce que toutefois À Saxons redoubtoy- 
entle plus, fachansquels Amis le Com- 
teAVoitau Paysde Frife entre les Gen- 
tilshommes de la fation des Vetcoopers, 


qui cftoyent fes partifans, qu'ils {cavoy- | 


ent avoir irrittéz par [a mort de ces 
deux Gentilshommes qu'ils avoyent exe- 
cutez l'annce precedente à Lecuvvaer- 

den. | 
Audit an mourut Henry fepriefme 
MmduRy Roy d'Angleterre, auquel fucceda Henry 
d'Angleterre huiriefme:commre pareillement mourut le 
Pap£ lule fecond le vinc &uniefme iour 
de feburier devant quele Concille qu'il a- 
voitcommence à Rome fut achevé. 1] ef- 
toic plus hômede guerre que Pafteur. On 
lir de luy que voulantaller en guerre{voy- 
Mot d4Pa. ant que lc Roy de France ne fe foucioir pas 
pilule fecôd. de fes excommunications ) qu’il ierta les 


clefsde S Pierre dedensleTybre, difant, 


Puis qu'ainfi eff que les clefs de S! Pierre ve 


« fervent de rië,pent effre que l'efpée de S' Paul 


pourra ferurr de quelque chofe. Il yaun nô- 
mé ConrärdGrebel Allemand qui a fait 
de luy un terraftique en latin duquel le fés 
eft cel,celuy qui a Pere Genevois,une Me- 
re Grecque,& qui eftnéenla mer, cft il 
il poffible qu'il foit bon:les Genevois font 
trompeurs;la Grece eft menfongere, & n'y 
à feurere ou fidelitée en fa mer, toy lules 


as en toy toutes ces chofes.Il eut pour fuc- 
ceffeur. | 


LEON 10tdu nom 219t Pape,Flo- 
rentin de la maifon de Medicis: nômé au- 
paravant Jean de Medicis,ettant à l’aage de ?29 P#be. 
treize ans fut fait Cardinal par Innocent 8e 
& en l'an trentiefmede fon aage fur eflen 
Pape contre l’atténte d'un chacnn. Ilavoit 
efté en fa premiere ieunefle diligemmét in- 


ftruitez bonnes lettres,ayant eu pour Pre- 


cepteur Angel Politian homme fert {cavät 
ez langues grecque & larine,parquoy il ay 
ma les gens de fcavoir.Mais Ê lules fecond 
avoitefté homme turbulent & guerrier, ce 
Pape icy ne luy devoitceder de gueres,cû- 
me on verra Cÿ apres. | 
L'an 1514 furent veus au ciel deux arcs Prodigts 2 
dos contre dos,& celte mefmeannce le 13e °°” 
d'Octobre naquit en la ville de Leyden en pfen mè 
Hollande un snfant fans tefte,ayat les yeux firseuxe | 
& la bouche en la poitrine, les deux bras & 
les mais attachezà fes flancs, il eftoit rond 
par bas fäs piets ny iambes,& mourut tout 
foudain qu'il fur ne. | 
Audit an,& le dixfeptiefime du mois de 
lanvier (iourlimitté) eftantpaile, que le 
Comte d'Ooft-Frife n’avoit tenu compte, 
ny fait cftat du mandement de l'Empereur, 
cefte gendarmerie que le Gouverneur de 
Frife tenoiten Auwert marcha verslePays 
d'OoftFrife, & en leur lieu furent inis des 
Payf{ans pour garder ladite Abbaye. Le 
Duc George de Saxe vint en petfonne à 
Lecuwaerden ,où il hyverna : es. Ducs 
Henry & Erick de Bruifnwyck Freres vin- 
drent pareillement au fecours du Saxon, 
avec douze cents chevaulx, &trois mille 
hommes de pied, qui defcendirent pareil- 
lement en ladite Comte d'Ooit-Frife, & 
gagnerent le chafteau de Vrecburch, il y 
artiva encore cinq mille Landtsknechts 
quis'appelloyent la T rowppe notre, que le 
Duc envoya par les Septs Forets, en Rey- 
derlandt, lefquels fe ioignirent pareille- 
ment à ceux de Brunfwyc. Puis le Duc 
de Saxe alla inveftir avec une puiflan- 
te armée laville de Grocninghen, Car. 
il avoit entendu, que le Comte d'Em. 
den Jors qu'on Iuy infinua le mande. 
ment du ban de l'Empire , auroit ref. 
pondu, que pour le faire defloget de 
Grocninghen il ÿy faloit autre chofe que 
.. du 


Grocmingts 
alfiege. 


LIVRE vit: 
parquoy il l’afliegea furt ef- 


du papier : 
rroictement que de nul cofte on ne la peut 
venir fecouric ny rafrefchir . Les Saxons 


avoyent pou auparavant gagnéle fort de 


Delfzyel. Le Comte d'Emden forty de 
Groninghen pañala riviere d'Eems, chafla 
le Saxons hors de Fermfom & Orter- 
dom,& repapna Delfzyel. Le cäp des Sax- 
ons qui cfloit à Effen,entendant ce que le 
Côte avoit fair à Delfzyel, Fermlom& ez 
autres places d'allenviron,n'ozerentatten- 
dre fa. venüe, fe retirans vers les Forts de 
Weerdenbras,& Auwert. Les Groningois 
ne lafloyent pas pourtant de faire mainte 
belle faillie , voire mcfme de s'attacquer 
aux forts de leursennemis.Vne fois entre 
autres ils gagnerét & mirét bas le chafteau 
d'Eilcko Onita,à Tauwert,bruflerét le mou 
lin de Win{fom,& fonfferent l'Eghfe, qui 
eftoit bien barricadce de Suytwoude, où 
ilstaerent Le Capitaine,& ramerent trente 
& huit prifoniers. 
Le Duc de Saxe firaffambler les Eftats 
de Frife au 1otd'Apuril audic an 5 $ 14 en la 
nu ville de Lecuwaerden:où il profera luy mef 
axe dmi- Me(comme il eftoit homme eloquent & 
deplus qu le gravé)une lougue harengue,fe complaig- 
3: deue & haneda cort queluy faifoic le Côte d'Oo 
fosse Frife,qui luy caufoit de grandes facheries , 
&unedefpenfe exceflive,parquoy les pri- 
oit que pour y fubvenir & ayder à fuppor- 
ter Les frais de céfte ouerre, ils je vouluf- 
{ent accorder une ayde ou impolñtion,affa- 
voir fept folts au florinderente feulemét 
furle proprietaire du fond. Laquelle de- 
mande la Noblefe trouva dcfraifonnable, 
veu: que l'hyver precedent ils avoÿent 
campe 4 Auwert,aupres de luyàleurs def- 
pens , parquoyle fupplierent d'en cftre 


defchargez:mais commeils ne fe feurent 


accorder, celte affamblée fe departit fans rié 


_ faire. 
 Cetemps pendant le Duc de Brunfwyc 

cftoir fai{ant le degaft en la Fnife Orientale 

io: (qui eft la Comte d'Emden)& alla devant 
Bonbon  lechateau de Kynppen appartenant à un 
cour ls Cë- Gentilhomme du Pays, qui luy fut rendu 
#d£mdks. (oubs belles promefles.De là alla à Merhuy 

: fen,qu'il affaillir par quatre fois à gräd per- 
tede fes sensfanslepouvoirgigner. Le 
Comte d'Emden y vint,qui pour ce coup 
fe fecourut,'% y defhir fix cét Brynfuiquois, 
toutefois comme il n’eftoit fort allez pour 
en-dechaffer le Duc du tour,il futcontraint 
de feretirer.Eftant party le Ducailicpea de 
nouveau ce chafteau,rant qu’en finille for 
ca,cuant tout ce qu'il y trouva lis armes au 
poing,qui n’eftoyent en tout que quatre 
vingtshommes. Puisallaà Stickhuyfen, 
qu'il gagna parcillement,& y feiourna cinq 
jours. D'autre cofte trois mille Saxons 

- marcherét vers Delfzyel ,que le Capitaine 
Lullof Aggcabandonna ee venüe , & 


".f 


9 

fut le Fort quant & quant razc:Ils gapnerët 
au{li Hoogerkcerck. Tandis le Côte nes’en- 
dormoit pas:il avoit fes navires en mer qui 
attrapperent iur le Noorderwat trois navi- 
res du Duc charpces de boullets & de pou- 


drent bien a point. : 

Sur la demande du Duc de Saxe defept 
{ols au florin de rente,les Nobles s’eftans 
dercchef affamblez en Frife,luy accorderét 
enice lieu dele fervir deux mois à leurs def 
pens avec cinq cents hommes à condition 
aufli d'eftre defchargéz du vingriefme de- 
nier,ce qu'ilaccepta: deces soo hommes 
laucke Onema de Bly,& Epo Aclua de Mi 
tnar{um, furét Capiraines. Le Duc appro+ 
cha fon camp plnspres de Groeninghen -à 
Selwerd,fes gens & {es Grocningois eftans 
toufiours aux prifes lesuns contre les au 
tres,non fans perte des deux coftéz, mais 
tout leplus des Saxôs qui fouvent eftoyent 
furpris à la defpourvete de nuit enleurs 
corps de garde. 

Le Duc Henry de Brunfwyc eftoit lors 
avec {es trouppes devät la forterefle du Dä 
nômé le Oordt.Les gens du Côte eftoyent 
de l'autre cofté de la riviere d'Eems en un 

autre peut Fort,qui ne failloyent point dat 
tainéte fur les Brunfuiquois,quädils y d6- 
noyent un affaulr,tellement qu’au dernier 
qu'ils y donnerent le Duc de Brunfwyc y 
eftanten perfonne, le garcon ou fils d'un 
Canonier,aagéde quinze ou feizeans,lacha 
une coulverine,de laquelle il roucha ce Duc 


dres,& grand’ fôme de denires qui luy vin- 


4 


Le Comt® 
d'Emde fais 
bon butin jur 
mere 


&c luy empartala maitiede latefte, par où 


il ne luy faluc pas de barbier. Qui fut caufe 
re le Duc Eric fon Frerc fevale camp, & 

erctiraen Auwert. Le fils du Duc 
Henry aufli nommé Henry {eva le corps 
de fon Pere qu’il garda, tant que fa Mere 
le vint querir,& que cefte mort fut ven- 


êe. | 

; Durant cesentrefaires le Comte d'Em 
den alla crouver le Duc de Geldre à Zutp- 

hen le requerir defecours,dôtilen rame- 
na le fecôd iour de lullet quatre cents che. 
vaux & trois cents hommes de pied, avec 

lefquelsil entra en Groeninghen. Le 14e 

dudit mois les Ducelles de Brunfwyc & de 

Saxe vindrentau camp: celle de Brunfwyc 

eut volontiers retire {on fils,& remencé le 
corps de {on Mary: mais Il n'en voulut pas 
bouger que [a mort ne fut vengée.Parquoy 
le DucGcorge de Saxe ayant bien muni 
Sclwert, Auwert, Vinfom, & Weertdäbras, 
avec larefte de fon camp éz advenües de 
| Groningen, alla le 12e dudir mois avec les 
| Seigneurs de Brunfwycdevant le Dam, qui 
| lors eftoit occuppé par la garnifon du C6- 
te d’Emden,qu'apres avoir bien batu,& lôg 
réps haraffe par divers affaults, en fin ils le 
forcerent avec aflauit continüellement re- 
doublé,tuans toutce qu'ils rencontrerent, 


Eruynfwys 
ue À l'afjsus 


faulf 
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fauf {es gens d’Eglife femmes, & enfans : 
que le Duc de Brunfwyc cufle aufli trous 
faic maflacrer fi celuy de Saxe ne l'eut em- 
pefche : neantmoins {a cruaute 2 futen- 
coré fort grande,& beaucoup de fang ref- 
pandu,iufques dedens les Eglifes & fur les 
autc}s. Donc les Ducs de Brunfuic eftimäs 
s’eftre bien vengez, fe retirerét en leur Pays, 
& celuy de Saxe en fon cäp devät Groenin- 
gen,qu'ilafliegea deplns pres que iamais 
auparavant:dont les bourpcois comméce- 
rent à fe laffer, tellement qu'en fin 1{s refo- 
lurent de le recevoir & recognoiftre pour 
leur Prince,Etenvoyerentà ces fins le Paf- 
reur Maiftre Wilé & quelquesautres,pour 
traicter avec luy en la ville de Leüwaerden, 
foubs certains articles qu'ils propolerent : 
entre autres d’abatre & defmolir la Cita- 
delle que le Comte d’Emden y avoit baftic. 
Le Ducaccepta ces conditions fit bonne 
chere au Pafteur&àfes compagnons, & 
les renvoya à leur hoftellerie difant que le 
Jendemain illeur donneroit leur defpef. 
che:mais comme ce lendemain le Pafteur 
alla pour recevoir ladite refpcnce,il trou- 
va que le Duc avoit changé de volonté, & 
que fon Confeil luy avoit defconfeillé ceft 
accord, ne fur que la Ciradelle demouraen 
fon entier : furquoy ils s'en retournerent 
fans rien faire. Les Groeningois voyans 
ie ne pourroyent plus gueres de: temps 
e maintenir en cefte forte,parlerent au CG 
te d'Emden,& luyremonftrerentieur po- 
vre cftat:luy quele cognoifloit aufli bien 
qu'eux, feuraccorda qu'ils peuflent reque. 
rirle fecours d’un autre Prince,& fe don- 


Ds Hour. Zirez.&c. | 
amy,& allié,de Ierecogroiftre.Et fur ce fut 


ledrt Marefchal de Geldre receu & recognu 
au nom du Ducfon Seigneur. Le Corrte 
d'Emden fe retitantle lédemain hors de la 


ville,apres avoir livré la Citedelle aux Ma- 


giftrars, que les bourgeois ayans àaleur cô- 
mandement abatirent quant & quant & le 
mirét du tout bas. Le Scigneur d'Oyéfans 
rien exploiter davantage fe retira avèc fes 
gens vers Geldre,prometiätaux Groenin- 
gois de venir lever le fiepe avant qu'il fut la 
St Nicolas:A fa nn Duc de Saxe avec 


les Frifons,& cefteTrouppe noire fe rua fur - 


la quetie des Geldrois,mais non fans perte 
de part & d'autre. Ce fairles Frifôs retour - 
nerent chez eux, & Île Duc avec fatrouppe 
en fon camp. | 


Le Duc AE fe trouvant, fans argent 
n’avoit plus fes foldats fi volontaires, car 


c'eftrouren argér qu'6 befopneavecles Al. 


Jemans, D’en recouvrer des Frifons il n’y a- 
voit pas de moyen,car ils eftogent trop cf- 


: Le Duc de 
puifez,aufli ne vouloyentils plus rien con- Su 


tribuer: parquoy luy convint faire grands faued'argés 


emprunts aux Abbayes, voire aux perfen- 
nes particulieres qu'il icavoit avoir quel- 
ques moyés.Il fit encore une demande aux 
Eftatslefquels requirent iour d'advis, pen. 
dant lequel, les'Geldrois retournerent 4 
grands forces en Frife,& fe firent Maiftres 
des Sept-forefts,Ghectterlandr, Staveren, 
Sloté,Sneck,Bol{waerd, Winbridferadeel, 
& Oonferadeel:par où cefte demande du 
Duc demeura enarriere, & ne luy payerent 
depuis les Frifonsaucune Impofition ,qui 
de là en avant commencerent à goufter le 


Le Gris ner àluy,leurconfcillant mefmes de pren- 
85/6 dents dre le Duc de Geldre:vers lequel ils envoy- 


party des Geddrois, lefquels Icur promet- 
Os crent,& lercquirenraux mefmes conditi. 


toyent liberté & delivrance, qui font {es 
mots que les Frifons oyent le plus volon- 


Geldre. , 
ons qu'ils avoyent prefentées au Duc de 
Saxe, de vouloir emprendre leur protecti- 
on & gouvernement.A quoy ilcondefcen- 
dit auffi voft,bien ioyeux de parce moyen 
apgraädir {6 eftat:& fur ce leut envoya 4000 
hommes de renfort, foubs la conduire de 
{6 Marc{chal Willem van Oyen,& de Wer- 
ner Spieghel.Everwin Comte de Benthem 
avec laTrouppe noire eut volontiers don- 
ne fur ces 4000 Geldrois, Mais fes foldats 
fachans quels gens de guerre 'eftoyent,ne 
voulurent pas combatre côtreeux:parquoy 
ils pañerét fans d’anger iufques au defoubs 
des portes, & à l’abry des murailles de la vil 
1cde Groeningen:oüils fe rindrent coys , 
tant que leurs Chefs affavoir ledit Mare(- 
chal k Spiegel euflent eftéen la ville , & 
fceu ce qu'ils devoyent faire. A leur arrivée 
le Comte d'Emden quitrales Groeningois 
du fermer de fidelire qu'ils luy avoyét fair, 
quäd ils le réceurent sour leur Scigneur, 
les remercia de l’honeur & du bon vouloir 
qu'ils luÿ avoyent demonftré iufques à ce 
iour:leur promettant comme bon voilin, 


tiers. Toutefois les Saxonstindrent en- 
core le Dam, Leeuwacrden, Dockom , 
Franiker,& Harlinghen : par où ils rour. 
menterent encore longtemps les Frifons, 
inais fans rien advancer,qui leur tourna 4 
profit. | 


Certes la Frile fat tour ce temps-là mer- 
veilleufementaffligée, les uns foulans les 
aucres:@ s'ily avoit qua Frifon qui fut 
foufp:çonédetenirle sil des Saxôs,cef- 
toit F Juy qu'on en vouloit:parainfiles Fri 
fons n’avoyent pas plus grands ennemis à 
leurs Compatriotes propres, lefquels cog- 
noiflans les humeurs, & les adrefles el 


Contrèe,tourmentoyent l'un l'autre fans ‘ 


fin.Avecce quecefte Trouppe noire d'un 
cofte, les Geldrois de l'autre, faifoyét maulx 
infinis , par prinfes de villes, bruflemés 
de bourgs, villages & moulins , defmo- 
hflemens dechafteaux , meurtres, aflafi. 
nats,& vollerics depart & d'autre. Siles 
foldats entroyenren quelques villes [oie 
par furprifes ou autrement:ils né vouloy- 


Ce . 


Le 
Charkes 
d'Asjirice 


Ædberssé dis 


Pay base 


# 


Lives. 


ent pas bouger fans eftre payez qui redon- 
doir a la feule charge des bourgeois : & 
quad on les avoit payez en un lieu, ils cou- 
10yent à un autre pour en faireautant: La 
Mer mefmes Dope fans voleurs, qui 
empelchoyent le trafique & commerce de 
marchandife,& la navigation,que rié n'en 
troit au Pays,qui cauloit par tout une gra- 
decherefle.  Cequ'il yavoirde vivres & 


provilions aux villes, ils le gardoyent pour- 
cut,& n’en vouloyent riélaif{er fortir,qui 
failoit,queles povres villageois mouroyér 
de faim par tout le plat Pays:car s'ils avoyét 
. un morceau à manger, les foldats venoyent 


qui le leur arrachoyent. 


Audit an M.loos de Crunyngen S' de 
 Hecenvlyetefpoufa Madame Anne fille de 
M.Philippe de Bourgogne S’ de Beveré, de 
jiquelle il eutunefille auflj nômce Anne 
mais ny la mere ny la fille ne vefcurent pas 


Jong temps. 


Lan sis ie Prince Charle d’Auftrice ay 
ant prins polie flion de fes Pays de Brabant, 
Flandre, Arthois, Henaut,Namur , Lem- 


bouro,& autres à luy cfcheuz par le tref- 
pas duRoy Philippe fon l’ere,arriva à Mid. 
delbourg en Zeelande,& de la alla àZirix- 
zec,efquelles deux places ( lnnecftant le 
Bewcfterfchelr l’autre Beoofterfchelt ) 
us polfeflion de la Comté de Zee- 
ande en grand pompe & magnificen- 
ce. Ilfut honnorablement feftoyé par 
M.Philippe de Bourgogne fon Admiral au 
chafteau de Weft-{ouburch,& à Wefthove, 
puis de M.Adolph de Bourooonce au chaf. 
teau de Sandenburch lez la Vere.Lefquels 
S': le conduirét de là en Hollande,où il fat 
parcillementadherite de ladire Comté & 
de Weft Frile. ; 
Le premier iour de Ianuier 1$14 mou- 


rut le Roy de France Loïys 12° ayant reg- 


nédixfeprans,& gift à St Denis pres de Ma 


dame AnncDucelle de Bretagne fa femme.| 
| Mais il prevoyoicaufli que celanc tiédroic 


Il fut nommé Pere du Peuple, titre rare ez 
Roix & Pances.li laifla deux filles Claude 


57 Ryd RoinedeFrice,& RenceDuceft de Ferrare. 


France, 


FRANCOIS de vallois $7 Roy de 
France, premier du noi luy fucceda com- 


 meplus proche & plus habille à fucceder À 


Mor: du Pre 
Puer Comtc 
d'E 


lacouronne. {{cftoie auparavant Ducd’An 
goule{fme,& avoir efpoufé Madame Clau. 
de fille aifneedu Roy Loüys 112: non qu'é 


cefte qualicé if fucceda 416 Beaupere,mais 


en qualité de Coufin, & plus prochain du 
fang des Roix de France. 

Audit an mourut à la Haye en Hollan- 
de M.lean premier Comted'Eemont aage 
d'environ nonante ans, apres avoir eftc 
Gouverneur des Comtez de Hollande & 
Zeelande l'efpace de trente ans, en grand 
honeur,avec beaucoup d- belles viétoires 
contre les Geldrois & Frifons. 


Lerédelanvierauditan 151$ mourut} 


Dor Fernand d’Arragon, qui fut, à caufe 


VI5. | 11 
de laRoine Ifabelle fa femme Roy de Cal. 
tille de Leon,de Grenade &c : auquel de- 
faillit la race des Roix d'Arragon defcendus 
des Berengers Comtes de Barcelone:laquel 
le race repuaen Efpagne 470 ans & 130cn 
Sicille.lleut pour hsriricr noftre Prince 
Charles d’Auftrice fils de Madame Icane 
de Caftille fa fille. 

La guerre de l'Empereur Maximilien cô 
tre les Venitiens avoit eu divers rencon- 
tres l'efpace de neufans,aucuns en trefues: 
mais elle print fin comme nous avons dit 
cy devant, & moyennant la paix faite entre 
le Prince Charles heritier du fufdit Roy 
Ferdinand, & le Roy Francois fuccefleur 
du Roy Loüis 12°.Cefte paix fut plus ne- 
ceffaire qu’honcefte pour Ê Prince Charles, 

6 fut faire par l'entremife du Seigneur de 

Chevres fon Nourrilier , lequel vint à 

Noyon en Picardie pour lacorclure. Les 
conditions de cefte paix furent que Char- 
Îles rendroit Je Royaume de Navarre àleä, 
quienavoit efté chafle:fi les Iuges qui de- 
voyent cftre deputez pour ce dÉcrent cog- 


{ noifloyent que telle refticution fut equita- 


ble & {e16 droit: qu'il payeroït tous les ans 
au Roy Francois la fomme de cent mille ef 
cus du revenu du Royaume'‘de Naples , 
pour confirmation du droit queleRoypre 
rendoitd’avoir {ur ce Royaume.Et d'autant 
que Francois avoit foin des Venitiens(qui 
peu auparavant avoyent reprins Brefle ) 
on s’accorda avec ceux à condition que 
pour le rachat d’icelle ils fourniroyent 
en deux payemens à Charles la fomme de 
deux cent millec{cus.L'EmpereurMaximi- 
lien ia viel enüye des guerres, & fe defhiant 
des Suiffes,aufquels pe dôné congé,& 
apres leur depart s’eftoit retiré enTtalie,fans 
rien avoir exploitté qui fut memorable,ac- 
cepta ces conditions,ne voulant pour lors 
incommoder {6 petit fils,encore qu'il cog- 
nur que par ceft accord on luy faifoit tort : 


pas long rép ,à caufe qu'il avoit efté accor- 


| de par ledit Sr de Chevres Gouverneur de 


Charles, fors eftant en bas aagé, qui le pour 
roit par apres retracter eftantvenuenina- 
iorit. . | 
Apres cefte paix faire, L'Empereur Ma- 
ximilien, Ladiflas Roy de Hongrie & de 
Boheme,& Sigifmonde Roy de Pologne 
s'affamblerentà Vienneen Auftrice:Là mi 
rent il foubs le picdtoutes querelles pañlces 
renouvellerenc les anciennes afliances, y. 
adioufterent de nouveau quelquesconditi- 
ons, les ratiffierent & confirmerent par ma 


 riages entre leurs enfans & defcendans:tel 


lementque Marie petite fille de Maximili- 
en Soeur du Prince Charles fur fancce à 
Loüys filsde Ladiflas : Anne fifle dudit 
Maximilien, Soeur du feu Roy de Caftille 
& Tante de Charles à l’un des Nepveux de 


Ladiflas,avec promeflc de fucceder au Roy 
| sume 
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aume de Hongrie fi Louys mouroit fans 
enfans mafles.fl fut aufli accorde qu'apres 
la mort de Ladiflas, Le governement de fes 
chfans & du Royaume feroirez mains de 


Maximilien & de SigifmSde.Mais Les Prin 


cipaul x du Royaume de Hongrie ne fe fou 
cierenc oucres d'executer ledit Teltament 
en fa forme apres la mort dudit Ladiflas 
lequel mourut bien coft apres cett accoïd , 
l'aiffant (on fils Louys aage de deux ans. 


Caron. D5.HozZunz &c. 


condefcendirent , & fur ledit Seigneur 
au nom du Prince picclame en ladite vi le: 
de Leevvaerden avec follemnité & accla- 
mations du Peuple,& recognu Seigneur de 
Frife y faifant femer or & argentde la forge 
du Prince Charles. Au nom duquel il don- 
na l'accollide de Cheval:rie & Oldehoff 
aux Seigneurs Heflel & Ken:po Martua , 
Docteur Tyart Bourmania & Tyal bouma 
nia & Tyallinck Botuia Gentifbômes Fri- 


LeDacGer Le Duc George de Saxe voyant qu'il ne || fons promettanr de laifler Ja Frileen tous 
gede5a%t  Juy feroit poflible de fe maintenir plus 168 | | ces previleges tels qu'ils avoyent euz du 
kg à temps en Frife,ou il avoit capt côfume du | | remps des Ducs de Saxe. Ce fut la quatrief. 
enErifau fien & de l'autruy,& que la fin en cftoit pi | | me fois que les Frifonsen moins de vingt 
Prince Chat ge que lecommencement:ayant ce prover- | | ans renouvellerent de Seigneur & de Prin- 
# be en la bouche, qu’ilappelloit Le Pays de | | ce. 
Ftifeau lieu Fryflande, Freflandr ceft a dire | | CesGentilfhommes Frifons qui s’enfuy- 
Pays de vorant, pour ce qu'il luy avoit devo | | vent furent les premiers qui recognurent, 
ré beaucoup de fes moyens: delibera de hommage, firét & prefterent le ferment de 
quitter le droit qu’il y avoir à un plus gräd fideline au Prince Charles ,comme à leur Sr 
Prince , quipar fes forces (plus puillan- | | fouverain.Aflavoir Meflires Goflic Iongai 
tes que les noel auroit moyen de le | | na,Heffel Martua,Tyard boutmania,Tyard 
renger à fon ob:iflince: Car Il voioit bien botina & Kempo Martua Chevaliers, Rie Gentilshons- 
quele Ducde Geldre non plus que luy ny | | nick Campftra, Iulius Botuia.  Donwe LS 
tiendroit pas log tépspier. Parquoy ils’ad- | | Bourmania,Talo Glins,Epo Aclua , Heflel sue au Pris 
vife de religner ledit Pays au Prince d'Ef- | | Abbingc, Sick Liäkama,Rienic Cammin- ce Charles. 
pagne Charles d’Auftrice. Et fut cefte relig- | ! gabuvr.Hetto di kama.Lonw donia, Onne 
nation accordée en la manire qui s’enfuyt, | | Siteima,Rienic& S chclro Roorda,Geroldt 
affivoir à le Prince Charles payeroit côp- | | Herma,Gerrit Tiefens, Take Hiemftra Sy- 
tant au Duc George feprante mille florins, | | brandRaorda, Lolke Heflinga | Hobbo 
les cinquante en argent prett & les autres hermana, Î olcko Ockiga Edo Marcua,Ty a 
vingt mille en payement de de pour | | ard Popkama, Folgert Aggama Synrc Emi- 
racouftrer fes foldars:& outre ce lafomme | | ga Wirtye Comminga,Sippo Meckama , 
de trente mille florins à trois payemens : Acdger Abbinga,Syerck bockama Poppe 
moyennant quoy le Duc payeroit fa gen- Meslama Heffl bockama,Seerp Ofinga , 
darm-rie & la feroit retirer du tout hors du | | Willem Heernftra Hercho Heflinga,Kem- 
Pays de Frife:Ce que le Duc Henty {6 Fre- Donia.Fedde Doetinga,leppo tania , 
re devroit pareillément ratiffie,& renon- | | farich Hottinga,Sydts Enninga Peter Cä- 
cer àvoute telle A ion qu'ileut peu pre-| | minga, Wilcke Holdinga,AlefHemmenia 
cendre audit Pays de Frife , à quoy de-| | Herro Hemenia,Inw dokama, Sicko Grat- 
meureroyent les Pays de Mifne & Turin-| | ringa, Hans douwes, Theins Fernia,Docko ‘ 
ge obleioez pour feureté de ladite refigna | | Heflinga,Synrd beyma Lienwe benma & 
tion,dudit, Duc Henry. Eten cefte ma-| | Sippo Heeiuftra | 
_nicre print fin legouvernement des Sax- Le Seigneur D'Ifelftein ayant payé les 
onsen Fri(e. feptante mille florins en argent & en drap 
‘ CefteRcfination faire & arrefkce , les | | aux foldats de la Trouppe noire,les remer. 
Boirguignons ceft à dire les fubiers du Pri | | cia,& furent quant & quant receuz aux 
ce Charles frent trefves de quatre mois a- | | gages du Roy de France par un de fes Col- 
vec les Grldrois:les Saxons retenans neät- | | fonels qui les receuiÎla,& mena hors du Pa 
moins les villes & Forterelfes iufques à ce | | ysde Frife,qui en fut pccfte maniere lieu- 
qu'elles fulF:nt foubs la puiffanc: de Char- | | reufemét defchargé.Cc fait kcdit Seigneur 
Lesrd'Yfel- Lis Aufquelles fins M.Floris d’Ifelfteyn ar | | d'Ifelftein manda vers luy au chaftcau de 
De é fivale 3ed:'uinaudit an 1ÿ1$ avec les | | Leeuwacrden Mt Bernard bncho dyta.M. 


Frile pour le 


Conmiffaires du Dac de Saxe en la ville de 


Prince Chær Haïliagen:ou luy furdelivrée la Forteref- 


esd Aulffrice 


[: qu'il receut au nom de fon Prince avec 
Jef -rmentd:s bouroeois. Le mefmeluy 
fat faica Leewierden quindà la Citadelle, 
au regard dufermencils en firent la & ail- 
lieurs un peu de difficulté. Mais le Scio- 
neur d'Ifelftein les renant en bride par cef- 
te T'couppe noire qui citoit encore dedens 
lc Pays attendant fon payemenr:en finils y 


Heffel Martua,le Doéteur Kempo Martua, 
_Goflic Iougama, Fyard bourmania, Tyal- 
linck Botnia Rienick Camminga,Rienick 
Campftre & Geroldt Herama. Aufquels de 
la part d1 Prince Charlesilcommitle Re - 
gime de la luftice:8e de celuy en firétle fer- 
mnt. Il efcrivit pareillement au Comte 
d'Emdé cititen Dockum, qu'il eut à delaii- 
fercefte ville, & à fe departiravec tous fes 
ocns du Pays de Frife.À quoy il obtempe_ 


L Lunel + be au 
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ra redoubrant la puiffäice de ce Prince plus 
que des Ducs de Saxe. Le Pays de Frife eftät 
remis ez mains du Seigneur d'Ifelitein , 
route l'artillerie quiapartenoirau Duc de 
Saxe,demoura encore pour un an entier 
fur les chafteaux & forrereffes laquelle fut 
délivrée par inventaire, à lacharge de les 
rendre ou d'en payer la valeur au bout de 
J'an. Les Saxons rendirent pareillement le 
_Chafteau de Medenblic en la Weft Frife 
puis fortirent rous les Officiers du Duc ab 
folutement hors de toute la Frile, qui de- 
meura depuis quelque temps en repos à 
caulc des trefues qu'il y avoitentre le lrin 
ce Charles & le Duc deGeldre, {cfquelles 
furentalongées pour trois ans: Mais deux 
fois rompues par Îcs Geldrois comme nous 
dirons tantoft. 

Au commencement de Jan 1 516" eftant 
le Prince Charles en Hollande pour en re- 
cevoir p tout la poliéffi6 vindrent vers luy 

Far | . Les Arabath dburs du Roy de France , afla- 
deurs ds Rey Voir le Ducde Vendofme & l'Evefque de 
de France Paris accompagnezde grand’ fuyrte de Sr 
te sn TE & de Gentilfhommes pour congratuler {o 
arcs cn 
Hoilande advenement à la couronne de ces Royau- 
mes d'Efpagne & à rärde beaux Eftats qu'il 
avoit herite par la mort de fon grand Pere 
Dom Fernanded’Arragon.Eftant {e Prince 
à la Haycen Hollande;la fut pourparlé du 
mariage du Prince Ferdinand d’Auftrice 
frere de Charles avec la Sœur du Roy Lou 
ys de Hongnic en quoy y eut grandediver 
fité d'opinions.Lä fut auffi conclu par l'ad- 
vis de l'Empereur Maximilien le mariage 
de Chreftien Roy de Danemarck & de Ma 
dame [fabelle Soeur des Princes d’Auftrice 
Auquel effc& futenvoyé en Hollande l'E- 
vefquede Dronten Ambafladeur du Roy 


Madanefa d Dancmarck avec un puiffantconvoy de 


belle 4 Auç- Navires accompagné de la principale No- 
trice Soeur ds blefle du Royaume: pour fuyvant l'accord 
pre Char dudit mariage recevoir au nom de leur. M 
Rey de Da- Cite Princefle & lamenerau Roy fon Ef- 
sonarck. poux. A laconduittede laquelle de la part 
du Prince Charles fut ordonnée Madame 
de Chimay avec belle fuytrede Dames & 
Damoifelles,ayans pour efcorteen mer M. 
Philippe de Bourgogne Adiniral des Pays 
bas,les Sr: de Faleze , de Cortgeene , de 
chafteau & d'autres Seigneurs & Gentils- 
hommes en bel equippage de navires,& en. 
grand’ nombre tant de Hollande que de 
Zeelande. 

Le Prince Charles voulant enfuyvre 
l'ancienne couftume de fes Maieurs Ducs 
de Bourgogne à {a Convocation du Capi- 
tre gcneral de l’ordre de la Toifon d'or(du- 
quel fonc ordinairemét honnorez les plus 
puillans Roix & Princes de la Chreftisnté, 
& les plus Nobles & valeureux Srs vant 
vailaux de la maifon de Bourvogne-qu'au- 
tres)& d'iceluy ordreen tenir la fefte Lolé- 


| 
| 


| 
Î 


[ 
\ 


nelle,en la mefme maniere que l’avoit au- 
trefois eftabli {e b6 Duc Philippe de Bour- 
gogne {on Antebylayeul,& comme le Duc 
Charles le belliqueux fon byfayeal l'avoit 
continué, depuis enfuivy pour l'Empereur 
Maximilien fon pas , &oucle Royde 


| Caftille Philippe fon Pere avoitentrerenu 
En cefte forte Le Prince Charles commen- 


ca äcelebger cefte fefte & tenirle chapitre 
general le 26e iour d'Ottobre en fa ville &c 
Court de Bruxelles, le continuant felon 
l'ancienne inftitutié pour trois iours rout- 
tiers,chacun iour en diverfite d'accouftre- 
mens, & fut l'appareil & folemnité dudit 
ordre en Ja forme qui s’enfuyr. 

Le premier iour le Prince accompag- 
ne de plufeurs Prelats & perfonnes Eccle- Toifon d'œ 
clefiaftiques, Abbez, Prothonotaires & au {74 à Bruf- 
tres marchoit à cheval accouftré de l’accou pi 
tremét de l’ordre de velours cramoifi rou-les, 
ge richement bordé d'or de perles & depie- 


| res precieules chevancans devant luy les 


Srs Chevaliers duditordre chacü fel6 fon 
reng,affavoir le Comte de Naffau Je Com- 
te de Horne,le Comte de Roeux, le Com- 
ce de Lalfain, le Comte d’Efpinoy Baron 
d’Athom, l'Admiral Philippe de Bourgog- 
ne, le Sr de Chevres,le Princede Chimay, 
le Srde Bergé fur le {06 & autres rous ac- 
couftrez de mefme parure avec la Îongue 
mantcline & lechafteau rollé fur la vefte 
fuyvis deceluy qui portoit le Grand Col- 
lier de la Toifon d'or, fur un couffin de ve- 
lours cramoify veftu de mefmes,apres lef- 
quels marchoit feul le Prince Charles fui- 
vy du Comte Palatin dn Rhin,du Marquis 
de Brandenbourg, du Marquis de Baden. 
Des Comrtes de Me fvelrtde Montrenel , 
de Sorne,& deplufieursautres , avec les 
Ambañadeurs sp Roix & Princes tant al- 
liez,qu’eftrangers. En laquelle ordônance 
ea au gräd Temple de Sainte Gu- 


dale,où le Prince, s'afliten fon ficge , au 


Choeur dudit temple , & tous les cheva- 
liers de l’ordre, en formes des Chanoines 
chacun foubs fes armoiries,reftans vacans 
les fieges deceux qui cftoyent decedez : 
affivoir du Roy dem Fernand d’Arragon , 
du Roy Henry 7*d’Anpleterre, de Maiftre 
Pierre de Lauvoy,de Chriftophle Marquis 
de Baden.de M. Wolfgang de Polain,de M. 
Cornille de Berges,du Seigneur de Sempy 
de M.Paul de Licterfteyn,de M.Wolfgang 
de furftenbergh,de M.Floris d'yfelftein Co 
te de Buren,& de M.Philibert de Beveren, 
Au lieu defquels decedezen furent crées 
de nouveaux ,affavoir le Prince Ferdinan- 


de d’Auftrice,frere du Prince Charles , le 


Roy Francois de Valois.Le Roy d'Angle- 
terre Henry8t Chreftien Roy de Dane- 
marck.le Comte Palatin duRhin,fe Mar- 
quis de Brandenbourg,le Marquis de Badé, 
le Comte Fclix,le ComtedePorcien , le 
Comte 
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Cointe de Montrenel, le Comre de Brefle, 
Le Scigneur de Beure grand Bailly de He- 
naut,le Seigneur de Montigny,le Seigneur 
de Sempy, & le Seigneur de Sonchelles , 
ceux la furent alors creéz nouveaux.Come 
M.Frederic de Baden Evefque d’Vtrecht fe 
trouvoit malade & fort debile de rous fes 


membres,tellement qu'il ne pouvoit plus 


gouverner fon Eftar,ny garantir fes fubiets 
des inuafions de leurs ennemis Geldrois & 
qutcesapres avoir gouverne envirô 20 ans: 
il fut confeillé & perfuadé,de refigner fou 
dit Evefché, tantpar l’'inftinét de l'Empe. 
reur Maximilien que du Confeil du Prince 
Charles d’Auftrice,pretendans par fuccef- 
fion de temps faire romber {a “Po 
temporelle d'Vrrechren cefte maifon com 
meiladvint,& fut. A 
PHILIPPE DE BOVRGOG 
NE 57 Evefque d'Virecht. Il eftoir fils 
baftard du b6 Duc Philippe de Bourgogne 


& Frere de David qui precedentemét Fre- 


deric de Badë, avoit efté Evefque d'Vtrecht 
ileftoit auparavant Admiral de la mer & ia 
devenu tout viel:Eftant fubrogue en ladite 
Æve{chc,il en print pofeflion lan 1516 , 
qu'il ft fon entrée en [a ville, & fur honno 


rablement receu & receuilli tant des Eccle 


Trefuesentre 
des Geldrois 
© Le Prince 
Charles . 


d'Anfirice. 


fiaftiques que des feculiers, de ladite ville 
& Pays d'Vtrecht.Où:1l fut fort ayime & ref 
pecte pour {on & pailñble souvernement. 
Il fut comme {6 frere David fort curieux a 
orner les temples & reparer fes chaftcaux. 

Les pilleries & renages des Bourguig- 
nons au Pays de Geldre n'eftoyét pas moin 
dres en cetemps la quecelles des Geldrois 
en Fnfe en ce qu'ils avoyent fceu exploit- 
ter.Mais les Geldrois {e trouverent en leur 
Pays prepre fioppreflez,& mefme la ville 
d'Arnhem Metropolitaine de la Duché de 
Geldre, (en laquelle le Duc cftoit lors en- 
ferre)fut fieftroitementalliepce , & tant 
haralfée par Les bourguignons,qu'ils n’euf. 
fent fceu plus gucres fe maintenir file Roy 
de France ny eutintervenu! qui leur pro- 
cura une trefuc laquelle leur fut accordce 
pour fix mois.Les principaux points & ar- 
ticles de laquelle eftoyét queles Bourguig- 
nons leveroyentincontinent leur fiege de 
ladite ville d’Arnhcm : d'autre pars que le 
Duc de Geldre fe deporteroit d'orefnavac 
de la Seigneurie du Pays defrife: & à du- 
rant les trefues il induiroitles Vaffaux & 
fubiets dudit Pays À rendre obciflance au 
Prince Charles commeComte de Hilli- 
de. Et parainfi toutes hoftilitéz & voyes de 
fait de part & d'autre devoyent cefler tant 
par mer quepar terre. L'accord de ladite 
trefue confiftoit en cinq points princi- 
paux cy apres touchez. Mais faut premie- 
remententendre,que pourle fait du traite 
de ces trefues, les deux parties aflavoir le 
Prince Charles &cle Duc de Geldre, avoy- 


“deporteroit ez maïns du Prince Charles 


l 


CHron. DsHoz Zraz. &c. 


ent temis leur different en arbitrage & ez 

mains du Roy de France,lequel envoyaies 
Deputezà ces fins pour determiner du dif- 

fercc & queftion de ces deux, Princes rou- 

chance l'etat & Sepneurie de Frife, & pour 

ce faire jour afligneen la villed'Verecht le  1517- 
27 de Septembre l'an 1 s17.Où apres lon- 

gue communication les chofes furent a- 
mences fiavant. 


1. Que le Duc de Geldre fe defifteroit & 
»comme Comte de Hollande dorefnavant er lee 
» & à iamais,de routes celles ACtiôs & pre- Duc de Gel. 
»rogatives, qu’il avoit eu,ou qu'il eut peu de€ kPris 
»pretendre,en & (ur la Seigneurie de Frife * Charles. 
fes appartenances &'deppendences, tant 
»par eau que par terre refervée la ville de 
»Groeningen. | | 
2.  Suyvantquoyle Duc de Geldre eftoit 
“tenu de endedens fix mois de la date dudit 
»accord,ou pluftoft fi faire fe pouvoir, faire 
»retirer toute fa gendarmerie,tant de piet 
»que de cheval hors dudit Pays de Frie: & 

»de tenir quittes & ab{ouls de leur fermér 
»de fidelire & hommage rous les vaflauix 
»fubieéts & bourgeois dudit Pays genera. 
»Jementdontils luy pouvoyent auparavat 
»eftre cenuz & obleipez. . 

»  Ecqu’accsfinsie Duc delivreroit au 
#Roy d’Éfpagne où à fes Commis, tous & 
»quelconquestiltres, lcttreages,& enfcig- 
»nemens qu'il avoit en fes mains,ou que 
“par cyapresil pourroit encore avoir & rc- 
»COUVTCT. | | 
»  Etquantaux munitions de guerre les 
#pourroit felon fon bon plaifir fans côtre- 

»dit de perfonne qui fur, faire tranfporter 
“hors dudit Pays de Frife ou bon luy fam. 

»bleroit. | 

» Pour larefñgnation & deport duquel 

»Pays,& de roures les prerogatives actions 
»& prerenfons,que le Prince Charles pa- 

»ycroir audit Duc de Geldre où à fes Recce 

»yeurs la fomede cencmilleefcus, les 25 
»millecomptant & le furplus rousles ans 
»quinze mille jufques au plain payement 
»defdits 100000 efcus.Pour feureté de Ia. 

»quelle le Prince obligerair au Ducles vil- 

“les d'Amfterdam, Dordrecht, Gorichom 
»& Boifleduc. | 

Cefte crefue & accord eu celte forte pra 

tuicquez & traitez par l'interppofition du 1, pu de 

Roy de France,ne {eut fortir eflet: Dautät Geldre côfeit 

que par les perfuañons & mauvais enhore !‘ de ss 

d'aucuns Confeilliers, Chefs de guerre, & ‘**? 

Nobles du Pays qui ne cherchoyentquele 
cartes toüillées,& de pefcheren eau trou- 
blée,le Ducde Geldre l’éfraignit aufli toft 
de tous points. Commeilapparutau mef. 
me inflant quelle fut accordec:par les actes 
qui fivent aucuns Officiers & Capitaines . 
Geldrois, lorsqu'on en voulut faire fa pu. 


| blicarion,lefquels non feulement refuze- 


rent 
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rent de l'accepter & reietterentles Meffa- me bon marché en font devenus extreme 

gers qui portoyent l’Aéte del’accordde la | | ment riches.mais le 3e heririer n'en 1ouit 

dite Trefve.Mais qui futpire,le Capitaine | | point) fe mirent à femer& publier cer- 

du chafteau de Reemitick, fit de noyer en | | tains petits livre,par lefques 1ls maintenoy 

un fac à l'eau celuy qui le luy apportoit. Ar | | ent leur faita cors & 4cry fingulierement 

kelens Chefdes gens de guerre enla ville | | en Allemagne.lls nommoyenr cefte abfo. 

Cruaats des de Sneck fitieter en prilon celuy qui vint | | lutionde pechez. Les prands pardons ; pat 

Capieaines La rd luy,& l'eut craiété de mefme fi lufce del in: en 
CMrois.en- Pardevers Iuy, î | | un terme general ufice de longue mai 

ire lacard, {on Pere n'eut cfté habitant de Sneek,& fi | | outre pariceulx ils vendoyentla permifliô 

‘ les Bourgeois n’euflkt pryc pour luy.Goldt | | demenger aux iours deffendns,oeufs, lait, 

fteyn Capitaine en la ville de Dochom c6- | | burre,frommage, voiredelachair. ’ 
Sur ce certain perlonage nommé Mar- 


traignit le Meflager de manger & avaller 
tin Lucber eftoir à Wittenberch ville de 


les Articles dudit Accord qui cantentoyet 
plus de douzefeuiilers de papier: Ceque | | Saxe Docteur en Thcologiede l'ordre des 
lefdits Capitaines firent pour ce qu'ils ne | | Auguftins: Iceluy efmeu par la prediçation 
vouloyent cntendre 4 nulle paix ny tre- | | de ces Quefteurs, orteurs de Rogatons,6e 
fue. F Prefcheurs gaftrimites voyant que le m6- 
Les Geldrois ayans abfolutement re- | | de adiouftoir foy à leur dire, commäca pat 
fuzc la crefue firent tout leur mieux pour | | {es fermons à admonefter le peuple de fa 
de nouveau induire les Frifons à l'obeiflan | | gouverner difcrerement encelt ire até- 

ce du DucdoGeldre.  Erfurce Arckelens | } du quod'argent qu'ilsténoyéràces Quef- 
Le Duceféris Lieutenant du Duc fitconvoquerau 10de | | teurs(difoit il) {e pouvoit mieux employ- ” 
mx Fons, Novembre audir an 1 $17 les deputez des | | erautre part.Or pour mieux dreffer ce fait 
& avec plus grande ediffication le dernier 


villes de Frife, leur exhibant certaines let- 
tres du Duc de Gefdre {on Seigneur à eux | | d'Oétobreauditan 1517 Martin envoya 
adreflantes:par lefquelles il leur mandoit | | lettres À l'Archevefque de Mayence Albert 
d iamuais il ne fut d'intention #abandôner | | de Brandenbourg,par lefquelles il luy dô- 
le Pays de Frife,ny les bons habitans d’ice- | | na4entédre,cequeces Quefteurs enfcig- 
luy,comme encoreprefentementil ne {es | | noyent:& fe plaignoÿent de ce que le peu- 
vouloit pas quitter, mais pluftoit expofer | | plecryoytfermement,qu'apresces pardôs 
corps &bicns,pour s’y maintenir &lescô- | | achettezon nepouvoit faillir d’eftre fauvé: 
ferver.Et que ce qui touchant leur fait a- | | comme s’il ne reftoir peche pour gräd qu'il 
voit efté mis en avant & fermé par lesbour | | fut,quela vertu de cespardons n'effaca: & 
comme filesames tourmentées an feu ds 


guignons n'eftoit qu’une pure menfonge , 
pe par ces faulies praciques diftraire fes | | purgatoires fuflent hors de paine,& s'en- 
0 volaffent en paradis,aufi roftque l'argent 


ns fubiets:& qu'auili long temps qu'ils 
cftoitietté dedens letrôc.Davantage il re- 


luy derneureroyent fidelles,1ls le trouver- 

royent biéaffeétionne en leur endroit. Les monftroit Le commandement de Dieu cftre 

Citoyens luy refpondirét qu’ainfile vou- | | d'enfeigner l’Evangille,& le propre office 

loyentils,& defroyentde demourer fes fc- | | des Evefquede bien inftruire le Peuple : 

aulx iufques au dernier foufpir.Le Licute. farcnor advertifloic ledic Evéfque de 
nant fut fortrefiouy de cefterefponce, & | | fon devoir, & le fupplioir d’ufer de fon au- 
__ delesavoir induit fiavant:par ce qu'autre | | chorité,en la prohibition de tels livres im- 
ment il eftoit fort en doubte, que la com- | | primez,commandanc à ces Prefcheurs de 
une ne s'eutadiointau parti Bourguig- | | fuyvreuneautre meilleure forte d'enfcig- 
non | ner,de peur quel n’en advint quelque gräd 
fcandale &profle mutinerie, quipourcer 
| tain adviendroit s'ils n’eftoyent reprimez : 
la caufe qui le mouvoir d'efcrire audit Ar- 
chevefque eftoit,que pourtant qu'il eftoit 
auf Evefque de l'Eglife de Magdcbonre 
le foin detelles affaires luy appartenait. I 
nous faut icy dire premier que d'aller plus : 
avantencefte matiere l'oripne,& d'ou pro 
cedoyent lefdits grands par dons. 

C'eft la maniere de faire des Papes qûe 
quandils veulent confirmer un Archevef- 
que, ils leurenvoyentle Pallism, qui cit 
proprement une mainteline, laquelle eft 
tiffüc de la laine de quelques Agnelets qui 
à Rome font benits par le Pape au temple 
de Seint Agnus, le iour de la fefte de la mef 
me fainéte: Laquelle manteline couft : bié 

r CntO 


Ec dernier de Decembreaudittan cer 
Parlons 4, ain pefcheurau village de Charolois en la 
pape Leonyo Hollande meridionale, printun Lo 
cotrelefquele monftre marin ayant lateftede chien, le 
as La-ventre de Cabillau, & la quete deraye. 
proche. Cefte mefme année le Pape Led 106 évoya 
{es bulles par toutela Chreftienneté, pro- 

mettant Loic detouspechez , & le 

Royaume des cieux, moyennant certaines 

fommes de deniers qu'il faloit que chacun 

donna felon fa qualite, Les Quefteurs & 
Prefcheurs de ces pardons , non contens 

- d’avoir mis des troncs & coffres par routes 

les Eelifes pour recevoir argent (lefquels 

pardons {e alle ent a ferme comme un 

revenu bien afleuré,dont i'ay cognu une 


famille en Bo:hune qui les ayans eu en for 


trente mille efcus.Etcômeau Diocefe de 
Mayence Il yeuteu en peu de cemps trois 
Archevefques fubfrqutifs,qui moururent 
bien toft l’un apres l’autre, lachapt de telles 
matclines cftoit troponcreux au Chapitre. 
A raifon dequoy comme Albert de Bran- 


debourg fut efleu Archevefque dudit Ma- 


16 Curo x. Da Hot. ZereL.®&c. 


pofitions par plus longs efcrits : reverons 
a la guerre des Geldrois & Bourguigrons. 

Tandis qu’Aickelenseftoit empefche 
à perfuader les Frifons pour les entretenir 
à la devotion du Duc de Geldre,peu à peu 
s'efcoullerentles trefues dont nous avons 
parle.  Parquoy en Apuril l'an 1 518 dela 


yence.Ce fut 4 condition que ce ne feroit | | partde Madame Marpueritte Gouvernante Nowveles tre 
par le Chapitre. Mais 4 luy payeroit ladite | | Tante du Prince Charles,& du Duc de Gel fes entre le 


: ) Prince Char 
mantelinc de fon propre.Et pour cefte cau- | | dre fut accordée une autre trefue POUr UN 5 6x Le Duc 


{e le Pape luy oétroya certains pardons & | | an, l'obfervation & entretenement de Ja- déGelare, 


remifNos de tous pechez:Mais à deimy gag- 
nagc,aflavoir A la moitie des 

enicrs qui en procederoyent à la Court de 
Rome.lour mettrecela en effect le Pape 


envoya en Allemagne un lacopin nomme l' 


Ican Teckel,pour diftribuer lefdits pardôs 
qu'il reclamoit fi amples, que non feule- 
menton avoit remilhion des peghez ircom 


quelle fur trefexprefflement cômandée aux 
fubicts des deux parties. Nonobftät lequel 
commandement les Geldrois ne laillerenct 
pourtant leurs voyes d’hoftilire & de cru- 
autéallencontre de ceux qui tenoyent le 
party Bourguignons, pillans meurtriflans 
& bruflans toutce qu'ils pouvoyét attrap- 
per ou rencontrer. Deforte que les 


l'Empereur DNS AtÉrs compet ee s 1 Nobles & Notables Frifons qui ne fe vou. 
ee Abe ONE a eds; AY) | loyent fumertre aux Geldroisfurent con- 
To pii RE mere. Fcauic deiques ue ainirmis | | traints de feretirerez villes de Leevaerde 
Un . €h avant péf leditIcan Tckel l'Empereur || Franiker,ou Harlingen,leurs biens reftans 
Hu Maximilien eftanc yffbruch l'oidonna | | confifquez de la part des Geldrois côme re- 
mp nn tr noyé en un fac a l'eau.Mais à l'iniftan- | | belles & ennemis au Pays. 
sren ]74 


te prierrre du Ducde Saxe Hans Frederic 
quieftoit lors àla Court il fut garanti de 
mort.Sur ce Martin Luther efcrivit audit 
Archevefque,& envoya avec fes lettre qua 
tre vingt quinze propoliuôs,lefquelles un 
peu auparavant ilavoit publièes à Witten- 
berck pour difputer: efquelles il traittoit 


amplement du purgatoire, de la vraye pe- 
nitence:De l'office & devoir de Charité, & 


des indulgéces & pardôs,impugnät les def- 
bordez fermos de ces Quefteurs ce qu'il fai 
{oit feulement pour chercher la vérité: car 
mefmes il femondoit à difputer tous ceux 
qui viédroyét propofer & y apporter quel- 
que chofc, priant les autres qui n'avoyent 
loifir d'y venir,dedeclarer leur opinion par 
efcrit & l’évoyer côtreluy & côtre fes pro- 
fitionscommencerent 4 efcrire Ican T'e- 
el, lan Ecke, Simelftre Prierias Dominicä, 
Jaques Faber ftapuleufis, [ean Cochce & 
pluficurs autres. Tellemenc que parces dif. 


_ putes,elcrits, repliqués,refponces & côtre 


refponces fe fôt eflevez de grands troubles 
& d'un pctitcommencemétun grandchan 
gement.Car Lucher quine mare nyfen- 
geoit rien moins d'un commencementen 
{ortequelquonque au changemét qui fur- 
vint puisapres, necondemnoïit pas tout à 
plat les indulgences, fenlementil requeroit 
qu -Îque modération: parquoy ceux la le 
alomnient X grand tort, qui l'accufentd’a- 
voir côméce p une difpute de belleapparä. 
ce,afin de changer puis apres l’eftar,& aurä- 
dir {oy mefme & les autres. Mais la fureur 
de Tekel & fes Coadiuteurs contraignit 
Luther de trajéter ces matieres plus am- 
plemét & de mainten:r {a veriré de Les pro 


Vn certain Capitaine de mer (Jene- 
fcay fi ie le veux appeller Pyrate on Cor. 
faire)advoué du Duc de Geldre,nômé gräd 
Pierre, faifoit de fon cofté tour du pis quil 


pouvoit,&e ne ravagoit moins fur mer que 6,2] pire 
les autres Geldrois {ur rerrc:car fut d'amôt, Corfaire 
fut d’aval fut du Noort fut du Zuvyt,Ham- Getdrois, 


bourgeois, Oofterlins & tous autres navi- 
res quels qu'ils peufféteftre,rout luy eftoit 
de bonne prife.Mais fur tout il forcenoit à 
ruiner les Hollandois:Car tout autät qu'if 
en pouvoirattrapper, il les faifoit lans au. 
cune pitié ny mercy voller outre borde. Et 
combien qu'il ne de monté que de petits 
navires,comme de Robarges , Caranclles 
& famblables, fi eft cequ'il eftoit tellemée 
redoubré fur Les eaux cant de la mer que 
dedens le Pays, qu'ilne fe faignoit pointe 
d'atraquer,une Boycre, Hulke, ou autres 
fäblables grans vaiffeaux. Les Geldrois oc- 
cuppans lorsles villes de Dockom,Sneck, 
Staveren,Bolfivaert, Sloté,& toute la traic 
ted'allenviron:Les Bourguignons avoyét 
de la befogne aflés,a garder Lecuwaerder- 
deel,Bilckt Franiker deel, Mennaradeel , 
Et Baraderadeel.Et lacoit que ceux du par- 
ty bourguignon fe plaigniflent journelle. 
ment au Gouverneur & Officiers du Prin. 
ce Charles Comtede Hollande &c de tel. 
les foulles & ravages, fi eft ce qu'il ne leur 
eftoit pas permis pourrant,de rien attenter 
allencontre des Geldrois.afin qu'ilne fam- 
blar pas que de la part de leur Prince,ny de 
eur coftc rien cut efte fair au preiudice de 
la Trefuc,& du Contrat, tellement qu'a 
toures leurs doleances ilz n'avoyent autre 
plus beau refcéfort que de la belle patiéce: 
Dont chacun eftoit fort efmerveille pour- 


quoy 


+ = 
el 
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auoy lun cftoir plus previlcec que l'autre: { deniers pour füubvenir Ÿ l’entretenemét de 

mais le proverbe dit, Les livres des Princes || foneftar.fl y cut aufli certains arucles pro- 
font obfiurs a lire. pof:z qu'ils requeroy éreftre confirmez pat 

| Le huitiefime de May audiran 1517 | | le Duc,au’Arkelens print quant & foy,pro 

Grad Pisrre print quatre navires «'Ottlide | | mecrant de faire fon micux Ace queleDuc 

charges de fegl:, qu'il menaenl'ifledu | | fon Meles vonlat ratifBer. d 

Cuiodert , duil leurfit payerneufcenc fesse 2. É: 

florins de rancô,& ceen confideratiô qu'ils és € 14 . audit an le ae . 

eftoyér Oofterlins:Car s'ils euflér efte Hol- a a aille lur meralfencon- Batuillenae 
Jandois , c'eutette autant de defpefche & JC … | : set eue He a 
n'y cut su en {on endroit nulk pitie ny ae un es s. Het 
tes landois deuflent avoir la victoire ; Je ae 

ans pris un des meilleurs navires de ce Cor 778 


Les G:Ïdrois ayans en cefte maniere vi- Pierre, 
olé la trefve,foullans & moleftans fans au- 
cun re{pzét par mer & par terre les Bour- 

Deputez des QUignons fubiets du Prince Charles , qui 
Fnfns; bou nes ozoyent revéger parmyÿ le Pays de Fri- 
ST fe : ceux tenans le party Bourpuignon fu- 
DE rent contrainéts d'envoyer de leur part en 
la ville d'Verecht, à 'Affamblee qui s’y cô- 

nnuoir , les fages & difcrets Seipncurs le 
Dot:ur Kempo Martna,& Thiart Bout- 

iania Cheévahers,& Confuillisrs du Prin- 

ce Chrles, pour entre autres chofes rem. 

fier aux Deputez des Princes,la qualifhce 

reb:llion & pervicacite des Geldrois perti- 

des infraëteurs de la trefve : Prioyent cefte 

noble Aflimblee mettre rel ordre en ce fait 

qu: les Geldrois y cbtemperaflenr,ou bien 

qu'il y fut pourveu comme pour leur plus 

grade feureté il fe crouverroirconvenable. 

: En cesentrefaites Arkclens allaen Gcldre 

vers le Duc (6 Maiftre: où ayant efté quelG 

temps, il fut d:porte de fa Lieutrnance,& 

aretts de- Martin van Rollem Seigneur de Puytroyen 
porte Mareen ayantefte fubroguc en fa pese ils sé vin- 
van Role drent eux deux par enfamble en Frile:y c{- 
BK tans arrivez, Martin fit appeller en la ville 
de Sneck les Eftats de ceux qui maintenoy- 


profit. 


faire à fa vetie , iettans le Capitaine outre 
bord, dont mal leur en print: carcômeil 
aymoit fort ceCapiraine,1l fra linftät vocu 
qu'il vengeroit fa mort , ou que iamais fes 
iambes ne lc reporteroyent en Erife: & d6- 


nant couraoe a fes gens, fe rua detelle furie 


parmy les Hollandois, qu’il printonze de 
leurs navires, {ur oucle y avoit environ 
cinq cents hommes , qu'älachaude il fit 
ietter pard:{lus bord fans qu'il en efchap- 
pa plus qu’un feul pour ce qu'il efboit Gel. 
drois. . 

Environ le iour de St Lambert audit 
an il y defcédic uneFlotte de navires d'Ooft 
lande,que Le Corfaire Grand Pierre rencô- 
tra & defhir,de laquelle i! tira grande rancô: 
mais de trois navires Hollandois qu'il ya- 
voit entre autres, il n’y eat rien à rancôner: 
car la meilleure rancô que ce Corfaire pre- 
tendoic des Hollandois eftoir leur mort:p- 
quoy il Les ietta rous en la mer, retenantles 
navires & les marchandifes à fon {eul 


Le vint & huitiefme de Septembre 


veille de St Michel Grand Pierre accompa- 


né d'environ vingt & cinq navires , fur 
LÉ tuels ilavoitdouz= cents hommes tira £avilede 
vers Hoorn,faifant courir le bruir qu'il al- Fo 
loit rrouver le Ducde Geldre aHarderwyct pur oi 


Ayant doucement fnis {es gens en terre Pitrre 


ent le party du Ducde G:Idre,à côparoirau 
. L » LA 

fecond iour d'Aouft:où entre autres points 

ilmiten avantcequis'enfuyr. Premiere- 


ment: 
»  Qu'’le Ducd:G:ldreprenoirde fort 
»mauvaife part, &ceque neluy eft oit 
Points dem x PUS long temps à tollerer, queles Bour- 
dez aux Fri »guionons occuppallent le B1l@, dont ils 
fins parle ns'cftoyent emparez.[té qu'on eur à mettre 
Cu »bas les Affis du vin,dela bierre,& d’autres 
»chofes famblables , comme ia elles eftoy- 
sent defmifes ez villes tenäs le party Bour- 
,fuignon:Etce pourautät,que par ce moyé 
Les denrces quidoivent ledroitd’Aflis aux 
»Geldrois,pour n’en point payer, fe tranf- 
»portentez villes Bourguignones, au pre- 
»iudice du Duc & de:s villes de fon ob:if. 
“fance. Que lefdie Aflis eftans ainfi def- 
mis, on trouva quelque moyé pour entre- 
renirla gsndarmerie & autres charges du 
Pays.Sur lequels Articles apres mcure & 
Jongue delibetation.futarrelté & re{olu, Q 
les Afis feroyét mis bas & qu'éaccorderoit, 
au Duc ancuellement certaine fomme de | 


Po 
mm 


faute de bonne garde furprint la ville par 
efcallade, laquelle ayant pillce & fes gens 
chargez de bain, ilfererirainconrinent 
en fes navires, à {on retour il rencontra 
un navire d'Enchuyfen qu'il abbordaluy 
mefme,& l'ayant prins ierrale Maiftre & le 
ferviceur pardeflus bord,pour ce qu'ils ef- 
toyent Hollandois. 

Tandis que cecy fe demenoiten cefs 
te fortcentreles Hollandois & G:ldrois, il 
y furvint en Frifeune querelle entre le 
Chancelier du Duc deGeldre,& Jaucke 
Douvema, Juw loufma, & Sicko Douwes 
Galama Gentilshommes Frilons, qui a- 
voyent eftc les motifs de faire venir les gés 
du Ducen leurterritoire, Ceux cyrepro« 
cherent au Chancelisr d'avoir finiftre. 
ment informé le Duc, & qu'encorcioyr- 
nellementil l’informoir dechofes preiu- 
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diciables au Pays de Frife. A raifon dequoy la cofte d’Efpagne ez environs la ville de 
ces Gentilshômes fe retirerent vers Groc- | | Tafloncau Paysd'Afture. Les Payfans 
ninghen : maisle Chancclier avoir cat fait | | dce quartier voyansune figrande armée 
par le moyen de fesamis,'paravantleurfar-|| enmer , craignerent quece ne fuflene 
rivée,que l'entree de la ville leur fur deffen-| | les Francois ou quelques ‘autres Corjaires 
düe : ce que tourcffois ils n’avoyent point || & ennemis:& ayans cache leurs frmmes & 
defervy envers le Duc , & ne leur devoit || enfaus aux mon AE fprefenterétenar. | 
ce torravoir efté fait. De là ils {e revirerét en || mes fur le bord de la mer. Charles s’efioüye 
 Overyffil d'une ville à l'autreseftäs adiour- | | de les voir,& ayant commande de defplyer 
nez à comparoit en pcrfonne, ils furent fes cftandars, banerolles,& pavillons, gar- 
bannis ; tant qu’en fin par intercefhon | | nis de fes armories & blafons, fit crier Efc 
de leursamis , ils furent receuz en gra- | | pagne Epagre- Alorsiettans lesarmes bas 
es ic mirent àdeux genouls le recevans avee 
grande refioüiflance & alleprefie. | 
Eftant arrivé en Peu il fe mit à 
‘marcher par terre d'unc ville à l’autre, où il 
fut par tout honorablement receu en rou- 
te rcverence & demonftration d'honneur ExsrécesPri 
des principaux du Royaume, quiavoyent ce Charles à 
en ce lieu furatrédu fa venüe,comme nous P#4dr. 
dirons p le menu cy apres, quand nous vic- 
drôsà pler de {6 couronneinét.Entranten 
la ville de Valiadolit monte fur un cheval 
d'Efpagne richementenharnaché,chevan- 
choyent devant luy grand nombre de No- 
bleffc,affauoir les cent Gentilshommes de 
la maifon Chreftienne, lesGentilshommes 
de {on hoftel & de fachambre, les Cheva- 
liers de l'Ordre,les Gouverneurs,& princi- 
paux Seigneurs d'Efpagne. Apres [ef 
quels marchoir le Prince Charles foubsun 
ciel bien riche, poité par quatre Gentils- 
hommes.  Ileftoit veftu d'une mante- 
line de drap d'or, bordec & garnie de pier- 
res precicufes , un cordon à fon bonet & 
une mrdaille trefriche. Le Comte de 
Pife portoit l'efpée devant luy, & vys à vys 
les Ambaffadeurs de-l'Empereur, du Roy 
d'Angleerre,duPape,& de plufñcurs autres 
grands Potentats & Republiques. Le Prin- 
ce Ferdinand fon Frere & Madame Alieno- 
re fa Soeur fuivoyentapres, {uy avec l’Ar- 
chevefque de Saragofie, puis toutes les Da 
mes & Damoïifelles de ladite Princefle.En 
apres marchoit Je Chancelier & tous les 
Confcilliers du Royaume de Caftille a- 
vec plufieuis autres Officiers : &en. 
telle belle ordonnance entrerentdedensla 
Court, | 
Le Prince Charles ayantfeiourat ex 
viron fix mois au chaîteau de Valiadolir,au 
mois de Feburier 1518 on commenca À 
dreffer l'appareil de fon couronnementen nr 
l'Eplile de Sain@ Paul. A ceftefollem- Charles Rey 
nitCarriverent plufieurs grands Princes & d'Efpagues 
Seigneurs fort fomptucufement accouf- 
erez de robbes de drap d’or & d’argent(qui 
cft foitcommun en ce Pays 1) broddces et 
riquamées de perles & picrreries, leurs che - 
chren en Zeclande,pouravec le premier b6 | | vaulx& mules enharnachées de mefmes, 
vent faire voile vers Efpagne, où il fciour- | | que le famblible n'avoit onques eftè veu 
na infques au 1 1° d’Aouft.que lorsavecun | | auparavant.Les Principauix Cfficiers de Ja 
Vent propre il eut un court paffage, abordät ! _ couronne de Caftille, les Princes, Ducs 
| - Comtes, 


pi 


Apresla mortde Dom Fernande 
d’Arragon Roy d'Efpagne, le Prince Char- 
Jesd'Auftrice, Duc de Bonrgogne,Comte 
de Hollande, Zeelande &c , eurlettres du 
Pape Leon dixie(me,& de fon Ave l'Empe- | 

LePrine  reur Maximilien efcrices au Cardinal Pi. 
Charles më mero & auCôlcil d'Efpagne,par lefquelles 
a ils requeroyent qu'ils euilent recevoir & 
Café inveftir le Prince Charles de la Royauté & 
d'autres Ray des Royaumes de Caftiile, d'Arragon, &c. 
ame TES. Ceslertresveüesen Efpagne aucuns s’y 
PE Loulurent oppofer, & entre autres un D6 

P:dro Giron! js aifnc du Côte deVrenate, 

Jequel par fa defcente & gencalogie preté- 

doir monftrer qu'il eftoit le plus proche(a 

pres la Roine Ieane,perclule de fes fés)à la 
couronne defdits Royaumes,eftimant cef- 

te opportunite Juy eftre venüc bic 3 propos 

ne en Ferdinand Pere de Ieane.le 
Cardinal Pimero voyant le cômencement 
d'uncalteration(qui s'eur tourné en guer- 
re) par l'advis du Con {eil du fru Roy, m3- 
da incontinét le Prinçe Charles eftant lors 
en {es Pays bas, venir en toute diligéce re- 
cevoir lacouronne & {a pofleflion defdits 
: Royaumes,parquoy ceslertres venües àla 

Court de Bruffelles, fur arrefte que paravät 

fon departement defdits Pays, il commet- 
troit quelqu'un pour durant fon ablence 
gouverner l'Eftat d’iceux.A quoy fur ordo- 
né côme Curateur l’'EmpereurMaximilicn 
{on Ayeul.Mais pour ce qu'il eftoir la plus 
part abfent du Pays , & lorsempefchéez 
guerres d'Italie: il y commit Madame Mar- 

_guerite fa fille vefve du Duc deSavoye Ta- 

to de Charles , Regente defdits Pays,ainfi 
qu'elleavoiteftc dez l'an 1508,demourant 

le Sr de Chevrés Gouverneur, & ricre la p- 

fonc du Prince. 

Ce qu'eftant ainf bien ordonné, & 
teut l'equippage preft ledit Seigneur Prin- 
ce accompagne des Scigneurs de l’ordre & 
d'Eflat defdirs Pays,& de pluficuts Princes 
& autres grands Scipneurs,fe partit de Bra- 
bät,& arriva au mois de luinauditan 1 517 


en la ville de Middelbourg en l'Ifle de Wal- 


om  — 


Corinne 


me = illl@üifilfü. mms --- 


: | Livre. 


Comtes, Barons,& Î:s plus orands de tou- 


_ tePElpagne, quiferoÿent icy crop longs à 


recirer par Le menu, s’y trouverent chacun 
felon {on reng & degré. Les principaui® 


Seigneurs de ces Pays bas avoyent fuivy le- 


dit Seigneur Prince pour pareillement cô6- 
parviltre à ce couronnement, entre autres 
ceux de la maifon de M:lun, de Croy ,de 
Lalain,d'Egmont, de Boullu, de Berghen, 
de Lione, de Horne,de Lanoy, & pluticurs 
autres Barons,& Chevaliers, tous accoul- 
trez chacun au plus riche,4 l’envy des Sciu- 


nus d'Efpagne,rant en leurs veftemens, 


 nade,& d’autres. 


qu'en livrees de leurs fervireurs & domet- 
tiques, en quoy non feulementils egalloy. 
ent Jus Efpagnols, mais les furpafloyent de 
btaucoup, Le Prince Charles foi tant de 
fon Palais pour monter à cheval, & aller au 
Temple à On facré & couronnement tous 
les Princes & Scigncurs qui l’attendoyent 
à cheval, mirencincontinent pied en terre 
allentour de luy: Le Concftable de Caftille 
tenant l'eftrier droit , &le Duc d'Alve Île 
gauche,mirent le Prince à cheval: Les Sci- 
gncursle fuyvans tous à pied iufques au 
temple : il faifoir mauvais temps & fort 
fangeux par Les rücs, mais l'aff:ion et le 
bon coeur qu'ils luy portoyent, vainquoy- 
ent toutes ces incommoditez.Parainfiun 
jour de dimenche feptiefme de Feburier 
1518 apresles follemnitez & ceremonies 
accouftumees au couronnement des Roix 
de Caftille, faites & obfervécs par les Pre- 
lats, Princes, Stipgneurs, & Gouverneurs 
du Royaume d'Efpagne : le Prince Char. 


”_ Jes,allors Roy prefta fon ferment & receut 


avec Madame Ieane fa Mere la couronne 
des Royaumes de Caîtille,de Leon,de Gre- 
Le couronnement & la 
melleachevéeleRoy &la Roine fa Mere 
{eäs en leur throfne, Dom Garcia leuc haut 
& cler le ferment(qui eftoir grand & follé- 


.nel)que les Prelats, Prices, & Gouverneurs 


Serment des 
Seigneurs. 
d'Ejpagne 
fait au nou 
veau Roÿe 


desProvinces & vill:s avoyent accouftume 
faire aux Predecefleurs Roix d'Efpagne. 
Parquoy tous ceux qui eftoyent obleigez à 
tel ferment aprocherent,& feprefenterent 
chacun particulierement pour le faire fnx 
les Sainctes Evangilles,& l’ayans fair,baife - 
rét la main du Roy. Le premier fut le Prin- 
ce Ferdinande Frere du Roy,puis Madame 
Alienore fa Soeur, enapres les Prelats cô- 
me Archevelques & autres gens Ecclefiaf- 
ftiques.Puisapresles Princes, Oficiers de 


: Jacouronne,®& Gouverncurs des Provin- 


ces & villes particulieres. Ce {ermétainfi 
fair & preftè, Dom Garcia leuc haule & cler 
l'hémage & devoir de fidelle vaflal que les 
Princes & Seigneurs cftoyenttenus de fai. 
reau Rey. À quoy fut pareillement le pre- 
mier le Prince Ferdinande & fa Soeur, qui 


firent leur hômage ez mains de M.Guillau- 


me de Croy S' de Chevres Gouverneur 


er A 


| 


| 


| 
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nourifler duRoy,liviäs chacunieurs mains 
ioinétes ez mains dudit Seigrieur,qui les re 


| cevoit au n6 du Rey.Cuit hominage fait le 


| 


. D ex . S Ÿ , = 
Roy fitalloir {6 Frere Le Prince Ferdinsde 


"joignät luy en un fieps à ce ordôné,où il Le 


me. eee ee el me ge + ee ee ee ee 


pola demourat atefle nü:, & d'où 1l receut 
au nom du Roy {6 Frere,tous les hômages 
des Princes & S' da Rovauine, lcfquels à 
faitqu'ilsavoyentlivré Etuis mains en cel. 
les du Prince Fuidinäde,baifoyent la main 
du Roy.Ces ceremonies acheveces ks Chi- 
tes Le mirentàchäteren mulique.T'e De- 
um landanns.&c, & les Trompettes & Cle 
rôs à fonner avec tel bruit de melodie qu'6 
n'yoyoit zoufte, Ce fairle Roy retourna 


|au Palais rouliours accôpagne des Princes 


& Seigneurs tous a picd,fans qu'il yencut 
autres àcheval q le Prince Fcidinande fon 
Frere, & les Ambatladeurs de l'Empereur, 
du Roy de France,du Roy d'Aupgleterre, du 


Roy de Portugal du Pape, & dela Srie de 


Venife.il fur accôpagne le long du chemin 
de fignes de refioütffance,& belles acclama 
tions du Peuple,pleins de bôs fouhaits,iuf- 
ques à la porte du Palais. 

Darantcefte fefte du couronnement du 
Roy yeuraucuns Princes & Sri rat desPays 
bas,que d'Allemagne, & d'Efpagne , quia 
l’honeur du Roy voulurêt ayder à réforcer 
la fefte par iouftes & tournois, aufquels ils 


avoyér dreffe des parties des affailläcs & des louffes > 
deffendans.Er fur aflienc le premier ‘iour Towmeis 


au 11‘deFchurier pour le premier Tournoy: 
Auquel iour le Roy Charles,fe Prince Fer- 

dinadce {0 Frere,& Madame Alienore furét 
côduits fur un bel efchaffaulr rédu de riches 
tapifleries à la place de Valiadolir,accôpag- 
nez de grand’ fuytede Princes &Scigneurs, 
Dames & Damoifelles, fumptueufcméten 
equipags pour voir le palleréps.Lots entre- 
rec en lice le Sr de Beaurains,& le Sr de Sou 
chelles deux braves Chevalliers deffédeurs 
du Tournoy,acc pagnez du Coneftable de 
Caftille,du Côte d'Eomôt,du Côte de Hi- 
nau,du Core d'A guillar,& de D6 PetroGi- 
rô(lequel n’eftoit G ptrop richemét & fu- 
perbemét accouftre:) l'equipage desDeff é- 
deurs efteic de fatin cramoily rouge femé 
de dragôs d'argér, ils avoyét chacun huit gé- 
tilshômes feivas,accoultrez de fayes brod- 
dez de fleur6s d'or & d'argét,avec plufeurs 
veftus de frur livrées, les premiers quientre 
récen lices côtre les Deffieurs, furét le Prieur 
deS’ Ioi,% D6 Antonio de Cuncpa fôFre- 
re Le ieunc Duc de Cleves, le Cote de H1- 

nau, D6 Sancho de Moutfalcônet, Dé [oi 


Deux rs des 

Pass bas def 
tNdeursd » 

Téurneys 


d: Mendoze,& D6 Francifco de Bramont. Premier af 
Ce fut le iocudi divant le Carefme pre- Jaihañts. 


nant. 

Le Mardy enfuyvancqu'on appelloit 
leMardy gras , autres entrersnt en lice 
contre ces mefmes Deffendeurs. 
Comte de Porcian, le Seigneur de Fiennes, 

Ca Bbb y le Prince 


Le 


! 
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le Prince de Befignan , le grandComman- 
deur de Caftille fils du Duc d’Alve,savec le 
Icune Berremilaut, le Comtede Suffoen- 
tes, Dom Loüys de Cardona, Dom Garcia 
Loppes de Padille, Dom Francifco de Bel. 
monte, Dom Loys de Ras, le Seigneur de 
Montiyay, le Seigneur de Brederode, de 
Montferrant,de la Trouillerie, de Heze , le 
Senefchal de Henaut & autres tousicesSei- 
&neur eitoyent fi fumptueufement accouf- 
trez que Je drap d'or y eftoit de peu d'efti- 
me. Car la plus part des habille- 


. mens efloyenc d'or ou d'argent tiré, 


LernyChar 
lesentreen 
dices. 


Couverts & garnis de divers ouvrages de 
brodderie,entreme:fléz de groffes perles & 
pres Quand ces Seigneurs fort 

ravernent montez & cquippez furent en- 


rez aux hices, & que ces quatre eurét cou- 


tu: Lo Roy {elevant print congé des Dames, 
defcendant pours'allerarmer. A fonre- 
tour chevauchant pardevant les barricres 
des lices, il yavoitcinquanteclerons, & 
foixante trompettes fonnäs,apres lefquels 
fuyvoyentä refte nücles Heraults & Roix 
d'armes, puis le Duc de Cleves, & le Srde 
Beveren,portans chacun une banerolle ar- 
moyée des armes du Roy : au milieu def- 
geo Scignçurs marchoitle net ee 
€ Brandenbourg , qui portoir l’efcu bla- 
fonné des mefemes armes, apres venoir le 


Comte du Roeux grand Maiftre d'hoftel du 


Roy,[: Gouverueur de Breffe,(eConcftable 
L'Admiral, le Duc d’Alve,le Duc de Veyar, 
le Duc Nagera, {e Duc d'Arcos,le Marquis 
de Villane,le Comte de Benevente,le Mar- 
quis d'Eftolges, le Comte d'Aronne, le Sei- 

neur de Chevres, & autres, tous à cheval 
À fance fur la cuiffe, comme appateillez à 
faire ferviceau Roy,accouftréz d’une mef- 
meparure de fatin cramoify.  Ilyavoit 
vingt & quatreGentilshommes à pied avec 
chaufles d'efcarlate , plaines de tocque 


| pe ex &c les pourpoinéts de ia- 


tin cramoif{y defchiquette à fond de toille 
d'or &d’argenr.  LeRoyeftoit accouftré 
d'une cotte d'armes de fatin cramoifi, par- 
deffus fon harnois, pourfilé d’or , femée 
par rout de coquilles d'or, avec des houp- 
pes d'or & d’argent,& entre deuxdes ef- 
caffons d'or , avec quelques mors cfcrits, 
le caparaflon & le rette de l'equippage de 
fon di de mefine parure. Le Roy 
ayant fait fon tour parmy les bailles falua 


. Îes Dimes d'un coup d'efporon avec un 


Le R9YChar 
les tire cotre 
le Sr de Soue 
chelles. 


beau haulr-le-corps, & s’alla prefenter de- 
vant les Iugcs {elon l'ordre & couftume da 
TFournoÿ,puis {e retira au petic pas au bout 
de la lice, tirant un coup de lance contre le 
Scigneur de Souchelles fon grand Efcuier, 
auquel de droit fit il emporta nne grande 
partie de {on plumart : & voyant qu'il 
n'avoit point rompu {on bois, y rébendant 
pour la feconde fois,print fon hommeaux 


_Beaarains & de Souchelles, 


Canon. ps.HoLzanz &c. 


gardes, rompant fa lance en pieces. Pour 
la croifiefme fois il dôna au detfendeur par- 
&y lebacinet, cc quine pouvoir empor- 
er nul prys, parce que les articles portoy- 
ent un picdfranc de latefte. A laqua- 
criefmce charge il rencontrale D:fficur au 
fommet de fa targe de telle roiddeur que la 
lance volla en cent efclats:dont y eur grand 
cry & fhgne d'alleprefle de plusde dix mil- 
le  perfonnes quiy eftoyent prefents, 
& {peétateurs. | 


Le Roy ayant ainfi fatiffait à ce que 
queroit {e devoir du Tournoy, accompag. 
n: des mefmes Scignenrs qui eftoyent ve- 
nusavecluy , s'en retourna defarmer. 
LeRoy party ceux qui avoyent encore à 
courir prindrent chacun leur tour , puis 
fe mirent àcouriràla foulle , où y eut 
maint beaucoup de lance donné, & maine. 
boisrompu.  Lafoulleceficele Roy a- 
vec les Dames fe retirerent au Palais, où le 
banquet les atrendoir: 
va la Roine d'Atragon avec pluleurs Da- 
mes, Princefies, Ducefles, Marquiles, Cô- 
refles, & grand fuyrede Dames & Damoi- 
{elles  ; 
es, chofebelle à voir. Le fuupper ache- 
ve feRoy fiedreffcrun bal pour les Dames, 
auquel s'entremeflerent les Seigneurs de 
avec autres 
Scigneurs ayaus fait Leur part au Tournoy, 
chacun y maintenant fon reng & fon ho. 
neur. Les Damoifelles de Madame A. 
lienore eftoyent accouftrees de fatin blane 
garny par dedens de drapd'or.  Cellesde 
Ja Roine d’Arragon de velours noir avec 
les manches de Fe robbes chargées d’in- 
finité de devifes,ouvrées en or & en pier- 
resprecicufes. Le Roy eftoit veftu d’un 
pourpoint de fatin cramoifi broddé d’or & 


d'argent,avec une cappe à l'Efpagnolle de 


mefme, pleine de fines fables febelines. 


Là il furarrefte entre les Dames & luges, 


ucle Roy avoit gagné & meritté le prys 
de la ue lequel ts ladite Dame Alie- 
norc Juy prefenta. 
de Souchelles avoit gagné le pris de la foul. 
le. Le Feftin & les cf bats ayans dure iuf- 
ques apresla minuit, le Roy conduit la 


Roine d’Arragon en fon Palais , & luy 
retourna au fien, puis chacun chez foy. Fi - 
nant ainf la fefte en toute alleprefR , ref 


jouiffances & contentementdetous. De 


là en avant les affaires du Rov commence. 


renta profperer de bien & mieux, tous les 
Peuples de ces Royaumesd'Efpagne , luy 
venans rendre obeiflance. Revenons main+ 
tenant au Pays bas. 


L'an 1518. Nous avons ditcy de- 


vant comment le Duc George de. Saxe 


ayant refigné le droit qu'il pretendoit au : 
Pays de Frife , à Charles d'Auftrice 


Comte 


auquel fe trou- : 


À | L. Ornemeét des 
richement & dclicatement paré D'aroifeles 


Et que le Scigencur 


Re 


Livre. 


Comtede Hollande Prince des Pays bas, 
auroit paye & licencie fa gendarmerie, par- 
my laquelle y avoit quelque quatre mille 
hommes qui fe failoyéc appeller la Troup- 
pe noire,quin'eltoyétque vrays garnemés 
& le rebu; de. tous gens de euerrc: ceux cy 
depuis qu'ils furent caîlez furent receuillez 
par un Collonel Francois, mais commeil 
n'avoit point d'argent ny Commiilion de 
les employer nulle part , ils demourerent 
illans |, mangeans, & rongeansle bon 
Re au haultDiocc{e d'Virecht aux en- 
virons de Deventer.  Deflilsentrerent 
au Pays de Geldre, fi d'aventure{comme le 
Duc citoir un lrince remoüant) ils eufle 
peu trouvera les employer. Mais au con- 
traire le Ducles fit retirer hors de fes ter- 
res,& paller le long de Nymegen, d'oùils 
fe fourrerenten la Duché de Cieves,où ils 
furent fourrageans les povres villageois 
plus qu'ils ne pouvoyent fupporter. Ce 
qu'entendant le Duc de Clevesil ecrivie 
au Duc de Geldre,luy demandant s’il avoit 
envoye ces foldats en fon Pays, & s’il les 
tenoit a {a folde. A quoyceluy de Geldre 
refpondir,s'excufant, & difant que lefdirs 
foidats ne luy touchoyentde rien , & qu'il 
en fic ce que bon luy fambleroir. Ces gal- | 
hinds fans fe foucierde perfonne & ee 
rien craindre demourerentià, fefians en 
Jcurs forces imefmes furent fi outrecuidez 
que de mander aux Ducs de Cleves,& de 
Geldre,& à l'Evefque de Coulogne, qu'ils 
fillent bien accouftrer lacuifine, & qu'ils 
le viendroyent bien mäger.Mais fe Duc de 
Juilliers {emitenarmes, mandantàrous 
fes Ficfvéz & arriere-Fic{tvéz {e venir preft | 
pour le fuyvre contre Îes ennemis à fon 
premier befoin: & ayant amaffe toutes fes 
forces tant à pied qu’acheval fe mit en cä- 
pagne.l'Evefque de Coulogne luy vint au 
fecours avec huit cent chevaux:ayant efcrir 
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avecles Payfans, parce qu'iis vouloyent : 


qu'ils quittaflenties armes. Les Reytres 


dudit Scioneur Côte & la Cavallerie Wa- 


lonne ce voyans,chargerent la tiouppe qui 
venoit derierce la mettans en routte. 


Ce_ 


qu'appercevans les communesde villes & 


lcs Payfans  (rrefdcfireux de fe véniper de 
ccfle canaille) apres avoir donné quelque 


coups d'artillerie au travers d'eux", acheve- : 


rent alesdeffaire, & maflicrerent lefdirs 
premiers 1200 hommes. Ce qu’entendant 
la grand’ trouppe qui eftoit encore en fes 


retrenchemens,ils furent tellement efpou- 
vantez , que quittans tout,chacun advi- 


{oit de fe fauver,prenans autant d'hommes 
autant de chemin:& parainli fut celte grane 
de troupe toute répue & diflippée.Ce qu'6 


diloit avoir efte fait par les Waons pour : 


avoir la premicre part au butin, devant que 
les Reytres yarrivaflent.  Toft apres y 
eut beaucoup de ces foldats de latrouppe 


noire iufticiéz par lefpéc &parla corde: 


principalement rous ceux qu'on fcavoit a- 
voir elte au fac de lavilled Afperen,le fang 
innocent cryant de fa terre vengeance 
cftre faite au ciel de ces execrables meur- 
triers. 


Audit an y eut paix & accord (ollem- 


nellement fait & arrefté entre les ['ays de 
Brabär, Hainant Namur & autres des Pays 
basavec Krard de la Marck Evefque de Lie 


ge, & M.Robert de la Marck Ducde Bouil-bs, 


lon fon Frere , dont y eut de part & d’au- 
tre grande refioinffance. 

Comine (fuyvanrceque nous avons 
commence à dire cy devant) Iean Teckel, 
Jan Ecke, Silvefter Prierias & autres efcri= 
voyent fort afprementallencontre de Mar- 
tin Luther, lequel leur refpondoit vive- 
ment à tout propos.l’Empereur Maximilié 
defirät s’il eftoir pofible prevenir à tous in- 
conveniens,& moderer ceft affaire, manda 


Paix entre 


les Lrigeoss 


Cr les L'ays 


tenit unciourncc Imperiale en Îa villerouéctene 
d'Augsbourg : oùle Pape envoya Thomass ie 
Caiertä fon Legat:a laquelle diette fe trou-" e fait de 

e roc. "Ine 


va parcillement Albert de Brandenbourgh y Luber, 


au Comte de Naffau de les venir cfpauller 
d’autres huit cent chevaufr,tellemér qu'ils 
” fetrouverenten peu de temps trois mille 
chevaulx & grand nombre d'Infanterie. 


Les foldars de la Trouppe noîre entendans 
qu'une fipuiflante armce leur venoit cou | 
tir fus: les Capitaines fe trouverent bien 
cftonnez, redoubtans fur tout la cavalle- 
rie, parce qu'ils n'en avoyent point: par- 
uoy netrouverent nul moyen plus con- 
illable que de fe remettre en labône pra. 
ce du Comte de Naffau, avec lequel ayans 
parlamente, ils capitulerér de quitterleurs 
armes, & de fe retireravec la vergette hors 
duPays.zu travers duquel ils prvoyét pou- 
voir palier pour faire leur retraite : Ce 
qu’à telles condirions le Comte leur accor 
da. Mais comae ils eftoyent environ 1200 
hommes qui vouloyër pafler des premiers 
a la foulie,dont quatre s'eftoyét advancez 
marchans devant, lefquels conteftoyent 


” 


Archevefque de Mayence nouvellement 
cree Cardinal. Au commencement de cefte 
iournée l'Empereur remonftra:côme1l ef- 
toit devenu viel & de haut aage, & partant 
qu'on vouluradvifer d’cflire un nouveau 
Roy des Romains à quoy ileut volontiers 
proveu {6 petit nepveu Ferdinäd, veu que 
fon fils Philippes eftoit ia affez pourveu 
des Royaumes d'Efpagne,& d'autres, & de 
Ja S'ie des Pays bas. Ilfurauflitraicté de la 
guerre contre le Turc. A quoy ledit Caiet- 
tan infftoit vers l’'Empcreur & les Princes 
rant qu’il pouvoir: le Pape prefentant d'ou- 
vrirèces ie les trefors de l'Eglife. 
L'Empereur efcrivic de ce lieu au Pape, 


Lettre de 


au? Empereu? 


mois d'Aouît, & entre autres qu'il enten-a Pape. 


| doit que Luther avoit prefché & dif: 


Bbbhiÿ ‘pué - 
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»puté de plufieurs chofes,qui la plus pt ef- 
»toyéc reputées pour herefies. Et ce qui luy 
» defplaifoit le plus, eftait queleditLuther 
»les maintenoit apiniatrement, & qu’il y 
»avoit aucuns perfonnages de grande au- 
»chotite qui approuvayét {a doctrine. Ad- 
#moneftant le Pape que fuyvant fa puilken- 
wce fouveraine, iideffendic à fes Docteurs 
“tous queftions & fophifteries inuriles,& 
»Lambkbles manieres de parler fophilti- 
“ques & canteucicufes: attendu que ceux 
"Je s'yamufencfonr grand dommage à 
‘la Republique Chreftienne,tendans à ce 
“fcutbut ; de faire loüer & approuver de 
“tous cequ'ils ontappris. Du temps de 
»1n0Z Peres(difoitil}il avoit efté fagewment 


Goftomus Archev 
aumo de Suode, avoir tué en bæail- 
Le la Roy Suance Srure le ieunc & mis à 


| gloire de Dieu doiceftre preferée à rous dä- 
gers publics & particuliers. I {cavoit auili se per, fe 
que reffter à la verité cognüe:c’eft un blaf- maintiens, 


re lefquels efloit'le Ducde Brurifwyc qui 
là lafle par efciit en un livre imprime) d'a- 
voir cominéce par unc difpute de bélle ap- 


parence,afin de changer puis apres l'eftat, M.Lwtberac 
& s'agrandir foy & lesaurres , ayant efle 9e d'abiuis, 


fuborne & infité par les Courtifas:cnquoy 


‘ontaxoit taçitement (& l'Empereur met- 


me en fes lectres efcrites au Pape.) Le Duc 
Frederic de Saxe Price Eletteur. Lequel au 
contraire fut marry lots qw'il ouytles nou. 
velles de ce dehat:prevoyent bien que cef= 
te flamme valleroit plus loing, encore que 


le cômencemét fucchofeplaiible.Auffi el. 


toit ce un Prince qui n’ignoroit pas les rei- 
gles qui monfcent cômeil faut evitter les 
changemens,pour ce qu'il eftoir doûé d’un 
fort excellent iugemenc,& la vieleffe ioinc- 
te avec l'ufage luy avoit fait voir les dägers 
qui furvicnnentezgouvernemens. Mais 
côme il efloit fage & craignant Dieu, fans 
s’amufer à la prudéce humaine laquelle 2- 
bolit inçontinét rous cômencemés du mu- 
tation, mais voulant fe confcillir à la parol 
le de Dies, laquelle veut avoir audiéce par- 
deflus rour & tenir le prèmier reng en tous 
les conftils des homes, il cognoifloit que la 


pherae horrible & incurable: paurtärapres 
avoir foigneufementieu les cfcrits de Lu- 
ther,& confideré de pres Lestefmoignages 
fur lefquels iceluy eftoirsppuyé,ilne vou- 
luc poit permettre qu'$ aboliece qui cftoir 
veritable. Or d'autant que Dieu le fortif. 
foi il furimpofliblel’efbranfler par mena- 
ces & efpouvancemens, combienque les 
Empercurs Maximilien & Charles se & les 
Papes luy deffendiflent exprellemét de laif- 
{er prefcher Euther, Toutefois il ne s'atti- 
buoit pas telle authorité que de iager tout 
feutde la Doctrinesains demanda l’advis à 


a He | facla villode Stockholm capitale du Roy- | | pluficuxs hommes doétes & d'aage,mefme 
. #" aumo: Mais fes prandes cruautez & bat- | | raensà des Princes : entre autres does il 


gnele Royan Daries furent cau equ'il ny ropnapas long 


pd Sud. temps. &c en far dechaie 


é, par Goftane petit 
fls da Suenon Seure l’aifné, loquel recan- 


voulurouyr parler Erafme. l'Ayant donc 
fait veni;, il luy dit amiablemët que parmy 


ces debats il aymeroit mieux que la terre 


En quelle [er 


quit tout loRoyaumecn dechaflér les Da- | 
nois : & fus cflou & connonné Roy regnant | 
pacifiquo l’efpaco de 3çans, Ayculde Si- 
EE” à prefens Roy de Sugde &: de Po- 


ne. 

Sdiaman fils uuique de Selia (ucceda au- 
| dit an à l'Empire deTuscs apres la mort de 
Sobman Em fon Pero, il efhoit de naturel hautai & Glo- | 
predes teux , ioin Les victoires qu'il à eu & la 
on grandeur de fon Domeineil pretendoit à 
| l'Empirede Rome& de tout l'Orient luy 
| «pparrenoit:Car il mainenoir qu'il eftoit 
… vray fucceffeur de: l'Empereur Conftätin le 
graudquitran{pouta l'Empire de Rome à 

” Conflbanrinoble. 


Aucuna aceufoyent Martin Lurher(on- 


s'ouvrir pour l'engloutir tout vyf , que, 
d'adherec à des faufles opinions , ou les owyr Era/ine 
favorifer : Mais que f Luther raxoit fer la dumri- 
iuftement les erreurs , &enfcignoit les * . 
fources de la puredoétrine , il ne vous 
loi poinr contredire à la verité, quelque 
mal quien peut advenir à Îuy ou aux 
fiens,çcommc il le prevoyoit.Qu'il ne vou- 
loit point croire fon propre advis,mais de- 
firoit entendrecelny des Doctes & Îcaväst 
adiurant Erafme parle Dieu vivantde luy 
en dire hbrement & ouvertement {on opi- 
nion, & ce qu'il en fentoit. Erafme cômeé. 
ca fon propos parun trait de rifée : difant 

ue Luther avoit commis deux grandes 

autes, en touchantle ventre des ee 

& 


Æ + 
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& lacouronne du Pape, Puis vcnantau 
point de la matiere, il confeila que Luther 
avoir à crefiuttc caufe taxé les erreurs ,& Q 
la reformation d'iceux eftoirneceffaire en 


. PEolfe, il adioufta aufli quele fommaire 


de fa doctrine de Luther, eftoit veritable, 


mais qu'ildsfiroit plus grande douceur en 


là procedure d'iceluy. 

= Laurent Evefque de Witzburch eféri- 
vit {e mefine à l'Electeur Frederic affermät 
avoir entendu l'advis de pluficurs hommes 
fcivans {ui cedebat, Onfcairauffi 4 Lu- 
ther fe pl.isnit envers le Pape Leon,& Al- 
bert Archevefque de Magdcboure Primat 
de Germanie, de l’'inpudence & fureur des 
impofteurs & vendeurs de pardës : & qu'il 
foubmetroit fa perfone & fes pofittons à la 
cenfure,& au iugement de l'Eolife Romai- 


M. Luther ne.Mefmeen la dernicreiournce que l’'Em 
forcé par Jes peceur Maximilictintà Augsbours il pro- 


adv erfaures 
difcrrre plus 
AUAñ‘’, 


La 


mitau Cardinal Caiettan de ne plus dire 
mot pourveu qu’6 impofa filence à fes ad- 
verfaires,qui monftre que Luther n’eftoit 
p2s deliberc d’étrer plus avanten lice pour 
lors, & ne demädoit que repos. Mais apres 
queles affiires eurent efté remuées par 
ceux (commedit l'Empereur en fadire fer. 
tre au Pape)qui veulét avoir ha 2loiredeftre 
fcavans:peu à peu il fut contrainrdedire {6 
advis des autres points de la Religion, y ef 
tantattirez par ces ignorans brouilleurs de 
papier, qui par leur fophifteries s’eftimoy- 
en: eftreles plus fuffiflans à faire reprouver 
fa doctrine. Ainf donc on vint à difputer 
de la difference des loix divines & humai- 
nes, de la Cen:du Seigneur. Surquoyil 
falut efplucher toute la matiere du facrifice 
& monftrer l'ufage des facremes.Ourre les 
efcrirs que Luther côpofa touchant la re- 
pentance laremillion des pechez,la Foy, les 
indulgences,il traitaaufli de la difference 
des loix Divines & humaines, de l'ufage de 
la Cene , des autres Sacremens & des 
VOEUX. 
Ainfidonc ce feu eftant bie allumé le Pa- 
pe Leon Cita Luther fur groffes peines ve- 


Le Pape Ci- nir à Rome.rnais s'il fe dcportoit volotai- 


te Luther, tement, de foy mefme , & de feserreurs, 


qu’il auroit pard6,autremét qu'il ne devoit 


efpzrer nulle grace de luy.il efcrivit 4 fon. 


»Leoat Cayettan. Cômeainf foic q l'E- 
»plife Romaine foit Maiftreffe de la Foy, 
»par douceur & affection paternelle il defi - 
»reroit de fupprimer la rage & prefomtion 
»de Luth:r,auquelilne veoir aucun ame- 
Hdermét,mais opiniatremée aloit avant d: 
»plas en plus partäc qu'il fit cour devoir de 
»fare venir Luther a Aufbourg pour de à 
»le faire venir à Rome.Ert q pour ce faire il 
srequit l'afiftice de l'Empereur & des Pri- 
»ces d'Allemagne. Mais s’il le vouloit con. 
Avertir & demader pardôde {à faute, vou- 
loit qu'6 luy fit grace, & q le penitér fur ref 


ntitué à l'Eglifc, laquelle ne reiettaiamais 
»les repentans. S'il le fait autremét il encëd 
»qu'il foit excômunie, cômandit à tous de 
»ne Côtrevenir à cecomandant bref Apof- 
»tolique fur peine de perdre rous biés avec 
»cfperance & puiflance d’é recouvrer d’au- 
»tres,quant aux ecclefaftiques:&, quät aux 
»autres quifonteneftatcivil, d'eftreinfa- 
»mes & deboutez de leurs honeurs, & de 
»neftre inhumez,en terre {ainéte,avec pri- 
,Vati6 de tous bics faits, dignicez,& offices, 
»qu'ils auroyét receuz de luy ou d'autres. 
»Au cotraire il cômädoit bailler entiere & 
»generale abfolution de tous pechez,'avec 
don gratuit à ceux qui s’éployeroyét à l’ex- 
vecuti de fon cômandement aflubieétif- 
»fant toutes perfones à iceluy, l'Empereur 
»feul excepté, fans à l'immunité ou previ- 
vlege d'aucun peut valoir au contraire. 


Ce melme iour le Pape efcrivit aufli 
»au Prince Electeur Frederic Duc de Saxe, 
cn cefte fubftance.Qu'entre autres fingu- 
»laritez la maifon de Saxe avoit toufiours 
efé prifce & renômée de ce qu'elle à eu tou 
»fiours la Religion en grande recô manda- 
»ti6:Parquoy il n’eftimoicvray femblable 
»qu'aucü de cefte ma{6 fut cle ét abaf- 
»tardy de fesanceftres qu'ilvoulfit courir 
» & defendre celuy qui fentiroit malde la 


»Religiô Chreftienne:Etneantmoinsavec 


»gräd crevecocur,iloyoit tous les iours des 
»groffes plaintes duLuther hôme reprouvé 
equel ayant oùblié fon ordre & fa profef- 
»fion,faifoitpluficurs chofes contre l'Epli- 
»fe de Dieupar une outrecuidance & te- 
»merité defbordée.fe vantant de ne crain- 
»dre l’auchorité d’hoinme vivant, par ce 
»qu'il fe porte fort de la faveur & deffen- 
»ce de {on Prince : coutefois il ne fai- 
»{oit doubte que Luther ne femat cela 
»faufement,  Etce neantmoinsil luy 
»avoit bien voulu mander ce mot, pour 
»l'admoncfter d'eftre toufiours records 
»dela dignité & magnificence tant fien- 
»ne que de ces anceftres : &e de füyr 
»non feulement l'offence mais aufli le 
»foufpecon. De fa part il fctenoitaf- 
»feuté, que Lucher Pa Sr mainte O- 
»pinion mefchante & heririque. Et 


»pour autant que cecy touche à la Re- 


»ligion: & qu'ilappartient proprement à 


»l’Éplife Romaine RS me k foy 


»d'un chacun.Il admoneftoir ledit Duc Fre 
»derick, & luy mandoit qu'auffi coft qu’il 
»feroit requis par fon Ambañladeur il dôna 


nordre q Lucherfut mis entre fes mains. 


»Que fiaptes lavoir interrogué à Rome, 
»ilne fctrouvoiren rien coulpable, lors 


| »il le renvoyeroit fain & faulf en fon 


»Pays : Mais quand bien il fe trouver- 
vroitchargé, fuy qui n'auroir plus vou- 
»lu toller un mefchant, en feroir hors de 

| és _Bbbiÿy blafme 
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24 
wblafime. Car quant à foy il { dijoit fi 
#bening & mifericordicux, qu'il ne vou- 
»droit opprimer l'Inocent : ioinétqu'il 
enc voudroit refuzer de recevoir en gra- 
nec & à mercy, celuy qui viendroit à fe re- 
“copnoiftie. | 

Lucher eftant ainfi cité à Rome le Lieu 
luy fambla citreentiereraent fufpe&, par- 
quoy il pryacftre mené en place n6 fufpec- 
te, de comparoir pardevaatiuges no par- 


 tiaux,où (6 fair peut eftre examine. Le mef- 


me dermandoyécà fa requefte ceux de l'V- 
niverfité de Wirtenberch parlettres efcrit- 
tes au Pape Leon & a Charles Miller Alle- 
tnäd valet dechäbre du Pape plaines de bô- 
nes confiderarions. Suyvant lefquelles &c 


ne côfianco,ez meritres & fatifFacti6 faite p 
le fang & pafliô de Iefus Chrift, & recomä- 
dant {on ame a Dieu, rédit fon efprit Îe 12e 
jour de Javier 1 519 aage de $9 ans un mois 
& vingtiours,ayant cité Empereur 32 ans 
& onze mois.Puis l'ayär pofe en cc cerccu- 
il felon fon ordônance fur mencà Nycu- 
tarde & enterré aupres de fa Mere Mada- 
me Alienorc fille de Portugal. De fes vertus 
quiontr efté enluy fingulicres & rares nous 
cn avons parlé aflés amplement cy devantà 
{on advenement à l'Empire. 

Ce fut apres fa mort qu'6 apperceut que 
J'Allimblée des Princes Elcéteur d’Allema 
gne {ervoit au repos de route l'Europe:Car 
eschofes eftans fur le point d'un fort gräd 


changement, ladignité de l’Empire & la Affamblée 
forme du gouvernement publicfurét maï- des Hleéler 
renuz en leurentier,par fa fagalie,conftan- ? 
ce,union & fdelité defdits ScigneursElec: sneEmperew 
teurs. Albert de Brandebourg Archevefque | 
de Mayence Prince Electeur & C die 


de l’Empire par les Allemagnes,ayät eu les 


par l'incercefion du Duc de Saxe Electenr 
pardevers Cayettan: l'affaire futlaarrefte, 
que Luther vintà Augsbourg, où il com- 
muniqua avec Cayettanayans pluficurs & 
diverfes difpures de la puiflance & autho. 
siré du Pape, que Cayettan preferoir aux 
: faictes efcritures,à quoy Luther s’oppoloit 


JMort de prins poffefion de fes Royaumes d’Ef- || logne, Richard Archevefque de Trenes, le 
re pagneée Pays bas , Maximilien Empereur | | Scigneur Ladiflas de Srerneberg, Ambaffa. 
+ debonaire cftant defchargé de fa Curatelle | | deur de Eouys Roy'de Boheme, Louys C6 
print congé dudir Prince fon Nepveu, & || te Palarin du Rhin Ducde Baviere,Frede- 
des Seigneurs du Pays bas reprenät {6 che- | | rick Dut de Saxes & Joachim Marquis de 
min vers Allemagne.Apres y avoir biédif. | | Brandebonrg.Le 17*iour de Juin audit an 
pole & ordonné dc {es affaires, etournant 1f19 Ils fe trouverent au temple St Bar- 
de la journée Imperiale d’Aupsbourg , il | | tholomy à Francfort, où apres les ceremo. 
devint mallade à /nfpurch d’un flix de ven- | | nies accouftumées, les Eleéteurs avec leurs 
ere caufé de l’aveantiflement defes forces, | | habillemens Electoraux approcherent de 
d'ou pour fon foullagement il fut porté en | | Faucel,& en prefence d’une grande côpag- 
la villede Velfe, où le mal angmentoitde | | niequife trouvalà,iurerét {ollénetiement 
jour à autre,dont les medecins donnoyent qu'ils en obferviroyent en bone foy les ar- 
peu defpair.Läfit il {on teftament, par Îe- | | ricles de l’eleétion côtenus en la Bulle d’or 
uel entre aucres il deffendit d'enbaulmer | | de l'EmpercurCharles 4t laquelle pour ceft 
on corps : Mais qu'on trouverroit un | | effect fucleiie devant tous De là ils entre- 
gerceuil de bois de Chefne, auquelilvou- | | rentau Reneftiaire'du temple, où l'on à ac. 
Joit eftre enlevely, difant qu’en as on | | couftumé dezlong temps de faire l'elec- 
y trouverroit toutes chofes requifes à un | | tion.l’Archevefque de Mayence entama le 
corps mort,qui n'eftoit autre chofe qu'un | | propos, & apres quelque prefice d’hon. 
Soing qu'eur BTOS drap de quennevas ;0ù (6 corps devoir | | neur,& pryc Dieu de donner adrefle à tou- 
Empereur Cltre coufu,comandät qu’6 emplit {es oreil | | telacompagnie des Electeurs ,à laquelle il 
de fa fepal. les , (es yeux & fa bouche dechaulx vive, | | rendit refmoignage de fagefle , pieté, fide. 
il puis metere ainfi fon corps en cecerceuilde | | firé, & affection au bien & repos public, 


conftimment,Cayettan le voulant cocrain 
dre à fe defdire, & revoquer cç qu'ilavoit 
e{crir,donc Luther finalement en appella à 
Rome. | 

Le Prince Charles d'Anftriceayät ainf 
que nous avonsdircy devant efté adherite 


chefne,& le faire enterrer:Plus de trois ans 
auparavät avoit il toufiours mené ce cer. 
euil quä- & luy par toutou il alloit enfer. 
mé en un autre coffre de fer,dôt luy fenien 
avoit la Clef,& qu’il vouloit tous les foirs 


. eftre porte en {a chäibre: par où on avoit o- 


pini6 qu'il y devoir avoir quelque grand 


threfordedens:Devenantainfi de plus en 
plus malade il {e difpofa à la mort, fe remet 
&t fous l’eftadart de La Foy,avecunc plai- 


nouvelles de ceftc mortle fit entendre felo 
{a charge aux autres Princes Eleéteurs ; & 
les convoqua tous à Francfort fur le Meyn, 
pour proceder à l'election d’un Empereur, 
où ils fetrouveréttous,affavoir luy Alberr. 


Hcmä Cote de Vida Archevefque de Cou 


le point principal de fon difcours fut de les 
exorteràunion, & àevitrer toutes occa- 
fions des guerres civilesen l’Empire : al 
leouant à ce propos ce qui eftoit advenu 

du temps des autres Empereurs, noram- 


mét de Loüys Debonaire, Henry premier, 


desOrrôs, Henry quatrifiefme,de Conrard 
de Suanbe.Lorthaire de Saxe & d’autres en- 


fayvans,où par le difcord des Ele@teursin- . 
finis maux s'eftoyent commis. 7 Ilad- 


iouftoit 


+ 


jouftoit q ce difcord avoir amené du trou- 


ble &du {chifincen la Religion. Qu'au 
temps prefent les menaces du Turc qui 


comuroit contre [a liberté & Relipon des 
Chreltiens, principalement de l'Allema- 


gne : les menaces de quelques Prince qui 


cherchoyent les occafiôs de femer des truu 


bles & {eparer les Alemans devoyent ad- 


monefter les Elcéturs à fe fouvenir de leur 
ferment, lequel portoir entre autres chofes 
qu'ils empe{choyent route fedition. 

Apres plufiers autres chofes dittes de 


Lives. 


VII, _ 2f.. 
à en faire la pourfuytte. Orces Ambaña- 


deurs mettoyëétenavant, que les Eledteurs 


[ne ferogent rien contre les loix d'eflire le 


Roy de France Empereur, pour ce que les 
Roix de France {ont de race Germanique: 
qu'il y avoit autrefois telle conioincrion de 
la Nation Francoile & Germanique,que ce 
n'auqgiceftc qu'un Royaume gouverné par 
mefmes loix, à la gloire du nom germani- 
que au bien de toute l’Europe, fpecialemét 
de l'Eglife.Que l'Empireayant efté côquis 
par la vertu des deux nations,eftoir par fuc 


mcfme fubftance, les Eleëteurs ayans eu 

quelque brefue conference enfamble:loüe 

rent l’Electeurde Mayence de fa bonne af- 

Chfius feétié envers l'eltat public, protellär, qu'ils 
beaux Elec: racheront de fuyvre fon advis,& auront u- 


| ceflion de temps demeuré entre les mains 4»baffe: 
de l’une feulement.Îls remonftroyent puis dewr du; Ro 
bi ; e . 07 . ad . de FTAH à 

aptes combien cefte conioinctié avoit 1adis | 
caule de commoditez À toute la Chreftiété, 
contre les Sarafins & Lombards nomemér, 


nt ne mefme voix fil eft poffible.Cela fur dit 
au nom de tous pat le Marquis de Brande- 
bourg aqui fes compagnonsen donnerët 
la charge a caufe,de fon eloquence.Car al- 
lors les Princes eftoyent 7 ps unis , 
qu'ils deferoyét fans envielesuns aux au- 
tres, & fe gardoyent d'obfcurcir les graces 
que leurs Compagnons pouvoyentavoit, 
ayans garden cela au bien public.Bref 1e- 
lon la couftüume des anciens Allemans, ils 
efteyent d'avis de ioindre enfamble l’ami. 
tic & la rondeur : aufliavoyentils ‘es 
coeurs logez en fi ben lieu,qu’ils n’euflent 
jamais voulu mefler leurs paflions parmy 
les deliberatiens,concervantes le bieñ du 
public,ny nourriren leurs efprits quelques 
affection contre leurs Freres, notamment 
cnaffaire detelconfequence. Les Elcc- 
teurs remirent la delib=ration au Iende- 
main. 

. Cependant arriverét à Mayenceles Am 
baffadeurs du Prince Charles Archiduc 


Qu'auiourdhuy il eftoit plus requis que 
jamais de reioindre les deux nations pour. 
reprimer l'infolence du Turc. Que le Roy 
de France tenoit une prand part d Italie, & 
avoit lerefte bien ar dionné a fon party. 
Item que les Roix de la France avoyent 
roufiours monftré une finguliere devotion 


envers lefiegeRomain.Que le vray moyé 


de faire la guerre aux Turcs eftoit de ioin- 
dre TS TES Forces,& richefles d’Alle 
magne de France & d'Italie ['ays fort pro- 
pres pour faire cefte guerre: comme aufli 
cela avoit cftè pratique du temps de l'Em- 
pereur Sigifmôd.j Davantage que les Galls 
res Francoifes,ioints avec les Veniriennes 
tiendroyent en fuicéton toute la mer Me“ 
diterranée,& pourroyent allaillir & pren 
dre ces Ifles & ports de mer tenus parles en 
nemis.Au refte que pour la conduitte d'u. 
ne fi grande guerre,on ne feauroit trouver 
un Chefplus propre,que le Roy Francois: 
tant pour ce qu'il precedoit & authorité 


Ambafa- d'Auftrice, Duc de Bourgogne Comte de 
deurs duPri Hollande &c & Roy d'Efpagne, &c Iceux 
ps .. ftoyent Mathieu Evefque de Gurce Cardi 

nal, Frederic Comte Palatin Duc de Bavier 


tous les autres Pfinces Chreftiens, ÿ pour 
eftredefiaexercé aux aHaires vaillant & 
heureux à la guerre. Surquoy ils al. 
leguoyentce qu'il eftoitadvenu en la con. 
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Cafimir Marquis de Brandebourg, Henry 
Comte de Naïfau & quelques Côfcilliers 
ils priovenrt les Eleteurs d’avoir fouven3- 


ce de Charles en procedant à l’election, ad- 


iouftans quelque chofes defes vertus. Ils. 


ramentenoyent aufliaux Eleéteurs , Fa 
Maximilien leur avoit recommandé fon 
pu filsice qu’il n'eut voulu faire, tant ce 

since cftoit fage & bon , s’il n'eutcognu 
cela eftrepoutle biendel'Empire. Apres 


cela les Ambafladeurs de Charles fereti- 


reréc à Mayence pour y attendre l'yflucde 
Feledion n'eftans fuivysd'autres pens que 
de leur train. | | 
Tandis les Ambaffideurs du Roy de 
Franceeftoyent à Coblents, où ils follici- 
toyent pour leur Maiftre , lequel avoit des 
Elcéteurs favorables À fon party & qui à 
ce quedu:Îques hiftoriens difent en avoy- 
ent donn:: gouft au Roy Francois, l'incitans 


quefte de la Duché de Milan. Etd'autant 
que les Princes inst pouvoyent 
craindre,qu’on ne touchat à leur anciennes 
liberté:le Roy Francois faifoic promettre , 
qu'illes entretiendroit en leurs droits &c 
previleges,mefmes receuroit & obferve- 
roicles condirions que les Eleéteurs luy 
voudroyent propofer,avant que [e Prono- 
cer Empereur:d'autant qu'ilne faifoit cefte 
pourfuytre , quepour ioindre enfamble 
dAlenaene 6c la france chofe trefprouf. 
table à toute la Chreftienté:& que cefte,cô . 
ionction ne pourroiteftre ferme ny durer 
lung temps, fi on privoit l’une ou l'autre 
nation de fa liberté. Pourtant les Ambafli- 
deurs promettovét que le Roy ne mettroit 
pointde garnilons Francoifes en Alle- 
magne ains donneroit gages à des troup- 
pes de foldats levez en Allemagne , 


qui. 
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Re/ponce des 
Elecheursaux 
Amba|]a- 
deurs des 
denx Roix. 


Harcont 


LEleéteur de 


Meyer 


 »proufitde la Republique:entät que leRoy 


.moditez,& pour entretenir plus fermemét 


qui auroyent mefmes des Capitaines 
Allemans choilispar ladvis des Princes 
de l'Empire. Item quentreautres com- 


l'union de ces d'eux Pays. Le Roy donnc- 
toit à quelques.Princes Allemans des Seige 
neuries en France,côme iadis du temps de 
Charlemagne,certains Princesavoyent eu 
des grandes Principautezen tous les deux 

Royaumes. 
= Les Electeurs ayans receu Îes lettres 


des Amballaideurs de France & d’Efpagne, 


firent refponceen peu de parolles,qu'iis a- 
voyent pour 5e le la bonne atfection 
que les deux Roix portoyentà l'Empire: 
mais quand à leleétion ils eftimoyent que 
Dieu le feroic la grace de s’y porter fidelle- 
ment, & felon que requeroit Le fermét par 
eux prefte,& les Roix & ordonnances de 
leurs prédeceffeurs.Quand ce vint à deli- 
berer rouchant l’Elcétion d'un Empereur, 
l’Archevefque de Mayence ayant commu- 
niqué particulierement avec Frederic Duc 
de Saxe,qui cftoiten grand credit & autho 
rité.commenca à remonftrer. | 
Qu'il faloitadvifer de trois chofe lune. 
»Aflavoir s'ils vouloyenteflire le Roy dc 
»France,ou celuy d'Efpagne,ou bien quel 
»@ autre d'Allemagne.Quanteft du Roy de 
»France(difoitil}ie penfe que par noz Joix 
» 8e par Le fermenrqu'avés fait de ne tranf- 


sferer l'Empireaux cftrangers, mais ne le 


spouvans eflire,car il ny à doubte qu'il ne 
nfoit eftranger. Et quand bien la Nation 
nn’empefcheroit encore ne feroit ce pds le 


nde France defirant d’eftendre & ampliffier 
» fa Seigneurie ,ne faudra iamais de faire La 
guerre 4Charles,qu'il à a coeur,& la mef- 
»me defia deffic,p ce moyél’Allemagne fe- 
»ra en grands troubles.Oril nous faut gar- 
“der de fmovoir guerre civile.l’Auftrice eft 
‘du domeine de Charles; fi le Roy de Fräce 
»]a venoir affaillir (comme certainement 
nil fera)le laifferons nous [h2ferat ce la re- 
compenfe qu'aura de nous Maximilien , 
“qui à fait plaifir à nous & à l'Empire:& ad 
Avenätque ces Pays là fuffent vaincus pé- 
»{es vous q noître lib:rté demoura long 
»tempsen {6 entier:Il 4 n’agucres adiouftc 
»la Duch : de Milan À (6 domeine,& vou- 
»dra faire le pareilen Allemagne. Quant à 
vleursbelles promeñles , il ne nous en 
» faulr fire nul cas,car fouvent la convoiti- 
»fe & ambition fair forvoyer les hom- 
mss,& oublier leu: devoir.fl v à eu autre. 
fois parmy le Royaume de Frâce plufieurs 
»oräds Princes,qui font maintenaten pe- 
»rie nombre, par ce que le Roy tiér rout.lls 
»“difent qu'il eft vaillant & courrageux. 
» Mais tel efprit eft propre pour la Monar- 
scie & Empire d'un El De noftre part 
»tantquepourtons il nous faut tenir le 
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»“regne & gouvernemét des plus apparents 
n& notables gs de bien.il: font des belles 
»promefles touchüt la guerre côrre le Turc 
chofe non mois defirable qu'elle cftuuile, 
»& proufitable.leuten uefbien facommo- 
»ditc & profit qui reviendioit, de l'union 
des Allemagnes avecles Gaulles & l'Ialie: 
»Mais ie me doubte fort que devanttoutes 
»chofes,il voudra faire y de fes forces 
»& puiflances fur les Pays de Charles.Il fe 
vruera fur la bafle Allemagne, il affaillera 
»Naples & voudra recouvrer ce Royaume 
»comme fon patrimonie & heritage,quoy 
»luy baillerons nous les armesèpour cefai 

»re:1] ne faut pas qu'on dife que ie prophe- 
»tife.car defia il fait amas de gens.Bref puis 
»que la Loy,& le ferment,& lacharirié du 
» Pays commun nous empefche,& y con- 
»tredit,ie fuis d'advis qu'ine peur eftre cf- 


»leu:maintenant ie viendray au refte, Au- 


»cuns d'entre nous font difficulté deflire 
»Charles,pour la diftance qu'il y à d'icyen 
»Efpagne,& que pour fon abfcnce l’Alle- 


»magne fe portera mal,tant pour la guerre 


du Turc que pour les diffentions civiles. pit propctif 


»1e confefle bien fes chofes,& y penfant de 
»plus pres en ay crainte & horicur.Carie 


»prevoy que sil advenoit que l'Empereur 


»Couroucc amenoit fes Efpagnols en Alle. 
»magne , noftre liberté feroic en grand 
»branflei'advife aufli qu'a grand paine fe 
»ferail que les Efpagnols remettent l'Em- 
»pire en fonceftat:& où par leurs forces & 
“vertus ils recouvrent la Duche de Milan, 
»ic nefay doubte qu'ilsne la retiennene 
»pour cux.Parquoy :l famble qu'il feroit 
meilleur d’eflire quelqu'un de nofîre na- 
»tion, qui foir propre à l'exemple de noz 


| »Maieurs,lefquels fe font côrentez de ceux 


»du Pays.Iencveuxpasnyer cela : Mais 
»lors le remps eftoit autre, & en meilleur 
»eftat. Maintenant fi l'Empereur n’eft affez 


»puiffant,penféz vous que les fubicts de. 
»Charles,quifontau Pays bas , &cceux 


»d'Auftrice [uy veulent obeyr.Sile Roy de 
»France fait la guerre à Charles, (comme il 
»fera) ou au Pays bas,ou en Italie. Noftre 
“nouveau Empereur les repardera-il faire, 
»& endurera d les Nariôs efträges raviflent 
»une portion de l'Empire, mefmes felon 
» que nous les veons difpolces.Il y àappa- 
»réce qu’aucuns des Princes d'Allemagne 


»mefprifans l'empereur fe ioindrôt à ceux . 


»d’Auftrice,les autres aux Francois, du téps 
»de Frederic Empereur 3€de ce nom Char-. 
»les Duc de Bourgogne mena la guerre pat 
»l' Allemagne à fon plaifir & fans reprimé- 
»de, . Philippe Maria Duc de Milan file: 
»famblable par l'Italie à noître grand def- 
»honeur. Mais il fut trop plus vergogneux 
“que l’Empereurfut ene en Auftrice, & 
»que les Hongrois luy baillerent la chafle. 


“LÉtrneancmoins lors l'Empereur cftoir ap- 


puyé 


+ :. és al 


_ Livas, 


#puyc des Bohemieris & de mon Pere gräd 


# Albert d: Brandebourg & du Duc de Sa. 


-æxean{hi nomme Alb:r. Sicela eftiors 
.nyenuie vous laiflé iuger ce qui fe fera 
_»maintenant:quand les aucuns des Prince 
feront une ligne,praticquez par gages, les 
“uns de l’un,ies autres d'un autre. Le laifle 
mille caufes qui pourront furvenir par 
“lefquelles les Princes & Citez refuzeront 
æd'obeyr.Defianous voyons grands trou- 
»bles rouchät k Religion.Oa difpute des 
»Indulgéces,de la puitlance du Pape,& des 
»loix Ecclefiaitiques:ll famble qu'on peur 
encore remedier à ces cfmeutes,mais bié 
#toft vous en verrez venir grande ruine & 
»changement de l’Eglife. Car pluficurs y 
nfavorifent:& Les Saxons & les Suifles qui 


VIT ..  à7. 
»vent. Il conviendrachaffer le Turc des 
‘deux Hongries,& les Francois d'Italie: 1l 
»faudra ordonner & amender l’'Eglife, & 
»donner fecours aux uns & autres. Quäd 
“ces Chofes me viennent au devant, ieme 
»foucic peu de ce qui famble cftreà crain- 
»dre pour fonabfence, arendu que la vi- 
»gucur naturelle de {on efprit l'amour du 
»Pays,& la necefhic des affaires, luy fervi. 
»ront de motif pour fouvent reprédre fon 
üchemin vers nous. a 

Apres que l'Evefque de Mayence eut 
mis fin à fon dire,ilenhorta les autres Elec 
teurs,de parler,lefquels apres avoir quels 
re conferé paren{amble,prierent Ri- 
chard Arcevelque de Treves Prince Elec- 


“teur de prose Japarolle , cas il cftoit 
engrandeïtime , tant pour fadexteri- pure de 
4 9» gve 
té que pour l'experance des chofes.  Ây- l'Electeur de 

ant donc fa preface d'un certain devin Tres. 


»fout nations trefouiflantes preunét la cau 
»fe en maintien forte qu'il ne fera poflible 
»de remedier àce mal,finon par un Conci- 


#16, fingutieremér files autres Roix luy (6t 
»contraires.Refte la guerre contrele Turc, 
»laquellenousluy devons faire , & non 
nl'artendie,rant pour recouvrer noz pe 
»que poar reftablir la Grece en fa liber- 
nte.. Pour ccfaireil faurioindre les for- 
nces de plufñeurs Nations,ce qu'un Empe- 
»reur impuillant nepeutfaire. Ces caufes 
»confiderées,mon advis eft qu’il faut choi- 
“fr quelque puiflant Prince d'Allemagne, 
#& que Charles d'Auftrice doiteftre prefe- 
#rcà tous lesautres : Cars'’ilyà ne 
»incommoditez,elles font beaucoup moi- 
vdres,qui celles qui furviendroit fiun au 
étre eftefleu. Veu que Charles eft Allemäs 
mderacc,& quitient bsaucoup des terres 
»de l'Empire. Auf qu'il ne voudroit ia- 
5 mais endurer,que le fien,& le noftre Pays 
»fut opprime par fervitude:loit qu’il nous 
fera fermentde ne tranffcrer l'Empire, &e 
»de ne deroguer à noz droits & libertéz. 
» Les caufes par inoy recirèes font de gran 
vde importance:& nonobftant elles n'au- 
»çoyent nuls pois envers moy,n'eftoit que 
“ic fuis àcerrené de fon bon naturel.Caril 
»ayme la Religion.luftice,& Chafteré, & 
»hait route cruauté eftant de bon & fubril 
»efprit:lefquelles vertus l'inciterent tou- 
“fours de fe metrre en devoir pour penier 
»au bien public,ceux qui le cognoiflent fa- 
»milicremét en f6cgrand'cftime:& finous 
uconfiderons fon Pere Philippe &Maximi- 
vlien fon Ayeul,nous n'en pourrons dou- 
wter: Vray et qu’il n'eft pas fort aagé tou- 
ntefois ficft-i en aage propre à manier les 
affaires joint qu'Haura pour le drefler Jes 
»Cofillierade fon Pere grand,& quelques 
x Princes Allamans d'eflitel'ay dir qu'il e- 
»roitincomode pour l'Aflemagne s’il en 


»cftoit long temps ableur : mais nous cn 
»ferons avccluy parcertaines loix:combié | 


qu'à caufe des Pays qu’il àen Allemagne 


»if.ne fe pourra faire qu'il ne les vifié fou. 


 svons laiffer efchapper. | 
seftrangers font mefmes de ceft advis. La 


qui avoit predir que Maximilien feroir le 
ernier Empereur Allemand. Maintenant 
»(ditil)il me famble que nows n'en {âmes 
»pas loin.Car l'Archevelque de Mayence 
cu à propofc bien fagemêt pluleurs cho 
»fes s’acrefta la qu’il fauteflice un cfträget: 
»furquoy ie m'efonne pourquoy il prefe- 
»reun Efpagnolàun Fräcois. Car finous 
»fuivôs les traites de noz Peres,nous n'au 
nrions befoing de fecaurs des eftrangers:À 
»prefent quefaifons nous autre chole en 
»les appeHlant.finon que nous nous met- 
*tons en fervage.Mais laillant c'efte com. 
pue ie fuiveray la routte qu’à tenu 
»l'Archevefque de Mayence, & parlera en 
“premier lieu de la loy & du ferment. l'ef- 
»time que la caufe & fondement de cefto 


»loy, eff de pacur que fien eflifois un cffran- 


nger,Ÿ quine fut arrefic en: Allemague, la 
»magnificence de L'Empire pen à pen fus tranf 
nferée aux efrangers. Orhlefens & inten- 
»tion de la Loy cit telle. Nonsnepouvons 
non plus eflircun Efpagnol, qu'un Fran- . 
co Na fi Charles peut sftre cfleu à cau- 
fe qu’iltientdes Pays de l'Empire:cela doit 
bailler mefmne previlegeau Royde France 
qui tient la Lôbardie& le Rayaume d'Ar- 
les qui font Provinces de noftre Republi- 
que. Voyons donc Haquelle des deux cho- 
“{es mie enavant vaut mieux.Du temps 
que la France a cfté conioïnéte 4 l’Alle- 
»mapne (ce de efcoir du temps des Fran- 
»coniens)ceftuy noltre Empireaeftc Flo- 
»riffant.  Eccerres quand ie penfe À co 
»temps là, ie fuis cout rcfoüy en lifant les 
“hiftoires,% ce qui cft parcy devant adve- 
»nu, Maintenant la pareille occalon 
»nous eftofferte : laquelle nous ne de- 
Lcs nations 


»Pape.Les Venitiens,les Princes & villes 


| »d'{calie.La Nation Francoifc,eft alliée a- 
»vecnous de race , &ufant quafi de mef- 


ames 
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 »mes loix & façons de faire quenous,por-. 


»teun amour & fingulieré affcctiô a ceux 

»de noftre nation, Davantage elle cft fort 

#commode tar à nous qu'aux Italiés pour 

‘wraifon du voifinage:s'il advient quelque 

#trouble fubit,les armes font prettes,pour 

»lefquelles foudoyer la France feivira de 

»deniers:& s’iladvient que le Turc fe rie 

fur lrahe, (cômeiecroy qu'ilfera effàt 
* auiourdhuypaifible en Afie) ne ferat- ce 

#pas une chofc fort à foubairter d’avoirun 

ons fiprochain,& ficriomphant,& 
»qui foit muny des puiflances des deux Na 
»tions:Quant eft des Efpagnols combien 
»qu'onles eftime gens de guerre , qu'ont 
sh jamais fait d’excellent en Italie, {äs l'ay 
»de des Allemäs;Davantagc pour ce qu'ils 
»font loings de nous, ne pourrôs avoir fe- 
‘cours d'eux en temps & lieu.Er quand bié 
»1{s voudroyent venir à noftreayde,encore 
pen recevrôs nous gueres grid fupport. 
»Car pour autant que l’Eipagne,deppend 
‘*du tout en cétinuelles navigatiôs,elle ne 
»peut furnir envoyer des grofles armées 
His du Pays. Outre les chofes fufdites 
‘nous avons le tr-filluftre Roy Fräcois & 
#toute fanatiô pour Côpagnons d'armes 
#8 participans de tous noz travaulx. Les 
#Efpagnols au contraire tireront à eux [a 
»lotiange dece qui fera bien fair, & ioüi[- 
sfans denoz victoires prendront|a fupe- 
>rintendencedes Provinces. Lors il fera 
»trop tatd de deplorer noftre fervitude. 
Mais laiffant 1à ceftecomparaifon ie vien. 
»dray à l'election.Sile Roy de France eft 


sefleu, il n’y aura nulle occafion de guerre | 


»par toute l'Italie. Car il tient Milä,& nous 
fe difluaderons de rien entreprendre cô- 
stre Naples,& penfe qu'il nous croira. I] 
“fera le mefme des Pays bas pourveu qu'il 
»nes'efmeuvenr, Encore ie m'eftône pour 
#quoy nousfommes tanten paine de ces 
#Pays:bien eft vray qu’ils font noz voilins 
»de Inngne main:Mais ce pendant ils nont 
walliäce ny focieté avec nous, & n’eftiment 
»que les loix de l'Empire les artouchent 


ven rien,& ne contribuent aux neceflitez 


»Communes non plus queles Anglois & 
»#ÆEfcofois.Veu donc que la puiflance du 
#Roy de France eft fiample:& qu'il eft pai. 
»fible dela Lombardie, eftant bien pour. 
»ycu de routes chofces neceflaires, il ne faut 
»doutter qu'il n’entreprenne chofes plus 
#hautes & de plus grande loiange , affa. 
“voir la guerre contre le Turc:&fera tous 
»fes efforts de r°pouffer de Hongrie & d’I- 
»t lie ces fourragcurs, pour rendre l'Alle. 
;magne paifible & afleurce. Mais fi no”luy 
#preferons Charles.O bon Dieu quelles 
“tempcltes nous cfleverons par l'Italie, 
»Charles voudra recouvrer Milan , & Ja 
»guerte fera lonpue. Ce pendant le Turc 
svoyant C'cfte trefnoble Province ent telle 
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vtourmente preparera tontes fes fortes c8 
»tre la Hongric.£rie vous prye qui fera 
celuy qui y refiftera, qui luy fera veftc d'u- 
»ncafles puiffante & fufhfantearmée.Ces 
»chofes One accnfidcrer meurement, & 
»ne {e doit leocrement pañler : davantage. 
»nous ne fcavôs qu’elle yfinc aurala guer- 
»re d'Iralie:peut eftre quelé Francois ayant 
»du bonen fralie voudra conquéfter Na-' 
»ples. Er s'il adviér que le Pape par fa pout 


{fayrre vienne à caffer noftre eleétion;cha- 


»cun peut voir quelles rempeftes & tu. 
»multes en reviendront. ‘Au contraire fi 
»Carfes vientrà dominer, il ne’faut pas 
«quenous penfions de retirer à nous l'Ita-” 
»lic:Carles Efpagnols s’ytftansempicttés 
»n'en partirontiamais:quedif-ie l'iralic , 
“quand mefmes iamäis ils ne la cheront fa. 
»cilement ceftuy noftre Empire.Pout gar- 
»der Naples combien ont ils enduré : & 
»toutefois chacun fcait bien,comment ils 
»f'ont gagnéce,parquoy il fe faut bien gar- 
vder de Âes appeller en Iralie.Ie diray maine 
»tenant ce qui me famble de l’un & de l'au 
ptre Roy.le ne fay doubre que Charles ne 
»foit d’efprit modefte & paifible , car ie 
»l'entensainfi de plufieurs : mais atendu . 
qu'il eft encore bien icune,comment peu 
von iuver s’il a les vertus requifes à un 
»grand Monarche, La Rpniqe a befoï 
d'un homme qui outre les autres chofes 


+ 


lorefotme l'Eftac ni LS , dont anff 


»celuy de Mayence nous a fagemét adver. 
ntis:Cela pourra faire le Roy Fräcois trop 
»micux que tous autres,car la bon cfprit 
»8c iugement,& a accouftumé de conferer 
»de la Religion avec gens fcavans: loinct 
»qu'il lit les livres de plufieurs .Davantagé: 
»l'eftit du temps prefencrequiereun Prin 
»ce,& un Conducteur preux& expert en 
»fPart militaire,diligét, & hetreux.le vous 
»prie qui gagnera fe prisences chofes de 
HE Roy Fräcois? defia fa verru eftrog 
»nüe & cfprouvée:ce que nous ne fcauri- 
“ons dire de Charles excepté que fon bon 
»naturel nous endonne bône efperance, 
»Quanrà Francois, il furpalle tous fes an- 
nceftres par l'excellence & grandeur de 
»fes faits, ila nagueres vaincu les Suiffes, 
»qui depuis Jules Cefar for roufiours pref- 
“ques demourezinvicibles:1fne faut dée 
»brefcrec un ieune homme àun fi vail- 
nt Capiraine.L’Archevefque de Mayé. 
»ce dit qu'il feraincommode, fi Charles eft 
»]69 tempsabfent d'Allemagne, & toute- 
» fois il veut que nous n’en avonis foucy . 
»Mais de mapartieftime aù'il y a grand 
“danger fil'Empereur s'eflopne de noftre 
»Pays.Car qui fera celuy ce pendant qui 
»repouffera les efforts du Turc, qui appai- 
» (era les rempeftes fubires avec Les muti- - 
»nerics & troubles civils? qui fanvera la 
- Nefdeftingée de Patron lors que l'orrae 
s'ellcvera 
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al'efleveraeflanc abfent il ne fcaura rien 
squafi de nozaffaires:& cependäron luy 
srapportcra beaucoup de bourdes. 11 aura 
#pour fes Confeiiliers des Efpagnols , & 
“non des Allemans:ll fera des Edits, & 
nous les envoycera quäd il ne fera pas véps. 
s Mais advenant qu'eftantirritte par les ca- 
»lomnies & meldifances d'aucuns,il vien- 
“nc en Allemagne avec gendarmeric cf. 
tragere:qui leluy han en tout ceft 
»Empire?Parquoy fi vous eftes de cefte o- 
#pinion, &s'ileft ainfi deftiné que la cou- 
‘10nne de ceft Empire foic pofée fur {e chef 
d'un Roy cftranger, Le fuis d’advis que le 
Francois {oir pretere à l’Elpagnol. Ou bié 
“fi la loy deffend d'eflirele Francois qu'elle 
»ayt mefme vertu allendroit de l'Efpagnol: 
& ne defguifons point Charles en Allema 
»pat franduleufc interpretation:ains advi- 
{ons de tout le nombre des Princes, un 
»qni n'ayt demeure quelconque finon en 
» Allemagne,qui'foit Alleman de naiffance 
»& de mocurs,d'efprir,& de langue. L’Ar- 
»chevefque de Mayence a amené plufieurs 
»inconveniens au contrairc:& à opinion 
“qu'un tel Empereur viendra en mefpris 
pour fon inpuitlance,& petits biens.Mais 
»fachez que fi nous en eflifons un idoine, 
»l’Allemagne cft affez ferme & puiflante 
1. {ouftenir ce faiz.Rodolphe qui a efte 
»l'onzicfme EmperenrdevantMaximilien, 
»n’avoit pas grad puiflance quand il vint à 
»l'Empire:mais pource qu'il eftoit hom- 
we vertucux,il le redrefla cellemér, (iacoit 
qu'il fuc toute ruiné & abatu par guerres) 
» qu'il fe fitcraindre des Roïx circôvoifins. 
»Nous {cavons quelle bonne eftime ont 
eu les Princes eftranges, (& outreiceux le 
“Roy Loüys 12‘)deMaximilien,feulement 
dope fon efpric & verta.Certainement le 
c nonr& renomdes Princes d'Aflemag- 
“ne,atoufours efté en bruit &credir,& eft 
»encore au iourdhuy.  Entrelesautres 
»maifons d'Allemagne nous en avôs trois 


LE 


“principales pour Île prefent: aflavoir celle. 


»de Baviere,de Saxe, &c de Brandebourg.En 
»icelles il ya desgcns excellens.Si nous cn 
»eflifons quelqu'un d'icelles pour avoir le 
vpouvernement des affaires, & nous l'ay- 
“dons de noftrepouvoir {comme nous y 
»ommess tenus) nous n'avons beloin de 
»craindrede prendre des eftrangers: pour- 
veu que nous {oyons unis enfamble rout 
»ira bien.Laiflons dôc les eftrangers, choi- 
nfffons un d'entre nous,& i’efpere 4 nof. 
»tre fait profperera. Nous avons aflès d’ex- 
»emples domeftiques de la vertu des nof- 
stres-dont 'enreciterayun feal. Le Roy 
*de Hougrie Matthias homme b:Iliqueux 
»8& heureux,dcfhia quelque foiston Pere, 
s(parläta l'Electear de Saxe là prefct Frede. 


sic)mais voyantque ton Pere luy mic en 


»barbeune armée, qui eftoit bien pour luÿ 


»faire teftc,il refroidit ayfement facholere 
»8& vchemence, Parcillement il eft 
“facile de trouver le moyen ;, pat fequel 
»un Empereur cfleu de noître nation, en- 
»tretienne fon authoricé,& dedens, & de- 
vhors. re 

Frederic Duc de Saxe parla apres , & ay- 
ant romonftré que le Roy de France eftoit 
fourclos par fa Loy:& que Charles eftoit 
Prince Alleman ,ayantdemouré en Alle- 
magne,dont ilen parloit la Jangue:llarref- 
ta que la Republique avoit befoin de quel- 
quepuifflant Prince:mais qu'il n’en fcavoit 
nu laccomparable à Charles , parquoy fa 
concluf6 cftoir qu'il devoir eftre cfleu Em 
pereur:mais fous certaines loix &conditi- 
6s,en forte que l’Aflémagne demeurat en 
fa liberté, & qu'on fe pardat des perils fuf- 
mentionnez. Apres queles autres eurent 
vapprouvé {on dire, Celay de Treves dit, 
»T'appercoy la deftince d'Allemagne, & le 


vchangemét prochain,routefois puis qu'il 


» vous plait 1 m'accorderay à votre vou- 
»loir .Cela fut fait le 18° de luin.Et pour 
»ce qu'il cftoit ia fort tard,on fe retira. 

Or combien qu'une telle brigue de 
deux Roix fi puiffans fut de grande impot- 
»tance, freft cequelachofefepafla entre 
eux fort modeftemér , fans ufer de parolles 
iniurieuics,ny de menaces d'armes: Mais 
chacun d’eux tachant d'attirer de {on cofté 
les Electeurs : & mefme dir on que le Roy 
Francois parlaloüablement aux Ambaffa- 
deurs du Roy d'Efpagne de celte elections 
,Difant q c’eftoir chofe bien feante & cone 
»venable que chacun d'eux cherchat avec 


“honeftes moyens à fe rendre plus illuftre 


»pat {a fplendeur d’une celle cârexcel ente 
dignité, laquelle,en divers temps avoir el- 
»CC CZ tes leurs predecelleurs : & 
»que pour cela pasun d'eux ne fe devoie 
»eftimer inurié,ny {eur bien-veüillance 8e 


| »amities’en diminuer,ains devoyent Îuÿ- 


»vre l’exemple qu'on void quelque fois en 
»deux ieunes Amäs,lefquels encore qu'ils 
»aymentuneieune Dame, & que l’un & 
» l’autre s'efforce par tout moyen & induf. 
»tricde l'obtenir, pour cela ne viennent 
pas entre eux 4contention. | 

I n'eft befoin d:difcourir icy {ur les 
raifons que ces deux grands Princes s'i- 
maginoyent pour s'affeurer de venirau def- 
fu. deleur pourfuite: feulement i’adioul- 
reray,que le Roy Francois s'affeuroit beau 
coup de la faveur du ce Leon , rantpout 
l'amitié & alliance,qu'’il luy fambloicavoir 
ja prinfeavec luy,commepource qu'il ne 
croyoit point que le Pape deut prendre plat 
fic que Charles Prince (i puiffant, voifin des 
cerres de l'Eglife,par Le moyen du Royau- 
me de Naples, &quiavoitpar le fupport 
des ‘Scigneuts Gibelins le paflage ouverte 


. iufques aux portes de Rome,obtint enco- 


IC 
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” re lacouronne Impetiale.Cela cftoit bien 
vray: mais le Roy de France ne confideroit 
pas que cefte mefme raifon combatoit c6- 
tre luy:par ce que l'Empire eftant conioint 


» fa perlonne,le Pape,& tout aurre,nele de 
voir moins craindre que Charles: attendu 


‘que fi l’un d’eux poffedoit d'aventure plus 


 & de fes Royaumes comme de fon propre 


Le Pape per- 
* plex pi Bite 
 télquis’'enfuit:1l tint pour refolu que le 


élection, 


. d'eftars, l’autre ne devoiceftre mois eftimc: 
parceque fa puiffance n’eftoir pas efparfe 
* & feparce en plufieurs lieux,mais fon Ro- 


aume tout amallc & uny enfamble,avec u- 


_neobeiffance merveilleufede fes Peuples, 
& plain de crefgrandes richeffes. Tourefois 


ne cognoillant pas afles en foy ce qu'il cô- 
fideroitayfemencen autruy,ileut recours 
au Pape, le fuppliant qu’il voulut le favori. 
fer par ce qu'il fc pourroit faire fort de luy, 


fils. | 

Le Pape fe trouvoir bien empefché, & 
enun mot craignoitque l'un des deux fat 
efleu,car tous deux luy eftoyent fuipects. 
Afin donc de debouter & l'un & l’autre s’il 
luy eftoit poffible.Il s’advila d'un expediét 


Roy Francois perdroit fes peines & fon ar- 
gent en cefte pourfuyte : & que le Roy 


d'Efpagne obriendroir prefques fans debat 
les fuffrages de la plus part des Elcéteurs, fi 


on ne luy dénoit un fort grand empefche- 


- ment :ce qui ne {e pouvoit executer, finon 
: en procurant que {e Roy de France voulut 


tourner en la perfonne de l’un des Elec- 
teurs Lesmefmes faveurs & deniers qu'il 


. employoit pour fe faire eflire. Mais il efti. 


moit chofe impoflible d’induire fi toft le 


Roy deFrance à cela (qui toutefois leur 
_pluft tof, voire encore d'avantage ayde s'il 


è 


eut penfc que Charles eur eftc plus avancé 
à lay.){l refolnt déc de le pouller bié avant 
densceftebrigue , cfperaut quetä plus 
ardammentle Roy Francois s’encuuffre. 
roit en cefte pratique, lors anece vindroit 
au point, & {e rrouvat deicouvert & côme 


- ja rebute,pluftoft que quitter la place à {6 | 


côpetiteur,il{e precipiteroità favorifer l'e- 


-lection d'an tiers,avec non moirdreaffec- 
‘tion qu'il auroir pourfuivy celle de foy mef 


mes:tant il craignoit que Charles fut pre- 


_ ferc à luy.De celale Pape concluoit qu'en 


se. Quepareillementil pourroit advenir | 


temps propre,® lors que le Roy Francois 
y feroit entre bien avant, il s'en feroit coi- 


qu'en {ollicitant fort du commencement 


L: Paye en. les affaires de France, l’autre Roy voyantla 
tri Poy dificulte qu'il auroit d'obtenir fon delfir , 


de France. 


& craignant que le Roy Francois n'yeut 
quelque part plus que fuy , enclinaauff 
volontairement äuntiers. Tourcfois le 
Papecraionoitaufficetiers , qu’il fcavoit 
n'efbre plus apparent à de Frederic Ducde 
Saxe fauteur de Lucher fon ennenry. mor- 


tel. Ces dellcins firent que non feulement 


ee. 
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‘11dôra à cognoifire au Roy de France qu’il 
avoit grand defir de le von Empercur;, ains 
mefme f'écouragea avec plufeurs raifons 
de pourfuivrechaudemétcefteentreprife, 
& luy protmitaffiftence de rous fes moyés, 

 & toute l'authorité de {on Pontificat. Et 


afin de mieux perfuader celaau Roy Fran. 


cois,il envoya pour Nonce en Allemagne 
Robert Vrfin Archevefque de Rege , en 
qui le Roy fe fioit fort,;aveccommifion, q 
{éparement , &avecles Agenrs qui ÿ ef- 
toyent pour Le Roy,il eut à faire pour luy 
tout ce qu’il pourroit allendroit des Elec- 
teurs , l'adveruflant toutesfois d'y proce- 
der plus ou muins'moderemment, {elon 
qu'iliouverroir les Eleêteurs difpofez & 
les affaires acheminces. Ces difcours 


| du Papcfidextrement defguifez , reque- 


royentunc plus grande prudence au Roy 
Francois, & en fes Ambalfadeurs qui nego- 
cioyent en Allemagne : enlamble plusde 
gravité, preud’hommie & loyauté au Pape 
Lcon,& en fes Agents. . 
Ec Roy Francois avoirenvoyé fes Am- 


baflideurs versles Cantons des Suifles de- Fräce érigue 

mander une iournce, en laquelle fuyvant 4#f} les Suf 

JEs pour for 
clections 


l'ancienneamitié, quicftoir entreleRoy- 
aume de France & cefte Nation, il defiroit 
lurfaire entendre chofes qui fervoyent 
au bien de toute l’Europe.En cefte iournée 
{es À mbafladcursdirent que le Roy leur 
Mailtre,. ant communiqué avec les plus 
grands Princes dela Chreftienté, & pat 
l'acvis d= quelques uns des principaulx, & 


mieux affeétionnézau bien de l'Eglife, a- : 


voit refolu de requerir les Electeurs de le 
defigner Empereur: qu’en cefte pourfuite 
il ne vouloitrientronbler, ny faire chofe 
pe à la liberte des Allemaäs, ains 
aifleroic le rout aux fuffrages des Electeurs 
 & à l’auchorité du Pape. Ce pédant il avoit 
‘advifé de faire entédre ces choles aux Suif: 
fesafin qu’ils ne s'appofaflent point aux 
advis des Elcéteurs,ains pluftoft Îe régeaf- 
{ent au party du Roy, s’il eftoit n6mé Em- 
pereui:À quoy lesdevoit cfmouvoir l'ami 
tic entretenüe de fi long remps entre les 
deux Nations, & la confervation de toute 


la Chrefticnté.Que ce qui l'incitoit a dema- 


der l'Empire eftoitaffin d’eftablir une fer- 
me paix en l'Europe,& repoufler les Turcs 
pour à quoy parvenir, n’y avoit rien plus 
propre que de ioindre l’Italie, la France, &c 
l'Allemagneenfamble . Cequ'avenant 


terre. Or la ficuation du Pays des Suiles eft 
commode pour maintenir l'Italieen repos, 
& pour fairemarcherles forces ezlieux 
prochains d'Italie,où il feroit b:foin faire 
Ja guerre.lls difoyent donc quele Royioi- 
droit à la CavallerieF SH unc levce de 
gens de pied Suifles,& que ce feroit la for- 
cedel'urméeChrefienne. Orle Roy s'af- 

| | éuroit 


le Roy aflauldroit les Turcs par mer & par 


mm + eus — 


. drelesarmes,pour ce que iamais ifs n'a- 


tre les Turcs fambloit eftre la plus necetlai. 


dot repou[fer l'ennemy qu'on avoit comme [ir 


s'aprandir, que pour exterminer la Religion 
Chreflienne,abolir tout ordre | enfevelir les 


: QW'i faloit delivrer de fi miferable |erviude 


nous par lelien de Religion, & par p lufieurs 


 Jansà prendre les armes. Pourtant ils s’al- 


. mcroit, les accommoderoit,& agrandiroit 


Re/Bos ce des 
Sniff:s aux 
Anbsfs- 


durs de Rey penfians & nouveaux prefens,quis’accor- 


Nanst. 


\ 


_ Je repos d'Allemagne leur Patiie.Davanta- 


Letres des 
Selles CPE”) 
Ælleurs. 


: Janepotiatiô de fes Ambafladeurs en Suif. 
 fe,& ce qui leur avoit efté refpordu. Irem 


| fans ne vouloirancunement empefcher la 


“deFrance d:voit apporter tant de com- 


Livaz, 


(euroic que [25 Suilfés hômes belliqueux 
ne demander oyét pas mieux que de pren- 


voyerm cftéfitons,& que celte guerre con- 


re du monde.Car {es Ambaladeurs avoyét 
fouuent ces propos en la bouche: gw'il fa. 


des bras lequel ne fast pas La guerre tant pour 


droits du ms:i17:, e[mencer fèmes CG enfans. 
des Nations voiiines, antrefoss comeinttes PF 


antres alliances C'eltoyent raiuns treluf- 
tes & {uthflantes pour induire des gés vail- 


feuroventque les Suifles dcfiroyent gran- 
demét d’avoir part à l'honeur de cefte guer 
re. Erd'autantque cefte elcétion du Koÿ 


moditez en l'execurionde chofes fi prädes, 
les Saiflcs luy devoyérayderde leur part à 
yparvenir. Finalement les Ambañadeurs 
prometroyentque file Roy eftoitefleu, il 
n'enfraindroit en forte quelconque la li- 


bercé des Suiffcs au contraireikia confer- 


pourveu que de leur cofté ils s'employaf- 
ent vailliment Aconferver le rdpeñ de la 


Chreitienté. [l y avoit plufieurs pasticu. | 


liersen Suille pagnéz & obleigez pgrades 


doyentavecles Ambafladeinis. Mais d'au- 
tre part quelques autres Deputez des Can 
tons refpondirent modeft:mét.Qu'ils n'é- 
p:{cheroyent point la lib:rié des Princes 
Elcéteurs,ny ne donneroyeut aucune oc- 
cafion d= penfer qu'ils vouluffent troubler 


fe puis qu’en la Ligue des Suifles, l'Eglife 
omainc & l'Empire font exceptez du nô- 
bre desennemis.Ils declairoyent ne vou- 
loir point lors ny à l'advenir,entreprendre | 
chofe quelconque côtre la Mtedel'Empire | 
Romain. Et qu'une partie de cefte Maicite | 
confltoit en ce que a Princes Electeurs 
fuflent hbres. 
Apresavoirrenvoyéles Ambaffadeurs 
du Roy de France. Les Cantons cfcrivi- 
rentächacun des Eleéteurs particuliere. 
ment,difans en leurs Îettres,qu'ils fcavoy- | 
entde quelle ardeur le Roy de Frâce pour- 
fuivoit poureftre cfleu,& qu’il follicitoitle: 
autres pour parvenir à cela.lls adiouftoyét 


qu'ils avoyent en horreur toutes pratiques 
tendanres à troubler l'Allemagne: protef- 


liberte des l’rinces Eleéteurs. Par mefme 
moyen ils les defconicilloyent d'eflire Em- 


VIF, FL: 

percur le Roy de France, & de ne s'arrefkeg 
a fes richeles ou forces, d'autant qu'entre 
les Allemansil fe crouverioit de la prude- 
ce, & des moyens afles pour gouveancr 
l'Empire, fans y appeller des efirangers. Et 


| pour conclulionilsles exhortoyent d'cflre 
| quelque Prince Alleman, promettans fe- 


cours en cas qu'il fut necéflaire poar mai- 
tenir l’Allemagneen paix. 
Us elcrivirent parcillementau Pape, & 
requirentqu'ilne confeil à aux Electeurs 
de donner leur voix anRoy de France, poux 
ce que la domination de Francois engen- 
dreroit de grands guerres en Allemagne,ë - 
ruineroit Fa deux Nationsi Tandisaufli sig, 
que les Francois feroyent enveloppez eacfirivens «8 
guerres d’Allemagne;ils ne pourroyét def- Papr touchés 
fendre l'Italie, ny fairechofe proftable à°*fe#lries 
la Chreftienté. Le Pape fit refponce à ces 
lertres,&e dir entreawrechofces:qu'ezTrai- 
cz q le Sicge Romain à faitavec les Roix 
de Naples, il eft porté qu'iceux ne pourtôt 
eftre Émpereurs & RoixdeNapl:s routen-, fée dPa 
OS defir & eft {6 devoir de maï- ne ne SL 
tenir religicufement & par tout moyens 
les previleges de l'Eglife Romaine, il avoic 
advertide ces chofes les Elcéteurs,afin que 
rien ne {e fic contre lalibercé & commo- 
dite de l'Eglife Romaine, Erquandice 
u'il avoicefté pluftaft d'advis de l'elcétion 
e quelque autre Prince, cela n’eftoit point 
procede d'affection particulierc envers cef- 
tuy cy ou ceftuy là. Mais de fair d'.dvis: &c 
que s'ilen avoit recommandé quelqu'un 
entre aurres:c'cftoit à caule de Técllene 
efprit fagcfle & magnanimite Fe avoit 
recognüe,& qu'il defroic que la puiflance 
d'untel Prince fervicau bien commun de 
tous. Ainfis'excufa le Pape envers les Suif- 
fes fans nommer perfonne,afin que ce qui 
a cfté declaré cy deflus demuurat couvert, 
&queleRoy de France qui le penfoit a- 
voirtautà fag.fnt esbloüy encore d'avan. 
tage,;quandil entendroit cefte refponce. 
Avecces prariques,& brigues, pendant 
que les Eleéteurs difputoyent à Francfort 
{ur l’election,commenousavonsdir:voicy 


f'unearmée mife aux champs dela part du 


Roy d’Efpagne ( qui fur pluspromprèa. 
malfér nan nie qu'äles bailles 
comme faifoir le Roy de France pour gag- 
ner faveur) laquelle s'eftanc approchce de 
Franfort,foubs ombre qu'on ne fit force à 
l'eleétiô,accreutle courage aux Electeurs 
quifavorifoyent facaufe, rendit deieurs ad 
vis ceux qui branfloyent,& eftonna le Mar 
quis de Brandebourg,qui panchoit du cof- 
té du Roy de Fräce: tellement que luy def- 
efperanc dela concurrence des autres E- 
lecteurs, & voulant füir la haine & l’infa- 
mie,allendroir de toute la Nat‘6,1l n'ofa fe 
defcouvrir:en forte que par les voix con- 
cordantes de quatre Elcéteurs, aflavoirde 
| Mayencee 


æ + = mb ble 0 
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Mayence, de Colegne,du Comte Palatin , 
êt du Ducde Saxe Charles fut efleu. On 
tient aufli que le Roy de Hongrie avoit 
promis fa voix à Charies,s'il eut eftc con- 
traint par l'egalice de voix des Electeurs 


d'en dire fon advis. 


Ainfi donc le lendemain de ladite elec- 
tion eftans les Princes Electeurs raflam- 
bléz,il commencerent àtraitter couchant 
les conditions qu’on devoit bailler à Char 
Jes:Ce qui fur debatu quelques iours,& f.. 
nalement le rout arrefte,on envoya'lés loix 
ou conditions par efcrit aux Ambafladeurs 


de Charles, qui faifoyent leur feiour à Ma- 
,qui faifoy urà 

yence.Apres qu'ilsles eurent receües, on : 

“mit par efcrirles voix dechacun Electeur ! 


fclon la couftume, fignée & feellée. Le iour 


de devant ladite elcétion on avoit prefenté 


l'Empire àFrederic de Saxe: mais ille re- 
fuza d’une gräde magnanimite, s'excufant 
fur {a vielefle,& comme nousavons dit,a- 
voit donné fa voix à Charles. Cela fait on 
appella la Noblefle | & l’Archcvefque de 
Mayence eftant monté en chaire au Tem- 
ple de Saint Barthelemy declara que 
CHARLES $e du nom Archiduc 
d'Auftrice, Duc de Bourgogne &c Comte 
de Flandres,de Hollande, Zeclande &c & 
Roy d'Efpagne, cftoit efleu Roy des Ro- 
mains au lieu de Maximilien trefpafñle. Puis 
les Ambaffadeurs qui s'efloyent appro- 
chezäune licücpres, furent appellez:Eux 
venus le Confeil far tenu pour pourvoir à 


l'adminiflration de la Republique,rardis 4 
Charles viédioiten All magne:ki fut bail- 
Je la charge aul'nince Cafimire poui af. 
fanbler gens de guerre, & les mertre en gar 
nifcn,de peur d'ucôveniét. Les Elcéteurs 
cfcrivirét à Charles,& fuy evoyerctun Am 
b:flade pour le cestiorcr de rout le fait: Le 
Chefs de l’'Ambali: de «flot Frederic Falae 
u,lcdlarrivaer Efpogie fui la fin ac No- 
venbre,avecles lettres des Elcéenrs,lefe 


quelles contenoyent en fcn:me qu'il re- 


ceut l'Empire qu'on luy ofiroit,& qu'il di. 
ligenta de ver.ir en Allemagne, 

Le Roy Charles ayart mis ordre à fes 
affairesen panel giand amas de 1ou- | 
tes fortes de navires & gallercs , & prenät 1e R9 be 
conpe de fes Princes & des villes,s'en.bar- es aré d'Ef. 
qua, & vint fuigir en Anglereire: où il fut es 
magnifiquement à uicn ph:ment reccu Aire 
du Rov,& de laReine fa Tante,& de la Du 
cefle de Suffolc Socur du Rcy,qni luy a- 
voitautrefois efic promife, laquelle luy fit 
un doux & amiable acceil : où Koy 
Charles fut quelque iours honnorable- 
ment craiétc , puis s’cftantrembarquéa- 


! vecbon vent pañfa en peu de tempsen Zce- 


lande, & de là en Brabart,où il fur par tout 
joycufement receüille de fes fubiets. Les 
Princes Eleëteurs entendans qu'il efloit 
artivé en Brabant luy envoyerent :uties 
Ambaffadeurs, afin qu'il fe voulut apprefter 
pour recevoir la couronne de l'Empire 
avec les cermonies accouftumées. 
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d'eus Pour premier mars le Prince ATTAgINOSS, | ; 
Dont vefue, s'efpou[ay pour La feconde fois 

Le Duc des Savoyens: lay mort ,de mon Nepusn 

Par tons les Pays bas le regime ay rescu. 


._ MADAME Marguerite d'Auftrice 
fut ,côme no’ avôs ditaulivre precedét, fil | 
lede l'Empereur Maximilien & de Mada- 
me: Marie de Bourgogne, laquelle efpoufa 
en pr=mieres nopces le Prince DomFer-| 


. nand d’Arragon, fils du Roy Dom Fernäde 


_ à quoÿ il fut bien toft refolu, laiffant ladite 


Ordre ds 
D'Empereur 
à Aix. 


& de Madame Ifabelle de Cafulle, lequel 
mourut bien toft apres fans delailler nuls 
enfans ny heritiers : & depuis fut remarice 
a1 Ducde Savoye, avec quel ellencfut 
au! point Long temps en mariage: retour- 

nant d:|à au Pays bas, où eftantarrivec a- | 
pis lerrefpasde (onfrere le Prince Philip- 
p:d'\uitrice Roy de Caftille l'an 1 508 , 
ell: fut par provifñion admile par l'Empe- 
rceur Maxiaulien (on Pere durant fon ab- 
fenceen l'Allemagne, & ez guerres d'Italie, | 
au gouvernement drs Pays bas,avec Geor- 


ps Duc de Saxe, tant que cefteannec 1520 
le Roy Chales fon .nepveu , allaen Alle- 


magnc recepvoir la couronnc de l’Empire, 


Margusrite d'Auftrice fa Tante Gouver- 
nä: en {6 abfence ds Pays bas, I partit de 
B:uT:lles avec grande & honnorable fuyt- 
te, & arriva le 20 iour d'Oétobre 1 510 en la 
vil: d : Coulozne:où les Princes Eleéteur s 


ves avec fix cents chevaulx, l'Archevefque 
de Coulogne avec fix cents‘chevaulx , le 
Conte Palatin du Rhin, le Dac de Saxe , 
& le Marquis de Brandenbourg , chacun 
avec fix cents chevaux. Il y avoit enco- 
re autres grands Princes,qui fuyvirét pour 
faire honneur à l'Empereur , luy prefter 
hommage, & relever de luy leurs Sexgneu. 
ries, accompagnezde grande fuyte & No 
blcfle. Le Ducde luilliers, les Ambafe 
fadeurs des villes Imperiales , George 
Duc de Saxe, le Marquis de Baden ;,'les 
Ducs Henri & Eric de Brunfwyc freres, 
chacun avec fix cents chevaulx, l’Evefque 
de Liege, le Duc de Lunebourg Perede 
la Ducetle de Grldre, le Comte d Emden 
& fon fils Seigneur d'Ooft-Frife, le Ieune 
Duc de Cleves, lequel eftoitroufiours au 
pres de l'Empereur , le Comte de Sainét 
Pol, & pluñeursantres,avec un train mig 
nifique. Etentre les Ambafladeurs ve- 
nus vers l'Empereur pour releverles Seig- 


 neuries de leurs Maiftres, celuy du Roy de 
: Boheme, du Roy de Pologne , des Che- 
_valiers de Rhodes, du Grand Maiftre de 


Prufle, du Roy de Hongrie, du Roy de 
Danemarc,du Roy d'Angleterre,& du Duc 


l'atc:ndoyent , & del4 vindrenc à Aixla |: de Savoye. 


Chapp Ile, où il receut ladite couronnca- 
vec {es lolemnitèz quis’enfuit. 


L'Empereur arrrivant devant la ville 


‘ d'Aix, les Princes Etcéteurs lallerent ré . 


… Pr:mierement fon entréeenladite”| contrer, avec trois cents chevaux bardéz, 
ville d'Aix marchoyenten belle ordre les | ; ayäs des cottesde draps d'or & d'argent ; 


Ch:valicrs de [a Toifon d’or cy apres nom 


faifant halte en pleine campagne bien fept 


mez. Afivoir le Comtede Naffau , le |: heures de long,devant que le rout eut eftè 


Comted'Erry, le Seigneur de Chevre, le 
S ‘igneur Floiis d'Ifelfteyn, {e Seigneur de 
Walinare , ls ComteFelix Alleman, le 
Côte de Porcien,le Comtede Hoochftra- 
ten, le Seigneur de Montigny, le Comte 
d'Efpinoy,le Seigneur Simon van Volfter- 


bienarrangé & mis en vrdre,pour entrer 
enla ville: c’eftoic un plaifir à voir & ou 
yr les trompettes, &clerons , tanbourins 
à chaudrons,& autres inftrumens de guer- 


| re. Les Princes Elcéteursabordans l'Em. 
| ne mirent pied äterre, &s’enclinans 
mn, le Seigneurde Fiennes, Je Comte |: 


uy baifoyent la main , ils furent là quel- 


du Roeux Miiftre d'hoftel de l'Empereur, | quetemps parlansenfamble, puis remon 


1e Prince d'Oranges, le Prince de Chimay, 
Je Seigneur de Lydekercke, le Seigneur de 
Fallses, le Seigneur de Simpy, leCom- 
te d'Egmont , les Seigneurs Everardt & 
Robberr d'Aremberghefreres,le Seigneur 
d: S:venberghe, le Comte de Hoorn, le 
Scigneur de, Berghes , ‘& le Duc d'Alve 


av:c fon fils,tous felon leur rang, &anci- 


ennete auditordrede Toifon. nu 
Apres fuyvoyent les Princes Ele@eurs, 
Premierement l’Ambafladeur du Roy de 
Bsfieine. l’Archcvefque ds Mayence chacü 
avec 700 chevaulx, l'Archevefque de Tre- 


‘ terent àcheval. 


Madame Marguerite fa 
Tanteeftoiren latrouppeavec belle fuyte 


de Princeffes, Dames, & Damoifelles. À 


cofte du chemin quel’Empereur venoir, 
defcendoyent de la montagne trois mille 
hommes de pied en bel ordre, marchans 
quarante & uu homme de frent , mais 
quät ce vint hentreren laville ils fe ran- 
ocrent fept de frour,côme firét les gens de 
cheval | marchants tout au travers de la 
ville, & fortans par uneaurre porte,pour 
s’aller foger aux chaps.Il y avoir en tout bié 
15000 chevaux, tant bardéz,qu'A ee 
\ CS 


LIVRE 


. des gens de la maifon de l'Empereur, Wa- 
lons, Efpagnols, Allemans, & d'autres 
nations. L'Empereur approchant la vil- 
le, les Chanoines,&les quatres ordres Mé- 
dians luy allerent au devant ,qui l'amenc- 
rent au grandtemple , oùettantil fe mic 
à genoulx devant l’image de la vierge Ma- 
rie, (oubs une grande couronnedec fer,gar- 
nie de plufeurs effigies de fainéts d'argent, 
& 14 fecoucha platen terre,& demeura cf. 
rendu en croix,tant que leTe Deums landa- 

:mus futchité.  Puisilrentraau revefti- 
aire, & y fic le ferment folemnel felon fon 
election. Ayant laefteenviron une heu- 
re avec les Princes Electeurs , ils le mene- 
rent à l'hoftel de la ville’, oùle banquet 
eftoit preparé, ileftoit accouftré d’un faye 
de drap d'or,garnide plufieurs pierres pre- 
cieules,avec un bonnet de drap d'argent, à 

‘ uneriche medaille, d'où fortoit un beau 
plumar blanc, ileftoic armé foubs fon fa- 
ye detoutes pieces.  Cefutfau parun 
Lundiau mois d'Odtobre l'an quinze céts 
& vingt. 

Crremenies” Le Samedi enfuyvant iour Saint Seve. 
da comvmne tin , l'Empereur alla derechefau temple : 
mi, où ayanr d’étrèc paifé lacroix , l'Evefque 
de Coulogne&autres Princes Electeurs, 

le menerent dercchefau reveftiaire,où Iny 

ayant ofté fes habits,& les donné à la fabri- 

que du temple , il l'accouftrerent en Dia- 
cre,fortans à Diacre & Soubs-diacre, il fut 

mené devant l'image de la vierge Marie, le 

mertans en la chairelmperiale, L’Evel- 

ue de Collognccommenca la mefle, les 

Diacres eftoyenrl'Evefque de Mayenc:, & 

. celuy de Treves le Soubs-diacre, ils s’aili- 
rent fur un banc,celuy de Mayence à la dex 
tre, & celuy de Treves à fenextre, l’Em. 
percur au mitan , apres les autres Princes 
Elcéteurs. Le Duc de Saxe portoir l'ef. 

éc d'or devant l'Empereur. Apres que 
’Epiftre fucleute, ils le courônerent d'une 
couronne de fer, ayant le monde d’or en la 
maindroite | &ile fceptre cn la gauche. 
Ce fait l'Empereur donna l'accollade avec 
l’efpéc Imperiale à mille Chevaliers indif- 
feremment. Mais voft apres fut public 
que rous lefdits Chevaliers feroyent appa- 
roir de leur nobleile & armes, à peine de 

rivation de leur Chevallerie. L'Evaneil 
fe dit,ils remenerent l'Empereur fur l'Ox- 
af, où il fit ferment de garder les côftituti. 
onsimperiales, delà ils le remirent en fon 
fiege Imperial, oùils l'oignirent , & fa 
crerent fur la poitrine ,& aux paulmes de 
fes mains. Ce fait ils le conduirent devant 
Je grandautel, où fe profternant à gcnoalx 
il receut le facrement de celuy quiavoit 
dit la mefle, fes devotions eftans achevées, 
il retourna en {on fiege,accofte comme par 
avät, iufques à ce que la meilc fut achevce. 


Apres laquelle fut derechcfpar les Diacre 


Vit l 3f 
& Soubs-diacre mené au revcftiaire ; où 
ils le deveftirent de cefte accouftrement de 
Diacre , &lereveftirent du manteau ou 
chappe, & d’autres ornemens Imperiaux. 
Sortans du temple lefdits Diacre & Suubs- 
diacre Evefques de Mayence & de Treves. 
fouflevoyentles pans de fa chappe , tant 
qu'ilentraen l'hoftel dela ville : où cf 
tans les premiers mets fervisàtable , fur 
ictte par les fencftres beaucoup d'or & d’ar 
gent.  Lebanquetparachevc, fut me- 
ncen fon logis , oùildemeura cinqiours 
pour prendre fes plaifirs, renvoyant beau- 
coup des Scipneursdes fays bas ,pour ad- 
vifer aux frontieres. Puis rerourna à Cou r,44 Je 
logne , où luy vindrent au devant cincq l'Empereur 
mille bourgcoisarméztout en blanc , & % Cologne, 
rand nombre de chevaulx des Princes E. 
céteurs. 

Le vingt quatriefme dudir mois l’'Em 
pereur alla à Mältriche , oùluy vindrent 
au devät quarre mille bourgeois en armes, 
accouftrez tous d'une mefmelivrée .Les 
Scigneurs de la ville marchoyent tous de. 
vant,quireceurent l'Empereur, lay prefen- 
tans lesclefs, puis le conduirent en la vil- 
le , fur le marchéde laquelle y avoitune 
fontaine decoulante vin. 

Encetempslà, quelques buffes Hol- 
lädoifes & Zeclandoifes{qui font navires 
fort propres à pefcher le harenc)eftans la 
pefcherie furent prinfes & faifiés enmer 
parle commandement du Roy de Dane- Nav: 
marck ,& menéez au hable de Coppenha- Moarsi 
ven.  Meflire Adolphe de Bourgogne #5 
Seigneur de Beveren, Admiral general de 
l'Empereur, envoyaaunomde fon Mail. 
tre des Deputéz versie Roy.En cefte prin- 
[e de navires , entres autres y en eut un de 
la Vercen Zeeläde,lequelle eftanc aifi fait 
des Danois, furvenant une tempeite , les 
Zecelandois fe firene maiftres. des Danois, 
qu'ilstindréceftroiétemet ferrézen ce navi 
re,& les amenerér quät & eux prifonniers 
à la Vere : oùils rent filong temps de- 
renus , tant queles Deputéz dudit Seig- 
neur Admiral fuflent de rerour de Dane. 
marck, & eufflentobtenu main levée des 
navires Hollandois & Zeelandois , quiy 
avoyentefté prins & mencz. Quoy 


\ 


Ent tétde 
lEntiresr 


aMrtriché 


À fair ledit Seigneur Admiral fit accouftrer 


rouc de neufces Danois quiavoyent cfté a- 
mencz à la Vere, & les renvoia bien trait 
tezen Danemarc. 

Apres que l'Empereur fut party d'El: Trouble ep 
pagne pour venir en Allemague recevoir FPsgne 
la couronnedel’Empire, grandtronbley 
fucvine , d'autantque Dom Pedro Giron 
& autres s’efleverent enarmes, pour cau- 

Le de leurs franchiles, fe plaignans du dur 
gouvernement du Seioneur À Ch:vres, 


come s’il eut voulu côferer rous les offices 
Ces y  eltars 


É l'Empereur avoir laiffé en Efpagne , 


OAnifire R:- 


-& Eftats du Royaume à ceux du Pays bas, 
& autres cftrangers,pouren fourclore les 
naturels au oi Ainfieftans en grand 


. nombre tant à cheval ne pied, ils marche- 
rent droit vers Valiadolit , où fans aucun 
: empcfchement ny coup fcrir, ils efmencerct 


Madame Ieane Mercde l'Empereur& tout 


le Confeil prifonnier ‘à Tordefllas dif- 
tant huit licües de là. 
- dinal Adrien , quienl'abfcencede l'Em- 
| percur,avoit efte commis Gouverneur a- 
. vec l'Admiral de Caftille , leverent auffi 
. des pens pour leur faire refte , les ayant 
* premierement femonds par Deputézde fe 


Ce voyant le Car 


remettre au pas de leur obeiflance , avec 
promelfe du bref retour de l'Empereut,auf 
queis:ls firentune prefumptueufe &t ou- 


 trscuidée refponce : faifans leur devoir 


de remarier la Roine au Duc de Calabre 


- fiisdu Roy Frederic dechaflé de Naples , 
pour le faire Roy de Caftille. 


Mais com. 
meilsne voulurent entendre à nulle rai- 


on, ils furent [urpris en ladire villede Tor 


defiflas, & la Roine delivrée de leurs mais: 

dontaucuns furent chaitiez de mort, au- 

tres bannis, | 
Encctemps fleurifloie Maiftre Ni- 


es Pr. colas Everard natif du village de Gryp{- 


kercke en l'Ile de: Walcheren, hommede 
finguliere erudition , comme fes œuvres 
ee alaïffe le tefinoignent, : [fut pout 
fon grand fcavoir Prefdentdu Confcil 
Provincialen Hollande : & depuis Pre. 
fident du Grand Côfcil au Parlement de 


Caron. Da Hotr. Zusi.&c. 


peort,& Schoonhové , qu'ils pillerér, puis 
bruflerent. Les Bourguignons vaincus 
d'impätience furérefmeuz de les pourfui- 
vre, en forte qu'ils prindrent aucuns pri 
fonniers,& entre autres desGentilshômès 


de bonne maifon, que comme volleuisils 


firencmourir,& mettre fur des roües. Au- 
ditan envir6 Saint Martin au mois de No 
vembre, le Duc de Geldre manda au Capi- 
taine grand liesre,de fe trouver avec {es 
ges au pays dè Geldre, oùcftantarrivè il 
‘envoyaavec norhbre de Cavallerie pour 
faire quelque entreprife fur la ville d'Émes 
ric au pays de Cleves , laquelle eftant def. 
couverte, ils s'en rétourncrent fans rien 
faire, 0 LE 


CeCapitaine grand Pierre, voyantauf. 


fiqueles Gouverneurs & Ofüiciersdu Duc 
de Geldre, nécherchoyent que leur profit 
particulier delibera de quiter la guerre, &e 
de chercher lerepos, fe defchargeat de tane 


de travaux, difant que fon but & celuy des 
Gouüverneurs dois bien divers Parquoy 


ilfe retira en la ville de Sneck , où il mou- 
ruttoftapres , allavoir lé 28 d'Oétobre 
1520. Etcombien que s’eftancledir Capi- 
taine ainfi fequeftré de [a guerre, il fabloit 
que les Geldrois deutlenr cftre un peu plus 
paifbles, fieft ce qu'ils ne laifloyent point 
pourtant de faire tour du pire qu'ils pou 
voyentauz Bourguignons: lefquels furée 
contraints de faire leurs doleances À l’'Em- 
pereur,remonftrans que les Geldrois n'en- 
tretenoyent en nulpoinétle contrat dela 


Mort ds Ca 
psisine gréd 
Pierre 


crefve,& partant qu'il pkut à fa Maicfté de 
delivrer & affranchirune fois fes bons fu. 
iets des foulles & outrages de ces Geldrois. 


 Malines,où il eft mort, | 
© QuandMartin van Roffem Seigneur 
: de Puydroyen eut defervi quelque temps 


+ 


MR au Ms er 


l'Ofbce de Gouverneurde Frife , s'appar- 
cevant que les Gouverneurs particuliers , 
Capitaines, & Officiers cherchoyent plus 
eur proufit particulier, quele bien dela 
commune, ce qu'ilne pouvoir tollerer, 
il fcpaitirde Sneek , & retourna en Gel. 


Emme dre, oùildeclara au Duc les caufes pour- 


diMuws  quoyils’en vouloitdeporter.  Araifon | | Frifcdela greflecxceflivementgrolle, au- ge . 
GET dequoy y fut envoyé eau Gou- | | cunescomme pierres quarées, environ de if .. 
du Hrife. quoÿ ÿ fut envoye pour nouveau Go 5 comme pierres q »€nviçon di 
verneur , qui eut plus de refpcét & d’au- | | Ja gradeur d’une paulme,autres rondes c6- 
thoritéen Frife,le Comte Chriftophle de | | meuneœufd:poulle, où y avoit dédens 
Mocurs.  Cetemps pendantle prolon- | | des faces bleües,autres rondes & longues 
gucmentde latrefve d'unan , commen- | | d'un quartier ouenviron , qui fit grand d6 
coitàs’efcouller , &par ainfi fur derechef | | mage au beftail, dont yencutgrand’ quä- 
ladite crefve continuée pour deuxans: du- | | tite foudroyé pmy les paftures, & les vitres : 
rant laquelle neantmoinsles Geldrois ne | | partout rompüics. Au mefme téps bruf- 
Jaiffoyent point pourtantde piller & vol. | | es plus detrois cêts maifons en la ville 
ler par mer & par terre: ce qu’il faloir que | | deRomerzwacl au pays de Zuytbevelädr. 
les pouvres gens tenans le party Bourgui- Auditan fe trouvacn Holläde à la rade 
| a enduraflent, contrainéts d'enfuivre | | d’un villagenômé Sandtfort vn poiffon de 
esarticles du contract, paroùneleur ref- | | grandeur defmefurec,ayanten ps 80 
prinf x ‘titque la belle patience en enduranc. pieds*Er le iour St Tomas depuis, Gt f eräd 


N éd 


” Environ le temps du couronnement de 


gs d l'Empereur, les Geldrois fc monftrerent fi 
oonbovt. 


irrequiets & petulans ,que ne fe foucians 


. nydetrefves,ny de riens, ils prindréc Nyeu 


Sur lefquelles remonftrances, 1ls curene 
pour ns qu'ils euflent patience iuf- 
ques à la premiere lournce Imperialé, la. 
quelle 
icfté prédroic ez mains les affaires de Frife, 
& les côduiroit à chef fans ulcerieur delay. 


oit prochaine ;: & a fa Ma- 


La 12 de Novembre 15210, il tombaen psg, 


vent de Wcft, q beaucoup de diques en fu 
rencemportées,rion fans grand dommage. 
Environcetemps là, Viric Zwyn- 


gle Doéteur en Theologie de Zutich em 
| Suifle 


Livre. 
D Suille s'oppola par {es fermons , allencon- 


en Suje co tre deces Prefcheurs de pardons, & entre 
îre les pardô s autres contre un nomine Francois de Mc- 
duPapé  zine Cordelier. Parquoy le Pape s’ap- 
| p:rceväc que le commun peuple n’achet- 
voir point tant de fes bulles & pardons, & 
que cela n’ettoir plus en eftinscomime fes 
prefcheurs l’avoyét fait valoir, ilen fur fort 
fache,de tant plus qu'il eftoit bien informe 
par fes Reccpveurs & Quefteurs,dôt nous 
avons parlé cy devant, que s'il ne trouvoit 
moyen de faire taire Martin Lucher,Zwyn- 
gle & autres,que rout le revenu de {cs par 
dons( qui n'ettoit pas petit) fc perdroit bié 
toft. Araifondequoyauditan1iore- 
LePape con brouva & condampna les livres de Luther, 
Ts qui auffs,aifi fut decreté ples Doct:urs de 
iber. l'Vniverfue de Louvain:nonohitant qu'E- 
rafme de Rotterdam (lequ:f citoit en grad 
bruit en ladite Vniverfirè, }en eur rendu bô 
tcfmoisnage. Tandis quececy fe faifoit 
ainf à Rom: & à Louvain, Martinnele 
teur point, mais efcrivit incôtinent contre 
Luber bruf ces Doéteurs.  Erparun dixiefm:iounr de 
FR Decembre brufla publiquement en ia vil- 
#Pé eds Wyttemberch les Decrers du Pape , 
prefchantle lendemain & admoncftantle 
peuple bien & à certes,que s'ils cherchoyët 
; leur bien & feur{alur, qu'ils fe debvoyent 
gatder'de la doëtrine du Pape. Par ces 
altercarions & mences , fourdit un grand 
trouble en All:magne.  Ecfur la doctri- 
\ nede Martin Luther efparfe non feulemet 
par toute l'Allemagne, mais en Anglercr- 
re, Flandres, Brabant, Hollande, à Zce- 
Jande &c. . 
Nous avons dircy devant comme les 
Bourguignons d: Frife avoyent fait leurs 
plaintes al'Empereur Charles sedes ou- 
tragss que les Geldrois leur faifoyenr con- 
tre le contract des tfefves accordés par l'in 
rervérion du Roy de Fräce, lors que le Duc 
d: Ge cftoit licftroictement afiegé, & 
u'iln'gn pouvoit plus en la ville d’Arnhé. 
Sur lefqlles platresl Empereur avoit pmis 
Les Frifons d’y pourvoir à la premiere Iournée Impk, 
evyetè qui fe debvoic tenira Worms. Voila 
Re pourquoy les Frifôs-Bourguignôs necrou. 
| verent pas b6 de lailler efcoullercefte bel . 
le opportunité, envoyäs ces fins leurs Cô- 
rais à'ladite Dietce qui fe tenoiren fanvier 
_ ans$2s,affavoir M. Kampo \farenaChe- 
1S21  Ualicrdu Colcil de Frit, & Sybrad Roor- 
da,pourde leur part requerir.pouvoir «ftre 
une fois delivrez des foulles & ourrages q 
pad leur faifoyntles Geldrois. Sur laquelle re 
remerars Quefteleldits Commis eurent bon & fa 
Le Requis vorableapoftill:,affavoir.Que fa Mates'ex 
du Frijoms. cufanr de ce qu’elle n’avoit iufgs àprefenrt 
peu cff:ctuer leurdite regfte,en côfiderariô 
d foubs prerexre de Ja guerre des Geldrois, 
on avoit pratique de luy ravirnô feulemér 


Le pays de Frifs, mais auf l'Efpagne, & ce 


qi mm 
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qu'ilavoiten Iualie, Ce qu'éftant main" 


tenant amende & autrement luccedec, fa 
Maielté prendroit [es affaires entierement 
acœur, & y mettcroit tel ordre quechacü 
ch auroit contentement, & partant qu'ils 
euffent bon courage, & luy demeurallenc 
fidelles. | 

Depuis le Seigneur Guillaume de Ro- 
gendorf Lieutenant de l'Empereur en Fri 


ment,& en fon lieu fur ordônt le Seigneur 
Gorge Schenck Baron de Tautenburch , 
qui paravant eftoit Droflart de Volléhof , 
& le 24 iour de Mars vint à Leuwaerden a. 
vec ample commiihon. 


l'hilippe de Bourgogne Evefque d'V- 


En 
iv fut rappellé,& deportè de fon gouverne- 


dorf, Ces gens icy pallerent avec leur 
Capitaine la Zuyderzee, &entrerent de- 
dens le Cuyndert , où ayans eftc quelque 
remps, 1ls pañferent plus outre, & vindrét 
au Lemmer,où le Comte de Mocurs Lieu. 
cenant du Duc de Geldre avoit defiaanpar- 
avant envoyé nombre de gens, fi d’ad- 
véture Rogaeédorf y eur voulu aborder, a- 
fin qu'ils luy empefchallentlepaflige. Ce 
nonobftant & maugré toute rcfitence , 
Rogoeudorfy pafla , chaffales Gcldrois. 
Frifons, pilla & ranconna le Lemmer, &e 
toute cefte cofte de mer du cofte de l'Ooft, 
Rogsendorfayant ainfi pafé fa gendarme. 
rie en Frife, laiffa pour Chefen fa place le 
Scigneur Nicolas Wilderftorff, & s’en vint 
en Hollande, & de là à la Court de Bour. 
gogne à Bruffelles. Ces riouppesqu'il a- 


voit amenées n'eftoyent que pour agafler 


[& matrir les Geldrois-Frifons , & parce 


moyen les faire tant pluftoft venir à larai- 
fon foubs l’obiffance de fa Maicftc Impe- 
riale :  & pour ccfaire virerentvers Wer 
al, Scotterlandr, Srellingerwerff, Acht- 
kar{pelen,& Kemwmerlädrjufques Gheerf. 
kubrngghe, fuuræggeans & pillans rouc 
cequ'ils pouvoyenttrouver: de là ils mar 
chereur vers le Cloiftre d: Buwe, penfans 
entreren Dongerdcel , mais le Comte de 
Moeurs les empeicha , parquoy ils felo_ 
gerenten l’AbbayedeBergom. Il eftoït 
allez à apparcevoir que toutcequ'ils fai. 
foyent n’efloit autre chofe,que pour faf- 
cher & marirles fubicéts, pourles induire 
à venir (oubs la maifan de Bourgogne, 


iour Saint Eftienne ces rrouppesde lE- 
vefque marcherent ioïgnanr Leuwacrden, 
qui eut efté b6 & ayfé a empefcher,fion ne 
leur eut pas voulu quirrerle paflage. Ils fe 
campsrent à Arom faifans grands foulles, 
pilleries, & ranconnemens, iufques aux 
porresde Sneek & de Bolfwaert,occuppèes 
ples Geldrois,où ils furent capéz environ 


- ; L'E | 
| trechr frenviron cctemps là une levée de A pal 
| gensen Hollande & ailleurs , feur don- fat guerre 
nant pour Cheflcdit Seigneur de Roggcn. 2**Geldrais 


Frifens. 


| Car fur la fin du mois de Decembre un 


Ccc onze 


US 
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onze fepmaines, & de là tirerët vers Groc- 
ninghon. | 
Latber vit. Le fixicfmede Mars l'Empereur efcri- 
un vit Lucher de venir 4 Worms, à l'inftance 
. he 18 de Fr. deric Duc de Saxe , foubs cerrain af: 
Ecke.  feure [.ulf-conduit d'aller & de venir.Suy- 
vätquoy il vint avecle Herault le 16 d'Ap- 
vrilauditan 1521. Le lendemain il fut ap- 
pclicenla prefence de l'Empereur, & de 
plufieurs Princes, Le Docteur Eckius 
au nom de l'Empereur luycommenca à p- 


Jer de fes livres, luy demandanrs’illes vou | 


loit maintenir, ou retracter. Surquoy Lu - 
o  therluyrefpondit , que c'eftoit maticrede 
‘trop grand’importance pour fi fubiteméc 
yrefpondre,& partant demandoit iour d'a- 
vis. Surce Eckius lay dir, vous avéz peu 
facilement conis@turer par les lettres de 
l'Empcreurles caufes pourquoy vous ef- 
tiezicy mandé, parquoy vous ne debvez 
chercher nuls d:lais, ny cxcufes efchappa- 
toir:s.  Cencanrmoins l'Empereur de 
fa clemenceaccouftumee vous accordeun 
our de temps pour vousadvifer, parquuy 


vous comparoiftrez demain environ celte 


heure icy, & refpôdrez non par efcrit, mais 
de bouch:. Le fendemain Luther com- 
paroiflit à l'heure accouftumnee , Ecki° dir. 
Vordete hycr termed'avis,que c- 
quirablemencon vous eut peu refuzer ,car 
un chacü doit eftre affeuré de fa foy : tant- 

moins vous qui eftes Doéteur tant renom 
mé,deviés vous doubrer de rié, ou prendre 

*_ aduisfur cequ'auriézà refpondre : mais 
qu'ainfi foit. Quedires vous maintenant 

vouléz vous deffndre vozelcrits? Lidef- 

fus Luther adréffane fa parolle à l’'Empe- 

reur,& aux Princes, lesobt-ftoitd: l’efcou- 

rer b:nisnement & en paticence, Difant. 
Pandes de Trcfpuiflant Empercur , & vous Princes 
X stherä  Tréfilluftres, il vous plaira me pardonner 
 liretreenquelquechole, oufi rule de 
PA rérmes mal ptopres,$ mal feants pour u- 
| ne fi noble aflemblée, oùde quelque con. 
tenance & maintien ifdécent : tepricle 

tout m'eftre pardonne eh confideration de 

l'eftar ui, ufé ane partie de ma vie. 

Certes ie ne puis dire ne refmoignerautre 

chofc dé moy, finon que infques à ptefent 

j'ay fimplementenfciené | cequeiccroy 
apptenit À la gloire de Dicu, &au falut des 

hommes : quant à meslivresie refpôdis 

hyer quéie les advoüe pour miens, & par 

moy e{crits : routefois Ê les autres y avoy- 

ent adioufté ‘du leur ,'itneles voudroye 
recognoiftre pour miens:aufMfi ne le Pile 

faire, pour ne donner occafon de varierc. 

Et comme c'eft lenaturel de l’homme de 

faillir,ie prens pour tmadeffence, les polles 

mefmes de lefus Chrift noîftre Stuveur, 

: difanc fifa parlé mal,donnetefinoignige 


du mal. Si donc noître Seioneur qui eftla 


perfection mefme,n’a point reicité letef. 


moignage d'un mefchantgarnement : tâpe 
plus moy qui naturellemét fuis pecheur, 
_& en plufieurs choles puis errer,me doif.ie 
fubmertrea ceux qui par la verite me (cau- 


| ront convaincre, fi cela {e peur faire, Ie ne 


| veux pas cftre opiniatre, mais tous dés pre- 
mieis ic feray celuy qui ictteray mes livres 
au feu,pour monitrer que ie ne veux perti- 
nacement porter mon pan outre.  [lne 
me doibe point delplare fiima doétiine 
vous ameine une inquictude,par ce que Le 


fus Chrift à dit que c'eff le propre de l'Esane 


| gule de fufciter des troubles, noifes,cr diffem- 


{ions,mefmes entre les plus proches parentsu 
Luthcrayantainfi commencé à parler, Ec- 
kius interrompant fon propos, refpondir. 
Ce que par cy devanta cite arrefic & dcf- 
ni par les Conciles, ne devoit pas cftre re- 
voque en doubre, demandant dere hefs'il 
vouloit maintenu fes livres, ou les retrac- 
ter,  Surce Eucher repliqua , que fais 
cltre premierement enfcigne du contraire 
parles fainétesc{critures il 1.e les pourroit 
rappeller : & que fans icelle1l ne pouvoic 
cioirc ag Pape,ny aux Conciles , lcfqueis 
pouvoyentaulli bien errer: mais l'Efcritu- 
re fancte nullemenr. A quoy Eckius,fi 
(di il)il falloir à un chacun qui parlecon 
tre l’Eplife,monftrer fa faute par la fain@te 
Efcriture,on n'auroitiamais fait : fur ces 
propos & contention la iournce fe paffa. 
Le lendemain y eutdiverfesopinionsau 


Confcil particulier del'Empcreur,souluy &, difsef 
devoit garder fon faulf.conduit ou point, es dei sers 
Ce que derfoya se 


puis qu'ildemeuroirobftine. 
l'Empereur redoubea, fur les remonftran. ‘#9- 
ces qui luy furenefaictes d:s reproches & 
blafme qu’on donnoit à l'Empereur Sigif- 
mond , d’avoirenfraint & viole fon fauit. 
conduit àlean Hus ,&Icrofme de Prapuie, 
venus au Concile de Conftance, fur ia pare 

oÎle Imperiale. Toutefois quagd tout 

fur bien debatu & difputé d'ur@Bare & 
d'autre, ledit Confeil vaulur quil fur be 

ni, & par l'interceflion d'aucuns Princes 
Allervans qui craignoyent d'avoir. patt à 

tels blafmes, laloy de faulf-conduit luy fuc 
gardée, & commandé de fe retirer, luy or- 
donnant pour ce faire,& limitant le terme 

de vingt & un iourrant feufemenr. 

Le vingihaitiefme de May l'Empe- 
reur bannit Lutherparfes lertres parentes, Lusber pre- 
»Narrant comme tous eftoyent advertis , fit 
»quelles mefchantes doétrinés Luther a 
“voit femces, depuis quelques ans : quia 
cfté caufe que lé Pape a eflayé rous moyës 
»pour le faire revenirà fon bon fens , ce 
squ'avecdouce medecine n'aya pen fire, 
»luy parun faulf conduit Pauroie fair ap- 
»pellerà la iournée Imperiale prefente’, 
»pour là fe convertir de {es erreurs. & que 
»toutefois ildemeuroit inconvertiffable du 


> »ql larage,& malice n'eftoir exprimer par 


parolles 


" 


LeRro 


_. Livar.. 


stousfeslivr:seftres abolis, & decernant 
groffes peines & amédes pour lPadvenir aux 


à libraires. Er vouloit que ceftuy fien Edit 


fait (commeilcliantoit) du confeil des 
«Princes, & déto’ les Effats,farinviolable. 
Ondirqueces paterires furent forgces par 
aucuns particuhers, car quelques Princes 
Ælecteurs nÿcrent d'en avoir ouy a parlet: 
peur eftre & c'avoyér efté les trois Elcéteurs 
Ecclefiaftiqs qui y avoÿent confenri.Quoy 
qu'ilen foic cefts'fedtencé donnée , mit 


. HenriS:Roy d'Anegférerre efcrivit auffi 
contre Martin Luther, deH:ndant lespar- 


& Ang'eer- dons du Pape, & rcictranc les difputes de 
eferit conire father touchant les facremens. A raifont 


… l'Empereur fort en grace du fisge Rotnain, | 
de:foire que le Pape Leon quirtanc le party |: 
de Frances'aHia avec fuy. na 


CYIE 


qui pal faicuneffe aux cftudes à Louvai, 
nourri & entretenu entre les povres bour- 


fiers du College (qu'on appelle) du Pout- 


[ceau.De Doëteur en Theologi:,& Doven 


de J'Eglife Collcgiale de Saït Pierre en Lo: 
vain, il fut appellé pour cftre Pcdagoguc de 


[l'Empereur Charles s: Erafme ayant efté 


rciettécomme fufpeét à caufe de la doétri- 
ne que Luther publia depuis. Et ayancefté 
envoyé en Ainbaffade vets Ferdinäd d’Ar- 
r186 Roy de Caftille il obrinrl'Evefche de 


| Derchufc, puis fut fair Cardinal du titre de 


Saint Paul. Ce lapeapres avoir eu plu- 
ficurs conferéces de la do&rine de Lucher, 
confelfa que l'EglifeRomaine avoit bcfoin 
de reformation. | 

‘Le Corte de Moeurs Gouverneur en 


»parolles, ce que ne feroit pas un homme, Ce mefme an mourut fe premier iour Mort ds Pe 
ns'iln'avoitle naturel d'un Diable‘: dont| | de Decembre le Pape Leon dixicfine,ayant 24% 
mil s'en difoic fort dolent: & pourtant qu'é! | entendu que les Francois avoyenteite vai- 
“Aconfideration de l'affeiorr qu'il portoit, cus à Milan par les oens de l'Empereur: & | 

#au repos püblique , & à la fainéterc du | chaffc hors de route l'Italie, ce qu'auffine 
-#Pape,enfüyvantla vércu de fesarceftres,! | s’efloit point fait fans fon moyen. Eftant - 

6e Le debvoir de {on office & digmté( voy-! |Atable Ê rejoü, flant de telles bonnes no- 
: sant que Luther ne fe vouloir deportér de| | velles, il mourut fabirement , Accius Sa. 

»fes erreuis,maisôpiniatrement les fouf- | | narafius en fit ces deux vers. 
"»renoit) qu'il côfirioir & ratiffoit la bu | | Sacra.fubextrema,fi fortè requiriris,hora, 

ole du Pape, concernant le biniffemét du- Cssr Leo non poterat fumere? vendiderat. 

dir Luther,i quoy il veut la main eflrete! | Quenousavons ainfitranflatez. 

rie, dequoy voulant faire foy , 1lcondi-| | S'on demade, pourquoy Leo en [on extreme 

vna, & banit ledic Eucher , commeäu-| | Me fit adminifiré du dernier Sacrement. 

ntheur de fchifine, herctique mañifefte & | | Comét l'eut il eflé?ves qu'il l'avoit 1ny mefme 
-sobftiné,cômandant à tous fur groffes pei-| | _4 bess deniers coptans vendu defloyasment. 
.bnes & amêdes de letenir pourtel : &les| | Ceftuy cy ayantamañé une grand’ fomme 

#21 iours pallez qu'fluy donne de grace | | de deniers de fes pardons, en enrichit tous 
-npout ferccognoiftre, que chacun face fes | | fes parens ba nquiers & les efleva en otand 
“nefforts de le prendre;& l'ayans prins de‘le | |dionitéz, tât cculieres qu'Ecclefiaftiques: 
-wméttre entre fes mains: [ banunifloic atifli | | en fon lieu furcrec. ne ne. 
‘»tOUS ceux quien maniere quelconque Jui * Adrian Florentf. 6 dunom Pape, na- 
sportoÿent faveur, ou {upourr,cômandanit | |tifde Ja ville d'Vtrecht yffu dé povre maif6, Éape 


cu 


LeCerrtede 


Moewrs 5'A 


Fcife pour le Duc de Geldre craignanrque Jewre de 


He : | { A , > Q "1 
so dequy il obtit du Pape c+ vire fpecieux de | | les rrouppes de l'Evefqued'Verecht fe fai- Vrorcome 
Def e[exr de l'Eglifennaisles Papes nes'en | | ffent ds Worcom.& le fortifiaflent , fit e- 

Joierent point long temps depuis quipper quelques navires, tirans avec fes 
Re L'Empereur poufle par le Pape L<6, | | sens cefte parr,oûs’eflant bien afleurc il re- 


piascart de pour réprimer ladoëtrinc de Luthzr de- 
l'Esmereur Cernaaudit an 1 52rk-preiicre placcart fa 
conirecenX. pupinaire contre ceux de la‘Relipiô protef- 


tourna à Snecck au mois de Janvier 1522. 
Les Balliiocs de Hénaderadecl, 8: Bara- 


de ia Reigiô deradeef, furent par les pens de l'Evcfque 


ranee& seformee, quelors parun terme 
genetal on appelloir Lutheriés, lequel nom 
leur à duré cz Pays bis iufques à l'an 1 566, 
qu'allors,& depuisiufques au iourdhuy on 
lesauppelle Géeux; écurie cn France on frs 
“appella Hugenors, ainfi Q cy apres où verra 
en fon licu Un Ce. 
Auditan fe Prince Ferdinand d’Auftrice 
Frercunique de l'Empereur Charles efpou 
fa Madame Anne Soeur d: Loüys Roy d: 
Hôgrie,& de Bohsme, Er environ ce rèps là 
Soliman Enpervur des Tures vintaflaiilir 
JedirRoy Loüys,& ny print plufieurs vil. 
des & chafteanx, &enrre autres Belgrade. 


RP N | 
‘au’il fortiffia & munit de bons boulevers. |! mener leurs bles ez villes tenans le 


. 
La . 


EE 


d'Vriecht contrainèts par force de payer 
annuellement à l'Empereur Comte de 
Hollande, lacottequ'ils foulayent payer 
au Ducde Saxe. A quoy ifsfirent le fer. 
meht,en confid:ration de ce qu'ils pavoyét 
famblablersxe & correau Duc de Geldre. 
Cé quidemeuraen teleitat, rantque Îles 
Geldrois foitirent hors dupays , dont les 
payfans furent fort efpuifez& appovris ;, 
cormmeiladvisntordinarement ez lieux 
npitez de lagueire. 0 

Ceux qui ne.voulovent point fe 
cottifer, ou taxcs fous ia maif6 de Bourgo- 
gns, furent côtraints fauver leurs grains, & 
aity 


Cce y Geldrois 


Poure eftas 
du plat pays 
de Fri fe. 


4 Cnaon DsHor‘Zs31.&e, 


Gcldrois,ou autrementon les alloicpiller,  lay fambloit, : ©" © 
_.. meéfmesde nuit il falloir qu'ils fe retiraf- Tandis que les gens de l'Evefque d'Y.. 
… fenc dedens les villes, ou bien aux Eglfes, | | erechr'menoyér tel train les Geldrois cher. Nevelles 
: … &aurres places de feyreté , paroù y advint | | choyent nouvelles occafions, pour refveil- Sons 
ne grand’ pouvrerc & faminc entre eux fur {e | | lerla guerre, & exercer leur rage accouftu. tte 1œ 
placpays. Car commeles payfans alloyét | | méecontreles Bourguignons : & combié r«en Frje, 


$ 


Î 


Sy [74e 
out beau. 


ez villes querir ce qu'il leur falloit pour 
leurs neceilitéz,comme grains, & fambla- 
bles vivres & denrces, il leur citoir deffen- 
du ds les tranfporter hors, foubs prerexte 
qu'on ieurdifoit qu'ils en vouloyét fervir 
les Bourguignons,tellement qu’ils n'eufléc 
fceu tirer un pain hors des villes ténans le 
parti des Geldrois.  D’aucre cofteil cftoit 
deffendu de Ha part d:s Bourguisnons, fur 
pains de la vie de rien vendre, ny achepter 


. des G:Mrois,de forteiqu'ils mouroyéët pref- 


ques de faim avec leur asgét, s'ils ne {e vou- 
loyencrenirez villes d'un party ou de l'au- 
tre. Les prÿfaus auili enfeur regard , 
fcavoven: fort bien gard:rleurtour : cat 
quand le, bourzcois fortoyent des villes , 
& venoyent aus champs achepter quique 


_ chofe far Le platpays,ezfermes, & mstai- 


sies,ou pour aller à leurs affuires,ils les ba- 
toyent comme chiens, les renvoyans à de- 
mi morts dsdens leurs villes. Parainfiles 
Cicoycns ue l'avovent gacres meilleur que 
Jes villiveois, Sid'advécure quelqu'un vou- 
foits'advancer pour en + , oudere- 
moitrer ce malh:urau Comte de Moeurs, 
ou 4 quelqu:s autres ayans pouvoir d'y re- 
m:dicr, foudiinement on les menacoit de 
lesenvoysrenG:ldr-, La panence donc 
leur eftoir Le mcilleur,& le plus expedient 
remede. | 

Le 16 de Tanvier lesgens del’Evelque 


Lesgew de s'eftis levez d'Arum,allerent à Mariengar- 


de,& de la au Cuyndert, cuidans y trouver 


sp de mal le S' d: Roggendorf,& recevoir leur paye- 


per brajle 
our CE 


_msnt,mais ne l'y trouvans point, ils mirét 
Le feu aux deux bouts du bourg,quile bruf 


que les G:Îdiois ne hffent autre chofe que 
piller, voller, & brufler, fieft ce qu'ils re- 
icttoyentroutes les caufes de l'intraétion 
destreves furles Bourguignons. Parain- 
files G:idrois-Frifotis , fe mirent derechef 
en armes au champs, prenans leurs Rendes 
vous & place de monitre à Suyrhuyien, au 
Balliage d’Ache-kerfpelsn : où M.Gcorge 
Schenck van Tautenburch Lieutenant en 
ce pays pour l'Empereur les alla defnicher, 
les deffir,& en print pluheurs pnfonniers, 
où ledit Schenck receut une harquebufade 
au bras , quine fuy diminua pas pourtant 
le courage : car ilenvoyaaucüs de fes gens 
à Worcüpardeilus les glaces le 2 26de Feb. 
vrier, qui y bruflerent cinq navires. Les 
Geldrois aufi d'autre cofte failoyent leur 
mieux. CarleäGoldiftcyn Drofre &e Su- 
perintédét en la ville de Dockom efcrivic à 
Abbo Siricxma Grietman(autant que Bail- 
ly)en Ferwerdcel,qu'ez lieax accouftuméz 
ire cris & publications,par route fa iurif 
diction,ilfit publier, & deffendre, qu’on 
n'eut à faire aucun payement aux Bourpui- 
gnons de nulles debtes quelconques, quel- 
les qu'elles fuffent, fur paine de payer deux 
fois, & par dellus ce de correétiô arbitraire: 
mais que telles debtes, rentes, revenus, & 


autres redcvableréz appartenans aux Fri- 


fons. Bourguignons, fe payaflent aux Of. 
ciers,& adminiftrateurs de iuftice, ou Rec 
cepveurs de leursrefidences {ans aucure cô: 
nivence ou diffimulation;lur paine d’eftre 
chaftiéz exemmplairement, par deflus le fe. 
condpayement qu'ils en feroyent. | 


Le Comte de Moeurs qui faifoittont ;,«, 
debvoirde coferver le pays de Frife au Duc FAN 
de Geldre,allale 27 de Mars atiegerla vil- affige Sicem 


latout, teflem:ntqu'il nerefta que le mi. 
lieu d-la place : que les Geldrois au mois 
de Fcbvrier snfuyvancbruflerent tout net, 


faulfle chaftzau, & l'Eghfe, foubs couleur 
qu'ils difoyent , que ceux du Cuynder a- 
voyent.fouitenu les gens de l'Evefque. De 
18 s'en alicrent ils au pays de la Dren- 
te, oùils bruflerenc aufli en plufeurs en- 
droirs, & pailins outre au Grocningeais, 
où ils s'allerét loger dedis le Dam: qui fut 
caufe que ceux de Groeningen s'en plaig- 
nirent au Comte de Moeurs, lequel en ad- 
vertit le DacdeGeldre, quileur envoya 
quant & quant troiscens chevaux, ue Les 
trecnfciones degens depied , lefquels ti. 
fans vers le Dam ,ceux de l'Evefque les fa- 


lede Steenwyck, à HE apres l'avoir 26 68 548 


bien batüe)j{ur la fin du mois il donna un 
rudeaffault , maisce fucen vain,pouria 
grand’’refiftence qu'il trouva ez afficpéz, 
y perdant un de fes principaux Capitain es, 
nommé Michel van Pommeren. Voyant 
doncques par la vaillance des affiegéz que 
tout ce qu'il faifoit n'eftoit qu’autät de pei. 
ne perduë il fe leva de là fans rien exploit- 
ter davantage, à caufe qu'en ce temps là il 
gela fort longnement & continuellement, 
tellement que la gelèe eftoic encore fort af- 
pre bien avanten Mars,qui caufaune gräd' 


fechereffe tätez villes Le plat pas. 
Comme le Comte de Mocurs eftoiten D'ffawee 
crainte que par celte gräd'famine,& grand’ etre le Cë- 
RON OT te de Mo-:re 
pouvteté il n’advint en Frife quelque mal- 1, sen 
contentement ou revolte contre luy &kns- 
contre le Ducde Geldre fon Sr, il eut bien 


delire 


chans approcher fe retirerent de [à,penfans 
pale au Dollart : mais la cavallerie leur 
allant coupper chemin, ils tournerent bri. 
de d:vers Cosvoerdé , où ils {e departirent 
d'eux mc{mes, chacun fe retirancoù bon 


3% sacs  Lrvax 


._ænlavilllede Sneck,pour s'en affeurer,& 
,:  ÿbaftirun Blochusou Citadelle. Dontil 
fut empelche par La bourgoific ayant def- 
 couversfondellcin:ce que ne luy cflant 
fuccede il chercha moyen de tirer fecrere- 
, ment & fubrilement l'artillerie hors de la 
ville: mais.comme il advient commune- 
_mentoù il y a deffiance,les bourgeois s’en 
cftans apperceus n'y voulurent pointcon- 
: fentir. Les affaires fe demenans en cefte 
fortecnla villede Sneek, les Citoyés plus 
notables quy avoyent quelque moyen,en- 
voycrentpardeloubs maiuà Sycko Liau- 
kama leur Olderman(ceft a dire Ancié,qui 
eftune dignice de preferéce en la Magiftra- 
‘ture)tenantle pty des Bourguignons en la 
ville de Leeuwacrden, le pryans qu'avec le 
conientement du Seigneur Schenk Gou- 
xerneur pour L'Empereur, il luy pleut leur 
envoyer quelque fomme d'argét pour fub- 
venir à leur povre bourgeoilie,a quoy eux 
mefmes te . pouvoir furnir,cftans 
ar trop efpuifez, efperas que par ce moye 
 n hs ee. LR dre des Geldrois. Syc- 
pre. koLiaukarmaayätcommuniqué cefte let. 
treau Gouverneur Schenck, leur envoya 
quelque centaines deflorins, avec lefquels 
les plus riches tireroyétles pouvres àleur 
cordelle:tellement que par ce moyen il ad- 
vincgrand'divifion en la ville, laquelle f- 
nalement,nonobftant toutesles menaces, 
rufes,& particques du Comte de Mocurs, 
tachant à laconferver pour le Duc de Gel- 
7 dre , tomba entreles mains des Bour- 
guignons fous l'obeiffance de l'Empereur. 
@hlmiyde Il yavoirence rempslà quinze cens 
afirgéepar foldats dela part de fa. Maiefté en la ville 
Schek  d'Enchuyfen,dôc ledit George Schencken 
eur la charge, pour avec iceux virer du cofté 
d'Over-Yikl,& affieger Gheclmuyden oc- 
_cupée par les Geldrois. : Schenck ayant 
receu fa commiflion :, print confeil avec 
_ les Confcillers de l’Empereut,& mit ordre 
. ..… àcequedurant fonabfcence, ils ne fufléc 
point furprins à pied levé par les Geldrois: 
& pourtant furtrouveé bon de recüeilliren- 
core cincq cents hommes de pis aux del- 

‘pens du Pays,dorfue fait Che 
mania, avec fefquels if s’alla loger à Claré- 
camp, pour tenir en bride ceux de Dockü. 


+ 


Schenck eftant au fiege de Gheelmuydé, 


sa ee de Jes Geldrois allerent avec quelque nôbre 
VVringen de navires à l'Iflede Texel, qu'ils rancône. 


, vancwmee  rètdedix mille philippus d'or,pour le pay 
ementdefquels à certains briefs iouts 


- pareux limittez, ils efmenerér des oftages: 
le fatnblable firentilsenl’Ifle de Wyerin- 
_ ge,apres y avoir bruflé {oixante maifoos , 
laquelle fe rachetta pour trois mille cinq 
centsflorins.  Cequ'ayans exploitte 
fans nulle refiftence à leur fouhair, ilsre- 
tournerent enFrife. ss | 


#” 


| PEL | 
defiré mettre garnif6 de foldats cftrangers . 


yard Bour- 


EL 
Le Duc de Geldre fachantque Schenck 
aliegeoit Ghcelmuyden, y vint luy mefme Schenck def. 
en perfonncavec routtes fes trouppes,ba- fait c/icge 
tit lecamp des Bourguignés, levale ficge, à ee 
& entre autres prif6 niers eut Tyard Bour- ° 
mania, & peu s'en falurq Schenck mefme 
n'y futprins,fe fauvant agrand'paincen La 
ville de Haflelt,& de 1àà Enchuifé. Apres d 
le Duc eut levé ce ficge, l'Empereur donna 
nouvelle charge audit Collonel Scenck,& 
à quelques Gentifhommes frifons do re 
(ourneren Frile,de fe faire maitres de la 
mer, & de ramener le Pays generalement 
fous {6 obeilläce, foit p force,ou par bôs ac. 
cords,Ces Scigneurs Frifons eftoyét lauce 
ke Douvema, low Ioufma , & Eaucke Oe. 
nema,lefquels ayäs quitté Le party du Duc 
de Geldre(&toutefoisavoyenrefté les pre. 
miers motifs de le faire venir en Frife, dont 
ils eurent remiflion de l'Empereur)fa Ma- 
icfte les voulut employeren ce fair, pour 
par leur advis rcioindrece Pays enun, 
Ces Scigneursarriverentavecle Gouver- 
neur Schenk au commencemeét de Juin en 
la ville de Staveren, qu’ils commencerent 
fuyvant leur Commmifionà fortiffer, y 
faifans batir un Blochus ducoftè du Nort, 
l'Empereur leur avoit ordonné pour lere- 
couvroment du ays envir6 mille hômes, 
aufq|s s'adioignirét encor À {a folde les ciq 
cés que Tyard Bourmania avoit eu en char 
ge,aux dcipens du Pays, 

Nous reciterions bien icy comment les 
Geldrois {e maïtindrétez À bbiyesde Ma. 
riengarde & de Clarécamp, mais d'autant 
que noftre intention n'eft de difcourir de 
toutes chofes particulierement,ainsfeulee 
ment de defcrire ce quicftdeplus memoe 
rable,Nous parlerons de la Lournéc d'El: journee efày 
tartenüe à Harlingele 22e de Iuillet. Les *e74cà He 
Geldrois & leur Parcifans Frifons avoyent 87 


| en ceremps àfeméunbruitpartoutlePa: °°°: 


ysdeFrife | que le Gouverneur George 
Schenck,& ces Seigneurs qui eftoyétavec 
luy , faifoyentcout ecqu'ils avoyent 
emprins touchant la reduétion da Pays &e 
le total recouvremet d'iceluy fans aucune 
charge ny Commälion de l'Empereur, ais 
feulement de leur propre mouvement,ad- 

| moneftoyent partant fes fubictsde fe bien 
donner garde de n'eftre rrompez,ens'oppa 

{ fans au Duc de Geldre.Qui fut caufe que 

Île Gouverneur fut contraint de faire tenir 

| ladite Tournée,pour y faire exhibition de 

[a Commiflion,& de la charge qu'il avuit 
de l’'Empereur,avec Lefdit Seigneurs fes ad 

Jioints: ce qu'il fit, etleur monftra en outre 
les lettres de grace & pardon que lefdirs 
laucke Douvema,laucKe Ocnema, & Iouf 
ma avoyét obrenuës de fa Maicfte , pour a- 

À voir tenu le parry des Geldtois:Les afeurat 
que famblable gracc& remiflion eftoit 4 
obtenir pour tous aucres Frifons.Puis leur 

remonftra. 
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‘ remonftra qu'on pouvoit bien. decharger 
la ville de Staveren de {a garnilon,puwique 
le Blochus cftoit mis a dettencc.Et comine 
‘en cefte Allamblée 1l yen avoit aucuns 

_ qui fcertrement tenoyent ie party des Gel- 
drois, differéts'efmeutentreeux ,furce 
‘qu'aucuns difoyent , qu'il y avoit au- 
cunes chofes que le Gouverneur propoloit 
quieftoyet côure l'accord qu'ils avoyent fait 
avec M.Floris d’Heliteyn,& aufh qu'6 mur- 
iuroit fort aljenconftre defdits Seigneurs 
adioincts du Gouverneur:par où n’y euten 
celte lournee ren conclu ny airefte qui fut 
profitable & necrflaireau Pays. . | 

entreprinfe Le Comte de Moeurs fe voyant ainfi 

Jurla ville mis hors de Ja viile de Sneck fi fimplemét, 

deb penfa comment en temps opportun il s'en 

ourroit venger:Et pour ce faire pun iour 
de l’'Affencio de la vicrge Marie 1 $ d'Aouft 
il dreflaune enrrepriie,qu'il penfz mettre 
enexccutiden cette forte. Ilamena'de nuit 
une rrouppe de gcs auccloiftre de Fhotpital 
deS'le3,& une autre crouppe fousla dique, 
lefquels s’y devoyent tenir cachez & cou- 
verts tat que la garde de la porte feroir def: 
cenduc:qu'alors il envoycroit aucuns des 
fiens,quy luy fambleroyét les plus propres 
& habilles,en accouftremens de femmes , 
pour tenir les portes de la villle ouvertes. 
Commelcdit iouril futfait, & eut ladite 
cneceprifce fuccede fi Dieu n'y eut autremet 
poutveu,par un bourgcois,lequel n’eftant 


” dela garde,comme il eftoir aa milieu de Ha | 


porte voyant ces femmes coüillües venir, 
remarqua àleurs alleures quecen'eftoy- 
cat point femmes:parainfi,& fur cefte fouf- 
pecon il fe haltadeferrer la feconde porte, 


{o meträc à crier arme autät qu'il pouvoit , : 


fur quoy les bourgeois vindrent au fecours 
 & syderentceux de la garde à dechafler ces 
entreprencurs,quis'en [etOUrnerent tout 
court.Quelque remps anparavant aucuns 
bourgeois avoyentditouverrement, qu’a- 
vant qu'il fut peu de temps on Fan Dies 
autre chofe en la ville de Sneck. Snrqüoy 
voyant cefte entreprifedes Geldrois,le Ma 
giftrat fit publier que tous bonrgcois euffét 
à fetrouver au marche : maiscôme ceux 
qui avoyét ufé de ces prapos, & autres (u[- 
pects detenir le party des Geldrois ne s’y 
crouveréc poit,on lesalla chercher en leurs 
maifons,& les chaffa on iulques à environ 
cinquante hors de la ville : mais finallemér 
furêt reprins en gracc.Lors ceuxde Sneck 
receurétcét foldats Frifons en leur ville aux 
gages de l'Empereur : dont Iuwc Frtifina 

eltoit Capitaine, 
Siege du Le premier jour de luiller audit an 1 $22 
Ture devis Soliman Empereur des Turcs ayant fom- 
Rhodes. mélavillede Rhodes , aborda'ffle avec 
plus de cent navires, & quelques cent mille 


\ 


hommes ; dontilen setinrunè partie au- 


| 


pres de loyen lIfle-3 quatre ’licües de ‘ta 
ville... & l'autre motyicil l'envoya:péur ÿ 
mére le begc avec encore envir6 300000 
hommes. . À laborderleRhodiens en 
firent une belle boueherie,ec que ft prçef- 
ques perdce cœurapx Turcs,& defefperer 
de ponvair gagner la viite, ‘fi Soliman n'} 
fut venu gn perfonne,fc faifant mailtre dé 
routes les fortereiles & chafteaux d'allen: 
viron,dôt les uus furent Forcti, les atttres 
fesendirenc, Il yavoiramenè tant de fa: 
rines en des {acs poif:z,qu'il fambloir que 
ce fut ane grande monrapne. L’ayant long 
temps batue,il Juy livra:l'affault par neuf 
jours raurtiers & concinutls: maisles-Af- 
isgez s’y monltrerét tant courageux, & fi. 
rent mourir tant de Furcs,que c’eftoittho 
{s mervcilleufe à vair: Soliman fic drefler 
force mortiers,& ierrec nombre infiny de 
feux artificiels en lawille,& ce pendant li’ 
vrrnouveauxaflaulis;qu'il continua nuit 
&.iour fans telache. Ceuxde Rhodes de 
[eur cofte ne {eur manquoyent de'bearre 
tour. tirans auili nuit & iout contre fes” 
boulevers & cavalliers lcfqucls ils foul. 
droioyenten pouldre :.mais te que de iouc' 
les Turcs avoyécr6pu,les. AfMiegcz le refai- 
loylaauxles Turcs minerét là ville pref- 
gs iu{qs aumilieu : donc les Aflieuez s’eftäs 
apperceuz ayäts côtremine,& récôtré leurs 
minés, les lufis entrer dedés , ils les eftouf 
ferenr,& en firent mourir etand nombre. 


mt 


Û 


de fortes,& par taut d’endroits qu'en fnils 
forcerent & en gagnerent un des coings, 


{rellemenr qu'il fe logerent dedens plus de’ 


rrois cents picds en avane,de ce que es af: : 
fiegez avoyentretrenche: ayans les Turs ef 
te fix mois ence fiege,devant que pouvoir 
venir fi avant,oüils furentlopez quarante 
einq jours ains que la ville fac rendüe.Hs 
furencune fois {ur fe poinét de parlemen- 
ter, furquoy Soliman leurefcrivit adteffät 
au prand Maiftre ce qui s'enfuyr. .. 


fait mourir de malemort.comme vous a” de Rhodes. 
“vez bié meritéice qui me feroic ayfc à fui 
‘sre,ainfi que vous fcivez bien. ‘Vous a- : 
»yvézaficzefprouve mes furces : vous avez 
veftc allez lôg temps en votre rage ind6p- 
»table ,& arâde follie:parquoy revenez à 
nvous mefmes& demidezsrace, & faires à 
»cela viftement avanrqueï'enordôneau- 
ntrement ,ic vous donne la vie, corps ,& 
sbiéès.Et pardeflus ce ie vous düne le choix 
»fivous vouléz demeurer,ou partir Sparte 
#quoy ne vo” fachéz point d'accepter més 
noffres : carie vousoffrece dôtvousinei: 
nimes medevriesprier, DO 
. Cefte lertreleure devant rous les Che. 
valicrs,& prinçipaux de la ville : le Grand 
Ut 7 Mañfre 


DE 


Les Turcs afailliréc laville en tant & tant E 


» - Siie n'avoyepitie de vous autres, iens Efcrit de So- 
vous eufle pas efcrit, mais vous eufle tou’ ‘Chevaliers ‘ 
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Maitre, & rous les Chavaliers & pricipaux  econtredit | é 
d: la ville.Le grand Maitre dir, Meflieurs Mais on Jeurtint toutpeu,de ces pro-  }; 


mes.fteres Chevaliers valeureux,vousavez | | mefles:Car les Turcs eftans entrez dedens 
ouy latrift: fertre qui nous eftenvoyeée. || la ville,le orad temple fut prophane, les i- 
Qu'y refpondrons nouszil y faut condefcé- | | mages abatües,les fepulures des Grands 
dre ou mourir : fur quoy ils furentlong | | Maiftres ouvertes comme le famblablc fut 
temps en filence s'entre-regardans lun | | fair en cous les autres temples de la ville.Ec 
l'aucre:alors fe leva un preftre Grec, lequel | | rour ce qu'ils pouveyent rencontrer appar 
ayant Le cocur plain d'amertume [a lar- | |tenant aux povres Chreftiens, ils le pil- 
inc à l'ocil,priout les Chevaliers vouloir 4- | | loyent,les frappans à grands coups de baîté 
voir pirie d: la povre commune, des fem- | | s'ils difoyent mor. Soliman manda le Gräd 
mes,& petits eufans,puifque de dehors il Maifire,auquelil parla, & fr gräd honcur, 
n'y venoic aucun fecours,ce que ne leur fe |, luy prefentant de grands chofes s'il voa- 
roit qu'honeur à iamais. Vu autre prenant | | loirdemonrer aupres de luy,ce qu'honette 
l2 parolle fut d'advis qu'on nedevoic obe- | | métil refufa:à tous les gentilshômes qui 
räces lettres, mais rebfter vallamment,y | l'accompaignoyent il it donner un ac- 
appliquant beaucoup de raifons.Sur ceurt | |couftremër de foye. Soliman l'apelloit Ba- 
p:rfonnage d'authorié,& de prudence ex- | | bz,ceft à dire mon Pere &{(foubsun cœur 
quife, fe micen pied, qui par chaudes lar- | | fainc & fimulé)juy faifoit grandes carcilis. 
mes reprouva çeft advis,avec belles & preg | | Puis apres avoir cenu long temps propos a- 
nantes raifons:puis dit. Monfieurlie Gräd | | vecluy,le ft reconvoyer enla ville. Toit 
Maïtre,ic vous prie au nom de Dieu que | | apres il commanda à fes Bachars d'efine. 
de voitre debonaireté accoultumee, vous | | ner le grand Maiftre & tous les Chevaliers 
ne permertiez que cefte ville foi gagncep | [à Conftantinoble.Dont en eftantadverty, 
forcs,ne lailijez mourir les vieux avecles | | ayant trouffc fon petit cas,le grand Maifire 
icunes par le trenchant : nelaïliez point | | fe parut fecreremér,& s'embarquät la nuit 
forcer ny vivller noz femmes & filles : ne | | du nouvelan, fe faulva,laidant la ville en 
laifiez point efmencer & efclavifcrnozpo- | | lapuiflancedu Turc, où elle eft encore à’ 
vres petits enfis,pour cftre inftruits cn cei- | | aprefent.Ellefutrendücau mois de De- 
te maudite Loy de Mahumet:mais q veiil- | | cembre 1522. | | 
Lez garantir de mort toute cefte mifera- Tancke Douvemaavoit bafty quelques 
bi: commune. Celtuy cy ayärachevé de p: | | accufations &calomnies allencontre du 
ler comme il eftoit tard, le Grand Maiftre| | Gouverneur Schenck, & du Confcil-de 
dit,terirez vous, j'advileray pour le bien du | ! Frife,dontil rapporta fort peu d’honcur : 
-Cominun.Le lendemain il ftappeller tous | | ar avec ces faulfes accufationsil s’en al- 
les Chevaliers & Seigneurs de la ville: les | | la fans rien dire 4la Court de Bruflelles a 
priant de dire franchement ce qu'il leur | | vec{e Docteur Kempo Martna où ils pro- 
fambloit eftre le plusexpedisat de faire : PE lefdits accufations:mais Schék & 
tous re{pondirensqu'il n’eftoit plus poli. | | le Confcil de Frife fe iuftiffierent en telle 
ble de fe mainteniren aucune maniere. | | forte, que Madame Marguerite Gouver- 
Tandis qu'on parlemétoitil y avoit rre- | | nante & roure la Courten eurent bon con 
fes pour quatre iours,durant fefqueisat. | | renrement. On difoir que l'intention de 
tivaun navire Venitien, qui amenoit des | | lancke pourquoy il avoit dreffè lefdres ac- 
. vins & cent Chevaliers [taliens : mais cela | | cufatiôs eftoir pour defpoiter ledit Scenck 
ne pouvoit donner grand renfort.Par ain- | | de fon Gouvernement.Ce qui rendit ledit 
fi fur arrefté qu'on envoyeroir deux def] | Iancke tant odieux,qu'eftant à Malines, il 
Seigneurs avec les conditions du Traiété , | | fur prins prifonnier & mené au chafteau de 
Jefquels venus devanc Soliman, qui eftoit | | Vilvoorde,où il fut fa vie durant,tant qu'il 
richementariné accompagne de exäd fuit. | ! mourut de fa mort naturelle comme on di 
te de fes Bachats, il fe mit en fon liege : di- | (oit l'an 1 530. & fut ledit Schenck avec 
fant. | grand honneur côtinüe en fon gouverne. 
7er : €». Ie prens Dieu & fon Prophete Mahu- || ment,  _ ue 
din “IDE atéfmoins,qu'il adViédra ainfi Que Aaditan 1 512 mourut M.Franc de Bor het 


la renénion , 
deRéods. »le Templed: Dieu nc fera point viollé, les | | fele Seivneur de Corrgcen le 23e de No- rier du Sr de 
vémbre en fon chaîteau de Veuren pres de Corizun. 


»epfans nc feront point cflevez de {a pre- | 
_ fénce& compaignie de leurs Perss: & nul | |Corcgeen ‘enl'Ifle de Nortbevelandr , la- 
ne fera contraint à la Loy de Mahumer, | | quelle à depuis efté toute inondée.M.Flo. 
rw Ceux qui voudrôt demourer en 1 ville, | | risd'Egmont premier Comte de Buren S° 
feront cinq ans d: long exemprs de cri. | | d'Ifelfteyn fucceda comme plus prochain 

»but:Ceux qui s’en voudront retirer on | | heritier du cofte maternelen tous fes biens. 

»leur donnera navires deconvov, pour les | | & Scigneuries. : 
.. Tandisquele Gouverneur Schenck 


“conduire iufques en Candie, avec antant 
d'armes qu'ils demanderont fans aucun l:floit à la Court pour fe iuftifhier ,ycamme 
| nous 


F4 


Sehenck 1% 
lounié 


jé, } 
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nous avons dit,vindrent nouvelles de Fi. 
fe que le Comte de Moeurs avoir fait baitir 
un fort 4 Woreom,& qu'il y faifoit fortifti- 
er l'Eglife & la cour. A raifon dequoy Ma 
dame Marguerite renvoya par dela ledit 
Gouverneur Schenck & M.lan Seigneur 
de Waffenare avec neuf cents hommessen - 
{amble fe Seigneurde Caftre avec quelque 
gens, lefquels:à leur premier abordement 
devanc Worcom fe faifirent dela rour de 
T'Eplife Le 1 5 de Juin lan 1 $23,nonobftant 
que Les foldats qui cftoyencdedens eullent 
bruflé ladite Eglife pour tät mieux s'y al- 
tenir, lefqls y furent tous tuez,faulf neuf, 
qui cott apres furenc pendus hors de la vil- 
le. Cefaicils attacquerent le Blochus q 
de cefte cour ils battoyent à toutcoutran 
ce,rellement que ceux de dedens ne fe Les 
voycat de nul coftè garatir, cât qu’ils furét 
contraints de fe rendre vies & bagues fau - 
ves . Er par là penfästenir en bride la ville 
de Sneck.ils firent d:{molir & razer ladite 
tour iufques aux fondement, nonobftant 
qu’à caufe de la haulceur ce fut un beau 
phare, pour les navires qui venoyent de la 
‘ mer du Noord. 


Journée d'Ef Ce fait y eut une Tournée d'eftat renüe 
ten Free Le à ge de fuin en Harlingé, oùlefdits Scig'’ 
Schenck de Waffenare,& de Caftre fe ctrou- 
verent:en laquelle entreautres fut arrelté 
! qu'on leveroicaux defpens du Pays 1500 
hommes de pucrre, le payemét defquels fe 
rrou vecroir,affavoir Les crois parts de l’af- 
fiecte & cottifation fur le proprietaire,ëe 
Seigneur du fond, & l’autre 4° part, fur l'oc 
cuppeuroufcrmier. Laquelle refolution 
ils firent par Lu remonftrer à la Court p 
les Seigneurs de Waffenare,Golflyc Ionga- 
ma & K:mpo Martna: priirs Madame Mar 
gucrite Governante pour l'Empereur que 
de fon cottéau né de fa Maiefte elle voul. 
fift auil furnir autantde pens que le Pays 
cefentoir à {a part pour le fecouts d’ice- 
Éysain qu'ils peulfent eftre une fois def. 
chargéz des foulles des Geldrois. Laquelle 
remonftrance fut agreablement receü: de 
la Couit,& comme raifunable, leur fut la- 
dite requefte accordce. 


Les Bourguignons faifoyent a tous cof- 
tez cous devoir d’affamerles Geldrois, & 
par ce moyen mettre fin 4 ceft miferable 
gucrvc inteftine: tellement que ceux de 
Bolfwaert & d: Machom fe voyans oppref 
fez de pres, furent contraints d'efcrire au 
Duc de G:ldre,les vouloirdelivrer des op 
preflions des Bourguignons,ou qu'autre 
mentilsne pourroyent cenirpluslongue- 
ment:le Ducleur promitde ce faire, s'ils fe 
pouvoyent eucore maintenir iufques a la 
Saintlaques., .. 

Ce feroitchofe pitoiable à racompter 
commentles poyres payfans eftoyent en 


La Tour C 
le Fort de 
VVorkom 
gaigne. 
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cetempslätourmentez: par ce que ledit 
Gouverneur Schenck & lefdits Scigneuts 
fourrageoient toutle Pays, contraignans 
le Peuple faire ferment à l'Empereur. Ce 
que d'autre cofté le Côcc de Mocurs leur 
deffendoir,furpaine d’avoir leurs maifons 
bruflces, de forte que [es povres gens ne 
fcavoyent à quel cofté ferourner. Ce qui 


nefefaifoit pasfeulementen Frife, mais 


auffi au Pays de Grocningen.Bien eft vraÿ 
que les Grocningois lortoyét aucunefois 
à huit ou neufcents hommes, comic fi 
c'eutcfté pour aller bare les Bourguig- 
nons:imais ils ne lesozerent iamais attac- 


quer,encore qu'ils vinfiflent fouvent iuf- 
| ne aux Forcits. Er fi p foisils les alloyéc 


charger, il falloir qu'ils rentraffentavec hô- 
te& perte en leur ville,pour autant qu'ils 
redoutoyét par trop les Bourguignôs.Lef. 
dits Seigneurs eftans entrezau l’aÿs Groc= 
ningois à Vifchvlier& Noorthorn , y af. 
firent leur camp,& par menaces firét pref- 
ter aux habitans du plat Pays le ferment à 
l'Empereur:& pardeflus ce,pour punition 
de leur rebellion,les ranconnerentde huit 
cent forins d'or. A lexemple de ceux cy les 
autres furêt tellemét intimidez,qu'ils ve- 
noyent deux mefines fe prefenter faire le 
famblable. Tandis que le Gouverneur 
Schenck avec fes trouppes eftoir campè à 


| Noorthorn,Go!dtfteyn Capitaine& Drof- 


fart de Dockom fe renanrbienaffeurè & à Deckom 4f° 
fon ayfe;ne fe doubrant rien moins que’"#"* 
d'eftre afiegé envoya fes gens fc16 fa couf- 
tume voltiper la mer.Ce que lcfdits Seige 
neursayans entendu , vindrent quant & 
quantavec routes fleurs forces devär Doc. 
kom , mandans à M.Tyard Bourmania,(c 
venirioindre àeux en roufe diligence a- 
vec fes gens qu'ilavoitenlAbbayede Ma. 
riengarde , & afliegerent ladite ville bien 
eftroittement tout à lentour, boucherent 
le canal qui va à la mer, que nuls navires 
n’y pouvoyententrer ne fortir. Ceux 
é Groeningen voyans feurs voilinsen ce 

cftroit , tacherent par pluficurs fois à les 
fecourir, m-fmes Martin van Roffem s'y 
trouva, penfancen leverlefiege, maisce 
fut en vain:car les payfans (qui de lg céps 
(e (entoyentoff:ncéz,& par trop oppreflèz 
des Geldrois)les voyans venir,ou quelque 
autre fecours, fonpoyent par one cho- 
ches, & fe ruoyent le plus fouvent deflus: 
tellement que les aieoéz voyans qu'il n'y | 
avoit plus nulle apparäce de fecours, mais 
ee eftreaffaillis , ne voulans attendre | 
l'extremité,aymerent mieux fe rendre par 


bon appoinétemnent. Affavoir qu'on do- Cenditisa 


deln rendie 


|#neroittantaux bourgeois qu'aux faldats ,:,, 4 Doc. 
Li 


»quine vondroyét po demeurer , pafle kom 

sport & faulf conduit pour en fortir.Que 

“tous vivres & munitions demeureroyent 

non la ville, & fans aucun degaft delivrez 
| | : - 


1 


Le Gvouvtr: 
meur àchenck 


ec ŒÆIPARS var 7. 
l'Empereur {e fachoit de payer au Roy de 


nez Mains dudit Sr Gouverneur Que les 


#bourocois quins voudroyent demourer 


nferoyent francs de rançon, failans le fer- 
»mentàl' Empereur. 

__, Soubscesconditions Golditeyn, & 
les Capitaines Gabbo Scheltama & Dou- 
we Donia fortirent de Dockom,& furent 
conduits iufques aux limites du Pays de 


Grosninghen. Oùcftansarrivéz Goldt- 


frein, fut faut prifônier,pour avoir defpour- 
venu laville,& laiflé courirfes gés fur mer: 
car faute de gens tant feulement fut il con- 
traint. de rendre la ville. Durant ce ficgé le 
Gouverneur Sckenck fut bleflé d'une har- 
quebufade au palleron de l'efpaulle : par- 
quoy la ville rendüe ayant fciourné quel- 
que temps à Vifchvlyet,pour voir fi les Gel 
drois voudroyent rien attenter,il s'en alla 
avecle Seipneurde Waflenare à Leeuwaer- 
den, où 1l demeura tär que fa playe fut gue- 
rie. | 
, Durant le temps que ces Seigneurs 
Schenck, de Waflenare,& de Caftre eftoyér 
devant Dockom aucuns bourgeois de Bolf 
wacrt bien affeionnnez au party Bour- 
guigaon,efcrivirent à leur Magiftrat Goflic 
I6gama, leqi dez lan 1 514 s'eftoit retire de 
laviie,pour ce LL tenoit Le pry de Bour- 


gogne , le fuppliants vouloir rat faire vers 
€ 


Gouverneur Schenck,qu'il envoya quel 
ques gés à Oldecloofter,& qu'ils efperoyét 


= . parle moyen les bôs coeurs de leur party, 
:- rendre la ville à L'empereur. Lefdits Scig- 


neurs oyans ces nouvelles, & le rapport de 
M.Gollic ne voulurent pas nonçhaloir cef 
té belle occafñ6,% allerëc avec büne troup- 


Franceles cent mille efcus de penfion felô 
l'accord faitavecie Seigneur de Chevresfô 
Gouverneur, & ratiffie par Maximilien {6 
Ayeul,pour les droits pretendus par le Roy 
de Fräce fur Naples:Et{e plaignoit d'avoir 
cite force à nouvel accord, pour avoir fon 
paflagelibreen Efpagne. Il portoit aufli 


fort impatiemment la perte de la Duchéde 


Bourgogne, occupée premicrement par le 
Roy Loüys onzicfme , apres lamort du 
Duc Charles tué devant Nancy fon Bifay- 
cul maternel.Îl n’avoit point aufli faute de 
debat touchant la Duché de Milan. Côme 
dôques ils eftoyera chercher des occofôs 
pour s'entre-affaillir, une fe prefcta de peu 
d'apparance du commencement, mais qui 
fut l’eftineclle pour allumerle feu, qui mit 
depuis {a plus partde l’Europeen combuf- 
tion, & firtellementluirter ces deux Prin- 
ces, leurs fucceffcurs & fuiets , que tous les 
malbeursqu'ileft poflible d'imaginer en 
font iffus. | | 

Il y avoitun proces entre le Seigneur 
d'Emeri & Le Prince Chimay ds la maifon 


Premier © 


petite canfé 


de Croy,pour une ville ez Ardennes nom- 4e gusrre. 


mé Hierges,& fentence donnée au prouft 
du Prince parles Pairs dela Duché de Boü- 
ilfon,qui iugéten Souveraineté, fans qu'il 


_yaicappeldcleurs fentences. Toutefois 
Je Scigneur d'Emery, quiavoït gräd credit 
envers l'Empereur Charles, (auquel mef- 


ire) & envers les principaux de la Cour, 
ttant qu’il obtint lectres de la Chanccile- 


. mcilavoit, (cedifent aucüs) prefté grand” 
. femme d'argér,lors qu'il pourfuyvoitl'Ene 


@lcSte p: de gens à Oldeclaofter {famans la ville 


st ric de Brabant,pour faire afligner iour aux 
rendue de la part de l'Empereur, par un 26 iour 


LEmpreur _heritiers du Prince de Chimay,affin d'ouyr 


d'Aouft audit an 1 $24,leur offrants pardon 
dé cout,ävec puiflance de previleges çôme 
ceux de Lecuwaerdéioüifloyeptau mefme 
temps, &e que ceux qui n'y voudroyent de- 


«les raifons d'Emery, & (fi befoï eftoit) voir 


caffer l'arreft donné à leur profit. Eux 
voyans le tort qui leur eftoit fait, s’addref- 


{erér Robert de la Marck Ducde Boüillo, 


—" 


mourcr,pourroyent librement &:;fans au | | comme à leur Seigneur & Protecteur, afin 
cuu, grefny empefchemets’en retirer.Lly u’il deffendit leslibertéz & previleges de 

eut la deflus quelquediffention, caulée par | | fa Duché,ioinét qu'il eftoic Tuteur des en 

. fes mariniers eftrangers. Mais finalement | | fans de Chirnay, ayant cfpoufc leur Tante. 

onvinefiavant que la ville fut rendüe le | |: A cefte occafiéle Ducfit fon polfible pour 
fxie{me de Septembre enfuyvant, que les | | maintenir fesdroits, mais voyantqu'onle 

bourgeois fort volontairement & fans nul | | vouloitfruftrer, il s’adreffa au Roy de Fran- 

I contrainte ny delay firét ferment à l'Em- || ce,avec lequel il trouva moyen de faire fa 

pereur. || paix (comme ilavoit efté ou 

à Aucans Hiftoriens parlent diverfemée | | mauaais menage avecluy) & le vint trou 

ne des occafons des guerres furvenüies entre | | ver à Romorantin,miten main d’iceluy fa 


L'Empereur l'Empereur & le Roy de France: toutefois 
ét R9 de tousdifent que. l’eletion de l'Empereur 
Brant. Charles remua les viclles querelles, &en 
efmeut des nouvelles. . Le Roy de France 

2.7 avoit roufours l'oeil furle Royaume de 
mi Naples, ayantcompofe avec le Pape Leon 
777 rofnourlereconvrement d'iceluy : ildefi- 
o:cau(li de reftablirle Roy de Navare en 

fon Royaume, cognoiffar que l'Empereur 

nc tcnoit compte de Leredre, D'autre cofté 


perfonne & fesplaces, demandant faveur 
& fecours,pour avoir iuftice du tort qui ef 
roit fai: à fa Souverainetè. Ayant ainf Pro 
pourveuà fesaffaires, il envoya'deffier D, 4 pes 
| l'Empereur en plaine Dierte à Worms : & ilem deffe 
 coft apres le Seigneur de a 28 {on fils l'Empereur. 

aifné leva trois mille hommes de pied , & 
cinqcents chevaulx en France, contiçles 
_deffences publiées de par le Roy,& s'en al. 
‘laafficger Vixeton;,pcrite ville au pays de 

._ Luxemborg. 


H 
L 
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Luxerbourg.Sur ce le Roy d'Angleterre 
ayant perfuadé à celuy de France de n'en- 
trerencontention(pour un fi petit fubiet 
qu'eftoit celuy de Boüillon)avec l'Empe- 
seur, les chofes fe pallerent tellement,que 
le Duc de Boüillon donna congé à {on ar- 
mée. Maisce pendant l'Empereur en fit 
dreffér une de laquellele Comte de Naf- 
fau cftoit Chef,laquelle print Longues , 
Mufaucoutr,Fleuranges, Saufñli, & Boüil- 
lon:au moyen dequoy le Duc fe fentant 
‘trop foible demanda’ & obtint trefues de 
l'Empereur pour le rerme feulement de fix 
femaines. 


nn LeRoyde France cognoiffant q l’ac- 
manne. Cord de ces trefves eftoirune fecrete decla 


ration d: guerre contre luÿ(pource que fi 
l'Empereur r'euteuautre deflein que c6- 
tre le Ducde Boüillon,1il n'eftoit befoin de 
trefves,ayant moyen de le ruiner)commé- 
ca à lever une armée, & follicita le Roy 
d'Angleterreàtenir fon party. L'Empc- 
reur de fon coftcayät ae ouverture,pen 
foi 4 foy,& ainfi les armées de part & d'au 
tre commencerét à {e mettre aux champs, 
fäs coute ffois faire fi roft entreprife les uns 
furles autres.  Carle Roy d Angleterre 
s'cftant offert pour Arbitre de leurs diffe- 
rents,parlement fut afligne a Calais , où 
. Les Deputez de part & d'autre fe trouve. 
rent:Mais pour ce qu’on n'accorda à ceux 
_ delEmpereur larefticution de la Duché 
Bourpopne,& l'abolirion de l’homage de 
Flandres & d'Artois relevans de la courô- 
nede France, ils ne firent aucune conclu. 
un fion.Ce pendantle Seigneur de Liques s 
mommertes Gentilhomme Wallon fir une entreprife 
degurre. {ur l’Abbaycde Saint Amant au Tourne 
fis,appartenante au Cardinal de Bourbon, 
& fur une vilerte nommée Mortagne pue- 
resloing delà , du domaine de Henaut. 
Ce Gentilhôme pretendoit ces places luy 
appartenir, & s’en rédit maiftre par force. 
Le Sr de Fennes Gouverneur de Flädres 
aTicpeaauffi la ville de Tournay en ce mcf- 
metemps:tous lefquels exploits de guer- 
re le Roy impuroit à l'Empereur:qui de fa 
: parts’en excufoit,alleguant qe c'eftoyent 
querelles particulieres: mais le Roy voyät 
que l'Armée Imperiale foubs couleur d'at- 
tendre que les trefves accordées au Duc de 
Boüillon prinfét fin,s’approchoit de Mou- 
fon,y envoya gens en bon nombre, & ain- 
fila guerre cômencaàs’allumer en Cham 
pagne & Picardie entre ces deux grands 
rinces,qui ne fe concenterent pas de cefte 
noife,mais s’atracherent au Royaume de 
Navarre & enltalie : decelle de Navarre 
Le Royan, NOUS en dirous deux mots. 
me de Na- Parle Trairte de Noyondont nous a- 
. ‘qui vons parlé cy devantavoir efté accorde que 
moins gededens fix mois le Prince Charles d’Aultri 


en moins de 
deux ae Ce Roy d'Efpagne rendroit le Royaume de 


Curon. bsHozZaunz &c. 


e 

Navarre à Henry d’Albret,fur le Pere du 
quel ce Royaumeavoirefté ufurpé par le 
Roy Dom Ferdinäde d'Arragé Ayeul ma- 
ternel de Charles,où bien recompenferoit 
le Roy de Navare endedens ce temps là à 
fon contentemet.Depuisle Roy d'Efpag- 

nc lors Empereur n'avoit pas tenu côpte 

de {ariffaire à ceenquoy le Sr de Chievres 

l'avoit obleige:& d’autre part Henry d'Al-. 
bret,quieftoitieune & avoit peude moy- 

ens n'entreprenoit rien. Mais eftane 
advenu,apres le depart du Roy d'Efpagne 

pour veniren Allemagnerecevoirla cou- 

ronne Imperiale que la Nobleffe & Je peu 
pie d'Efpagne {e mutineréclesuns contre 

es autres:le Roy de Frace empoignät cefte Le Royss 
occafion pour reftablir ce ieune Prince en ”edeNe- 
{es Pays,envoya lan 1 521 Andre de Foix Sr EE 
d'Afperraut en Navarre,avec une armée de 4 15 jours 
cinq ou fix mille Galcons,& SL o6s par les Fra 
d'ordonnance à l'ayde defquels le Royau- 
me fut recôquis en moins de quinze iours, 
Ledir Seigneur d'Afparraut ne fecon- 
tentant point , voulut entrer en Efpag- 
ne,®& au lieu de tenir fes trouppes bié {er- 
rées , les fepara.Les Efpagnols fe voyans 
ainfaffaillis en leurs mailons, s’accorderét 
enfamble,courent fus au Seigneur d'Afpa _ : 
raur,deffont {a trouppe,le par mois ï 
nier& lebattirenctant qu’il en perdit la par LE 
veüe:& pourfuyvans leur viétoire entrerér roles sd 
au Royaume de Navarre defpourveu de pé 72% 
de guerre,qui s'efloyent efcartéz, reprin- 
drét la ville dé Pampelune capitale du Roy- 
me,& cout le refte du Pays aufli ayfcmene 
qu'ilavoit eftogperdu, | 
Vne fecôde armée fur envoyée plus for. 

teque la precedente foubs la conduite de 
FAdmiral Bonivet,laquelle arriva à Saine 
lean de Luz fur la fin de Septembre en la 
mefme ann, printle chafteau de Poig. 
nan,donna la chaffe aux Efpagnols & print 
un autre chafteau nommmé Brehanbie, & 
finalement afliepca Fôtarabie detous cof. 
tez,donnaun ar, & contraignit les Af- 

ficgéz venir àcompofition,tellement que 
cefte place eftiméc imprenable, & l’une des 

clefs d'Efpagne fut renduc aux Francois,& 

laques d’Aillon Seignenr du Lude eftably 
Gouverneur d'icelle.L'armce de FAdmi- 

ral s’eftant retirée en France, les Efpagnols 

vindrent mettre leficge devant la ville, & 

y demeurerent plus de dix mois , mais en 

fin elle fut avictuaillée maupre les Efpag- 

nols parle Marc{chal de Cha les 
contraignit de lever le fiepe,& pourveut la 

ville de ce qui eftoit requis pour fa deffen- 

ce, y eftabliflane Je Capitaine Frauget pour 
Gouverneur , & remenant le Seigneur 

du £ude,qui s’eftoit porté fort vaillammét 


encefiege. L'an fuyvant L'Empereur qui 


v ouloit affaillir le Roy en plufeurs en- 
droits,envoyanne armcc d'Efpagnols en 
| Navarre: 


F7 


on, Livas. 

Navarre:où le Seigneur de Lautrec Gou- 
. verneur de Guyenne {e tranfporta incon- 
. tinéc pour donnerordre aux affaires ,&c de- 

moura en Bayonne, fournillantà Franget 


tout ce quieltoit requis,pour fouftenirun 


long fiege. Les Efpagnols aficgerent Bay- 
onne lefeiziefmeiourde Scptébre 1523: 
mais ils furent repouflez par la proüefle & 


vigilance du Seigneur de Lautrec.Au par- 


cir de R ils aflerent devant Fontarabie, où 
ils netrouverenctelle refftence.Car Fran- 
get la rendit endedens peu de iours,& {or- 
tit bagues fauves: caufe dequoy, quelques 
excufes qu'il allega;'il fut depuis hab. 
de,depradé de noblefle,& declaré rotutier 
en la villede Lyon,pour avoir failli à {on 
devoir.Dcpuiscefte reprinle de Fontara- 
bie fes Efpagnols demourcreut Maiftres 
de la plus part du Royaume de Navarre, le 
de Roy de Francs ayät trop d’affaires aillieurs 
qui ne lüy permertoyeut de dôner fecours 

à fon beau-frere. 
Le Comte de Naffau ayant prins la vile 
deMoui6, & autres qu’avons dir cy deflus, 
Le Comte de Print fon chemi pour aller ailieger Mezie- 
Nalfauasfi. es ville pres des Ardënes, fermcedes deux 
ege Mefers coftèz de la riviere de Meuze. Le Capitai- 
M4 ne Bayart qui gardoit la ville pour le Roy 
cu de France, s’y maintint vaillamment, telle- 
| ment que le Comte apres y avoir efté cam- 
“pé long temps,& fe voyant hors d’efpoir 
_ d’affamer laville,& eucoie pl de fa forcer, 
‘attendu le renfort entre dedens, l’armée dy 


Roy affez prochaine pour fecourir les Af- 


ficpez,& fon arméecomimencant à fe rui- 
ner,par avoir efté trop longtemps en cam- 
pagne, fe retira vers Brabant, falant mettre 
le teu par tour où il pafloit ,'par ce quele 
Roy le fuyvoit,le penfant combatre, mais 
ilvinc trop tard:toute fois il reprint Mou- 
4on,& delà vinten Picardie,où il drefla {6 
quelle eftoyent les Ducs d'Allencon , de 
Landerey  Bourbon,de Vendofme,& le Marefchal de 
Le 27€ Caftillon. Alors fut la ville de Landercy a- 
Lo bandonnée par fes Landisknehts de l'Ein- 
pereur,tellement quele Duc de Vendof- 

me la Grrazer & brufler.Et quelques iours 

apres les deux armérs,de l'Empereur & du 
"Roy,appcocherentaffes pres l'une de l'au- 

tre aupres de Valenciennes, toutctfois {ans 
combatre,encore qu'on penfoir bien qu’il 
 fedonneroyencbataille.Pendantce temps 

les Ambañfadeurs ‘du Roy d'Angleterre 
traicterét quelque accord entre les deux 
Princes:& comme l’Emptreur cftait fur le 

. ‘point de figner, il receut nouvelles de la 
"",. prinfe de Fontarrabie par l'Admiral Boni. 
vet,parquoy ne voulut pailer outre, gq cefte 

place ne luy fur prealiablement rendüe: ce 

. quele Roy ayant refuzè, l'accord demoura 

nul, l1 guerre {e raluma plus forte qd: 


vant:comme il apparut en la prinfe de la 


armée en corps, les principaux Chefs de la- 
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ville & chafteau de Hefdin, &autres peri- 
tes places fur l'Emppereur : qui d'autre 
part,tandis que les Francois s’eltoyent re- 
tirez en villes pour hyverner,& n'avoyent | 
plus d'armée aux champs, print la ville de 
Tournay.Sur le primcemps dudit an 1 523 
ils recommencerent,continuas avecdivers 
evenemens:l'Empereur ayät receu fecours 
du de d'Angleterre, quife benda contre 
celuy Fräce,pour ce qu'ilne voulut ratiffier 
Faccord fait par fes Ambafladeurs, fur les 
differens entre l Empcreur & luy: l’Armèe 
d'Anglererre defcendit à Calais,& {e ioig- 
nit à celle de l'Empsreurentre Saint O- 
mer & Ardres, puis vindrent affieger Hel. 
din,où ils perdirent leur temps,& fe reti- 
rerent,ayans perdu beaucoup de leurs gens 
endiverfes rencontres.Les Francois d'au- 
tre part aflaiflirent & prindrent Bapaulmes 
ville & chafteau, aflize au beau ile d'Arc 


jme. 


thois,qu'ils ruinerét : puis coururét toute 


la plaine d’Arthois iufques aux portes 
d'Arras, d'Aire & de Berhune,& ne pouvas 
faire d'avantage {e retirerent auflien leurs 
garnifons. | 

. Æncetempslà ÿ eut botreprife dref- Entrprif 
{ce parle Duc d'Arfchot , pour entrer par fu Guife 
intelligéceen la ville de Guifc:Mais ik y a- hureufeyés 
voirunecontremine, tellement que ledit /4lie 
Seigneur Duc & tous fes gs s’y fuflent 
perdus, fi le Roy de Franct/qui vouloir 2. 
voir part à la vitoire que fes Lieutenans 
cuffentinfallib'ementobrenie,)n'eut pris 
ia pofte, & paflc cät de chemin:que le Duc 
enayaät eu le bruir,& qu'au lieu de furpré- 
dre, il fe mettoit en däger d’eftre prins,de- 
moura tout court, fans pafler plusou- Francis def 
tre, qui rédit Le deffein de l’un & de l'autre /*"* 
inutile.Lors le Duc de Vendofme avitail. 


{ Ja Teroanne,au retour duquel ravitaille- 


mont, les chevaulx legers Francois furét de 
puit batus par les res & y eut 
eu plus grand’ perte,s’ils ne fe fuflent pas 
mis à butiner le bagage,devant qu'avoir * 
eu plaine victoire de leurs ennemis, en 
les pourfuyvant, commeils devovent a. 
voirfair, Environ cetemps là le Duc de 
Bourbon Conneftable de France, fe retira Le Dar de 
en Jcalie, & prince party de l'Empereur , ts 
quittant le fervice du Roy fon Maiftre:on 4er Es 
en dir'diverfes raifons,lefquelles m'eftans pereur. 
douteufesie veux obmettre , m'en rap- 
portant aux Hiftoriens de France. 

Ce pendant l'armée des Pays bas & des 
Anglois quieftoit d'environ trente mille 
hômes fourrigoeoyent la Picardie, prin- 
drent la ville de Mondidier, & bruflerent 
Royce,courans àonze lieiies pres de Paris. . 
Mais la vénüe duDucde Vendofmeaÿec 
J’armce du Roy les fitretirer, lors en leur 
retour vers Archois & Cambrefis, ils bruf- 


|lerent la ville de Nefle , &c prindrét le chaf- 


teau de Premont. * . 


Cie 


æ 


Shoten age Lemmer, & Sloten 
ge parles l'Empereur:Ce qu'ayantefté conclu & ar- 
Bourguignôs reftc,ils tirerét droit devant la ville de Slotë 


Le Lemmer 
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Cefte m efme année un Capitaine de na 
vire Zeelandois de Ziricxée avec une petite 
pinaflc bien montéc,alla feul fur les limit 
tes de Picardie, mit pied à terre pres de Ba 
logne,avec quinze de {cs Matelots, & alla 
prendre un Gétilhôme & Capitaine Fran- 
cois fur fo lié pilla fa maifon,& chargè de 
butin s'en retourna avec fon prifonnier en 
fa pinafle,& fans aucun rencôtre retourna 
en Zeclande. 

Le 2 5 de Septembre, Le Gouverneur 
Schenck eftant guary, fit convoquer les Ef 
tats de Frie : où entre autres fut advile, & 
pouriette comme on pourroit ramener le 

Bu bs l’obeiffance de 


avec les trouppes qu’ils ayoyent eu devant 
Dockom,& pardeflus ce le trofiefme hom- 
me qu'ils avoyent receüillé au quartier de 
Weftergoc.Le Comte de Moeurs entendät 
1 les Bourguignons vouloyent aller af- 

icger ladite ville, fachant bien qu'ils ne fe 
departoyent de nul lieu,qu'ils ne l’euflent 
emporté,s'en alla coyement à Steëwic: ain- 
fidonc fut ladite ville de Sloten eftroitte- 
ment aflicgce par les Bourguignons, & fi 
rudemét foudroyée à coups de can6,qu'on 
f'oyoit iufques à Arnhé en Geldre & Aml- 
fterdam en Hgande:abatans premieremét 
le moulin, par où ils eurent bien toft difet- 
de farine. Les Afficgez de leur coftè ne dor- 
moyent point {e deffendans fort courageu- 
fement,tellement qu'à une {ortie qu'ils fi 
gent de nuit,le Gouverneur Schenck fut ci- 
ré au bas ventre,& le Seigneur de Waffena- 


seau bras:maisils ne bougerent pas du cä 


pourtant.Ceux de la ville voyansqu'il n'y 
avoit nulle apparence de fecours,& que la 
poudre qu'ilsavoyent d'un commencemet 
trop prodiguement confumce, leur defail 
loit, furent contraints de fe rendre le fecod 
iour de Novembre,à condition que les pés 
de guerre pourroyent fortir francs & li. 
bres,& aller par touroù bon leur famble- 
rit, fors à Steemwyc,& Lémer. Au x bour 
gcoi: fut octrové un mois d’advis, pour 
fe confeiller s'ils vouloyent demourer & 
faire ferment à l'Empereur , ou s’E aller 
corps & bagues faulves.  LeComtede 
Moeurs eftant à Sreewyc, entendant que 
les Bourguignons avoyent prins la ville de 
Slotèn, fe retira pareillement de là, foubs 
ES qu’il difoit d'aller en Geldre, vers 
e Ducchercher fecours pour conferver le 
Pays. | 
_ .DeSlorenle Gouverneur Schenck alla 
Affisger le Lemmer, ceux de dedens voyäs 


reudue aux qu'iln'yavoit nul efpoir de fecours, fe en. 
Bourgvign®: dirent pareillement aux conditions”que 


cètix de Sfotéla veille Saine Marti, puis fut 
1: chaîteaufur le champ raze & demoli. Le 


- doéteur Hubert Chäcclier du Duc de Gel- 


f e 


CxroN Ds Hot. ZseL.&c. 


drcen Frife,& le Capitaine Wyerdt de Bol- 
fwaerc Capitaine de navire , quiavoit efté 
enfermee en Sloten,penfans aller à Steen- 
wyc;qui eftoit contre l'accordde la renditi- 
on de ladite ville, furent pourfuyvis & at- 
trappéz, & pource qu'ils avoyent contre- 
venuaudit Traitté, le Capitaine Wyerdt 
eut le 24 de Novembre la tefte tranchée do 
dans la ville de Leuwaerden, le Chancelier 
pource qu'il eftoit preftre fut envoyé à Ma- 
dame Marguerite Gouvernante , qui le fit 
loger en perpetuel prifon àRippelmonde, 
où ileft mort. 

_Cclaainf exploicté par lefdits Seigneurs 


Schenck & de Waflenare, ils allerér à Steë- Sremwye ‘ 


wyc,qu'ils eurent fans nullerefiftence, les en el 


loldatsGeldrois l'ayäs dez le 1 2 dudit mois 
de Novembre({voyäs le Comte de Moeurs 
party) abandonné,n'ozans y attendre les 
Bourguignons.Cefte ville ainfi ayfement 
gegneesle Gouverneur aucc l’advis des Sss 

ufdits y fic faire & baftir un Fort : lequel 
cftantachevé , les Eftats furent dereéhef 
affambléz, pour advifer cômét on poarroit 
remedicer aux efforts des Geldrois da cofté 
de Groeningen,ce qu’eftancarreftc : les Ef- 
tats firent prefent aux Seigneurs Schenc & 
de Waffenare de la fomme de quatre mille 
florins carolus,pour leurs fidelles fervices 
faits au ['ays de Frife:cc qui ne vint point à 
proufit au Seigneur de Waffenare,par ce à 
de la playe qu'ilavoit receüc devant Sloté, 


€e 


ilsmourut le4t de Decembre audit an Mort ds Sr 


1523,dedens la ville de Leuwaerden, dont 
les Frifons menerent granddeüil: il fur a- 
vec grand’ pompe, funebre,& regretstd'un 
chacun, reporte en Hollande, etenterré au 
Cloiftre des Prefcheurs 4la Haye pres de 
{es anceftres. | 
. In’ auroit plus rien ädefcrireen cef. 
te gucrre dé Frife,car par la vaillance & di. 
ligence defdits Seigneurs, tout le pays fut 
misentrepos, & reduit foubs l’obeiffance 
de l'Empercur,depuis Gheerskcrfbrugge, 
iufques à Staveren , luy ayans tous prefté 
ferment:mefmes le Gouverneurlicentia, 
& remercia fes gens de guerre :  toute- 
fois pource que les Geldrois renoyenten- 
core la ville & pays de Groeningen, qui 
n'eftoyentiamais àrepos, nous parlerons 
encore par cy apres en fon lieu, del'entre- 
prife qu'ils eurée pour piller Stellingwerf . 
Audit an advincun fort efpouvantable 
orrage de foudre & de tônere, avec grande 
rempefte & imperuofité de vents, meflez 


affeuare 


d'une grefle groffe comme oeufs de poul- 
es dediverfes couleurs:par 7 as tem- Hat 


pefte fut rompuc & emportée 
la Lecke,dont y eut beaucoup de navires 
& de perfones peries,outre les autres grids 


dommages, par ce qu'on ne fceut fi’ toit re. 


parer les dyques, ny eftré quite deseaux 
au bas quartiers d'Verechr,& en Hollande: 


Et 


a dyque de ble 


Livre vir. 49 


Er ceftemefme année le 16 de Septem- 
le fl bre, il y entra une trouppe des Geldrois en 
lande fans Hollande,iufques aux portes de Leyden, 
empefhemée pillans & fourageans tous les villages d’al- 
| ion du coitc d'aval, ou d'occident , 
mefines le Bourp de la Haye. Et de là 
pafferent en la Hollande meridionale au 
cerriroire de Dordrecht où ils ne firenrgue- 
re moins, fans qu'il leur melpriten rien, 
ur fi peu de pesns qu'ils eftoyent. 
Encetempslilyeut grand change- 
ment au Royaurne de Danemarck, lequel 
advine en cefte forte & maniere,  Chrif- 
tierne premier de cenom Roy de Dana- 
marck de Noorwepce, de Suede &c. eut 
deux fils Iean & Fredric, Iean apres le de- 
céz de fon Pere fucceda à la courône. Il eut 
une guerre contre le Suedois qui fe revol- 
terétde fon obeiffance, mais Le tout fut ap- 
paifé. Lors Iean eucun filsappelle Chri 
ftierne, lequel à l’aage de fix ans du vivät du 
Pere fur confirme en la Royaurë, laquel il 
emprit depuis l'an 1614. Depuisles Suedois 
fe rebellerent derechef,eflifant pour leur 
Prince & Roy Stenon Sture. Chrifti- 
erne avec routes {es forces alla contre eux, 
qu'en plufeurs batailles il vainquir,en l’u- 
ne hace batailles ledit Srure cftant 
dcrneuré mort, il Le fit deterrer & brufler, 
ce qui advint l'an 3520.  Chriftierne 
eftant vioricux afliege pourla feconde 
fois la ville de Stockholm capitale du Roy- 
aume, & y ayant feiourné quelque temps 
follicitaen telle forte, qu'il fitentrerles 
afliepéz en complition , pat laquelle ils 
prometroyent le recevoir , moyennant 
qu'il le laiffat en leurs libertéz accouftu - 
mées, fans rechercher en forte que ce fut, 
ceux quiavoyentporté lesarmes contre 
Juy. Il accorda le tour & furieceuen 
la ville, où il (econtint quelques iours pai 
fiblement, met garnifon au chafteau & ra . 
frachit fon armée , incontinentapresil fe 
prepareun feftin, & fait bonne chere l’ef- 
pace detroisioursaux Senateurs & prin. 
cipaux dela ville.  Ercommechalcun ef- 
du TT fur le point de prendre congé, les con- 
Sy his ViéZ furent faifis au corps, & ferréz en pri 
crée . fon: incontinent toutes les portes furent 
fermées , corps. de-garde pofées ez places 
forcesenvoyees promptémenten divers 
endroits du Royaume, pour empefcher 
que perfonne nes’eflevat. .Lelendemain 
decefteemprilonnement, dez l’aube du 
iour, toutes les trompettes de Chriftierne 
commenc:rét à ioüer & fonner, les troup- 
pess’arment , & fe rangent câ& |à , on 
braque diverces pieces d'artillerie ez places 
lus frequentes. Celafaiton ouvre le Pa 
Lis, & firent fortir les Evefques de Sca 
ren & Sragen, qui furent ignominieule. 
ment trainez par deux bourreaux, iufques| 
devant la maifon de ville , & eftans à ge- 


Geldrois cou 


Suede diffrai 
te de Danec- 
marc le 


s'enfisÿte 


noux fur le pavé eurentlesteftes tréchces. 
Apres ceux [a on y amenit les principaux de 
la ville, quelques vaillants Capiraines, & 
Gentilshommes , puis {es Senateuts qui 
cftoyent'au chaftean , & rousau nombre 
de cent ou environ, furent ce mefmeiour 
dècapitéz, & leurs corps brufléz hors des . 
us avoir cfte laifle trois iours fur 
epave, pourfaire horreur ächafcun. On 
afficha puis apres un placcartcontenant los 
noms de ceux quiefloyent abandonnézau 
premier quiles pourroit tuer : parainfil 
y eut anc horrible boucherie , carilnya-. 
voit point faute de meurtriers. Cclafaic 
on fe iette fur le menu peuple , fans mef- 
mes efpargner les femmes. Vne partie 
des habitans s’eftoyent cachez au moins 
mal qu'il leur avoit efte poflible:afin de les 
avoir plus a l’aife, il fit crier à fon detrom- 
pete ,qu'6 n'eut plus 4 tuer perfône: telle- 
ment que ces miferables fe defcouvrirent 
& foudain fe maflacre recommence, & con 
tinüe plufieurs iours,n’efpargnans pas mef 
mes les peritsenfans avec des cruautez ef- 
tranges ,iufques àictrer le coeur & les ge- 
nitoires àun homme attache à un potteau, 
pendre les enfans par les cheveux, puis leur 
coupperles tefte. On adioufte davantage . ai fa 
que Chuftierne fc desbordafi avant, qu'ay- 5 Leaf 
ant fair tirer du tombeau le corps de Sten6, sienne. 
u'ilfe ruadeflus & mordit furieufement 7 
<e fes dents propres , devant que de le faire 
brufler. Lavilleainfi depeuplée d'hoin- 
mes fut pillée fans avoir pitié des vefves & 
orphelins , les portes demeurans toufiours 
clofes:afin que perfonne ne s’efmeut pouc 
venger ceforfait. Au fortirde la, Chrif- 
tiernc alla loger en vn Couventde Moines 
qui pour falaire de l'avoir bien traitté, fu- 
rent tous noyéz par fon commandement. 
Puis il fe retiraen Danemarck,laiffanr gar- 
nifon dedens Stockholm, laquelle endom_ 
magea fort la Suede. Mais quatre ans a- 
pres Goftave coufin de Stenon(que Chrif- 
tierne ayoit efmené en oftace)trouva moy 
en d’efchaper de Danemarc, retourna fecre 
tement en Sucde, d'où il chaffa le nom de 


| Chriftierne,& trous fes adherés, notammét 


l’Archevefque d’Vpfalen, eftantaydé par 
ceux de Lubcec & des Dalckarlois peuples 
les plus belliqueux de Sueden. 

Ainf Chriftierne perdit le Royaume de 
Suede:ê chèz luy en {6 Pays de Danemarc 
lcômécoit à n’eftre gucres bien voulu,pce 
qu'il gouvernoit le peuple trop ryranique- 


_mét,& p fa tyanie, vit à l'indignatiô des Ef- 


tats du Pays. Luy craignät d cefte malveuil- 
Jäce de fes luiers nes'enfondrat au peril de. 
a vie, d’aurät qu'il voyoit Fredric frere de {6 
Pere s'eftre bedé avec ceux d eLubeec le 
luy faire la guerre, eftät perfequee de f2 c6. 
{ciéce,il prit {a féme Ifabelle foeur de lEm- 
pereur,avec fes enfas,&s’enfuyt audit an 
D dd 1523 


pp Curow. De Ho. Zerr. &c 


“523arrivanten l’Îfle de Walcheren en 
Zeclande,apres avoirregne neuf ans, aagé 

qu'il eftoit de quarante & un.’  Incons 

tinent apres les Eftats du Royaume eftans 
alfemblez à l'afliftence de ceux de Lubecc 

(qui et une puitlante ville & de grande au 

thorite en la mer Baltique) creirent pour 
leurRoy,Fredric Duc de Holfteyn frere du 

_ PeredeChrutierne , comme il eftoit 1a 
toutvisl.  Cequ'ilsefcrivirent à l'Em- 
percur,au Pape, & aux Princes d'Allemag- 

ne, declairans les caufes pourquoy ils l'a- 

voyent fait, avec oricve dolcance du mau- 

vais pouvernement de Chriftierne , pus 

lefquelsà bondroir, ilen devoiteftre ban- 

ny,& forclos.  Commetmefme efcrivit 
Fredric,& ceux de Lubeec. À quoy Chrif- 
tisrne refpondir par Cornille Schepper 6 
Secretaire, avec mots picquants & ncant- 

moins ridicules , cherchant fecoursdes 

Eltats de l'Empitelors afflemblezà Neuré. 

erg.  Ilavoitrroisenfans, unpetitfils 
quc l'Empereur pritaupres de luy, & deux 

filles Dorochec & Chriftine. Ilyeut bien 
quelquecommencement d’apparcille de 

gusrre par aucuns de fes amis pour le refta. 

bliren fon Royaume:mais par ce que l’Em 
pereur avoit braucoupà faire en la guerre 
contre {es Francois, il n’en vint rien.Mou- 
rant Ja Reinc I{ab:lle fa femme toft apres, 
éftant enterrée àl’Abbayede Saint Pierre 

en la ville de Gand. 

L'Empereur Charles ayant entendu Îa 
mauvaife nouvelle de l'alteration qu’il ya 
voitentre {:s Pays d'Efpagne , & les Gou- 
vernçurs du Royaume qu'il y avoir laiffé, 
Tprint{apres s'eftre confeillé avecles Pri- 
ces Electcurs) congé de fes Seigneurs du 
Pays bas, ayant difpofé des affaires d'iceluy 
au mieuxqu'ilpcut, puis partit vers Wal- 
cheren accompagné de grand nombre de 
Seigneurs Che liers de l'Ordre & autres: 
où trouvant le vent propre il fit voile, & 2. 
borda premierementen Angleterre, & fit 

alliance avec le Roy Henri huiéticfme d’el 
poufer Marie {a fille(lors aagée de fept ans) 
uand cle viendroir en aage, mais celane 
HT point, comme on verra cy apres : 
de la partit vers Efpapne qu'il aborda en 
peu de temps fans aucune nr fors 
unorandnavirede {a flotte teut brufléà- 
vecles hommes , & beaucoup de chevaux 
quicftoyentd:d:ns.  Depuisceparte- 
mentdc ces Pays bis l'Empcreurny retour 
na quehuitansapres, pour maintenir fes 
Royaumes de par de làenpaix, tant qu'il 
leur eut laiffe un hoir mafle fon fuccefleur 
à 1 couronne Philippe fecond Pere de Phi. 

Guemedes lippetroifiefme à prefent regnant. 
Payians en Ce mefme an apres le depirrementde 
Allemagne. l'Empererur furvindrent grands troubles 
en Allemagne : fes Payfans s’eftans efle. 
vez contre la Nobleffe, conduits de gros & 


Second voya 
gede l'Emn- 
pereur en 
Efpaine. 


Irentin de l’ordre des Chevaliers de Saint 


Jordserreurs.  Lefquels afflembléz en 
grand nombre pillerent plufñeurs A bbayes 
Lloiftres, & hofpiraux ; robbans tout ce. 
qu'ils pouvoyent recouvrer , & faifans 
mille foulles,ourrages , & extoifions fans 
aucun fuict ny raifon, ains feulement fuf- 
citez & efmeuz par quelques faulx pref. 
cheurs, qui fe difoyentavoir 1evelation de 
Dieu qu'ils devoyent excirper cefte tyran- 
nique Nobleffe & fe mettre en plaine li. 
berté. Mais Dieu ne voulut pas long temps 
collerer la bravelle de ces RL Com- 
re Palatin,l'Archevefque de Mayence , & 
quelques aurres Evefques, firentlevce de 
bon nombred: Cavallerie & d'Infanterie, 
& donnerentdedens ces povres miferables 
abuféz Payfans, qu'ilsdeffirent & mirent 
eu rotitte, En Chefprins & exemplaire- 
ment executc,& ces povres pens remis À Ja 
raifon,ceux qui peurét efchapper de la ba- 
taille rertournans chacun à la maifon. 

L'Empereur eut longtéps guerrecontre s;,. 4 
les Francois tant fur les frontiers d'Efpag- ee | 
ne comme nous avens dit, que du Pays bas devars Me, 
Le Roy de Frauce fe init à aificperancunes!“"*"%* 
villes que l'Empereur renoit en Italie. Dau 
tre cofte l'Empereur avec fes Efpagnols 
alla aflieger la ville de Marfeille en Prpvé. 
ce au mois de Septembre lan 1 524,dont cf. 
coyent Chefs le Dacde Bourbon, le Mar- 
quis de Pcfquaire, Dom Fernand d’Achone 
&e IAbb£ de Nazareth homme fort expert 
à la pucrre, ayant en fon camp quinze mil. 
Fe homme d: pied deux mille », & 
dixhuic pieces d'artillerie. Le Roy a1dver- 
ty del'entreprinfe , envoya Îles Scigneurs 
Rence de Cere & de Brion avec deux céts 
hommesd'armes , &trois mille hommes 
de pied dedens Mafcille, puispourenfe. 
ver le fisge,& delivrer cefte ville, affimbla 
unc forte puillante armée , de deux mille 
chevaux bardèz,trois mille chevaux legers, 
dix millepietons Dauphinois , dix mille 
Suiffes,fix mille Lidsknechts & cinq mi. 
leltaliens,en intention d'aller côbatrel'ar. 
mée Imperiale. Mais le Duc de Bour.. 
bon qui eftoit General, qui avoit defii re. 
nu Île fiege fix fepmaines, ne fe fentanc af 
fz fort, fe retira , ayant perdu quelques 
gensau Lee en fa retraitte,qui fut le 2$ 
de Septembre. 

- Audit mois mourut le Pape. Adrien 
non fans foufpeçon de poifon l'an fecôd 
de fon Ponrifficat.  Entrcles livresd'un 
Magicien M-decin brufléz à Rome aucuns 
furent portéz à Atiaen lefquelsil tint bië 
chers , & les crouvaonapres fa mort en- 
trefes papiers fecrers , &aucuns efti- 
ment, comme dit Abbas Vipergenfis , 
qu'il parvint au Papat par mauvais art. Au- 
quel fucceda. 

CLEMENT 7'dunomPape, Flo- 


Ican 


Live 
Jean de Ierufalé, Prieur de Cappes fucceda 


. à Arian, il cftoit auparavant nommé lules, 


Le Geidrois 
Yecomencent 


Trfuts en. 
ire l'Empt- 
ter & le 
Duc de Gul. 


& 
LeRey de 


mais admonefté par les familiers Cardi. 
naux, il print {e nom de Clement. Aucuns 
le qualifient Nepveu, les autres fils de Le. 
On 10f,les autres frere baftard,de la maifon 
de Medicis: 

Auditan les Ge‘drois enfrerent en la 
Mayrie de Boifleduc,d p leurs fouragemés 
& bruflemens, _ilscontragnirent fe ren- 
dre contribuable au Duc de Geldre, 
Ceux de Boifleduc de leur cofté nerefte, 
rét pas oififs, mais toft apres entrerent en 
l'enclos de l'Ifle de Bommel, & pat leurs 
forces & extorfions qu’ils y firent les con- 
traïgnirent foubs l'obeiffance de l’'Empe- 
TEur fourageans autantce quartier, com- 
me les Geldrois avoyent fait leur Mayrie. 
Puis les Geldrois ’ s’efforcerent d'entrer 
dens Stellingwerff au Pays de Frile pour y 
fare le ravage. Mais le Gouverneur 
Schenck encore qu’il eut nagueres licentié 
fa gendarmerie, prenant quelque quantité 
de Payfans qui furent incontinent 4 l’erte, 
& en armes, leurcoupa paflage & contrai- 
gnit de fe retirer fans rien faire ny exploi- 
ver. Apres que les G:idrois eurent ainfifait 
des Galans en la Mayriede Boifleduc , & 
que les Boifleduquois prenoyent leur re- 
venges dens l’enclos de Bommel :ilyeut 
trefves faites entre l'Empereur Comte de 
Re ; & Charles d'Egmonr Ducde 
Geldre , à condition que les deniers pro- 
mis pour contribution au Duc fe payeroy- 
enten la ville d'Arnhem , & ceux promis 
à l'Empereur de la part des Geldrois fe pay. 
croyent au Receveur àce Commis à la Ha- 
ycen Hollande. 

Audir an fe veirent beaucoup de fignes 
cftrangesauciel | & entreaurres trois So- 
{cils , donts’enfuyvirenc grandes calami- 
téz : &au pays de Zuydtbeveland autre- 
mentdit Tergoes une des Ifles de Zeclande 
bruflerent par la foudre les villages de Zer 
fich & [ferendam. 

Le:Roy de France enrendant quele 


- campde l'Empereur eftoit leve de devant 


Marfilles,& que l'armée Imperiale fe rom- 
poir, refoulut d'aller en fralie nonobftant 
l'hyver ,car il eftoit la my Otobre,penfant 
affubiettir route la Lombardie , & les au- 


tres Pays circonvoifins,y entrans fans nul- | 


le rencontre: ce qu’il fit à fon premir abor 
dée,nous laiflons cela aux hiftoirss d'Tralie, 
Les gens de l'Fmpereurayans receu quel. 
que rafre{chiflement (depuis qu'ils eurent 
quitré Marfeilles) marcherentpareillemér 
vers là, le long de la cofte de la mer, arti- 
vans le zt d'Octobre devant Pavie: fe iour 
de devaät il ÿ avoit quelque n6 bre de Fran- 
cois entrez dedens Milan, Alors Dom 
Fernande d'Anchone de {4 part de l'Empe- 
reur avec nôbre d'Efpagnols marcha vers 


VI (2) 
là,les Francois l'entendans venir la quitte* 
ient& s'enfuyerent. Apres arriva Charles 
de Lonnoy Viceroy de Naples avec grands 
gens qui tira pareiliement vers Milan, déc 
es Milanois furent fort refioüys:toutefois 
les Imperialiftes quitrerent Milan,pour ce 
quelle eftoit mal gardable, & mal munie 
d'artillerie, &.de vivres,allans vers Lando, 
par ce que le Roy de Fräce approchoir Frä- 
cois Sforce, vinté Pavie penfant aller à Mix 
lan, pour donner bon courage à fes gens. 
Mais il entendit auff toft que depuis Je p. 
tementde ceux del Empereur ils avoyent 
admis les gens du Roy de France, par ainfi 
il tira vers Cremone, où Antonio de Leva 
luy promit qu'il parderoit bien Pavie con- 
tre les Francois, encore que la commune 
s'en fut la plus part retirèe de peur :toute- 
fois le Gouverneur y demeura ,avec deux 
centschevaux bardez, autant de chevaulx 
legers,& mille fantaflins: lequel Gouver. 
neur mourut durant le fiepe d'une Ficbvre 
chaude? | 
Le 26:d'O@tobrele Roy de Fräce fe plä 
ta devant Pavie avec toute fa Noblefle, fe 
logeans dedis la Chartreufe, & fes pés ca- 
péz tout allentour de la ville,qu'ils fererée 
defi,pres d rien n’en pouvoir fortir,ny en - 
trer. Du cofte de Levant eftoyét les Suifes 
avec Le Srde Floranges,fils du Duc de Boü- 
illon,le Duc d’Albanie, un Marefchal de 
France,le Princede la Paliffe, & les Collo. 
nels Suiffes lefquels eftoyét logéz au Cloif 


tre de St Paul, de l’ordre des Auguñtis, cô= 


me eftoit peillemétde ce cofte là,Îc Duc de 
Mätfort avec les Dauphinois. Au cofté de 
Seprentrion,en un petic village 4cinq céts 
pas de la ville,sftoit l'infanterie Gafcone & 
Francoife,avec la Cavallerie bardce, Du 
cofté d'aval eftoit loge le Roy avec fa fuyrte 
& le Roy de Navare dedens l'Abbaye de Ss 
Lanfran.L: quartier du Roy eftoitd’un cof 
tc renferme de la Rivécre, & de tous autres 
coféz, des tentes & pavillons de fes Seip- 
neurs. Vers le midy de la ville eftoyé: les I- 
taliens & aucüs Frâcois entremefléz foubs 
le Marquis de Salufles. Les Francoïs avoyét 
beaucoup d'engins pour rompreles ponts 
ce qu'ils faifoyent avec grand’ dexrerité. 
Le 28: d'Octobre les Francois tiretée 

enfond tousles moulins àl’eau, quief- 
toyent furla Rivieredu Thefin , aucuns 
furent auf bruflcz par feuz artificiels. 
Mais les Capitaines de la ville firent faire 
des moulinsàcheval & bras dedens les 
efcolles & Colleses & autres lieu‘ Il 
y cut un Confeillier commis, quiavoit la 
charge de repartir les vivres aux foldacs 
qui nuit & iour eftoyent aux ramparts.Il y 
avoit uneforte tout fur un coïg de la ville, 
q les Francois batirent deux iouts entiers, 
lesEfpagnols qui eftoyent dedens,riroyent 
de leur cofté fi afprement , qu'ils firent 

| | dd ÿ  untemp® 


52. 


CuHron Ds 


un temps retirer Les Francois, toutefois en 


fin ils furent forcez de fe rédre à Monfieur 
de Montimerency, quiles fit tout pendre. 

Dont le Gouverneur dela ville fut teile- 
ment irrité,qu'il iura qu'il feroitauili pen- 


: dre tout autant de foldats Francois qu'on 


pourroit artrapper des gens dudit Seigneur 
de Monrmerency. 

Le dernier iour d'Oétobre aucus fol- 
dats Francois eftans montéz {ur la tour, ti- 
royent fi dru & menu fur 1:sAllemans qui 
eftoyent au rampart , qu'ils furent con- 
traints de l’abandonner , le Capitaine 
Dom e Antonio de Leva commanda à A- 
mico Canzella Ingeniaire de drefler fes en- 
pins, pour abattre ceftetour, ce qu'ilfit 
li bien que les Francois furent forcez d'en 
defloger,tant qu'ils y eullent fait un autre 


fort ou Canallier. 


Le Pape ta. 
che afasre 
quelque AC* 
cord durant 


leficge entre 


l'Empereur 
© le Roy. 


. n'cftimoyent le Roy bien confcillé de {e- 


Bon confeil de l'arméelmperiale file Royeut voulu 


donné au 


Ro sillew patienter, comme pluficurs grands Seig- 
ces prundre. 


Comme le Roy eftoir en ce ficge le Pa- 
pe Clement feptiefme fuccetleur d'Adrian, 
tafcha detraitter quelque accord entre 
l'Empereur & le Roy, & pourcefte cffect 
envoya vers le Viceroy de Naples : lequel 
pour lesincoômoditéz des affaires de l'Ém- 
pereur accordoit unetrefve de cinq ans , 
pendant lequel temps le Roy retiendroit 
rout ce quicftoir deca la riviere d'Adde, 
hors mis Lode,  Maisle Royrefufaces 
conditions , & roft apres fit alliance avec 
Le Pape: & à fa perfuañon envoya au Roy 
aume de Naples unearméc fous la con- 
duitte du Duc d’'Albanie , de cinq cents 
chevau}x lepers | & douze mille hommes 
depied, qui fut une grande faute pour le 
Roy, felon le iugement de pluficurs, qui 


parerainfifonarmee.  Aufli le Viccroy 
de Naplesentendant ce dellein fut plus 1d- 
vifé par le confe1l du Marquis de Pefquai- 
re, car au lieu de divifer fes forcet. Ilen 
voyale Duc de Tracerte à Naples pour dô- 
ner ordre que les Bisons du Royaume avi 
faffent de fe defendre eux mefmes. Ce 
pendant le Marquis de Pe(quaire print Caf 


jan fur les Francois,  Maisc’eut eftc fait 


neurs {eluy confcilloyent : pource queles 
trouppes de l'Empereur n'eftoyent point 
payees,s’ecartoyent d'elles mefinces: telle- 
ment qu'allorsil emportoit non feuleméc 
Pavie, mais rout le Milanois fans conpfe- 
tir : luy remonttrant plufeurs chofes à; 
ce a ts , & l'exortant de prendre logis | 
pour fon c:mp en atrendart que fes enne- 
mis.fe defliflent d'eux mefmes. Qu'il ny 
avoit aucune infamieen uneretrante , 
qaandelle fe faifoir par prudence , & non 
partimiditè , quand eile {e faifoie pour ne 


RE 


* votiloir hazrdsr les chofes certaines, & 


quand f'yfluc de la guerre devoir monftrer 


à tout le monde la maturité du confcil, & 


| foldats : 


Hoz, Zercr. &c | 


qu'il n’ÿ avoit victoire plus profiable, plus 
belle ny plus gloricufe, que s'cllequis'a- 
queroit fans k dommage & le fang de {es 
| & que la premiere louange de la 
difcipline militaire , conbitoit plus ane 
s'expofer fans neccflité aux dangcrs , & à 
ren,erferles entreprinfes & rendre vains 
les efforts des ennemis avec induftrie & 
patience, qu'àcombatre hardiment& vail 
famment, Le Pape qui fcavoit quelles 
cftoyent le, difhculrez de l'armée de l'Em- 
pereur conftilloit le mefmeau Roy. De 
fait ceftoit une grand’ faute à luy de ne voir 
le danger & perilauquel il eftoit , ende- 
meurantentre une ville, où1l y avoitfor. 
ce garnifon , & uncarmce qui venoit au 
fecoursavecbonne deliberation de den- 
ner bataille : auli-u qu'en s’eflognant 
unbienpetit, firoft quele liege cut efté 
oftc & levè de devant Pavie, les foldars de 
la garsifon, & ceux de l'armce Imperiale 
s’euflent defbendcinfailiblcment , faute 
qu'on ne les fcavoit payer. Mais quand 
Dicu veut chaftier les hommes, il ferme 
leurs oreilles à rous faluraires confcils : 
comme il en print lors au Roy lequel {e 
conduifaut entierement par l'acvis del’ Ad 
miral Bonintt | ayant pluftoft devantles 
yeux le dire despens, & les bruits vains & 
variable pour tout leger accid. nt,que la fer 
me &afleurce fubftance des cfcéts: efti- 
moyent que ce fcroitune honté que l’ar- 
méeen laquelle il fe trouvoir en perfonne, 
monftrantavoit peur, quittait la place au 
trouppes de l’Empereur,& l’incitoyentauf 
fi, ce qu’ils ceftoit prefques obligé de fuy- 
vreavec le fair, les parofles vainement dit. 
tes, quieftunctellechofc que les Capi- 
taines n’en feroyent gucres des plus impu- 
dentes. Carilavoir declarc tout haut 
& fait favoir plufeurs foisen France & 
partoure lralie, Owilchosroit pluffoftl 4 
mort,q'e(erctirer de devant Pavie, [ans a. 
voir la victoire. Ainf donc s'oppiniaträt 
enceficpe. 

Le fccondeiour de Novembreles Fran- 
cois firent un pont fur des barques au tar- 
vers du Tefin , pouraller d’un quartierà 
l'autre s'entrefecourirau bcfoin. Lezcils 
dreflerent leurs canons , &ccmmencerent 
à batre brefche ouverte, quelesaflicocz 
remparoyentde nuit avec tonneaux plains 
deterre, tables planches, & autres bois en- 
uiemeflez de fanges des ins. La Marquife 
de Schadafola nommée Madame Hypolito 
porroit elle mefme laterre,à quoy travail- 
loyét fort les f£imes des Ailemäs,ladie Mar 
quife donitcourageaunchafcu. Le 8cles 
Fräcois battirét fi fort q toute la ville en tré 
bloirquie{pouväroit gridemét les aficocz. 
Cefte barerie faite en divers endroït dura & 
hsures, applaniffant la muraille à froncde 
ruc. Ce fait les Francois mirent leurs se 

en ba- 
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enbataille , & commencerent ädonner Les Fräcois tiroyent cependant côtinu- £* Rof4" 
ra l'aflaur, où y cut deux braves Portencig- | | cllement au travers de la ville , abatans fret 
tenus Gre. Nés quiplanterent feurs drappeaux fur le | | tours, maifons, & clochers , tellement 
poufez,  rampart , les Gafcons fuyvirent qui pen- que les habitans en eftoyent bien perplex. 
ferttbié emporter la ville tout de ce coup, | | Le premieriour de Decembre, leR oy de 
mais les afliegez leur firent telle refiftence | | France envoya un reverend Pere Corde- 
qu'ayansiettez lefdits drappeaux ez foilez, | | lier,qui fouloir eftre Confcileur au Duc de 
& enterrez à force de pierres, ils firent mou | | Milan au Prince Dom AutoniodeLeva , 
rir maint braves Francois. Lors vint | | luy dire qu’il eut à rendre la ville ou qu’au- 
au fecours des Gafcons le Comte d’Alt- | | crement le Roy les feroit tous mourir de 
folmavecfes Allemans , & la fut comba- | | male mort,tout ce qu'’ilavoit dedens, tant 
tu vailfamincnt d'une part& d'autre bien Seigneurs, C É lre Capitaines, OL 
l'efpace de deux heures, tant queles aflie- |} dats que Citoyens : mais s'ils fe vouloyét 
gez remphrent leurs fuifez de corps morts | | rendre & prendre fon party , qu'illuy fe- 
de leursennemis. Ceux quiallailloyét | | roitdegrandes mercedes , & luy afigne- 
“du coté de midy où y avoir deux brefches | | roit du beau revenu, avec fort honorable 
plattes comme les rües, faifoyent fi grand | | Eftatau Duché de Milan. Ce que le fre- 
chort,que d'abordèe à la premicre charge, | | re Cordelierdeclairaen mefmestermes , 
ils pentoyent avoirempoure la ville : mais | | audit Seigneur de Leva : lequel luy ref. d 
ils furent bravement fouftenus & à pcu de:| | pondir,  Situn’eftois pas meflager du 
pertc,aflavoir de {ept. Allemans & de trois | | Roy, &queie, ne te cognufle point bien 
£fpagnols. Le Comte Baprifta de Lo- | | tu pendrois encore avant qu'il fur foir:par- 
dron les encourageant à bienfaire , com- | | quoy n’entreprens iamais puis de faire tels 
me faifoyent pareillement tous les autres D : & dis au Roy que i'ayme beau- 
Capitaines Imperiahftes , tellement que | | coup mieux mon honneur , que tousles 
lesatliegéz les rechaflerent tout batans | | biens,richefles & Eftats du monde : doit 
ipfques en leurstrenchées. Les Francois | | loing de moy lenom de Traiftre, ie mou- 
ayans remarqué que la ville eftoit plus foi- | | roye pluftoft de mille morts , 4 d'encourir 
ble ducofte dela Riviere oùny avoitny | | cefterenommee. Pavie appartientà l’'Em- 
rampatt ny fofléz , tacherent avec induf- | | pereur & eft delivrée au Duc Fräcois Sfor- 
trie de deftourner le cours de l'eau | pour | |ce,parquoy'ic garderay fon honneur & le 
yalier a pied fec : mais ce fut routen vain. | | mien,rant queic pourray. 
Durant ce cemps ceux de d:dens, firent un Peu deremps apres veut tel defaut de F**° de vi. 
P ; : CSRPS APS y | ures (nl 
fort parapet avec fes charnicres. Le Duc | | vivresenlaville , qu’à peine pouvoit on ile 


dc Milan mefmes Francois Sforce , ytra- 
vaifloit & aydoitaux autres tant qu’il pou- 
voirnuir& jour , dont ils avoyent tant 
micux courage. En Novembre les fol- 
dats Allemans voulurent avoir argent 
carilcommencoitdifiaà faire froid. Le 
Capitaine Antonio de Levane fachant 
comment yfurnir, fitvenirtous les Drap 
piersaufquelsilfic diftribu:c du drap aux 
foldats, prennansunefcrit de chacun de 
leurs Capitaines foubs promeffe de les pa- 
er : & pour ce qu'il y avoit peu d'argent 
enlaville , ile fondretoutefa vaitfclle, 
&en forger , contentant par ce moyen 
quelquetemps fes foldat 
Le vinet cinquiefme de Novembre ils 
eurent nouvelles que le fecoursde l’'Em- 
pereur approchoit , parquoy y eutgrand 
joyc en la ville, fonnansies cloches atout 
aller, avec gand fon d: trompettes & clai- 
rons.L: Comie Alifolim,le Comte Lodr6, 
Gracunandre, $&le Marefchal Vrias fai- 
foyent de orands feftins aux Capitaines de 


plus recouvrer chairede chevaux ny d’Af- 
nes,tellement quele Peuple &les foldats 
commencoyent àfe plaindre. Vne poulle y 
valloitun Philippus d’or,mais 1£s Capitai- 
nes les reconfortoyent , les afféurant du 
prompt fecours de l'Empereur. Les Fran- 
cois firent des nouveaux Canalliers & ba. 
tillôns allérour de la ville,que rien n'y pou 
voit entrer, puis fe mirét à minerlestours 
& ramparts , mais les aflicpéz éontremi- 
nansefventercnt leurs mines. 


Le 2 3ede Decembrelcs foldats vowu- Soldat: “ee 


rent derechcfavoirargent. Alorsle Capi- 
taine de Leva,alla par les Chapitres des E- 
glifes,& emprüra L 
& autres vaillcaux & utenfiles d’argenr,dôe 
il fit forger de lamoncye. Il fir pareill:mée 
ycontribuer les Ciroyens, donties {oldats 
furent appaifcz. | 
Le iour du Noel Alphonfe Duc de Fe- 
rare envoya au camp du Roy grand nom- 
bre de poudres,dont les Francois fe refioüy 
rent fort, fe promettans avec cela de tefle- 
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eurs baftons,chädeliers, 


© 


ment applanir la ville de Pavie,queleiour  : 


l'Empereur, pour leur donner courage. | 
des trois Roix.ils yiroyentfaire grand” 


Le 28.dudir mois y eut'orand difetre de | 
chair & de bois en la vill:, tellement qu'il | 
leur falut menger des chevaux & Afnes , | 
rompans des bélles maifons bourgeoifes, 


pour avoir du bois à cuire leur potage. 


che- 
re:faifans pour refioüyffancedece renfort 
de poudre.fonner toutes leurs trôpettes & 
tabouris,dür les aflieoéz furét fort perplex, 
ne {achans q ce peuvoiteltre,Dom Anto- 
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nio de Leva les reconfortoit,leur moniträt 
les Lettres qu'il avoit receücs du Viceroy de 
Naples,difant que le Duc de Bourbon de- 
voic venir avec huit mille Ailemans, & fix 
centschevaux Bourguignons,lcfquels at- 
sivez ils fe ioindroyent enfamble , pour 
aller charger le camp du Roy & le lever. 

Lecinquieimede Janvier les Francois 
batirenr deux iours entiers une groflé tour 
du cofte de midi,où y eut de tire crois cents 
vingt coups avec des boullets chacun pe- 
fanc cent livres, penfans qu’en l'abbatant 
elle romberoirendehors de la ville, & que 
par là ils y pourroyent avoir entrèe : mais 
c{le romba par dedens , & la partie d'embas 
qui rella debout,cftoit beaucoup plusfor- 
te,que celle d’enhaut quieltoir tombée. 

Le quinziefme de fanvierles Allemäs 
demandirent derechef argent. : Alors le 
Magiftrat firent commandement , à tous 
bourocois habitans,gens de meftier & au- 
tres ,de pretter un chacun fa puiffance quel 
que fomme d'argent. Et le bon Capitaine 
Dom Antonio de Leva , bailla fa chaine 
d'or& fes anneaux qu'il portoit, & en fir 
fotoer monnoyce,empruntant pareillemét 
aux Capttaines Efpagnols,tellement qu'il 
appatfa ces Allemans encore pour cefte 
fois, 

Le Viceroy de Naples, & le Marquis de 
Pefquair: , envoyerentirois mille ducars 
d'or par deux Efpagnols,aux Capitaines de 
Pavie. Cesdeux Efpagnols vindr=nt au 
camp du Roy prefenter leur fervice , & y 
faifanc les bons compagnons,alloyét à l'ef- 
carinouche iournellement contre ceux de 
la ville, rant qu'un iour voyans feurs bel- 
les,tls entrerent dedans , & leur porterent 
cefteargent, Quandles Ailemans virent 
qu'un tel fecours d'argent leur eftoit arri 
ve:ilsiurerentqu'ils nerendroyent point 
laville , encore qu'iis d'euffent endurer 


* grand poyvrete, & boire de l'eau un mois 


d- long. 

Le 24 de [anvierle Duc de Bourbon 
vinravec {es gens de l'Empereur pour de- 
livrer Pavie,& s’alla camper pres de la vil- 
led: Lande.Le Roy layantentendu,com- 

mandiqu'on amenaft toute l'artillerie qui 
eftoit bracquée fur la ville aupres de [uy, 
joignant un retranchement qu'il avoir fait 
faire entre fon camp & ladite viflede Lan- 
d:,fiifant approcher aupres de foy toute fa 
Cavallerie bardce,  Etle29t dudit mois 
l'Armée: d: l'Empereur tira vers Mili:fi roft 
que le Rovlefeuril commandiau Prince 
de fa Palife de s'avanc:ravecles Suifles & 
Dauphinars versle Milanois: mais le lea: 
demain le Marquis d: Pefquaire s’allicam 
peravec fes E{pagnols devant la ville de S: 
Ange occupée par les Francois, qu'il affail- 
lit tour à la hafte & osienaavec grand cffu 


fion de fang. Le Capitaine Pyrrhus quiy" 
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commadoir s’enfuyt avec cét chevaux bar. 
dez fur le chafieau , que le Marquis receur 
par apres à merci, les cavailliers 1e rendans 
vie fauves, pat où les E fpaonols furét m6 
tez de chevaux & d'armes, ils eurent audi 
grandbutinenla ville.  Ledernier de. 
lanvier & premiere de Febviier le Duc de 
Bourbon & Îe Viceroy de Naples appro- 
cherent avec l'armée de l'Empereur, àdix 
mille pas pres de Pavie. Les Françôis 
fe cindrenclorsenarmesà pied & à cheval 
nuit &iour , avecles Enicignes defploy- 
ées,artendans de combatre : le lendemain 
l'armée Imperiale approcha de quatre mil- 
Îc pas,&envoyerent les Chefs ce iour mef= 
me deux efpies densla villeau Seigncur 
Don Antoniode Leva ladvertiffant de ce 
qu'ilauoitafaire, Sutlefoirilstirerene 
treize coups d'artillerie, afin que ceux de 
la ville fuflent advertuis de leur venuë : a- 
prochans encore plus pres, fur les paflaces 
que fes Francois gardoyent , qu'iis fonce- 
rent, de forte qu'avec grand travail ils ap- 
prucherencla ville de deux millepas , où 
ils fe retrencherent & fortifferenr. Ce 
temps pendant les afliecez firent unc fail- 
, Le par la port du Midy,& forcans les tren- 
| chécs donnerent dens le camp des Fran- 
coisbruflansleurattirail, & cuilines, em- 
portans quant & eux tout ce qu'ils pouvoy 
ent ravir & cflever. | 
Le fixie{me de Febvrier l'armée de l'Erm 
pe fe campa vis à vis du camp du Roy, 
quel efloitbicn renferme avec force ra- 
velins munis d'artillerie. Les Imperi. 
aliftes mirent hors fix cents chevaux, & fix 
cents harquebulers à picd, les Francois les 
voyans venir lacherent fix gros canons , 
Pinfanterie fe iettant par verre laifla pañler 
cefte vollce | &lors l'alarme fedonna au 
camp des Francois :  vinptenfeignes de 
Suilles s'advancerenr des premiers , puis 
les Dauphinats & Italiens ayans aux efles 
les chevaux bardez, & la Cavaillerie lege- 
re, demcurans ainfi en bataille en leurs tré- 
chces, La Cavaillcrie legere Efpag- 
nolleamufoit ce pendant les Francois, af. 
fin qu'ils ne s'appceffér quelle part l’armèe 
de l'Empereur vouloittirer , demeurant 
cefte nuit fogée à trois cents pas pres des 
Francois. Le lendemain les affie- 
gez faillirentvalereufement hors de la vil 
Ic de Pavie avec centchevaux legers & qua 
tre cents Allemans bien delibere, fonflans 
quatre compagnies de Suifles qu'ils mi- 
rent à val de routte , & quela Cavalleric 
pourfuyvir , tuansles uns , les autres fe 
noyans au Thefin, & aucuns prifonniers, 
avec quelque mulets charpéz de bapage , 
qu'ils ramenerenten faville. Les AÏ- 
Jemans ne voulurent point prendre nuls 
Suiffesà mercy & grace , ains les malfa. 
croyent tous generalement tätqu'ils pou- 
voyent 


:efté loge,où1l ne trouva que des bleflez, de 


* Allemans {e plaignirét qu'il n’y avoit plus 


boire.Lors le Seigneur de Leva envoya un 
hommede cheval vers le Chef de l’armée 


Regiments d'Efpagnols les trenchces & 
“battions des Francois, qu'il gaigna avant 


erl'uciliuie, &enietteraucunes densiis 


Livre. 


voyent, emportans hors de leur quartier, 
vivres munitions, meubles, comme robes 
Manteaux & autres accouftremens , avec 
deux pieces d'arullerie, & douze barils de 
poudre. Leur Colonel eftoir lors aupres 
du Roy alle demander atgent pour fes gés, 
lequel entendant ces nouvelles demanda 
fecours au Roy,qui luy bailla incontinent 
quatre cents chevaulx, & deux Regimens 
d'infanterie. Mais quandil vinten fon 
quartier, iltreuva fes gens deffaits , fes 
mocubles pillez, & fes mulets, ferviceurs 
& bagage tous menézdedens la ville. 

Le lendemain les Allemans fortirent de 
rechcf,& pilierent tout le faulx-bourg du 
coftc de midi. Environ lesneuf heures le 
Capitaine Francifco Ponce fortit parcille- 
ment, tirant vers le cloiftre où le Roy avoit 


EEE 


failalia vers leponsque les Fracois avoyüt 
faic fur le Thefin,qu'il rompit apresavoir 
deffait ceux qui en avoyent la garde, lequel 
pont cftoit bien trois cents pas arriere de la 
ville. La nuic enfuyvant le oc de Feb. 
vrier, ily fortit quarante chevaulx legers 
de l'arme d: l'Empereur , lefquels à tra- 
vers bois & ch:minscouverts,paflans trois 
efquadrons Francois,entrerent dedens la 
ville,portans chacun en crouppe un fac de 
pouldre.  Dontfe Scigneur de Leva fut 
fortay{e,car efle leur commencoit à faillir, 
Le 16 de Febvri:r ceux de la ville fortirent, 
& forterent par force une forte maifon, 
où il y avoit quatre enfcignes de gens de 
pied, qu'ils defhirét,emportans dens la vil- 

etoutce qu'ils ytrouverent, Le 18 les 


de vinen la ville, & qu'ils ne fcavoyent q 


de l'Empereur, lequel (avec cafaque fran. 
coife,& la langue qu'il parloit, paila par le 
camp des Fran@is,)pour fcavoir les moyés 
qu'ilyavoitde lever le camp arriere de la 
ville, Eclanuitenfuyvantle Marquis de 
Pefquaire approcha hardiment avec deux 


mallacre la garde, fit demonter & encloü- 


folïez. A ccbruicles Francois accouru- 
sent, mais les Efpaonolsles chirg=rent fi 
furieufement,qu'l en demeura bien cinq 

ents morts fur laplace, & des Efpagaols 
fortpeu, faulfles bletfez : où fut pris le 
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tilshommes de l'artillerie, Le 24 le Ca- 
pitaine Baptitta Croftio printle chait:au 
de Môtagu pour coupnerles vivres aux Fra 
cois venans de Plaifance. Ce qu'eftant 


” fceuils yenvoyerent deux Regimens pour 


les afficger. Mais le Capitaine qui eftoit 


vit. | ss 


dedens les receut fi courtoifement qu’ils fu 
rent tous ayfces d'en defloger. 


Le 25 de Febvrierles gens de l’Empe” Bataille d8: 


reur donnerent le fignal de la bataille plan- née Le 
av 


té au plus hautdeleur camp äceux de la 
ville.  LeSeipneur Dom Anthoniode 
Leva, ayant laifle [acharpe de la garde de 
la ville au Capitaine Matheo Beccaria, & 
aux Citoyens ,mit fes Allemans & Efpag- 
nols en bel ordre avec fonartillerie, Ceite 
mefme nuit l'Armec de l'Empereur fe leva 
marchant une partie vers le Parcde Pavie, 
& d'autre cofté chargeans le camp du Roy 
à grands coups de canon, abatans les tran- 
chées entrois diversendroits. Le Roy 
frauiTi marcher fon artillerie, & la plan- 
ter du coftc qu'il luy fambloir que l'armce 
de l'Empereur devoit aborder , renforcät 
les quartiers des Suifles de pareille artille- 
rie. Puis fitavancer le Seigneur d’Aubi- 
gni,le Seigneur Hannibal Gafcon,& le C6 
te de Saint Polavec les chevaux bardez, & 
la Cavalleric legere pour faire efpaule aux 
Suifles,Dauphinats, & Italiens,reduirs en 
quatre bataillons, Les Francois voyans ve 
pir les Imperialiftes, & q leur avant-gar- 
de eftoit d'Italiens, cominencerentà ioüer 
de leur artillerie, en forte qu’en ayans eftè 
endommagèz ;ils s'ouvrirent,& fambloit 
qu'ils vouloyent tourner tefte: qui fut cau 
{e quele Roy les voyant marcher à {a file, 
pour eviter le canon, fe perluada qu'ils e{- 
toyent effroycz. Mais l'armce Imperiale 
marchant en planiant, voyant fon arriere- 
garde hors de danger du canon, vint furi- 
eufement donner {ur l'efquadron du Roy, 
qui fc cournalors en front, où il fouftine 
vaillämentleurimpetuolite,mefmerompit 
la premiere trouppe de leur gendarmerie, 
côduitte par D6 Ferrand Caftrior Marquis 
de Saint Ange, lequel y fut ruè,le Seigneur 
Dom Antonio de Leva avec ceux de Ja vil- 
le cftans fortis,ne pouvoyent recognoiftre 
les g:nsd: l'Empereur,mais au fon du ca- 
non il marcha celle part avec fon arullerie, 
donnant par derriere au traveres des Fran- 
cois. Devantleur arrivée ,onavoitia long 
temps combaru,& ÿeut grand’ tuerie des 
Imperialiftesquiks premiers avoyent af- 
faillile Roy. Ce que le Marquis de Pef- 
quaire confiderant, manda au Viccroy de 
Naples & au Duc de Bourbon de s'advan. 
cer,& que c’eftoit ce iour là(fiiamais) qu’il 
faloircombatre & monftrer fa valeur, s’af. 
feurant de la viétoire.Ces deux Seigneurs 
(e haftans avecles Landtsknechts & le re- 
fte de leur trouppesil s’y monftrerent fort 
vaillants :  leRoy coimbattant de fa 
perfonneavec {es Princes autant que nul 
defonarmce. Il tua de fa main proprele 
porteur d'Eftädart de l’Archiduc Feidinäd 


Frere del'Empereur. Le DucdeBourbon | 
| donnant 
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_dennant courage aux Eandtsknechts,fai- 

foi route extreine devoit d'acquerir ho- 

“ncur en cefte journée. Les Suiiles du Roy 

nc fe porterent pas ceiourià comme en 

d'autres batailles precedentes, la plus part 

{e fauvans à Milan. Ainfi donques cftanc le 

Roy avec grand nombred'hômes d'armes 

au milieu dela baraille,& s’efforcant d'ar- 

reiker les fiens apres avoir long te mps cô- 

batu,& que {on cheual luy eur efte rué,ef- 

taat quelquepeu bleflé au vilage, & à la 

main, tout à pied, fut preffc par plulieurs de 

RRoyde ferendre, cequ'ilnevoulutfaire. Sur 
Fran .cearrivaun Gentihomme Francois lequel 
Panier. avoir fuivy le Ducde Bourbon àfon tr 
de France, l:quel foudain fe mirà piedau- 

pres du Roy l'efpee au poing , &ftretirer 

chacun d’aupres de fa perfonne, tant que 

le Vice Roy de Naples y afriva . Aquile 

Roy bailla fa foy,& lequel luy baïfa La mai 

avec une grande reverence,& le receut pri- 

fouuier au nom del’Empereur.  Lorsla 

Chançe tourna en peu d'heure , & fut la 

plaine toute femec de Francois morts ef. 
tendus,demeurans les Imperialiftes maif- 

ces de la campagne, & viétorieux, non fis 

gräd perte ,& beaucoup de fang refpädu.Il 

y mourut de la pt de l'Empereur deux bra- 

ves Capitaines,aflavoirledit Marquis de S: 

Angcl,& D6 Hugo de Cardona, avec envi 

56 quatre cents roule & quelque mille 

hômes de pied.Du cofté du Roy moururét 

prefques tous {e3 Landfknechts & Iraliés, 

queles Allemans linperialiftes n’efparg- 

noyent en rien. Des Suifles il en demeura 

quinze cents fur la place, & quinzecents 

4 {e penfans fauverà nage, free noyez 

edens le Thefin.Le nombre des morts de 

_ leurcoftéfuceftimeds fept à huit-mille 
Prinres  ROMmmes ,en peu d'efpace de temps, & en 
Srs morts en peu deplace . Il y mourutauffi plufieurs 
da bmaill. grands Seigneurs Francois , entre autres 
F Admiral de France, fur lequel [e Roy fc fi- 
oit le plus,& fon fils, le Prince dela Paliffe 
Marrefchal de France , le Duc de 
Montferrat,le Prince dela Trimoüille, les 
Seigneurs de Chaumont,de Boiancy, de 

Bulli, Francois de Lorraine, dit de la Rofe 

Princes é blanche, & encor plufcurs autres.Ayec 
Spé eRoy furent prifoniers , IeRoy de Na- 
pi vârre Henrid'Albert, le Grand Maiftre de 
France,appellé le grand Baftard de Savoye, 


le Legat du Pape, le Duc de Montmoren- | 


ci, le Seigneur de Bonneval,le Seigneur de 
Duras,le Comte de Saint Pol,le Vifcomte 
Frederic de Bozula , le Princede Lorraine, 
le Seigneur de Birô, le Duc de Vendofme, 
le Seigneur d'Aubiony,le Seigneur de Sait 
Mefime, le Seipneut de Camefn, le Frere 
du Marquis de Saluffes,le Comte. de Môt- 
gemeri Seigneur de Lorpes, le Seigneur 
de Naves , le Scignéur de Reaux,& plu- 


| 


fieurs autres Gentilshommes qui feroyent 
icy trop longäraconter. Le Ducd'Al- 
léc6 qui menoit la Cavallerie de l’arriere- 

arde voyantlabataille peidüe , les Suif- 
Fe misen fuice , le Roy & les plus 

rands Seigneurs prifonri-1s,fe mitaufli 
s fuyr,fe retirant en France. Aurefte . 
le butin fur fi gräd,que iamais il n'yeuten 
Icalie de plus riches foldats pour unefois. 
Le Seigneur Dom Antoine de Leva,ë& 
nr quant fe retira avec luy le Comte 
de Lodroncriomphammentavec leurs pri 
fonniers,& grand butin dedens {a ville de 
Pavie. Le Roy fur ment äfarequefteau 
Cloiftre de Saiut Pol, où il avoit logc du- 
ranc le fiege.Ainfi fur la ville de Pavie deli- 
vrée pla glorieufe viétoire de l'Empereur 
Charles le quint,Comte de Hollande, &e 
de Zeelande, Seigneur de Frile. | 

Let de lanvier audit an,qui cftoit du- 
rant le temps du fiege de Pavie,mourut 
Philippe de Bourgogne Evefque d’Vtrecht, 
ayant gouverné fon Evefche l'efpace de 
huyt ans paifiblement. Donten fon 
lieu fut efleu. 
HrNRY DES BAVIERS Ronde 

du nomfis du Comte Palarin duRhin , 


je ci au bout decinqans refigna fon E- 


.vefché.à caufe destroubles & guerres ci. 


viles,comme nous dirons cy apres. 
Letumulrc des Payfans d'Allemagne , 


dont nous avors parle cy devant qui fam- Seconde tm 


bloiteftre appaile, ferefvcilla environ le HR e 
Printemps au Pays de Swabe , &ezenvi Haine 
rons : tellement qu'ils’en efleva un grand | 
trouble entreles Prelats,& les communes, 
Ces gens 14 avoyent fait alliance cnfamble 
renans pour lear fubiet la protcétion da 
l'Evan gille,& la reicétion de fervitude.Les 
Seigneurs,& Superieurs leur firèt entédre 
qu'ils vouloyent oùyÿr leurs doleances, 
& où1l ÿ auroit iufte magere de plainte, 
qu'ils yremedieroyent. Mais cela n'y {er- 
voit de rien,car de plus en plus alloyene 
ilsavanten leursmences : bien eft vray 
qu'ilsnefe mirent point fitoft en cam- 
pagne:mais faifoyent leurs monoples ez 
dedicaffks, banquets de nopces, & autres 
feftins. Apres,côme leurs alliez faifoyét la 
guerrealléconrred'Viric Duc de Wirtré- 
bergh(qui cftoit la Ligue des villes de Swa- 
bc)la trouppe deces payfans accreut mer- 
veilleufemenc : &combien qu'il y eut 
des Depatez de leur part, & de art des 
Princes pour appointer parenfamble , 
toutesfois apres plufieurs allées & venües 
d’une part & d'autre,& que rien ne fe pou- 
voit accorder, les affaires s’allongerent,& 
terminerentenguerrc. Les Payfans s’€ 
retournans en leur camp,dont en furent ce 
iour mefme plufieurs tucz,& amenéz pri- 
fonicrs dedens Vime. George Truckfes 
" | General 


Gencral de la Ligue de Swabe les eftanral- 
lé charger À deux lieües pres d'Vime avec 
fes Reytres, fans attendre fon Infanterie 
ny l'arullerie,les deffit, & en amena grand 
nombre prifoniers, le furplus fe noyerent 

d'eux mefmes : La vilette où ils eftoycent 
s'appelloir Lippine, laquelle fe rendit, fut 
pillée,& ÉILieuts des principaux decapi- 
téz.Ce fait on voulut appoinéter avec au- 
tres famblxbles Payfans revoltez en autres 
endroits d'Allemagne, mais rien nc fe feut 
accorder avec eux.Parquoy les Princes, & 
Seigneurs confcderéz hirent marcher leurs 
gents contre eux,& les deffirent:aucuns fe 
rendirent apportans leursenfeipnes. Du- 
tant ce temps en autres endroits de Swabe, 
de Halls, & de Franconie y eut grand amas 
de ces Payfans,lefquels prindrent une peti- 
re ville nôme Wyn{burch,où ils maflacre- 
rent quelques gentilshommes,& entre au- 
tres le Comte Lodowycvan Hélffenftcyn 
qu'ils frét palfer par les picques:il avoitef.. 
poufe la fille baftarde de l’Emporeut Maxi- 
milien, laquelle avec un petit enfant entre 
fes bras fes ietta à genoux aux pieds de ces 
. vilais,mais ils la repouflerét rudemér. Puis 
ils {c departirér en trois crouppes,paflans p 
Je Pays.Ledit Seigneur Trucxfes les pour. 
fuivir,& en d:ffir quelques milles: _ ilfit 
mourir les prifonniers,fingulieremet ceux 
quiavoyét meurtry le Comte de Helffenf- 
teyn: & entre autres il en fit lier un avec 
une chainc de fer à uneattache,& le fit ror. 

tictoutvifayantle feu toutallentour. Il 
brufla ladit vill:de Wyufbarch avec def- 
fencede [a rebatir. L'autre trouppe de ces 
Payfans pallant par Frâconie, ruina plus de 
cent chateaux & maifons de Gentilshom- 
mes,& plufieuas beaux Cloiftres & Abba- 
ges.[ls prindrét auffi la ville de Wirtfburch, 
& afiegeréele chafteau.Le general Trucx. 
fes les ayant rartaint en ces Pays de Virtten 
berck les deffit pres d'Engelftadr,& les mit 
tons en routre,reprint Wirtfburch,& deli- 
vra lechaiteau de leur fiege. 

_ Ceftembrafemércourutiufques au Pa- 


y<de Lorraine qui confine l'Allemagne : 


mais le Duc Antoine & fon Frere Claude 
dé Guile, ayans amaflé quelques reliques 
de la deffaice de Pavie, allaaudevant d'eux 
à ElMibren, oluils eftoyenc campéz,& en 
d:ffit quinze cens pres de Lupffenfteyn,les 
autres mis en rourte: Le lendemain il def- 
fit pureillement ceux d'Elffabren: maisil 
ne leuc tint pas la Foy, car s'eftans rendus, 
aconditié quepour l'en retoutner(ayans 
quitté leursarmes)ils pafféroyét au travers 
de fonarmee,illes fit laplus patt mafa- 
crer,Dont les Payfans forcenans de rage 
pillerét la villé & le chaîtean de l’Evelque 
meutriffans indifferément tous les bour- 
geois.Le Duc de Lorraine eftant rétiréa- 
pres c'efte deffaire,rencontra en fon retour 
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une autre crouppe de payfans pres de l'her 

mitage de Weylerdacl qui luy penfoyent 
empefcher le pallage:mais il les chargea en 
foriequ'ilen mourutplusdcquatre mille 


furlaplac: tellementqu'au moisde May 
152$1il yen mouruten troisdeffaites plus 


de dixhuit mille, fäs une autre grade troup- 
pelaquellceftoit en une petite vifle pres 
de Worms, lefquels quitterent leurs armes 
aux foldats,pour fe pouvoir retirer.En cef- 
te guerre cftoyent le Comte Palatin,& l’Ar 
chevefque de Treves. Le Comte Palatin 
ne cherchoit autre moyen qu’à fauver la 
vicdcespouvres maladviféz: mais l’Ar- 
chevefque du rout au contraire , caril ne 
prenoit pas feulemét plaifir 4les voir maf- 
facrer,mais en faccagcoit luy mefme plu 
fieurs de {a main propre. En aucuns quar- 
ciers par l'equiré & douceurdes Magiftrats 
& Superieurs, furent ces differents appoin- 
téz fans effufion de fang.D’autre part, com 
me par un autre tumulce le Marquis de Ba 
den fe fut fauve en la villede Str-fbourg. 
Ceux de Bafle ayans accordé ce different a- 
miablement : Îles Payfans qui cftoyent à 
quatre licües de Strafbourg retournerent, 
chacun chéz foy:mais eftäs de retour, plu 
fieurs eurent les tcftes rrenchèes .Les cho. 
{es ainfappaifées en Swabe & Franconie, 
Les Confederez allerent charger ceux qui 
pareillement s’eftoyét eflevez en Auftrice, 
& au Pays de Salfburch,donties ayans mis 
en route, ils eh firenc cftrangler plufcurs, 
les aucuns banis. Voila comment fucceda 
&e fe termina cefte guerre de Payfäs, laquel- 
le avoit print fon origine de bien peu de 
çhofe. | | | 
Quelques Prefcheursimportés furent 
caufe & motifs de cefte grofle crefredouta. 
ble guerre,entre lefquels Thomas Mincer 
cftoit le plus grand Capiraine.Car s’eftant 
fache de la predication de l'Evangille,il cô- 
menca à publier une nouvelle doétrine , 
prefchant non feulemenccontrele Pape , 
mais autli contre Luther,affermant {a doc: 
trinedes deux eftre vicieufe,& imparfaite, 
pour ce quele Pape avoit aftraint les conf. 
ciences à des loix trap eftroires, lefquelles 
Lurber avoitbien relachées: mais en pe- 
chant au contiaire par eftretrop indulgér, 
& n'enfeignant les chofes de l'efprit: difäe 
n'eftre permis faire côpte des Conftituriôs 
Papales,pour ce qu'elles'ne fervent de rien 
a alut,pour lequel aquerir{à fon dire)il fa- 
loi chaftier en macerer fon corps pat 
| icunes & veftures fimples,avoir un Video 
| auftere, peu parler,& porter barbe. Ilnô. 
moit ces chofes,croix,mortiffication de la 
| chair,& difcipline. Apres qu'il avoit ainfi 


| faconné fes gens, il difoit qu'ils fe devoyét 


efcarter de la multitude & converfatiô des 

hommes, pour fouvent penfer à Dieu,quel 

il cf, & “la charge de nous, fiChrift à en, 
duré mott 


Doctrine de 
T homas 

Muncer, fes 
motions, or" 
ja acfute, 


Peres.Il diloit outre que Dieu declairoit {6 


ten- 
dit doëtri 
eg de Muncer 


Le Caron. DuHoz Zuaz. &c. 


ré mort pour nous, & fi noftre religion eft 
äpceferer à celle du Turc: davantage qu'il 
nous faut demäder fipgne à Dieu,pour citre 
accrtenez s’il à foin de nous, & fi nous te- 
nons la vraye Religion.Si à l'inftant il ne 
baillele figne, il faut pourfuyvre,& inffter 
en prieres,mefmos {e plaindre vivemét de 
luy , comme de celuy qui nous fait 
tort. Garveu que l'efcgiture promerque 
Dieu veuroctroyer cequ'on! p demande, 
il ne fait pas bien de ne bailler figne à f'h6- 
me qui demande fa cognoiffance. Ildifoic 
à ce courroux & Sen plaifoit à Dieu, 
pour ce que par là1l void l'inclinatio Sc ar- 
deur de noftre efpric:& n’y a doubre qu'ef- 
tanc prefle en celte (or il ne fe declaire p 
quelque figne evident,eftanchant la foif de 
l'Efprit, & nous faifant comine iadis aux 


vouloir par fonges, & pofoit la le fédemét 
de fa doctrine, en forte que fi le fonge de 
diqu'un fe pouvoir interpreter ille loioit 
grandement en fes fermons. 

Apres que par ce moyen il eut gaigné 
quelques uns,peu à peu il defcouvrit ce 
qu’il machinoit de long remps:& en la vil- 
led'Alcftet aux marches de Turinge appar 
tenant au Prince Eleéteur de Saxe , où il 
preichoit,il commenca à enroller les noms 
de ceux qui eutrans en fa ligue par ferment 
{ollemnel promettoyent donner fecours 
pe defpefcherles m-fchants Princes &c 

apiftrats,& cn fubitiruer des nouveaux: 
car ilfe difoitavoirchargedecefaire. Si 
fong temps qu’il ne parloit que de fonges 
& chofes famblables,le Duc de Saxe l’en- 
duroir,mefmes à la requefte de Luther : 
Mais quand il fe mit à faire des fermons fe- 
ditieux, il fuc chafle du Pays:Et apres s'eftie 
caché quelgs mois vinrà Neuréberck, d'où 
eftancwis hors, ilferetira à Mulhoulen. 
Pendä qu'il eftoitencoreà Altfter, il avoit 


gagné quelques Citoyens de Mulhoufen, 


. Moines,& faiärenr leurs Monaîtres, dort 


par le moyen defquels il eut là,charge de 

refcher:& pour ce qu'il n’eftoit guere en- 
L bonne grace du Magittrat , ilfitrant que 
par mutinerie de la commune, il yen eut 
un nouveau crée,ce qui fut l'entréede l'ef- 
meute. Apres les Cytoyens chafferent les 


Munc:r s’empara du principal,& du plus 
tiche,{e portantde lien avant non feule- 


de [à advint que le vulgaire chommoit de 
{on labeur ordinaire , & quäd quelqu'un a- 
voit beloin de quelquechofe1l la prenoit 
de ceux qui l'avoyenr,voufifientou non,il 
faifoit ces menées par quelques mois.Lors 
que {es Payfans citoyent en armes au Pays 
de Swabe & Franconie,iufques au nombre 
de quarante mille qui avoyét deffait beau 
coup de Nobletle,faccagé &brufle les For... 
tretles, Chafteaux,Abbayes,& Cloiftres,co 
me nous avons tantoft dit : il fe print adonce 
à ioüer fon rolle,eftimant le rempseftre ve- 
nu d'exploiter fa deliberation,, & apres a. 
voir fait fondre de l'artillerie au temple des 
Cordeliers, il appella des champs force gès 
foubs efpoir du butin,& de les faire rous 
riches.{l avoit pour confeil en toutes fes af- 
faires un hardy fol nome Phifer,lequel fai. 
{oit grand cas des fonges & vifions:& entre 
autres chofesildifoirqu'’il avoir veu une 
grande multitude de fouris en quelque 
cftable,qu’il avoit fait fuyr : ce qu'il inter- 
pretoit en cefte forte:Qu'’il luy efloit com- 
mande de Dieu de prendre fes armes, & de 
fe renger en bataille pour defconfire {a No 
blefle.Muncer cftoit aucunemit plus froid 
iacoit qu'il prefcha de grande vehemence, 
& ne vouloit rien mettre en hazard que les 
voifins n'euflént prins les armes. Et pour 
pl’ ayfemét venir à bout de fon entreprife, 
il efcrivir' aux ouvriers q fontaux mines au 
pays de Mäffeldr,les admoneftar de courir 
{us aux Prices, fans aucü egardou confide- 
ration,quand ceux qui eftoyent tous prefts 
en Franconie s’approcheroyent de Turin 
ge. Là deffus Phifer qui ne pouvoit plus lôg 
temps patienter femiten campaigne avec 
les fiens,qui faccagerét le Pays voifin,pilla 
les forteretles &temples, & tua plufeurs 
Gétillhommes, prenant les autres prifon: 
nicrs.Ce fait s’en revint chargé de butin. 
Etpource q cefte premicre courfc s’eftoie 
bié portèc,cela dôna präd _. au vul- 
gairc.attendu que les voifins auffi s’efcar- 
mouchoyét & ravagoyent la terre de Mans- 
fcidt.  Parquoy Muncer penfans tous 
eftre revolréz de toutes parts, fortit ds Mul 
houfe avec trois cents hommes, & s'alla 


Tioindreavecles Franckhufiens en [a cam 


pagne. : 
En cetéps Jà mourut le Prince Frede. 
ric Elcéteur de Saxe, fis enfans n'ayant on- 


menr comme Prelcheur, mais auffi pour ce Frederic 
Senacenr & Confcillier. {l difoit iuger de 


la Bible pardiverfes revelatiôs,donnät {en 


ques efte marie,& fuy fucccda Iean fon pro ;, 3 
re Frere.Surces entrefaitres Albert Com- de Re 
te de Mansfelde affambla en un inftär quel. Saxe 


TS —.+ 


tence de toutes chofes à {a poite & farafie, 
qui cftoit receüe par eux pour oracle & ref. 
ponce divine, tant eftoyent ils affuléz de 
luy.flenfeignoitla communauté des biens 
& l'egaliré des dignirez & d:gréz, & refen- 
coit fort (on humanité,à ce que tout Le mô- 


. dedemouraen fa liberté, comme il à eftc 
-erèc, & qu'indifferemmét on ufat des biés: 


ues Cornetres de gens de cheval, & vint 
are Muncer d: telle forte , que cent de= 
meurerent furla place:les autres eftonnéz 
fans tirer plus outre le gagnerent au pied 
vers Franchufen, & fciournans [4attédoy- 
ent renfort de leur Armée,qui fut caufe de 
retarder leur effort.Erce pendant les Prin- 
ces firét amas de Cavallericiufques à quin- 
= 
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ze cents avec quelque peu de gens de piet 
Ceux cy eftoyent Lean Prince Éleéteur de 
Saxe,& fo Coufin Georac, Philippe Ladif- 
grave de Heilen,& Henry Ducde Brülwyc 


Les Payfaus s'eftoyent campezen la Mon- 


 tagne pres de Frâchaien, & ne pouvoir on 


les aborder facilement , pour les chariots ; 


doncils ettoyentremparez:mais ils n'eftoy 
entcquippéz ny d'armes ny d'artillerie, & 
Ja plus part n'entendoyent rien au fait de la 
 guerre.Parquoy les l’rinces imeuz de copaf 
»f6: {es admonefterét p meflager qu'iis li- 
»yralfenc les autheursde la editii6,& ayäs 
quitec les arines s’en rcrournafléren leur 
losis feurement & fans crainte de puniti6. 
Muncer lors craipnât {a peau s'advancaau 
milieu de la trouppe. Er d'un vifage fevere 
“dit, Vous voyez Compagnons d'armes & 
»Freres,les rvrans prochains de nous lef- 
“quels ont coniuré de nous faire mouur 
»t0?,& routcfois font fi pulilanimes qu'ils 
»n’oztnt rien entreprendre conire nous. 

: »If$ font des offres ineptes,& dignes de ri- 
»{ce pour vous defnuer de vozarmes. Vu” 
»icavez queie fuis le motif & Autheurde 
ncefte entreprife,non de mon authorité ou 
»fäalie paruicuhere(car ce n'eft pas icy mô 
»pibicr)mais par lecomniädemét de Dieu 
»# La choice donceftatainfi:ll faut que vous 
»S& moy obcisfions,& n'abandônions nof- 
»tre reng où Dieu nous dordônez:ll à au. 
»trefois commande à Abrham de facriffier 
»{6 fils, & icelny n'en fachant l'yflüe,ne fit 
-difficulted'ob:yr au commandemét,pour 
cela Dieu luy preferva fon fils,& orna la 
»foy d’iceluy de grands benefices. Nous 
donc qui fommes du mefme Eftat devôs 
»perfeverer,& laifler à Dieu l’evenemét de 
»lachofe:toutefois il ny a doubte quetout 
wne viédra à fouhait,& verres à l'oeil le fe- 
“cours de Dieu,car nous faccagerons tout 
. sautant qu'il y àd'ennemis. Dieu à Promis 
“en plufeurs lieux del'efcrirure , d'ayder 
“les miferables,& d'accabler les mefchans. 
_»Ce qui nous appartient préprement, & 
»“nous {ômes povres & Cherifs & pour ce 
æque uous di retenir & accroiftre la 
#cognoiflance de Dieu on ne doit douter 
de la victoire & heureufe vflüe. Voyans 
»au contraire la condition des ennemis:1{z 
»fe nomment Princes, maisce font vrays 
_»Tyrans, car ils n’ont foing d’un feul de 
#vous,ains efpuifent tous vez biens & les 
*engoufirent en toute mefchanceté. Entre 
le Peaple que Dieu s’eftoic choifv particu- 
»licrement,il eltoit par luy ordonne que 
les Roix ne fiflent defpenies inuriles, & 
“eur commandoir delire diliscmmér les 
livre des loixqu'ilavoitconitirüées. An 
#iourdhuy que font noz Tyrans : à quoy 
pa ils eftiment que ia Republique ne 
es touche sn rien,& ne s’informent des 
»caufes des povres miferables.Ils n'ôt far 
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»de la Tuftice, ils fouffrent les brigands pat 
“fes chemins,ils ne puniffentles volleurs, 
»& ne donnentordie aux autres meffaits : 
»[sne foullagent en rien les orphelins & 
les vefves,& ne leur chaur que la ieunefle 
»foit d'eüement infticuée. Non feulement 
»ils n’avancéc l’honeur de Dicu,mais ausf 
»lenpefchent & n’ôtautre penfementfiné 
d'attirer les biés de tous à loy,parquo) ils 
»inventét deiour à aurre, nouvellesf, con 

»d'attrapperdeniers,& n'étcure de n our- 
»tir & entretenir la paix:ais de Îe veautrer 
»& plongeren toute elpece de fuperfluité 
»& d'orgcuil.On fcait crop bien quelles 
»ouerres & troubles ils efmeuvent pour 
»çaufes loeres& frivolles:& par ces guer- 
»res,ce que les povres pens ont de refte eft 
»enploutty & perdu.Ce fonticy les vertus 
sheroiques de voz Princes & leu rs beaux 
»excfcices ordinaires:parquoy il ne faut q 
»perfonne eftime ces chofes devoir pren- 
dre plus lôgue traitte,ou que Dicu fesen 
dure cy apres:mais il fe faut affeurer qu’il 

straittera ceux cy de mefme que les Chana 
»nens par luy exterminez. Les chofes par 
»nous tecitées peut eftre fe pourroyét tolle 
rer mais en ce ce qu'ils fouftiénét & def- 
fendent les Eccleliaftiques qui penfera 
»qu'ilsdemeurcrontinpunis. Quieftce 
squi ignorela mcefchanceté qui citen 
ucefte mefchante trafñicque de Mefles,paur 


-| »netoucheï le refte.Certainementcomme 


»iadis Chriftchaffa les vendeurs & achat- 
steurs dutéple, ainf prefentementil rui- 
»nerales preftres & leurs protecteurs , & 
»compagnons.Ayez donc bon courage & 
»me defpefch:z toute cefte grofle trouppe 
»inutile fachant qu'en ce failans vous ac- 
»complilfez le bon vouloir de Dieu. De 
»faire appoirétement ie ny voy moyen ny 
»affez feur honefte:Carils ne changeront 
»iamais de fantafie,& ne nous rendront 1a- 
»mais noftre liberté ny le vray fervice divi. 
» Parquoy il nous convient pluftoft mou- 
»rir qu’approuver leur mcichancerc ou 
»nous laiffer atracher la doctrine de l’Evan 
»aille. En effect ie vous affure que Dicu 
“nous aydera, & que {a victoire nous de- 
»meurera.Car luy mefme la promis appt 
stemeut,luÿ mefme (dif.ie) qui ne peut 
tromper où mentir m'à commandé d'y P- 
»cedvr en cefte forte pour punir le Magif- 
»trat, Voila comment apparoit la puillance 
»de Dieu,quand une poignée de gens ont 
»deffait une grand’ quantité:pour ne m'at- 
»refter à beaucoup d'autres exemples. Vo? 
»favez qu'à fair Gedeon , qu'à fait Iona- 
sthas avec (6 feul coufteillier: qu'a fait Da- 
»vid rout feuf cébatant contre cefte groffe 
mate de chair, contre ce monftre Goliath, 
»qui efpouvantoitles gens de fon feal re- 
»gard,ie mets hors de doubte que ce 1our- 
»dhuy feraanobly de famblable viétoire 
. & que 
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. 8 que ceux qui viendront apres en au-  »confeffe & recognoit qu’il y a beaucoup à 
“ont toufious memoire, Car encore que| | »corriger,& neantmois qu'il fe faut garder 
#{oyons en mauvais equippage, mal gar:| | »de toute fedirion,entant que Dieu com- 
nus de routes anmes,& choics necellares : ! | »mande honorer le Magiftrar. Quanta ce 
sroutefois ne lallerons d'avoir du meil- | | »qu'ils fe pleignent d'ettre trop foullez & 
»leur:& cote machine du ciel & de la terre 
»fe changera pluftoft que loyons abandon- 
»nez de Dieu: en cas pareil la nature de la 
_ »mer à efté changéc,afin que les Irachtes 
revadalférle peril lors que Pharaoles pour, 
“luyvoit.Gardez que le iugement de vol- 
»tre raifon ne vous cfbranile,ou que l'efpe 
»ce & nombre du peril,qui {e prefente ne 
»yous effroye:Mais ruez vous vivemét fur 
»l'ennemy,ne foyez intimidez de leur ar- 
stillerie ou harqueboufes, carie recevray 
#tous les bouletsde ma robbe.Voicy voy- 
»ez vous comment Dieu eft pour nous?co- 
»remplez ie vous prie le te{moignage,& le 
signe de fa benevolence envers nous? le- 
nyez les yeux,& me regardez l'arccelcfte ? 
#commeainli foit qu'en noftre enfeigne y 
»ayt un mefmearcdepeinét. Dieu nous 
‘monftre evidemment par ce figne qui ap- 
#paroit d'enhault,qu’il nous aydera en la 
PRIT Pepe aux Tyrans noz cnne 
,  »misleurruine& perdition. Courage déc 
#ruez deffus, vous tenans afleurez de la fa- 
syeur divine,car Dieu ne veut qu'ayez au 
»cun apointement avec voz advcrlaires.Sa 
harengue finie la plus part ne laïfloit d'a- 
voir belle peur pour Le peril prefenrice pen- 
dant tout Fc faifoit en defurdre fans côduite 
d'aucun : outre ceil yavoit en la trouppe 
quelque hardis defefperèz prefts à tout mal 
Ceux cy eftans iatrop promprs & appareil- 
lez à tout mal s'enflammoyent d'avantage 
par ceft: harigue: fur tout l'arc en ciel(dôt 
eft parle),les animoit,& iugeoyent que c'ef 
toit un crefcertain figne de leur victoire. Il 
y avoit davantage que l’armée eltoit groile- 
(cat cllemoutoicenvironà huit mille hô- 
mes)% le lieu eftoit propre à fe detfendre. 
Ces garnemens donc crioyét a haulte voix, 
que tout le monde fe mit en armes, & vin- 
drent courageufcment s’attacquer a l’enne 
my ,adiouftans une chanfon par laquelle 
ils requeroyent l'ayde du Saint Efprit. On 
‘lenravoitenvoyédevantun ieune gentil- 
hômzlequel Muncer tua contre tout droit 
deourre & desvens.Les Princes de cela 
irriccez frent donner Palarms, & arranger 
lurs gens en bataille. Philippe Prince de 
H:ffen combien qu'il futle plus leunc de 
tous,ch:vauchane par les efquadrons ex- 
hartoic Les gendarmes à fe porter hardimét 
& à biin fure.Remonftrant, que quand o- 
ces toutes les acculations des ennemis fe- 
Harnefe vrovent veritables, toutefois qu'il n’eft loi 
du Laïd  , file au vuloirede prendre les armes cô- 
pal tre (es fupericurs,chofe probable par lescf 
HeJenl'ar 1e les {uÿ rs,chofe probable par lesef, 
mée des pri-Critures.Il ne pourroyét excufer les fautes 
«6, »tant fisnnes que desautres Princes :cag il 


“bien que fon y rcgaïdede pres, ils n'ont 
»que piaindre. Vray eltqu'ils payent 
»tous les ans la caille ordinaire: mais pour 
»çela ils soûifiét àc pluficurs commoditez, 
côme d'avoir demeure afleurce pour leurs 
familles labourer les champs, nourir bef- 
stail avoir mille moyens d’accroiftre leurs 
“biés,& le tout de la grace du Magiftrat,en 


a LÉ ee 


»difent davantage qu'on ne leur permet la 
Doctrine Evangclique,ce qui n'cit encore 
»fufhtfant pour rebeller. Quand Pierre 
mfrappa du glaive il à efté grandement 
»reprisde Chnft. Si quelques Princes 
»perfcqutent la vraye doétrine, illes con- 
»viér porter,& pluftoft endurer le fupplice, 
»que refifter par voyc de fair. Hs fe couvrét 
»du nemdel'Evanoille,mais en vraye veri 
»té,ils ne machinentaur pillertes, brigan- 
»dhges,& autres famblables meîchefs: & 
“font d'autant plus malheureux & met- 
»chits qu’ils n'ont hôte de defguifer leurs 
»cruels confeils, & dcficins fanguinaires 
»{ous ce bsau ticre:leur proiect cit de ravir 
»l'autruy, d'abolir rout Magiftrar & viol- 
»ler les femmes &enfans d'autruy , & de 
-commettre toute ruine fans punition. Et 
pour ce qu'en telles vilainies,& fi execra- 
bles fourfuétsils s'arment du beau fain® 
nom de religion, il ne faut fairedoute que 
Dieu ne végera cefte iniure:pquoy il eft be. 
{foin de batailler valeureufement contte 
eux,commecontre brigands,pour mainte 
nir la cranquillirè publique , & deffendre 
les biens d’un chacü avec les femmes & en 
faus.Lacaule de la ouerre efttrefiufte , & 
ne s’y fut tronvé, s’il n'eut efté affeurc 
affaire eft agreable à Dieu,quià donnéla 
» glaive aux Magitrars ,non pour brigä- 
der ains pour repoufler toutiniufte effort 
»& toute vollerie. 
Cefte harangue achevée,on vint à choc. 
uer Jachans d abordce l'artillerie puis fa 
En Lors ces poveres gens côme 
eftonnezet tranfportez dentendement,no 
fe deffendoyent.ny fe mertoyent en fuytre 
pour fe fauver,ains chancoyent leur chan- 
fon ordinaire pour invocquer le Saint Ef- 
prit. La premiere charpe faitte, on comimé- 
ca à forcer leurs trenchées & à les ruer par 
monceaux. Alors fe miréct 4fuyr vers Frick 
huifen , lesautres feretirerent de l'autte 
patt de la monragne,& fouftindrent quel- 
que efpace le combat en la vallée contte 
les gens de cheval,d: fquels en fur abatu un 
lou deux,car apges qu'ils s’eftoyent pour la 
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»|a fauveparde & dettèce duquelils {onr:ils' 


_ 


scharaez,ce n'eft caute fufhilante de fe par- 
»iurer,en violant leur foy & ferment. Co- 


plas part mis en fuytte. La Cavalle- 
cie ciparfe voltigeoir ca & la les pourfuy- 
vansoüilsles pouvoyentattrapper. Or 
apres qu'aucuns de leurs gens ji ainfi 
faccagez, ils s'efchaufterent davantage en 
leur coliere & appetit de vengeance en {or- 
ce qu'il en demeura cinq mille fur la place. 
Subir apres rel carnage la ville de Franck- 
buyfen fut prife & bien trois cents priton- 
niers lefquels eurent les teftes trenchées. 


Muncer pris Muancer s’y eftoit fauve en une maifon pres 


de la porte,où d'aventure à fon malheur il 
fut crouvè, prins &'imenc à George Prince 
de Saxe & au Landt-prave.Interrooucz par 
eux qui l’avoite{meuz d'abufer ainfi le po 
_vre peuple,refpondit qu'il n'avoir fair que 
fon devoir , & qu'il tailloitatnfi manicr le 
Magiitrats quine veulent recevoir la doc- 
trinc de l'Evangille. Le Landr-oravele 
rembarra luy prouvant par les efcritures, 
qu'on devoitavoir le Migrftrat en reveréce 
que toute {edition eft deftendüe de Dicu : 
a quoy Muncern'eutquerefpondre. A- 
pres on luy donna vivement fageine , & 
commeil crioit de grand douleur: Îe Duc 
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ccs quartiers |ä.La ville fut faccagée & les 
places voilines, puis le Comte tira le che- 
min de Peronne, & en pallänt print leche. 
min d’Aplincouit: peu auparavant eftogér 
entrez dedens,au fecours du Marefchal de 
la Marche qui y commandoit pour le Roy. 
avec fa compagnie d'hommes d'armes , le 
Comte Dampmartin,les Scigneurs de Cer 
cu & de Sulenal avec deux cents hommes 
d'armes & deux mille fantiffins.Ce nonob- 


ftant le Comte de Naflau l'aflicgea,fit plu- Péronne afA 
fieurs brefches,donna plufieurs aflauts fort eee per le 


rudes, mais il perdit temps: mefmes le Duc 
de Guife renforca dextrement la ville de 
quatre cents harquebulers portars fur le 
cof chacun un fac d: poudre , de dix livres 
pefant.  Vne mine ayant ioücde la part 
des afliegeans, le Comte de Dampniartin 
demeura accab'é foubs les ruines, & y eut 
affaut donné, que les afliecez foufticdrent 
& repoulk rent : tellement que peu apres 
les deuz Comtes leverent le ficpe,fe retirät 
en Arras& Cambray , apresavoir peruu 
grans nombre de gens. 

Les nouvelles de {a viétoire de Pavie fu- 
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de Saxe luy dit,pour vray tu endures main- AE 
tenant Muncer, mais penfe auflialaruine 


des povres gens,quipar ta fedirion font au- 


rét apport tees à l'Empereur à Madril en Eee me 
pagne : lefquels oyes il fe retira en [on © ne prijonier 
ratoir pour loüer Dieu,dc ce qu'il luy avoit 47 Éfpagrice 


alle fin 
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jourdhuy morts : ils l'ont ainfi voylu (rei- 
pondit il) enriantbien fort. Ilfurapres 
meuc à Heldrunck terre de Manffeldt , où 
il fut derechef torturé, & confeffa fa delibe - 
ration & {es adioines.Les Princes venus de 
là àMulhuyfen , firent decapiter plufieurs 
fedirieux,& entre autres Phifer,dont nous 
avonsparle. Peu apres Muncer eut aufli 
la tefte treachèc, qui pour exemple fut f.- 
chce au bout d’une lance & plantceau :ni- 
lieu des champs. Voila comment fiuala 
oucrred: ces povres maladvifez & malhétit 
reux Pay fans en Allernagne. | 
Auairae un Gentilhomme Zeclandois 
nômé Lean de Romerfwael fut par Adolph 
Hardcwyc Reccpveur de B:welter{chelt a- 
mené prifonier en la ville de Middelbourg 
en Zeclande,pourles violences & concul- 
fiôs qu'il avoir fairau lieu de Romerfwael 
&en l'Ifle de Zuydrbevelandr. Le Procu- 


Zcelande, le vir lever des prions du Com 
te en ladite ville de Middelbourg ;' le mena 
à la Haye,où fon proces luy fur fait, eut la 
tefte rrenchce, puisenterre. 

Durant ces guerres de Provence & d'Tta- 


Gacrres des je dr nous avôs plécydevat, entrel’Em. 
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pleu ainfi faire paroiltre la iultic: de fa que. 
elle.  Etpourautantquela vidtoirea. 
voit eftc obteniie avec fi grand’ cffufion de 
fang,ilne voulut poit qu'on firen fa Court 
nulle figne de triomphe ny deioye. À pres 
il prefenta la paix aux Fracois s’ils [uy vou« 
loyent rendre ce qu'ils luy avoyent ofté ez 
guerres preccdentes. 1l ordonna de {uy a 
mener leRoyen Efpagne ,  furquoyle 
Comtede Sait Pol & le Marquis de Sala 
fes dreflerentune pratique, avec quelques 
Princes fraliens pour trouver moyen d'em 
Pefcher que le Roy ne futtranfporte hors 
dela Duche d: Milan, & paisapres may. 
enner fa dclivranceentiere: ce que le Vice 
toy de Naples ayant aucunement defcou- 
vert, il perfuada au Roy de fe laifler mener 
en Efpagne , 4 quoyil condefcendit tan 
pour rompre le mariaoe du Ducde Bour- 


b6 avec Madame Alionore Soeur de }'Em- 
reurgencral de la Court de Hollande &| | pereur,que pour autresconfideratious, 


& 
y fut menépar ledit Dom Charles de La- 
nois Viceroy d: Naples , s’embarquant À 
Genua ,qui Le mena a Madfil , où il fut mis 
en gardeauchatteau. L'Empereur fut un 
temps qu'il ne le vouloir point voir:ce 


qu 
cnnuyatellemêt L Roy qu'ilen fut mala- 


is pereur & le Roy de France, Les Comres de de de de (plaifir. | 
re au Pa- Nallaux & du Reux, Lieutenans de l'Em Par cefte deffaitte des Francois en Italie, 


| le Roy perdit tous Les amis qu'il y avoit, & 
‘entre autres Andre Doria quife mitau 
| fervice du Pape Clement , par où les Fran- 
: cois abandôncrét Savonne, & routce qu’il 
| yavoit le long de cefte cofte. Les Capi- 
taines Italiens penfoyent bien aller fair: la 
| guerre 


Jsbas.  pereur en fes armées du Pays bas, entrerét 
avec force en Picardie où ils firentun mer. 
veilleux ravage,prindrent Bray fur Somme 
& quelquesautres villettes: puis le Comte 
de Nafau fit rélle diligence qu’ilfe rendit 


Maitre du chafteau de Guife,placeforteen | 


ée 


guerre en France, à quoy lesincitoit le Dué 


de Bourbon tant qu'il pouvoit,par le moy | | 


en duquel ils cfperoyent bien d'y faire 
{eèrs afaires:Mais confiderans l'inportan- 
ce d’une fi pefante entreprife,aufli qu'ils ne 
favoyenc point la volonté de l'Empereur 
sien n'en fut fait. Touteffois il fambloit bié 
à pluficurs,que fi on ÿ furalle avectant de 
gens qu'on avoit, qu'ils y culfent fait de 
randes chofes,acendu à le Pays eftoit fans 
Écigneur, & qu'ileftoitroutelpuifé de gés 
& d'argent,aufli qu'ils y eftoyent tous ef- 
branfléz d'une fi remarquable perte. De 
cefte victoire furent fort cftonnez tous les 
Princes d'Italie, & principalemér quand il 
entédirér qu'il eftoit mené en Efpagac.Car 
ils prefumoyét que l'Empereur tireroit de 
fa rancon une grande fommetle deniers, & 
qu'avec fa grand & viétorieufe armée, ef. 
tant Duc de Milan & Roy de Naples(com- 
me de fair il eftoit Francœis Sforce n'é por- 
tanc que le titre)qu'envieluy prendroit de 
{e faire Seigneur de toute l'Italie. En quoy 
ils s'abuloyveut grandement de craindre ce- 
la de l'Empereur,qui portoit aufhi b6 cœur 
à l'Italie que nul Princeltalié. A raifon de- 
quoy tous les Princes d'Italie qui are 
ent La amitiéenvoyerent leurs Ambafla- 
deurs vers luy en Efpagne,les aucuns pour 
s’excufer de la faute qu'ils avoyent commi- 
{e, favorifans le Roy,les autres pour luy 
donner 4cognoiftre les fervices qu'ils fuy 
avoyent faits,où au contraire ils ne luy a- 
voyent fait que tout differvice : bref cout 
avoit peur, | 
Les Francois craignoyent la venücen 
France des gens dc l’Empereur.Les Veni- 
tiens avoyent peur qu'il ne les eut envoyé 
en leur territoire.Etle Pape dobroit qu'on 
ne luy ravitles villes de Parme & de Plai- 
fance qu'il poffedoiten la Lombardie : & 
que quandil luy viendroit en la refte qu'il 
en feroit autant deroutesles villes du pa 
trimoine de l’Eglife. Tant que finalement 
tous les Princes d'Italie firent {ecrerement 
uncallianceenfamble, pour fe deffendre 
Les uns avec les autrés, au cas que l’'Empe- 
reur en voulift à eux. Tellemenr que cha- 
cü fetenoit mani& pourveu chez {oy,Ce 
faic le Pape & les Venitiens donnerent b6 
courage à la Mere du Roy que fon fils {e- 
roit delivre par le moyë de la puiffance des 
Princesd'Icalie, fi avant qu'elle fe vollut 
allier aveceux.Car quand l'Empereur ver. 
roit que tant de Princes feroyent unisen- 
famble, ilauroit pluftoft occafon de gar- 
der le fien que d’afpirer apres le Pays d'au. 
truy.Surquoy ilsenvoyerét Ambañladeurs 
à Madame Louyfe Regente de Francela. 
quelle(avec ce qu’elle avoir defia envoyé 4 
Madame Magueritte fa fille vefve du 
Duc d’Allencon,avec quelques Ambaffa- 
deurs,pour traitter avec l'Empereur fur la 
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delivrance du Roy fonfils, & pourlefair 
de la paix)entretenuitcetemps pendat les 


Ambañadeurs des Prices d'Italie, pour voir 
fien cefte maniere & fans guerre elle pour 


roit ravoir fon fils:fin6,elle pourroit dref- , 


fer partie avec eux. Mais tout cecy ne fe de. 
menoit point fi fecretemét entre les Prin. 
ces que l'Empereur n'é fur enboufche.Le- 
quel en fut fi faché que-n6 feulemét il cine 
toutes fes forces enfamble qu’il avoir deli. 
beré derenvoyer. Mais il envoya encore 
autrerenfort, commandant à fes Capirai- 
nes de s'emparer de la Duché de Mila, pour 
s’affeurer de ce cofté là::faifant autre provi- 
fion pour la Royaume de Naples, advenät 
que quelqu'un fe voulfift rüer fus:p où au- 
gmenta de tant plus la fufpecon des Prin- 
ces d'Italie.En ces entrefaits devint le Roy 
de France malade(côme nous dit d'ennuy) 
pource queiulques alors l’Empercur ne 
avoit point encore voulu voir:difät qu'il 
fe guariroit bien toft s’il le pouvoit voir,& 
parler à luy.Ce qu'ayant entendu l’Empe. 
reur, il l’alla incontinent le vifiter,& ami. 
ablement reconforter en fon adverfité,c6- 
me fi c'eut efté fon propre frere, luy pro- 
mettant qu'avant peu de terops il le feroit 
delivrer.Luy difantqu'il print bon cour2- 

ge, & qü'il efpcroit qu'ils feroyent meil. 
leuramis queiamais, & qu'il neluy don 
na point la coulpe des affaires qui s’eftoyét 
pale: Mais aélen incoulpat fes pës ppres 
quiluy avoyent donné ce mauvais confcil 
ce que l'Empereur difoit en bonne foy ia. 
coit qu'il fceut bien parler de l'union des 

Princes Italiens,& des menées du Roy a- 
vec eux pour {a delivrance & pour refveil. 
ler la gucrre:dontil ne faifoit toutefois au. 
cun famblanr. | 

Les Ambaffadeurs de France eftans avec 

Madarma Margucritre arrivéz en Efpagne, 
au mcfme temps que le Duc de Bourbon 

y vint,ayans allé alüer le Roy en fa prifon 
commencerent à parler de lapaix & de fa 

delivrance:A quoy leur fut propofè. Que 
le Roÿ renOnceroit de tous points à l'Italie 
auf bien à laction qu'i' pretendoitau Ro 
yaume de Naples,qu'au Duché de Milan, 

enfamble à la fouveraincte de Flandres &e 

d'Arthois,qui fouloyent aller par appel à 


| Paris:&c qu'il luy rendroit rout ce qu'il a. 


voit ufurpé au Pays bas,& fingulierement 
la ville & Baillage de Hefdin qu'il luy a- 
voit ofté lan 1521.Qu'on rendroit au Duc 
de Bourbon toutes fes terres, auquel feroit 
dennceen mariage Madame Marpueritre 
Soeur du Roy afin qu'entrecux il y eura- 
mitic fraternelle À Iamais. Etafin que de. 
formais la Chreftienré fut en paix qu’il dô+ 
neroit au Roy Madame Aliencre fa Soeur, 
àfemme, vefue du Roy Emanuel de Portu 
gal , luy promettant en cas qu'elle euten- 


fans de fuy donner la Duché de Bour- 


son 


! 


Livre. 
gogne.Mais toutes ces ppofitiôs eftoyéten 


vun:Car il eftoit principalement encharge 
à Madaine Marguerite , & aux Amballa- 
deurs qu'il ne touchalléc en rien aux affai- 
res d'Italie: À railon ils s'en retournerét en 
France fans rien faire : ce qui defpleut au 
Roy tellementqu'on penfoit qu'il en de. 
voit mourir de doeuil, voyant le peu d'ef- 
poir qu'il g avoir defa délivrance : Mais 
J'Empcreur le refconfortoit & luy donnoit 
toufiours bon courage luy promettant {a 
brefue delivrance.Ce temps pendant l’'Em 
pereur eut Jectres du Marquis de Pelquaire 
de de fes autres Capirainestn Italie , le 
quels bien informcez des mences des Prin- 
ces avec Madame Loüyle Mere du Roy,en 
donnoyent les advertences à l'Empereur. 
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ppotez au Royde Fräce,&c qu'il fi alliäce 
avec luy,pour avec les richetles de la Frace 
abailler & ruiner lacommunc d'lualie. Di 
fant quels [raliens qui tant avoyent en- 
vycfon honeur & prefperite, & qui d'un 
faux coeur avoyent rouliours mal belogne 
avec luy & l'avoyent mal confeillé, devoy- 
entavec unc furieufe guerre etre repri- 
mez & fupprimez,afin que depuis les Al- 
pes iufques à ia mer Siciliénc vout fat fub- 
iet & obeillant à fa Moicfte.Que le Roy de 
France fecontenteroit de fon Royaume , 
luy eftät chofe regretable de tanravoir fait 
lagucrre paidela à fon grand dommage: & 
qu'ainfiil nc fe fouceroir gueres du Papa 
ny des Venitiens,encore qu'il eut fair nou 
velle alliance avec eux, lefquels en toutes 
{es guerres il avoit experimenté eftre peu 


| Le Marquis l’advertifloir au(fi{mais ce fut 
| Dee * APS qu'il fe cognut eftre à demy d:fcou. 

à | : . RE | - 7 
ie 2j. Vert,carauparavant il eftoit lié à caufe de (6 


loyaux compagnons, voire pluftoft enne- 
mis: & quece faifant l'Empereur auroit 


quure  mefcontentement contre l'Empereur,avec 
Je fdits Princes & le Pape) que les Princes 
luy avoyent offert de fe fure Roy de Na- 
ples,s’il vouloit entreprendre la carpe def- 
tre leur Capitaine general, & que Le Pape 
Juy en cederoit le droit:Ce qu'i difoit n'a- 
voir vouluaccepter,& pourquos il en ad- 
vertilloir fa Maielte pour y pourvoir : 
LE’mpereuravinoit ke Marquis , encore 
quelcureuleven.de fes pr.c:dentes me- 
nces, & luy efcrivir le remerciant de fes 
bons advertiflemens particuliers , qu’en 
temps & lieu 1l prometroir de recognoiftre 
luÿ donnant la charge de Lieutenant gen: 
ral d: {6 Armceenltahe, & de faifir rout 
Ja Duché de Milan & de le bien gard=r tant 
qu'il y eurautreinent UN Ce qui don 
na bien àpenfcraux Princes. 

Le Marquis ayant receu cefte Commifi 


toufiours un puillant Roy pour Amy. Le 
Marquis efcrivoit outre:qu'en Italie la ri- 
chefle eftoit grande entre les Citoyens & fa 
bourgeoifie, mais petiteentrcles Princes, 
à caufe des grandes & coufteufcs partialites 
qu'ils entrerenoyent les uns contre les au 
tres, lefquels ne fe fcauroyent jamais bien 
oarder tous parenfamble:& que la grande 
multitude d'iceulx combien forts quils fuf- 
fent,n'eftoic point accomparer,en courage, 
& dexterire miliraire,aux vieuix fofdats Ef 
pagnols & Allemans , lefquels eftoyent 
fortenclins & appareillez à combatre cô- 
tre lesItaliens,pour en rapporter les delpo 
üilles, 

Le Marquis avec tous fes traits & dou- 
bles traits ,demeura infame & tre{mal vou- 
lu par route l'Italie à caufe de fatrahifon , 
lequel eftant malade auparavant,commen 


Le Du de On trouva moyen de faire prifonier par An 
tan prife. tone de Levelerofme Moron Chancelier 
mer configne du Duc de Milan,qui avoit praticquè trou- 
Ja DD: tesces mences,& de tucc tous Îles Efpag- 


LEmperoe. nols qui eftoyentau Milanois avec Antoi- 


ca depuisas’affoiblirentelle forte, qu'il 
mourut bien toft apres, ce qui amena de 
nouveaux changemens ez affaires. Car cô- 
| me l'Empereur eut propafe fes advis fuf- 
mentionnéz à {on confeil, il fut confeillé 


ne d: Leve. Leque Morron ayant confeife 
le tout chargea pareillemencle Duc , qui 
eftoit ce que l’on chérchoit. Alors eut le 
Marquis ation allez de s’atracher au Duc 
& de le faire arrefter prifonier, lequel eftat 
mallade voulut {cavoir la caufe de fon ar 

reft , illuy fucdir,que c'eftoit pource que 
l'Empereur le foufpeconnoit d'avoir allä- 
ce avec {os cnnemis:& partant que comme 
Any l'advertifloit qu'ileut à luy remettre 
{6 Pays entre les mains,lequel l'Empereur 
Juy reftitueroit,quädil auroit cognu qu'il 
ne {eroit de riécoulpable,& qu'il fuy feroit 
fidelle. Le Duc bien eftonnc de telle refpo- 
ce,& pour: demonftrer qu'il n'y avoir nulle 
coulpe en Îuy cofigna ez maïs du Marquis 
routes fes villes & forcerefles. D'autrepart 
Le Marquis avoic efcrit a l'Empereur & luy 
cofcilloit de quitrec au:üs poits qu'il avoit 


> 


de ne poine mener gucrre au Pays d'Italie, 
Mais qu’il chofit un autre party plus hono 
rable,par lequel il pourroit advifer à fes 
deffein: Conçluans tous en ce poinét , 
qu'il faloic avanr toutes chofes fur p gucre 
où par bons accords, recouvrer la Duchè 
de Bourgogne,que les Francois s’eftoyent 
aquis plus par rufes & finelles,q par droit 
de bonne gucrre:& qu'il ne devoir en forte 


tendu qu’en plaine bataille & par iuftes 
armes il avoiteftc prins,ne fut que premis 
rement il luy reftituat} routes les villes & 
chatteaux de bourgogne. Se qu'ayant en fa 
potfeffion. La France qui fuy coufine , de 
crainte d'une guerre fubite par ceft endroit 
là, (croit roufiours cougrainte d'entretenir 
letraitté de la paix & alliance. Que fi 
l'Empereur par unappctit defordonne de 


gloir 


quelconque relather le Roy de France, at- 


i 


” de Europe, leur mener la guerreaveccinq 


… siage, de l'allier aux maifons d’Auftrice & 


€ 


. ces.Mais comme luyæftansobligees , par 


DS 


gloire & d'honeur (ayant relache le Roy ) 
les penfoit obtenir de faliberalité, qu'il{e 


trouverroit bien toit trompé. Par ce que le | 


Roy Francois vifant feulement au bien pu 
blic & à la fplendure de fon Royaume, ne 
faudroit,fans honte ou vergognea fuy ma- 
quer de promefle. Difans outre que fi l'Em 
pereur comme iufte & debonaire Prince 
delivroit l'Iraliede route crainte de fervitu 
de,& que foubs umbre de plus grand bien 
il voulfift oublier toutes les foufpecons, & 
difhdences, s’alliant avec Les Princes en tou 
te amitic & benevolence, s’aflubieëtiflant 
les villes non par force d'armes ny violen- 


une amour naturelle & franche volonté , 
qu'alors & aufli roft les Fräcois perdroyét 
tour courage:mais files Francois par une 
fofle & dangereufe opiniatreté,retufoyent 
de rendre à autruy,ce quel luy appartient , 
qu'allors avechoncur,on pourroit receuil 
Jir les fiuicts & pourfuyvrele filde la vic- 
toire:& avec le {ecours de toutes Les forces 


puiflances armeés, les deux par mer, les 
trois aucres par terre Mais avant que d'en 
venir là qu'il fambloit bon de relacher le 
Roy,& par amitié, & bonnealliance de ma 


& de Caitille. Et qu’alors fas crainte l'Em- 
pereur pourroit côme ayant fauffaic à fon 
devoir, tant devant Dieu que devant les 
hommes aller à Rome pour {e faire cou16- 
ner du Pape.Er que ce faifant les Peuples 
d'Italie avec magnificéce & congratulation 
d'honeur luy viendroyentioyeufementau 
devant,comme Prince debonaire victori- 
cux,& triomphant,luy faifans tous les re- 
ceuils,carefles, & bonstraitemens qu'il 
leur feroit poffible , chacun à l’envye l’un 
de lautre,& à qui mieux. Et fi avant qu'il 
allaten paix,& par bonne amour,les deli- 
vrans de la crainte que l’Icalie(laquelle eft 
née à liberte ) àeüe qu'il les voudroit af- 
fubiectir,que volontairement un chacun 
le recognoiftroit {oit par tribut ou autre- 
ment: reverans le nom de l'Empereur par 
tour, fi par fa bonté & valeur, ils Le vcoyent 
maintenus en leurancienne liberté. - 
L'Empereur oyant ces bons & falutai- 
res confeils,apres avoirbien & meuremét 
confiderc toutes chofes,ne voulantque la 
Chrettienté,& fingulierement l'Italie qui 
tant avoir eflé travaillée de fes guertes, pa- 
ciffenc plus long temps paur l'amour de 
luy, fe tint &c arrefta à ce confeil: Deliberät 
de relacher le Roy avec les mieux opportun 
nes & plus raifonables condiriôs qu'il luy 
feroic poffible,& qu'il feroit que par toute | 
la Chreftienté, il y auroit une paix univer. 
felle & perdurable. 
Sur ces entrefaittes fur traicté & accor- 
de & confomme le mariage entre l'Empe. | 
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reur,& Ifabelfe Soeur du Roy de Portugal 
fille d'Emanuel,lequel en fecondes Nop- 
ces avoit efpoufé Madame Alienore Soeur 
de l'Empercur. Le fils aifne duquel nom- 
ré Ican fut apres le trespas du Pere Roy de 
Portugalayant efpoufé Madame Catheri« 
ne plus ieune Soeur de Empereur. Ce 
mariage de l’Empercnr'& de ladite Prin-. 
cefle Ifabelle eftant conclu, les Eftats du 
Pays l’rinces & Seigneurs de Portugal, fu- 
rentun grand, magnifique & fumptueux 
appareil, pour la meneren Seville, où clla 
fut honorablement receue,tous les Princes 
& Seigneurs de l'Empereur luy allans bai- 
fer les mains comme ceft la couftume.Cef 
te Princefle arriva premierementen la vil. 
le‘de Macharia,accouftrée en fine toile d’ar 
gentenrichy de perles & pierres precieufes 
ineftimables:elle fut prermerent receuillie 


de l’Archévefque de Tolledo & des Princes 


& Seigneurs d Efpagne.L'Empereur la fa- 
chant arrivée en la ville de Seville il y alla 
avec tout fon eftar,& furent efponfèz pu- 
bliquement en la grand” fale royale par le. 
dit Archevefque aflifté de plulieurs Evef. 
ques & d'autres Prelats des deux Royau. 
mes d'Efpagne & de Portugal , en telle 
lollemnire& magnificéce qu’au mariage 
de fi grand Prince & Princeffe appartient. 
Le mariage confumé l'Empereur tira du 
Duc de Bourbon le confentement de bail. 
ler en mariage au Roy de France fa Socur 
Alienorc,qu'il avoit promife audit Duc, & 
pour recompenfe luy donna la Duché de 
Milan : Et fur ce le 14 iour de Feburier 
1526 fut arreftee & conclüe la capitulation 
de la delivrance du Roy | depuisnomme 
LeT raitté de Madrid, contenant entre 
les principaux points. | | 
»  Qu'entre l'Empereur & le Roy de Franc 
»ce y auroit une paix perpctuelle,en laquel 
“le feroyét comprins,ceuk qu'ifs nomme 
»rOyCt d'Un Commun confentement. Que 
»l= Roy fix femaines apres fa delivräceren 
“droit à l'Empereur laDuché de Bourgog- 
»ne, la Côté de CharoMois & autres appar 
»tenäces accoultumées de [adite Duche & 
»Frache Comté: Bailleroir fes deux fils en 
»oftagciufques 3pleine & entierc fatiffac 
»tion de la paix, renonceroit À tous droits 
»pretédus fur Naples, Milan,Gennes, Aft, 
» Arras, Tournay,Douay,l'Ifle & Orchies, 
»rédroit Hefdin ville & chafteau,avec tour 
»Cc qui yavoit eftc prins: renonceroit àla 
»Souveraineté de Flandre & Archois,& de 
ai avtres lieux que l'Empereur polie. 
«doit. 
». D'autre part l'Empereur quitteroittout 
»ce qu'il pretendoit fur Peronne , Roye 
»Mondidier, Comtez de Boulogne & de 
“Ponthieute,& autres villes aililes furlum 
»& l’autre bord dela Riviere de la Somme. . 
»Bailleroit fa Soeur Alicnore en mariage, 


au Roy 


Le Roye|. 


peuft La foeur 


| Livres. 
au Roy deux cétmille cfcus pour {6 doü- 
naitC,® [a fille d'elle & du Roy de Portugal 
»#Doin Emanuel au Daulphin de France. 
»Que le Roy feroit fon poilible àce que fe 
»c viel Roy de Navarre quittat à l'Empe- 


sreur les droits d'iceluy Royaume, & s’il 


“nc le vouloir faire le Roy ne luy pourroit 
#dôner aucun fecours.Feroit aufli promet- 
»tre au Ducde Geldre, & aux principales 
villes de (6E(tat, qu'apres fa mort elles fe 
“baillcroyent à l'Empereur. Ne donneroit 
»aucunfecours au Duc de Wyrtremberg , 
»ny peilement à Robert de la Marck, four- 
»niroit à l'Empereur quäd ilvoudroit paf- 
fer enlralie , & deux moisapres qu'ilen 
feroit requis, douze galeres, quatre navi. 
res,& quatre palios, le rout bien equippéz 
»@ munis à fes defpens,hors mis les‘gens 
de puerre,& que lefdits vaiffeaux feroyét 
rendus trois mois apres,à côpter du iour 
sde fon embarquemér. Au lieu de l’armée 
»de rerte G le Roy offroitpour Flralie , il 
#bailleroit 206000 efcus, moitie dens fei- 
»ze mois,& l'autre moitie un an apres, & 
»qu'au téps qu'on delivreroit les oftages, il 
fo tenu de bailler cedulles de banq,de 
«Ja payede fix mille hômesde pied pour 
»fix mois, incStinent q l'Empereurarrive- 
»roic en Italie, & le ferviroit aufli de soo là 
»ces payées avec unc bäde d'artillerie. Que 
»le Roy defdômageroit l'Empereur, de {a 
» pmelle faite au. Roy d'Angleterre de pay- 
ser les penfons à le Roy luy devoit,les ar- 
»rieriges defqiks montoyent äçooooo 
*efcus, ou bien qu'il en bailleroit l'argent 
»côptantà l’'Emp. Que tous deux fuppli- 
»eroyét le Pape d'alféblerle Côcile univer- 
»{ef,au pluftoft qu'il feroir poffible,afin de 
»traitrer [a paix entre les Chreftiens, & de 
»fentreprife côtreles infideles & heritids, 
& d'accorder à tous la Croifade pour trois 
»ans. Que dans fix femaines le Roy remet- 
“troit Îe Duc de Bourb6 en formetrefaple, 
sen tous fes Ettats,biens meubles, &im- 
»meubles,& fruicts perceuz ,& qu'il ne le 
“#pourroit molefter, pour le repard des cho 
»{es paîfes,ny côtraindre de d:meurer ou 


»d'aller en France, & {croit loifble au Duc 


de demäder en iuftice laCôté de Provéce: 
» peillemét q tous ceux qui l'avoyent fuy- 
»vy,rentreroyét en leurs bics,& Eftats no. 
stämét l’Evefq d'Autun,& Sr de St Valier. 
Ce font les principaux Articles de ce Trait 
té de Madril,la côclufion defquels portoit, 
qu'au cas q l:Roy n’accôplir les chofes pini 
fes, il rerourneroit volôtaireméten prifon 

Apres celale Roy fiancala Roine Alie- 


de l'Empe. norc,& y eut de grands fiznes de paix en. 


LL 


” lescôditions cy deffus, il laificroit fes deux | 


re l'Empereur & le Roy.Et fuyvät cel'Em 
percurle mit en libsrté, à la charge d poar 


fils en oftage en Efpagne.LeRoyÿ pmettät 
en outre qu'aufli toit qu'il feroit de retour 
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en Fräce, qu'il feroit le tout ratiffier & ap- 
prouver p {es Prices.Er où qu'il ne le fcue 
ctfcctuer,qu’endedens 4 mois de la date de 
l'accord il retourneroit en la prifon. Ledl 
Traivtcilrafreichiroit & côtermeroit à la 
premiere ville de {6 Royaume, & endedés 
fix femaines apres [e feroiremologuer par 
fes Eftats. | | 
Plufieurs difoyét q le Roy ne tiédroit rié 
de ce Traitté,ny Î 
mettoir,difas qu’ils cognoifloyét bic [6 na- 
turel,& fcavoyét bié quelles chofes il trait. 
toit en fecrer.Tourefois l’'Emp. cognoiflät 
le dômage q revenoit à La Chreftienté de Ja 
guerre de Fräce,ayma mieux mettre fes pa- 
ys en danger,q de dôner occafñ6,& d'avoir 
la renômée q le pouvät biéaméder, il ny au 
roit poit voulu remedier. Davätage il fe fai- 
foit à croice, quele Roy par ces deux mau- 
vaisincôveniés de fa pri(6 & maladie fe fe - 
roit ravifé & amédé, & qu'il ne voudroit 
plus tenter Dieu ny la fortune: mais qu’il 
entretiédroit la paix encor qu'il ftnouvel- 
les alliances avec le Pape & les Princes d'I- 
talic:defdlles côfiderau6s, l'Empereur non 
{eulemér côtent,mais pour tant plus affer- 
mir cefte alliance, incôtinent {eur accord 
côclu & arrefté, if partit de Tollede vers 
Madril pour afler voir le Roy & parler en- 
fämble:où apres routes les carefles & bon- 
nes cherés,& route amitic,& courtoifie, ay 
äs eux deux côfirmé &foubfipgnele Traitte 
ils partirenc de là rirans vers Illefcas petite 
ville entre Madrii & Tolcde,où eftoit Ma 
dame Alienore , là futile mariage ratiffie 
des deux pties,parquoy y eut par cout l'Ef- 
pagne,rät à caufe de la paix que pour cefte 
nouvellealliäce, faits de gräds feu deioye. 
Le Roy eftic preft de partir vers France, 
beaucoup de Prices & grâds Sr: fe mirét en 
b6 equippage pour l’accépagner iufques 
aux frôticres de France, l'Empéreur luy te- 
nat côpagnie plufieurs iournées p lesche- 
mins.Quid ce vintau deptir & à prendre 
congé l'un de l'autre, l'Empereur dit au 
»Roy.T refcher frere vous fcavez bi quel 
»dômage & calamite la Chreftiéré à fouf- 
ferts parnoz guerres & qrelles:&c ce qu'el- 
le pourroir entore fouffuir, s’il advenoit (q 
»Dieu ne veüille) que nous ne vouluilios 
»pointaccorder,& vivre amiablemét pare 
enfamble,en perfeverans comme aupar- 
»avant: parquoy fans nulle doubte Dieu 
» à permis ce qui eft advenu, pour remedi- 
er à figrands maulx.  Ccquepar mes 
»Amballadeurs 1e vous avoyepric , & que 
“vous mefmes liberalement& franche. 
“ment me prefentates moy-mefme 
» je fe voulu promettre auflide mon cof- 
»té, par ce qu’il me fambloit ainfi expedi- 
<nt,pour maintenir bône union à l'avan 
»cementdela Cheitienté. Si ieuflee- 


»autre intention, lesaffaires ne fuffentu 
Æn  - ave 


Empereur de ce qu'il p- 


"Rejponce du 


76 | 


»blequec’eft le vray moyen qui tendau 
bien & faluc de tout la Chreituiente,auifi 1e 
»confcfle,qu'autrement ce feroit {a totale 
“ruine, fi d'icy en fortoit une nouvelle 
»QUCIIE , parquoy Céme nous {6mes tous 
«deux enfible qui le pouvés amender & 
»remedier à rout,& q favez de côbi£ nous 
#fomes tenus & obleigez,ie vous prie autät 
»qu'ilm'eit pothble que vous me difiez a- 
»pertement & à Cœur defcouvert,côme bô 
«frere;ce que vous en fentez en vous mef- 
«mes, % fivous cites d’intenti6 &avezen- 
wvie,de m'eftre bon amy,& de metenir ce 
»û vous m'avez promis Ou point , afin que 
»pavät noître departement nous en faciôs 
»unc fn,& que nous ordônious tellemet 
es affaires qu'il ny aytplus d'occali6 d'en- 
“frainurelapaix , & que demeuriôs tou- 
…fiours bons amis , & en bonne côcorde: 
ndites moy hardiment & franchement ,ie 
»vous promets ma foy & en polle de Roy, 
“queie ne laitleray pourtant de vous met- 
»tre cnlberté , encore que me dif- 
»fiez voftreintentiô,autre q 1e ne Pefpere. 
Sur-ce le Roy refpondit: que {on ferme 


Roy de Fran propos & refoluc deliberatio, eftoit de gar- 


ce al'Emnyps 
ver 


_»reputeray pour Prince infame , fivous 


_#braflans l’un l’autre bien eftroirement ils 


»der inv'olable la paix & amitie qu'ifsa- 
voyent côtraétée, & à realement & {ans 
#aucû detfaut il entretiédroit ce qu'il avoit 
» pis à Madril, le côfirmant p {on fermé 
fair fur une croix quieftoit pmy la voye. 

»L'Empereur repliqua:ie vous pmets ani- 
file mefme,& vous iure d’eftre bon frere 
8 amy,% queie vos tiédray co q ie vous 
» ay pis : d'autre paft 1e vous di q ie vous 


»ne tencz ce q m'avez pmis. Ce dits'em- 


prindrent côgé, Le Roy fut mené à Fonta- 
rabie(laquelle l'an 1523 avoitefte regaig- 
née p Dom Inigo de Velafco Coneftable 
de Caftille fur les Francois)où il devoit ef. 
tre mis en liberte, & de là retourner en fon 
Royaume:l' Empereur tira vers Seville. 
Peu de iours apres que le Roy fut arrive 
en Fräce,les À mballadeurs du Pape,des Ve 
niriens, du Duc Fraäcois Sforce,& d'autres 
Princes d'Iralie,uindrent en France, aufqls 


Ligue du Roile Roy fe piaignit grandement de l'Empe- 
de Francedu reur,preft decôclurela Ligue avec euxal- 


pape des V. 


neltens C 


Ducde Mitalis,laquelle fut finalemét arreftec à Co- 


lan contre 
l'Empereur 


: lencôtre de l'Empereur, fur les affaires d'I- 
gnac le 10° 1our de May 1526 entre le Pa- 
le, Roy de France, les Venitiés,& le Duc 

de Milan pour lequel,le Pape & les Veni. 
tiens {e failoyent forts( daurant qu’il eftoit 


afiegé des Imperialiftes dcdens (on chaf- 
teau de Milan):pour le faire jouir libremét 
de {a Duché, & remettre les enfans du Roy 
d:Frincsen liberté. De laquelle Liguele 
Roy d'An2lersrre feroitProte@:ur , &le 
Duc d’Vrbin General de leurarmcée.La Li. 


Curon. pàHoz1.ZuL.& ce. 
»pas venües fi avant. Etcomme il me fam- 


gue rauffiée, le Pape & les Venitiens cô- 
mécerentla guerre contre les trouppes da 
l'Empereur, dont nous {urcherôs de parler 
n’eitant du fait de noftre Chionique ,{e re= 
mettant aux huftoires d'Italie , auiquelles 
ces matieres font propres: nous CONIÉTANS 
d’avoir touche comme en pailant les poits 
capitaux, & reviendrons à ce qui s’eft pale 
en noz Pays bas. | 
Le Ducde Geldreavoit envoyé Martin 

van Roflem Lieutenant de füarmée, avec 


| 


mirent à foruitfier Ismmingen.Le Comte 
d'Emden s’y vintoppofer avec grand qua 
tice de payfans : mais cômeil adviét ordi. 
nairement, ces payfans eftans gés mal ma- 
niables, voulurent fans ordre ny cgard du 
cemps aller cobatre Martin van Rotlem , 
côbien quele Comreleurdefcôfcillat -af- 
{es,au{h furentils tous deffaits. Parquoy 
les Geldrois ayans decela prins plus grand” 
hardielle, fe mirétà piller & ravager, faifäs 
milie maux au pays d'Emdé,puis {ecampe- 
rentavecenviron 4000 hômes devant la 
villede Gryer,oùayäscftc trois fepmaines 
amufans le Droffart,il le rédit fans y avoir 
efte forcé, dontil en fut prifonier en la vil- 
le d'Emdé,& n’en futiamais efchappé qu’il 
ne luy eut coufté la vie, fans les bons amis 
qu'il yavoit, 

* Les affaires du Duc de Geldreeftans en 
tels termes, le Collonel Martin vä Roflem 


quelque renfort d'hommes & de muni 
tions,pour mieux s’y maintenir , mais les 
Grocningeois & feurs voifins ny voulus 
rent entendre,difans que le Comte d'Em- 
den eftoit leur trop bon amy , aufli qu’il 
n'avoir merirételtraitrement, Parquoÿ 
à faute de fecours des Groeningéois, il fa- 
rut que les Geldrois di diffene avec les 
Frifons Orientaux , parlequel accordle 
Duc de Geldre rendoitau Comte d'Emdé 


touchent les affaires du Pays 
obmettons. 

Le Duc de Geldre n’oublia point lege- 
rement. le fecours & renfort que les Groc- 
ningcois luy avoyent use cherchant les 
les occafos de le leur faire refentir: ayätun 
tempsdiflimulè avec eux, il falut finalemét 
qu'il monftra quel eftoit fon courage. En- 
viron le mois d’'Apvril auditan 1526,ilen 


as,que nous 


hômeboiteux, vers le Dam avec quelques 
gens de pguerre,mandant aux lin d'ale 
lentour d'y venir & lefortifher, Le Duc 
avoit fait venir ces foldats du pays de Hol- 
fteyn,afin qu'il ne (blir poinca ce fut luy: 
ny de {6 fair mais du Du: de Holiteyn qui 
menoit cefte affaire.  Surquoy les Groe. 


deffédre aux paylans de n’ayder en fac6 ql- 
| conque 


efcrivit àceux de Grocningen, pour avoir. 


la villedeGryer, &autres ne quine 


ningeois firent publier [ur paine du feu, & 


Martin 8 
Kofrem avec 
| rouppes CR 
grandes trouppes en Ridderlandt , qui fe la Come 
d'Emdes 


Le Dec de 
Geldre je 

Vént reuëecr 
des Grocnis 


voya un de fes Capitaines Meynard va Hä. 


se. 
SS 
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conque à ladite fortiffication. 
Le troifefime de May Meynard van 


“Ham fit brufler de nuitles faux bourgs 


de la ville de Groeningen, dont les habitans 
ne fe dônoyét de garde, où y eut grad meur- 
tre,& beaucoup de gens faits povres: trente 
navires y furétaufl brufées dét le feu voila 
par deflus le räpatt & brufla cinq maifons en 
a ville:quelques iours apres il yretourna , 
& brufla parcillement à la defpour 
veüc les faux-bourgs des portes d'Ebbinge, 
& de Botteringe. Puis ayant fait cout le pire, 
qu'ilavoit peu à brufler &ravager : les 
Grocningeois ne fachans ce qu'ils devoyent 
faire de cefte trouppe de foldats , ny bonne- 
mentà quiils eftoyent ; efcrivirent au Duc 
de Geldre, qu'il'yeltoir entre desennemis 
en fon Pan telnet y faifoyent des pireux 
ravages & bruflemens : partant qu'ilsde. 
firoyent fcavoir fi c’eftoit par fon fceu & ad. 
veu, que cela s'eftoit fair comme aucuns o 
zoyent bienaff:rmer, ce que toutefois ils 
difoyent ne pouvoircroire.  Surlefquel- 
les lettres ils n’eurét point la meilleure ref- 
once. À raifon dequoy y eut iournée af- 
fignée en la ville d’Eflen,où le Duc, &ceux 
de Groeninghen envoyerent leurs Deputez 
pour accorder leurs differents, ce qui ne fe 
peut faire,obftant que le Duc voulut batir u- 
ne Citadelle en la ville de Groeningen, & 
que Je Dam fut fortifhe , à quoyils 
ne voulurentnullementconfentir. Surce 
les Confaulxde laville , & du pays qu’on 
eppelleles Ommelädes, eftrivirent à Mada- 
mceMarguerite Douaigere de Savoye, Tite 
de l'Empereur, Gouvernante des Pays bas , 
remonftrancle grandtort & violence qui 


Les Groenin eur eftoit fait par les gens du Ducde Gel- 


geois Je don- 
pence a 'Em 


peur. 


nesr Schenck 
recoit Grot 


dre, offrans de fe rendre fous l’obeiflance de 
l'Empereur, & de luy payer tel tribut annu- 
elqu'ils eftoyent accouftumez de payer au 
Duc de Geldre,s’il plaifoit à fa Grandeur au 
n6 dudit Sr Empereur emprendre leur pro- 
teion & deffence allencontre dudit Duc, 
&c de tousautresennemis. Ce que ladite 
Dame auroit acce pté avec recognoiffance 
honorable, leur promettant de les delivrer 
enbref, Leurs D:putézayäs eu ptoutbon 
recücil en Court,s'en retournerent tout ioy 
cux chez cux. 

La Ducefle ne voulur pas mettreen nô. 
chaloircefte belle occafion, mais la prenant 
bien à point , fit levergens qu’:lleenvoya 
en Frife,mandant par commitfion exprelle 
au Gouverneur George Schenck Baron de 
Taurenbourp, dediligenter ceft affaire, luy 
ordo nant d'aller incontinent à Groeninge 
8e d'y r-cevoir le ferment des bourgeois , &c 


ningen pour de reciproquemés de le leur prefter au nom 
PEmperés'. de l'Empereur. Schenck fuyvant fa charge, 


fittont devoir, &inarchant avec fa gendar. 
merie vers Groeningé,receut ladire ville au 
nom de l'Empereur dedens l'Eplife de Sain- 


LR 


te Walburge,le 7 iour de luin, de laquelleil 

print pollcilion,& en receut les hômagesau 

nom de l'Empereur. Ce fait ledit Schenck 

fe hafta d’alfcraflieger Delfzyel,que le Drof. 

fart Collartluy mit entre les mains, par où il 

renoit le Dam fubieét que les G:Idrois occu- 
poyent,& avoyeut à demy fortifié. Le Dre 

de Holftcin,avec qui celuy de Geldre avoit 

fair alliance, y envoya deux mille hômes de 

pied pour le fecourir,& en lever le fiege. 

Mais le Sr Sch nck, ayant pourveu à la gar- 
de de fon camp de bourgeois & Payfans,alla | 
rencontrer {es trouppes , en Weftciwollin- 1 a troyppe 
gerlandt,que le 3e jour apres,qui fut un iour d” Ducde 
St Jacques il deffit cout à plat: où fur prinsle fa nn de 
S' George van Munfter Droflard de Weddc, 4e ul 
& plufieurs Gentilshômes:ledit Diofart fut 

mené à Levvaerden,& les autres prifonicrs 
à Groeningen, | 

” Cefteannée 1626 Chriftierne Roy de Da. 
nemarc.chaffc de fon Royaume ayant farcfis 
dence en la villetde Liere cn Brabät(entrete. 

nu qu’il eftoic p l'Empercur fon beau-frere) 

dôna des cômiilions à quelques Capitaines N 
de mer, pour faire guerre à tous fesennemis, 

encre lefquels furentles Capitaines Ruyc.. 
hoef,& Roode. Claes d'Amfterdam. Ceux. 

cy s’eftans mis en mer, pilloyër toutes fes nas 

vires d'Oftfande qu'ils pouvoyét attrapper, 

& ramenoyét leur butin en Hollande,qu'ils 
vendoyét en l'Tfle Goederee : maisils furent 
cux-mefmes bien coft attrappéz par les 

En , quiles menerenten Ja ville 

de Hambourg, où eux & cousleurs gens fu- 

rent pendus,comme efcumeurs de mer, 

Les Geldrois quieftovet dedés le Dävoy- 

ans Delfzyl rédüe, & le fecours qu'ils atten- ,,4, me 
doyér du Duc d: Holfteyn deffait,cômence- les Geldreis, 
rent épailementer demandans feure retrai- 

te,ce q leur fut açcord@tpar le Gouverneur 
Schenck,à lacharge de fou avec la verge 
blanche à la main,& de livrer leurs Capitai- 

nes Meynard va Ha,& Bernard va Hackfort 

ce qu'ils ne faifoyët pas volôriers , routefois 

la neccire les pre far:t ils les livrerétle st de 
Septébre,& fortirét avec leurs bagucttes rt 
feulemet,lcdit Gouverneur faifät quant & 


| quätapplanir la forterefle qu'ils avoyét fait 


en cefte plate du Dam, 
Ce fait le chafteau de Weddé affiege ils le ré- prades 
dirét peillemét audit Schéck,vies & bagnes rends. 
fauves,voyär qu'il n'y avoit nul efpoir de fe- 
cours leiour St Maurice. De là ledir Sr re 
tourna à Groëningen voir fa fime Madame 
leane d'Egmôt qui l'atrédoir, ayät ce temps 
pendäcenvoyé {es gens affieoer Cocvoerdé, 
& Kynckhorit:où avoir feiourné quel- 
giour aupres de fa feme il alla. A yät ef en« 
viré deux mois devant Cocvoerdë, le Drof- Couverdeg 
‘fart Selbachlerenditäcéditiô d'en fortirar-rende 

mes & bagues fauves , avec tour le bagage 
quiluy appartenoit : puis ayant aflis bonne 
garnifon, ledit Srentendär qu’il y avoit quel 

| Æe  ÿÿ que 


! 
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ques Geldrois en trouppes aüpres de Devé- 
te r,tirerenc vers là, il print le 29 dNovébre 


Ja villede Diepnum, & le lédemain le chaf- 


L | °. +» 
Placcar: \à 


QUI AITE L0: 


nct.s Prettf 
Luus dup3ÿ5 


bas. 


Le Roy de 
Hongrie L 
VrcLAataiile 


Aux Turcs. 


Le Roy def. 
fait meurs. 


teau de Kinckhorit, pres de Meppel qui luÿ 


fut reudu,où le Capitaine Magre-heyn fut 


prifonier. 

Le Ducde Gcldre voyant que le tout luy 
alloit à côtre poil au Pays de Frife, & que la 
ville & pays de Grocuinghen,la Drent,& la 
Twent citoyent ez mains de l'Empereur, c6 
menca à fe laffer de cerravail | & defpence 
qu'il y faifoit;cognoiffac bié que plus il guer 
royoit,plus il y p:rdoit.Il advifa donc de fai- 
re une accord heredjtaire avec la maifon de 
Bourgogne : cormmeil fuc fair & publié en 
Grocnineë devant la maif6 de ville le 17e de 
Decembre 1 526,avec grande refioüy{läce de 
tout le pays, las & maty de rât de guerres paf 
fces’E: par ce moyen y eut en tout fe pays de 
Frife & de Gio:ningc de Rcnavantun tref. 
d<üreux repos.De maniere que Maximilien 
d'Eemont Côte de Baren (quifucceda l'an 


1540 en ce gouvernzmét au Barô de Schéck) 


n'eutoncen ces quartiers nulle facherie. 

Audit an fur pubiic de par l'Empereur le 
{econd placcart fanguinairc contre ceux de 
la Relrrivn Proteftante en ces Pays bas. 

Le vrand Turc Snliman eftäc entré en H6- 
gricavec unepuiffantearmee , leRoy Lo 
üys fecond du nom aasé de 21 an maric avec 
‘Madame Maric'{o:ur de l'Empereur, ieunc 
Princecouraocux.p le côfeil & côduite d’un 
moine iadis Cordelier, nomme Paul Tomc- 
ri Archevelque de Colloc,devenu präd Ca- 
pitainc, voulutaller combarre l'armée des 
Turcs 2 fon malheur, & le 23 d'Aouft envi- 
ron les trois heures apres midy avec 25000 
homes tant feulement donna la bataille, où 
les Chreftiens firent grand devoir, notämét 
le Roy avec la fuyce : mais ayans efté attirez 
trop avant fous Le can6 de leurs ennemis, ils 
furencenveloppéz par plus ds 0000 Turcs, 
des plugvaillans que Solimaneut,tellement 
qué lartilleric venant à ronner d'une eftran- 
ge facon, orad nôbre de la trouppe du Roy y 

attfKrenclavie, Ceux quiavoyent lacon- 
duite du Roy furét d’advis de le tirer hors de 
la preffe avant que t6beren plus grand’ ex. 
tremiteé:mais c'efloit un peu trop tard, telle- 
mét qu’ayans trop d’ennemisfur les bras ef. 
tans Jas de frapper & tuer,1ls furent rôpns & 
mis en routte,& Îc Roy fuyaravec plufieurs 
autres fe noyaavec fon cheval dans les ma- 
marets,d5t la pefäreur de fes armes fut cau- 
{e { perfone ne l'en peut delivrer.Le Moine 
côbatant ez premiers renps fut tué, fa tefte 


couppcc,portèe par le camp,& fichée à une 


picque,plantée devant le pavillé d: Solimi, 
Én ceftedcffute moururent avec le Roy & 
Tomeri,quelques Archevefques & Eve, s, 
notament celuy de Veradin (qui avoit all CZ 
defconfeille cefte bataille, & prophetize ce 
malheur)30 des principaux Srs& Barons de 
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Hôgrie, Moravie,& Boheme,&r plus de soo 
Gentilshômes. La Roine Marie entedant la 
mort de fon mary, & que les Turs pourfuy- 
voyent leur viétoire en Hôgrie, fe fauva en 
diligence à Vienne en Auftrice. 

Quelques iours apres le depart des Turcs 
on alla chercher le corps du Roy, lequel fut 
trouve par l’adrefle de fon Efcuier happ 
de cefte deffure,& Qui voyät fon maiftre pe- 
riravoit remarquélclieu,.pres de Walftadr, 
oueres Join de la rivierede Drave. Il furen- 
erré folénellement au fepulchre de fes pre- 
deceteurs en la villede Weyflenbourg. 

Iean Scepufe Vaivode dela Tranfilvanie, 
l’un des premiers Sr: de Hongrie luy fucceda 
du confentementdes Eftats,& fut courôné: 
puis cômenca à donner ordre aux affaires du 
Royaume. Cela cfmeut guerre entre luy & 
Ferdinand frere de l'Empereur, qui preten- 
doit lacouronne de Hôprie luy appartenir, 
ayant efpoufc Anne foeur du Roy d-ffun&, 
& eftoit fupporté & incité p aucuns des pri- 
cipaux du Royaumr.Les chofesenvidrét là, 
que Ferdinand d:ffirle Vayvodeen bataille, . 
le chaffa de Hongrie, & furcouronnéen la Le Vaivode 
ville de Stoelwyflenburch,avec fa femme en #f:1,l'# 
grand’ pompe, puis ayant laiflé Eftienne Ba. e 
cor! & l'Archevefque de Gran pourgouver- ronre key de 
ner la Hongrie en fon abfence, il fe retira en Hezgn © 


Boheme, où il fut pareillement couronné à “74%: 
Prague l'an iç27. Ce fut la 3efois G la cour6- 
ne de Boheme t6ba en la maifon d’Aufttice. 
Audit an 1 527 M. Adolph de Bourgog- 
ne Admiral de la mer, fitequipper à fes def. TT 


pés deux beaux & puifläs navires,pouraller F4. 
chercher & defcouvrir quelques nouvelles Se def 
Ifles non auparavät defcouvertes,quel'Em. cwvrir les 
pereur luy avoit données s’il en pouvoit re- Î°°° #43- 
couyrer,tdais ayans les deux navires(dôt ef ve 
toit Capitaine un nomé Henty de la Vere) 
couru environ un an {ur mer, fans rien def- 
couvrir de nouveautils fe chargerét de beau 
coup de riches marchandifes,avec lefquelles 
ils retournerent, afin qu'on ne dit pas qu'ils 
avoyent batu la meren vain. 
Eren ce mefme temps furent baftis plu- 
ficurs beaux edifices ten la ville de Middel, 
bourg en Zeelande, come Ja maifon Efche. 
vinale,la Balance, la Court- Côte, ou pnifô, 
& autres. 
Durät la Ligue du Pape, du Roy de Fräce, 
& des Venetiens,côtre l'Emp. (côme nous 
avôs dic cy devät,}le Duc de Bourbon Chef 
de l’armée Imperiale roddoit p l'Italie bié 
empefchc 4 dôner contentemét aux Lädtf. 
knechts.lcfquels ne pouvant autremét ap. 
paifer,il deflogea fur la fin d'Apvril d’Arat- 
ze , &enextremediligence (ns artiller ie 
qu'il laiffà à Sienne,approcha de Rome: fes 
ennemis luy avoyent couppé les vivres, par 
où on fi dix ou douze ioursen focamp {äs 
pain,ne manpeans quede lachair, qu'ilsre 
couvroyét àfoifon, pcequefes gens trou- 
voyent 
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voyét bsaucoup de beftail fur le plat pays, 
qui fut caufe de luy faire faire fi grand” dili- 
ence.Eftanc pres de Rome fit foiner le Pa 

pe de faire paix avec l'Empereur: de luy en- 

voyer des vivres pour {6 argent: qu'il düna 
côcentemét à fes toldats,& qu'il luy ouvrit 

les portes au nom del'Empereur:ou autre- 

mét s’il y entroit p force qu'il elioir à crain- 

dre de plus grandinconvenient.Maïs le Pa 

pe (routefois bien eftôné, faifant toute cho 

{e avec grand ettourdiflemét)ne voulut en- 

tendre à fi£.Parquoy le je iour de May au- 

ZeDwde ditant$27 le Ducde Bourbon s’eftant ap- 
Bourbon «f. proche du fauxbourg du cofté de la monta. 
Hs l gne,côméca à y doner un furieux allut a- 
FF vec grand nôbre d’efchelles,& pour encou 
rager es oens mettantpied à rerre, s'advä- 
cant devant toutes les compagnies,côme p 
un dernier defeipoir,non feulement pour 
ce q s’il ncdemeuroit victorieux , il ne luy 
reftoit plus aucü refuge, mais aufli pour ce 
qu'il luy fambloit q les Landtsknechts al- 
loyent froideméta l'aflauc , futle premier 
3 [a muraille, & eftant môte fur une efchel- 
| le fut touche d’un coup de harquebule, dôt 
Le Dusde ;] far abacu de haut en bas,& mouruta l'in 

Bewbon tnt | A 

ftant:mais cela au lieu de refroidir l’ardeur 

de fes foldats, l'aluma d’avanrage:& le 6e de 

May le Prince d'Orange ayant encourage 

{es gens firdonner une nouvelle efcaliade 

où apres avoir côbatu l'efpace de deux heu 

res,ayar perdu environ mille hômes, finale- 

mét y entrerentavec grandrravail, ga’ gnas 
 Jebourg de St Pierreide là ils allerérau Pa 

lais du Pape, l'y péfans trouver, mais il s’eft 

one ue LOT enfuy au chateau St Ange:p aifiilsen- 
me e d'ajjaut Urérenten pleine ville,ou ils rrouverét peu 
par le prince de reliftéce, Il feroit impothble non feule- 
dOranse, ment de racô:cr,mais pre{qs d'imaginerles 
calamitez de celte prifed: Rome , quifut 

faccagce d'une eftrange forte , avec dés ex- 

cez & violéces horribles, come on peut p£” 

{er q l’'infoléce & l'avarice des Ladisknelits 

& Efpagnols,ne pouvoyent pduireautré 

chofe,& à c’eft leur ordinaire , oùils font 
victorieux. Il yeutà lafuyteun Cardinal 

tué, leq{s’eftant mis en arme vouloit mô- 

ftrer celte, qui fut caufe qu'il y eut fi grand’ 

7 boucheric,aucüs rapportans le nombre des 
Le Pape eff tuéz a73o0h%mes. Le 7edudir moisles 


- ee limperialiftes aliseerent fieftroitrement [e 
2? Pape au chafteau de St Ange, Q non leule. 


An3€ En | 
| mentrién'y pouvoirentrer ny lotir, mais 


nul n’y eut ozé mettre le nés hors de fa fe- 
neftre qu'ilne receut une hargbufade. Le 
Sels pillerët la ville & le Palais de S! Picr- 
re,où les foldats eurent grand butin. 
De laquelle prife de Romc furent fairs ces 
deux vers latins portans la date de l'an. 
ALterapolf Captos GaLLos, popF LiqVe 
 fWrors, 
«ÆState Capta RoMa CrVentafVIt. 
Les gens de l'Empereur eftans ainflo- 
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69 
géz au large dedens Rome affiegeans ledit 
chaftean, l'armec de la Lione les fuyvoit 
qui cftoit environ de 3oovv hômes,feiour. 
nant à feprieües de Rome, fans rien faire 
en haitionrs qu'ilsy furent,Le Ducd'V:bi 
Chef de ladite armee fachant le deftroit où 
efoit le Pape, pteftoit bien dele vouloir fe 
courir:imais encore qu'il eut les moyés,ne- 
antmoins ne fit aucü devoir,& par ainfi de« 
meuroit le Papeen prove, fans que les con 
federéz rôpillent feulemér une lance, pour 
tirer hors de prifon celuy quipour fecou- . 
rir autruyavoit foldové tant de gens, del- 
pendu uneinfinitc de deniers,& incite à la 
guerre prefques tout le monde.Bref le Duc 
d'Vrbin perdant coeur & courage tira vers 
Viterbe,demandant uneautre nouvelle ar. 
mée,& ce pendant les Imperiahftes avoyét 
loifirde fe foruiffier & forcer le Pape. 

Le Prince d'Orange älaprife de Rome 
receut aufli une harquebulade audeflous 
de l'oeil, quiluy fortoit pres nel'orcille, 
dont il tomba,& fut z4 heures fäs parler, 
toutefois il en guarit:quand fes gens eurét 
cftc 32 iours devant le chafteau de St Ange, 
le Papcfe voyantabandonnéde toute ef- 
perance de fecour, craignant mefmes que 
les Collonels & Landtsknechtsn'attentaf= 
fent À fa perfone, fit accord le 9*iour de Iui 
avec ledit Sr Prince, déc les articles fuyvét . 
»Quele Pape payeroità l’armée 400000 
»ducats, aflavoir les rovooo prefentemét, à 04 de 
qui fe prédroyétdesdeniers,or, &argent Pape arte 
»qu'onavoit fauve au chalteau, $oooo dés e lrince 
20 iours,& 250000 dedés deux mois.Quil 49748 
metteroit en la puiflance de l'Empereur , 
»pour les rerenir tät qu'il luy fäbleroit b6, 

»le chafteau de St Anoc,les Rocques d'O- 
»ftie de Civitaveche,de Civita caftellane, 
»& les cicez de Plaifäce Parme & Modenc. 
Que le Pape demeureroit prifonier dedés 
le chafteau avec ro? ies Cardinaux qui y ef 
royent au nôbre de 13, infques à tant'q les 
premiers 100000 ducars fuflent paycz,& q 
puis apres ils iroyét à Naples ou à Gayetre 
»pour attendreceq PEmperur detcrmine- 
»oit d'eux.Que pour afleurance des paye. 
»més,dtfqis la tierce prie 2potiendroit aux 
»Efpaonols, 1l bailleroit en oftage certains 
Evefgs & Archevefgs,& d tous ceux q ef= 
stoyent fauvézdedens le chafteau excepté 
vle Pape & les Cardinaux ‘en pourroyent 
»fortir librement & feurement. Ces | 
chofesainfipallces, il yeut dela d'ficulré 
en l’exceution pour le regard dela rédition 
desplaces : &c: pendant le Marquis du 
Guaft & Dom Hugues de Moncada avec 
cous les pistons Landsknechts & Efpag- 
nols,qui eftoyentau Royaume de Naples, 
vindrentà Rome pour butiner avec leurs 
côpagnés & lors ils eftoyét 8000 pietôs E£- 
pagnols,douze mille Landtsknechts, & 
quatre mille Italiés, armcé fufhfante pour 
Ecc 59 dompter 
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dompter route f'ralics »dre aux promefles que par force il vousa : 
Le 2riour dudit mois de May 1527 na-!| faites, qu'il luy eft inpoilible de garder, &e 
quit Philippe Prince d’Efpagne fils unique ! | »d’y fauffaire. Vous citäs caufe de la guer- 
de l'Empereur Charles le quinren la ville i | »red’entre vous & luy,& qui cf par toute 
de Valizdolic en Caftille, duquel nous par- : | la Chreftienté.Le Roy d'Angleterre a at- 


lerons aflez cy apres foubs{e nomd: Phi- 
lippe fecond Roy d’Efpagne , Comte de 
Hollande,de Zeclande &c. nn 
Cefte mefme annee les navires du Roy | 
de Portuval deffirent environ cent que na- 
vires que galeres du Turcen la mer Ocea- 
ne,qui luy peuloyent ravir quelques Jfles 
naguercs trouvces par {es Portugalois, dôt 
en Zeclande devant la ville d'Arnemuydé, 
es navires venusde Liflebone avec mar- 
chandifes firent grands fignes de refioüy- 
fance. 
Peu paravant Ja prife de Rome aflavoir 
le 24 d'A pvril les Roix de Fräce & d’Angle 
terre hreut une confideration par enfam- 
ble en laquelle fut accorde que i: Roy d'An 
gletcire renonccroit au titre de Roy de Frà 
ce recevant pour recompenfe par chacun 
anune penion decinquante mille efcus: 
& Lu Roy d'Angleterre entreroit 
en la Ligue faitte à Rome,& feroit endedés 
Je mois de lutllet commencer la guerre de 
là {es monts à l'Empereur avec neuf mille 
homines de picd,& {e Roy de france avec 
dixhuicmille , & nombre côvenable de 
Jances & d’artillerie:que ce pendant l’un & 
l'autre envoycroit fighifier ladite confed - 
ration à l'Empereur. Suyvant quoy lEm- 
pereur cftant à Bourgosen Efpagne,y arri- 
verent deux Herauts l’un du Roy de Fra- 
ce, & l'autre du Roy d'Angleterre :lefquels 
veftus de leurs cotres d'armes cftans venus 
en la prefencede l'Empereur : celuy de la 
France parlant pour foy & pou {on com- 
#pagnon, Dit.  Sire, voftre Maicité fuy- 
»vant les droits Imperiaux de f2s trefno: 
“bles anccitres nous accordera, s'il luy plait 
»aud.encc,en ce q de la part de noz maitres 
» NOUS AVOI)S à dot Marc, & fur 
»Cc nous dôncrarefponce:fuiquoy leur ay 
»antdit qu'ils parlaitét librement {cl6 leur 
»charge.Celuy de France dir. Il eft don- 
“ques Sire que le Roy de France mon maif- 
otre ft fort dolér qu'il Qut queles grand’s 
*1nnimitez fe rcfveillét,non feulementen 
tre vous & les voltr: s,& luy & les fiès,mais 
»par toute la Chrettiente avec grofle effu- 
fon de far:g.Quanc au Roy m6 maiftreil 
#{c voudroit voléticrs accômoder en tou- 
ntes chofes raifonables , &tourefoisil 
»famble que là guerrenecefle pas pourtät. 
» Car voz 2és ont nagueres furprins & pillè 
la faiéte ville de Rome, & retenu prifonier 
le Vicaire de Dieu, & lede fpouille de fes 
«franchifes. Vous tenezencore fes enfans 
»<n oftage & prifoniers , encore qu'il ayt 
“inaitefois pre{érè fa rancé ordinaire d’un 
Roy. Auili vous ue vous ne devez pas atté 


»refté une ferme paix avec luy, les Veneti- 
»ens,Florétins,les Duc de Milan & de Ber 
ry ft fcsalliéz,lefquels tous enfäble vous 
declairet leur ennËmy,revoquas dezmain- 
»tenanttoutes alliances,que par cy devant 
»ils pourroyét avoir côtractces avec vous . 
Vous mandas qu'ils vous nutrôt & greve- 
»rôt & tous voz pays, tant & fi lôguemét 
que vous ayez rédu au Roy fes entäs pour 
»ricô railonable : q vous aurez à reftablir 
vlc Pape en f6autoritc:q vousäurez paye le 
Roy d'Angleterre ce que luy devtz. Eftas 
»ces deux Roix de France & d'Angleterre 
»côtents,q les marchans de chacun cofté fe 
»puiflécendedens4o iours retirer & fau« 
»ver leurs biës & marchädifes. Fait le 11 de 
Novébre 1628.Surquoy l’'Emp. refpondit. 

l'ay bicn entendu les parolles de voftre 
»mailtre,me donnant de mervcillecôment 
»il me deffie luy qui cft mon ptifonier pat 
»droit de guerre m'ayant donné {a foy : de 
»droit il ne le peutfaire. Il m'amené la 
»puerre bien fix ou feptans,fans me d'effi- 
»er,mais ic me fuis deffendu du mieux que 
»l'ay peu.Au 1cgard du Pape c'a efté fis m6 
»fceu & confentemet,auffi le Papeeft pie 


»ça remis en fon ettat,Quätauxenfans de 


»t6 maiftre il n'a pas renu ä moy qu'ils ne 
»fuflent delivrez comme fes Ambalfadcurs 
p{avér. Le Roy d'Anolererre m6 b6 Oncle 
#cft malinforme de toutes chofes paflées : 
»Q s'il cftoit bié informe detout,& à la ve. 
ntité, il ne feroit poit maintenant autre en 
»mo endroit,q p cy devät il a efté:aufli n’ay 
»1c jamais nyc la debre,ie fuispreft enco- 
»re à le payer.S'il me veut faire la puerre, il 
»faut q ie me deffende contre Juy. 

e Heraut du Roy d'Anglcterreayant eu 
»CÔpé de pler,dit à {6 tour, Sire,m6 fouve- 
»ra1 Sr & Roy ,m'a encharoé de dire.Côme 
pfaute de la paix pmy la Chreftiéré,le Turc 
fait iournellemér des prâdes invañôs,pillät 


| bruflic,& razant maites villes &chañtcaux, 


-meurtriffat & efclavifarles povres Chref 
»uens.Que voz gés ont pille & forcé la Ste 
»ville de Rome, detenu prifonier le Pape 
» Vicaire de Dicu:& q vous avez prädes cô- 
stérions & inimitczavec fe Roy de Fräce, 
»qui vous prefente grande ranc6, & fe fub 
»met à tout ce qui cit raifonable pournou 
rir paix & b6 accord : aufli qu’il vous pref- 
vte gräd fôme de deniers pour vous (ccon- 
rir en voz neceflirez qu’il demäde luy cftre 
»payéz. À raifô degoy,& pour ce à n'avez 
«voulu acceprer les grandes offres & rancô 


{du Roy de France, mon fouverain Sr éc 


Roy , vous fait a fauoir par moy avec 
» fon perperuel amy le Roy de Fräce qu'ils 
| ont 
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“Ont famblablement conclu, & arrefte, de’ 
ie forme d'armes vous coftraindre à ré. 
dre le Pape libre,& lefdics enfans en vons 


armes pmÿ la ville vouläs favoir les raifôs 
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pourquoy,on en avoit bäny aucüs: & pour 
ce qu'il citoit deffédu aux bourgeois de fai. 
re nul meftier ezenclosdes Abbayes, par 


lurenttenir oyffs, ainsallerentdenuit , 
DS Ees 5y & fur- 


\ spayantrancon raifonnable. Parquoy m6 | | où le gagnage eftoir retrenchè à la povre pe 
fouverain Seigneur & Roy,requierr de vo? | | tirecômune, qui n’ont point le moyen de 
»qu’incôtinét vous ayez à remettre le Pa- | | lever un boutique : le Magiftrat & Côfeil 
»pcen fa liberté, & les enfans du Koyÿ de | | avoit pmis furnir à leur Eveique en deux 
»France,payans rancon railonnable, & que | | payemés une grad” f6me de deniers, àquoy 
»{ans aucun delay vous ayez à le rembour. | | onavoiraufli ptropchargc la cômune, la- 

»fer pour entretenir paixenfamble. Que | | quelle requit que generalemét tous les ha- 
»fivous nelc faices, mon fouverain Scig- | |bitans de ladite ville tant Nobles,qu'Eccle . 
»neur le Roy,& le Roy Trefchreftien vous | | fiaftiques & aucres euflenc à côtribuer cha 
»deffient, & vous declairent dorcfnavant | | cun{el6 fa pr,requerät peillemer d le Clera 
“pourleurennemyÿ.  Surquoy l'Empc- | | gé payatauili biè les afl1s & oabelles qu'eux 
preur refpondit. | à portion. Ce que demcura neantmoins en 
Iccroy que file Roy d'Anpleterte {ca. | | fufpens enviro unan:4 l'Evefque print le 
voit la droite verité,cémét ie me füuis {ub- | | fait en main pour le moyéner,accordät à [a 
»mis,pout entrer cn bône paix, il ne m'eut | | Bourgeoïifie des grands previleges,& de ce, 
poinr mande cecy. Quant à la prife du Pa- Radar lettres authentids {oubs [6 {e- 
»pe,cc n’a iamais efte de mon confentemét | | el,la plus preôme:ils avoyétrequis. Mais 
»aufTi eft il remis en fon Eftar. Au repard | | le College ne voulut rien côtribuer à fa pt, 
.»des Enfans de France,quäd le Roy mefe- | | qui futcaufe que fa bourgeoïilie s'efmcut 
#ra ce qu’il eft cenu de faire, ic les rendray, | | derechef,& s’eflevacontreles Eccleñaftiqs, 
»Iln'a point cenuè moy qu'ils nefuflenc | | inciréz p quelds efprits turbulents & mal 
#pieca dclivrez,& que nous n'euflions b5- | | affcétionnéz au repos public:qui meurt le- 
“ne paix par énfamble, Voftre maiftre me | | dit Evelq de revoquer , & annuler lefdirs 
#mande que par force il me les fera rendre, | | previleges qu'il leur avoit doncz,& fe reti- | 
»ic{perc que par la grace de Dieu, & à l'ay- | | ra en la ville de Wyck,où il refidoit la pi° pt er de 
»de de mes bons fuiets, que ie lesgarderay | | du remps.Depuis voulant rétrer en la ville one 
»fi bien que nulleforce ne me les arrache. | | d’Vtrechr aucüs fediticux luy voulurent de de Getdre 
# rades mais,car ie ne fuis accouftumé d’ef. | | nier l'entréc: autresenvoyerét drirle Duc?osr leur pr 
tre force en rien. Touchät À la debre,ie ne | | de Geldre les venir fecourir,& defendre la di 
»uy ay iamais deniée, eftans preft de pa- | | ville,de laquelle ils luy feroyét ouverture, 
nyer ce que ie doy:ayant de ce donnè & fait | | le recevans pour leur Protecteur, Suyvant 
sdonner lettres à fon Ambaffadeur.  Par- | | quoy le Duc (qui eftoit hôémeappeta nt les 
»quoy ienccroy pointque pour cela il | | nouveaux remuemensde mefnage) y vint 
»ycuille cômencer la guerre contre moy : | | endiligéce avec nôbredeCavalleric& d'In 
- que s’il le veut ainfi à mon grand regret il | | fanceric:où ayant mis ordre pouria feureré, 
“me faudra deffendre,  Ilcommandaau | | & de ceux qui l'avoyentappelle,il ylaïffa le 
dit Heraut encore autres chofes à dire à {6 | | Côte deMoeurs pour fon Lieutenant, a- 
Müiftre,& entre autres que pour mettre fin | | vecquelquecentuines dhommes : &clors 
à leurs querelles, il aymoit mieux pour le | | rousles gens de 'Evefque,& trous ceux qui 
bien dela Chreitiente les remettre Î un cô- | | tenoyét fon party,furent chaflez hors de [a 
bat SA us de fa perfone à celle du Roy, | | ville,& fa p'us part deleurs biens pillez. 
ce qu'il promit de faire.  L’Empereurfit | | Ceux qui fe tindrent neutraux & ne s'em- 
mextre les deux refponces aux deux Roix p | | pcfchoyét n'y d’un party ny de l'autre, des 
efçit, qui feroyent icy trop longues, & dot | | meurerent payfibles chezeux. L'Evefqua 
il yen eurquelques livres imprimézcefte | | ce voyant fit un fort {ur le Vaert au bordde 
annéc là. Et côme fuyvätces deffiemés plu. | | lativicrede Leck vis à vis de la ville de Via- 
ficurs guerres fe firenten Îtalie entre la Li. | | ne,qu'il munit de bône garnifon côme p- 
guedes Roix de Frâce,& d'Angleterre, du | | cillement le chaftcau d’Adcoude,couppant 
Pape, Venctiés,& Prices d'Italie,efquelles | | toutes les avenües de Ja ville, & leur retré-. 
J'un x l’autre party eftoyét alcernativemét | | chant de rous coftés les vivres, fa tenant tel 
victorieux , que nous furceons icy d’ef- | | lement ferrée, que lc peuple vint à grande 
crire,renvoyant le lecteur aux hiftoires d'I- | | mifere & povretc* Car par dedans ils 
…talie:& apres avoir defcrit ce que ce pédant | | eftoyér foulléz au poffible des foldats Gel- 
s’eft paflc ez Pays bas,nous reprendrons, le | | dtois,&c par dehors les vivres leur eftoyent 
defmenty que l eRoyde France donnaà | | oftéz'Cequ'ayäs dôncà cognoïiftre a Duc 
l'Empereur & les ratfons pourquoy. il y vitavec quelqs gés de pied & de cheval, 

mssilte em: ECC TEMPS là y eut grand tumulteenla | | & ils ravitaila Ar le peu: mais le com- 

Ls milk ay Villed'Vtrecht,environ l’Affenf6,la bour- | | mun peuple s'en refentoirlemoins. Les 
resbe, geoifie & les gens de meftiers’eftäs mis en | | Geldrois cftantainfi en Vrrecht ne fe vou- 
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furprindrér Harderwycoccupce p {es Hoi 
Jandois , que Le Duc penfant bien garder , 
munit de bonne garnifon, doù ils ta1{oyent 
continuellement de grands foulles au Hol 
landois ant fur mer que fur terre. 


LeGadoi Vne fois encre les autres la garni{6 d'Vt- 
pillent La : se 
Haye en rechr avec quelques bourgeois & habitan 


Hoilande dela ville, firent grand amas de barques & 
barquertes,avec lefquelles ils entrerent en 
Hollande, courans iufques à la Haye , où 
cit la Court de Hollande:la moitie des fol- 
dats gardoyent les barques, & l'autre mol- 
ticalloyentfaire leurs exploits.  Venans à 
la Hayeavecdes croix bourguigriones : à 
l’aborder les habirans ne fc doubrerent de 
pul mal,penfans que c'eftoyent des gens de 
l'Empereur qui venoyent pour garder la 
place:mais eftans au milieu du bourg . au 
marche & fur la pleine, fonnans les tabou- 
rins ils commencerent 4crier Geldre, Gil- 
dre. Dont les habicans furent'tant efper. 
dus(ne penfans à nulennemi quelcoque) 
que chacun rachoir à {e fauver, les foldats 
les pillererér de tout point, chargeäs leurs 
bucins fur ces barques, & par detlus ce les 
ranconnerent de plufieurs mille florins , 
pourrachepterlefeu , &ainfichargez de 
defpoiilles retournerent franchement & 
fans aucun empefchement en laville d’'Vt- 
rccht. 

Le. Duc de GeldreprintauffiRh:nen , 
appartenant l'Evefque d'Vtrechr, & ÿ fit 
faire un chatteau:il fe faifit parcillementdu 
chafteau de Horft, qu'il emplit de garnilo , 
Iles penfant bien faire fiensàiamais. Ilfit 

auffi beaucoup de mal au Pays d'Over-Y1- 
EN r fel,avec les forts qu'ils y faifoit dreffer le 
fe rendent à log des viles de Cäpen, Devéter & Swolle, 
l'Emperewr. que {es foldars travailloyent par leurs ra- 
vages & bruflemens: cantque ces villes là 

duconfentement de leur Evefque recher- 

-cherent le fecours de l'Empereur , quiles 

accepta, à la charge que l'Evefque luy ce- 

_ deroit toute la iurifdiétio téporelle de tout 

le Pays d'Verecht,en luy dônant quelq pé- 
fion annuelle fa vie durant. . 

Surcele S" G:orge Schenck Baron de 
Taurenbourg, vint au quartier d'Over-Y1- 
fel,& affiegea la ville de Haffelr, où fe trou 
va parcillemét le Côte d'Emden au fervi- 
ce de l'Empereur, qui prefferent tant cefte 
ville àcoups de canon,qu'à peine y reftoit 
il une maifon entiere. Les aflicocz ayans 
long remps fouftenu,& fait fort grand de- 


voit à fe mantenir,voyansque le Duc ne 
leurenvoyoit nul fecours, fe rendirent vies 
& biguesfauves. Le Duc leur avoit promis 


de les delivrerde ce fiege : et d<fait s’alla 
preferer devät Hitfelr & {e laiffa voir: mais 


Hatem a tendant à la ville eftoir rendüe, fe retira. 
eo de Buren & le Sr Schéck | 
drerendss. fe camperent devant la ville & chafteau de 
Hattem,qu'apres avoir bartu bien rudemét 


pays de Ge Delfale 


& affaifly, ils emporterenr,aflavair la vil. 
le,& le chafteau qui ettout toutesfois bion 
fort, fe rendirenc vie & bagues fauves: les 
gens de l'Empereur remparerent & foutif- 
herent de nouveaux toutes ces places. La 
garnifon d’Alrena, entendant que ce fort 
chatteau eftoir pris,quitterent la place & le 
bruflerent,que ceux de Deventer acheve« 
rent de defmohr. 

Ceux de la ville de Hardervvyc oyans 
cecy vindrent au camp de l'Empereur pour 
fe rendre, afin que leur ville ne fut poine 
endommagce de leurcanon: & durant ce 
temps le Duc de Geldre envoya des gés de- 
dens.Ce qu'eftät venu à lacognoiflance des 
gés de l'Empereur, & que ceux de Harder- 
wycavoyent enfraint leur traitré, ils l'en. 
vironnerenttoutal'inftant. Ceux de la 
ville fe voyans aflicgez & batus, ferendi- 
rent vies & bagues fauves, referve que les 
gens de cheval y quitrerent leurs chevaux. 
Ils reprindrent parcillenét la ville ce Rhe- 
nen,que les Gcldrois abandonnerét s'en- 
fuyans,parquoÿ ils ne meffirent rien à la 
ville. Ccfaitilsfe faifirentde plufeurs 
places,chafteaux, forterelles ,& blochas , 
jufques à vingt & un:entre iceux le fort de Plwficurs si 
Kocborch,où tout fut maffacré,/le chafteau 4 © places 
de Hulckenfteyn, fe blochus qui cftoi: fur fees 
l'eau noirc pres de Hañlele , & le chafteau Te 
d'Ainerongen entre Vtrecht & Rhenen,le 
chafteau de Ham pres d'Vtreche, lechaf. 
teau de Doern appartenant au grandPre- 
volt cathedracl d’Vercch,le chafteau de Be 
tuwe,lechafteau de Wulpen apparténant 
au Seigneur Iean de Rencfle. Les villes de: 
Hallelt,de Rhené, de Hartem,d’Ellebarch: 
& de Hardewyc : la maifé de challe du Duc 
de Geldre,le Morgenfterre,le Kycindepor, 
devant Devécer,Levendacl,& Altena bruf 
léz,le chateau de Dein pres d'Ameffort , 
Puydroyen brufle,& du tout defmoly dont 
Martin van Roflèm eftoit Seigneur. 

Puis les gens de l'Empereur fe tindrene 
quelque temps en la Veluvve,& de là alle 
rent aflivger la ville de Tyel, où le Ducde 
Geldreavoirenvoyé fept cents hommes , 
lefquels fouftindrent plufieurs aflaults,& 
fe deffendirenrles foldats fort valeureufe- 
ment,teflement qu'il faluc lever le camp 
& quitter laplace, pource que les pluyes 
devindrent figrandes, que lecanons'en- 


fonfoit par deflus les roûes. 


En ce remps la deux compagnies des pés jte des 
de l'Evefque d'Vtrecht, han au Poys eine 
de Geldreen leVeluvve pour y chercher la 
picorée.Les Geldrois leur avans dreffleune 
embuicade les allerér charger & efcarmou- 
fcher,puis faignans fe mettre à la fuite , les 
Traictis les po’ .rfuyväs iufqu’i l’ebufcade, 
les Geldrois nes chargerent 
pardevant, en flanc &e par deriere , telle- 
meut qu'ils les defhrent,les prennans tous 


prifonniers 
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prifonniers,& leur oftantlesarmes. Le 
Capitaine de ces Geldsois dit lors à fes pés, 
compagnons fouvienne vous de Koeborch 
où noz gens furent tous mallacrez ou ef- 
tranpglez,ce qu’oyans les foldats fe ruerent 
fur ces prifonniers,& fes (accagerét rous de 
fang froid. 

Audiran1518 au mois de Septembre 
quelques Collonels anenerct d'Efpagne 
deux milleEfpagnols,lefquels p vent con- 
rraire & grand’ tempefte ficent pres de fix 
mois fur la mer:s’eltans quelqueremps ra. 
fref. his, ‘ils furent envoyez pour renfort 


. aux gens de l'Empereur qui menoyét guer- 


reau Pays de Geldre:Et en c:temps mef- 
mes le Duc de Geldre fit à Ruremonde un 
amas degens , prins tant de ladite ville 
de Ruremôde de, Venloo, que des villages 
circonvoifins. Dontil en fit cinq enfeig- 
nes defqls fut Collonel le Seigneur Henry 
van Wytlche, qu'il envoya enia Mairie de 
Boifleduc pour y faire le d:gaft.M.Thierri 
Scigneur de Batenborcheftoir lors en ladi- 
te ville de Boifleduc Lieurenant du Comre 
de Buren,lequelentendant les Geldrois ef- 
tre fipres Fa ET fecretement des 
garni{ons plus prochaines quelques gens 
de piet,& avec tous les Payfans mis en ar- 
m\ $,alla charger lefdits Geldrois,qu'il def 
fic, & y furenr prefques tous tuéz ou prifo- 
picrs,fibien qu'il n’en retourna gueres à 
la mailon:car ils furent pourfuiviz tout 
batät iufques au bord de la riviere de Meu- 
fe,oùyencutbeaucoupde noyez. Les 
FA eurent quarante harquebu- 


: fes Acrochers,grand nébre d’efchellles , & 


declayes pour paller les foflez, de leviers 
defer,qu'on appelle picds-de-chevres, & 
beaucoup de cordes pour lier les povres pa 
yläs,& les mener prifonniers. Ils avoyent 
auf quand & eux beaucoup de vivres & 
munitions , y penfans fcivurner quelque 
temps,comme pour faire un exploit: mais 
{a chance tourna autremét.Ces nouvelles 


” venües à Ruremonde,il y eut par tour gräd 


deüil des povres femmes qui y avoyent per 
du leurs maris,&æ des enfans quiy perdirét 
leurs peres. | 

Au mefme temps que les gens de J'Em- 
pcreur leverentleurcampdela villke de Ty 
cl,le Seigneur Schenck entra en la ville de 
Zutphen,aucüs Geldrois qui s'eftoyét mis 
en armes pour le repoufler y furent tuez. 
Les {oldats qui cftoyentdedens Tyel durät 
le liege avoyentauparavantefté dedens le 
chafteau de Hattem quand il fut ren du par 
appointement,& avoyent iuré de ne porter 
les armes d'un mois contre l'Empereur: 
çeux là vindrenr.à Megen & y firent un 
Fort dedens la ville,randis que la garnifon 
en eftoit fortie fairecôvoy à quelques cha. 
riots de vin comme ces mefmes Geldrois 


defignoyentd'aller à Os & à Nyculär, ceux 


deBoifleduc envoyerent la bende du Cé 
te Buren avec cent chevaux, pour leur em 
pefcher celte courfe,& quant & quant les 
defnicher hors de Aicgen: mais fans les at- 
tendre1lz abandonnerent la place,s’enfuy- 
ans avec tout leur butin & les prifonmets 
qu'ils avoyent eu allenviron. 

Auditan au mois de May fur bruflé 
le beau village de Scherpeniife en l’Ifle de 
Tolen au tertiroirre de Saint Maruins-dye 
en Zeclande, | 

Ercefte mefme annce ceux du Franc d 
Bruges equipperent quelques navires de 
guerre contre les Francois , entre fLfquels 
y avoit des Zeclandois, cftansen mer y eut 
un navircdel'Etclufeen Flandre, lequel 
eut fon principal maft emporté d’un coup 
de canon des Francois au devant de la ville 
de Dieppe:les Dieppoisce voyans fortirent 
de leur havre, & fe mirétAla pourfuyre de 
ce navire le nenfans bienattrapper:mais le 
Capitaine Admiral de ceux de l'Efclufe s’y 
monftra fi vaillant que pour le deffendre 1l 
micen fond le principal navire des Fräcois, 
qu'on difoit efire Admiral de Dieppe , où 
perirent plufñeurs Genulshämes, & bour- 
gcais Dicppois,lesautres Francois ce voy- 
ansfe retirerét laiflans les Flamens en paix, 
lefquels s’en rerournerét victorieux à l’Ef- 
clufe avec ce navire fans matt ,côbien qu'il 
fur grandement endommagé. 

Tandis que les gensde l'Empereur eftoy 


entainfi en befoune au Pays de Geldre, au- 


cuns bourgeois d’Vtrecht s'aflamblerent 


fecretement,pour pourvoirau bien de Îa 
povre commune qu’il veoyent tantoppref 
fcc des foldats Geldrois qu'ils avoyent en 
garnifon,qu'il n’efloic pas poilible de les 
fupporter plus long temps.Ces bons bour 
peois prenans à point l’ibfence du Comte 
de Moeurs Licurenant du Duc de Gcldres 
& Collonel de ces loldars, qui eftoit allé 
querirde l'argenr,advifcrententreeux en 
quelle maniere ils pourroyent pour le m1- 
eux faircentrer les gens del’Evefque leur 
Seigneur naturel en ladite ville.Quelques 
uns d'entrecux allerent à Amerffort en 
communicquer à l'Evefque,dontil fuc ef 
merveille, & ioyeux toutenfamble,& ss 
ne perdre nulles occalons leur bailla le 
Willem Turc avec facompagnie,& la gar 
nifon du Fort du Vaert, faifäs en tout quas 
treenfeignes:lefquels tousenfamble firct 
halte fur l’au noire, tant qu'il euflent nou- 
velles desintelligences qu'ils avoyent pat 
enfambleenladite ville d'Vtrecht: Îa gar- 
nifon de laquelle eftoir pour lors fortie 
la plus part.& courüe au pillage au quar- 
tier de Goyland, d'ou ils efleverent grand 
butin. À leur retour les gensde l'Evefque , 
leur ayans couppe pañlage les rencontre 
rent &lesdeffirent,leurarracherent le bu- 


| tin,& en prindrent plufeurs prifonniers . 


En cefto 


74 
Encelte maniere demeurerent les gens de 
l'Evefque furattendans iufques au lende- 
maio,que rien ne peut paller,qui eut peu 
donner advertence à {a ville.Lediriour de 


lendemain au mati jé la porteouverte, | 


fortit une femme de la ville avec un panier 
en {on bras, laquelle fit rapport aux gens 
de l'Evefque,que les foldats de la ville el- 
toyent defcendus dela garde, & eftoyent la 
plus partalléz dormir, partant quand la 
cloche de l'Eglife de Saint laques f6neroit 
qu'ils aprochaflent hardiment,que tout ef. 
toi bien apprefté pour les faire entrer en 
La ville, Aint donc la veille de la vifiration 
dela vierge Marie 2e de luillet audit an 
1528.Les gens de l'Evefque,vindrent à la 
porte qu’ils rrouverent toute arriere ouver 
te,tellement que plufeurs yontrerent: La 
se fur La porte s’en eftant apperceu laif 

atomber la grille: mais au(i coft cinq ou 
fix hommes du Vaert avec cognees coup- 

erene les fommiers par pieces, paroù les 
Eldats entreréravec la Cavallerie,& mar- 
cherent parmi la ville le long de la rüe fans 
aucü empefchemét iufqsaux Cordeliers , 
oû aucuns foldars Geldrois s’eftans amaf- 
{éz les penferent rechafer,mais ce fut tout 
en vain, & pour neant,par ce que ceux de 
l'Evefque leur eftoyent trop forts,qui tü- 
erent quarante &deuxdeces Gcldrois,& 
en prindrét trois céts cinquante prifoniers 


\ 


Curon. Da Ho. Zzse. &c | . 


hs 
Ea villed’Vtrechteftant parce moyen 
venüe ez mains de l'Empetenr (fuyvant 
l'accord fair avec l'Evefqué, dont nous a- 5,; 


vons parlé cy deflus de La lurifdiction tem dFrrube 


porelle dudit Pays)il y eut un Seigneur 
envoyé de la Court de Bruflelles, pour fai- 
re iuftice des rebelles, &afloppir coute pat 
tialicé & mutinerie:& pourtant mieux les 
contenir en office,on y batir une Citadelle 
du cofté de la porte de Sainte Earherine , 


qui fut appellce Vredenburch( ceft à dire re 
chafteau de paix)ladlle y eft demeure en ef. am rs 


tré depuis lors iufques à lan 1 577 que plu- 

fieurs Citadelles & chafteaux furét abatus 

& defmolis en plufieurs endroits des Pa- 

gs bas,comme nous dirons cy apres en fon 
ieu, 

L'Armée de l'Empereur eftät retirée ar- 
ricrede Tyel,il y eutunelournée ordonce 
en la ville de Gorrichom, entre le Duc de 
Geldre & l'Evefque d'Vtrechr.Où fe trou- 
verent de la part de l'Empereur, les Com- 
tes de Buren,& celuy de Hooch{traren,l'E- 
vefquede Palerme Chäcelier,& l’Audien- 
cier. De la partdu Duc de Geldre Me Hsn- 
ry Kyefpeninck,Rollandt Kerckclandr, &: 
Vereflen.Lefquels apres longues difputes 
conclurent finalement un bon accord, en. 
tre le Duc de Gefdre,d'une part, l'Evefque 
d'Vtrecht d'autre part,& l'Empereur s'eftät 
adioint audir Evefque,& ausfi pour (6 par- 


Le Comte de Mœurs qui y citoit rentré lo | |ticuliere,au fait du Temporel de la Scig- 
iourpreccdene y fut prifonier,avec aucuns | | neuricd’Vtrechr.Lequel Accord côtenoit Do 
Confeilliers du Ducde Geldre,côme Wy- | | beaucoupd'articles que pourevitter à pro- Gddre 
nant & quelques autres , lefquels parle | |lixité nous avons voulu obmettre, par le- Evige 

. traité de paix furent depuis relachéz. Les | | quel entreautres.Le Comte de Moeurs &e : rene 
foldats qui avoyent la garde au portes s’é- | | le Docteur Wynantfuréceflargis fans ran. 
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füierent comme firent pareillement aucüs 
bourgeois partifans des Geldrois. Les 

banis deladiteville ayans toufñourste- 

nu le party de l'Evefque y rentrerent quäd 

& luy:Devant que la paix vint à feconclu- 

re, il yreut douze notables perfonnages ex 

ecutez pariuftice, & deux Chanoines ict- 

tez enunfac àl'eau. L’Evefque eneut 

es fait mourirdavantange , fi le Comte de 
Howchfirarz HO0chftraté qui y arriva de Viane ceiour 
emelihe 1 Melme n'eut empefché ce mal.Les foldats 
vengencede pillerentroutes les maifons des partifans 
Evejque. Geldrois,rompans huys, verrieres,& fenc. 

| ftres,levans les plächers des maifons pour 
voir s’il n'y avoit pointd'argent deffous ou 
entredeux,comme ils en trouverent beau- 
coup:frifans au reftes des grandesfoulles à 

la bourpeoifie.Ce neantmoins [a ville d'V 

trecht fut heureufe d'eftre ainf delivrée 

: des oppreffions & extorfions des foldars 
G:ldrois. Car s’il yeuflenrefté plus long 

temps , ileuft cftéà craindreque la ville 

eut ofte ailicpée,& qu’elleeurefté côtrain- 

te d'endurer plus granddommage,à la ry- 

ue de leurs belles mails & perte de leurs 

lens. 


con:Et temps limitte aux bannis dVtrechr 
& de Swolle,pour retourner chacun chez 
oy .Pour confirmation de laquelle paix al 
lerent à Bruffelles de la part du Duc. M.Iea 
van Roffem Seigneur de Brouchuyfen,M. 
Henry pans Docteur Erckclés. 
& Vereflen Efcoutette de Zutphen. Et de 
la part de l'Empereur & de l'Evelque d'V. 
trechr. Les Comres de Buren & de Hooch{ 
traté, & le Barô George Scenck , lefquels 
ne trouvans point la Roine de Hongrie 
Marie Soeur de l'Empereur lors Gouver- 
nante des Pays bas,audit Bruffelles allerent 
parler âelleen lavillede Malines. Ou le 
Côfcil de ladite Dame au nom de l’Empe- 
reur,& cefuy du Ducau nom de leur mai- 
ftre iurerent ladie paix dedens l’Eglife de 
aint Piere.La Roine carefla les Commif- 
faites du Duc, & leur donna à chacun une 
bellecouppe plaine de carolus d'or , l'ef- 
quels retournans par Anvers allerent faire 
leur rapport à leur Prince,quien fut bien 
ioyeux.  Quelqueremps apres le Ducen- 
voya Martin väRoffem Seigneur de Puyd 
roven, vers le Roy de France,pour [uy no- 
diffier La paix qu'il avoit faire avec l'Emp.ce 
que 


e* =: 


Livre vir. "] 


que le Roy eutpouragreable.  : 

Cefte annec fut trouvé & côquis par les 
Efpasnols le Royaume du Peru abondant 
en or plus que nul autre:duquel & de fa ri. 


* cheffe nous avons parlé cy devant au 4° Li- 


vre fol. 


Ces guerres d'Italie(que nous furcheôs 


. de defcrire parce que ccft une matiere trop 


rolixire & hors de noftre fubicét) cfquel- 
É cftoit Chefle Prince d'Orange de la 
part de l'Empereur, Le Scigneur de Lau- 
trech de la part du Roy, & le Marquis de 
Salutlés de la partde la Ligue , & enflam- 
merent grandement les haines & animoli- 
tez entre l'Empereur & {e Roy de France : 


dont la principale occafon fut telie.Envi- 


ron deux ans auparavant au temps qui la 
paix fe comminiquoic aufli entre ces 
cux Princes, l'Emosrenr eftanc en la 
ville de Grenade, parlät au Prefidér de Gre- 
nade Ambailid:ur du Roy,luy dit certai. 
nesparolles , lefquelles inferoyent qu'il 
metieroit volôtiers une fiaux diferés qu'il 
avoitavec le Roy,par un combat de fa per- 
fone à la fienne,afin que les Peuples Chref 
tiens, & perfonnes innocents n'euflent 
point tant à fouffrir,& ayant depuis repe- 
té au Heraut,quiluy fignifhala guerre les 
mefmes parolles, y adiouftant d'avantage 
que le Roy s’eftoit porte vilainement, & la- 
chementen fon endroit. Le Roy apresà- 
voir entidu ces parolles,luy fablar qu'il ne 
les pouvoir paker foubs filece, fit aflambler 
Je 28 iourle Mars 1529 au Palais de Paris 
rousles Princes, tousles Ambañadeur & 
coute la Court en laquelle y eftant venu 
en grand pompe & compaignie:Apres s'ef- 
tres aflis fic appeller le Seigneur de Grau- 
velle Ambatfaideurde l'Empereur, fequel 
luy dermandoit {a defpefche, par ce qu'i ef- 
toir determine qu'on le conduiroit à Bay- 
onne où il feroir delivré au mefme temps, 
que feroyent delivrez les Amballadeurs de 
h Ligue d’Italie(que l'Empereur avoit fait 


_arrcfter en Efpagne à raifon dequoy le Roy 


avoitauff fait arrefter ledit Grauvelle) lef- 
quels pour ces caufes on menoit auffi à 
Bayonne ,añin que chacun futdelivre en 
melm: temps, Auquel Grauvelle le Roy re 
quic vouloir porter une lertre 4 l'Empc- 
reur,la teneur de laquelle luy fur lute là 
prefentement, côtenantun cartelde deff, 
ce que ledit Grauvelle refuza de faire. Par- 
quoy le Roy le luy envova par {6 Heraulk, 
»juy mandant, u'il avoit entendu de 
»{es Ambaffadeurs qu'il avoitenvoyè vers 


.»}uy,qu'il fe vantoir d'aucuns chotes ten- 


»dantes grandement à {ou defhoneur,cä- 
“me fi côtre fa foy il fe fut efchappe de fes 
»mains:Difant que celuy auquelon dône 
»parde,apres avoir traitte fon accord, doit 
»eftre libre de toutes vbligations portces 
mpar l'accord:& pour ce(diloit il)qu'en cc- 


vla ie fuis incoulpable, ïay bien voulu en 
«brefefcriturece mor.  Qu'aufliavant 
»Que VOUS reputiez mon fait pour une fuit 
> Le,Ou que vous dites que j'aye fait chofe- 
»*aucune indigne d'ü Prince, le vous dy ou- 
v ertemét qu'autant de fois que-vous le di. 
»rez autant de fois vous en aurez menty: 
»furquoy ie veux garder mon honeur iuf- 
ques au dernier foufpir:Il ne faut point 
beaucoup de parol rs quelq chofe vous 
»defplait en moy,ne me l'efcrivez plus de. 
»formais. Mais alignèz moy une place, où 
»#nous deux puifliôs côbarrecorps à corps. 
»Et f vous refufezle camp,& que ce téps 
pendant vous ne vous deportez point de 
»me diffamer.le protefte que tout le blaf- 
»me doit rerourner fur vous, veu que par 
«le combat toute cefte querelle prendra 
»fin . 
L'Empereur receur cefte lettre le 7: de 
»de Juin, à laquelle il donna refponce de 
»Montflon le 24 en c’eftefubitance. Jene 
»uons blafme-point de voitre retour car il 
s’eft fait de mon confentement:Mais pour. 
»CE QUE VOUS ne rctournez point à Ma pri- 
fon,comme vous en avez dôné voitre . | 
»Il appertaffez par vos propres lettres que 
»n'obfervéz point les articles du traitte.Si 
»vous Île Gen feriez comme hom- 
»me de bié & Prince vertueux.Mais main- 
»tenat vous avez faufle voftre foy:parquoy 
»1e vous dis fans nulle menterie, que vous 
»avez vilainement fait.  Etpuis vous me 
»prefentez le combat , &que demandez 
»queie vous affigne place de camp, cela me 
»plaic fort bicn: parquoy ie vous denonce 
Ie lieu fur la riviere entre Fontarabie & A- 
»dean,que vous ne pouvezrefufer, com- 
»pafle. deux ans vous vous y cftiez tenu 
“pour bien affeuré , quand vous me deli. 
»yrates vozenfans. Etafin de ne point ti- 
»rer le fair en légueur, quo'n y envoyedes 
,Gentilshômes de chacun coftc en ce fe co- 
»gn0iffans,& qu'on ordonne de la place 8e 
»de la manieredes armes. Et fiendedens 
»quaranteiours dela reception de ceftes 
»vous ne refpondez point âce dont vous 
» VOUS vantez,que tonte lé faute de ce re- 
»iatdement & toute la honte retombe fur’ 
»vous, mettant cefte lacher & infamie 
»au reng des autres, efquelles vous n'avez 
»tenu {a foy. | 
L'empereurenchargeale Herautde la 


lire publicauement,devant le Roy,ou s'il 
ne la vouloir point oùyr ,qu'il la livrat ne- 


antmoins entre fes mains. Ce Heraut ef 
tant de retour de France venant devant le 
Roy afis au milieu de fes Princes, leRoy 
luy démanda s’il luy apportoit l'acception 
du duel,& l’ordre du camp:il refpôdit qu'- 
oùy,& qu'il avoitencore antrecholfe à luy 
dire:& qu'il fuy eftoit encharge delire ces. 
lettres en fa prefence,ou de les livrer en fes 
mans 
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mains comme le Roy fauoit'bien ce que 
l'Empereur vouloit dire, il ne voulut point 
quecesleutres fulentleures publiquenét 
parlant feulemenc quelques mots au He- 
._rault,puis fe leva fans vouloir oüÿr plus à- 
vant,ny recevoir les lettres. Certainement 
cen'eftoir pas chofe qni fuc a l'honcur des 
Princes Creihens,& dont leurs Confeil- 
liers deuroyenteitre grandement blafinez 
de voir, qu'ayant entre eux une guerre de fi 
grande importance,& d'un fi grand preiu- 
dice a toute la Creitisnte,ils vinilent enco- 
re à l'embroüiller de cefte facon. | 
Audit an Henry de Baviere Evelque 
d'Verecht faché de ces guerres civiles ,& fe 
voyant ausli privé de la iurifdiétion tem- 
porcl de ladite Evefché,que l'Empereur à- 
voirempietez,refigna environ lé mois de 
Juillet ladite Evetché,& la mic ez mains du 
Pape Cl:ment feptie[me, dôt en fur pour- 
veuunancien perfonage nommé Guiiau 
me van Enquevoort , & s'en allacftre E 
vefque de Woorms,apres avoir reyy celle 
d’Vtrecht cinq ans. | 
GVILLAVMEV AN ENC- 
KEVOORT 3° du nom 59 Eveique 
d'Vrrechr,natif de Brabant, Cardinal & E- 
vefque de Tortonaen Efpagne, ce que le 
Pape Adrien avoir efte auparavant , print 
pollesfion(luy éemourant a Rome) de la- 
dite Evefche par Procureur : Jaiflant pour 
la defervir laques Vtenengen fon Vicegez 
rent, fans qu'il y vintiatnais car il mouint 
quatre ans apres,aflavoir là mille cinq cents 
trente & trois en ladire ville de Rome. 
Audit an retourna en Zeelande un navi- 
ed: Zirixcxce dont le Maiftre s'appelloit 
. AntoineMuloc, quifutlepremier des 
Pays bas qui iamais avoir atrainct le Cap 
verd,où nuls navires de pardeca n’avoyent 
onqueseite. Ilenrapportagrande quan- 
tite de fel & de vin,& pluspourun ducat, 
qu'ailleurs 1l en eut eu pour dix.Ce fut luy 
qui apporta pardeca les premiers poulets 
d'Inde quiy furent Jamais veuz. 
Encore que le deffyement du Roy de 
Fconced:fa perfonneàcellede l'Empe- 
. reur par uu dücl;& l’accepration d’iceluy” 
avec l'asfignation ducimp, famblat de- 
voir amener de plus grands maulx en la 
Criftiente,fiefte ce que par bon côfcil ce- 
la fur modere & eftaint.Etcomme à caufe 
d:5 malheureux fuccez des Francois en Ita 
lie,les armes y eftoyent comme prefques 
mules bas, Les plus grands Princes ne pen- 


me 


fovent plus qu'à [e mettre d'accord.Lepre | 


mi:r qui fucceda fut celuy du Pape &de 
l'Empereur, lequel fe vouloit reconcilier a- 
vecle Pape, & ofter tout empefchement : 
pour entrer à l'ayfe en fralie. ll fur donc ac- 

_ cordeenlavilllede Barcelone. | 


»  Qu'entrele Pape & l'Empercur y au- 


CHRON. DEHo1.ZsEez & c. 


soit une paix & confederation perpetuellé 

{ç»Quele Pape bailleroit pañlage à l’armée 
#biupesiale par les terres de l'Eglife fi ello 
svouloit partit du Royaume de Naples. 
Que l'Empereur en contéplation du nou- 
»ycaut mariage,& pour Le icpos d'Iralie,re- 
simettroit dans Florence le his de Laurent 
vde M:dicis,en la melme grandeur qu'ef- 
»toyent fes predeccfleurs, avant qu'ils en 
»fulicnt chaticziayant toutefois ceard aux 
»dfpés qu'il faudroit faire pour ladite ref- 


stitution,fuyvant ce qui en feroit declairé 
tant par fuy que par le Pape.Que l'Empe- 
»reut tacheroitle plus toit qu'il pourroit , 
»OU par ATIMES OU pat autres moyens do 
»furc reintegrer le pape en la pofieflion de 


: sRavenue,de Modene,de Regge & de Ru- 


abicre ,, fans prciudice des droits de 
l'Empereur &du fisge Apoftolique . 
» Que le Pape ayancrecouvié les vil. 
les fuidites , accorderoit à l'Empereur 
»l'invefticure du Royaumede Naples, en 
remuneration du bencficcreceu,à redui= 
»roit Le cens de la dernicreinvefticure àun 
cheval bläc, pour recosnoiflance de fief : 
» & luy accorderoit la üminatié de vingt 
»&e quatre Egliles Cathcdrales dont ils ef- 


stoyencen different, demourant au Pape 


»la denomaton des Eolifes,quine feroyét 
en patronage, & des autres benefices.Que 
que lors que l'Empereur feroit palle en [- 
stalic, Île f'ape & luy communiqueroyent 
»enfemble pour traitter du repogd'iralie , 
»& de la paix univerfellede la Creftiente, 
»{e recevans l’un lautreaveclcs honneurs 
»& ceremonicsdeies & accouflumces . 

»Que l'Empereur file Pape demandoit le 
bras fcculier pour acquefter Ferrare,come 
»Advocat, Protcéteur , & fils aifnedu 
»ficgc Apoltoli” , lafliteroit iufques 
valafin, avec tout ce qui {eroit lors cn 
»fapuilfance, & qu'il conviendroyét en- 
famble des defpens,manieres, & formes 
»qu'on y tiendroit, felon la qualiré des 
»téps,& des accidéts.Que le D & l'Em. 

»pcreur avec un commun confeil,regarde- 
»roycntau moyéqu'il yavoit,defaire voir 
»Icoitimemér en üftice , & par Iuscs non 
fufpects la cauf: de Fräcois Sforce,añinqu'il 
»fut trouvé innocent,& qu'autremctl'Em 
»pereur offroit(combien qu'il luy appartit 
de difpo{cr de la Duche de Milä)d'y pour- 
»voir avec le confeil, & du confentement 
»du Pape, & n’en inveftir perfonne,qui ne 
»luy fut agreable,nÿ autrementen ordon- 
wner,que coimmcil [uy fambleroit exped1. 
»ent pour le repos d'Italie. Quel'Empe- 
vreur promettant de faire confencir à Fer. 
»dinand Roy de Hongriefo Frere,que du 
»vivant du Pape & deux ans äptes, la Du. 
“ché de Milan fe foaniroit des fifs de C'eri- 
»ne,fuyvant la confederation faitre entre 


l'Empereur 


Livres. 


» l'Empereur & le Pape Leô 10e,c6fermée 
»Cn la derniere inveftiture du Royaume 
»de Naples:n’approuvant toutefois k con- | 
“yention qui cn avoit cite faicte avec le 
Roy de France,& fans preiudice des droids 
de Empire & du Roy de Hongrie. Qu'au- 
cun d'entre eux ne pourroit au preiudice de | 
celte confederation,quant aux chofes d’I 
»talic,faire de nouvelles Lioues ny obfer- 
»ver Celles qui cftoyent faites au contraire 
de cefte cy:& neantmoins queles Veniti. 
»Cns y pourroyent entrer, laiflansce qu’ils 
Poffedoyent au Royaume de Naples, accô- 
»phffant ce à quoy ils cftoyéc tenus envers 
#f Empereur, & envers Ferdinand , par la 
»derniere confederation faire entre eux,& 
»en rendant Ravenne & Cervie, refervées 
»mefmes les actiôs, quantaux dommages 
»& inter:fts foufirts pour le repard de ces 
»chofes.Qu: l'Empereur & Ferdinand fe- 
» [OYENt tout Ce qu'ils pourroÿentà ce que 
les heretiques fuflét reduits au droit che. 
»imin,& que le Pape uferoit de remedes 
nipiriuels & que là où 1ls feroyent obfti- 
«ncez,que l'Empereur & Ferdinand les for- 
«ccioyentavcc les armes,& le Pape feroit 
»que Îlesautres Princes Creftiens leur af- 
»hit-royent fclon leur force, Que le Pape 
»& jt imp:reur nerecevroyent foubs leur 
protection, les fubiets,vaflaux & feudatai- 
»£es l’un de l'autre, finon pour le regard de 
la Sciprcu:ie directe, qu'ils auroyent fur 
“quelqu'un, {ans s’eftendre plus outre: & 
qu les prorcétions autrement prifes,s’é- 
» tendercycntderogces dans un mois: Que 
“pour rendre unc telle amitie & conionc- 
»ricu plus f:rme & ftable ils laconferme- 
royenr avec eitroites alliances de pentage, 
»l’'Empereur promettant de bailler pour 
“femme Marguerite fa fille baftarde, avec 
” »dorde vingt mille Ducats de revenu par 
»chacun an, Alexandre de Medecis fils de 
» Laurent,iadis Duc d'Vrbin,Neveu & he- 
ritier du Pape. Outre ces articles il y en 
eut d'autres à part. Quele Pape accorde- 
»roità l'Empereur & à fon Frere pour reff 
»terau Turc,le quart du revenu des benc. 
ficesecciefaftiques,en la maniere qu’Adri- 
»eu f6predcecelleur l'avoir accorde. Que le 
»Pape donneroit abfoluti6 à cous ceux qui 
ndans Rome, & autreslieux avoyent pe- 
nchc côtre Îe Sicge Apoltolique, & à tous 
»ceux quiavoyentdonné ayde, eonfeil,& 
sfaveur, voirequiy avoyent participe par 
sapptobation ou confentement des chofes 
faites contre ledit eos n'ayant l'Em 
»pereut fait publicr la croifade accordée p 
c Pape, laquelle eftoit moins ample que 
les autres accordces auparavant:le Pape, i. 
sicelle eftainte,en accorderoit une autre 
»cn pleine & ample forme,comme avoyét 
»,cftc celles qui avoyent eftc accordces, par 
les Papes Iules & Leon.Voila quels ontef- 
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té en fomme les points principaulx de l'ac- 
cord entre le Pape& l'Empercur,q nous a- 
vons icy bien voulu inferer,comme ettant 
la conciufion d'infinis differents,& l'expo 
fition de beaucoup de chofes notables,que 
le prudent lecteur faura afles cognorftre 
de {oy mefme, fans qu'il foir necellaire d'en 
difcouvrir icy plus particuhierementr. 

Le 6‘ de Feburier audit an 1529 les Ef- 
tats d'Efpagnes’allamblerent,pouradvifec 
(atendu que Dieu leuravoit donne un icu 
ne {rince Philippe lors aagé dedeuxans , 
& q l'Empercurinfftoit pour mettre or< 
dre aux affaires tät d'Italie, q d'Allemagne) 
en quelle forte & avec quels moyésil pour : 
roit faire lefdicsvoiages. Là fut accordé 
qu'ilstrouveroyent 1 500 hommes de leurs 
Royaumes, lefquels farniroyent chacun 
mille ducats, failans tous enfamble quinze 
cents mille ducats.Le Ducd'Alve fut ordô 
ne Licurenant general de l'Empereur pat 
toutc l'Efpagne, avec quinze milie hom- 
mes de pied & crois mille chevaux, pour gar 
der les Frontieres de France. Les Sxigneurs 
Elpagnols cy apres nommez promirent de 
{ervir l'Empereur en ces voiages un an en 
ticr à leurs defpens:Affavoirle Duc de l’In- 
fantafque avec cinquante gentilfhommes 
& cent chevaux armez.Le Duc de Nagera 
enperfonne avec cinquante gentifhoms 
& cent chevaux. Le Comte de Benevente 
avec cinquante Genrilshommes & cent 
chevaux. Le Marquis de Vilana so gentiff- 
hommes & 100 Ro Duc de Medi- 
na Celiavec 40 gentilshommes & so che- 
vaux.[l y eucplufieurs autres S,Marquis, 
& Comtes qui promirent fervir à leurs 
defpens chacun fclon fon continyét,por- 
tans outre les fufnommez à quatre, millle: 
hommesdepied & 4 cent chevaux.Cha 
cun Royaumeen particulier promit aufli 
fervir l'Empereur un an entier à leurs def. 
pens,fur pour le voiage d’Italie,ou pour la 
confervation d'Efpagne:affavoir Caftille la 
neufuc avec 3000 hommes de pied, Caftil. 
le la vicle & Galice 2000, Tollede2000, 
Grenade & Andaloulic 3000.Arragon, Va- 
lence,& Cathalogne 4000 hômesde pied, 
LeRoy Dom loan de Portagal prefenta à 
l'Empereur trente navires biéarmez pour | 
le canvoyer en fon paffage, fans les autres 
navires, {ur lefquels il avoit trois mille che 
vaux, vingt mille hommes de pied , avec 
cent mille facs de ble.Et parivät {on parte- 
ment il yarrrivaen Elpagne deux navires 
venans des'îndes chargées decent cinquä3- 
te mille ducats en or,pour la part de l’Em- 
pereur, fans celle de marchans qui montoit 
a beaucoup d'avantage, & fans les perles , 
Sn autres chofes precieufes,qu'il 

uy prefenterenrun an de long, (äsintereft, 
moyennant bonnes affeurances. . 

Les praticques de la paix entre l’'Empes 

£cur 


,. 


teur & IcRoyde France n'eftoyent allors 
mences mois chaudemét, qu’avoyent eftc 
ecÎles du Pape,pour lefquels,apresies C6- 
millions venües de part & d'autre, fut defti- 
née la ville de Cäbray.En quoy le Roy de 
Fräce fut taxe de deuxfaures, l'une de s'eftre 
fepé des Côfederezà la Ligue d'Italie, pour 
fon profit particulier & pour ravoir fes 
enfans,atendu qu’en {6 cacur il ne portoit 
nulle affectio à l'Emp.:l'autre Q durant les 
plus grandes follicitations de ceft accord, & 
lors mefmes que la Mere du Roy de Fran- 
… ce & la Tantede l'Empereur, eftoyent af- 
famblées pour ceft effect, & que les Ambaf 
fadeurs des Confederez eftoyent auili à 
Cambray.il leur cela ce qu'il faifoit,les af- 
feurant qu'il vouloit demeurer ioinét avec 
eux pour faire la guerre à l'Empereur. Qui 
pluseft il empefcha les Florétis de traitter 
quelqueaccordavec l'Empereur,& envoya 
l'Evefque de Tarbcen Italie pour prati- 
queravecles Venitiens,Florentins, Ducs 
de Milan & de Ferrare,les chofes apparte- 
nantes à la puerre,& promettre que l'Em- 
pcreurpaflanten Italie,le Roy y pafleroit 
aufi au mefme temps avec une puiffäte ar- 
mce: les autres Confederez contribuans 
pour leur partaux provifions neceflaires. 
Et pour le pis far le point d: l’accord,1l pro 
mettaircontinuellemét à tous les Ambaf- 
fadeurs des Confederez,tout le contraire 
de ce quiapparut incontinent:mefmes a- 
pres la conclufon,il ne laifloit de confer- 
mer aux Confcderez les chofes qu’il avoit 
promifes. | | | 
.… Pour doncparvenir à cefte paix le fecôd 
iour de Juillet audit an 1 29 arriva dedens 
Cambray le Cardinal Salviat pour affifter 
au traitte de la part du Pape. Le $e vint Ma- 
dame Marguerite Tite de L'Empereur ac- 
compagnee du Cardinal de la Marck Evef 
que de Liege, de l’Evefq de Palerme Chan- 
celier de l'Émpereur,du Côte de Hooch- 
ftraté,& d'autres:& ce mefine iour arriva 
{ur le foir Madame Loüyfe de Savoye Mc- 
re du Roy de France, laquelle l'Evefque de 
Cambray allareccuïiller avecun grand train 
accompagnée qu'elle eftoirdu Comte de 
Laval Gouverneur de Bretagne, du Scig. 
neur de la Tour Gouverneurde Limoges, 
du Seigneur de Humieres,du Seigneur de 
Canables,du Comte de Nantes,du Chan- 
celier de France,& de plufieurs grands Pre 
lats:tout {eur bagage portoit bien à 100 q 
chevaux que mulers, Ces deux grandes 
Princefles s'eftis entre. faluces, chacune fe 
retira, en fon quartier,affavoir Madame 
Marguerite à l'Abbayede Saint Aubert, 
& Madame Louïfehla Court del’Evef- 
que Il fut lorsdeffendu quenul ne 
portatefpée ny dague parmy la ville qu'il 
 AcfutGentiliomme. 
Le 8: de Tuillet ces Princeffes avec leur 


æ” 
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confeil commencerent À entrer en com 
municaton de paix : lors poftes cuoroyent 
de part & d'autre. Cefte communication 
dura iufquesau 24e dudit mois : auquel 
jour étre dix & onze heures du foir, la paix 
fut arreftee,mais trois ou quatre jours a. 
pres elle fur toute rompiie parun difference 
qui ÿ furvint,de forte que Madame Mar. 
guerite & (es Seigneuts eftoyene prefts 
pour partir le 29 dudit mois:mais Dieu inf. 
pira ces Dames de fe trouver encore une 
foisenfamble,& lors elles firent tant quela 

aix fut refolüiement conclüe & accordée 

€ dernicriour dudit Mois de Juillet.Le 4e 
du Mois d’Aouft fut parcillement accordée 
la paix avecles Anglois.Et le çe les deux 
Princelles avec les Ambafladeurs d’An- 
gleterre iurerent la paix furles Saintes 
Evangilles en l’Eglife Cathedrale de Cams 
bray,avec ceremonies & follemnitez en tel 
cas requifes. Laquelle paix apres les (er- 
ments faits fut publiée, premierement au 
choeur de ladite Eplife parle Doyen, ac 
cofte des Heraults & Roix d’armes,avec le 
Porte-toif6 d’or.fl y avoit trois Herauts 2= 
vec chacü une bourfe en la main, l'un de la 
part de l'Empereur, l'autre du Roy de Fran 
ce, & le 3e du Roy d'Angleterre lefquels [a 
paix achevée de publier, femerét force or & 
argent{ur le Peuplecryans largel]e lergeffe. 
Laquelke publication de paix portoit {uc- 
cintement comme:il s’enfuyr. 

On vousfaitaffavoir, qu'il ya bonne 
vaflcurée, & perpcruelle paix & amitié 
»COntraétée,refolüe,& arreftée entre nof- 
stretreflainé Pere le Pape Clement 7 de 
»Ce nom,& [e S' Sicpe Apoftolique , tref- 
vhaults,rrefclemérs & nel poits Prine 
»ce Charles efleu Empereur des Romaïs, 
»Roy de fa Germanie,de Caftille,de Leon, 
»@c.Francois Roy de France trefchreftien, 
»Ferdinand Roy de Hôgrie & de Boheme, 
»Archiduc &c. Henry Roy d’Anglererre 
»& d'Irlande Protecteur de la Foy,pour la 
»confervation deleurs perfonn:s & biens, 
»Eftats,Pays,terres, &Seigneuries, & de 
»[eurs vaflaux & fubiats,& cepar fe moyen 
»6c intervention detreshautes.trefexcelle. 
»tes,& trefpuiflantes Princeffes Madame 
»Marguerite Archiduceffe d'Auftrice Du- 
»cefle Dotairicre de Savoye Tate de l’Im- 
nperiale Maiefté:  & de Madime Louyfe 
»de Savoye Duceffe d'Anpoulefme Mere 
du Roy trefchreftien. En telle for- 
»me & maniere, qued'ortfnavant toutes 
armes feront mifes bas,toutes inimiriez, 
»rancunes,hoftilitez,haines , difcordes , 
»noiles,& querelles ceflerontentrecux , 
»& prendront fin, comme parcillemenc 
ventre [leurs fubiets & vaflaulx: Lefquels 
“pourront librement aller, & venir,hanter. 
nfrequiter,& fciourner, avec toutes fortes : 
vde marchandiles non deffendiücs d’un Pa 


ysà 


prince 
points dela 
pee 


- leurs autrés Officiers d'entretenir ladite 


#”. Les principaux points de laquelle paix 


Lrvas 


»ys 4 l'autre;foit p mcr ou p terre, & p les 
privieres, le tout franchement, fans aucun 
»trouble ny empefchement,en payant les 
sronnciieux & peages accouftumez:& que 
»chacü rentrera en la pofletlion de fes biés 
“comme auparavant la guerre. Sieftex- 
ppreffemenc deffendu à tous fubicts & vaf- 
faux de rien contredire à ce que deflus, 
»Mais que de tout leur pouvoirils l’entre- 
ntiénent & facencentretenir fur paine d'ef 
serechaftiez ,comeinfrateurs de paix & 
,perturbateurs du repos public. Il eft aufli 
ordône à tous Gouverneurs des Provinces, 
» Amiraulx, Viceadmiraux, Baillifs, Senef- 
»chaulx,Prevofts,& Chaftelains , & àtous 


»paix inviollablemér,& de chaftier & punir 
Le infracteurs d’icelle {16 fa forme & te- 
»ncur, Etafin que nul ne pretende caufe 
»d'iguorance,leidits Princes & Seioneurs 
“ordonnent que cefte paix (era publice 2 
»cry public,& {on de trompe en tous licux 
& places, où on eft accouftumc faire crys & 
“publications. Faità Cambray le $t Jour 
»d'Aouft 1529: | 


» 


eftoyenctels qui s’enfuyvenr, extraits du 
»Traitté general, Que les fils du Roy {eroy- 
“ent delivrez,[e Roy payant à l'Empereur 
»pour leur rancon douze cent mille efcus 
»comptät & pour luy au Roy d'Angleter- 
“re deux céntmil.Que le Roy rendroit à 
»l' Empereur dans fix femaines apres la ra- 
«tifficat16,rout ce qu'il policdoit en la Du- 
che de Milä,luy lairroit Af,& luy en cede- 
#roit tous les ie lairroit le plus 
“toft qu’il pourroit Barlette,& ce qu'ilte- 
»noit au Royaume de Naples.  Deman 

droit aux Venitiens que fuyvant les capi. 
tulations de Cognac, ils euffent à rèdre les 
#villes de la Pouïlle,& là où ils nele feroy- 
vent,qu'il {edeclareroit leur ennemy,& ay 
“deroit l'Empcreur pour le recouvrement 
»d'icelles avec trenté millecfcus par mois, 
»douze paleres, quatre gallions payez pour 
»fix mois. Qu'il rendroitce qui feroit en 
“fa puiffance des paleres prifes à Portofin, 
ou en payeroit la valeur,cela deduit & .de- 
falque, qui depuis avoit efté prins ee An- 
dre Dore,ouautres Capitaines de l’Empe- 
reur.Qu: fuyvant ce qui auparavant avoit 
nefté accorde À Madril il renonceroit À la 
souveraineté de Flandre &d'Arthois, & 
“ecderoit les droits de Tournay & d'Arras. 
Qu'ilanulleroitle proces de Bourbon : 
»“rendroit l’honeur au trefpañle, & les biens 
“à fes heritiers (Et toutefois l'Empereur 
fe plaignit qu'auffi toft que le Roy eut re- 


couvré fes enfans,il ofta les biens du Duc: 


aux heritiers d'iceluy. )Queles biens oc- 
cuppez à quiconque quece fut pour le re- 
»gard de la guerre, luy feroyët rendus ou à 
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fes fuccefleurs (ce quidôna encore Àl'Em- 
se occalon de Le plaindre,à caufe que 
eRoy ne rendit les biens du Prince d'Or 
ange) Que tous cartels s’entendroyentef- 
vire eftcints,& mefmement celuy de Ro- 
bert de la Marck.Le [ape fut comprins en 
»cefte paix pour leprincipal,& le Luc da 
»Savoye y fut generalement inclus côme 
»fubiet de l'Empire,& fpecialement come 
»menommé de l'Empereur(combien que 


vle Roy maintint depuis que pour raifon : 


»de cefte paix, il ne Juy eftoit dcffédu de re 
»couvrerce que le Duc de Savoyc occup« 
»pott au Royaume de Fräce,& ce qu'ilpre- 
tédoit luy appartenir pour raif6 des droits 
a de fa Mere)il y cutencoreun article qui 
»portoit qu'en Ja paix s’entendoyenc eftre 
»Comprins les Venitiens &les Floreutins 
»au cas qu'en d:dens quatre mois,ils fuflét 
»d'accord d£ leurs differents avec l'Empe- 
»reur:ce quieftoit comme tacite exculc: & 
»que le fcmblable feroitdu Duc de: Ferare, 
»& quant aux Barons & banis du Royau- 
‘me de Naples aucune mention n'en fut 
“faite. | 


La paix publiée ces Princeffes furentre- LeRoy ire 
conduites chacune en fon hoftel par les à Cambrags 


Cardinaux, Princes & Sr avec cris public. 
ques par toutes es ruës de paix, paix.Orle 
‘Roy eftoit lors à Saint Quentin, Madame 
Louyfe fa Mere l'y alla trouver,& le 9e due 
dit mois le Roy vint avec ladite Dame de. 


| dens.Cäbray,oùil fut magnifiquement re 


ceu de tous les Prices & Pricefles fingulie« 
remét s'étrefaifans de riches & fumptueux 
banquets. Où le Roy approuva & ratiffiala 
paix qui y avoit éfbc arreftée,& tour ce que 
ladite Dame fa Mere y avoit traitté & ac- 
corde, oo. 
| L'onziefme,leRoy,la Mer: & route 
la Court de France {e retireren:,commeft 
parcillemenclelendemain Madame Mare 
guerite. Voila comment l'aflamblée fe paf. 
fa entre ces deux Princefles, & fetermine 
enioye & contentementd’unchacun. Et 
parainfi demeurerentles Confrderez de [a 
Ligue d'Italie defoints , vers lciquelsle 
Roy s'excufa,& leur donnaefperances vai. 
nes,promettät prefter de l'argentaux Flo. 
rentins pour faire la guerre:mais tout cela 
tournaen fumce pour faire la guerre. 
Le 1 2tiour dudit Mois l'Empereur ar- 
riva avec {a otre dont nous avons parlé 
à Genes, où ilreceut nouvelles de Édire 
paix de Cambray,& au mefme temps palfa 


pour luy en Lombardie le Comte Felix a- L'Empri® 
vec huit mille Landsknechts.Cefte venus vente 184 


de l'Empereur cftonna toute l'Iralie,ia cer. 
taine d'eftre abandonnée du Royde Fran. 


ce:ce qu’il y fit allencontre des Florentins, 
| des Ducs de Milan, & de Ferarre,& des Ve- 


aitiés, jufques à {on arrivée à Boulogne & 


cntreveüc du Pape,nous le remettôs à l'hif- 


toire 


en 
x 
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toircd'Italie. 

Durant toutes ces mences de l'Empe- 
reur,du Roÿ de France,& des Princes dT- 
talie le Turc faifoic fes apreftes ,& 1e dixief 
mciour d'Apuril audiét an 1529 il partit de 
Conftantinopleavec une puillante armee: 
& quinze iours apres arriva à Belgrade , 
pañla le Drave & le Saw,& vintà Bude, où 
L Vaivode luy fit hômage, & fut honefte- 
merit receü1lli par l’'entremife de Hybraim 
Baïla grand mignon de Soliman,gagaé par 
le preiens & follicitations du Vaivode. Le 
chafteau de Bude fe rendit'puis apres par 
compofition, mais ce fut maugrele Capi- 
taine Thomas Nadaît hôme docte & vail- 
Jant gentilhomme Hongrois.Les À llemäs 
quiy cftoyent en garnifon l'enfermerent 


enuneprifon,& capitulerent ce pendant 


pour fortir bagues fauves. Mais eftans for- 
tis Solima entédäs ce mauvais tour qu'ils 
avoyent iouc à leur Capitaine les fit tous 
hacher en pieces, & fir offrir penfion à Na- 
daft pour demourer en fon armee : ce que 
Nadaft n'ayant voulu accepter fur neant- 
moins renvoyé & conduit en lieu feur. 
Soliman ayant laiflé cinq mille hom- 
mes de pied& trois mille chevaulx en gar- 
nifon à Bud:,& prins à compoñri6 les vil- 


les & places fortes de ce quartier , print'Îe. 
chemin de Vienne en Aultrice, laquelle'il 


ailicgeale 20° de Septembre,Philippe C6 
te Palatin du Rhin s’eftoit venu mettre de- 


dens & y commanda heureufeméc en tout | 


ce liege accôpagnc de Nicolas Côte de Sel- 
me,& de plufeuts braves Seigneurs & vail- 
Jans Capitaines fuivis de feize mille che- 
vaux.Les Turcs firent de merveilleux de- 
gaîts & faccagemens éz Pays autour de 
Vienne fans que femmes ny enfans. 
Âu camp du Turc y avoit vingt cinq mille 
pavillons,trois cents pieces d'artillerie , 
douze mille Ianiflaires, & grand nombre 
de bareaux fur le Danube,puis en terre une 
infinie multitude de gens 4 pied & 2cheval 
cftimez monter atrois cent mille, dont 
quatre vingt mille portoyentlesarmes . 
Nounobftanr les aflicgiez faifoyent fi fre- 
quentes & furieufes faillies, que Soliman 
fut contraint tenter autres moyens que la 
force ouverte,muniffät tous les lieux d’al- 
lcntour de Vienne, à ce que nuls vivres n'y 
peuilent entrer:Ils prindrent d'un comme. 
cent Gran qu'ils bruflerent,  Ceuxde 
Prugh envoyerent leurs Deputez vers le 
Turc pour fe rendre : lefquels Depurez il 
il fitacouftrer tout en velours fans endom 
mager la ville. Mais quand ilfut contraint 
dc È retirer honteufement de Vienne , ils 
fceur ét côbié couftoit l'aunede ce velours. 
À fa premiere arrivée devant Viéne il cam- 
Pa Altenborch,où y avoir trois cents Bohe- 
mois, lefquels {e rendirent la vie fauve 2- 
vec peu d'honeur, fans avoir eftc forcez. Le 


Turc les mena quant & luy devant Vien- 
ne ,mandätaceux de la villeques'ils vou- 
loyentavoir lefdits Bohemiès pour les ay- 
der qu'il les rendroit .Les Viennois révoy- 


lerentceluy qui leur avoit fait ce meflage a- 


vec deux Turcs qu’ils avoyent prifonniers, 
aufquelfs ils donnerent à chacun un ducat, 
leur mandant qu’ils avoyent des gens aflez 
dans leur ville,& qu’ils fiflent des Bohemi- 
ens felon leur bon plafir. La premiere fois 
que le Turc fe monftra devant Viéneceux 
de la ville firentuns fortie avec certain n6- 
bref de Cavallerie,ladlle à la premiere chat- 
gc fur fi eftonnce,que léur enfeigne y fut 
tuc,& plufieurs dire le Turc ré- 
voya quant & quant en la ville leur don- 
nant àchacun un ducat,pour monftrer fa 
magnificence & puiflance, leur faifant dire 
que s’ils vouloyent rendre la ville, que luy 
ny {es gens nycntreroyent point : Mais 
qu'il vouloit pafler pour chercher le Roy, 
& lecombatre où qu'il fut: & s'ils ne vou- 
loyent faire ce qu'il leur mandoit que le l'é 
demain il iroit difner en la ville, & y feroit 
de pyreux maffacres. À quoy les Viennois 
ne firent aucune refponce, advifans feule- 
ment à ce qu'ils avoyent àfaire. Lo 
Turc cominenca à batre & à miner, ceux 
de dedens à remparer, il gagna force d'ar- 
gent quelques Allemans pour mettrele 
feu en plufeurs endroits dela ville (trois 
defquels furent attrappez & cfcartelez) a- 
fin decependant donner l'affaut aux bre- 
fches qui eftoyent faites. Quand aux mi. 
nes les afliceczeftans advertis par un qui 
{e vint rendre à eux,contreminerent bien à 
propos,enteudirent tout l'eftat de l’armée 
ennemie. Le 9€ d'Otto. ils firét fau rer une 
mine emportans envirô 11 brafles de mur, 
par commencerent à aflaillir la ville, au- 
quel affaut y mourut beaucoup de Turcs p 
Ja grand' valeur des afficgéz, qui les en de- 
chafferèr.L'onziefme dudit mois d'O&to- 
bre, ils firét encore une brefche d'un autre 
cofté,par laquellcilslivrerent un nouvel 
affault,rafrefchiffar à toute heure leurs pés 
ui furent fi vivement repouflez & affulez 
de feuz artificiels & autres maticres brufla- 
tes,quils furent contraintss'en retirer. Ils 
recommencerent encorc bien toft apres 
au mefine endroit un autre affaut, mais ils 
y gagnerét autant qu'aux preccdents. Le 
3ed'Otobreils emporterent encoreune 
grande partie du mur iojonant les autres 
refches ,cellement que la moitie de la mu- 
raille de la porte du karmer fut mife bas, 8e 
par là donnerentun autre affaul:, d’où ils 
furent vivemét repouffez avec grande tué- 
tie des Turcs.Le 16 dudit mois Soliman 
voyant qu'aux deux coftez de la ville les 
murailles eftoyent la plus part abatues, fit 
mettre fes gens en x de pour donner un 
‘affault general voulant forcer {a ville par 
tous | 


Livrz. 


tousendroiéts. Lequel affault fut fouftenu 
de telle force & courage par les afliepez, q 
les affaillans eufléc bien voulu en eftre cent 
licües arriere;maisils ne pouvoyét reculer, 
pce que le Turc avoit là mis fa Cavallerie 
cn Bataille, laquelle lors que l'Infanterie fe 
wouloit rerirer de l’affaulcles y rechafloyent 
à coups de (ables & de baftons:toutefois ne 
pouvans les Turcs plus combatté, voÿyans 
la grand pertedeleurs gens ,; &le grand 
dommage d'ie l'artillerie de la ville failoit, 
l'afiucdewcurainterrupt , dont Soliman 
pur crever de defpir , voyant fes meil. 
eurs fofdats avoit ainfi perdu coeur & cou- 
rage , qu'ils he vouloyent plusretourner À 
l'aflaulr. Etcomme à ce grand affaulr 
general il n'avoir peu rien softs he qu'il 
Veoit {es gens du rout defcourägez , aufli 
que l’hyver approchoit, & que la faifon 
commencoiràeftrefacheule, peu 4 peuil 
en retira {on camp, reftant feulement Im- 
bry Baicha,lcdl évoya an'A mbaffadeur p- 
fanclralien en la ville, difant que l'Empe- 
reur des Turcs n’avoit fceu autre cHofe , & 
ne penfoitpas mieux finon quele Roÿ 
Ferdinand: fur didens laville, & qu'aufi 
toft,qu'il eut entendu qu'il n’ÿ cftoit point 
&qu'ils’en citairretité,& 4 Selimä n’eftoit 
point d’intentusn de combatre ceux de Vi- 
enncen l'abfznce de lour Roy, eftani feu- 
Îemenc forty de Turquie foubis efpoir que 
le Roy Ferdinand luy liveroit bataille , a- 
pres laquelle 1 avoit attendu iufques 4 fon 
partement: Imbry Baflchia renvoÿa 
garconérichement accoaftréz de- 
ens la ville, difant que c'eftoycht là tous 
les prifoniersqu'ilavoit, & partaht qu'ils 
luy renvoyatlentauffi tous les prifaniers 
Turcs qu'ils avoyent,& que ceux de la ville 
pourroyét aller libremeten fon cäp. Ceux 
de Vienne entrerenten foufpecon dece 
u’Imbry avoit renvoyé ces garcons fi ri. 
chementaccouitrez , lefquelsils mitent 
fur la gcine,& conf:ilerenit d'avoir entte 
ptins de ectre le feu aut quatre coings de 
{a ville,donc ils en furentefcartelez. 

Le Turc fa retraiteefmena un grand 
nombre de prifuniers Chreftiens,aucuns 
defquels furent refcous pat le gens de ché- 
val,qui fuyvoyent lariet garde des Turcs, 
mais la pour{uvte ne dura pustes car la {e- 
dition cfmeue dedés Vienne par les foldats 
Allemans qui pr. tendoyent de grandes'te- 
côpenes,empelcha les Chefs de faire grid 

exploit. Voila comnient cefte ville fuc de- 
livrés d’un fi puilfanc fiège pat l4 prace de 
de Dieu,& non pät la vertu des homes, 
lfquels contre une malritude infirtie n’ef- 
tins en la ville pour le plus que dixfept 
mille Kômes,q endurerent en bieri peu de 
temps vingets ailiules,fe d:rniet ayant duré 
deux iours & une nuit continuellement 
S fans relachr,où y moururér plus de foix- 
arte mille Turcs. En quoy faut adorer 
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les iugemens de Dieu qui donna telle vereu 
& courage aux afliepez allencontre d'un fi 
puiffant ennemy, lequel felon l'apparence 
humaine pouvoir foudroyer Vienne & 
toute l'Allemagne:Soliman retourne à C6- 
ftantinople faioit courir le biuit que le 
Roy Ferdinand,avoit en perfonne venu ac- 
corderavec luy,& à la vifle de Vienne luy 


cftoir devenüe ttibutaire, 
Cefte mefmeanneeregnduneeftran- 


mouroit en fuant bien fort, laquelle s’ef- 
tendic par le Pays d'Ooftfande,de Holläde, 
Zeelide,& autres des Pays bas, on en cftoit 
endedens vingt & quatre heutes mort ou 
guarry,elle ne dura en Zcelädepour le plus 
que quinze jours, dot plufieurs en mouru- 
tent, 


ra vers Boulogne la grace, où le Pape Cle- 
ment ftoir allors tenant fon fiepe pôufical: 
cftantpres de laville vingt anq Cardi- 
naulx ' allerent receuillir , s’approchans 
de fa Maieftc le mirent tousen pied pour 
luy faire lareyerence | puis remonterent 
fur leurs mules , leconduifans dés la ville, 
ayant à {es coftez le Cardinaux d'Ancone 
& de Farneze.Entrans dedens la ville mar- 


nons avecleurs pioniers portans chacun 
une branche de laurier , puis les Capitai- 
nes bien montez, Dom Antonio de Le. 
va fuyvoitavecl'Artillerie moyenne por- 
té en une caroffe accouftrce de velours tan- 
nc accompagne de quatorze enfcignes 
d'infanterie Allemäde , apres lefquels mar- 
choyent deux grands Seigneurs armez de 
toutes pieces fur des chevaux bardez , de- 
vant [cfquels eftoyent portez deux citant 
dars de drap d'or à un aigle at mitaru, 
& au milieu d'iccux un autre eftandart 
de damias blanc à une croix rouge; 
que Îe Pape avoit envoyé à l'Empereur. 
Le Comte du Roeux grand fnaiftre d’hof- 
tel efloit apres accompagne de trois 
ecns hommes d'atmes , veftus de cafaques 
delivréciaune , rouge ,; & bleu, puis 
les Seigneurs d'Efpagne avec quatre cens 
chevaux bardez.  Aptes les vingt-cinq 
pages a’honceur de l'Empereur tous en drap 
d'or, montez fur genets d'Elpagne riche- 


diefs accouftrez tous de jaune , au milieu 
defquels marchoit l'Empereur foubs un 
! ciel d'or monté fur un cheval de Hongrie 
!trefi ichement caparallôné,avec les cfiriers 
| & mors de fin of:armé tout à bläc{oubs fa 
| cott.: d'armes de dtap d'or: {6 Marechal al- 
loit devät luy portat lefnéc nüe à Ja main: 

alentour de fon cheval marchoyent 
à pied vingt & cinq ru Boulog- 

ff 


“mois tou 


ge maladie premierement venüe d'Angle- 
terre,qu'6 appelloit Le Suette, pour ce qu'ô 


mentenharnachez , püis fixeens Hallebar. . 


Ouloxne 


Maladie dr 
la Suetie 


Au mbis de Novébre auditan au mois de L'Empereur 


Novembre l'Ernpereut Charles le quintri- viéetrowud 
e Pape à 


Masni 
choyent premierement trois cens chevaux 2 D 
legers tous d'une livrée ,apres dix gros ca- l'Empereuf 


P'Empere nr 


Charles 


baife lespieds 
duPa 
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cr urois mois dedens Boulogneil fur queftion 
del'Emp-  d'advifer à l'ordre & ceremonies de {6 cou- 


ver par le 


- Page 


" monies,il fur oiné & couronné Roy de la 
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nois tous en fatin blanc decouppé à fond 
de toille d'or,avec chaufles de velours rou- 
ge.Le Comte de Naïlau venoit apres aufli 
toutarmé & richement monté avec quatre 
vingts hômes d'armes , & grande fuitre de 
Noblefc:puis autres accouftrèz de diverfes 
livrées,iufques à deux mille chevaux, & fur 
Ja queüe fix enfcignes de harquebouficrs 

Efpagnols,accouftrez tous en iau ne, 
l'Empereur eftant entré dedens la ville 
on luy apporta une croix d'or qu'il baifa. 
Les Heraults femans ce pendant or & ar- 
gcntiufques à trois milleducats.Le Pape fe 
fic porter hors de (on Palais iufques au def- 
{o° des degrez del’ EglifedeStePetronelle,où 
Îs’aitenfofiege Pôtifical fes Cardinaux 
tour à lérour de luy.L'Empereur approchät 
des deorez fe mit äpied avec tous fes S", & 
einfi marchant rout couvert du ciel fufdits 
vit où eftoit [e Pape afis,Icquel fit par trois 
fois la reverence 4 l'Empereur qui fe mit à 
enoux & baifa les pieds du Pape , puis fe 
AS luty baifa Les mains & la facc,tousles 
Srs fuyvirent & baiferentles pieds du Pape 
Jequel fe leva de fon fiege,& baifa l'Empe- 
reur par trois fois à la ioüe,Difant. Je vos 
jemercy , C°me rends à vous:ce que vous 
mavés bai(é les pieds n'eff pas de ma volonté, 
mais pour obferver les ceremonies accouffs 
mies an couronnement dés Empereurs : puis 
s'embraflans l’un l’autre avec grädes carcf- 
. fes le Pape print l'Empereur par [a main, le 
mena au plus haulrdes deprez, & fe fit re- 
porteren {6 Palais. Où l'Empereut fut auffi 
conduit en grand triomphe:le Peuple [uy- 
vaot & criant. Vivel Empereur par merct par 
terre. Quandil vintau palais, il fit prefét au 
Pape d’une b: {le bourfe plaine de medail- 
d'or de tons fes anceftres, de fon ne 

. 6 frere li Roy de Hôgrie,& d’autres 
réts, le tout vaillable ciq mille ducatsen or. 
Apres que l’Empereureut cftéenviron 


rônemét.Parainfle 22€ deFeburier 131530 
roures chofes eftans appreftées deux Cardi- 
naux vindrent querir l'Empereur acc6pa- 
gne de rous fes Princes & Barons,de grand 
nombre d'Ambañadeurs de RoixPrinces & 
D De le mencrêéten la chappelle 


du Palais du Pape,ou apres pluficurs cere- 


Lombardie, le Pape luy mettant la couron- 
ne fur le chef,qu'6 appelle courône d'acier. 
Le 24 dudit mois le Pape eftant 4 l’E- 

glife l'Empcreur y fut conduit en grande 
pompe & magnificence.  Premierement 
marchoyent les Pages, les Gentilfhommes 
de l'hoftel, les Chambellans, Comtes Mar- 
uis \ Ducs, & Princes,chacü felon fon or- 
re & degrc,puis [es Officiers de la maifon. 
Les Roix d'armes & Heraults, d: l’Empe- 
reur,de Frante, d'Angleterre, & de Savoye: 
Apres Îles Maiftres d'hoftel avec leurs baf- 


es pa- ; 


| q afliftoit i la me 


Curon. puHoz.Zser. &c 


tons , le Marquis de Montferrat fuyvoit 


fumtueufement acccouftré qui portoitle 


{ceptre ,: le Ducd’Vrbin portait l’efpée 
en fon fourreau de fin or,enrichy de pierre- 
ries , Je Comte Palatin portoïit lemon- 
de,& Îe Duc de Savoye portoit la couron- 
neImperiale. l'Empereur marchoic apres 
ayant fur fateftelacouronne de Lombar- 
die , fuivy desAmbaffadeursde France, 
d'Angleterre de Hongiie,de Pologne, de 
Ferrare,de Sennes,de Genua,de Luques,& 


| de plufeursautres,apres venoyét les Con- 


feillicrs & Secretaires. Devant que l'Em. 
pereur entra en l'Eglife il fut reccu, & me- 
néenune chappelle parle Doyé & Chanoi. 
nes de l’Eplie StPierreéRome , venus là 
exprefflement,où l'Empereur fit le ferment 
hccouftumé èz mains d’un Cardinal.Ce fait 
il futreveftu avecune chapped'Eglife & 
uneaumullé, puis fut mené en uneautre 
chappelle,où cela luy fut oftc & l'accouftre- 
rent de {yndauls & de lachappe Imperiale 
de fin or trefrichemét efabouree.Anfi equi. 
pcil furconduitiufques au milieu de PE. 
Less il fuc quelque peu à genoux , delà 
e menerét en une autre chappelle,où il fut 
defpouille & oinét dechreime , depuisles . 
joinétures des mains iufques au coulde, &e 
fur les pallerons de fes deux cfpaules avec 
beaucoup deceremoines & pricres. Apres 
il fac mené devant ie Pape eftant afisen{6 ‘ 
Siege Pontifical,luy faifantune grande re- 
verence,le Pape dclcend t & s’en alla roue 
reveftu vers l'autel pour celeberer la mefle, 
l'Empereur fut lors aflis en un throfnema- 
gnifique:toutes les marques q ces Princes 
portoyétaffavoir le epue leloéele môde,, 
& la couronne farët pofez fur l’autel,tät q 
l'efpitre de la meffe futcharée.Lorsl'Empe- 
reur fut menédevant le Pape,où il fe mit à 
deux genoux. Ec Pape tirant du fourreau 
l'efpéc Imperiale la bailla ez mais de l’'Em- 
reur luy dilät Accipe Gladis drc.Le Diacre 
Re layant reprife des mais 
e l’'Empereurla remit au fourreau, & la ré- 
dit au Pape,qui la ceignit au cofté de l’'Em- 
percur ledl fe leva & ladefgainantpar trois 
fois [a mit la poinéte en terre puis la rengai- 
na. Apres le Pape mitez mains de l'Empe- 
reurle fceptre,& Île monde,ufantà chacu- 
ne fois de beaucoup de parolles & cere- 
monies, finalement luy mit là couron. 
nc Imperiale fur latefte , luy donnantles 
vrais titres d'Empercur : onchanta à cefte 
mefle deux Evan zilles l’un en Latin, l’autre 
en Grec. l'Empereur eftant ainfi orné 
de toures les marques Imperiales, rendic à 
ces Princes la courône,lefceptre,& le m6. 
deavec la chappe Imperiale , & en plain 
(aye à tefte nüealla offir aux pieds du Pape 
autant de pieces d'or & d'argent , , qu'il 
avoitd'ans defa naiffance, offrant trente 
ieces d'orchacune vallable dix ducats en. 
r. Apres que lAgaus Dei fut chante il res 
ceutlc fa- 


er" 


? Ehpereur | 
vient d'Italie 
en Alleinas. 
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ceut le facrement,& fe levant fut racouftré 
de vous {es ornemés Imperiaux, à rcmene 
en {on chroine. | 
La melle ach:vée l'Empereur & Je Pape 
allerér parentäble àcheval colte À cofte l’un 
de l’autre, foubs un mefme ciel , & retour- 
nerent ainfi au Palais:à la garde daquel ef- 
toyent comis plufieurs 5" avecprand nom- 
bre de cavaiicrie, huit mille hômes de pied, 
& qulques picces d'artillerie. Devancle 
Paiais y avo:cdzux grands piliers plantez, 
au de{las d: l'an yavoirun grand Aigle, & 
à l’autre un Lio fais en forme de fontaine, 
quiicteoyér p le bec & pla gueule vin bläc 
& claire. L'Empereur ficailors pluheuts 
Chevali:rs: Boærgogne Roy d'armesreveftu 
de fa cotte,marchoit devät à cheval,avecun 
fac à chacun colte de fa felle, donc il tiroit à 
deux mains & cuoic par les rues grand nô- 
de pieces d'or, forgces à cela tout exptes,im- 
primees d’un coite de l'effigie de l'Empe- 
reur & {on nom Carolus quintus Imperator 
& à l'autre coftè deux colummes,avec la da- 
te du cemps.Ledir Roy d'armes ruant tou- 
fours fi long remps que l'Empereur mar- 
choir ces pieces d'or & d'argétcrioirà gor- 
ge defplice larzefe largeïfe,& le Peaple cri- 
ac de 16 cofte /34rio Imperio.En celte ma- 
niere rental Empereur au Palais, les tables 
eftoyentdreilees , & le banquet apprefté 
avec grands triemphes & fignesde refioüi{- 
fance. Sans qu’en une celle fefte, & fi {olle- 
nelle affambice,où y avoit cant de diverfite 
de gens, & de tät de diverfes humeurs ÿ eut 
onques chof: mal entendue , fe paffantle 
tout fort paitiblement & amoureufement. 
L'Empereur Charles eftant ainficouron- 


couronneméät,pour venir à {a iournce Im- 
pb allignce au premier ionr de May en 
a villed’Aufboure. Où fe trouverent des 
premiers le Duc His Electeur deSaxe,avec 
{6 fiis His Fredsric,le Due de Lunebourg, 
le Prince d’Anholr,le Marquis de Brände- 
bourg Prince Electeur , le Duc Henry de 
Brütwyc, Philippe Lädfgrave de Heflen, le 
DacEric de Branfwyc , Philippe Evefque 
de Spyer,Hermä Archevefque Électeur de 
Gologne. Albert Cardinal Archevefque E. 
leteurde Mayence.le Lädterave de Luch. 
tenberg, le Duc de Pommeren,le Duc Gc- 
orge de Saxc,le Lärgrave de Turingen.Co- 
rard Evefque de Wirtsburch, Gerardde la 
marche Cardinal Evefque de Liege,& plu- 
feurs autres .Où l'Empereur avec {on frere 
Ferdinand Roy de Hongriearriverent ac- 
compagnez de l'Elcéteur Côte Palatin du 
Rhin,des deux Ducs de Bavicre, & de plu 
fieurs autres Piinces de divertes nations, le 


 a34our de luin fur le foir:Le Cardinal Ca- 


pege eftoic venuavecluy ,envoyé du Pape 


4 
{ 


ne,apres avoir rnis ordre aux affairesd'Iralie | 
ne àla iour (defqlles nous ne voulons icy toucher plus 
uéed Auf: ‘avant)partit vingt & deux iours apres {on 


avec amplecômitfon.Le lendemaincôme 
ceftoir la fete da facreinér,que l'Empereur 
aHoit en proceffi6 par lestemples,tous les 
Princes en grand nombre l’accompagoyéc 


excepté celuy de Saxe, le Landtfgrave de 


Eellen, les freres de Luncboure, George 
de Brandebourg,& le Price d'Anholt. l’Em 
Pereur leur avoit mande qu'ils y affiftaffent: 
& qu'ils fe deffffent de leurs prefcheurs, 
mais ifs ne letrouverér point b6,& céfideré 
que cefte Diesre cftoir ordônce pour avoir 
avis d'eux, ils difoyent qu'ilsne pouvoyét 
clorte la bouche à leurs prefcheurs devant 
cognoiflance de caufe. Bcux jours apres il 
fut publié à {6 de trôpe fur paine eftablie, 
les Prefcheurs des deux coftez defifteroyét 
d'ufer en leurs fermons d'inveétifves Îes 
uns côcre les autres.iufques à la decifié des 
matieres de {a relioion.Er que l'Empereur 
en deputeroit aucuns qui defeifiniroyet [äs 
b'eflérou iniurier perfonne. 


.… Le zotonicômenca la Journée, &l'Em- & mener: 
pereur voulant aller à lainefle,cômanda au ment de La 


1 


de Saxe en telles pompes)il eut volontiers 
reculé ce cômandemét:mais ayant prinscô- 
{cilde fes Theolgiens , qui opinoyencqu'il 
luy eftoic licite d'y aller,artendu que c'eftoit 
pour faire {on ofhce,& non pour le fervice 
de la mefle,côme fervice divin, il y allaaccô- 
pagné de George de Brädebourg,nuldes att 
tres n’y alla. De la mefle on alla au Palais où 
Frederic Palatin fit premier la harégue ,ex= 


cufät la longue abféce de lEmpereur:con- : 


Cluant en ce g cefte iournée avoit eftéprins 
cipalemencordonnée pour le fait de la re- 
ligion,parquoy Les Princesayäs confulté p 
enfäble furét d'advis que la caufe de la reli- 
gion feroit la premiere mile fur le bureau, 

Le ne jour apres Le CardinalCaä- 
pege fic fa harenguc tendante route à l’ho- 
neur de l'Empereur , à ceque les Princes 
[uy rédiflét tonte parfaite obeillance. Apres 
luy les Amballadeuts d’Auftrice reciterent 
les mifetes et calamitezoù le Tutcles avoit 
mis,d:mädas {ecours. Apres fuyvirét le Pri- 


Prince de Saxe s’y rronver pour porter l'ef- iournèe 1m 
pée devant luy (car c’eft l'Office de la maifo Ê° lake 


Les Prinies 
Protefians 
requierêt lens 


ce Elcéteur de Saxe, George de Bradebourg confes fion da 
celuy de Luneboure , & le Landrprave de foyefireoïge 


Hellin,lefquels prioyent l'Empereur d'o- 
üyrfaconfefion de leur doëtrine , luy 
au côtraire leur commandoit l'exhiber pat 
efcrit fur lebuteau ; mais cutinfifto- 
yent comme devant , & demandoyent au- 
dience,artendu que la chofe touchoit leur 
renémce, leurs vies. leurs biens , & le falue 
delcursames , & que peut eftre on luy 
avoir donné à entedre autrement que da ves 
ice n'eftoir, J'Empercur leur cômanda de 
venir le Lédemain en {on logis,mais il vou- 
loir que Pefcrir fur delivré. Derechefilsle 
pryent & rep rye it inftäment & le preffent 


de tout leur pouvoir : difans queiamais 


n'euffent 


 Eff à 


# 
BOLD Sul us ie. à 4 ee «bem 


7 
n'euflent penfé qu'il eut refuzé cela, veu- 


qu'en chofe de moindreimportance , il ef- 
coutoit biédes ges de balle cüditi6 .Finale- 
mêt pour ce qu'il demouroit refolu, ils re- 
qurent que l’efcrit leur fut laïfle,iufques à 
ce qu'il futleu:cela octroyé, il vidére le iour 
pa Re ar, & le reciterenten plain auditoi- 


‘redes Princes & de l’'Empercur,puisils le 


* Juy prefenterencefcriren Latin & en Alle- 


mä,offrans l’expolñti6,s’il y avoit chofe.ou 
trop obleure , ou trop brefvemét couchce: 
& avenant que la imauere ne peut cftre de- 
cidce,ils nerefufent le Côcile tant de fois 


| promis & decernc.l'Empercur bailla la cô- 


Corference 


feion du Duc de Saxe,aux autres Princes 
pour en cognoiltre,lelqls la mirétenere les 
mais de leurs Doét.urs, dot Faber & Eccius 
cftoyent les premiers,ceux [à efcrivirenc au 
contraire & confuterentladiéte confeili. 
La confutation leüe plufñ:urs la trouvoyét 
trop mordäate & aigre. Ceux de Strafboureg, 
de Conftance,de Meimminc.&. de Lindau 
prefenterent au à l'Empereurla confcilié 
de leur foy par elcrit. l'Enpereur vouloit 

u'on fe tint a ladite confucation , laquelle 
ï approuvoit.L:s Princes Protcitäs au con- 
trairestcllement Q d'une part & d'autre fut 
long téps conteftc fur ladite confeili6. A- 


emreles Pro- pres plufieurs mences le 13d'Aouft {es Prin 


teftans © 


Papiftes (ar 


ces s'accorderér qu'6 choifioit fcpr de cha- 


la confe:fion CU Cofté,quiaviferoyent aux moyés pour 
de 


pacither ces dificréts. De la part des Papi 
tes cftayenc l'Evcfque d'Aufbourg, Henry 
de Brunfwyc, d:ux lurifconfultes l’un de 
Cologne, l'autre de Bade,trois Teologiens 
aflavoir Wimpine,Eccius & Cochlce. Pour 
les Proreftäs :itoyétGcorge d:Brädcbourg, 
Ican Frederic de Saxe,deux lurifconfulres, 
trois Theologiës aflivoir Philippe Melan- 
thon, lean Bience,& Erard Schuephen: ils 
s'accorderent en quelques poinéès, mais le 
d:bat principal na de la melle,& voeux 
monaltiques, quant au refte côbien qu'ils 
ne l'ipprouvallént,toutefois ils le diloyét 
tollerable iufqu:s au Concile, | 

Le 7«d: Spièbre l'Empereur appella tous 
Jes Princ:s &c Eftats Papiftiques en fonla- 
gis,puis il manda l'Eleéteur de Saxe & fes. 
compaonons, & ayant Cômaudé à rousde 
vuyd:r,-xcepré lon frerc Ferdinand, l'Evefq 
de Con'tance & le Palatin Frederic:1l pe 


Le Palauin 0 Cefte forte par la bouche dudit Frederic. 
Bredericpar. “Qu'il avoit bié cfpere qu'eux fi amiable- 
le au nom de ment admoneitez par luy,apres avoir fait 


PEmpereur 


aux Princes ur confelli6 d: foy (eréceroyétde (6 pty, 


Trotefians 


ne côb.en l ayteit: decheu defonatente: 
»Ncatinoins à la requeite des Princes, il 2. 
»voit bisn voulu q de toute la trouppe,cer- 
»tais fafléc choilis pour apoîter,& d:rechef 
avoit conceu quelq efpoir d'accord. Mais 
»lors qu’ilcognoifloit à fon grand regret 
»qu'ils eftoyent difcordans les. uns des au. 


"tres €z principaux poinéts,cela luy {ébloi, À 


Curon. Ds Hox. Zazr. &c 


veftrange , cät il n'eut iamais penfé qu'eux 
“(qui ne font qu'une poignée depgés) cuffét 
»youlu introduire nouvellitez contre l'an. 

»Cienne fainéte & inviollable coufturme de 

»l'Eglifeuniver{elle:ou fe particularifer en 

»doétrine repugnäte à la forme & facon du 
»Pape,de {uy,du Roy Ferdinad,des tous les 
»Princes & Eltats de l'Empire , ce tous les 
»Roix de la rerre,& de ous les anciens. Or 
“pourautant qu'ils demandent le Côcile & 
qu'à Decret paifible foit icy fait,luy qui ne 
vdemäde la paix ferarantenvers le Pape, 

»& les aatres Prices Chreftiens,que le C5- 

sCile {e publiera aufli coft qu’on aura con- 

“venu dulieu:qu'il fe faifoit fort de cela & 

“es afleuroit , foubs condirion toute fois 4 

»ce pendant ils tiendroyent la mefme reli- 

»gion à luy & les autres Princes. Car d’af. 
» fambler le Concile & nonobitat laiffer les 

»chofes aifi en bräfle, fäis reprimer telle nou. 
»lite,qui eft ccluy q n’appercoir,côbien ce- 
la foir prefà luy & auxautres> A’ quoy fut 
repondu de la part des Proteftans apres a- 
voir énfamble confulté. 


» Qu'ils n'ont forgé nulle nouvelle feéte, Reponfé des 
»& qu'ils ne font divifez de l'E glife Chref. Prorcjians 


»rienne:ils le remercient grandement de ce 
»qu'il nerefuze le Concile. Le fuppliäs q le 
»pluftoit & faire fe pourra un faindt & libre 
uConcilc{oittenuen Allemagne comeil 
vavoitefte concluen la derniere Iournée 
»de Spyer. . Quant eft de recevoir Les cere- 
“moines & opinions Ronainesiaabolies 
»entre eux, ils nee pourroyent faire en fai- 
»nr! conficience. 

L'Empereur ayant long temps deliberé 
repliquu par Trucxes. Du 
"Qui avoitdiligément & foigneufement 

p 


yC 


»tienne:quätau Concile qu'ils demandent 
»fuyvantles Decrets de l'Empire, il ne luy 
» eft loifible de ce faire,attédu qu’ils ont re- 
»iette le dernier Decret de Spyer, & côrefté 
vau contraire, appellans d'iceluy: fadlle ap- 
does il metauneant , cofdereque 

’equiré veut que la moindré partie s'accô- 


“mode à la plus gräde.Parquoy ilveut fca- 


voir d'eux s'ils voudrôt éduter plus ample 
»proccdure , afin que la matiere foit tout 


| » au l6p dermence.Car il ne veutefpargner 


»{on travail pour finalemèt faire quelque 
»Ouverture de paix. Que s'ils refuzent ceft 
Offre, & demeurét fichéz en leur opinion, 
vil faudra neceffiiremér qu’il mette en exe- 


#Cution ce que requiert le devoir d’un Pro. 


»te@teur de l'Eglifc.Orpour ce quil cftoit 
“ia tard il leur dônaloifir d'y péler iufques 
»au lédemai,4 lors Les Eftats affäblez à heu. 
»re prefixe:le Prince de Saxe & fes côpag- 
»nons refpondirent par Pontanus Iurif- 
»confulte, Que f l'Empereur favoit la chu 
sfccôme cllecft demenée,il croiroic leur 


dire precedeng 


uche, toutes les procedures p lefalles 1] Repüque de 
“les trouve fort difcordasde l'Eglife Ch.ef. ! pre 


Livre vit. | | 8s 


wpreccdét:& ne font doubre que par le ref- 
»moionape d'un fainét & libre Cécile, leur 
“doctrine ne {oirdeclarée côforime à la pa- 
»roile de Dicu.Parquoy il ne fe faut poit ef- 
»bahir s'ils n'6c poit voulu accepter leoffres 
»G relaches dernierement à eux faites; leur 
»Appellatiô ayac efté incerietrée pour caufes 
suggéres, & fur le poiné® du Decret feule- 
xmér qui fait côtre ladori@dc lEvägille, 
“& la couftume de l'ançciéne Eglife:au refte 
sils y veulér obeyr.Outrece à l'étrée decefte 
“journee le Côcileàcfté promis par fes Ain- 
»“bafladeurs long téps devär qu'il fut gition 
du Decrer:& n6 feulemét la,ainsen toutes 
»lesiournées de l'Empire , tous ontrou- 
“fours efte de cefte opinion.Veu déc qu'ils 
»ontappellé àluy &au futur Cocile libre, 
mils efperét qu'il ne preiudicieraà icelle leur 
*appellariô iufqs a ce Q par forme de droit 
»lachofe foir vuydee. Quant eft de favoir fi 
“en cedifferéc la moidre partie le doibr d6- 
ner pagnc à la plus grade,ce n'eft icy le lieu 
sde le debatre. Tr y a qc’eftla caufe pricipa. 
‘slequilesa a. d'appeller ,ioinct 
nqu'ils defirét de monftrer en plain Coacille 
»la ra1f6 de leur fair.Cémesinffoitdonc q 
stoutes lesloutnéezcy d:vacreniües ôt de- 
scerné un Câcile fis condiri6 ou reftriéti6, 
»ils le pryéterefhüblemét n’abolir els De- 
» crets,ains accôinoder fa,volôte à celle des 
»Eftats.Oucr: ce ils Le remerciét grädemér 
wde ce qu'iloffre plusample procedure , & 


»tOft tât fait à layde des autres Eftats qu'on 
“les auroit induit à recevoir aucuns pois 
“de la doétrine de l'Eglife,en repudiät quac 
»6c-quant quels autres.Et maintenér, luy 
vpour môftrer l'affection qu'if a lapaix , & 
» dd ne fait rié par violence, ou À la volice, 
‘une exquife & fingulierebenigniré, leur 
» donoit efpace iufds au xved’Apuril, pour 
»deliberer en eux mcfimes, fi aux autres ar- 
»ticles qui reftent,ils ne veulenr pas avoir 
»une mefine foy,que le Pape,que luy,& d 
»tous les Chreftiens. Ce pendant il veur q 
Ni tout l’Empire chacü vive en paix, que 
»le Prince de Saxe & fes copagnons , n'en. 
»durcctiencftre imprimé touchant [a reli- 
“gion en leurs Srits:qu'ils n’innoventrien, 
»& n'attirét ou côtraignét perfônealeurre. 
» lig16 & que par nuls moyés ils n’épefchét 
#aucü de leurs fubicéts, qui fuit l'ancienne 
»rcligiô,de ce faire:qu'ils ne dônent molef- 
»teoudeftourbierau perfônes monaftiäs 


» 


»de faire leur fervice dire leurs mefles,ouyr 


vles côfeffes,adminiftrer la cene à leur mo- 
“de:qu'ils deliberétentrecux & les autres 
» Éftats cômét on pourra réprimer les Ana- 
“banftes,& ceux qui enfcignent de la Cene 
sautremet Q'l’Eglifc. Finalement pour ce d 
“de 16g téps 1 ne s’eft renu Cocile, & qu'en 
»[ Eftat cant cuil qu'Ecclefiaftique maintes 
»chofes ont b:foin d'amédemér, 1l fera en 


sycrs le Pape & Îes auttesRoix,que dedës 
#demyan le Concile fera afligné. 


ù 


wmefme {6 travail,encore G par cequis’eft | | Le Prince de Saxe & les côpagôs refpon. Refhouffe des 
»fait il appardit qu'ils {e font humilieziuf- | | dirent p Pontanus apres avoir parenfable ue 
qu'au Del cofté il fe riénét àleur | | »confulté. Qu'ils en côfeffét ny recognoif- de 9 


premier dire, qu'ils ne feront chofe ce pé- 
._ wäät,quine puifle eftre approuvée de Dicu 
* »& du Concile lepitime. | 

Apres qu'ileut mis fin à {6 proposon les 
fit fortir & ratoft furent rappellez, & pour 
te que La chofe eftoir d: grande confequen- 
ce l'Empereur dir qu’il y avifetoit, enfable 
requit le Prince de Saxe, pour ce qu'il eftoit 
le plus apparent de tous, de ne bouger.Par 
quoy quelques uns furent deputez à faire 
l'ordônance, Affivoir l'Archevefque de Ma 

: yence, l'Eleéteur deBrandebourq,les Evef 
ds deSalfbourg,de Stracfbourg,& de Spyer, 
Gorge de Saxe Guillaume Price de Bavie- 
re, Henry de Brunfwic & autres, 

Le r8 de Septébre côme le Prince de Sa- 
te deliberoit de fe retirer chez foy l'Empe 
reur [e requit d’atrédre encore quatre iouts 
& non plus, Ce pédit les Princes Deputez 
eftoyent empef( de à former leur Decrer, 
lequel friét & forme, l'Empereur manda le 

_ Princede Saxe & fes côpagnôs en [6 lopis, 

AB: de De- le 25e dudit mois, & en plaine Aflamblée 
res de ce qui des Princes fit lire ce quiconcernoit la reli 

touchéls  piô:c’eftoir, Qe l'Ectteur de Saxe & fes co- 

nee “1 #pagnons avoyét preféré conffcffiô de leur 

d' Aufbourg. »doétrine,laq lc cnapresau roiteltérefutrée 

spar tefmoignages de l'efcricure: puis ilau. 


sfércegeft eicritan Decrer , queleur doc- 


»trine aytefté côfutce par authorite de l'ef- . 


»criturc fainéte, Au côtraire ils for peifua- 
»déz qu'elle eft tellement fondée fur le c6- 
»fentement des fainétes lettres, qu'on n’ 

»fcauroit trouver chofe mefchäte.Cequ'ils 
»euflent môftré à l'oeil fi on leur eut voulu 
nbailler copie de [a confuration qui avoit 
nefté leüc.Neantmoins affin que ladite cô- 
»futation ne paffa fans refpôce, ils avoyent 
»tnis la main à fa plume,incontinent qu'ils 
» en AVOYENT OÙy À leture,fel6 quela me- 
»moire leur en eftoit demeurée.Cc qu'ils 
»en ont cfcrir eft 4 prefctachevé,apres male 
»tes occupations.Ët bien qu'6 ne puiffe fa- 
»tiffaire à tous les poinéts dela corfutatiô 
»pour laraïlon fufdiéte,routefois s’il plait à 
Empereur prendre la paine de lige leur 


‘sefcrit,ilsne doutent qu'il ne trouveencore 


»feur opinion ferme & non cfbranflée de 
»mächines quelconques. | 
uand on fut venu fiavant ,Pontanus 
prefenta l’Apologie à l'Empereur laquelle 
Frederic Palatin receut,mais la renditaufli 
roft,pour ce qu: l'Empereut(à q Ferdinan- 
gi ple en l’oreille)luy fit figne.Ponta- 
n 
“à ce qui eftordonne qu'ils n'auroyent tä- 
| Fffs) dis à rien 


s pour fuyvät fon prépos adioufta. Quat ‘ 


_ 


sé | Curon Da 


. ws’é faut qu'elles s’y puiffent enraciner.Or 


# atres pY0- 


Péreur aux 
Proscfians 


— + 


Pos de Em. 


À 


dis à rieninnover, ou faire imprimer: 1ls 


: wpenfent y avoir {arisfait à la iournec pre- 


“cedente, & ne fonrà prefenten rienchä- 
wpéz de vouloir, & {e garderont bien que 
»iuftementonles puile blafmer en quel- 
»4 aétc,aufl qu'ils nôt rien de cômun avec 
vles feétes.Et encor que la doétrine dôt ils 
»fôt profcfli6,foit vraye & certaine,toute 
»fois 1f n’y ont forcé perfone,& ne preten- 
“dent de le faire à ae Quantaux À- 
»nabaptiftes,& ceux quimefprifét le facre- 
»mént de l'autel , ils n'ont iamais endurc 
»telles fortes de gens en leurs terres, tant 


nveu d celte caufe cftde grade importäce, 
»à raifon qu'elleronche le falut eternelde 
»J'ame,ou la perte d'icelle:& que cecy a be- 
“{oin de meure deliberation, joint que ne- 
nccflairemée les Ambaflädeurs de leurs cô- 
»pagnons abfens, ont à informer leurs gés 
“de ce qui s'eft fair, ils fupplient d la copie 
*du Decret leur foit baillée, pour confide- 
»rer & deliberer peremptoirementcequ'ils 
“auront à refpondre au iour afligné. 

Le lendemain l'Empereur parla dere- 
chef par le Prince Elc@teurede Brädcbourg. 
» Qu'il ne fc pouvoit allez efinerveiller; de 
ce qu'ils fouftenoyétf audacieufemét leur 
»doétrine eftre fainéte & pure : veu que n6 
#lculementelle avoit efte côfutrée par au- 
ntorite del'cfcriture,ains au{li condäpnée 
»dez long temps par tous les Conciles,d'où, 
svient qu'il s'eftonne encore d'avantage, de 
“ce qu'ils difent luy & tous les autres Prin. 
»ces cftte en erreur & tenir une faufle reli- 
“sion, Car prefuppofe qu'ainfi {oir, il faut 
»que tañit les fiens parens , que des aurres 
»Princes & de celuy te Saxe mefme (qui 
#1» ôt garde & ampleéti cefte religion)ayét 
wefte hereti ues.Parqnoy ilne croit point, 
“ce qu'ils difent , affavoir que leur religion 
»foit fondce fur le refmoignage de la parol- 


_»lede Dieu,& ne le luy fera-on iamaiscroi. 


“re, Orcommeainfi foit que parune fingu- 
nlicreclemence & defir de paix , ilayc fait 
coucher ce Decret en telle forte, & qu'en 
»iceluy il fe {oit tropabaifle. 11 requiert 
d'eux qu'a l'exemple des autres Princes, ils 
“le recoivenr,& confderenten eux, de cô- 
“bien de grand mauxils prefteroncloccafo 
»par lcurrefus: dontils rendront quelque 
» fois compte devant Dieu. Il ne ferrouve 
#nullapartefcrir,qu'il foig licite de defpo. 
»ütlier quelqu'un, & puis s’excufer que lici- 
#tement on ne peut reftablir le dommage. 
» Quant àleur efcrifcontraire à laconfuta- 
ntion,iladefa declité qu'il ne veur plus de 
»difputc éri matiere de Religion.caril n'eft 
»hicite,& fon citar nële requiert, parquoyil 
»n'y veut entédre:mais s'ils ne rcoivérce 
»Decret& ne l'approuvent, il faudra qu'y 
radvife fas autre tefnife, & fice ce g faper- 
»{6ne,6t office requicrët,l'Efccreur de Brä-, 


Hoz, Zazr. Ge 


»Bourgdifoit outre. Qwils fcavoyt la pai- 
ne,& diligéce dôt Les Prices & Éftars avoyét 
ufe pour pacffierce difhicrent , parquoy 
maitenät 1l Les requeroit de pourpenfer,cé- 
bienileftexpcdiéreant àenx qu'àleur Re- 
publique, de faire le plaifir de l'Emperegr, 
& recevoir le Decret. S'ils le refufér, ks au- 
tres Eftats fesont cour ce que l'Empeseur 
voudia,& ont dsfia fait ferment de n'efpar- 
gner ny biens,ny vie,pour mettre fin à la 
faire. Loy d'autre part y employera toutes 
{es forces, & ne partira des terres Imperia- 
| Les que la chofe n'ayc prins fin:cequ'il leur 
denôce du midernéc des Prices& desEftats. 


| 
steftans. Que la confeffi6 de leur doëtrine Prosefians 
»ce qui fe peut prouver par un efcrit nagué del Empe- 
vresprefenté. Quant au Decrerils ne le 7# 
»pourroyét approuver fans remors de con- 
»“fciéce. Parquoy ils requierét copie de tout 
» ce qui s'eft fait leur citre baillec,avec téps 
»d'avis à iour prefix. Carils ne pretendent 
»rié faire opiniatremét mais côcederôt au- 
»“tant que fa parôlle de Dieu leur permet. 
. »tra,& lors donneront à entendre leur in- 
»“tention tout rondement?ez autres chofes 
»ils ne feront retifs y expofer & biens & 
»vie pour l'amouyde luy.Ce pendant ils{o - 
»dounent merveilles comment les Princes 
»& les Eftars fe ft ainfi obleigéz à l'Empe- 
»reur:attendu qu'ils n'onc,baillé occañon 
»à homme vivant,& que s'offrantlanecef- 
»fité ils ne ferôt les derniers pour luy faire 
nfervice.enfuyvät lescraces LA ieurs ancef- 
»tres.[ls conf: ffcac fort bien qu'il ne faut 
»defpoüiller perfonue, & en cela on ne les 
»les ttouverracoufpables. Carquantaux 
»Monafteres, ils ont fouvétprotelte de ma- 
nnier l'affaire en forte qu’on pourraenten. 
»dre leur dellein n'eftre aucunement de fai. 
nreleur bourfe, | 


l'Empereur redoublalà deffüs par celuy Eh ee 


de Ne de lôgue côultatio, s'il" EMBETEM 


ne leur côfetloit & ne leur quitoit ce poict 
»A6t ils fe vanrée touchant leur religiô. De 
»fa part il a autant de foin de facüfciéce &c 
«de {6 filurqu'eux:& fe gardera biéde for , 
» tir côme eux de l’iciéne relig6 qui nousa 
»cftc baillce de main en main parnoz Pe- 
»res. Au futplus qu'il ne fe peur rienchane 
»ger du Decret ia paite. S'ils fe recoivér bi, 
»fhinon y il aura occafion de faire un au- 
vire Decrer avec les autres, par lequel on 
»pratiquera le moyen d'extitper les fetes 
vnaguercs nécs,ponr mettre paix par to%e 
nte l'Allemagne , &faire que l'ancienne 
“»religton de l'Eelife,la foy,& Îles ceremoi- 
nes , rcfloriffent,chofe qui touche nay- 


»fvementà fon deu & ditigence. l'arquoy ue 


» s'ils n'obremperent il le fera fcavoir ait 
»Pape & aux autres Roix ; &uferaence' 
ï de leur 


A'ccla fur refpondude {a part des Pro- Re/ponffe des 


»correfpond À1a parole de Dieu,à laquel. #5 22 
“fe les portes d'enfer ne pourroyéc relfècr, bourg au 8 


PSS SES RS EU ES NER EE, 


‘ “chofes onteitc faires en leurs terres & 


: nyoitaifement combien celte revolte eft 
‘whoncfte , & combien elle eft decente à 
ceux quiautrefois ont loüé & approuve 


% 


_wnifeftecomentilss’y fontportéz, com- 


. stalent. Car tout leur pouvoir eft aufM bié 


di Livre 


delsurconfeil &ayde. A ceâu'ilsdifent 
»n'avoir offenfe perfonne:il y a à refpôdre. 
» Car les Miniftres de leurs Eglifes ont bail 


»horribic des Payfans,où pres de cent mil- | 
le hommes font demourez:& maintes cho 


»Seigneuries,au defhoneur ,& raillerie du 
»Pase,de [uy,& des autres Eftats. . Ils ne 
“font donc fi innocës qu'ils fe fonr. L'of. 
»frequeluy ontfait les Princes de le Le. 
»courir,nc procede de quelque mauvaife 
»affeCti6,ains de leur devoir,par ce qu'eux 
»ne recevoycntaucunes offres de paix.On 


nle Decret de VVorms.Condlufionil veut 
Se leur mande de reftablir en leur entier 
“les Abbez, Moines, & autres de l'ordre 
» Ecclefaftique’ par eux depofledéz,car il a 
»tous les ioursla cefte rôpüe de leurs plain- 
tes & clameurs,& eft importune de Les rc 
»metrre en leur premier eftat. 

Apres avoir quelque peu penfé, les 
Proteftansrefpondirent . Qu'il n’en fa” 
“loit plus parler,puis qu’ils ne poeuvétim- 
»petrer la copie du Decret , ny efpace d'y 


a ile recommandent tout 
»l'affaire à Dicu , auquel ils onr Ja princi- 


»pale cfperance de leur falut.Tant ya qu< 
»ne les fcauroit accoulper de la feditiô des 
#payfans,donton a parlé, eñtant qu'ils en 
» {ôt rotalemét innocéts:car il eft trop ma- 


»mentils n'ont efpargné ny frais,ny travail 
»fans crainte de peril.Quantà l'origine &c 
#motif de la fedition, ilaefté monftré de- 
»yant quatre ans en la Tournée de Spier:& 
»lors fur là decerné vers luyun Ambaffa- 
»deur en Efpagne, par lequel il eut peu en- 
“rendre tout le fait, n'eut efté qu'on chan- 
#oca d’advis : il n’y adoncapparence de les 
» charger de cela, & leur fait on grand tort. 
» Aurèfte s’il ya homme qui les veuille ti- 
»rer en iuftice pour cefte caufe,ou autre,ils 
»ne fecontrefus d'eftre à droic. Encffcét 
»ils prient de ne fe ficher davantage con- 

tre-eux,& de n’entrer en cholere & mal- 


»dedic à fon proufit & dignité, que celuy 
»des autres Eftats. À tant fe teurent, & ay- 
ans demandé conge s'en partirent.Les Âr- 
chevelques de Mavence &c de Treves avec 
Je Palatin s’excufcrent vers le Duc de Saxe 
& le Landtgrave,de ce que Brandenbourg 
avoit trop parlé,le defadvoüant en cela,de- 
mädäs leur amiticscefteexcule fur receué. 

Le lendemain de leur partement l'Em- 
pereur manda tous les Ettars , où il recita 
ce quiavoitcftc fair avecle Prince de Saxe 
&fes Compagnons. Etpource queceux 
de Strafbourg,de Côftance,ce Méminck , 


d 
; 


vfé grandes occafons à la fedition & guerre | 
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de Lindaw , & autres avoyent bailfé leur 
efcrft 4 part:1l y eut mefme confutation 
{ur {a confeffion des Princes, forgée par les 
mc{mes Docteurs Eckius & Faber,qui fu- 
renc aulli rembarréz par les Thcologiens 
& Amballadeurs de villes, Ceux d'Vime, 
d’Aufboure,de Franckfort, d‘Halle,& au 
tres {e deftournerent du Decret, demandäs 
le Concile. Les Ambafladeurs des Princes 
Proreftäs voyäs qu'il n’ettoit poffible d'im= 
petrer autre chofe, efcrivirentune lettre à 
tous ceux des Eftats, où ils defcouvrent en 


&chambredel'Empire, qui f'aurontre. 
ceu,ils pryentcefte Article cftre changè & 
corrigé, ou autrement qu'ils ne contribue. 
ront plus au fraits deladitechambre. Ay- 
ans fait cefte denonciationils Le partirent, 
& fe retirerent chacun chez foy. 
Audit an le cinquie{me iour de Novem- 
bre y eut'grande tempefte en mer d'un vét Tersre 
de Noortwelt, & fur la marée fi haulte à #firmifante 


l'heure de midy,que les eaux furpayffoyent 7 
en divers Enutast. diomes cnmhien ane 


le temps ordinaire de [a inarce fut encore 
de deux heures pourparachever {6 flux. De | 
laquellerempelte & furcroiflante maréa/ 
furent inondées tanten Hollande, ,Zcelan- 
de,Frife,Brabant,qu'en Flandres(cômeau 
cuns ont annoté & laifle par efcrit) quatre 
cent quatre paroilles, iacoit que Hollanda 
& Zeclande y foffrillentle plus brand dô- 
mage. Caren l'Ifle dé VValcherenles di- 
ques furent emportces en divers endroits: 
entreautres celle quieftentre e viel Ha- 
ble de Middetbourg & Armuyden , de la- 

uelle rompture ce quartivr demeura1nô- 
dé euviron trois femaines:ily eut en la vil- 
le de Fliffinghen une tour parcillemét em- 
portée avec un pan de mu railledela ville,  : 
q dônoit entrée à l’eau dela mer dedensle 
Pays,à quoy fut tantoft remedié,côme par- 
eilleméten divers endroits à Weftcappel, 
Du cofté du Nord ezenviro dela Vere, fut 
la dique répué en deux endroits : mais par 
legrand (oin &dilig£ce de M. Adolpheds 
Bourgogne’ S.de Biveren, elles furent re- 
paréesen 3 ou 4 iours.En l'Ifle de Zuydbe- 
velädt le quartier du cofté d'Oriét fut rout 
inôdé avec 18 villages. La ville de Romer- 
fwael lechafteau d: Lodyc,& l’efclufede la ce 
Crecke toute cmportée.Le quartier du co 
fté d'Occidér, q eft fepé d’une dyq tirce au 
traversdel'Ifle,où eft aflife la ville de Goes, 
& plufñcurs‘beaux villages parcillement. 

| Fff si] inonde 
| R DS 


( 


in 6dé : la dyque fut auifi efcoullée en trois 
divers endroits pres de ladite villedeGoes 
&e y eur une partie de la/porte aux oyfons 
de ladire villceflevée & emportécaval l'eau, 
quicoufta beaucoupätefaire.  L’Ifle de 
Wolfarfdycen eut parcillement fa part,ne- 
antmoins devant que l'hyver fut pañlé, tout 
yfutracouftré.  L’Iffc de Nortbeyeland 
fouffrit premierement pres de Loo vis à vis 
de Wiflenkerke:le iourenfuyvant de ladite 
cempefte , l'efclufe de Bomvleytentre E- 
imcliffe & la ville de Cortgeen fut aufli em- 
portée, tellement qu'é moins de trois iours 
tout [e Pays futen eau. = Ladire ville de 
* Corrgcenc,Cats,Emelifle, & autres villa- 
ges furent gagnez de la mer,otiavoitefpoir 
de les pouvoir recouvrer l'Efté enfuyvant: 
mais on n’a feu, iufques à l'an 1 597,que le 
Comtede Hohenlo Mary de Madame Ma- 
rie de Naffau,les à fait regagner & rediquer 
au nom de {a femme.L'Ifle de Schouwe fut 
auffi percce en divers endroits.  Ladique 
fat rompüe en trois ou quatre lieux envirô 
Bordendam, Burch,& Hamftede, tellemét 
à toutle Pays en fut couvert dixhuitiours 
entiers:mais les habitans de la ville de Zi- 
ricxée les firent reparer à grands travaux & 
de{pens:le principal dommage qui fut au- 
dit Paysde Schouwen futentre Bordenda 
& Zuytkercke.  L'Iflede Duyvelandt fut 
aÿ{li entamec en divers endroits, telfemét 


Que toui le Pays, & lesgr---T ns uice 
Iuyçqu 15 4pp£ricac En leut vulgaire Pol- 


dres)furent tous inondez refervé le quar- 
tier de Shceren-Ifflande, 

Mais les Poldres de Beoftduyvelandr, & 
Oofterland, furent garantis trois femai- 
nes apres:les autres trois paroifles,& tout 
le meilleur quartier du pays demeura cou- 

- vert tout Fhyver, parce que les dycques a 
voyet efté percées en trois ou quatre lieux, 
comme à Vianen & Goewerveer,où la pre 

 miére matéeefcoula plus de trente maifôs 
& une chappelleenlamer,  Enl'Iflede 
Sainte Annelandt y eut pareil dommage 
d'innondation, qui neantmoins fut bien 
toft apres repaigne. 
fentic auffi, où Fs dycques furent fort def. 
chirées,mais bien toft reparèes. Au pays de 
Berfelen qui cftoit guarantidu cofté de 
Zuydbevelandt y eut fix paroiffes noyées, 
qui demeurerent tout l'hyver fubie@es au 
flux & reflux de la mer. L'Ifle de Philippe- 
lädt en eut ront autät.Au pays dela neufve 
& vielle Tonge, yeutaucuns Poldres in- 
ondëz,mais bien toft repapnez, faulf ceux 

. du Bommel,du Tylle,& la Galathée, lef 
quels (ayans peu auparavant cefte inonda. 
tion efté accreuz & fermez de dycques)de 

meurerent long tempsdevant qu'on les 
peut regaoner. 

A caufe de ces tempeftes & exorbitam. 

ment hautes marées, y eut grandes defo. 


Caron Ds 


l'Ile de Tolen s’en! 


Hoi, Zari. Re 
Lations par tout le Pays de Zeelande (auffi 


bien qu'aillieurs }qu’à peine on ne le fcau- 
roit'defcrire : car il ÿ eut un nébreincroya. 
ble de toutes fortes d'animaux , comme 
chevaux,boeufs, vaches brebis pourceaux, 
& autre bcftail engloutis & efcouléz 
en lamer:plufieurs belles maifons cham. 
peftres,metairies,& dftaplesde frement, fe- 
gle,& d'autres grains ruez bas & cmportéz 
at la vehemerce des eaux, pluficurs poif= 
É à fecherla garence,& maint millicrs de 
balles de garence demourezen fond per- 
duës. Mais ce quicftoit plus àdepiorer 
grand nombre d'hommes, de femmes, & 
d'enfans y furét noyez, fans les pouvoir fe. 
courir en aucune maniere, Maintes bon-. 
nes perfones auparavät riches & opulôtes, 
ténans belle & ample famille, & polfedans 
grandes terres, furent entierement ruinez 
parces inondations : & où suparavantils 
fouloyentfe faire fervir, furent contraints 
eux mefmes d'aller fervir | &travailler 
pour autruy , aucuns d'aller mendier leur 
pain,chofe pitoyable 4 voir. Ceux qui fe 
fauverent de la fureur de'ceseaux , eftans 
venus eZ Quartiers circonvoifins de Zee- 
lande ,mourürent Janguiflans les uno d'e- 
nuy & facherie, les autres de povrere & mi. 
fere. De cefte inondation ontefte & de- 
meurent ere perdus en l'Îfle de Suyde. 


| Lvefandr les villages de Schoudee, Co. 


Werve,Duyvencc, Lodyke, le Brouck, [a 
Crécke, Stcëvlyer, Evart{vvaert Ouvvaer. 
dinge,Rillandr, Cravvendyck, Moerc, & 
Nyeuvveland,qui tous foncau fond dela 
mer, & de tout ce quartier du cofté d'Oriét, 
n'y cft demeuré que la ville de Romerfvael 
à prefent par La malipniré de ces dernieres 
guerres civiles fort defolée.Les fix villages 
qui furent fubmergéz au pays de Borffele ; 
(qui efloit iadis une des plus vicles & pl 
grandes [fles de Zeelande)contigue à l'1a 
de Zuydtbevelandt,eftoyent M onfter, Saï 
te Catherine, Ooftkercke. Wefikercke, 
Wolfardorp,& le Devyc, où les Scigneurs 
de Borffelc fouloyéravoirleurs demeures, 
Ces villages furent l’Eftéenfuyvant rcpag- 
ncz,mais deux ans apres affavoir l'an 1 532 
furent derechefinôdéz,& depuis lors touf- 
lours demeurez perdus iufques audit an 
1597  Decefteinondationde l'an 1 530 
memorable & deplorable,en furet faits ces 
deux vers Latins, denotäs la date de l'an & 
du iour. 
Annoter deno,post [e[: qui tmille N'ouembris 
Quinta, flat [als Zelandia tora frbundis. 
udit an le 27 dudit mois mourut $ Ma- 
lines Madame Marpuerite Doùüagiere de 
de Savoye.Tante de l'E mpereur, Gcuvere 
vernante des Pays bas,elle voulut eftre en- 
rerrée à Bruges aupres de Madame À rie 
Duceffe de Bourgogne Comtcffe de Holia- 
de Zeelande &c fa Mere. | 


Aa mois 


ErvRsS w1. 


Au mois de Decembre l'an : 530 fufdit 


l'E npereur prit d'Allemagneavec le Roy 
153% Ferdinand fonfrere,& les Peinces tant E- 
Berdmand \cteurs qu'autres,& pluficurs grands Seig- 


frere de En 
pereur Roy 
des Romains 


neurs tant feculiers qu'Ecclefialtiques, lef- 
quels arriverét à Coulognele $ede [anvier 
l'an 1531: Oùle 6:dudic mois ledic Ferdi- 
nand far efleu Roy des Romains par tout 
les Prices Ele®turs,refervé celuy de Saxe. 
Apres l'elcion, l'Empereur & fon frere 
accompapnéz de tousces Princes & Scip- 
neurs entrerent cn la ville d'Aix-la.chap- 


° 
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89 
pelle le rotdudit mois, pù il fut le lendemaÿ 
couronné avec toutes les folemnitéz re. 
quifesbua Roy des Romains.  Ccfaie 
Icdie Sa Roy retournaavec les Princes en 
Allemagne,&l'Empereur vit à Bruffellesle 
24 iour dudie mois,où roft apres l’alla trou 
ver Midame Marie fa Soeur Roine Doüa- 
gicre de Hongrie, qu'il ordonna Gouver- 
nantcen fon nom de tous fes Pays bas, pag 


lc trefpasde Madame Marguerite fa Tan 
tee | 


# + + 


MARIE D'AVSTRICE 


dé l'Empereur Charlesle quint Gouvernantedes | 
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Lessons amènent Le nos fl 2 ff IS | 
MARIA REGINA HONG. GVB BELGII. 
SOROR : IMPERAT. CAROLI QVUINTI, 


: FEMME du Roy Loñys d'Hongri:tels 3 Pere 
Philippe Roy eAÆrchiduc, l'Empereur 4 frere. 
on mars consbatant d'un uehement effort, | 
Ent par le Turc vaincenr, deffait, Gr mis 4 nserk, 
Et depuis [ans rentrer en feconde bymence 
Vefue inf qu'a la fin ma vie 4y demenée. 
Mon frere me donnant avant [on partement 
De [es bons Pays-bas, le ban Gewvermmns: 


ne orme om 


Es. 


| Lives vit. | o 
| ADAME Marie d'Auftrice feconde fille de »l'alliance qu'ils avoyent fait avec [e Roy Ferdi- 
l’Archiduc Philippes & de Madame leane | { snand Comre de Tirol. Ÿ | 
, Roinede Caftille, Socur des Empereurs Charles | | Audic an fur publié en Holläde & Zeelande, 8e 3e Place 
le quint & Ferdinand premier, eut à mary Louis | ‘ ezautres Provinces des Pays bas le 3e placcart fan Jarsninaire 
Roy de Hongrie, lequel comme nous avons dit ici |" guinaire côtre ceux dela Reli g16 reformée, &e plus cer 
. devant fut rue en bataille par le Turc Soliman,la. |, rigoureux que nulsautres preced@hts. na 
quelle demeurant vefve:par le treipas de Mada- - Toute ceile amréc1531 que l'Emp. feiourna au 
, me Marguerite Douagere de Savoyc, fus par fon | Pays bas,ne {e fit gueres dechofe memorable, fots: 


L 


frere l'Empereur Charles lequint cominife au |! à fe 3:de Decébre 1l renonvella l'Ordre de fa Toi. 
gouvernement general des Pays bas. {6 d'or en la ville de Tournay , puis fit fes apprefts 
Durant le feiour de l'Empereuren Btuf- || pourrertourneren Ailemagne, & fe trouver à la 

felles ,les Bruflellois obtindrent la rauflicatioh | | iournéc Imperiale qui fe devoir teniràRatifbône, 
de l’otroÿ qu'ils avoyét ou long téps auparavant || pour conclure des affaires de Ja Relioion, & dela 

de Madame Marie Duceflc de Bourgogne , & de A du Turc. Le Côte Palatin le vint querit À 

l'Empereur Maximilié fon Mary,de pouvoir foüir | | Bruffc!kes pourle conduire , avec lequelil partit 


os une nouvelle riviere,ou canal qui allar de Bruflél. | | le r7ede lanvier 1532. | — 
mal qu vat lesen Anvers, à laqlle depnis lors ils cômencerét Les Hollandois ayanspar charge de l'Empereur ceux de L 


de Broffelles à travailler iufqsa lan 1560 qu'elle fuc achevée. | | livré kes navires au Roy de Danemarc Chriftierne 6€ de 
en Awurs [ce SrIour d'Aoult s’apparut un Comete s’efle- | | auparavant dechatle come nous avôsdit,aveclef- Ÿ De 
vant du Sudrweft , tirant vers le Nord lequel fe | | quels il paflaen Norvvcge. Ceux de Lubecc & 
monftra quinze iours de l6g,& en ce melme téps | | leurs alliéz en furentindignéz,& pour l'amour de 
fe vint rendre une gride Balcinemorte, fur la cof- | ! cela equipperér pluficurs navires à {a guerre, qu'ils 
- tede Wyk en Hollide longuedes pieds,& grof. | ; envoyerent en mer, & tindiene dedens la Sont, 
fe de 30, la pueule ouverte de 12 pieds, & la queüe | | fans qu’ils vouluflent lailler pal{er parlà une fenle 
Jarge de19 ie Fr | : [| navire Hollandoife, dont advintgrand'pcuvrete- 
Les Anabapriftes qui cômencoyér en ceséps là | | entre leurs marctors & travailleurs qui gagnent 
Anabaptifie à ft : l ; : ; 2 L. , 
= nande à tegner en Allemagne eftoyent anis bien efpacs | | leur vie par la navigation de mer.Lebléen devint 
en ce Pays bas, q là, & notäméten Hollande à Am | | fortcher,& l'eut etté encor’ plus, fi ceux de Bremé 
fterd3,où le Procureur gencral de la Haye , en fir | ! n'euflentenvoyé grand’ quanriré de fecic& de 
apprehëder neufpour un coup,lefquels par féréce | : fromentà Amfterdim le long de l'Efte. Les Hol- 
de l'Empereur furent decapitez. | landoic ayant de ce fait leurs plaïtes à Ja Court de 
Il y cut parillemét grande contention entre Îles |. Bruffelles. | Ea Roine de Hongrie Gouvernante 
LuSuifes 13 Cantôs deSuilles dôc les huitavoyét receu la ra | | des Pays bas efcrivir àceux de Lubeec, requerant 
emgaare … Jioiôrcforméc ple Miniftered’Virich Zwyngle & | l'une Zourace eftre teauë,entre elle & eux,touchät 


plan deïlcan Occwlampade,rellemét qu'ils fe mirent en | | le different de ceux de Hollande. -Suyvantquoÿ 
fur refolu que de part & d'autre on s'affembicroig 


—. armes les uns contre les autres .L'onziefmed'Oc: 
bre 1531 y eut une bataille livrée pres de Zurich, | ! au fecondiour de Mayen la ville de Hambourpg, 
où les Cantons Proteftans p un malentendu des | | dontles faulfs-conduits en furent reciproquemét 
Bernois leursptifans furét deffsies,& Zuigle mef. | | envoëz.A ces fins Herman lacobfen Bourgmäifs * 
mes y futtué.Le :4 dudit mais, ils eurét encor u. ! l'tre dela ville d'Amfterda, & Cornille BenninckK 
ne autre deffaite, àlaglleceux de Zurich perdiréc | | l'un des rente fix hômes dy Confcilde ladite vil. 
bien $000 hômes.Eux voulans fe revenger de tel- | | le,avec quatre de leurs {crviteurs, &delaparrde 
le efcorne,mirent plus grand nôbre de ges en ca. | | l'Empereur M.100s Amefun vander Burch Con- 
*.  pagnciufÿsà 12000 hômes, Les Lucernois & an. | | feillier du Côf@il privé:fe tronverér en ladite vil 
. æretCâtons Papiltes,demanderent fecours à Fra; | | le dc Hambourg pour eftre à {2 Iournée,maisceux 
cais Sforce nouvellement reftabli en fa Duché dr | | de Eubecc ne s’y trouverent point, y envoyäs feu « 
* Milan:ce qu'il n'oza entreprendre,craignantde re | | lement quelques Deputez,remercians lés Sr: fuf- 
treren guerre {ans en advertir le Pape Clemer,le- | | némcz du travail qu'ils avoyétprins,& s'excufan # 
&l luy envoya ciq ou fixcents Fraliens. Les Cantôs | | qu'ils nepouvoyent venir ladite fournée fans le 
Suiffes d'une & d'autre Religiô voyans quecesI. | | prefence de leur S' Dac de Holfteyn (lors nouvel. 
taliés s'approchoyent,cômie ils eftoyét prefts à d6 es Roy de DanemarcJou de fes Deputéz, le- 
ner bataille s'accorderent par enfamble, penfans | | quel leur avoire{cnt,& requis que ladite Journée 
bien que fes eftrangers ne leur apporteroyent nul k peufle cenir l'Efté fuyväten la ville de Coppèë- 
Sifesfage ien, &que s'ils commencoyenc 4y nicher par ! | haven,où il {e trouverait luy mefme en perfonc, 
. miaduijez Jeur difcorde,ils fe pourroyent bien faifir de-fcur || pouttraiter avecl'Empereur & avec IcsHollädois, 
# Pays. Les conditions de la paix furenrèiue chacü | | & cherchet les moyens dela paix: requerans par. 
»» Cantô tiédroir çelle Religion qu’il luÿ plairoir, | | rant lefdirs Depurez,de prédre ces excufes de b6.. 
ss fans pouricelle inqui:terl'un l'tutreen faits on ! | rfe part, 8 de vouloir faire ce que le Roy reârüit. 
cndits,ny en quelque autremanierequecc foir. ‘ | Cébien que fes D:putéz des Pays basn'en fuffer 
5 Queceux de Zurich,Berne , & Rafle Le departe. ; | pas des plus contents,veu qu'autrement faire ne : 
»poyent de l'afociarion qu'ils avoyent avecceux: | {e pouvoit,ils remirent ladite loutnée commeil 
efoit requis. s’en retoutnans pour faire lenr tp. 


»de Straefbourp,& le Landtprave,comme parcil | pue 
lernent les autres cinq Gantons renonceroyenca) | portant en Hollande,qu'à la £'ourtde Poe . 
| nr: . Ole 
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. Toftapresquelefdirs Depurez farent de re: 
tour aucüs navires de gucrre Lubequois vindrent 
courir fous la cofte de Zeelande, ou ils prindrent 
un navire d Edam charge de {el venant de Liile. 
bône ,appartenantà ceux d'Amiterdam.Sur quoy 
la Court(à la re@ueite defdits d'Amiterdam)tit ar- 
gefter en Anvers,à Berghenfur-le foum,en Zce- 

Jade & à Amfterdam tous les biens , & tout ce qu’ 
appartenoit à ceuxde Lubeec & de Hambourg. 

Le 10 de Lui Les Sr foos Amefon vader Burch 

# Gerard Mullart van Campen,avec le fufnômé 

Cornille Bennick d'Auteraa,partirét pour Cop- 

penhavé,où la lournec avoit cite oidonnee.Inco- 

tinentapres leur partement ceux d'Amfterdä par 

charge de l'Empcieur,& du Lonfcil de Hollande 

mÿrerent àla guerre foixante deleurs plus grads 


navires,& les equipperéc d'hômes,& de toute ru 


pitions &,pvilions requifes à la guerre, côme li 
; “Ceftoir pour y eflre quant & quant emploÿez:lef- 
quels navires ils cenuyent ainfi rous prefts, fi d'ad- 
veuture la paix ne fe fut accordee à celte Journee. 
Le Roy de Danemarc & fon fils receurent hono- 
rablement ces D:patez.En plaineafläimblée ceux 


de Lubeec ppoferent des grands plaintes côtreles 


Elollandois,ics inculpans de beaucoup d'articles, 

Ce nceantmoins le Roy, & rourcs les villes d'OK- 

lande mirent les Lubequois en leur 1ort,lefquels 

mere Le vouloÿent efforcer d: faire entédre leur querel- 
Empereur le à l'Empereur ,ce à les autres ne vouloyent nul- 


éles Hollë }emenct.Ët par ain Ja paix fut accordéc entre Fre. 


dois avec le 


Roy de Dène 
paré. 


deric Roy de Danemark & fon hils,avecles vifles 


lndois d'autrc:àquoyies Lubequois furent con. 
traints de côlentir,& ce toubliyner coicinétemét 
avec toutes les ares villes d'Ocftläde,& appofer 
Leur feel au trairté d: fadire paix. Laglle fut accor- 


dée à condition entre autres, que les Hollandois 


ne donneroyent nul fecours au Roy Chritierne, 
. &quedeHollande nuls navires n’iroyéc en Nor- 


wegc,afin q ledit Chritticrne neles peut arreter, 


paroù il e pourroit renforcer. Si furent tous navi- 
ces arreftuz de pt & d'aucre relachez,& tousautres 
atzefts levéz, la Sote demourant ouverte & libre. 
Les nouvelles de cefte paix refioüyrent grädemét 


ceux d'Amfterdam, & fic un grand raval tant des | 


bleds q de la poix, goudran, & d'autres marchädi 


fes de par de là. Le ble qui valoit 46 Rorins d’or le | 


laft,ne valur lors q 22,% la poix où goudrä quia. 

voir valu so florins,ne {e vendoir plus que 13. 
facontinenct aprés ceite paix traitée & approu: 

yee à Coppenhavé,lc Roy Chriftiérne envoya fes 


LeRoÿ t4 Ambaffadeurs vers Federic Roy de Danemarc , 


cheà recon 


urer fn Roy pour parcillemér paciffisravecluy. Le Roy luy dô 


aune} pr na faulfcoduir de venir vers luy,&qu'il le vouloit 
fonnier volontiers oûvr,& advifcroit de quel que moyé de 
paix Chriftierne foubs ceft: affeuräâce,& pour en- 
coge [a plus grande feureté, efprant bien recou- 
vrer-fonRoyaume,s’embarqua avec 7000Lands: 
knechrs,& autres vens d: guerre:mais par latref. 
grand'tépefle qui luy farvinr,fon armeeayant e{- 


tédilipée,il fur ietté e5' Nortwege au hable d'An- : 


floe-oû le Roy de Suede Gonftaw, Frederic Roy de 
Danemarc, & les feprvilles desWandales l'allerét 


Î 


d'Oftlande d'une part,& l'Empereur avecles Hol. 


———— 
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aflicger Gcftroirement qu'il fur forcé fc rendre en 


refus mäins de fes ennemis , à fut menc au Pays 
de Holfteyn au’ chateau de Sonderburch, où {1 


cit demeuieiuiques à fa mort. Tous {es ferviteurs 
eurentpaflepurc poûr s'en retourner au travers du 

Pays la part où ris voudroyét,mais la plus pt mou 
surentdepovrete avant fortirdu Pays. En cefto 

tempefte qui difiipa ion armèe,perirét trois de fes 

plus grands navirés,avecenuiron trois mille fol- 

dats & quatre cents femmes, | . 

Audit an s’accouchaunefcmeen la ville d'Auf. Trsis maf 
bourg de trois monftres fort hotibles ,le premiet f"ts fémibg 
n'avoic nulle forme d'hôme que la tefte, le fecôd 

eftoir'un ferpentä deux teftes,ayant la face ‘côme 
deb:ochets les picds commede prenoüilles, & la 

queue côme une coleuvre , le troifictme efloit co 

me un heritl 6,ce q cela veut denoter Dieu le faic. 

Au cominenceràent de Janvier l'Empereur ef- 
rant{(cômenous avonsdit)party de Îes Pays bas, le = : 
fe rendit avec fon frere le Roy Ferdinand à Ratif- ; Rarisbenne 
bonne,pour y tenir la Diette,à laquelle s’eftoyent für Le fait dt 
trouvez tous les Princes, faulfle Duc de Saxe, & {4 Région 
le Landgravede Heflen.Eftant l'Empereurle pre Mers 


_mier de Febvrier arrive àMayence,l’Archevefque 


du lieu,& le Prince Palaun le folficiterent dere- 
chef pour faire la paix. Et eftans advoüez de luy 
our en faire la pourfuyre,admonefterét celuy de 
Saxe &c de Heflen d’y vouloir encendre.Parquoy 
avec plufieurs miflives d'une part & d'autre, ils cô- 
vindrentau commencement d’Apvril en Ja ville 


de Schuynfurt.Là fut entame de vivre en paix iu f- 


quesau Concile, les Princes moyenneurs cftoyét 
prefents,& du commandement del’ Empereur p ne i 
vpoterérces poicts. Ve rien innover enfeigner,ou 47! 
»publicr outre l'elcrit de leur Religion prefenté à fee sun. pre 
»Aufbourg, & fe contenir dedensces bornesiuler ffass 
“ques au Cancüe,en forte toutefois qu'ils on 
communication avec les Zuingliens,ou Anabap- 
stites. Soubs umbre de Religion, n'attirer à eux 
sou prendre en leuf fauvepaade les fubicts d’au- 
»rruy: n'endurer qu'aucun des leurs s'entre mefle 
“id'enfeigner hors teurs iurifdictiés:n'iniurier per 


_»fone:n'empefcher ou moletter la lurifdiétion Ec 


wclefaftique, facons & ceremonies,dôner fecours 


contre le T'urc:obcir aux conftitutions & ordé . 


nances qui concernent la Republique & l’admi- 
niftrarion de l'Empire:obtemperer à l'Empereur, 
«& au Roy des Roinäims‘abolir & anichiler l’alli- 


ance{fiaucuneenont faite)contre l'Empereur, le 


»Roy des Romains ; ou les Eftats qui ne font de 
leur Religion.Si ainfite font il ont bonne efpe- 
race que l'Émpereur & le Roy oublierôt le pafté. 

Ce qu'ils requeroyent touchant les Zuinglics 


| eendoit à defioindre les Princes & plufieurs vil- | 


les.Er les Moyenneurs intrepretoyent cela quand 


| a marierc fe debatoit,que fi les Zuingliens con- 


fefloyent leur faute,&.s’en reriroyent, ils feroyée 
compris eu cetraittéinonilles falloit fà laiffer, 


À fans leur porter faveur ou ayde, er fans fé ioirdre 
‘| acux par alliance. Or l'année prectderiteles Pro- 
Æecitanseftoyent rombér d'accord à Smafcalde, cac 


spres que ceux de Srrasbourp & d'autres villes de 7 


| Suabs curent explicque bien au long ce qu'ilsfen- 


” toycat 


: 


7" — Livre. Vis. bd 
- - rofenréla Ceriedu Seigneur, & ce qu'ilsena-  pveu deT Empereur da coftè maternel, 2agéde dix 
__ voyent ppofeà la lotrnéc d'Ausboui9,leur inter feprans.Il y reftoit encore deux de fes Socurs,que 
pretation fut reccie pour agreable des 5axôs.Mai | | la Roine Marie print aupres d'elle à Bruflelles. 
tenanc eftät doncunis,refpondirent tout de méf- | | Audican M. Adolph:de Bouigogne Srde Bevere 
mes aux demandes, & mirent en avant cefte for- | | repara les diques de l'Afle de Luyvelandr,& pour 
Formulaire 1 me depaix.T ant ceux q ont prefentè la côfeii6 | | accelerer l'ouvrage , ytravailloit aucunefois luy 
al »de la doctrine à Ausbourg,& la deffence d'ice ile mefme,& y afliitoit côtinucilementen perfonne, 
»queccux q dorcfnavant s’adioindront à icelle | | tellement que le tout fut achevé l’eftc de cette an. 
nec au iour de St Anne. M. Anthoine de Lalain 


4 


Se Las 


aixen Al L : 
Lnugre »leurReligion,fe riendrotdedens ces bornes fas 


rien innovcriufques au Concile.Ïls ne s'accoin- 
nrerôt de ceux q enfcignent de la Cene & du Bap 
tefmeautremér que porte leur efcrit à Ausbours: 
quant 4 ce quiconcetne ladoétrine ils ne fubor- 
»neronc ny deffendront aucun d'eftrange iurif- 
»diction fous urbre de religion:Mais fi la loy per 
“met à aucüs, d'aller ou bô leur fable,come apres 
»l’avoir denonce à leurs S'‘,qu'ils s’'acheminent à 
pleurs plaifir & foyent admis.Ils n’envoyerët de 
sleucs Prefcheurs hors de leurs Pays pour enfeig- 
» ner, file Magiftrat ne le demäde,ou permet,quäd 
»il y aura là quelque affäblce:s'il le denie,on pour 
#ra prefcher premierement à la maif6.S’ilfe trou- 
“ycnten quelque [ournée Imperiale, ous ils en- 
voyét leurs gendarmes contres les Turcs,ils aurôt 
“Îcurs aa & adminiftration de la Cene {e- 
lon le cômädementde Chrift.On fe gardera d'in- 
niures,encore que les Miniftres de l’Eglife fclon 


\ »leuc office reprendront modeltemét les erreurs 


58 les vices,& monftreront ce qui cf droit.Ceux 
#de leur Religion ne ferôt exclus dela Chambre 
Imperial, La iurifdiction Ecclcfiaftig demeure- 
ra cômeelle eft 4 prefent,& ne fera licire aux E- 
syelques de mettre aucü en danger àraifon de la 
#Religion. Les fentéces données touchant li Re- 
»ligion,la iurifdiétion,les cermonies,les biens {a 
créz(quine fonc encore mifes on execurion}de- 
»meureront en fufpens iufques au Côcile. Ceux 
»iouiront des biens de l’'Eglife,qui feront demeu 
#réz au lieu aufquel ppremen tels biens apprië. 
»nent.Riénefe Life à autruy. Les revenus an- 
#nucls foyent porrèz aux lieux où ils fouloyét an 
“ciennement,iufques à ce que le Concile y aytau 
#trement pourveu.Ez chofes politiques chacü fa- 
»cè fondevoir, &rousayert foing de là Repub. 
se portans fidellement enfamble, & s'entr'ay- 


» mans mutucilement. . 
: - Suyvantces Arricles,les Proteftans de leur cof 


+ 


Paix entre té q eftoyent fepr Prices, & 24 villes, offriret obe- 
is Protefäs jffince à l'Emp., & luy pmirent fecours contre le 


Turc.Les moyéneurs arrefterent ce traitté de paix 
le 33 de lui 153 2,& l'Emp. le ratiffiale (ccôd d'A- 
ouft , & p Edit public l’authori (a,cômandant à (a 
chäbre mpcriale,& aux autres Tuges d'y obeir.Et 
pource que les nouvelles venoyent rous les iours 

ue {e Turcavoit iaenvoyé devät force Cavalle- 


rie lelongdu Danube, & queles Ambafladeurs 
_d’Auftrice remonftroyent extreme danger,oû ils 


effoyent,tant eux que lears voifins.ll fur ordonne 
te tous les Eftars de l’Empire dôneroyét fecours, 
non en contribuant deniers, mais en Envovar ges 


ss de dé guerre. L'affemblée donc finale 27 de Juillet & 
'anemarc. chacun s'en allaasparailler à la guerre. 


Durant le temps de ladite aflemblce mourut Tean 
fils unique de Chrifticrne Roy de Danemarc, ne- 


\ 


Corc de Hoochftraren, Lieutenantdel’Emp.en 
Hollande & Zeelande,rcdiqua peillement les fix 
villages du territoire de Borficle.Brtles Cômiffai= 
res furent envoyez de la part de {’Emp. avec gräd” 
fôme de deniers,pour tegaoncrle quartier d'Ori- 
enten l'Ifle de Zuydtbeyelandr, à l’oppofite de Ber 
gen fur-le-foom, en laquelle eft atife la ville de 


Romer{wale Mais durit l’ouvrage(côme on tiou- ” 


veau ,pces verbal detdits diquages) y eut telle cô. 
traricre & difictio entre les Adminiftrateurs& Mes 
defdites diques,chacun voulant porter fon opini- 
onoutre, & veu l’eftar du pays , où l'efclufe de la 
Creerc cftoit ia fourcourüe, & firaparfondie par 
l’impetuofité du flux de l’eau & le pays tant rava- 
lé,qu'on fut contraint de quirrer l'ouvrage, & cft 
demeuré toutce quartier couvert des eaux de [a 
mer iufques au iourdhuy. 

Audit an 8 d'Apvril, fut cômenct le nouveau ha 


Nouveau 


ble de Middelboutgen Zrelande,en l’Ifle de Wal- p; 


ble à Mid 


chren,tirant de droit fil depuis la ville,iufques à la delbonrg en 
dique de 'Ifle , où il s’engoulpheen la mer,& fut Zetlande, 


achevée en deux ans, ocuvre fort cômode & utile 
à la navigation de ladite ville, veu qu'auparavant 
leur hable eftoir pres des falines d’Armuycen, pre 
nancobliquement fon adreile à ladire ville ,partät 
fort incommode. 

E ice téps mefmes eftoiten Zeclatdeun certain 
Gentilhôme nômé Thomas de Holtiteyn Cham- 
bcllan de Chriftierne Roy de Danemarc, lequel a 


chetta un beau navire pour ayder fon Roy àrec5. , 


quefter le Royaume, maisentendant quelcRoy 


“eftoit prifonier, par defefpoir fe donna de fon cf. 


pee ppre au travers du corps,voyant qu'il ne pou- 
voit advenir à {6 delfein,dôt il mourut le lédemaï, 

Environ ce téps là M, Iean Hennin Srde Bof. 
(u de Gamcrage & de Blangis, Chevalier de l'Or. 
de du Toifon d'or, efpoufa à la Vere au chafteau 
de Sidébourg Madame Anne de Bourgognc G6- 
tefe Douagere de Horne, fille aifnée de M. Adolf 
de Bourgogne & de Madärne Anne de Berghe, do 
lagllcil eut fix fils, dôt les quatres affavoir Char- 
les, Maximilien, Antoine, & lacques,ont vef cu 
jufques en aage d’hômes& une fille nôméc Marie 


Soliman Empereur des Turcs, fit de gräds pre- Retour de 
peratifs pour rerourner én Hongrie, il avoit peu Solimen æ 


auparavant fait equipper une armee navale , de 
cent & dix galeres dont efteir general Zaÿ Baflcha 
de Galliopoli,pour aller faire la guerre au Royau. 
me de Naples:mais la rourmente les mit la plus pt 
au féd de k mer,& fut cefte entreprife reduireà rié 
Le 1 7 de May il firaväcer fon armée parterre pour 
donner derechef fur Honerie:la premiere inurnée 
ne marcha que quatres lieues, & vint à Curlu:- 
trois iours apes il vinit à quarante Eglifes:le 24 du 


dit mois arriva à Adrianopoli, où il fciourna neuf 


iours 


Hongre. 


94 Curon Ds Hort, Zari. &c 


jours, pout y ouyr les Ambaffadeurs de Ferdinand 

Roy des Romains & ceux du Sophy Roy de Per- 

fe.Le 8e de Tuin il fe logea à Avila diftante cinqua 

te licües d'Albe la Royale Grecque.Le 12 deluil- 
JetIeäVayvode de Valachie l’alla faluer,& fut bié 

réceu de Solimä.Le 25e dudit mois de Juilletle p 

preiour S'leä Baprifte,Imbrim Baflcha fortit d'A { 
. be avec 60000 chevaux & 100000 hômes de pied, 

& fe campa devant une perite ville nômée Gôce, 

mais en vain, car Nicolas Iurifchi Gencilhomme 
Hongrois le repouila vertueufemét. De là le Turc 

L'Empereur, fe vint loger à Windefmarc diftant de Vienne en 
SES Auftrice dix lieües, Où l'Empereur & le Roy fon 

M ; » - = 

bent Le Luc Frere l'allerent côtrecäper.Le Turcenvoya 1 so00 
.hômes d'ordonnance, foubs la conduite de Caflô 

pour fouraper, lequel courut iufques à Lincsen 
Auftrice,au deflus de Vienne,& ayantravagc tout 

Jeplat Pays, y exerca toutes fortes de cruautéz : 

mais côine il eftoit fur le pointde fa retraite, ilfe 

vint hurter contre les Chevaliers de l’'Emp. qui 

s'eftoyét mis en capagne pour empelcher fes four 
ragemens,lefquels le dress furent qua to? 

fes pens tailléz en pieces, & luy tué.Soliman fe le 

vant de fon lieu tirat toufiours à gauche,alla vers 

Grace ville de Styrie, Quoy entendu l'Emp. qui 
cftoitlorsà Lines confuira ce qui eftoit de faire, il 

futàla parfin refolu,qu’il fe planteroitpres de Vi 


ennc,& là attendioit l'ennemide picdcoy. Mais | 


Solimäfans faire aéte memorable fe retira, fachät 


quelles eftoyentles forces des Chreftiens.L'Emp. 


leva parcillemét fon Se PR congé à is pés, | 


æ 


fau qu'il retint 20000 hômes,avec fefquels il al- 
la en ltalie,le Roy dcs Romainsen retint queld 
30000,pour faire la guerreen Hongrie,& repag- 
ner cedle Turcluy avoit pris.Ondifoit que le 
Turcavoitavecluy 4ooo00 hommes de pied tant 
yaqu'il n'y oza mordre. 


gra Audit an au mois d'Otobre, les Roix de Fran- 
nn fr ce & d’Angleterr: s’entrevirent à Bologne fur la 


d'Anglaurre Mmer,avec grands lignes d’amitie,& firent de gran- 
des plaintes l’un à l'autre contre le Pape, & fur les 
exactions de {a Court de Rome.etd’autres chofes 
qu'on y entreprenoit contre eux.Et pour cc qu'e 
ce téps là l'Emp. eftoit arrivé à Gennes en delibe- 
ratfon de cômuniquer avecle Pape: ilsenvoyerêt 
les Cardinaux de Tourné et de Granmont, pour 
defcouvrir ce que s’y feroit,et rabatre les coups, a- 
vec charge de prier le Pape de contenter ces deux 
Roix,et luy remôftrer au defaut de ce faire, le mal 
quien pourroit advenir. Mais ces Cardinaux qui 
ne vouloyent pointirriter le Pape,luy ppoferent 
le plus doux de leurs inftruétions,et l'amenerent 
à ce point qu'il feroit bo que le Roy et luy parle- 
mentallent à Nice en Provence, ou ezenvirons, 
etqu'on pourroit alors pourvoir notäment à l’ex- 
“ecution des ppos que Le Pape avoirtenu avecle 
Duc d’Albanie pour le mariage de fa Nicnce Ca- 
therine de Medicis Ducefle d'Vrbin, avec Henri 
fecond fils du Roy de Frarce. Cela refiouyr mer- 
vcilleufementlePape,quiauparavant promettoit 
merveilles fice mariage {e faifoit;et pourtant il ac 
corda ayfement celte entre. veüe,et énefcrivitde 
fa main au Roy.Ce que l'Empereur ayant dcfcou 


‘gert,fitmettre en avant Je mariage de Franco 


Sforce qu'il avoititftabli én la Duché de Mülan, 

avec cite Niepce du Papc:lequel fut contraint 2- 

lors de fe declarer,& de cire qu'il en eftoir propos 

& y eut de la côtérion là deflus:imais le Pape l’em 
porta,quelqs remonftrances que les Sri de Naves 

& de Granvelle luy fceuflent faire au contraire, de * 

la part de l'Emp. Cependant le Roy envoya pou 

voir aux Cardinaux fu {durs & à fon Ambafladeur 

de traiter ce mariage,dont l’Emp. fut bien eftonné Me#ge 
& ayant cache de rompretderechef ce coup,rcquit 4 Mers, 
finalementle Pape de comprendre au traite d'ice ave Le fils de 
luy quatre articles. Le premier que J-Roy ,pmit Ro de Fré- 
de ne rien innover en lralie,le fccond qu'ilcon- de 
firmarle traité de Madril & de Cambray : le tiers 
qu’il confentit à la celcbration d'un Concile : le 
quart de faire obleiger le Roy,& promettre à parle 
Roy d'Anglererre ne feroit rien innové plus avät 
qu'ilavoit efte, touchant le fair de fon divorce. A 
quoy le Pape ne voulut nfentir, difätq c'ettoit 
au Roy à yappoler des condigions. 
Audit an s’apparut un Comete du cofté d'Occidét 
aa commencement d'Oétobre,lequel fe monftra 
iufâs àla fin dudit mois .[[y eut pareillementen 
Zccläde gräde tépefte,laqle dura quatreiours,dôt 
furent emportees rontes les diques, qu'on avoit 
peu auparavant(côme nousavons dit) reparées 4 
fi grands defpens,au quartier d'Otient de Zuydts 
beveland au territoire de Borffele, Cortgeen, & 
Cats en Noort-beveland,où il yeur beaucoup de 
gens noyez,les autres Ifles de Zeeläde,côme Wal. 
chren,Schouwen,Drevtichere ;Wolfart{dicke, le 
quartier de midi de Zuydtbevelandt, l'ifle de Ton 
ge,de St Anne,de St Martenfdic,& le Pays de Tolé 
fouffrirét aufli d'extremes dommages en leurs die 
ques,mai; elles furent bien tof reparces. 

L'Empereur eftant en Italiccômuniqua avec le 
Pape Clemenr,& enrre autres traitale mariage de Marige ét 
Marguctite fa flle baftarde,avec Alexädre de Me- : Je as 
dicis & qu'il avoir eftabli Duc de Florence. Cf j'ésmeres 
Alexandre;eftoit baltard de Laurent de Medicis sn Duc de’ 
& N:pveu du Papz, Cefte Dame cftoit nour. Flames 
rie à Bruffelles à la Court de la Roinede Hôgrie, 
d'ou elle fut menée en ltalie pont fe marier aagéa 
environ de trieze ans. Apres Q l'Emp.eut fait rout 
cequ'il vouloir en lalie , il partit de Genuaavce 
trente galeres & retourna en Efpagne. 
Auditaniladvineunecfmotié Populaireen [a 

ville de Bruffelles à caufe de la chereflé du ble, 12. 
quelle efmotion fe cômenca par des petits garcés 

ui ietroyent les bonnets l’un de l'autre en la mai 
Fa d'un Îean Morre marchant de grain à detail, 
côme s'il eut efte authcur de lacherefle, avecces 
petits fe meflerent desgrands,& entr'autres quel 
ques mauvais garnemens, lefls forcerent ladite 
maifon, la pillerent,& encore de quelgstroisou 
ns res recoupeurs de grai.Muais les corps desC6 

reries s’eftans mis en armes appaiferent cetu- 
mulre,dont aucuns furentprifoniers. À raifon 


 deqnoy le 7 d'Aouft quelques uns des premiers 
| mutins s'afféblerent & allerent au logis du Srlcan 


de Walhkem Ampimä,côme pour ravoir leurs pri. 


. fonniers p force,mais c’eftoit pour piller fa maifô 


ainfi qu'ils firent. Depuis letumulte appaile plu- 
feursen furent peudus & dec apitéz. : | 
Nous 


. Nousavons touché cydeffus en paffant du di- 
vorce du Roy d'Angleterre, de fa Éme Tante de 
l'Empereur.La caufe fuc telle. Héri feptiefme Roi 
d'Angleterre eut deux fils,affavoir Artur & Hen- 
ry:Artur print en mariage Caterine fille de Ferdi- 
nand d'Arragon Roy d'Éfpagne, lequel mourut 
dans hoirs.Le Pere qui defiroit quecefte affinité 
s'entrerintavec les Efpagnols par la difpéce du Pa 
pe lules fecond,fitefpoufer ladite Catherine à {5 
autre fils, qui luy fucceda au Royaume l'an 1509. 
Henry #t l'ayant donc cfpoufce, apres la mort de 
fon Pere,& par longue traitte deremps fe voyart 


_aflézaffçure du Royaume, ppofa à quelques Evef 


ques le fcrupule de fa conicience. Et mit en deli- 
beration {cavoir-mon, fi le mariage pouvoireftre 
lepitime,avec celle qui avoit efté feme du frere,& 
par pluficurs mois n'eut fa copagnie. Les Evefqs 
du mandement du Roy parlerenc particulieremér 
àlaRoine, &luy remouitrerent que la difpence 
du Pape n'eftoit bonne ne fufhfante:*elle refpôdit 
qu'ils avoyent beaucoup tarde à efplucher labulle 
oe ils avoyent approuvée.Côme la cho- 


fetomboiten grand eftrit,on demanda l'advis du 


Pape Clement. La Roine avoit quelque fois avor- 


té,& n’avoit onques porté enfant qui vefqut , ex 


cepté une fille nommée Marie : le f’ape donna coô- 
miflion à deux Cardinaux, aflavoir à Campcge 
qu'ilenvoya furle Lieu, & à celuy d'Yorc. Apres 
lon € proces,& qu'on ayoit dôné efperance au Roi 
qu'il le gagneroit : Campege par l'advertiffement 
du Pape commenca à reculer & differer la caufe, 
cftanc fur le bureau & prefte à iuger. Le bruit cf- 
toit quele Pape voyant la profpcrité de l'Empe- 
reur au Royaume de Naples, a deffaite & confuli- 
onde Laurrec, & de l'armée du Roy de France en 


Sralie,craignoitd'offecerl’Empercur Nepveu de la 


Roine Catherine par fa mere : parquoy le Cardt- 
nal Campege fans rien exploiter s’en retourna,au 
grand defpit du Roy: lequel ne voulant eftre etti- 
mé faire quelque chofe à la vollce, envoya meffa. 
gers par la France, Italie, & l'Allemagne pour fca- 
voir {es opinions des Theologiens Les Sorbonif: 
tes de Paris fambloyent approuver le fait du Roy, 
comme plufeursautres. 

Il yavoirentreles Dames de la Roine un e Da 
moifclle de finguliere beauté, nommée Anne de 
Boulen, de laquelle le Roy commenca à s'amou- 
racer , & monftroit allez qu'il la defiroit à féme. 


. Le Cardinal d’Yorc{q eftoit fortprivé du Roy)s’é 


apparceut,fequel,côbien qu’il eutefté aucheur du 


divorce (cômeondiloi:) changea fubitement de 


ppos,iufgs àefcrire au Pape,qu'il fe dôna bié gar. 


. ded'yconfeniir,q s’il le fair, qu'au lieu de Cathe- 
"7 gine,fuccedera une infeétee de ladoëtrine de Lu- 


Le Ch: 
dej pointé 


ther.Le Roy Henty adverty de cela par {6 Ambal- 
fideur qui eftoit à Rome fe férit merveilleufemct 
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e miten chemin, & devant que venirenla pre 
ce du Roy,mourur d’une chaude maladieq l'avoit 
accüeillid'ennay.Pour düner couleur à Cépege de 
rcvenir,le Pape avoit evoqué à {oy lacaufe,& pour, 
ce qu'il cognoifloit que le mariaged'Anne luy fe- 
roit dômageable, fouvér redoubla fesadmoniti- 
ons,tachätauili d'effrayer le Roy par menaces, à la 
faire deporter de {6 entreprife.Mais perdant téps, 
le Pape pour faire plaifiral'Emp.dôna fentèce à la 
faveur de Catherine le 23iour da Mars 1533: Un 1533 
an apres d le Roy ayantrepudic Catherine,& pro 
nônce fa fille Marieillepitime , en avoit efpoufe ns, 
une autre,aflavoir ladite Anne de Boulen. Le Roy d'Angluure 
adverti de cette fentence, en coceut un fi gräddet« 
pit côcre le Pape, qu'à l'inftanc il fit une ordônice 
par laglleil fe prononca ChefdelEclife en An- 
gleterre immediatemér apres Chrift, & reietrant 
du cour le Pape, & la Papauté,defendoit fur paine Le Rey 
de la vie,q nul n’atribuat fouveraine puiflanceau d A 0e 
Pape,& prohiba bien & eftroitemér qu'on neträf. eo le Le 
porta argent de {on Royaume à Rome : & fittou- pause. 
tes chofes du confentemét du Senat des Eftars du 
Royaume,qu'’ils appellent Parlemenct.Ce qu'eftät 
venu à la cognoifflince du Pape & des Cardinaux 
ils furent tellemérirricéz, que le Papeprononca 
{es cenfures contre le Roy d'Angleterre menacée 
de fufciter tout le monde contre luy, fiendedens 
certaintempsilnereparoit Îes attentats contre 
l'autorité du Siege Romain. Mais le Roy de Fran- 
ce yinterpofa fon autorité, & ayantexcufé celuy 
d'Anplererre qu’il appelloit f6frere,adioufta pour 
conclufion de fes remonftrances,q tous les outra- 
ges qui fferoyent au Roy d'Angleterre, il les efti 
meroit faites à foy mefmes, & ne s'en refenriroit 
moins en aucune maniere,que de fon propre pti- 
culier outrage.Voilalecommencement des trou-  \ 
bles qui furvindrent depuis. 

Gezrge d'Egmont 6oBvcfque d'Vrrechr, fils'de 
Lean premier Côte d'Egmont, fucceda à Guillau- 
me van Enckewort:legl conffhe nous avons dit, 
mourut à Rome.ll eftoit auparavär S’ de Hooche 
woude,& de Errfwoude, Abbc de S Amand en 
Tournefis.Mais il n'eut aucune autorité en la Srie 
d'Vtrech, né fur La Turifdiction fpirituelle,l'Em\ 
pereur ayant auparavät du téps de l'Evefque Phi. 
lippe de Bourgogne empieté la Srit, Domainc, &e 

| Turifdiétion temporelle, fous couverture que les 
Evelques n'eftoyétpuiffans afléz dela conferver 
de fes ennemis, côme du Duc de Geldre, & d'au- 
tres , auffi à caufe de Kurs frequents tumultes, 
fouflevements ,& guerres civiles,allencontre de 
leurs Evefques. Ce neantmoins George d'Egmot 
gouverna magnifiquement ladite Evefché,& Ab. 
baye de St Amand, l'e{pace de 25 ans. 

Audit an le Pape & le Roy de France s’entrevi- 
rent à Marfcilles en Provence avec grands fignes 


offencc : & en premier lieu ofta l'Office 4 tenoit | d'amitié, & fut conclu le mariage de {on fils Héry 
ledit Gardinal d'Yorc,affavoir de Chäcelier d'An- :| Duc d'Orlräs, depuis Roy,& de Catherine de Me 
glererre,&c luy rôgea deux Evefchezde trois qu'il -| dicis Duceile d’Vrbin. 


avoit,& lerévoyÿa en {6 logis pour vivre en hôme ; 


Apres que le Pape fur retiré,le Roy eftant en À 


privé. Mais le Roy adverty qu'il ne fe pouvoit cé | vignon deliberaen fon confcil des affaires d'Alle- 
tenir de ietter propos infolés , & qu'il menacoit || magne pourayder su Duc de Wirtemberg. LeSr 
de fe venger,luy mäda d'laiflant fes pés, ilvic vers || de Langey y fur envoyé, les harangues dl faites 
 Juyavec petit tra. Luy ne pouvant faire autremé| aux Efats de l'Empireen faveur dudic Duc, font. 


couchcecs 


\ 
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couchées au lô6g au 4e lib. de fes niemoires. Lors 


en befogne)efquels eftoit parlé de la Religiôn, & 


furenc tenus plufieurs parlemens,entre les Ducs || où fingulhicrement la mefle eftoit bien defchirée. 


de Baviere,le Landrprave de Hellen, & leurs alli- 
éz avec ledit Seigneur de Langey , pour reftablir 
le Duc en fes pays occupez par Ferdinand frere de 
l'Empereur:mais en fin cout confideré & debatu, 
nc virentautre moycn,finon d'yaller pararmes, 


Comment le chofe qui ne fe pouvoit faire fans argent.Parquoy 


ayant recherche le Seigneur de Langey pour ceft 
cffcét,& pour dôner {ceureté de la coufignation 
de ct milleefcus ledit Seigneur de Langey,voyat 
qu'il n’y pouvoit entrer fans contrevenir direéte- 
mentau Trairtède Cambray (daurantquecc 
feroit bailler deniers pour faire la guerre à 
PEmpereur)trouva l’expediét qui fenfuyr. Que 
le Ducde Wir:emberp vendroit au Roy fa Coin: 
té de Montb:lliard pourle pris & fomme de fix 
vingt mille elcus a condition de rachat , puis le 
Duc ayant les deniers fiens en pourroit difpofer 
ou à la guerre ou en paix, fans que le Roy contre. 
vinten aucune chofe audit Traitté de Cambray, 
Les chofes ainfi propofees, quelque mois apres É 
mariage du Duc d'Orleans & de la Duceile d'Vr- 
bin,le Landrgrave de Helen alla trouvet-le Roy 
de France pour ach:ver le marche. La caufe que le 
dit Vlcich fur chaile de fa Duché de Wirtemberch 
eftoit pource que l:dit Virich avoir prins Rotlin- 
ge ville Imperiale,entréeen l'alliance de la Ligue 
de Suabe,que ceux de ladite Ligue reprindrét de- 
puis,& pour tant plus fe venger du Duc,lechaie. 
rent de fon pavs & Duche de Wirremberg, qu'ils 
quitterent à l'Empereur,lequel le bailla à fon fre 
re Ferdinand quand ils firent leurs partages Or 
en la derniere iournéc d'Ausbourg plufieurs Prin 
ces incercedovent pour Virich, qui cttoit hors de 
fa Duché yavsirdixans , maisils n’y gagnerenct 
rien,au contraire l'Empereur ayant difcouru fur 
les caufes pour leiqlles il eftoic d:boute inveftit 
publiquement fon frere de cefte Duché. Le Eand- 
grave proche parent du Duc n'ayant lors le moy- 
en de rien remusr,attendit autre commodité : & 
voyant que le terme de la Ligue de Suabe eftoit ex 
piré,& que le Roy de France ne demandoit qu’a 
donner des affures à l'Empereur , alla faire ladite 
vendition rach :prable de Ja Comtcde Monctbel- 
liard au Roy de Frice,at nom dudit Duc. Et avec 
ceftargent au commencement du Primtemps de 
l'an 1534,amañfa quelques trouppes, & apres à. 
voir advercy Ferdinäd de fon entreprife, fe mit en 
campagne,mir en routte les forces de Ferdinand, 
fe rendit maiftre de routes les villes & plates de la 
Duche:& finaleinent y eut accoid faicentre Fer- 
dinand,le Landiprave,& le Duc , que l'Empe- 
reur ratifh1,& parainfi print ceftc puerrefin, la 
quelle neantmoias fut un autre point des plain- 
ces de l’Emp:reur, 
Cependantadvint nouveau trouble en France 
contre ceux qui cftoyét tant foit peu fufpeéts de 
la religiou.Le motif & occafñon duquel fuc telle: 


tansdela re Certains palquilles farenc affich:z en une mefme 
Lgion en Frä nuitau Palais du Roy,& autres lieux de Paris(for 


pez à Ce qu'aucuns ont voulu dire par les adver- 
faires, pour dôner occaf6 de leur courir (us tant 


_ pluftoft,fefachans d le Roy y alloic f pelamment 


Surquoy on cômencaäs'informer, {es uns furer 
aceu {èz foir à vort foir à droit, les autres prins par 
foufpecan,& pource qu'ils eftoyentde la Relipiô 
leurs pces faits & formèz, furent brufléz d'une fa 
con horrible & eftrange:ils eftoyent liéz à une po 
tence,& gindezen l’air,puis devalléz dedés le feu, 
& ainfiles remontoit on & devalloir fouvent, tât 
qu’en la fin le bourreau couppoirla corde pour les 
laïer tomber dedens le feu. La langue eftoit cou 
pée à ceux qui eftoyét un peu faväs, de peur qui 
n'expofaflent au peuple lacaufe de leur mort , ou : 
le fommaire de leur doétrine.Nonobftant toutes 
ces inhumanitéz ils demeuroyent côftans en leur 
foy:& fut en ce temps là imprimé un petit livret 
en Francois fans {e nom de l’Autheur, contreles 
marchans & trafiqueurs du Pape, fort plaifant.A - 
pres qu'on eur comence cefte boucherie an mois 
de Novermbreaudit an 1534, lc Roy vintà Paris 
en Lanvier,où pour appaifer l'irede Dieu (difoit 
la publication qui en fur faite) il firfsireune pro 
teflion generale par les Eglifes avec une prefle & 
& gaycté du peuple incroyable, Les Parifiés hon. 
norent $t Gencviefve pardeflus tous autres Saits, 
la chale de laquelle (qui ett route d'orée garnie de 


pierres pere portèc en cefte pompe, ce 
c 


qui ne fe fait qu’en temps fort divres,côme quand 
on veutdeftourner l'ire de Dieu , ou qu'on doit 
donner iournee de bataille, ou que l'oncrait fte- 
rilitéouditette des vivres, lors on a recours 4 elle 
comme à un port de {alut.Les Bouchers ont droit 
d'ancienneté de porter ladite chafleen ligeblanc, 
à pieds nüds, fe difpofans à cela quelques 1ours au 
paravantpar ieufnes & prieress  Lesfergeans 
& b-dcaux font faire place à grand’ paine : car 
tout le peuple y accourt , & celuy s'eftimeheu- 
reux qui peut toucher la chafle du bout du doige, 
ou du bonnet, ou de quelque mouchoir: La 
meffe dise le Roy difna en la maifon prochaine de 
l'Evefque, ouapresdifner , ilfitune harangue 
plaine d'affection en la prefence de fes enfans , 
des Ambafladeurs eftranges,& de toute la noblef- 
Le, & declara le courroux qu'il avoit prins de l’au 
dace decesmcfchans | puisil tomba fur la reve- 
rence qu'il porte à l'Eglife , exortanttous defe 
garder de cefte peftilencieufefeéte:car mcfmes(dis 
foi il)s'il {avoit un fien membreen eftre infeété, 
il l'arrachetoit de peur que les autres n'en fuflenc 
corrompus : pour purger le forfait äx povres 
ge ns furent bruflezen divers lieux, par lefquels 
ce Roy retournantau Louvre devoir pafler , en 
forte que le feu fe metroit àl'inftant qu’il pafloit, 
& qu'en vain les povres patiens cryoyent,luy de« 
mandant grace & mifcricorde. 
Le quatriefme du mois d’Aouft audit an ‘1534 
furent brufléz deux moines Aupultins en la ville 
de Btuffelles pour la mefmeRcligion. 


baftard de Rourgogn:,dugl nous aons plécyde- 
vant.Ce Maximilié eftoit Prelar de Middelbourg 
en Zeelande où 1 fut enterré. D.Erafme de Roc 
tardam & Adrien Barland, ont cfcrit àla loiange 
dudit 


En la- Mort de 
quelle ville mouturenceftemefme faifon Max- Max init 
| imilien de Bourgogne , fils de Mrflire Bauduin de Bogrent 


- à —. 


Rage des A 
1 Magiftrat de la ville de Mnnfter en Weft- 


. enpaix& amitié, L'Evangille fe devoit 


Lans van 


Leydes Chef coufturier où rapetafleur de fon metier, |. 


dee Ansb 
ee. 


Foiman 


Stage 


_ rioycnt que cceftoir une gräde vilainie de 


bourg, qu'il prifoit fur toutes autres qu'il 


moycnnerent la reconciliation entre les 


# Anabaptifte, vint à Munfter.Ceftuy cy d'e- 


en ragezen cfpecial des Anabaptiftes qui 


. cetemps Herman Strapedé vinrà Mun- 


fete, & les maiftres n'enfegnoyét que de 
“nuit, quandles autres prenoyent, leur re- 


_— | Livre vit 
dudit Seigneur. * Cefutluy quifitfaire  femerainfiune nouvelle doëtrine en ca= 


cefte excellente piece de peinture par lei 
de Maubeuge dont fa pareille ne 
ques veüe en la Chrettiére, & pour laquel- 
le voir, Albert Duren peintre Alleman tre- 


fexcellenr, vint exprefflement à Middel- 


eut onquies ycües. 
fl y avoit euundifferententre le 


phalen,& les Chanoines , touchant la pre- 
dication de l'Evangile , le Landtprave de 
Heilen y envoya aucun de fesgens | qui 


parties , afin que toutes facheries mifes 
foubs le pied ils vefquiflent dorefenavant 


enfeigner en fix temples,les impierez& fu- 
perftitions qui reftoyent en la religion s'y 
devoyentabolir, fans que rien fechangea 
au grand temple.Ce Traitte de paix fut fi- 
gnc du Landtgrave , de l’Evefque, & de 
tous fesadherens,des Nobles & de tout le 
Peuple l'an: 533. Les chofes ainfi ap. 
paifces un icune homme Hollandois nom- 
me Jean Beuchelfen aliäs Hans va Leydé, 


trée demanda aux Prefcheursde l’Evägille 
apres s'eftre infiuüe en leur familiarité, s'ils 
pote que ce fur bien fait de baptifer 
es enfans ils refpondirent qu'oüy,& lors 
ilcomenca à rire comme pardefdain. 1ly 
avoir À entre les prefcheurs de l Evangille 
un certain Bernad Rotman, lequel enten- 
dant où1l vouloit venir , exorta le peuple 
en {on fermon de pier Dieu qu'il leur fit la 
grace,de pouvoir garder la pute doctrine, 
& les preferver de la corruptiô des hômes 


fe fourrent fecretement parmy eux, & fe 
gliffent aux côpagines. Car (difoit il) fleur 
opinion Île gagne, l'eftarde la Republique 
& de la religion fera miferable, En 


fter qui fut Coadiuteur de Rotman, & pu- 
bliquement reprenoit le baprefme des pe- 
tits enfans,ilavoit efté difciple de Héry de 
Rolle que ceux d’Vtrechr avoyét lors fre-. 
chement execute. Ceftuy cy fur l'autre fe, 
nettre par laquelle cefte nouvelle doctrine 
cut entrée. La chofe vint fi avant que par 
toute la ville'il ne fe parloit que des Ana- 
bapriftes, encore quela chofe fe menaen 
particulier & en fecret: car nul n’eftoit re- 
ceu en leurs convéticules s’iln'eftoit de la. 


pos, qui eftoit l'heure qu'ils faifoyentleurs 
mifteres.La chofe venüeen noticepour ce 
que plufieurs citoyens fe mutinoyent , & 


t on- | fut commandé aux autheurs de 


_ chere & de nuit : on fitun edit pe lequel 
a feéte de 


vuider là ville. Mais fortans par une porte 
ils rentroyét par l’autre:& fe vanroyét d’a2 
voir commandemét de Dieu dénc bouger, 
& de fe pourfüuivre leur Cômi(Mi6 à b6 ef- 

cient & gravementicela efmeut le Senar & 
le faifir d’eftonnement. Parquoy pour ob- 
vier à plus prandtrouble, on commanda 


tant aux Anabaptiftes qu'aux Prefcheurs 


de l'Evangille de fe trouver furla maifon 
de la ville avec quelques gensduétes. Là 
Rotman declara fa fantalie, qu'il avoit te+ 
nue fecretre iufques adonc,& condampna 
le baptefme des petits enfans.comme mef> 
chant & fort deteftable:mais Hermä Bufch 

fouftint tellemeut l'opinion contraire, que 
par edit public commandemer leur fut fait 


de partir de la ville, voire à l'inftant : mais. 


ils n'en firentrien, & fc tindrent cachez 
chezeux. Ce pendant qu'ils eftoyentainfi 
muflez en leurs tefnieres,le Senar fit fer. 


mer tous lestemples horfmisun, pour ce 


qu'on craignoit que JesAnabapriftes (def: 
quels le nombre croifloit ioucnellement) 
accompagnez de leurs dpéteurs,dechaffaf- 
fent les Predicateurs de l'Evangille hors 
des téples. Au mois de Novébre le Lätgra- 
ve à la requefte du Senat envoya Thierry 
le Febure,& Ieä Mefliger pour y prefcher. 


Le Laäters. 


detache 4 


ONrUON A ÿ 


Meflinger crainte du tiouble apparent fe äfirdre 


artit : Je Febure faifoic tout devoir de ré. 
bé la doétrine desAnabaptiftes,lefquels 
le defficrent à la difpute. Ce que le Senat 
accorda àcertainscôditiôs,& pour ce qu'ô 
les veoit fuyr la lutte, on commenca à 
n'en faire compte. Mais pour recouvrer 


leur honcurils trouverent ceft expediene 


pluscourt. L'und'eux côme divinement 
tranfporte d'efprit {e print à courir parmy 
la ville,cryant faictes peniréce, & vous re 
batifez, autrement l'irede Dieu vous acz 
cablera. Là deffus on côméca à fe tépefter, 
& ceux qui eftoyent Ji Se à crier le 
mefme qu: les premiers:plufieurs qui nef 
ftoyent que bonnes gens craignans l'ire de 
Dieu,dontils parloyent tant, & deceuzen 
leur fimplicité leur cbeifloyent, les autres 
par crainte de perdre leurs biés.Car apres 
que les Anabaptiftes avoyent bié outragé 
leuradverfaires, ils les defchafloyent def 
niücz de rouseurs biens.Cela fut fur la fin 
de AN ner ceux dont a efté parle 
furent derecheffortis de leurs cachots, &. 
ayans prins tous enfäble leur courfe vers 
la place du marché à gräd crys & huées,cô« 
manderét que tous non rebaptifez fuflene 
mis à mort côme Payens & mefchans. Et 
de ce pas faifirent l'artillerie, & autres mu- 
nitions avec la maif6 de la ville, non fans 
Les autres de 


faire outrage à pluficurs. 
es l'autta 


Gs£ 
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l'autre parrÿ,pour gärantir eux & leurs gés 
s'emparcrét d'un lieu de la ville naturelle. 
ment fort, & prindrent plufieurs des Ana- 
baptiftes,Ce conflict contre les Anabapti- 
ftes(qui tenoyent bon au marché, & l'avo- 
ycntfortiffiéde toutes parts)dura iufques 


à cant qu'on bailla des oftagesde cofte & 


d'autre pour venir à compolition: par le- 
quel fuc dit que chacun fe.tint à fa religiô, 
retourna en fa maifon,& vefquit en paix. 
Ences étrefaitcs Rotmä & B:rnard Kuip- 
perdolinc(les fuperlaifs de cefte faétion) 
encore qu'ils euflent approuvé cefte com- 
pofri, envoyerent icutefois 4 Koefvelr, 
VVezel,V Varécord, Ofnabrugh,& autres 
lieux circonvoifins, par lefquels 1ls admo- 
neftoyent ceux de leur {orte, d'abandôner 
tous leurs biens, & de fe retirer pardevers 
cux,& qu’ils ne faudroyent d'y recevoir dix 
fois plus qu’ils n'y auroyét laife.Gräde mul- 
titude tant d’hômes que de femmes preftäs 
l'orcille à ces magnifñigs promeffes, fe retire 
rene vers cux,& foubs efperäce d’eftre plus 
avancez fe rendent a Munfter, finguliere- 
ment les povres quin'avoyentque frire en 


Ho: Z EE L.8@c. 
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eux , pource qu'ils veoyent le perilauffi 

bien de hors que dedens. | | 
Ieä Mahicu leur principal Prophete(ainfi Fes ras 

fe faifoyent ilsappeller)}cémanda que cha- D pa 

cun eut à mettre en cômun, tout l'or, l’ar- | 

oent,& autres biens meubles, für paine de 

perdre la vis : & pour ce faire fut deputé 

un logis pubique. Le Peuple fut furt ettô- 

né de la rigueur de l’Edit,& neantmoins il 

faloit obremperer, I ne faut paseftimer 

qu'il fur poffible d'en deflourneronceler 

quelque potion : carilsavoyét deux filles 

deuinerelles,lefglles reveloyét fi on y avoit 

fait fraude: Mais non contents de mertré 

le leur en commun, ; fe fervoyentauffti des 

biens de ceux qu'ils avoyét chaffcs dehors. 

En apres le Prophete commanda, que nul Le Prophess | 

n'eut ou garda fs re exceptc la Ste Bible,& Je brufler 

que les autres fuflent apportez en public on f 

& abolis: il fe difoit avoir ce cothmande- 7, Be” 

ment de Dieu.  Parquoy grande quantité 

de liures fut la amaflcc , & confumée par 

feu. Iladvint qu'un artifan nomimé Hu- 

bert Trutelin avoit dir quelque fornette 

contre ceux qui fe difoyernt Prophctes,lcs 


Le Anaba leur logis.Les Ciroyens,& noräment ceux | | nomrnant Prophetes de merde.Cela eflant 
tifles fefon qui eftoyét ayez (voyäs que la ville fe c6- | | rapportéils afläblerent le Peuple, cômari- 
mare %. bloit d'cftrangers), s'efcoulloyent hors du | | derent de venir en armes,ils aceufent 'h6. 


mieux qu'ils RU , abandonnans le 
‘licuaux Anabaptiftes, & àcefte meflinge 
populaire. Ce fut envirôles quarcfmeaux 
au mois de fcburier 1 $34. Par tel moyéles 
Anabaptiftes furenties maiftres de l'au- 
tre bende,& firent un autre Senat de leur 
party,avec des Confuls, entre lefquels ef- 
toit Knipperdolinc.Toft apres ils fe ruerét 
fur le remplé de Saint Maurice , quicftoit 


pres de la ville qu'ils buflerét avec les pro- 


chains edifhces:& de ce pas pillerent tous 
les temples, & gafterent le principal tem- 
ple pardedens. Ce fait ils fe merrét à cour- 


__ fitentrouppes par lesriües, &cryoyent | 


| premierement repentez vous: & rout aufli 
toft changeans de notre,diloyér partez vi- 
ftemêt mefchans, fi vous ne vouez mourir: 
& fur l'heure courroyéten armes ca &là, 


& chafloyent hors de la ville rous ceux qui | 


n'eftoyent de leur feête, fans avoir egard à 
J'aage ny au fexe, de forte qu'en ce trouble 
& fuyte fi precipitce plufñeurs femmes a- 
vorterent. Ceux là chafféz,ils ne farér en- 
dormis à prendre & ravir tout ce qu’ils a- 
voyét lailté,& bié que cela advinc le iour de 
devant , que l’'Evefque mir le fiege devant 
L ville:ce nonobftant aucuns du nôbrc de 
ceux qui cftoyent fuitifs comberent entre 
Îes mains de l'Evefque , quine laiffa de les 
- tenir pour ennemis , dontil en fit mourir 
aucuns:parmy ceux qui fuyoyent, eftoyét 
deux Miniftres, Pierre Wirteme fut en dä- 
get de fa vie,mais il fut fauvé à la requefte 

u Lantgrave. Cela contraignit beaucoup 
de citoyés de demeurer enla ville maugré 


me & Île condampnent à mort,dôt Île Peu- 
ple fur merveilleufement eftrayé. Le pre- 
micr Prophete fufnommeé,mit la main fur 
le paure homme,& cémeil eftoitabatu luy 
donna un coup de pique, fans toutefois le 
naurer à mort, puis prenant la harque bou 


. fe d'un ieune honime qui eftoiraupres de 
‘ Juy,le perca de la balle, coftime il cftoit' en | 


terre pifant:& pour ce qu'écotc il ne mou- 
rut de cecoup, le Prophete dic qu'il fuy 
eftoit revele fe ciel le temps de fa more 
n'eftre écore venu, & q dicu luy avoit fait 
grace, toutefois iexpia quels peu apres. 
Dôtle Prophete adverty printune picque 
& courant impetueufement par la ville, E° Pre 
mn. j lan À:xbrem 
crioit que Dieu le Pere luy avoir comman- fait tuer à 
dé de‘repoufler l'énemy arriere de la ville, læ dfiperss 
& fortanr hors avec quelque trête hômes * ” 
fe rua fur le quartier des Allemis,mais un 
foldar qui luy fictefte l'enfcrra de pu en 
part. Etcombien que la fraude de fes pro- 
pheties fur route defcouverté pour la fe- 
conde fois ,neantmoins lesautres Prophe- 
tes fes cpagnons, avoyét tellemét hebeté 
le Peuple, & mis hors du fés, & defpuifoy- 


| entla matiere de telle forte, qu'il fut fort 


regretté. Carils difoyét qu’il leur advién- 
droit quelque horible mefchef,puis qu’un 
hôme tar excellé leur eftoit oftc. Le fccôd 
Prophete apres luy,affavoir Ieä Beuckelfé, 
aliâs lean de Leyden, leur cômandoit avoic 
bon courrage, pour ce que de lôg rempsil 
luy eftoit revelé qu'ilauroirtelle En & que 
luy prendroit fa vefue en mariage. Quel- 
ques iours apres Knipperdolinc prophetis 
LL L l {a que 
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fe queles haulrs montez feront ruez bas, 

* & les povres abatus & gifans en terre efle. 

vez, quant & quart commanda que tous 

les temples foyent defmolis, affeurant d’u- 

ne grande gravite que ce commandement 

venoit de Dieu, partantil eft incontinét o- 

bcy,& le mandement celefte(felon fon di- 

Kepprdo- re jexecutc:quafi ce iour mefme lean van 


Dick y Leyden bailla lefpée à Knipperdolinc,&le !: hieu. Lesautres prindrent excmple 
“deviens  Côftitua Bourreau,par ce qu'i! plaifoit ainfi | | là deffus , de forre que c’eftoicune chofe 


Bourrem à Dicu,* queccluy qui avoir adminiftre le 
plus haut Mapgiftrar,cftant Conful, fut mis 
au dernierrerg, eftar Bourreau: Knipper- 
dollinc n’en fitaucune difficulté & eut l'e- 
ftac bien agreable. 

Apres que l'Evefque eur par quel: 

ques mois foutt:nu feul les frais de la guet. 
rc.Herman erchevefque de Cologne, & 

‘Ican Prince de Cleves luy envoyerent fe- 

cours d'argent & d'artillerie avec quelque 

bendes de gens de cheval, & d'Infinterie. 

Fe Ærchevefque de Cologne vintau camp 

en perfonne pour prendre confeil, & roft 

apres la ville fut affaillie en certains lieux: 


l'efperance de la prendre par force eftane || decapitez, le tout par les mains propres de 
perdüe,on drefla fept Fortsaux environs, |! Knipperdolinc. | 
pour leur coupper les munitiôs , &empef- || .  Lez4deluins’eflevaun nouveau 

| . | | Jean dufentf- 
cher le ravirallement, & pour la garnifon || “Prophete nomme IeanDuyfentfcheur, de cheur nouve. 


de chacun Fort, fut ordônce une enfcigne 
de gens de pied, avec quelques bendes de 
gens d'ordonnance quiy hyverneroyent, 
Mais pour entretenir le fiege , & la guerre 
qui rouchoir à un chacun :  l'Evefque de 


: Munfter demanda fecours des Princes | & 


Citez, qui font des Circles du Rhin côme 
les plus proches, À céfte caufe une iournée 
fut publice à Confluence au treiziefme de 
Decembre audit an 1634. 


Moyens d 
12 de Lo cffeét, lean de Leyden fe mer à repos, & 


den pour Je fonpe crois iours entiers: eftät refveille ne 
Faire Ray parle à perfonne,mais demande du rapier, 
_ oüilefcrit douze hommes ,; &entre eux 
quelques uns quieftoyent Nobles, pour a- 
voir la charge fupreme, & pour tout gou- 
verner comme en Ifrael,car telle eftoit(à {6 
dire)la volonté du Pere celeftc:Apres que 


Les ailaults donnez à la ville fäs nul 


} 


| 


| 


{ 


| 


| 
| 
| 
| 


cle par luy propofé Iuy avoit eftc revele 
du ciel. Partant il menace que jamais Dieu 
ne leur fera propice, s'ils n’y confentér.Fi- 
halement doncils furent d'accord , & les 
prefcheurs ne parloyent que de mariages 
(rois jours durant. Incontinent Jean de 
Leydenefpoufa trois femmes, dont l’une 
cftoit la vefve du grand Prophete Iean Ma. 


loüable que de fe marier fouvent, : Au- 
cuns citoyens quitrouvoyent cefte facon 
de faire fort mauvaile donnerent figne par 
la ville,pour appeller au marché tous ceux 
quiaymoyent la doctiine de lEvanpgille,Et 
lois mirent la main fur le‘ Prophete, {ur 
Kuipperdolinc , & fur le refte des Pro- 
phetes. La cômune advertie de cela print 
incontinent les armes , & leur ayans arra- 
ché les prifoniers,en firent mourir cinqu- 
te & unavecgräds paines & rourmés,dont 
aucans furent paflez par les picques, au- 
cüs harqueboulez,autres couppez au tra- 
veisdu au en deux pieces, quelquesun 


fon ftile Orfeure, Iceluy ayant aflamblé #4 Fhrophere 


Ja multitude en la place du marché, fit afla. 


voir que le mandemenr & volontedu Peas. 


re celefte efloit que lean de Leyden , fut 
Ernpeteur de toute la rerre,& que fe met 
tanten campagne avec puilfante armée, il 


faccagea indgfteremmeét tous Roix & Prin- 


ces,pardonnant feulementau Populaire, 
ceft à dire,à ceux quiayment iultice, afin 
qu'iltienne le fiege de David {on Pere:uf. 
ques à ce que le Pere luy redemande le 
Royaume. Car les gens de bien doivéc re. 
gueren cefte vicapres avoir deffait les 
mefchants.Ces chofes profciées fubit Ieä 
de Leyde fe mit à genoux, & leva les mains 
auciel. Ilyavoicplufieursicurs freres (dit 
il) que ie fcaveye cecy,& toutefois ie ne le 
vouloye divulguer t maintenantle Pere à 
uze d’un autre Miniftre pour le denoncer, 


99 


\ 


la voye luy fut ainfi preparce par ces dou- Ayät pratique la Royauté par telle ru- learn de Log: 
ze pour parvenir à la Royauté : Ilpropole || ze,àl'inftät il caffa les douze,& à la manie. 47 fab 


quelquesarticles aux prefcheurs , &re- | | redesRoixilfe choifit des grands Seig- fie. 


quierr qu'ils les cenfurent par tefmoigna- 
ge de l'efcriture, autrement 1l les rapporte. 
ra au peuple pour les faire approuver & ra 
tiffier. La fôme de ces articles eftoit qu’un 
homme n'eft tenu à une feulefemme, & 
qu’il eft licite d'en efpoufer autät que l'on 
veut:mais cômeles Prefcheurs impugno- 
yent cefte fentence, il affambla en là mai(o 

* +: du confeil les douze , ouen la prefen- 
ce de tous 1lfe defpoille de {6 mäteau, & 
fe iette à terre avec un nouveau teftamét, 

- dure par ces marques ou fignes, que l'arti- 


À 
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heurs , & commanda qu'on luy fit deux 
courônes, d'or pur,un fourreau, une chai- 
ne,un {ceptre, & autres ioyaux fäblables. 
Puis affigna certains iours efquels il dône- 
roit audience à tous ceux qui le voudroyét 
adreflet àluy pour quelsaffai es. Toutes 
& quanres fois qu'il fortoit en public, il e[- 
toit accôpagné de ces Officiers & Gentilf- 
hôtes de fa court:& le fuvoyeñt tout pres 
de luy deux ieunes enfäs à cheval,celuy qui 
cftoit à main dextre portoit la courône, & 
La bible l'autre àfenextre portoit l’efpée 

Gags nüc,La 


\ 
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La pompe de fa principale femme(car il en 
avoit plufieursenfamble) eftoir toute pa- 
raille, Il avoit fon throfne haut dreffé en la 
place pare de drap d'or. Les proces pour 
lefquels on venoit pardevers luy eftoyét la 
plus part pour fémes, & divorces, qui ef- 
royent ordinaires. De forte qu'aucunsay- 
ans vefcu quafñ route leur vie enfamble, 
lors fe feparoyenr. Advint'un iour com- 
me le Peuple eftoit au marché fort ferré,& 
emprefle pour cicoutter : voicy Knipper- 
dolinc faulre fur leurs reftes, rampant des 
mains & des pieds, &c ainfi haut môte hale- 
noit l'un apres l’aurre en la bouche, difant 
Je Pere t'a fan@itfe,recoy le Saint Efprit. 
Vnautreiourilfemita danfer devantle 
Roy,endifant, voila commét ie fouloye fai- 
re avec ma garce, maintenant le Pere com- 
mandé que 1e le face devant le Roy : mais 
pour ce quil en faifoit trop,&n°y avoit poit 


de fin, le Roy fe facha, & s'éalla. Luy fubi. 


tement monta au throfne, mais le Roy re- 
montant le iecta de haut en bas, & le tint 
trois ioursenprifon. | 
Durantle fiege ils publierent un 
livre qu'ils intituloyent La reffitutson:au- 
quel ie tiennententre autres chofes,que 
devant le dernier lugement le Royaume de 
Chrift fera cel que les gehsde bien , &eles 
cfleuz domineront, aptes que les mefchäts 
feront totalement deffaiéts. Ils difent auffi 


_-qu'ileft licire au Peuple de chafler le Magif 


trat, & qu’encorc que les Apoîtres n’ayent 
cu aucun commandement d’ufurperla Iu- 
rifdiétion , toutefois que les Miniftres de 
Y'Eglife qui font auiourdhuy fe doivent a- 
tribuer l’ufage duglaive , & eftablir par 
force une nouvelle Republique.D'avanta- 
ge qu'on né doit endurer aucun en l’Egli. 

€ qui ne foit vrayemenr Chreftien. Que 


- nulnepeut cftre fauvé s’ilne met toucf6 


bien en commun, fäs rien poffeder de pro- 
pre.Quele Pape & Luther font faulx Pro- 
phetes,dont Luther eft le pire. Que le ma- 
nage éfkc à ceux qui ne fonf'illuminez par 
vrayefoy , pollu &infame, &doit eftre 
eftimé paillardife ou adultere plutoft que 
_marlage: Entre ceux qui ont efcrit au con- 
traire, Philippe Melanthon, lufte Mennius 
& Vtbain le Roy impugnoyent ces articles 
comme appert par leur excellents & copi- 
cux cfcrits. 


Ce cdebrée Quelques femaines apres Icdit Ieä Quy- 
par le Roy de fentfchure nouveau Prophete fônala trô- 


Monter 


pette par les rues, & crya que tous fe ren- 
diflent en armes au parvys du grande té- 
ple: car il falloit repoufler l'ennemy de la 
ville. Eftans là venus ils crouvent le foup- 
per preft,& par commandement fe mettét 

tableiufques à quatre mille: le Roy &e la 
Roinefervoyétavec leurs courtifas:le foup 
per quaf finy le Roy düna du pain à tous, 


difant,prenez,mahgez,anôcéz la mort du 


Seigneur. | Cela fait le nouveau Prophete | 


monta en chaize,apres à la Roine eut prife 
la couppe,& dit beuvéz, annôcez la mort 
du Seigneur, & demanda ledit Prophete à 
la multitude s’ils vouloyétobeyr à la parole 
le de Dieu: ce qu'ayans tous afferme, Il dit 
le mandement du Pere eft,qu’il faut envo- 


ÿer vingt huit Doéteurs lefquels tirétaux 


quatre coings du monde,pour prefcher la 
doëtrine quieft anoncée en cefte vile:püis 
itles nomme par ordre, declatant le lieu où 
chacun deuoitaller. Six furent envoyezä 
Ofnabrug,autant a Warendorf, huit à Su- 
fat & autant à Cocfvelr, Le Roy & la Roi 
ne foupperent apres avec les ferviteurs de 
table,& ceux quieftoyent ordonnez pour 
marchericomme ils fouppoyentle Roy fe 
leva & dir,qu'ila quelque commiflion du 


. Pere: d'aventure il y auoit un foldat qui ae 


voit efté prins, le Roy l'accufa d'avoir efté 
traiftre comtne an Iudas, & luy trencha la 
cefte de fa main. Cela faitil reviét s’afleoir 
àtable,& recita fon beau fait par plaifan- 
terie. Apres fouper on fit partir de là les 


vingt & huit fufnommez, & pardeffus les : 


defpens, on leur bailla à chacun une piece 
d’or,avec commandement de la laiffer aux 
lieux,ou leur doérine ne feroit recete, en 


| tefmoignage de leur dänati6, & perdiié e- 


ternelle,pour avoir refuzé la paix & la doc- 
trinc tant faluraire. * 


SE 


— ” 


Cesenvoyez,arrivez aux lieux aflig- #8 gnuexe? | 


tous fiflent penitence, autrement que de 
bref ils periroyét, puis ils eftendoyét leurs 
robbes pardevät le Magiftrar, & iettoyent 
deflus les piecesd'oràeux baillées., s’af- 
feurans eftre envoyéz du Pere pouranon- 
cer la paix:s’ils la veulétrecevoirils leur cô.. 


mandent de mettre tous leurs biens en c6+ . 


run, s'ils la refuzent,par cela,côme par un 
arre,ils portoyét tefmoignage de leur mef- 
fait & ingratitude, Car voicy le temps pre- 
dit par tous les Prophetes,audl Diewveut 
que laluftice regne ob terre uni- 


verfelle.Etapres que le Roy ayant eut | 


re fa charge,aura vät fair que Juftice domi- 
ne par tout, lors Chrift delivrera le Royau. 


_nez:commencent à crier par les villes que pour precher 


me à fon Pere.Sur ces proposils furentap- cofans 
prehendez,& au commencement, interro- des Erus 


géz amiablement, puis par geines , de leur 
toy,vie & de la munition de fa ville: Ils ref 
pondent qu'eux feuls ont la vraye doétri- 
ne,ce qu'ils veulér maintenir fur leurs vies. 
Car depuis le téps des Apoftres la parolle 
de Dieu n'aeftc Iuftement ne droitement 
prefchée,& ny a eu aucune iuftice. Il y qua- 
tre Prophetes dôt les deux f6tiuftes David 
& Jean de Leyden:deux iniuftes le Pape,&e 
Luther, quieft pire q le Pape. Interrogez 
pourquoy ils avoyent dechaffe de la ee 

cs 


» 


Livre vVii. 10! 


les gens debiencontreleur foy ,  ayans 
reccnu leurs biens, femmes, & enfans: pat 
quel texte de l’efcriture ils veulent prou- 
ver & deffendre cefte leuriniuftice:refpon- 
dentque Île tempselt venu,auquel, {clon 
le dire de Chrift,les debohaires poñlederôt 
Ja terre:& qu’en cefte maniere Dieu donna 
jadis lés biés des Egiptiés aux Ifraclites. A- 
pres recitcrentles vivres , & münirions 
quieftoyent en la ville avec la garnifon, 
dôt les uns avoyent plus de cinq femmes, 


volonte.Ce qu'ils penferent faire par une 


. fublevation du Peuple,qui couroyent par 


les rucs cous nuds cryës ve ve ve,afin que 
les aucresce voyans fe ioignoiflenten ar- 
mes. Le Roy de Munfter y avoirenvoyé 
environ les quarefmeaux,un Ieä vä Ghcel, 
avec deux autres fes adioinéts, chargez de 
fix mille Florins,pour amener de la gendar- 
meric de Hollande & de Frifc, qu'il efti- 
moi ialevce, pour venir au fecours de 
Muniter. Ce Lean van Gheeldevoit cftre 


Chefde toutesces rrouppes ; aufquelles Jen vid 
[el6 la prome fe du Prophete Henry, il de. se 
voit declarer, &les aflcurer, qu'ils les con, Anse 

duiroi en la ville de Munlter auffi hbrerhét es amierag 

que Moyfe menales enfans d’Ifrael hors 

tous les Roix , à raïon qu'ils n'ont point || d'Egipte. Les gens que ledit van Gheel 

fait Luflice. Apres qu'ils eurenteuls quef- || peruoiravoiren Fiife eftcyent un tas de 

tion,& que roncbitantils perfftoyent en | pus beliftres,quiavoyent füurpris & pil. 
eur opini6,ne recoonoiflar.sautre Magif. |! lé une Abbaye,où ils fe tindrent foubs ef 

trat que leur Roy,ils furent decapitez, hors | N ; 


au refte Qu'un attendoit gendarmerie ce 
Frife & de Hollande : laquelle arrivée le. 
Roy fe metrroiten campagne avec toute 
{on arrece,pour reduire le monde for:bs fa 
puillsnce & {ubitélion , apresavoir tué 


poir que leurnembre croifiroit, mais ils 
mis un quiefchappa. | furentincontinent defnichez de. là par lé 

La ville eftoir ferrée, & afliegée de fi | | Scigneur George Schenck Gouverneur du 
pres que nul n’y pouvoit entrer ne fortir: | * Pays. Ledit Jean van Ghecl ce temps pen- 
Parquoy les bourgeois craignans la famine | | dant batoit le payé en accouftrement de 


a 


& voyans leur perl, penfcientde mettre 
la main fur le Roy,& de le livrer à l'Eveiq, 
Mais eftant adverty du fait, il choifit douze 
de toute la multirude les plus fidelles a f6 
advis,& foubs lus nôs deCapitaines,en at- 


tribua à chacü Fe de la ville un, pes | 


deffendre avec fes fateilites & pour obüier 
à l'efmotion du peuple: puis 1 promir à la 
commune qu'à Paques le fege feioit 
levé,& fcroyent tous delivrez de la ne- 
ceffite en laquelle ils cltoyent: aux autres 
qu'il avoit fair Capitaines;, il promettcit 
monts & merveilles & qu'ils domineroyét 
par tour, iufques à {pec:fherles Provinces 
Chaftcaux,& Seipneuries qu’il devoit do- 
her à chacun:il difoit qu'il faloit feulement 
pardonner au Landipgrave,pour ce qu'ilef- 
peroit que quelqueiouril le rengeroit de 


. fon party. 


Celuy des vingt & huit envoyéz pre- 
fcher,quiefchappa,s’appelloit Henry, & 
retournadens la ville,declairantccmment 
Dieu l'avoit myriculeufement delivré, qui 
l'avoir enchargé de rentrer enla ville, & 
d'anoncer aù Roy que les villes d’Amiter- 
dam,de Deventer,& de Wezel,luy efloyét 


dônées de Dieu:à raifonde quoy il le caref- 


fa & recent au nombrede fes domeftiques. 
Le Roy donc entendant que Dieu lüy à- 


marchant àAmiterda,& de nuir communi. 
quoit avec ceux de fa fcête , & principale- 
mentavecun Mre Pierre de Môfort de la 
ville de Harlem. Orconmme il eftoit tou- 
fours en crainte d’eftre cegnu ayant chan- 
oé fon nom,il y eut de fes Atmis qui luy cô 
{cillerent d'aller à la Couit de Brullelles 
vers la Roine,& obtenir resiniflion de fon 
me{fait, comme il obtint foubs promeffe 
qu'il fit de rédre la ville de Münftc: à l’Em. 
pereur,&avec cela s’en vint larefte levée 
en An fterdarn,ne celant plus fon rom, & 
fans qu'oneutaucune foufpecon de luy: 
il sdvita avec ledit Goet beleyr, lequel il fi 
fon Lieutenant & avec pluficurs Anabap- 
tiftes,commentilfe pourrcit faire maiftre 
de fadicte ville d'Anfterdan, & la reduire 
foubs la puiffance du Roy de Sion: chacun 
uy promit toute fidelté , & bondevoir 
quandils y deuroyét tous lailler la vie, auf 
quelsil baïlla à chacün un florin d'or. Pour 
faire leditexploitilavoit encore trois cens 
harquebouñers, lefquels iie devoÿent fait- 
lier de fe trouver à Amfterdain le dixiefme 
de May , & pareillemehr bon hombre de 
toutes fortes de gens des licux citconvoi. 
fins, qui rous eitoÿent fornme2 audit iout: 
Luy donc pour comméter fon deffein par 
ces poviesgésnlids,cryäns véve ve, feftät 


UN a. voit donné la villé d'Amfterdain,il y envo- | | inis en arines ce qu’il pouvuiravoir-fut ré- 
voyé £ ya foudain un prefcheur némé läcob van || poule, lefdiéts Benfeniers & autrestroup- 
. R9 Cäpé, qu'il fit deflors Evefà de ladire ville, | | pes,vindrenctrop tärd, lefquels voyaris 
a me Juy baillant un autre Iean Marthÿsde Mid- | | l'exploit failly s’enfuÿrentavec deux navi- 
lande delbourg pour adioinét. Ceux cys’é voric || res toutes pleines vers Angletetre , & les 


à Amfterdam pour y avancer leùr doëtri- 
nc,où ils furent envir6 demy an, couveilläs 
pour efpier les occafôs d'avoir la ville à leur 


{ 


aütres qui ca quila. Maïs can van Gheel 
s'appercevant du mauvais fuccez, craignäit 
d'e fre prifonier,{e mit fur les degrez de la 

 fssi chasbe 


: … 


02 Curon. 8 Hoi. Zrr1&c. | 
chambre des Orphelins, s’appreftanr pour  accorcé. Le Roy & Knipperdolinc furent 
y recevoir quelque harqueboufade,ou au- | : pris à l'heure, Rotrran n'ayant nulefpoir 
tremét fe faire maifacrer,comme il fur. Luy |: de falur,à tefte baiflec déna au trauvers de . 
mort Jacob van Cipen Evefque putatif de : : la plus efpoifle meflce des ennemis & là fue 
la nouvelle Sion en Amfterdam , fut prins | ! perce tour outre,pour ce qu'ilcraisnoir de 


avec plulicursautres, executez de divers 
fupplices: Voila quel devoit eftre 1: frcours 
que le Roy de Munfter atrendoit. 

Les nouvelles de Ja mort de Tean van 
Gheel,& de la deffaite de fes gens venües à 
Manfter,quieftoit lors enteleftat ; que 
journellement plüfieursrenduyé les abois 
de male mort de faim, pluficurs fe fauve- 
rent hors de la ville , tant mornes & def- 
facts que l’ennemym fmeen avoit pitié. 
Ce pendirles Capiraines du camp adver- 
üfloyent les habirans, que s'ils livroyent 
le Roy & quelques auues, 1ls n'aurofent 
maiquelconque.Les Citoyens enavoyent 
bien le vouloir mais ils 'ozoyentrien atté- 
ter.pour la cruaure & bon puer que faifoic 
- Ï: Roy,quieftoir refulu de ne fe iamaisren- 
dre,tac qu'il y eur eu à manger pour luy,& 
pour quels autres. Parquoy lesCapiraines 
leur efenivirée qu'ils n'euflér à en laifer for 
ur deformais nuls de la ville foir femmes 
ou enfans.Cela fut le premier de Iuin. 

Les chofeseftoyent en cefte extremité 
quand deux fe fauverét de la ville, dôt l'un 
tomba entre les mains des gendarmes, l'au- 
tre foubs la foy À Iuy baillée alla vers l'E- 
vefque : ces deux baill:rentles adrelfes 
pour gagnerent la ville. Le Colloneld’O- 
veriteyn & l’Evefque goufterent les pro- 
pos des fuyarts, &ayans mis la Lo. en 
deliebrationspail: menrerétavec ceux de la 
ville le 22e dudir mois de Juin, lesincirans 
à fe rendre, & de conferver là muhitude 
quimouroit de faim:re{ponce fuc faite par 
Rotman en la prefence da Roy,qu’en ef- 
foétils tiendroyent bon. Deux iours apres 
environ onze heure de nuit , l'armce tira 
vers la ville lis faire bruic, & par l'iduftrie 
des fuitifs, quelques genfdarmes d'eflite 
_pañlerenc le foffe,& gaznerenc le rampart, 
ayans tué les fentinclles & corps de garde: 
‘les autres vindrét, apres quitrouverentla 
moidre porte ouverte, & iufques à ciq cêts 
fe fourrerét dedés la ville, avec queläs Ca- 
itaines & Enfeignes, Lors ceux de dedés 
É couruient fus,& côbien qu'a grid pai- 
ne ils routeffoisles repouflerér: & fermans 
la porte tout de ce pas chargerent vivemét 
c:ux quieftoyenc entrez fi qu'ils en firent 
grand efchec, le combar dura deux heures 


téber vifentre leurs mains:la ville gagnée 
l’Evefque fe referva la moitie du butin, a- 
vec lesarulleries & baftens à feu. 

- Le Roy,Knipperdclinc,& Cretinc furét 
pourmenezcà& là vers les Princes, pour 
monftre & derifion.Ils promettoyentfion 
ls vouloir lacher,qu'ils feroyent raire tous 
les Avabapuñtes quicftoyéren gräd nôbre : 
parmy la Hollande, Brabant, Flandre Frife, 
& de a de les faire en tout & par 
tout obeyr aux Maoiftrats. Eftans amenez 
à Telget l'Evefq demäda au Roy de quelle 
authorité il avoit ufurpe telle licéce fur fa 
ville & fonrpeuple. Le Roy au contraire 
luy demanda qui luy avoir donne cefte dôi 
nation qu’il pretendoit.Il refpüdit que c'a- 
voir eftc du vouloir tant du Chapitre que 
du Peuple:& le Roy repliqua qu’il y avoir 
cfic appelle divinemenr. Ccmme l'Evef- 
que luy reprochoir,le grandtort,&le gräd 
démage qu'illuy avoir fair:1lluy refpondit, 
fitu me veux éroire ic ce feray plus riche, 
que ru ne fus onques.l’Evefque foufriant 
dir. Côment cela? me faifant meneren une 
cage couverte de cuir,de Paysen Pays, & 
d'une ville à l'autre, fansme laïler voir à 
perionne qu’ilne donna un {olr,tu recou- 
vrirois bien voft toutestes pertes. 

Le 20 de lanuier 1 $3$ils furent re- 
menézà Munfler & mis & prifon fepare- 
ment. Ce mefme iour arriva PEvefque, & 
les : Ambañadeurs de l’Archevefque de 
Coulogne,& du Prince de Cleves:les deux 
jours fuyvans furét employez en difpures 
contre eux, & à lcur faire des fainctes re- 
monfträces pour les reduire de leur erreur. 
Le Roy recognut fon peché,& eur recours 
à Chrift par priéres,les autres deux re cô- 
fefloyent leur faute, & deffcndoyent leur 
caufe opiniatrement Le lendemain le Roy 
fut monté fur un pofteau, là eftoyent deux: 
bourreaux avecdes renaillesardätes, il en- 
dura les crois premiers coups fans mot di. 
re : apresilneceflad'invoquer la miferi- 
corde de Chrift.  Ilfutainfi defchire,& 
defmembre une bonne heure,& davärage, 
& pour le defpefther.on luy fourra une 
cfpée au travers ducorps,  Sescompag- 
nons furent deffaitts en la mefime forte. 
Lescorps furét liez dens des cages de Fier 


fortafpre,durätlequel les foldats éferm:z 
briferent la porte prochaine, où il n’y 1voit 

point grand garde, & firéroverture,à leurs 
gens,lefquels entrerent a la foulle. Ceux 

de Na ville fouftindrét un peu ce gräd checq 

du commencemér,& s'elloyent remparez 

. dedens le marché, Mais voyans que rout 
cfcit perdu, ils prierent mercy quileur fuc 


 & pêdus à la haulre tour de la ville, le Roy 

l'efleve au milieu audeflus des autres de la 

: hauteur d’un homme. 

Andiran 1534 de la Pape Clement Los 

: 7eayant par le confcilde Curce fon mede- pe Cmens 

} cin,change fon regime & fac6 de vivre en 7e 

| f1 grande vielefle mourut fur la fu de Sep 
tembre d’une maladie d'eftomach, aucuns 

ontct 


- Livre vrr. 


/ ont efte dûdvis qu’il futempoifonné:apres 
luy fucceda. | 

P AVL 3e du nom Pape,homme de- 

fa ancien,il fur cflu l'onzieine d'Oftobre 


Pape & couronne le 3€ Novebre,i! pretida quin- 
zeans : duqu.i nous paderons cy apres 

| plus ampleimenr. , 
Tandis que ceux de Munfrer eftoy ct 
€Z Lermes que nous avons n’sgueres reci. 
te ieur {enblant bicnaveic que leursaffai- 
ee res pioipcieroiét de plusen plus aucunsde 
Hoilainde CUrS a ilérents,enAñ1O.1bre de quarate où 


cinquante ivubs efpoir de plus urande cG- 
pagnie penferent furprendre la ville de 
Lcyden | mais eftans leurs defleins def- 
couvers, ils furét tous prifoniers, hommes 
& femmes, & execuiez par luftice. Ce fut 
ence cops la que les Frifos Anabapuftes fe 
faihirenc de l'Abbaye d'Oïideclocfter en 
Fuis,deffaits consme nousavons dit par 
Je Gouverneur Gorge Schenck. D'autre 
coftcenviron trente hommes de cefte mef- 
me fete vindrenr en un village nommec 
 Hafacdiwoud: appartenantprefentement 
au Sr de :ruininoé,cntre les villes de Ley- 
en & Goudz, leiquels avec leur compli- 
ces d'ilec v firér grand rumeur. Les habi- 
tans du villapc avec l’Efcuuterte prenans 
excmple à aucuns autres , prindret les ar- 
mes, & {& ornderentccontre lefdits e4ne- 
baptiftes leiquelsiis prindrent prifoniers, 
&furent depuis execurez de divers fup- 
plic:s. Nous avous parle cy devantdeces 
povres gensd'eÆiniterdam, qui couroyent 
Comment les NUS par les ruzs, faits dite en quelle forte 
sauataptiiesiltirint preiviereinent feduirs, que nous 
d'Amittrd# decliirerons en deux mots. Il y avoit 
frnJedis en ladite ville en la rue nommee Soitftrate 
un nomme Jean Sybert : ceft hom- 
me éftanc abfenc par un 3'jour deFcburier 
vindrét en fa maifon fept orné & cinq 
femmes de la fete des Anabapuiftes, entre 
lefquels’yen avoir un nommee Theodo- 
| rus Sartor, lequel pouffé d'une cftrange 
forte d'eipiir , fe coucha tout de fon long 
platen terre devant toute compagnie : ou 
ayant cfté quelque temps comme fortant 
d'un profond fomeil fe leva, avec grande 
hypocrilie fit {a priere, laquelle achevée, il 
dit qu'il avoir veu Dicu en fa Maieftc au 
ciel, & qu'ilavoit pafle par l'enfer, & tout 
veu, @t que le grand iour du Iugement cf- 
toit prochain. Puisil remonftrs que 
Ja verité devoit eftrenüe & defcouverte, 
& qu’on devoitierter arriere de foy tout 
ce quicftoit teftrien, pour montrer qu'on 
eftoic enfant de Dieu.Parquoy il les exor- : 
toit tous hommes& femmes de la compag- 
nie de l'unitter & fuyvre , fe defpoüilans 
auf nuds qu'ilseftoyent fortis du ventre 
deleursmeres, &ainficfhontéz courans , 
parmy les sues cryoient 4 gorge defployce | 


| 
| 
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| la vengeance de 


\Dizu,la vengeance de Dieu. 
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ve,ve,ve Minceur malheur, malheur, la vé 
Dicu,la vengeance de 


Les bouc- 


| gcois ne fachans point ce-qu’il y avoir À fai. 


| 
| 
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| 
| 
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re, fe mirent en armes, & prindrentrous 
ce povres gens pritouicrs , lefquels fu- 
rentinconrinent exccutez de divers tour - 
mens.  Oncenvoidencorel: pourriai- 
cure fur la maifon de La ville à Aniterdam, 
Ces povres gens eftoyent tellemenc alle- 
nez de routc honte , & vergognc,qu'ef- 
tans prifonicers ils ne voulurent paint cf- 
tre racouftrez, difans toufiours que la ve- 
nite devoit eltre nüe & defcouverte. Il 
ne faut pas doubter que Satan ne fe io- 
uoicd'eux,parquoy felon ladvis d'aucuns, 
on ne dévoit pa: avoir ainfi precipité les 


| execuiions K cruels tourments qu'6 leur L 


fic fouffrir. | 

Surle com:ncementd: lan 153$ 
Hariaden Barberoulle Licutenantdu Turc 
(& paravant Corlaire)ptint par comman- 
dement fe fon maitre la ville de Tunis en : 
e Afrique, pour par avoir cuiice en Ira- ne 
he.  l'Emperçurrequis de fccours par Tin p ar 
Malci Affen Roy de Tunis, s’embarqua au l'Emperew 
mois d’Apurila Barcelone , &yallaavec 
une puiflante armce navalie, enlaqucl- 
le ilavoit trente ,&c cinq ml: hommes de 
pied, & crois mille cheveux, avec belle ar- 
ullerie ,& arriva lc 16: de Ium en eZ phtig 
au port de Tunis:où nonobttant toute la 
rctiftence des Mores , quilu; penferenct 
empe{cher fon defbarquement, il mi fon 
armeccnteérie, &entranten paysprint 
deux petites villes, lune defquelies auoit 
autre fois cfte la puiflante Charthase. Le 
20e il s’alla camper devant la Golette,prin- 
cipale forterefic d'Afrique,où Baiberouile 
avoit lafle deux braves Capitames, Fun 
fon fils baftard appelle Chaile diable, & 
l'autre Nidos.avec crois mille hommes, & 
environ deux cens pieces d’arullerie felon 
le rapport que les Mores fuväs vers l'Em- 
pereurluy enfirent. Le vingt & troi- 
ficfme les Turcs firent une fortc furieufe 
faillie fur le Camp de l'Empereur,oû y eut 
grande boucherie de part & d'autre. Le 
Comte de Cervie & {on frere y moururét 
du coféc de 'Empercur. Le 2$ dudit mois 
l'Empereur envoya quelque b6 nôbre de 
fes'gens faire une courfe {ur le pays envers 
Tunis, lefäls furét rencôtrez par cinq mille 
chevaux legers Turcs,qu'ils appellent ge- 
nets,& grâd troupe d'infanterie,dôt ils tu- 
rent vivement chargez, tellement quelss 
Chreftisns fe mirét un peu à reculer, l'Em- 
pereur aderty de ce rencôtre,y courut vif- - 
tement en perfonne tout le premier, avec 
deux mille chevaux quatre mil: Allemas & 
autant Efpagnols qu'Italiens, & quatre cét 
genets d'Éfpagne, fonflant les Turcs d'une 
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grande furie,fes miren valde ronte gagna 
route leur artillerie , & plus de deux mille 
osnets,avec grandtuerie des Turcs, fans 
que les Chrettiens perd:flét prefques per- 
{oune fanlfaucuns bleflez , donten efloit 
l'un le Marquis de Mange Vic:r0y de Gre- 
nad: côduifant les gencts Efpagnols. Bar- 
bercutic eftoic lors dedensla Golecre, ceux 
de Tunis lav manderentqu'il vintles fe- 
couiir, où bien qu'ils rendroyent la ville, 
parquoy il fe retira hativement celle part, 
l'Empereur fitraprocher {6 camp plus pres 
de la Golette, y plantant quarante pieces 
d'arullerie, LeSr Andre Doru cftoit par 
meravecfes Galcres & grands navires de 
guerre,trois Gallions,& la grade Caraque 
de Rhodes , mandant à l'Empereur qu'au 
premier advertiflement qu’illuy feroit , il 
dôneroir tout d’une fuyte ciq mille coups 
de canon fur la ville. Le Roy de Tunis Mu- 
. lei Afin vint falüer l'Empereur avec trois 
cents de fes principaulux Seigneurs & 
Gentilfhommes, huit cent chevaux Alar- 
bes,& quelque nombre d'Infanterie, il fut 
courtoifement receu de 'Empereur.Le 14e 
de luillet l'Empereur fit batre &aflaillir la 
ville. par mer & parterre dezle poinét du 
jour à toute outrance , durant ceftjaflaut 
continucl infques à deux heures apres mi- 
dy,que la ville fut emportce à peu de per- 
te des Chreftiés,mais des Turcs y en mou- 
rut plus de mille.J'Empereur y gagna plus 
de cinq cents pieces de toutes {ortes d’ar- 
. tillerie,environ quatre vingt tant galleres, 
gallions,que fuftes.  Cefte place eitant 
forte de nature & d'affiette chacun eftima 
chofe myraculeufe comment l'Empereur 
la gagna à fi petit travail, & peu de perte de 
fes gens. | é 
l'Empereur ayavtainfi gagné Ja Go- 
Jere qu’il munit de bône garnifon tira droit 
vers Tunis:commeil marchoit en bel ordre 
avec fon armée, le Turc Barberouffe qui 
durant le ficge eftoit forty de la Golette 
pour amafler {es forcés , fe laiffa lors voir 
avec cent cinquante mille hemmes,dont y 
avoit vingt mille chevaux tant Turcs, Mo- 
res qu'Alatbes,ayant defcouverc l'armée 
des Chrettiens.il fit halre,puis fe retrencha 
en la place oùileftoir,plantant fon artille- 
rie à la barbe des Chreftiens. l'Empereur a- 
voit aufli avec luy douzegros canons, qu'il 
fit avancer & marchant droit à Barberouf- 
{e fitioüer fon artillerie, comme firent les 
Turcs pareillement:de la ils vindrent à la 
Charge qui fut grande & furicufe:les Turcs 
fe mirent àreculer,  quittansune partie 
de leur artillerie : mais reprenans 
nouveau Courage donncrentencore une 
vollée du canon qui leur reftoir. Ce 
fait, voyans les gens de l'Empereur mar- 


cher en ordonnance , & f bien sefolus ve 
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nir combatre à la main, ilsfe mirent de tous 
pe à füyr fäs regarder deriere eux,laif- 
a 


ns le Chreftiens maiftres de la place : il y” 


mourut plus de quatre cens Turcs, & fix, 
où fept Chreftiens tant feulement. 


. Le vingc & unicfme-de fuiller,l’Em- . 


er fit marcher fon arimec toufoursen 


ataille,iufques à une lieüe pres de Tunis: 
là arriverenc quelques. Chreftiens qui 
avoyent eftc 16e temps prifoniersau chaf- 
teau de TunisJefqlsaffeuroyét l'Empereur 
que Barberouffe avoir logé cefte-nuit aux 
montagnes, & que furle matin commeil 
penfoit entrer audit chafteau, les Chrefti- 
cns priloniers s’eftans delivréz de leurs 
cadennes , luy auroyent fermé les pottes 
au nez,entendans qu'ilavoit pere la ba. 
taille, & qu'ils gardoyent le chafteau pour 
l'Empereur.  Surlefquelles bonnes nou- 
velles l'Empereur fit marcher fes gens en 
bataille vers lechafteau , qui luy fur auffi 
toft ouverr,par o üil étra en la ville:laquel- 
le du confentemét du Roy fut pillée,pout 
ce qu'ils n’avoyent prefté aucun fecours, 
ny à l'Empereur ny à luy.On y trouva en: 
viron vingt & deux mille Chreftiens prifo- 
niers enferggz,tant des fubicéts de l’'Empe. 


reur g d’autres. Il y en avoit feprante & ui 


Fräcois des ferviteurs du Daulphin de Fr2. 
ce & du Duc d'Orleans fon frere,quand ils 
allerent en oftage en Efpagne pour le Roy 
leur Pere,quipour quelque timulte par 
eux {ufcité furent par l'Empereur con- 
dampnéz aux galleres ; & depuisprins 
des Turcs, lefquels l'Empereur livra ez 


. mains de l’Âmbaffadeur du Royde Fräce, 
pour les renvoyer chacun chez foy. On y 


trouva grand nombre d'artillerie & de mu- 
nitions de pouldres,& d'armes-que Barbe. 
roufe avoit laiflé au chafteau, Lequel 
voyant-qu’il ne pouvoir la rien proufirter, 
fit fa retraitte vers Alocres:les Alarbes à fa 
retraire,encore qu'ils fuffent de fon armée 
luy faifoyent grand dommage, fi avant que 
luy mefme fe trouva en doubte deux, pour 
fa perfonne. | | us 
L'Empereur s’eftant fait maiftre des 
villes de Tunis & de la Golette, & remis le 
Roy Mule: Affen en fon heritage, fit cer- 


\ 


, 


Ketraitte de’ 
Barberouf]e 


rain traicte avec luycomprinsen douzear- 


» ticlescomme il f'enfuyt. Princes que 
» tous prifoniers & efclaves Chreftiens fe- 
» ront delivrez & affranchis,& que chacun 
» fe pourra retirer librement chez foy. 
» 2 Que nuls fubiects de l’'Empereurny de 
» toutes les Sries de {6 Empire ne ferôt de 
» formais tenus pour prifoniers côme pa- 
»Icillemét nuls du domaine duditRoyaume 
» de Tunis,ne feront auf tenus de bou- 
» neprife. 3. Que tous Chreftiens pour. 
» 165 aller librement, & marchanderau 
» Royaume de Tunis,y refider, &avoir 
ni : | tCRge 


Ttantté de, 
l'Empcrer 
avec le Roy dé 
Tunis 


ea 


Livre Vis 


a temples de leur Relipiô. 4. Quele Roy . 


#» de Tunis ne receura en {on Pays pour y 
» faire leur demeure nuls nouveaux Chre 
» fuens, venans des Pays de l'Empereur, 
» comme de Valence,ou de Grenade, ny 
» memes y trafñiquer , s’isne monftrent 
» lettres de patlepoit & licence de l’'Empe- 


» reur ou de fon Licutenant.s, lEmpe- 


» CUT POUTrA retenir en propricte, toutes 
» les villes qu'il vapneraallentour de Tu- 
5 niscomine Æ:rica, Bona, Byfarta,& au- 
» tres,quifont encoie ez mins de Barba- 
» toufle. 6. Le Roy de Tunis cedera à 
» perpetuite la ville & Juridiétion de la 
» Goietteen l’eftendue de deux heüesde 
» toui,au proufit de l'Empereur : lequel 
» fe pourra en toutes opportunitez fervir 


———— 


ir le de4ge Septébre à Palerine en Sicile, 
où ayant eflé bien receu, & quelque .téps 
fciourné, il tira vers Naples,cu il hyverna, 
dreflant un grand appareilde puerte pour 
l’Efle enfuyvant aller guerroyer le Ture 
jufques en Cenftagriroble , ce qu'ileur 
fair fi le Roy de France ne l'en eutempef- 
che &1empu ce beau deflein ,côme nous 
dirons tantoft en fon hcu. 

.… Ceft Eftc de l’an15 35, Frederic Comte 
Palatin du R hin efpouia Madame Dorot- 
hce fille de Chrifticine ‘Roy de Danemarc 
prifonier Niepce de l'Empereur: lesnop- 
ces furent tenues à Biüflelles où elle de- 
mouroitavec Madame Marie Roine de 
Hongrie fa Tonte. 


10) 
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Sur la fin du mois d'Cétobre audit r3 Dufé 


an mourut Francois Sforce Duc de Milä, de Milan 

qui avoit efpoufc la Soeur nioinfnée de Épra 

ladite Dorothce,& de puis fut remarice ati be, L mor 
P mort 


Duc de Lorraine. Apres la mort duquel ds Duc Fré 


» du port dudit Tumsavec fes navires & 
‘ # galleres: & que fes ns pourront lLbre- 
#mentaller & venir iivuiner, &trafic- 


» quer en ladite villz,comme pareillement 
» & rciptoquement ceux de Tunisen la 
#» Gol-rte. 7, Le Rey de Tunis payera an- 
» nucllemernt à l'Empereur douze mille 
» ducars.pourdrait de peage, qu'ilrecoir 
» des biés vernis de la Golerre, fur les pai- 
s nes couchces au Trairte. 8 Que toutes 
» marcharcites quife fouioyent faire dans 
s la Golette, s’y continueront comme du 
» palic: pourquoy l'Empereur y commet- 
#trane Licutenant civil pour y faire droit 
#àchacun. 9. Le Roy de Tunis payera 
“annuellement au iour Sr laques à per- 
» peruite à l'Empereur, ou à {es fuccef- 


5 feurs,fHix beaux chevaux morefques, où 


» Genets,®& douze faulcons, fur paine en 
» deafult de ce, la premiere annce de cin- 
# quante mille ducats, la feconde de cent 
» mille ducats,& la troifie{me de privation 
sde ton Royaume, . 10. l'Empereur ny le 
s Roy de Tunisne feront dorefnavät au- 
» cuncs alliäces avec perfonne,qui deut- 
» preiudicier à Pun d'eux, fans le confen- 
# tement mutuel de lun & de l’autre. 11 
# Le Roy de Tunis he pourra recevoir ny 
# foit:nir en fon Royaume, aucuns vol- 
» leurs, Pyrates,ou efcumeuts de mer, ou 
»autres ennemis de l’ Empereur, ny leur 
# adminiftrer aucuns vivres,ny müunitiôs: 
» 12. l'Empereur ne pourra mettre auct- 
s5 nes parnifons ez villes & chafteaux du 
» Royaume de Tunis , mais iceux feront 
» munis & pardéz par les gens du Roy, 
» faulf celles qui f6t referveesau Traitté: 
Tel fut l'accord étre l'Empæreur & le Roy 
de Tunis. | 


ne 


| 


Sforce,ladue Duché de Milä revità l'Em- are 


pereur,au rém duquel Dem Antoine de 
Leve en prinr la poflefhon,& ên fut Gou- 
verncur. Le Roy de France la demandoit 
pour fon fils Henry Duc d'Orléans Mary 
de Catherine de Medicis Duceffe d’Vrbin, 
Æ'quoy l'Empereur ne voulut entendre; 
pour ne point faire ledit Duc fi granden 
lrahie:trop bien eftoit content de la don. 
ner au Duc d'Angoulefme troifikfine fils 
du Roy,comme ayant le moindre apenna- 
ec. Toutefois pour les querelles qui fur- 
vindrent depuis entre Rs a & lo 
Roy , &le Ducde Savoye,beaufrere de 
l'Empereur, , que le Roy defpouilla de fes 
Pays,ny lun nyfautre ne l'eur,& eft de- 
meurce ladite Duche foubs le gouverne- 
mens de l'Efpagnol iufques au iourd. 
huy. | 
J Le6e de Decembre audit an les 
Proteftans s’aflamblerent à Smalcaldr: 
Guillaume du Bellay Seigneur de Langeï 
Ambafladeur pour le Roy de France s'y 
trouva le 19,excufa le Rov des execuriôs 
qu'il avoit fait faire contre les Eurheriés, 
difant que c’eftoÿent Anabaptiftes & pis 
{editieux (combien que leurs confefhons 
& mort ayent tefmoigné autrement) & 
qui tenoyent toute autre religion que les 
Proteftans. Au refte que s'ils le trouvoyét 
bon , ilauroit gcand dcfir d'envoyer des 


Theologiens gens de favoir en Æ4ilema= 


gne : où bien qu'eux en chvoyallent des 
leurs en France,pour advifer & communi. 
quer enfamble des poinéts de la Religion: 


ATamb'ée 
des Protefräs 
M.a4 Smaicaldg 


l'Empereur Apres que l'Empeteurent regagné ,& | | maisrien ne s'en enfuivyt. _— 
pe mis foubs fon obegflance quelques villes lean Fifcher Evefque de Rocheftre & sl . LA 
& à Naples, & forteretles comprinfesau Trairté , & | | Thomas Morts , eftoyenten cetamps l5,,,,, 


qu’ileut mis bon ordre par, tour ayant ef- 


fort renommez en Angleterre pour leur Moruss 


 fcavoir. Car Fifcher eftrivir plufieurs li- 
|: vres contre Martin Luther,& Morus cf- 
(| gant Chancelierdu Royaume (qui eft la 

e in ee 


tably un Gouverneur à laGolerre , &ez 
autres lieux,munis de bons Capiraines & 
foldats,il partir d'Afrique , &c vint fur- 
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principalé dignité & Cflice)citoit fort af- 
pre à punir ceux quieftoyent foufpecon- 


nez de Luthererie.Ces deuxn'approuvo- 


1536 
Mort de 
Catherine 


Roine a, 57 


gleterre, 
d'autres 


Jeninus du 
Koy. 


\ 


Le Roy de 


France cher. 
che nouvelles 


_ colkez audit an 3ç au mois de luillet. 


yen point le divorce du Roy , nyfon 
nouveau mariage, & beaucoup moins fon 
Edir, par lequel 1l cafloir l'afrhorite Papa- 
le ,&enfon lieu fe conftuoit Chet en 
terre de l'Evife Anglicane apres Icfus 
Chi. Sur cela is furent prifoniers,&de- 
meurans fermes en leurs opinions, furent 
deciarcz criminels de leze Maiefte,& de- 
Le 
Pape avoir fait Hifcher Cardinal ce pen- 
dant qu'il eftoit prifonier:ce qui fur caufe 
(comme on cfuime )d’animer le Roy d'a- 
vantagc contre luy. 

Le 3tde Tanuier 1536 Catherine d’Ar- 


_ragon Koine d’ Anoleterre mourut d'une 


mort fubite, clic citoit Tante, Soeur de la 
Mere de l'£inpereur, comme nous avons 
dit,f mme du Roy Henry Ke: parainfi de- 
moura Anne de Boulen feule femme du 
Roy, quibien toft apres luy fit trercher 
Ja tete. Les caufes de cette mort font di- 
verfement efcrices,dont ie m'en rapporte 
à ce quicneft par ce que ceux qui en ont 
efcrit ne s'accordent point. Le Roy en eut 
une fille normmée Elizabeth à prefér Roi- 
ne d'Angleterre, ayant iufques à ce iour. 
dhuy reyne heureulement & vertueufe- 
mé quaräce & troisans,nonobftant rant 
d'attentats à fa vie,comme on verra plus 
amplement cy apres. Apres Anneilcut 
Iéane Seymour , quin'eftoit de guercs 
ni maifon, mais la print pour {a gräd” 
eaute , de laquelle il eutun filsnomme 
Eduard,qui depuis à efte Roy,mais ne vef 
cut pas lon temps,cefte cy mourut de mal 
d'enfant:depuis ilefpoufa AnneSoeur du 
Duc de Cleves qu'il repudia apres, & ef- 
poufa Catherine Haüard Niepce du Duc 
de Nolfoc du coitc frarernel laquelle 1l fic 
auffi decapiter, foubs altre que l'ayanr ef. 
poufec pour vierge. il Pavoit trouvée paf- 
té &corrompüc. Son amoureux s’ettoit 
retité en Irlande, où il avoir quelque of- 
fice,d'où Catherine eftät Roine le revoc- 
qua, & luy baillaeftar en Court:& cat luy 
que certains autres eurent lesteftes coup- 
péces,lesuns pour le mefme deliét,ls au- 
tres pour ne l'avoir revele.Celle Là morte 
ilefpoufa Catherine Parre pour fa fixief- 
me femme. | 
Le Roy de France ayant enrendu que 


occalions de Francois Sforce Duc de Milan eftoit de- 


guerre contr 


l'Empertur 


cede fans enfans,envoya vers l'Empereur 
pour, lors eftanr à Naples, fes Ambafl2- 
deurs,luy demander ladire Duché de Mi. 


Hoz. ZzEzr.&c. 


Jan (comme nous avons dit) pour le Duc : 


d'Orleans fon fils auquel il la difcir devoir 
apparrenir par droit de legirtime fuccefli- 
on. FF mpereur fic refpôce là deffué, qu'il 
ÿavoit eu paix ferme & arreftce entre 


| 


| 


| 
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luy & le Roy de Frêce,par laquellele Roy . 


avoit promis de ne iatrais rien pretendre, 
fur nulles villes ny Provinces d'Italie, Le 
prioit partät qu'ilne voulhft contrevenir 


a celte paix , & de ne refveilier nouvelles 


ouerres cn la Chrefticnté. Le Rovouye 
cefte refponce, luy manda derechef que 
fur b5 gic où ral gré ,il vouloit ravoir nô 
{eulement Milan, mais aufli Genes,Flo- 
rence , la Comre d'Aft,& le Marquifatde 
Montferrar. ,; l'Empereur luy repliqua 
qu'il ne r'avroir rien de routcela, & que 
s’il luy vouloit faite la guerre , qu'ileftoit 
pour {e defendre: fur ce le Roy fit fecre- 
tement lever de oens.La Roine Alienore 
femme du Roy,& Soeur de l'Empereur ce 


: voyant, & craignant une nouvelle guerre 


entre fon Mary & fon frere, ervoya un 


_ Meflagerexpres vers l'Empereur,le pry- 


ant vouloir taire tant pour l'amour d'elle, 
qu'au cas qu'ilne veülfift conner la Du- 


_chcde Milan au Duc d'Onlcans, qu'illa 
: donna au Ducd'Agoulefme fils moinfné 
du Rey,pour appaifer le makalent de fon 


aly. l'Empereur refpondit qu'il eftoit 


. Content de donner la Duche de Milan 


————. 


: Jeans en ioüirait. 


| 


| 


| 
| 


audit Duc d’Angoulefmc, par telle condi- 
on qu'ilefpouferoit la ee du Duc de 
Milan fa Nicpce,avec laquelle il s’en iroic 
en Efpagne,& ÿ demoureroit tant qu'ilen 
eut gagne un fils , que lors il luy cederoit 
ladite Duchc.Le Roy ne voulut pasaccep 
cer ces conditions,difär que le Duc d'Or. 
L: Rome entendane 
cela en fut fort marrie,pour lesspparen- 
ces de nouvelles gueres qu’elle veoit def. 
fia.FEmpercur ayant entendu que le Roy 
ne le vouloir pcintaccepter , & que fa 
Socuren eftoir malcontente & marrie,il 
luymäda qu’elle s'appaila du mieux quel- 
Je peut, & qu'elle compleut toufours au 
Roy {en May,& que s’il luy vouloir fai- 
re la guerre:comme fi ce n’eftoit point {6 
frere,qu'elle ne luy efcrivit plus, de peur 
que le Roy n'eut mauvaife opinion d'elle 
& qu'ilvinfita la hayr,& quar à luy,qu’il 
ne laifleroit point pourtant de l'aymer 
comme fa trefchere Socur. 


Le Rey de 


France ruite 


” Surces enrrefaites le Roy voyant la save. 


quelEmpereur ne luy rendroit pas vo- 
lontairement la Duche de Milan envoya 
le Daulphin {en fils avec une armée pour 
l'aller reconquérir , & comme il penfoit 

affer par la Savoye, le Duc heaufrere de 
‘Empereur, &gutre ce vallalde P'Empire 


! à caufe de fadite Duché de Savoye , luy 


voulur ferrer les paflages.Ce gle Dau!phi 
fit fcavoir au Roy fon Pere:lequelavec ce 
qu'il pretenduit quelque autre Action al- 
lencontre du Duc, qui eftoit fon Oncle, 
touchant l'herirage qu'il difoit luy eftre 
c{cheu par le trefpas de fa Mere, que le 
Duc luy retenoit , y fit entrer toute fon 

armco 


D sêm | 


Haremgçue 
de i Empe- 
veur devant 


de Pape. 


e 


de | Eitvre vit. 
armce, degaftant&rüinant tout le Pays.” ” 


Le Duc eflanc defia aftoibly & impuiflane 
ourfairetcfteàunfi puiflant ennemy, 
Er chaîle quafi detour fon Pays en peu 
detemps. Le Roy ayant paffe les ments, 
envahit Je Pietmont, & forca Turin ville 
principale du Pays,& l'ayant foruifhce, y 
Jaiffa garnifon foubs la conduire de l’Ad. 
miral C habot.l'Empercur cflant adverty 
de tour ce que le Roy faifoir,manda à fon 
Oncic qu'ilhe fe fouciar de rien qui luy 
fut advenu,& qu'en peu jours 1l lus feroit 
sendresout fr lever ger.s par l'Allema- 
gne,& en fes autres terres & Paysautent 
qu'ilpear,& les fr veniren lralie, trainät 
ce pendant les Amballad:urs de France 
tant que fes forces furent prettes pour re 
fifter au Roy,& reftablir {6 Oncle en Sa- 
voye & Piermont. ‘Puis eftant arrive de 
Naples de Romeau commencement du 
mois d’ÆApuril 1536 avant que faire les ce- 
remcines accouftumces à la reception des 
Empercurs, il eur cemmunicatié fecretre 
avéc le Pape Paul l'efpace de quelques 
heures. Là propoferent les Ambailade urs 
du Roy de Fräce au Pape le fait de la Du- 
ché de Milan, lequel monftra n’y avoir au - 
cuneinclination pour le bien du Roy. A- 
pres que les AÆmbafladeurs en eurent 
conteite à diverfes fois avec l'Empercur, 
tourfurrompu, l'Empereurne voulant 
inveftir de ceft: Duche le Duc d'Orleans, 
& aileguanr qu'ilefloit impoflible , que 
Jes feurctez qu'il requeroir,fetrouvaflent 
telles qu’il eut oceafion de s’en contenter. 
Au reftcilvoulur que les Ambatladeurs 
fuffent prelents à la harenoue qu'il fit au 


Pape,en laquelle il promit leur faireen- 


tendre fon intention. De fair eftant venu 
en la chambre êu Fepe , oueftoyent les 
Cardinaux,Ambañladeurs de divers Prin- 
ces &autres notables perfonnages,ayant 
Je bonnet au poing,commenca à dire, 

» Qu'il cfloir là venu pour deux rai- 
» fons, l'une pour procurer la convocari- 
»on d'un Concilleuniverfel, & l'aurre 
» pour faire encendre combien il avoit de. 
n fire & deliroir eftre de buüin accordavec 
n le Roy:lequelil trou voit fidefraifonna- 
»ble | qu'ilefloit contraint de rendre 
» compte & raifon de iourc fa vie, & des 
» chofes qui cftoyent paflees entre eux 
» d'eux. En premier lieu qu'il avoit tache 
» par tous moyés de l'épefcher pour par- 
» venir à l'Empire. Aprescommeileftoit 
» en Allemagne tenant fa premiere lour- 
» nce Imperiale en la ville de VVoorms, 
» que le Roy l’avoit fait affaillir du cofté 
» de Navarre par Le Srigneur d’Afparaut, 
>» cherchant rous moyeës pour faire rebel- 
» krl'Efpagrioi contre luy. Qu'il avoit 
» fufcité Robert de la marck à le defhier 
en ladite lournéc Imperiale,& à envahir 
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» le Pays du Liece pctt le faire fien.Qu'il 
» avoit envo;c{ouvent fcsoens en itahe 
» pour furprendre Milan. Que Pryane 
» prifonier de bonne guerre à la defhaite 
» de Pavie,il l’auroit relachefoubs kone{- 
» tes &rafonNables conditions \mefmes 
» Juy donnant {a Soeuraifnce en maria- 
» ge : puisfe voyanten hberie n'auroit 
» 11En moins voulu faire,que d'entretenir 
» l'accord , ayant envoyé le Seigneur de 
» Lautrechen Italie peur conquefter le 


: » Royaume de Naples,& ke Comte de S£ 
» Pol pour Milan .Oùayans cfte fes gens 


» pour la plus par deffaicts , que pour 
* confirmer la paix de nouveau, il auroit 
» beaucoup modere les céditiôs du Trait. 
»te ce Madril Le Turc citant entre en 

» Hongrie pres de Vienne,qu'ilauroic a- 
» vec{onfiere Ferdin:d,les Princes Elec 
» teurs K Potentats d'Ælemaone, voire 

» au mom de toute la Chreftiente le pryé 
» d'eftre fecouru cétre ceftennemy core 
» mun, Ce Gu'ilrefufa difant qu'ils ctto- 
» vent forts aflkz pour garantir l'Alierna- 


 »onc : & que quant àluyilentreroiten 
, » lralic,avec une armce de cinquante mil. 


' 


ne 
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» le hon.mes pour l'empefcher de ce cof- 
» té Jà,combien que l'Italie n’en cut lors 
» de bc foin, veu que l'aimce de mer & g2- 
» Jercs imperiales , efloyent fur les coftes 
» de Sicille,de Naples, & d'Italie pour bië 
» la defendre. Mais que l'intention du 
» Roy eftoit , que tandis qu'il& les fiens 
» combateroyent en AÏk magne conrre le 
» Turc, queluy fe feroit Maiftre en I- 
-»talie.Mefmes que l'annee patlce comme 
» il vouloit patler en Afrique pour faire Ja 
» gucrre à Barberoulle,qu'il auoit envo- 
#yé fon An:bafladeur pardevers luy, le 
» prier de l'ailifterde fes galeres, à quoy 
» 1] refpondit qu'il avoir fait trefues avec 
» Batberoufié qu'il ne vouloir point en- 
ÿ fraindre. Etrmaintenant qu'il eft venu 
» en fralic pour dreffer un voiage avec {6 
» armee vers Conflantinoble,que le Roy 
» Juy envoye redemander la Duche de 
» Milan pour le Duc d’Orlean fon fils,foit 
‘» par AMOUTOU Fe force,nonobftär que 
» parle Traitede Cambray , il ayciure 
» de ne iamais rien pretendre en Italie, 
» Vous voyez donc Au il , qu'ilne 
» cherche que des occafions de me faire 
» la guerre, & pour m’empcfcher ce voia- 
» ge tant honorable allencontre du Turc, 
» Quantau fait de Milan (afin g nous en 
»COMPICNIOS le fommaire) il difoit quede 
» puis la mort du Duc Francois Sforce le 
» Roy luy auroït fait demander la Duche, 
» cù pour luy,ou pour l'un de fes enfans: 
» à quoyilauroit fait telle refponce que 
» tous ceux qui l'encendront pourroyent 
» tefmcioner,combien par icelle:l fe môf. 


» tre affcctionnement defireux de la paix: 
a cac 


2 


_»”te. Outre ceil riér en fa Court un Am- 
_»bañladeur ordinaire du Turc, * auquelil 


4 
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»<a1 nonobftit que le Roy y eut renécé, 
» & que luy eut grande occafion de la re- 
»teniraf{oy , 1lne laluyavoittoutefcis 
» pas voulu retufer. Bien avoit ilavant la 
» main voulu favoir l'intention du Roy, 
» fur ce qui appartient at general de ja 
5 Chreftienté, comme du ei , & de 
» la reduction des Lutheriens,auffi d’cfta- 
» blirune bonne & feure paix en Jtalie,& 
» de quelles forces le Roy le voudroit ay- 
» dérallencontre du Turc : & que foubs 


—» ces conditions il avoit accorde de don- 


» ner Jadiéte Duché de Milan au Duc 
» d'Angoulefime:chofe de laquelle il pen- 
» {cirque le Roy fe d:voit contenter,par 
» cc que la Ro'ne de France fa Soeur luy 
* en avoit efcrit auparavant, luy donnant 
» a entendre pat {es leitres , que le Roy 
» defiroit grandement avoir avec luy, bô- 
» nes intelligences & feure ainitie, ce qui 
# (ec pourroit afleureren baillantà l’un de 
» fesenfanscefte Duchc. Biéadvoua-il 
_» eftie vray que par fes lettres elle dônoit 
» à cconcitre que le Roy aymeroit mieux 
# Ja Duchce pour le Duc d'Orleans,route- 


. # fois que ne la pouvant avoir pour l’uñ 
» ilfe contenteroit de l'avoir pour l’autre. 


» Que luy à cefte caufe encore qu'ileut 
* peu d'occafion de faire plaifir au Roy, 
# eftoit neantmoins encorc en le mefme 
#» intentiô de la baillerau Duc d'Angou- 
nlefme. Puisrevenant fur la guerre de 
# Savoyc,ildit ,; & maintenant qu'il me 
»fait parler de paix,à moy,qui fuis feule- 
s ment venu pour vifiter mes Royau- 
» mes de Naples & de Sicille ; il fait de 
»gräds preparatifs de puerre,voire a defia 
“allally le Duc de Savoye,fäsavoir egard 
» qu'ileftmonbeaufrere | mon vailal & 
s mon allic pour le ruiner, me menacant 
» fiie Ruy donne fecours qu'il s'en repié- 
» dra fur mes Pays. Encore ne luy fufft il 
spas de tout cela:car qui pis eft,il a ia faict 
» alliance avec le grand Turc, pour le faire 
» retourner en [a Chreftiente.luy cfcrivät 
» en quelle maniere , il nous pourraen- 
» dommager moy & mon frere:ces lettres 
» (ditil) font cachetices de fon ca- 
» chet,les exibant là promptement au Pa- 
» pe.Enfigne de quoy ,& qu'il eftallic a- 
» vec luy:le Turc me mäde par fes lettres 
#(qu’ilexhiba parcillement au Pape) qu'il 
# ne veut point de paix AVEC MOY ny avec 
» mon frere,tant que l'aye rendue au Roy 


. #la Duché de Milan , & tous les Pays & | 
.» villes là où il pretendavoirdroit,enten- : 


» dant la Comté d’Aît, & le Marquifar de | 
# Montferrat, la ville de Gennes,& Flo- | 
» rencc:penfant que pour les menaces du 
» Turc,ic les luy doive quitter , pour en 
» fin difpofer de route l'Italie à fa volon- 


LS 
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» communique tout ce qui fe pañe entre 
»uy & moy , quiapres en advertit fois 
» Maïftre.. Ceftde tout cela Pere tref— 
s fainét, & vous Peres Revercrdiflimes, 
»vous Sepneurs,& freres,que ie me plais 
» du Roy de Fräce,qui veut amenertcut 
» Ja Chrefiété en tels d'gers,par la guer 
» re qu'il pretend me faire, én ramenât le: 
» Tuic chez nous. Ataif6 de quoyie vor# 
» prie fur ce fait me donner pour tuutle 
» meileur advis,à la confcivacien de on 
» honeur & de ma dignité. Teurcfois, 
“afin de monftrer fa bonne intention, 
» & côbien il dcfiroir le repos de la Chief 
» tenté,auffi pour eftre à l'advenirexcu- 
» {e devant Dieu & le monde, il uffroit de 
»nouveau trois chofes au Roy pour avoir 
»paix. La premiere de bailler Ja Duche de’ 
» Milan à l'un de fesenfans, ay manttou- 
» refois mieux le Duc d’Angoulefne, 4 
» caufc que le Duc d'Osleans, luy cftcie 
» fufpect,pour ce qu'il pouvoit pretédre, 
»aux Éflats de Florence & d’Vibin,cc rie 
# me Maride Cacherine de Medicis, n.Q- 
# yennant que le Roy fatiffitaux condiri. 
» Ons fufmentionnees,d’entrenir fine. 
» mét la paix,luy affifter avec forces, jé ur 
» faire tenir le Concile , four pourvti 4 
# Ja reforn:ation de l'Eghfe,pour extipet 
» lesherclies , & pour faïc la suerre at 
» Turc,& qu'aväc paller oûtre, le Reyre- 
# tirat fon armée de Piermont,  Lafes 
» conde que file Roy ne vouloit chten- 
» dte à ce party, ilrequetcit 4 tous leurs 
»differéts de vuydaflént entre cux deux a- 
» vectcllesarmes,& en tellieu cuil fercir 
#advifc,sfin de ne mettre plus 1âr de Peu- 
» ples en paine, & que le vaincu fut teru 
» d’afifter de fes moyés au v:iquen pour 
» executct leschofes {ufmenuenrices, & 
» que pour gages de ce cébat ,ilsmiil: nt en 
# depoft les Duchez de Bourgoene & de 
#» Milan, pour cftre puis apres toutes duux 
vadiupées au vVaiqueur.La trofic fme efloit 
» la guerre , où 1l s’afleuroi de demeurer 
» victorieux, comme du pafle pour ce que 
* le droit eftoit de fon cofté,n'eftantagref- 


» feur ny provocateur,que le Roy laluy 4° 


nvoit-commécec,au temps le plusoporiun 
» & plus à l'advantage de luÿ Empereur, 
» qu'ileftoit pofible d'imaginer : & qu'il 
» trouvoit fes fubic&s, Cepitaines & fol- 


*> dats, fi bien difpofcz en {i bonne amour” 


» & affection vers luy,& fi bien expérimé- 
» tezen l'art militaire qu'il fe pouvoit eri- 
# tierement repoler du eux. : Cho- 
» fe qu’il favoit certainement cftre du roue 


»côtraire,envets L: Roy de France duquel 


# les fuicéts,Capitaines, & foldais efoyéc 
ntels , & detelle forte, que fi les fiens 
”eftoyentfamtlables , il fe voudioit lie 


+ 


nes mains , mettre la coude au col , & 
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| maller vers le Roy de France en ceft etar luy 
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me Um mn — mm 


s + 


Livres vii: 


» demander mifcricorde.Et pourconclu- de l’Eglife fut repurpée d'herefies & des 
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» ion protefta, qu’il ne demandoit point | erreurs qui de long temps y eftoyent.néz 


» Ja paix pour peur qu'ileut du Roy, ains 


» pour prevenir les maux que la guerre 
# apporte, fur quoyil difcoarut fort am- 
* plemenc:difant pour la fin qu’il confeil- 


_-» loir,qu'ildefiroit,qu’il demädoit la paix. 


Reponceds , : 
Pape 4l'Em- envoyeroit 


Pereur. 


» Ce dir il fe teut. | 

Le Pape le confola,luy difant qu’il 
a Legar vers le Roy de Frä- 

ce,pour faire retirer {6 armee hors de Sa: 


 voye,& pourluy faire entretenir la paix, 


La ill de 
Delf apen 


sh toute 
afl € €e 


. 


Paplication 
du Concile. 


bu bien qu'ily employeroit tous fes mo. 
yens,& tout {on pouvoir, pour le faire re- 
tirerde là.Ce queluy promirent pareille- 
ment tous les Seigneurs là affiftens tarit 
Ecclefaftiques que feculiers. l'Empereur 
avoit auparavant parlé à l’Amballadeur 
du Roy , luy donnant pour refponce les 
mefmes raifons qu'il avoit alleguces de- 
“vant le Confiftoire.: & pour Lan il fe di- 
foir preft de côbatre contre le Roy corps 
à corps,afin que la guerre print fin pluf- 
voit par la mort d’un d'eux deux, que par 
la ruine de toutle monde, Cefte haren- 
gue de l'Empereur faite au matin à fix 
heures,duraiufques à neufdevant midÿ. 
Apresdifneril retourna aupres du Pape, 
où il fut long temps communiquant en 
fecret, & fingulierement le prefloit fort 
que le Concile fe publia | & defiroit fort 
d'en emporter la Bulle: Ce que le Pape 
promit & enchoifit neuf de la trouppe 
pas coucher la bulle par efcrir. Cela fait 
“Empereur fe partit. 
Le traite fine iour de May audit an 
1436 environ les trois heures apres midy 
s’efprit un grand feu & efpouventable en 
la ville de Delfen Hollande,lequel en peu 


de temps brufla prefques œute la ville, | 


en fomme il y eutneuf mille , trois cens, 
neuf maifons bruflees, les deux Eglifes pa 
roifliales,& beaucoup de beaux cloiftres , 
tellement qu'il n’y refta qu'environ trois 
cent maifons: on ne favoir nullement ef- 
teindre le feu, pour ce que la plus part des 
cloiftres & maifons eftoyent couverts 
de rofeaux,avec ce que de long tempsil 
n'avoit-point pleu,par où y avoit grande 
fechereffe,aufli que le vent eftoit grand, 
quichaffoit le feu d’un lieu à l’autre ,ily 
eut beaucoup de gens bruflez , & entre 
aucres des femmes acouchées, & grandes 
richefles bagues & ioyaux perdus & con- 
fumés parle feu. 

=. Laguerreeftoit fortenflammeée en- 
tre l'Empereur & le Roy de France quäd 


dc Pape Paul 3t envoya fa bulle par laquel. 


le il publioit le Concile general en la ville 
de Mantoüe au xxiije du mois de May de 
Pannce fuyvante aflavoir 1537. La caufe 


de ce faire eftoit ({elon fon dire) afin que 


par l'ayde du Se Efprir,&e pat fa follicitu- 


n 


| 
| 


| 


| & nourris:& qüe l'amendemér & correc- 
| 116 des meurs ;& la difcipline fut reftablie 
en fon entier & eltatancien,que les herc- 
fes fuffent dû toutarrachées , & que la 
guerre fe fic contre les ennemis de la relie 
gion:& pourautant (difoitle texte) que 
ceft efcric touche quelques uns, aufquels 
on ne le pourroit infinuer fans diger,d’a- 
vantage afin qu'aucun ne puifle pretédre 
caufe d'ignoräce, {6 plaifir cftoit que cef- 
te bulle fur publiquemenrleüe en l’Eglife 
de Sainte Pierre & de Sainte Iean de La- 
tran, & puis qu'elle foit afichee ez lieux 
de la ville, où il fauc,& où on a de couftu- 
m.c Vingt cinq Cardinaux avoyent foub- 
figné cefte bulle. Mais à caufe des guerres 
entre l'Empereur & le Roy de France le 
Concile n'eut point de lieu quant à Man- 
toÿe, & fut differé iufques au premier de 
May l'an 1538 enla ville de Vicence qui 
eft ample & riche appartenante aux Ve- 
nitiens: maisilne s’y fit rié non plus qu'a 
Mantoüc. | 
Puis que par cefte Bulle le Pape 


moeurs & doëtrine des Ecclefiaftiques,&e 
autres chofes requeräs reformation:voy- 
ons premicerement quel fainét perfonna- 
geceftoit pourcefaire. Ce Pauleftoic 
grand Aftrologue,Magicien,& Devin, & 
avoit toufiours pour les plus familiers,un 
nommé Denys Servira Devin , lequelà 
raïon de celà il fit puisapres Cartinal,a- 
vec un nommé Gaurice Portupalois ,Ce- 
cius, & Marcel] Necromanciens, &. mef- 
chans garnemens,defquels il s’en queftoit 
de fa fortune,&de (es baftards. Il aquit le 
chappeau roupe envcefte fac ilavoit une 
Soeur nôrné lulie Farnefe, laquelle il livra 
au Pape Alexandre afin d’eftre Cardinal 
& Evefque d’Oftie,& qu’il peut trouver 
le moyen de payer fes debres.Il fit mourir 
fa Mere &un eu Nepweu,afin que tou- 
te la fucceffion des Farnefes tomba entre 
fes mains. En outre voyant que l’autre de 
fes Soeurs de laquelle il avoit eu autrefois 
la compagnie, (aysoi trop ouvertement 
les moeurs & conditiôs de ceu x de Farne. 
{e,8& qu’elle aymoirplus la compagnie des 
autres que la fienne, il Fempoifonna au 
fi. Eftant Legat en la Marque d'Ancone 
du temps du Pape Iules fecond , ilabufa 
mefchamment & malheureufement une 
fille yflue de noble maifon de la ville:car il 
{e contre fir & defguifa,feignant eftre un 
des Gentilfhommes dela maifon du Le- 
gat, 6 la viola foubs couleur de ee 
de mariage. Laquelle apres qu'elle feut à 
la verice qui il eftoir,& qu’elle n’eftoit pas 
fa femme legitime, mais fa paillarde,devit 
Pique 0eu lenR, EURGE Papas 
c 
| 


lO= Quel fus le 
imettoit de reformer' audit Conti les Pape Paul 30 


7” 310 


.de liberte. 


eft forty ce grand Porte-enftigne des So. 


domites Pierre Loüys fon baflard. Côme 


Nicolas du chefne leut un iour trouvé 
paillardant avec fa femme Laura Farne- | 
{e (laquelle eftoit Niepce dudit Paul) ille 
blefla fi bien d’un coup de poignard,qu'il 
en porta la marque route fa vie.ll frmou- 
rir par poifon Bolius Sforcé , Mary de fa 


fille Conftance,avec laquelle il avoit fou- 


vent paillardé auparavant , afin qu'ilen 
peut ioüyr plus à fonayfe,&en plus grä- 
On dit aüffi qu'il {ollicita de 
paillardife,une autre fienne Niepce , la- 
quelle eftoit une fort honefte fille, & non 
moins loüablr à caufe de fon honeftere &c 
chafteré,qu'a caule de fa beauté excellé- 
te.Ce Pape felon que recite Baleus, avoit 
en fes tablettes le nombre de quarante &c 
cinq mille putains qu'ils appellent Cour- 
tifancs, defquelles ilexigeoic tribut , afin 
qu'elles cufléchberté d'exercerleurs pail- 
lardifes. Voyezfiuntel homme efoit 


our reformer les moeurs de fes fambla- | 


les. 


Caron. Ds Hot Zer1.êc. 
le eftoit bien munie de gens, 8 fe retira au. 


.mefme temps que l'Empereur cftoit reti- 


té de Provence:dont les nouvelles venües 


_à Paris refoüirent grandement le Peuple, 


car ils ÿ avoyent eu peur.Le Roy apres la 
rerraitte de l'Empereur remanda le Daul- 


phin {on fils avec fon armée hots de Sa- 


voye pour gar nic fes frontieres en Pro- 
vence, Picardie, & autres lieux. 


Daulphin nommé Francois fut bien coft 4er, 


apres empoifonne,dont en fut foufpecô- 
né un lralien nommé Sebaftien de Mon- 
tecucullo,lequel apres avoir eu la queftié 
(à laquelle aucuns difent qu'ilauroitcon- 
feife de l'avoir fait pour nulle autre occa- 
fion,finon afin que fa Coufine Catherine 
de Mcdecis femme de Henry Duc d'Or- 
leans fut Roine de France) fut rirc à qua- 
tre chevaux en la ville de Lion , ce Prince 
eftoir aagc de : 8 ans,de grande attéte. Le 
Roy efc#it depuis aux Princes d’Aile- 
magne, {e plaignant tant & plus de ce fait 
en enchargeant du tour Ferdinand de 
Gonfague,& Antoine de Leve. 


Ledir Mort de 


AE 


Au mois d'Aouft audit an il y viNt Donvse 
deux navires de guerre Francois courir le wircs Fram. 
Jong de la cofte de Holläde, qui avec leurs %i:/rbtile- 


| . 105 
efquifs fe ruoyent aucunefois en terre 4, ceux de 


Apres que l’'Émpereur eut long téps 
D Hot attendu la refponce du Roy de France,fur 
seau Roy de ce qu'il luy avoit mandé par fon Ambaf- 
1 fadeur touchant la paix , & que le Daul- 


droits, phinne fe deportoit point de gafter la Sa. | | pourattrapper s'ils cuffenty peu les gens Dordebe 
voye , il drefla deux groffes armées l’une | | de village (ur leurs licts., Maisils y reno- | 
d’Allemans,Efpagnols,& Italiens,qu'ille- | | yenct fi bon guet & garde, queles Fräcois 
va cniralie, de laquelle Antoine de Leva | | n’y feurent rien faire. Ces deux navires 
cftoit Lieutenant:& une autre qu’il avoic | | furent là lon3 téps ainfi volrigeans & fai. 
donné charge à la Roinede Hongrie fa | | fans plufieursefflays,maisen vain. Ceux 
Soeur Gouvernante des Pays bas y eftre | | de Dordrecht erayans ouy à parler au- 
levée & conduite par Héry Côte de Naf. | | cuns Maiiniers defignerent comment is 
fau,pour donner fur la Picardic,rädis que | | les pourroyentattrapper:ils fe mirét donc 
Juy avec fon armee donneroit d’un autre | | cinquäre bons hômes en un Heu (qui eft 
cofté:ayantafigne iour aufdites deux ar- | | une forte de leurs navires,) ayans emply 
.mées à {e tenir preftes au 204 de luillet qe ues faca de paille , & mis au deffus 
pour charger toutes deux parenfamble | | du tillac comme fice fur eftc dé la laine,&c 
touracoup,& en un mefmetemps. Il || fecacherent foubs les defnes fans qu'il y 
avoit au(Hi commandé à Andre Doria d’al- | | demeura autruy en haut que le Marinier 
ler avec cinquante galeres affronter quel- | | &fon garc6,& ainfi foctans la viele Meu. 
ques ports de mepen Provence. Le Roy fe allerentchercher ces deux naviresceux 
S’eftoit campe aupres d'Avignon entre le | | d'enbas eftoyent tous prefts avec leurs 
Rofne & la Durance , ayantauparavant | | armes au premier fgnd que le Marinier 
.gafte le en Pays par où l'Empereur de- | | leur feroir, les defnes cftoyét f'bié agen- 
voit paller :le mettant parce moyen en | | cées, qu'aufli roft qu’on les atoucheroit 
une extreme neceflité, ioinét qu’il ne luy | | ellesiroyentbas. Le Marinier ayant def- 
-vouloit point donner iournée de bataille, | | couvert ces deux navires s’en approcha 
,  commeilsftoitrefolu, mais feulemenc | | quelque peu, puis feignit de vouloir fuyr. 
de matir l’'Empereut & faire à la longue. | | Les Francoisce voyans l’efcrierent qu'il 
confumer fes forces. Parquoyl'Empereur | | eut àcaler voile, & qu'il vint à leur bord, 
eftant preffe de difertede tous coftes, & | | lorsil approcha, les priät de le laiffer aller, 
ayant perdu une partie de fes gens defa- | | qu'il eftoit un povre homme qui ne cher 
Mona n. Mine & de pefte, entre lefquels Antoine baie qu’à gagner fa vie , & que s'ils luy 
soine de de Leva y eftoit mort, fe retiraà Genes, a- | ! prenoyét {6 bateau qu'il faudroit qu'il alla 
Leve, 


pres avoir retire le refte de {5 armée.Cel- 
e du Comte de Naffau au Pays bas entra 
en Picardie par leVermädois, où il print la 
ville de Guife en Terache, de Dilafiegea 
Peronne,mais {ans rié faire, pour ce qu'el 


méndier fon pain. Les autres crioyent 
tant plus qu'ilaprochar,& vint à bord,où 
qui le tireroyent enfond. Luy cftantc 
aborde & les Francoiseftans entrez de- 


dens,quicommencoyét àmanier ces facs, . 
ge nr de. i 


fut 


? 


ee “ A DS à — 


Entreprife 
du Duc de 
Gelée lur 


Anerjfort 


| 
4 


| sem d'ErafP° 


me de Rot- 
terdam, 


. Livre vu — | 


il fit un cry,& dôna le fipgnal à ceux d’ébas 
qui fortirét cout à coup l’efpée au poinpo, 
fe ruans fur ces Fräcois(prins au defpour- 
veu) % les mallacrerent toutautant qu'il 
ÿ enavoit. Ceux quicftoyent en l'autre 
navire voyans ce defordre,s’enfuyrentau 
lus vifte,& fe mirer à cerre,ainf les Hol- 
be de Dordrecht;eurent à bon mar- 
che de ces deux navires qu'ils efimenerét 
non fans refioüiflance , & admirarion de 
ceux de la ville d'une fi hardie entreprife. 
| Charles DucdeGeldre fe montra 
fort mal content de fe voir ainfi fiuftre de 
Ja ville de Grocringen , rendüe à l’'Empe- 
reur,comme nous av6s dit : pour avoir fa 
revége,iladvifa comment il potrroit fur- 
prendre quelque ville.Ils’informa fecre- 
tement s'il n'y avoi: nuls de fes partifans 
entre les puerteurs d'Amerffort,avec lef. 
quels il peut avoir bonne correfponden- 
ce,pour luy faire ouverture des portesen 
temps & heure. Ilen fit fonder aucuns 
natifs de fon Pays de Geldre ayans là de- 
moure paflé maint annces,qui luy pre mi- 
rent d'y faire leur devoir,moyennat cha- 
cun cent florins,ayans aucuns Bourgeois 
Jeurs complices auffi Geldrois, tant qu'ils 
{e trouveientiufques à dixhuir, aflignans 
iourau Duc de Geldre au : 3°de Septem- 
bre d’un bonmatin:auquelilne faillit de 
fe trouver avec deux mille hômesde pied 


à une lieüe pres dela vile. Mais(comme 


Dieu le voulur)il y eut une femme dedés 
Amer{fort laquelle avoir oùy traiter cef- 
te crahifon,quien advertir fecrerement le 
Bouremaiftre de la ville.Il yeutaufliun 
homme de cheval qui cefte mcfme nuit 
donna advertence à la ville pardeflus le 
rampart , que le Duc de Geldre efoit en 
campagne avec grand nombre de gens de 
guerre,qui n'eftoyent guereslonig de la 
ville:eftans ainfi aduertis firét venir quel. 

ques Bourgeois en armes vers la porte 
par où le Ducdevoit entrer, ouils trou- 
verent les traiftres quiattendoyent fa ve. 

nüc, lefquels voyans venir les Bourgmai- 

ftresavec tant de gens armes fe doubre- 

tent bien queleur trahif6 eftoit defcou- 
verte,& pour {e fauver s’enfuirent, & fe 

ietterent pardeflus les murs, faulf quatre 

quifurent attrappez. Ceux qui fe fauve- 
rentallerent trouverle Duc, & luy reci- 
terentcomme le faireftoit: Îuyfans rien 
pretendre plus avant s’en rerourna tout 
coutten fon Pays. Toft apresle Comte 
de Hoochitraten vinten la ville, & ayant 


examine les ttaiftres, les fit tailler en qua. : 


tre quartiers, & mettre feurs teftes fur les 
I tCS. | 

. Auditan 1536 mourut ce trefflavant 
& cloquent perfonage Erafme de Rorter- 


— 


’ 
0 


dämen la ville de Bafle,où il eft honora- 


blement enterré,aage environ de feptan- 


teans. On pzurafféz remarquer par fes 
livres,quela eftè fon haut fcavoir , & fà- 

| conde,combien il a travaille à redrefferles 
ligues Latine & Grecque,que la malign:- 
té du temps avoit du tout abaftardies,& 
prefques fuppriméess | 
Le fecond iour de Novembre y eut 
journce affignée en la ville de Grave en- 


11L 


-— 


Traitte de 
aix entre 


tre les Depurez de l'Empereur,& ceux du l'Emperes 


âvoir entre eux à caufe de la ville d: Groe. 
ningen,& des Ommelandes, Ceux de la 
part de l'Empereur eltoyent le Comte de 
Buren , Je Seigneur Claude de Bonten 
Seigneur de Corbaron, le Scioneur Phi- 
| hppe Nigri  Chancelier de l'ordre dela 
Toifon d’or,& Loüvs van Schoic Docteur 
ez loix tous deux Confeillicrs du confeil 
privé..: du coftc du Duc de Gcldre eftoy- 
ent,le Comre de Moeurs, Itäde Vireflen 
Secretaire du Duc, & I0os van Swietten 
Ampt man de Thiel, Apres longues com- 
munications entre ces Deputes , ils s’ac- 
corderent finalement le 10t de Decembre 
à la refolution d’une bonne & amiable 


Duc de Geldre, pour le different qu'il y 


paix & reconciliation,entre l'Empereur 8 


{es fubiects d’une parr,& le Duc de Gel- 


r 
Cle Duc dé 
Geldre. 


dre & les fiens d’autre part,en la forme &c 


maniere quis'enfuyr./ 
» En premierlies,que le Duc renon- 
» ceroit À revocqueroit tous Traitez 
* accords,& alliances qu'il pourroit avoir 
» faits avec le Roy de France‘, le Duc 
» de Hollteyn, & tous autres Seigneurs 
» & Princestant feculiers qu’Ecclefiafti- 
# ques, qui q'ils foyent'allencontreou 
» au preiudice de l'Empereur, fes Pays & 


Articles 


delapaix 
entre l'Eripée 


eur À le 


Duë de Gel. 
dre. 


» fubieëts,& fingulicrement à toute telle 


» refignation & träfport que le Duc peut 
#avoir fait de fa Duche de Geldre & Cô- 
» te de Zutphenau preiudice de l'Empe- 
» reur.Ce qu'il fercit tenu de notifier au 
» Roy de Frace & au Duc de Holfteyn er 


5 dedens fix mois.Et fi avät qu'il fe trou- 


» ve aucuns Barons, Nobles, & villes des 
» Pays de Geldre & Comte de Zutphen, 
» quiayét fait quelgs promeffes, äccords, 


» oualliances avec aucuns Sexgneurs au 
»defadvantage de l'Empereur,qu'ils fero- 
» yenttenus y renoncer ; & lesmettre À 
+ neant endedens fix mois comme deflus, 


5 Comme aufli l'Empereur en qualite de 


» Duc de Brabant & Cointe de Hollande, 
» &cirevoquera & tenoncerd , à toutes 
» promeffes,traités,& alliances qu'il peut 
# avoir fait avec quelques Princes , Pays, 


Cd 


» ou villes q ce {oit, aü preiudice-du Duc 
» de Geldre fes Pays où fubiects. 


” Secondement que l'Empereur éris 


n» dedés un an bailleraau Duc la faifine & 
» Côfirmati6 reelle de la Duché deGeldre, 


» & Côte de Zutphé,avec tousletits pre 
- . < , P . à .. .. # ) 
» vileges, en la forte & maniere q fes an. 


ccitres 
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à eftre l'ont eüe,pour en ioüyr par luy,& 


» fes enfans lepirimes tant fiiles que fils, 


» & le cas advenant que le Duc vint à de- 
» ceder fans aucuns enfans lepitimes, ou 
» enfans de {es enfans aufli legirimement 
* procréez, qu'en ce cas Empereur com- 
5 me Duc de Brabant ou fes fuccefileurs 
Ducs ou Ducffes de Brabancheiteront 
»lefdits Duché de Geldre & Côté deZut- 
»phen,àteltitre,actions,& prerogatives, 
» que ledit Duc les poflede quant à pre- 
» fenti8e moyennant ce l'Empereur luÿ 
» quitte & remet, tour tel refus & nôchal- 
Voir de recognoifläce defdiéts Duche de 
” »Gcldre & Côte de Zurphen:quiiufques 
s à prefent y font encourües.. | 
»  Tiercement que le Duc renoncera 
» tant en fon nom propre que de fes fuc- 
» ceurs à tous tels droits & prerenfions 
# qu'il peut avoir fur la ville & Pays de 
» Giocningen & fes Ommelandes ,com- 
» me le Dam, Delfzyel, VVedde, VVcit- 
» Woldingerland,Coevoerdé,Binckhorft, 
» Dieppenheim, de la Drente,& fes ap- 
‘» pendences , en outre à toutes les villes 
» Forts & chafteaux, que pour Fheureil 
# tenoit en fa poflt ffion, ou quelque au- 
# tre foubs fon auchorite. | | 
.»  Quartement que dorefenavantle 
» Duc de Geldre,ne s'efcrivera ny intitu- 
»lera plus Seigneut de Gioeningé,de Co- 
» vocrden ou de Drente. Come aufli 
» l'Empereur ne s'irfcrivera plus, ny atti- 
“» tulera Duc de Geldre ny Cérede Zut- 
» phen, fi long temps le Duc vivra, 
où qu'il y aura quelg hoir lepitime pro- 
» Crecde fon corps. Ercommeilyacer- 
» taines places, dont le Duc doit avoir la 
» ioüiflance fa vie durant , & ce fuyvant 
saucunsTraitez faits avec l’'Evefque d'V- 
» trecht,& fignamment par celuy du 1oede 
# Decembre 1524le Duc en receura d'ar- 
“gent cler en deniers comptans, la fomme 
« de trente cinq mille carolus pour une 
.# fois,endedens fix mois,& pardeffus ce 
» annuellement tant qu'il vivra, vingt & 
# Cin q mille carolus, laquelle rente viage- 
» te prendra cours du iour de la publicati- 
» on de ce Traitté,& le payement s’en fe- 
‘»14 en la ville d'Anvers ou de Boifleduc. 
” 5. Quelesfubicéts des deux parties 
» converferont amiablement parenfam. 
ble, & traficqueront en payant feule. 
» ment les peages & tonlieux ordinaires 
» & acccuftumez, | 
» 6. 
#vant la ioüiffance de tous leurs biens 
| » comme ils le re avoir devant les 
» guerres d’Vtrecht Pan 1527,nonobftant 
» toutes confifcations,adiudicarions,con- 
_» firmations. & evictions fur ce faites : & 
# quant aux rentes , difmes,& droits fei. 
» Sncuriaux, & autres biés fitucz, au Pays 


LA 


Ceux d'Vtrecht auront d’orefva- 
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»'de Geldre,appartenäs aux Prelars, Hof- 
» pitaux,Cloifires, Chevaliers, ou Bour. 
» gcois d’Vtrecht , fur lefquéls le Duc 
» maintient avoir eu adiudication de la 
» fomme de feize mille carolus , qu'ildit 


» avoir prefté,& queles Eftatsd'Vtreche 


» luy font encore demourez redevables, 
» Côfidere que la Cavallerie des äs 27 & 
» 28avoyét efte au fervice de ceux d'Vt- 
» recht, qu'ils fort encore arrieréz de 
» leur folde:Veu auf qu’aucuns habitäs 
»» du Pays de Geldre maintiennent avoir 


» receu aucuns Eiens par forme d'enga- 
#gerent, furlefquels ils avoyent def- 


» bourfé grande fomme de deniers, qu'ils 
» avoyent delivrez éz mains du Seigneur 
» Marc van V Vefte & de Maiftre Antoï- 
» ne van Veuré,commis des Eflats d'Vt. 
» recht il à efte accordé que ceux d’Vt- 
» recht payeront au Duc à deux termes 
» & payemés la fomme de vingt mille flo- 
»rins-aflavoir la moitie en trois mois apres 
» Ja publication ‘de ceftes,& l’autre moitie 
» autres trois mois apres cnfuyvans. Et 
» que endedens ce mefme temps ils paye- 
»ront pour la foulde de la Cavallerie-quia 
» efte en leur fervicela fomme de quatre 
» mille carolus.& au cas qu'ils ne s'évou- 
» Juffent pas tenir pour contéts, que leur 
» different feroit semis fur quatre hom- 


» mes debien , entendens au fait de la 


» pucrre, dont ceux d’Vtrecht en choif. 
sont deux, le Comte de Moeurs, Martin 
» van Roflem,& Icos van Swieten autres 
» deux:aufquels quatre hommes ils don- 
» neront parenfamble toute puiflance & 
» credit de terminer ledit differér & d'en- 
» fuyvre & accomplir tout ce que par eux 
» aura cftc ai bitre & determine à paine de 
» de dix mille florins, Par tel fi neant. 
»moins que lefdiéts genste cheval ferone 
» tenus payer, tout ce qu'ils oht accreu,& 
» fait de debies en ladite ville d'Vtrecht, 
» Jors qu’elle fut prinfe par les gens de 
»l'Empereur.Et couchant les biensenga. 
» gez & hypotequez par lefdits Seigneurs 
» Macc van Wefte & Maitre Antoine va 
» Veuren: à efte aufli refolu & accordé, 
» que ceux qui ont aucunes obligationsê&e 
» lettres d'engagement defdits Seigneurs 
» Commis, receuront pour leurs deniers 
» capitaux qu'ils ont baillez fur lefdits - 
n biens, rentes heritieres, & racheta- 
» bles à l'advenantdu denier feize : fanf 
» ceux qui ont quelques lettres & oblige 
» tions fur les biens di Seigneur Thomas 
» van Nyenkerke, lequel revier.dra en fes 
» biens fans en rien payer du tout. 

#7, Quant aux pafturages de ceux 


» de Devinter gifansle long de la rivie- . 


» red'Yfel , donr ya eu different ensre 
» Je Duc de Geldre & le Pays d'Overyfiel 
depuis le Traiété de Gorrichom. Pay 

CC 


me. — 


—_ 


\ 


Lrvra vit. 


» de Devéter & autres habitäs‘dudit Pays, 
#joüyront defdites paftures,comme ancié- 
s nement ils en fouboyentiouir fans aucu 
 » contredit du Duc,trouble, ny empefche. 
» ment : nonobitant toutes fencéces & ad- 
“iudications données au contraire paf les 


» Juges de Zutphen: entant quel'Empe- 


»1cur céme Sr d'Overyflel dir, & maintiét 
» lefdir pattutes eftre foubs la Scieneurie, 
» & lurifd@i6 dudit Pays,& partant que la 


» GeMre au côtraire,qu'ils cftoyét de laïu- 
orifditi6 du Paysde Geldre & Côte de Zut 
»ph£. Parquoy fut accordé que ce different 
»feroit remis furle dire de quelques Prices 
#n6 fufpe@s ny partiaux, à la determinatiÔ 
_sdefquels ils fe refereroyent, & ticndroyét 
# tout ce qu'ilsen auroyent ordônc inviol- 
» lablement, & irrevoicablement à inmals: 
» Etau regard du courät de l'eau flux de 
#la riviere d'Y1lcl,fcs droirs,refloris & pre- 
» minences,que l'Empereur comme Sr du- 
n dit Pays d'Over-yflel, & leait Ducde 
» Geldre, demoureront chacü retpeétive- 
s#mét en la ioüillice des telles haute uis,fei. 
» oneuties, droits & vfances; qu’en ont vfé 
# par cy devât les Sr d'Over-yflel,& Ducs 
#de Geldre fans y ri:n changer ny innouer. 
» $ Que ceux de Swolretidront leur ancié 
» paflage fans qu’éiceluy leur for par ledit 
» Duc dôné aucü deftour biern’y empelche 
»mér, 9 Que tous prifoniers des deux co- 
s ftez quidurär laguerre derniere ontefte 
» prins, fe16c frâchemét delivrez & rédus 
# hbres fäs aucune rancô, payant feulemét 
» leurs defpés raif&nables:ne fut que para- 
» var ce prefét Traiteils euflér convenu &e 
# accorde de leur dire rancô,avec les Capi- 
# raines ou foldats quiles 6t eu prifoniers. 
» 10 Quedorefnavät ne fe dôneront plus 
» nulleslertres de marque,eontremaique, 
» ou de reprefailles , mais qu'on pourfuy- 
» vioit fon droit par luftice. 7 
31 Que les biensdes fubieétsde l'un 
de ces Prices fcituéz au terriroire de l'au- 
» tre Piince,ne ferôrtaillez, cotuifez,affis, 


» ny rendus fubicéts à plas grandes tailles, | 


» cottes,afliecres,ou tonlieux, à les autres 
-»fubieéts du Pirce,où ils {ôt firuez & aflis. 
»42 LesPays & fubicétsdes deux Prin- 
» ces ioüiront refpeétivernét de tous leurs 
» previleges,droix,& franchifes comme ils 
» fouloyent parcydevant: 

»13 Ence Traittede paix font comprins 
» du cofté de l'Empereur, comme fes amis 
» & allicz, l'Evefque de Cologne, Eve 

» de Liege, l'Evefque de Mnnfter, le Côte 
»d'Oldéboure,le Côte d'Overédéli dame 
» d'Yeuren,le Côte de Teck-lbuich, leurs 
» Pays,villesterres, Seignfis & fubic ds: 


»& du cofte du Duc,leditCéte de Teckel. 


ms 
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» burch,8 de Linden, Zalchazar Srd'Ec{e : 
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n & de Wirtmôt.' leurs terres & fubicds. 
»1t4 Si parcy apresil advenoit aucune 
» queftion, à caufe de quelque chofe mal 
»entendüe ézarticlesde ce prefent Trait- 
#1: que pourtanticeluy Tiaitene pourra 
# point cftre rompu, inais demoureia en fa 
» plaine force & vigueur.  Erces Princes 
» refpeétivement, eftäs requis l’un de lau- 
»tre, enuoÿcront un mois apres leurs De- 
»putcz en la ville de Grave,avecample cô- 


Re ,  miflion accorder le different, & ce 
» propriete Juy en appartient, & te Duc de : *# mifhon,pour À 


_» quiferoitlicigicux. Mais avenät que lors 


les Deputéz ne fe fceuflent accerder,les 


. » deux Princes fc fubmettronr endedens 


% deux mois apres,au dire, & arbitrage de 
» quelques Scieneurs non partiaux, que 
#chacun d'eux voudra choifir & denémer, 
» à la determinatd defquels ils fe fubmec- 
» tront fur grofles paines, . 
»1$ Quele Ducde Geldre endedés fix 
» femaines de la publication de ceftes ratif- 
» fiera ce prefent Traité par fes lettres pa- 
# tentes, fignces de fa moin & fcelces de (6 
» grand fcel,& les confermera par fermet 
» follemnel en prefence des Depuuz de 
»l'Empereur,prins un Notaire & te{moiss 
» iurant d'entretenir ce prefent Traité en 
»tous fes poinéts fur paine de céfures Ec- 
» clefiañiques, & de n’y côtrevenir ne fais 
# IeCOntrevenirenaueune manicte, Le- 
» quel Traïtte ilfera foubfiguer, & feeler 
»de trois Barohs,uois Chevaliers, & qua- 
tre villes capitales de Geldre | & de 
s Zutphen.Lefquels par leursléttres {cel 
» Îées & aurentiquées (qu'ils baillerôt aux 
»Commiffaires de l'Empereur,pour ce au- 
»thorifcz) promettrét l'entretenemét du- 
» dit accord,& Traite: côme d'autre part la 
» Roine de Hongrie Gouveinante, pour 
» l'Empereur en fes Paysbas, acceprera 


.» auf de mefme ledit Tiaite, le ratiffera, 


»& confcrmera, fur pareilles cbligations 
» que deffus par lettres patentes fecllécs, 
»& autentiquées du grand feel de FEmpe.… 


“reur,pér troisChevaliers de l'Ordre,trois 


» Barons de Brabanr, quatre villes du mef. 
» me Pays, & deux villes de Hollande un 
# mois dpres quelce Ducaura accepté, ra- 
» tiffié,&iure ledit Trairté, & delivrc fes 
# lettres comme diteft. Lequel Traitté 
» l'Empereur fera aufli tenu d'accepter, 
* ratifiier,& proinettre en parolle de Prins 
» ce de l'entretenir en tous fes poinéts, & 
» de le iurer peifonellement , toutes & 
».quantes fois, que par le Ducilenfcra 
» fornme & requis, & d'en bailler lettres 
» fignces de fa mzin,& fcellées de fon gräd 
» fccl,dud]lilufe prefentemét en Efpagne: 
» Icfqlles ferôr delivrées en dedés fix mois, 
Ou durhois édedés huit apres la publicat:6 
» 16e Que ce Ttaitte fera publie {us 
»les fronuieres de ces Princes dedens 


153 


CA 


“huit iours,& generalement par tous leurs 


Pays 


La 


3114 
#» Pays cndens quinze ioursapres enfuy- 
»yans. Ainfi qu'ilaefté fait , & fur public à 
» ‘Bruflellesle 20° de Decembre. | 
Audit an les navires de Hollande & de 
Zcelande , ne pouvoyent naviouer par la 
Scnre,ny en Frace.à caufe des guerres,dôt 
y eut grade difette entre la petite cémune, 


& plus arande eutefte ficeux de Häbourg 


& de Breme,n’eullent eu cofte navigation, 
& s'ils ne fuffét venus pardeca avec grains 
bleds,cendres,terc,poix,& autres marchi- 
difes,qui fit un grand raval,teliement qu'ü 
pain de fécle de douze livres,ne valoir lors 
que trois patarts: & nonobitanc l'empef- 


- chemencdes Francois les navires de parde - 


ca alloyent maugré eux à Liffébonne & en 
Audalouf: fans aucun dommage. 

Sur la fin de cefte année 1 36 à Sloterdic 
village de Hoilande , y eut un veau iertc 
d'une vache ayant neuf pieds, quatre fefles 
& deux quüeües. | 

Leiour de Saint Antoine 17‘dc Jan- 
vier 1537 neuf ‘compagnies de Lantf. 
knechts des gens de Gcorge Schenck fe 
mutinerent pour leur payement allentour 


de Lovian & deBruflelles,qui furent long 


temps fermées pour les maux qu’ils fufo- 
yent furleplat Pays :  maisla Roine les 
fitpayer puis apres caffer. 
Le rot de Feburierenfuyvane ycutun 
Lé Doëttw fcavant &cloquent ie à de’ Straf- 


Poetkexes Dourg nômé le Docteur Pocck,executé & 
- téæ BeufJel- 


des. mis en quatre quartiers à Brullelles, pour 


avoir (comme ondifoit) fufciré le Dac de 
,  Saxe,le Landtgrave,& autres Srsa' fe re- 
* beller centre Ferdinand Roÿ des Ro- 

mains. De 
Au mois d’Apuril le Roy de France,en- 
-_ traavecune puiffante armee,en laquelle 
prifdeHd. eftoit pareillementIaques ‘Roy d’Efcoffe 
dinpar ls &le Roy de Navarre , au Pays d’Arthois, 
Eranais Oh il afliegea Hefdin ville frontiere , qu'il 
oaona ; s'eftans les habitans retirez avec 
leurs principaux Biens meubles dedens le 
chafteau , lequel tint encore quelque 
. temps. Mais fur les belles offres & 
grolles menaffes quele Roy leur fit, ils 
contraignirent les Capitaines derendre la 

——. place. 

ass = Le zede Mayil yeuttrefvesaccordées, 
rem œle. entre le Ducde Holfteynlors Roy de Da- 
Roy de D4- nemarc & l'Empereur pour trois ans, par 
PeHATE  Jefälles trefves les navires de pardeca pou- 
voyent paller par la Sonte en payant les 


Tols & peagésaccouftumez. Atraiterces 


trefvesfurent dela part du Roy de Dane= 
marc {e Sr Mclchior Ranfou, & de l’Empe- 


reurle Côte de Buren, le Sr Floris d'Iffel-. 


fteyn,le Sr George Schenck,& Me Gerard 
Mullaert, cela amena grande refioüiffance 
entre lacômune de Holläde,de Zceläde,& 
de Frife. Carle bled qui avoit valu 36 flo- 
rins d'or,ue valoir plus que feize,& routes 


Caron Ds Hor. ZErr1.@&c 


autres marchandifes ; ‘& denréesvenans 
d'Ooftlant à l'advenant. | 

Le Roy de France ayantprins Hefdin, 
remparé & munide boñne garnifon la ville 
& chafteau; ernitendantque les Corbres de 
Buren & du Roeulx, ‘les Srs de Brederode, 


 & de Monfort,le ieune Prince d'Orange, le 


Duc d’Arfchor,le Sr de Gacfbecque,& at 
tres approchoyét, avec l'armée de l’'Empe- 
reur,& que 1ails luy avoyét rué ius un cô- 
voy de trois cens chariots de munitions, 
craïgnäc qu'é luycouppa chemi par derie- 
re, (ereuiratout doucementenFrance. 
Environ ce temps là Laurér de Medicis a 
occi: de nuit & par aguet fo parët & Cou- Medicis Das 
{in Alexandre de Medicis premier Duc de de Florence 
Floréce, quiavoic efpoufé Marguerite fille 
baftarde de Empereur, layant attiré en {6 
logis foubs couleur de le faire ioüyr d'ine 
noble Dame fa voifine, laquelle pafloit les 
autres en beauté & nee Luy mort 
la Duché vintentre les mains de Cefme de Caine de 
Mecdicis, lequelefpoufa depuis par le vou- De 
loir de l'Empereur Alienore fille de Pierre Dubé 
de Tollede Vice-Roy de Naples. | de Florence. 
Le Comte de’ Buré allaaudir an afficger 
Ja ville de Sz Paulau Pays d'Arthois appar- 
tenante à ceux de la maifon de Lôgueville, 
laquelle eftoit bien munie de bonne gar- 
nifon Fräcoife: La faifant fommer, le Gou- 
verneur de la ville é defpir de l'Empereur, 
fit pendre le meffager qui luy vint faire ce- 
{te fômariô. Doc le Côte & tous les Chefs Prinfe de Le 
de l'armée de l'Empereur fortirritez,apres re UE 
avoir batu la ville en route furie, & donné ee à 
un aflaut continucl fans s’en deporter ne l'Empereur 
peu ne poir. éportetét la ville de force,tuäs 
& mallacrans tout ce qu'ils renconttoyent 
en leur premiere furie, fans rien efpagner, 
La ville gaonee auücs Bourgeois fe fauve 
rent au chaftcau, que puis apres la chaleur 
allée, ils rendirét avec la vie fauve tät feu- 
ee Ce fut une prinfe de ville fort re- 
marquable pour le grand fane qui y futre- 


Ypandu de part & d'autre,& principalemét 


de la Nobleffe Francoife. Elle fur prinfe le 
v3e de Luin 1537. | . 
LeDucde Geldre n6 content de la paix Le: 
US ee : | reprifé 
qu'il avoit faite avec l'Empereur, pratiqua à, Dx de 
des moyés eu pouvoir furprédre là ville Gelare fur 
d'Enchuyfen en Hollande, pour par 1à fe E/4Je 
faire Maiftre de k Zuyder. zee. Et pour ce 


| ficequipper cinq navires à Harderwie, ef- 
quelles if fit fur une nuit ébarquer le plus 
| fecretement qu'il peut, feprcents hômes, 
| les côvoyät luy mefime iufqes fur le pont. 
| Ces cinq navires arriverent devant Enc- 


huvfen le lédemain à trois heures du ma2- 


 tin,les foldats s'y tenans bien couverts, 
_& cachez. 
_dens le haible;où (à caufe de la'paix qu'il 
avoit avecles Geldrois,) ils n'avoyét point 
fermé la baruiere,cellemét que de nuirles 


Les deux entrerent de- 


batcaux 


= 


{ + 


Livre vit. | tif 
ne de Ja vie. Encore que ceux d'Amfter. 


bateaux y pouvoyent bien arriver. Mais 
côme Dieu le voulut , ileftoit lors bafle 
marce,de forre que leurs navires n'y pou- 
voyét flotter.Et céme Le iour approchcit 
& qu'ils craivnoyent d’eftre defcouverts, 
apres y avoir attendu la haute marée en- 
viron l'efpace de quatre heures,ils fe re- 


dam fuflent bié advertis de tout cela, par 
aucuns de leurs Bourgeois , quiavoyent 
cflc aufl enfermez en Harderwic quid 
tout cela fe faioit & preparoit: fieft-ce q 


par leur refponce ils n’en voulurent faire 
aucune mention, & paflerent cela foubs 


tircrent{ans riénfaire , & revindrent à : | filence, refponcans feulement fur le fait 


| 


Harderwyc.Celaadvitle 22t de Iuin:$37. : | du pafleport parluy requis, Qu'ilsn'a. 
» Le Duc vovit {on entreprile fullie,eut , | Voyens point cefte amhorite de donner 
peur d les Hollädois ne s’ plaigniffét à la | 1 aucuns pafkports aux ennemis de f'Em-, 
| Roïe Marie, de ce qu'£ tépsde ferme paix, | | pereur pour venir en fes Pays, mais qu'il 
. di avoit tache à faire telle furprife & pour- | | devoit requeir cela à la Roine Mae 
ea täcilefctivit incôtinér à ceux d’Amfterdä, | | Gouveinante au nomde l'Empereur. 
. côme 10 Nepveu leCardina de Bourbon, Le Comte de Buren ayant gagné cô- 
. luy avoit nâce quil defiroir fort de le voir | | me nousavons dit la viilade Saint Pol la 
Exufsds encore une fois devät fa mort, & côme il | | firdefmanteler de tout point, la reduifit 
2 n'ozoit venir par terre, pour ce qu'il luy | | en bourgade & placecuverte, retenant 
erprifé Cut falu palier par le Pays de fes énemis, | | feulementleChafteau,cu il mit garnifon. 
qu'il ettoir bié dehibere d'y venir par mer, | | Cefaivilcira vers Méftreul qu'il fit fomer 
Û : & fe feroit côduirc par quelques navires | | fe rendre àl'Empercur. Ceuxde la ville 
ue de guerre, iufqu:s aux ports de Holläde, | | fortirent à fen premier mand,alleret vers 
x 8e partät qu'il l'avoir prye d'évoyer,quel- | | luy & appointerent, pour la rendre, les #onfreul 
ss "ques navires avec gens de guerre, pour | | garnifons Francoif.s eftans côgedices , le rendue 
LÉ luy allersudevant, & lacrendre efdicts | | Comte y étra,& fit grace à la bouigloife: 
S ports, afin de l'acconduirc aupres defoy- | | ce quiadvint le 22t de Juin audit an,mais 
i Ce quim'a meu (difoiril}a la requelte de | | toft apres ces deux villes aflavoir Sf' Pol & 
mondit Nepveu, faire cquipper quelques | | Monitreul furent bruflces par es foldats 
. navires, &les munir de gens de guerre | | quiefloyent dedens en parnifon. | 
. pour furattendre fon airivemér, lefquels De Monflieul le Comre de Buré alla 
, flans à voie &arrivez devaäc Enchufen, | | avec fon armée afiegut la ville de Teroa- 
. Je vent & la nmiée leur eftans tombéz c6- | | ne ville afNize au milieu du pays d’Arrhois 
je” traires, ont cfte cétrain@s de caler devät | | à deux de licües d’Aire,& aurat de Sr Au- 
. fon hable, fans s'en pouvoir deftourner, | | mer, laquelle il campa toutallentour 
2 où ayansancre,& quelque tempsarendu | | rachant à latriner, & comme ceux de der 
es le vent, voyant qu'ilalloit roulioursem- | | dens tiroyent fortafpremét des tours du 
ss pirät fe font retournez à Harderwic, d'où | | rampart & de l’Eglife : le Comte rangea: 
ils etloyéc partis : parquoy vous ne pren- | | fonartillerie & la pläta fur une petite col- Terosne af. 
dres point de mauvaile part fimes navi- | | line,d’où il abatit routes les tours, & tou. figée 
res ont cftc devät ladire ville d'Enchufen, | | tes les maifons,auffi avant qu’elles appa- 
non pour aucune mauvaife intention,car | | roifloyent pardeflusle rampart, Durant 
; c'a bien efte maugre eux, auli n’ay-ie rié | | cefiege le Sr d’Annebaulr Mare{chal de 
| à definefler avec l'Empereur & fes Pays, | | France, accôpagné de beaucoup de präds 
, que toute amitie. Et pourtätie vous prie | | Sr & noblefle Francoife, avec bon nôbre 
: vouloir donner libre faulfconduit pour | | de Cavallerie,& d'Infaterie vint pour le- 
} ‘ quinze iours à mon Nepveu le Cardinal, | | ver le fiege,;ou dumoins ravitailler la ville. | 


) à 7 = ; - | 
entiers les portes dela ville fermées,afin Le Marefchal d Annebaut Chef de ce- peguire des 

| que perfonne i'en {ortir , pour adveitir | | fter armee, le Seigneur de Chaftelô le fils Francois a la 
ceux d'Enchufen, & autres villes mariti- | du Seioneur de Sercu, George Capufman re 


afin qu’il puiffe fis aucune doubre venir 
vers moy,& vous en {cauray b6 gré. Les 
Bourpmaifires d'Amfterdam ayaäs leu ce- 
fte lettre furent efmerveillez de la fi fub- 
tuile & foudaine menfongere inventi du 
Duc: car ils fcavoyent pour tour certain, 
Re avoit cfté luy mefmcen perfonne 

edens Harderwyc, & renu deux iours 


mesde fa venüe: qu’il avoir fait fonner le 
tabourin pour affambler les foldats,& fait 
crier,que tous ceux quiavoyent fait {er- 
ment au Roy de France s'embarquaflent 
incontinent , & fiflenc cout ce que leurs 
Capitaines leur commanderoyét fur pai- 


"2 


Ce qu'ntédant le Côte de Buré,il évoya 
le Côte du Roeux & le Sr de Brederode, 
avec autres Srs,& force gés tant de pid q 
de cheval povr leur coupper paflage , ce 
g routefois ils ne peurét faire, car 1ls efto- 
ät ia trop adväcéz,& iufqs à la ville, mais 
fé entédas fur leur retour.lls les charge- 
réren telle forte'qu'ils furét tousdeffaits. 


Capitaine des Albanois, & environ quin- 
_cés chevaux prifoniers fans les morts fur 
Ja place. De ceux de l'Empereur y mourut 
. le Srdes Corners. Cefte bataille fut ap- 
pelle, la iowrnce des [aquelets, pour ce q 
. tous les gens de cheval Francois avoyenc 
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chacun un fac de poudre fur fon cheval. 
La ville de T'eroane ayant eftc long 


rempsalliegce, il yeuc trefves accordées : 


encre l'Empereur & le Roy,par l'intercef- 
fion de Madame Alienore Roince de Fran- 
ce, & Madame Maric Roine de Hongrie, 
Soeurs de l'Empereur, pour le terme de 
dix mois, durant lefquels les P.fcheurs 
pouvoyent aller librement pefcher àla 
mer, & les laboureurs labourerleurs ter- 
res. Mais que nulles navires marchan- 
des, ny lès marchanrsm<fimes ne pour- 
royent hanter d'un Pays à l'autre, fans ex- 
pres palleport d’un cofte & d’autre.Ceits 
ticfve fut face grandement au defadvé- 
tage de l'Empereur & des fes Pays, & au 
grandavancement du Roy. 
icelle Tcioane fut delivce de fonfiege, & 
les Francois fe renforcerent tant en Sa- 
voye qu'enaurreslicux. Ces trefves 
accordees,la Roine d: Hongrieenvoyade 
l'argent au camp, pour payer l’armée,cô- 
mandant au Comte de Buren de lever le 
ficge,& de licécier fa gédarmerie, ce qu’il 
ficen furét ces trefves publices le dernier 
de luillerauditan 1537. | 

Au moisd'Aouft enfuyvancle grand 
Turc Soliman entraen!a Poüible , avec 
une armee de cent mille hommes& print 
d'abordce une petite ville, nômée Caftra, 
oùil rüa tout ce quis’y rencontra. Ce 
qu’entendant le Vice-Roy de Naples, ila- 
maffa incontinent grandes trouppes, de 


Naples, de Sicile, & d’lralie, dreffant un 


ain la Poüille. : 


"Aliance des 


Prince Chre- 


fhens contre 
de Turc. 


puifant apparail,pour aller rencontrerle 
Turc. Tandis que Soliman ravagoit 
Andre Doria eut une 
belle victoire en mer côtre les Turcs,leur 
arrachät 24 galeres, & beaucoup d'autres 
navires & fuftes, fans lesautres mifes en 
routte & en fond.  Parouilofta à So- 


Carpar. 
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Umans les vivres qui nourrifloyent fagrä | 


de armée venant de la Grece,qui fut cau- 
fe avec ce qu'il entendit les grads prepa 
ratifs,que faifoit le Vice-Roy de Naples, 
qu'il fe retira de làavec fatrouppe , & 
vint en fa ville de Velona. : 

Ce pendant que le Turc fe deme. 
noit en cefte RÉ Pape Paul 3elEm- 
pereur Charles se,le Roy de Hôgrie Fer- 
dinandfon frere , les Venitiens, & 
tous les Scigneursde ces Royaumes firét 
une alliäce enfamble de s’entre-fecourir 
allencontre du Turc pour le chafler hors 
de la Chreftiété,envoyäs leurs Ambaffa- 
deurs à tous les Roix & Princes Chreftiés 


EE les convier à cefte confederation,&c 


esefmouvoir à ceft ocuvre'tanr pieux: 
prians le Roy de France en particulier de 
fc vouloir deporter de la guerre qu'ilfai- 


| 


| 


» 


Caron ps Ho. Ze 1% 


Si voft qu'il fut venu à la cognoiffan- 
cedu Turcque les Venitiens eftoyét cô- 
tre luy entrez enalliäcc,avec l'Empereur 
pour luy faire laguerre. . De ce fortir- 
ritte,il envoya fon armce de mer à Cor- 
fou du territoire des Venitiens , qu'ilfic: 
affaillir par mer & par terre: mais comme 
la place eftoir forte & biémunie de tour, 


| y ayant environ trois mille hommes en 


gatnifon, le Turcy perdir beaucoup des 
liens.  Luy voyant'qu'iln'y pouvoit 
profiter que descoups, fe retira pour aller 
savager , brufler, & gafter toutle Pays 
d’allentour , où il meurtrit plus de vingt 
mille povres perfonnes- 


? 


Ences entrefaictes les Proteftans Afmblée 


d'Allemagne s'affamblerent en la ville de des Proreftäs 
Brunfwic , oùils traitterent des affaires # Brwzhme 


coucernans leur confederation en laquel- 
le Chreftien Roy de Danemark fut re-= 
ceu,ileftoit fils de Frederigparavät Duc 
de Holfteyn,& avoit receu en fon Roy- 
aume la refotmation de la Religion , & 
Fe ordonner les Eolifes avoir evoqué 
can Pommeran de Wittemberg, auqu'il 
il avoit donné toute charge:de Fe quel 
fnt courronné par luy le 12. d'Aouft au. 
ditan. Marthias Hclde Ambafladeur de 
l'Empereur RE auparavant trouve, 
aupres d'eux à la lournée tenüe à SmaL 
calde, Où voyant qu'il n'avoit fceu ob. 
tenir des Proteftans telle refponce, qu'il 
defiroit | commenca à drefler une autre 
pratique follicirant les Princes de la Reli« 
gion Romaine d'entrer en Ligue, dela- 
quelle il faifoitautheur l'Empereur, & le 
Roy Ferdinande,& en vint finalement à 
bout,  l’Archevefque de Mayence, 
l’'Evefque‘de Saltfbourge, les Ducs Guil. 
laumc,& Loüys de Baviere , George 


Ducde Saxe, Eric & Henry Ducs de . 


Brunfwic,y entrerent,& pour la confer- 
mer s’affamblerant à Nuremberg, ou elle 
fu pañfce: àcefte condition, que fiaucun 
des cofederez, eftoit molefte à caufe de la 
Religi6 Romaine le fecours feroit prefts 
Cefte Ligue fe nômoit fainéte,côme faire 
pos la gloire deDicu,& pour la deffenfe 

elEglife,& fut accordée pour onze äs. 


Henry de Brunfwic entre les autres ne Ligue des 
demandoit que quelque ouverture pour Princes de la 
faire la guerre aux Proreftans, comme il R807 Re 


Secretaire fut trouvé faify fur la 
fin de Decembre de l'an enfuivät aupres 
de Cäffel en Heflen.Toft apres fe voyant 
defcouvert ils’attacha pâr libelles diffa- 
matoires allencontre du Ducee Saxe, & 
du Lantgrave,eftant fupporte par ceuxdo 
la Liguc, & lors l'Allemagne commenca 


fort à l’'Empercur,& de fe ioindre à eux:& 1 | tout maufeftement à fenuir les partialitez 


ou qu'ilne le voudroit faire,qu'ils {e de- 
clarcroyent {es ennemis. 


| 


& divifions. | | 
Combien que l'an precedent 1 536, 
| ilveur 


- 


… MAME COMITE 
en pe par les lettres & memorres,dôt 1, : 
un fien 


Evorcjians 


Ervrsvti. 


Ï y eat une fèrme paix conclüe & ar- 
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molirent,de forre que Ie Duc n'y pouvoir 


. des refce le dixietme de D:cébre entre lEm- |: plusentrer, commeil luy plafoir. Le 
Ce pereur & le Duc de Geldres, aux conditi. |! Ducce voyät pourles intunider fit levee 


- dre allinion- 


tredekgr  Ons que nousavons récitces tout au lp: 


Dre. fiett-ce que le Duc ne laifloic point pour- | | leurcofté fe manirent auffi de gens de. 
tanc de chercher tous moyés & pratiques | : guerre, Pourougnons,& Clevois,chacu- 
our furprendre quelques villesen Hol- | ; ne de troiscens hommes, & pardelius ce : 
Frs ilavoit {ailly premierement |‘ Nymeghen print trois cens chevaux. Ces 

à Enchuifen, à Goirichom, puis a Dor- | : gens au Duc furent repartis pour aller a 
drecht. : Ercomme tous ces deticins . Nimeghen,& à Zuiphen,foubs efpoir de 
Juy faillirenr, il adviia comme if pourrait || par quelque intelhgence les rccouvrert 
d: fon vivant rclignér fon Pays au Roy de | j Mais ii y “ER fi bien feftoyez , par les. 
France # . ce que ne pouvaut faire fans | | Bourgecis & foldats , qu'ils furenccon-. 

. le. commun contenrement ce touresles |; trainèts de f'en departiravec honte, Le 
villes dt Pays de Géldre, il leut manaade | : Duc fort tache, qu'il ne pouvait rien gae 
{e-irouventoutes-au mois d'Octobre en |: gnertur ces viles, envoya fa geñdarme- 
Javile d'Amherh, pour oëyr ce qu'il leur ; te au quartier de la Veluwe, pour ÿ men« 
vorrdroi propoier: - Ettans les Depui- | : ger le ben homme , & deftiuire le plae 
tor de toutes les villes là convenus illeur |: Pays: envoyant fePC5mis aux villes pour 
declaira,cdmme eftant ia ceveuu viel , il | : fcavoir les raitons , pourquoyilsavoyent. 
deliroit enceie-de 1m vivant les pour- | ; rompu & defmoly ‘es chaiteaux: lefquel. 
veir d'un bé Prince niche, & puitlanr, qui les ref pondirent qu'elles le recognailloïée 
eur moyen de les deffendir contre.& en- | | pour leur Prirce & Seigneur, & qu'elles: 
v-rsrous; de tous moicfles,& facheries: | | nen defnoyent point d'autre jant qu'il 
dyfarit que pour ccla1l vouloit fubioguer | vefquit. . Et quantaux chafteaux qu'ils 

Le Royce France en fon lLu,les prient d'y | | avovent abarus,que ce n’avoit ete pour 

. çonfenur,& de l'accepte: pour leur Prin- | | aucre raifoir, fi non qu'ils craignoyét, que: 
cc & Seigneur, &qu'£ tes mains, ils vou- | | par iceux ils eulient elle contrainéts de. 

- ‘Juflent pretter le icrment de fidelire, & || recevoir les Francois, & de faire ferment. 
\ ‘ furehommegeauRoy. Les Ceputcz | | au Roy de Frai.ce,ce qu'ils r'eftoyent de- 

* oyens cuite propofition luy re fpondirent, | | lhiberez de faire, Mais qu'aufli long temps 
qu'ils luyavoyentune tois fair & donné | | ‘qu'il vivroir, qu'ils n'en recognoifiroyenc 
le ferment de feauté, & partant qu'ilsle | | point d'autre, & que luy mou 1ls receu. 
tendioygt pôur kur Prince & Seïgneür | | ioyent pour Scigneur celuy qui y auroit 

audi longtempsqu'ilvivroir, & qu'à nul | | plus de croit. Cela demeura ain quel. 
aurcilswe vouioventidonner leur foy de | | que temps eu furceaice :& quelque peu 
fou'vivant. . Mais comme le Ducne | | apresilrévoya derccheffcs ( ommis vers 
deliltoit point de fa deinande avec grande | | ces villes, leur mander, qu'elles eufient à 
iroportuuite , & qu'il fambloit qu'äceil | | luy payer fes domeines & qu’ellesenvoy-. 
les voudroir forcer, par ce qu'en routes les | affet leurs Deputez,avec ceux des autres 
viles ilavoitdes forts chafteaux, les De- | villes 4rnhem , quileltoit dchiberé de 
purezrequirent fur ce fait quinze iour, | teniruneiournée d'Éftar : aluy furre- 
d'advis,pour plus meurement yadvifer& |1 fpondu,qu'ils n’eftoyenr dchibercz de Joy. 
füuyvant ce {e refoudre: cequ'illeur ac: || rié payer,ufques à ce qu'il eurcafic rou- . 
corda. Cefte iournee tenüe rousles De- || te fa gédarmeric, & la faig du cout en tout 
putez {etrouverérén{amble, afin d'advi- || retirer hors du Pays. : 
fer comment ils pourroyét pour le mieux Ces villes de G:idreayans ainfilong sv fire 
fe gouverneren ceft affaire. Lors con- || téps efté mal d’accordavec leur Prince, & le Duc dé 

‘fiderans lEftac de leur Pays, & fa fituati- || qu’aucunefois leurs foldats fe ruoyét {ur Gelire dr : 
on ;erclos de tous coftez des terres de || ceuxdu Duc, quicoutoyentla Veluwe, fe villes 
l'Empcreur,ils arrefterent dene fe poine || maltrairtanslespayfans , finalement 
danner au Roy de France. : par le moyen d’aucuns bons Scipneurs ÿ 

ni Les vies de la Duché de Geldre & || eur accord fait, fur la fin du mois de Dece 
moi, «s Comte de Zutphenayansainfhrelolu, & !| bre,entrele Duc& ces villes, enlaforte 
Gudn.  ariefte fur ce fait,comme le Ducavoit fes | » & maniere quis'éfuir. Que le Duc ne : 


garnifons cz .chafteaux d'aucunes villes, 


par où il y eut p:u introduire les Frâcois, | 


quand hon luy eut famble. Ceux de Ny- 
megen.Zutphen, Ruremonde, & Venlo, 
quatre des prinripales villes adviferent, 


tant par pratiques que par force de {e fai. . 


ir de leurs chafteaux, qu'aufli tof ils de[- | 


ee + me ee mm me ee “ou 


de quatie mille honimes. : Ces villes de 


: les pourroit contraindre de prende , & 
» recevoir, ny faire ferment à autre Seip- 
» neur.tant qu'il vefcur. Qu'ilne redrel- 
« feroit,ny baftiroitaueuns Forts!, cha- 
> fteaux,ny ciradelles pour tenir fes villes 
» en bride, en nulle defquelles iln'entre 
» soit à plus gräde compagnié, que de fes 

, Hbb iÿ dotmefi- 


. | 
\ 
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» domeftiques & fuite ordinaire, Qu'il 
» n'entreprédroit nulle guerre, n’y feroit 
# aucune levée de foldats, pour les ame- 
»neten {on Pays, fansie confentement 
» des Eftars &des villés. : Qu'ilcaile- 
» roit incontinent toute la gendarmerie 
» qu'ilavoic ," & la feroir retirer hors du 
5» Pays de Geldre. * Que lefdiétes villes 
»payeroyent annuellemét quarante mille 
* florins,pour l'écretenemér de fon Elta, 


| avec SE as il fe contenteroit , fans 


» mettre fus nulles impoñtions, ny fure 
» chargerle Pays plusqu'iln'eft. Tcelfuc 


leur accord, & depuis fut le Pays de Gel 


drecnrepos , iufques à la mort de ce 


PImperatrice Duc. 
. Fe Sur la fin de cefteannce Madame’ E- 
Jec Ÿ Jizabech Imperatrice acoucha en Efpag- 


ne de fon fecond fils nôînmé 1ean dont y 
eut grande refioüiffance en ces Pays bas, 


cfpcransbien d'avoirun Prince particu- 


lier,mais 1 mourut au mois de Apurilen- 

fuyvant. 
nt. Au mois dé Mars l'an 1 538 latrefve 
Continaatis faite, pour dix mois dont nous avons par 
rrefua  Jé cy devant entrele Roy de France &les 
Pays bas', furprolongée encore de trois 


mois, parce que le Pape rendoit grand” 
paine pour pacifher les querelles de l'Em : 
Cefte prolongation 
ut faite entre Madame Marie Roine de : 


es & du Roy. 


Hongrie, Gouvernante desPays bas, & le 
Gouverneur ou Lieutehärgeneral, 


ee 
Je Roy en Picardie, & non avecle Roy: : 


& de vray l’un Pays aufli bien que l’autre 


avoit affaire de repos. .. Nonobftanc ces : 


trefves, il y eut un navire de guerre Fran. 
cois", lequel au mois d’Apuri print en la 
merdu Noort , Sanr dix ou douze 

… navires des Pays bas, allansen Noortwe- 
ge charger des planches & fapins. 
tcaule que les Hollandois & autresfe 
ruerent parcillernent fur les navires Frä- 
cois. ‘Étlors un Capitaine Zeelandois, 


nomme Frans Bemen vaillant homme à la | 


mer, avec une mefchante viele navire, 
qu'ils n6ment Heu & vigr & huit hômes, 
tant feulementgagnaun Gallion aupres 
.. Ja Verecn l'Ile de VValchré,avec lequel 
ilfitbonne guerre ; tant qu'en peude 
temps il conquit quinze navires fx les 
Francois: mais comme il fe mit à faire du 
Corfaire,il fut attrappé par les Oofterlis, 
& execute avec tous fes géscomme vol- 
leurs & cfcumeurs de mer en la ville de 

© Bremen, 
Tréuepos “Le dixhuiticfme de Juin parl'inter- 
em Vention du Pape Paul 3e y eut trefues ac- 
& le Roy de Cordces pour dix ans entre l'Empereur & 
France. le Roydc France durant lefquelles ÿ eut 
des deux coftez plaine ceflion d’armes.La 
marchandife devoir avoir fon cours com= 


Qui 


C'uron: Ds Hor. ZzasL&ec, 


meen‘temps de pair, ‘Chacun deces ‘ 
deux Princes demoureroit en la poñleffi : - 
de ce qu’il occuppoir,& avoyent occnppé 
va les jo ‘ 1y ut auffiarre- 
fté | que rous:les dommages faits d'une 
pert& d'autre , durant lesdernierstrois 
mois des trefves fufdices, feroyent refta- 
blis & reftituez-  Cefte trefve fur ac- 
cordée en la ville de Nice en‘Proven: : 
ce , &'publiéeà Braffciles le se de luil- : 
ler, DR ÉRER E 
Le fécond iour dudit mois de Juillet ré Fes TE 
mourut Charles d'Egmont Duc de Gel- ne Duc 
dre aagé dé fepräte & un an, ‘ayant regi, Gudre Ce, 
&emolefté fes Pays l'efpace de trente, - 
& fix ans, il fut caufe par fon su tail 1 | 
té,que les Paysde Frife, d'Vrreaht hault ‘ 
& bas, la ville de Grocningen, &les Om- : 
melandes vindrent foubs. la puiflance de : 
PEmpereur. Ce fut un Prince d'un efprit : 
vijf& fort remüant , grand amateur de . 
nouveautéz. Auf coft qu'ilfur more: 
Guillaume Duc de Cleves vint en Gel. - 
dre,où il fut receu honorablement,& {ol- 
lemnellement mis én pofieffion de ladite : 
Duché & de la Comté de Zurphen. .: pme CL 
Cefte année futdreffé un Collepe kgeä strafc 
en la ville de Strafbourg,pour l'inftruétiô bg par 
de ha ieuneffe, duquel laques Sturme h6- ss La — 
me trefdote & de plusapparents Con- : ” : 
{cilliers de la ville , fuc principal motif & : : 
autheur.  Cefte efcole florit tellement 
en peu de temps, par la diligence des mai. 
ftres, que lon y abordoit non feulement 
des Paysplus profonds de l'Allémagne, : 
mais auffi des natiôs eftranges. Sturme le : 
premier au Senat forma la maniere d'ine 


ftruire laicuncfle ; & de la divifer par 


claffes ou lecons,avec rout l’ordre & con- : 
duire que l’6 y doit obferver: ce que de- 
puis il expliqua par un livre qu’il compo- 
fa: & pour ce qu’à caufe dela doétrine & 
Religion reformée, plafieurs eftoyét for- 
cez d'abandonner leur Pays:tant de Fran 
ce,que des Pays de l'Empereur, le Senar 
de ladite ville oétroya un Temple àceux 
de la langue Francoife, pouryordonner 
leur Eplife, de laquelle Mefean Calvin  : 
Theologien de Noyon, eut da comméce. 
ment l’adminiftration & la charge , puis 
Ms Pierre Brufli. Le; nn. 

Ces trefves de dixansaccordees com : 
me nousavôs dir nagueres à la potrfuyte 
du Pape eftät a Nice en Provence: l'Em- 
pereur & le Roy de France le vindrent là 
trouver tousdeuxà fa requefte. ‘l'Em- : 


| pereur y vint d’Efpagne,avec une armee 


de foixante galleres , le Roy y virit 

terre accompagné entre autres des Alle- 

mis, dôt Guillaume de Furftenberg eftoit 

Collonel, Les deux Princes rie parlerent 

point là enfauble, quelque defir qu'en 
eut le Pa- 


Fo 
L #4 


Doria Prince de Melphe , lequel s'eftoit | | d'Orange, huit ioursapres qu'Heut fftoyé mere 
CT . à: à S. . 188 
._ tevoié du Roy yavou dix ans , afin qu'il | | en un banquet magniñd la Raine de Hun- 
Ant faluer le Roy. Quandilfücvenu || grie. : , 139 
le Royluy dx, pource que cu es familier, Le Pape Paul tins confcil avec fes 
& b5 ferviteur de l'Emperenr Andre Prin. | | Cardinauxen la villé de Rome, oùaflifte- 
ce,& qu'il luy a pleu que ie parle à toy, 1e | | rentes Æmballadeuisde l'Emp+reur, du 
luy ay voulu complaire en cela,d'autat que | | Roy Ferüinäd,& de la Seigneurie de Veni- 
ie l'aymie comme mon propre frere,  ‘Ec|| Le : celuy de l'Empereur eftoit le Marquis 
aptes qu'ils eurent devife envird dne heu: | | d’Aguillar,& Marc | ontarinceluy des Ve- 
re, le Roys'enalla. ‘Le lendemain l'Em-| | nitiens. En æcite aflamblée fe rraita 
pcreur Brcrier à {on de trompe par toutes | | d'nne armée qui fe devoirenvoyer contre 
{es galleres que nul ne fut fi oz de mertre | | le Turc , fuyyanrla Liguefaiteentrecux, 
iédenterre , & luy accompagne de fes | | donc nous avons parle cy devär. Queecite Re L 
D. Lr, pour venir difner aveg armee feroit de deux cents galeres , cent Fu: 


Teichelle pour lux faire acceuil. 


Livre vit. 


l 
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eut le Pape, mais certains ioürs apres fon lequel par ce rmriage demoureroit annexé 


riement, ils {ce rencontrerent enfamble | : à lacouronnc d'Efpapne. 
à Aigues-motrtes ,quieft une ville de Lan | d'Orleans fils monfne du Roy; à Madime 


gucdoc à la bouche du Rhofne, nommce 
des anciens Faf]a Mariana. L'Empereur 
étant preft de ictourneren Eipagne,apres 
avou communique avec le Pape, aborda là 
av<c{es navires le :$e de Iuller | le Roy 


Juy avoir envoyc au devant fon Lieue- 


nant Velius, avec des galleres pour Pac- 
conduire.  Etcomme l'Empereur apro- 
choit de la viic le Coneftabic l'alla prier 
de parle Roy üe prendre terre , promet- 
tait & l'afleuw ant que dedens deux heures 
le Roy fe rendroi à , & woit pardevers 
luy en fa galere. l'Empereur entra au pont 
aptes queroutes les navies, quiparles 
brouillarrs du iour precedent s’efiovent 
cgarces,fe fullent raies. . Toftapies 
le Koy furvint acc£ pagnc d’Antoite Duc 
ac loirane , & de fon freie ke Caudinal. 
€ omme le Roy apprachoit les galleres; 
l'Erpereur luy vincau devant, igfques à 
Il ne 
{roi pothble d'expliquer les falutations; 
accollades , & feftoyemens quilà furent 
facts. Apres qu'ils fe furent aflis à la 


‘pouppe,les grands Seigneurs qui cfloyc nr, 


avec l'Empereur faoyent lacourr au Roy 
bien humblemenr. l'Empereur com- 
Manaa à Granvelle de faire venir Andre 


Je: Roy, A {a defcente il rencontrale 


, Rey&laRoine, avec les deux enfans de 


France,qui l'embraflerent courtoiferbér &c 
ke conduirent au Palais.  Leiour enfuy- 
vant l'Empereur fe rernit en mer, & apres 
qu'on eut bèu esifamble à la pouppe, cha- 
cun ferctiraen grandeamitie.  Cclacn- 
tendu à Paris & aillieurs on en fit les pro- 
ceflions & feuzdcioye. ; 

A crftcentre-veüe & durant leurs 


| 
; 


Puis du Duc 


Ifabelle fille aifnec de l'Empereur, aagée de 
dix ans, avec laquelle ilauroit à Duche de 
Savoye deca les monts, Nice, Vienne & le 
Daulphine avec la tetie d'Avignon, dont 
de touten feroit erige un Royäaume:{ce fuc 
dis le Royaume d'Arles)! Puis le Duc de 
Savoye à l1 foeur du Ducde Lorraine, 2- 
uec trente mille efcus de rente fur la Du- 
che dé Bouibon , &tiendroit en Ftef de 
PEmpereur la Cemre d’Aft, Verfeil,& Tu- 
rin, & quittant ke titre de Duc de bavoye 
fe nommeroi Duc de Bourbon. Puis 
que Je Prince de Savoye fils da Dur fe ma- 


| tierait à Madame Icane file moinfnce de 


À 


| l'Empercur,aapce de huit äs avec k Duché 
| de Milan.  Enoutre que le fils aiiné du 


| Ducde Lorraine auruit la fille du Roÿ de . 


: Danemarck vefve du Duc de Milin avec 
| la Duché de Geldre:& que la fille baftarde 


| de l'Empereur vefue du Duc de Florence, 
autoit Oéavio Faunele, Nepveu du Pape 


Pal, avecla Duche de Parme & de Plai- 


| fance. 


, quereller for Mijan, Naples, & Sicille; 
Le. 3tde Septembie audit an 1 538 
mourut aù chalieau de Breda Henry L6- 


Le Roy ceda alors encore de 
| nouveau rout tel droit ; qu'il pouvoit 


Mort duo. 
te Henry de 
Naffau Pere 


tede N.fflan, Pere de Gaillaume Prince de Guiliaw- 


grandes Naus, & de cinquante mille hom- 
mesde pied,aflavoir trèce mille Efpagnols, 
& Italiens, & vingt mille Allemans , avec 
quatre mille chevaux, & bon nombre d'ar- 
tillerie, De laquelle Infancerie & Caval- 
lerie feroir chef le Duc d'Vibin, & des Ga+ 
leres & navires Andre Dotia Price de Mel- 
| phe: la moitie des frais de cefte armée fe 
| porteroit par l'Empereur , le Pape fup- 


, porreroit ug tiers de l'autre moitie, &les 


| Veniriens les deux autres tiers. Et par- 


né communications, furent tenus propos de 
mariagez  plufieurs traétez dè mariages. ‘ Afa- 
one ls gr voir de Philippe Prince d'Efpagne, fils uni. 
que de l’'Empereu lors agde douze ans 
à la le du Roy de Navarre , qui avoit à 
femme la foeur du Roy de France, avec la- 
quelic il auroit le Royaume de Navarre, 


| deflus celes Princes d’italie fourniroyent 
autant d'hommes & de galeres, que le Pa 

|| peordennereir, Ce voiage ainli ordon- 
pe, & tout apprefté , l'armée fe mit en 
| mer, & paffant par le bias Saint Geor- 
| ge, aborderent à une ville nommée Mac- 


A bb y 1400, 
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rago,où y avoitun fort chafteau , qu'ils | allencontre:de DomInigo de Vrlafco Ce- 4 
gagnerent à grand travail, & difficulté. | neftable de Caftile,lequelau nom de cout 
Ceux de la ville voyans que ce chafteau ! le Royaume avois porte la parelke de cefte 
qu'ils eftimoyent imprenable avoir cfté ga- |: refponce & refuz, à raifon dequoy.eftant 
enc, envoyerent pour parlementer, of-|. retourné en {a mailon., ilne vint de long 


 frans furnir grand’ fomme de deniers tous. 
les rois , pour le rachat de leurs vies & 
' 
Navires 
2. © que l’armée Chreftienne n’eftoit poiut ba- 
treleTure., {tante , pour dompter une fi puiffante vil. 
le, comme eft Conftantinoble, oule Furc 
eftoit en perfonne avec une grande ar- 
mce, il ficbaftir encore en Efpagne grand 
nôbre de navires & galleres, & envoya'de 
là le Côte de Bouflu en‘fes Pays bas, pour 
cquippcr autres cent navires de guerre, 
atfavoircinquanteen Zeelande, &autant 
à Anfterdam en Hollande, Ledit Comte 


acriva tour premieren Zeelande ,; où | 


fitarrefter au nom de l'Empereur , tous 
Jes navires de guerre qu'ilytrouva, qu'il 
fit armer d'hommes, d'artillerie, de vivres, 


volave: il leua autant de matelors qu'il 
pouvoit récouvrer, aufquelsil bailla deux 
mois de gages fur la main. Ce fair il alla à 
Arnftsrdam,auec le Seigneur de Aflendel f 
Prefident du Confeil Provincial de Hbilà- 
de,refident à la Hayc,oùil fit pareilement 
tetenir cinquante grand navires,eftans tât 
ca VVaterland ; que devant ladite ville 
d'Amfterdam,contraignät les maiftres def- 

” dicts navires de les monter & equipper, 
pour le fervice de l'Empereur: ce que tou- 
foisilsne failoyent point volontiers. Et 
pour ce qu'il geloit fort afprement on n'y 
peut befogner, iufques à la Chädeleüfe en 
fuyvant, quelorsil y vinrtautres Deputez 
àtesfins en Amfterdam, qui firent equip- 
per lefdiéts uavires comme ceux de Zee- 
ande, lefquels deflors firent voile les pre. 
miérs , & tirerent vers la grande Flotte & 
armée de mer de l'Empereur, ladile eftoir 

… àMalaga en Elpagne. | 
Lei = Pour furnit aux frais de cefte ouerre 
SEfpag- :, ; . , 

mots r:fujent l'Empereur fit tenir une ioumtedes Ef- 
à l'Emperer” tats du Royaume de Caftille à Tollede, où 
Je demande. fe irouverent beaucoup degrands perfo- 
nages: mais ils n’y voulurent nallemét en 
tendre difans tefolamét qu'ils ne vouloyét 
point amener telle couftume au Pays : 
combien que le RoyDonrFernandd’Arra- 
gon fon Pere orahd & autrès Reix, ycuf- 

fent maintefois pretendu, fieft.ce quele 
Peuple n’y avoit jamais voulu conde{cen- 

dre: ne voulans point au preiudice de leurs 


fuccefleurs introduire telle couftume au. 


Pays,laquelle fans nulle doubre rourneroit 
à fort mauvaife confequence.  l’Empe- 
peteur en fur fort indigné & principalemét 


& , 


" : & de touresmunitions requifes à-un tel | 


| 
i 
Î 


tempsenCoutre 


. Hadvintencetemps là côme l'Em- 


biens,faifans ouverture aux Chreftiens. |! pereur eur cenu quelque grande fefte, &c 
L'Empereur avoit cefte exp:ditions | ; Court ouverte,avec tournois & autres ef - 


cquivpées 2 fort à coeur , mais comme il fcauoit bien | | bats hors de la ville de Tollede. Au:resour: 
|. 


Ke 


defquels,ainfique l Empereur & l'imperi. 


|atrise,avec leuc{uyte venoyenr;pour ren- 


treren h ville: :il y avoit au devant de la 
porte , quelque Capitaines de la fuftice, 
qui faifoyét faire placee L'un defqlsavoic 


une gaule d'envir quaîte aulnes de long, 


de laquelle il. donnoit fur les-cheviux des 
Genulfhommes, pour les faire mmrchera- 
väc, Il luy mefprint de dônes fur lacroup. 
pe du cheval du Duc de l’Infantafque,cry« 
ant sarchez,marchez. Le Duc qui'eft l’un: 
des principaux Prices d'Efpagnede la mai. 
fon des Mendofes, fe retourna vers ce fo- 
latre, luy demandant s’il le cognoifloir bié, 
que d'eftre fi hardide ce faire. Le Capitai. 
ne refpondir qu'il le copnoifloit fore bié, & 


qu’il marcha avant, & par ce que l'Empe- 


reur approchoir, qu'il n’eftoit pas temps de. 
jocquer. Le Ducirritéde cefte auda- 
cieufe refponce , luy donna de l'efpée fur 
les oreilles, & comme {es ferviteursle vou- 
loyent par-tuer,ille leur deffendir. Ce 
Cocquart ainfi accouitré,& rout fanglanr, 
s’alla ,prefenger devant l'Empereur, qui 
venoit dericre, luy fajfant fes doleäces que 
le Duc lavoir ainfi batu,pour caufe de fon 
fervice.  l'Empereurenvoya quant & 
quant Rouchelle l'un des Prevofts de fa 
Court, luy commandant de marcher au co- 
ft droit du Duc , qui denotoit iqu'il le 
menoit honcftement prilonier, Les autres 


Princes & Seigneurs Efpagnols ce voyans 


le voulurent faccager , mais l’un d’entre 
eux le retirant. arriere, luy dit Doéfesr v4. 
t'en effadier,&: te retire d'icy: furquoyilne. 
refpondit mot, craignant trouver ce qu'il 
ne cherchoit point. - Le Duc fut recon- 
duir par ces Seigneurs en fon lioftel fans 
autre bruit. ;l'Empereur diffimula ée fait 
en ce lieu,où route la Noblefle &'les Eftats 
d'Efpagne eftoyent aflamblez: au contrais 
reilfic venir le Duc, &e luy demanda s'il 
vouloit, qu'il feroit punir ce maraut, qui: 
luy avoit faic cefte bravelle: ill'en remer- 
cia, & le fi reguarir àfesdefpens;eftanc 
guaryil luy pardôna cefte faure;6c Luy don- 
na cinq cents.sfcus: 

Audit mois de Feburier mourut Iean 
Duc de Clev: res luy fucceda Guillau- 
me fonfils,& fut Duc de Cleves ,. & de 
Jailliers &c, lequel peu de temps aupara- 


vant avoit cd comme nous ayons-dirti- 


. here 


! 


Livre viis tai 


herité de la Duche de Geldte , parle tref- motion populaire furent tous trois mafla. 
: Crez. | 
Le 24 d'Cütcbre mourut M.Floris ,,,, 4, 
d'Egmont premier Comte de Burn en {6 prén.ier 
chaiteau de Buren, Maximilien fon fils Sei. Comte de 
gneur d’?felfteyn luy fucceda. Male 
Le 30t dudit mois le Comre du Rocux 
entraen la ville de Gand ,apres les avoir 
adverty de la part de l'Empereur qu'ils re- 
ucndroyentleurs previleges, droits,& po- 
lices accouftumces, PE ; , 
Le 10° de Decembre lan 1539 lEm- fe. “a 
pcreur fe fyanc fur la parolle & {aulfcon- travers de 


Vosge de l'Empereur ayant {on atimée de mer | 
| 


© porquey. LITE VETS Conftantinoble, comme il cftoit 
fu r le point de fon embarquement, eut 
nouvelles queles Princes Pipteftans d’Al- | 

lemagne , avoyentconcluenuneiour- 

nee tenüe à Francfort de faire mervailles 

durant {ôn abfence. Il entendit auffi 

SL le DucdeCleves , s’eftoir faifi de la 

uché de Gcldre,pour Pen frnftrer. On 

Juy rapporta aufli que la ville de Gand cô- 


… .mencoit àfe vouloir rebeller.  LeRoy duit du Roy de France , paitit d'Efpsgne la France 
[ER : ; féden | b Pour venir & 
de France l'avoit auili advifé de ne parur | | pour venir par terreau Pays bas du travers 


de la France. Les ‘Princes Daulphin & 
Ducd'Orleans fils du Roy l'alierent rece. 
voir au pied des monts Pyrenées, qui Pac- 
compagnerentiufques en la ville de Poi. 
tiers, oil fut receu fort honorablement 
& magnifiquement de quatre Comics & 
de quatre cens Gentilfhcmmes. Quatre 
Ccmpaignies Bourgcoifes de Poitiers vin- 
drentau devant de Juy hors de h ville , 14 
premiere efloit accouftrée de raune & vi 
Jer,&e en leur enféigne cfloit efcrit en ket= 
tre d'or fnpeñvenst nobis cum hoore. La 
ieconde de blanc & de noir ,avec la devife 
|.enleut drappeau viciffi famam virtuts: 
bas. La 3ede bleu & de noir leur devife ef. 
toit Ceronata maieflas triumphat. ‘ La 
4 de roir& gris avec ceftc devife banc 
pacem Deus [ervet incolumém, Apres 
marchoyÿét en ordre le Maire & fes Efche - 
vins veflus tous de fatin noir, ar 
à l’Empercur un Aigle & une fleur de lys 
de finor.Quand il arriva au mvarché,où y 
avoit diverfes hiftoires ioüces par perfona- 


de {es Pays,täc qu’il eut mis paix par tout, 
& qu'ilne chercha pas tant de fubiuguer 
les cftranges nations, pout ce pédant met- 
trele fien en hazard. Suyvantce con- 
{cil, &advertiflement du Roy , l'Empe- 
reur craignant plus grand inconvenient 
sen voulut deporter, renvoyant tous 
fes navires, aptes avoir payé & ficentié fes 
gens. Les navires d'Amfterdam n'a- 
voyent point encore cfté plus avant que 
foubs la coft: d’Angleterte,/d’ou ils furent 
remandéz &paycz , l'Empereur fe deli. 
berant de venir pardeca pour pacifher le 
tour. ne 

Mort de Mais commeilcftoic preftpour par- 

Tleperawitt tir d'Efpagne & venir pardeca , Madame 
Ifbelle fa femme mourut en travail d’en- 
fantle fecond iour de May enla ville de 
Tolede: elle fur éterrée en la ville de Gre- 
nade,en la chappelle ou fut enterré Dom 
Fernand d’Arragon dernier Roy d'Efpa, 
ge. La dare de fa mort fe troûivé en ces 


deux vers Latins. | | 
Pofcit funereas vhi Cœfaris #nla (n- || ges,& toutes les maifôs rendues de riches 
preffus, . tapifleries l’Artillezie fit une belle falve a- 
vec lamoufquetade & fcopperterie. Là 


© Pulchervernantes abftrahe May ro- 
| fut il receüille des Cardinaux , Lepars,& 


aütres grands Scigneurs,quile conduirent 

jufques à fon logis, avec gtande pompe & 

magnificence. De lail vint à Paris où Je Entrée de 

Roy l'attendoit,luy venant au devant avec l'Prprresé 
quinze cens Gentilfhommes tous riche. **’"°. 

‘menten ordre. 1] y vintaufi cent marchäs 

accouftrez tous en velours , portansen 

leur enfeignc les Colomnes de Hercules, : 

& devife Plus outre:Eftant venu à la porte 

de St Antoine, quatre marchans l'atten- 

doyent portans un ciel d'or , au defloubs 

duquel l'Empereur fut mis : le long de la. 

quelle tüe eftoyent parmyles maifons fe. 

mées les armoiriés de Empereur aflavois 

l’Aigle Imperial, & les armes d'Efpagne & 

de Bourooone. Aprochant du carrefour, 

ilyavoit un chafteau fait de bois , avec 

deux portes, l’une de guerre laquelle eftoit 

fermée, & l'autre de paix toute arfiere où | 

verte, de laquelle fortoyent plulicurs Ai 


Hhhv ges 


fas. + 
© Ce qui retarda fon voiage &c le fit de- 


mourerencofe quelque temps en Efpa- 
gnc,pour conferver ces Pays la foubs l’au- 
thoricé du Prince Philippe fo fils , par le bô 
confeil.& fage gouvernement des Prin- 
ces qu’illuy bailla pour le duire & ficon- 
nerez matieres d'eftat, | 
._._ . -  Le17d’Aouft les Ganrois comme. 
Dee .cerent à fe mutiner.Les corps des meftiers 
» Ganthois “ ; 
s’affamblerentchacun fur leur chambres, 
 & fe mirent en armes-,voulans extorquer 
beaucoup de chofes du grand Baillyf,& du 
Magiftrat de la ville, _]ls rent mettre en 
prilon plufieurs fuppofts dela Coart, & 
, entre autres un nommne-Licvin Pin, que 
, de leurpropre mouvement & authorité 
ils firentdecapiter publiquemenr. 
Temalie à Le vingtcinquiefine de Septembre. 
Mufricht. l'Efcouretre,Bourgmaiftre>& Secreraire de. 
la ville de Macitricht par une grande cf- 


# 


er eme cu 00 de 


Mort de Ge. 


orge SchencK 


Mont dapre. 


puier Comte la ville de Gand Antoine de Lalain Com- 


de Hooch- 
firaten. 
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gles avec des fléurs de 1ys,unspeu plus a- 


vantil yavoicun grandSr Michel, &en- | 


core inhnies auticsgaillardifes iufquesau : | 


Louÿre. Le receuil fur grand & n'agnif- 
que du Roy & d: la Roine Soeur de l'Em- 
pereur. Pose nous tairons icy du confeil 
qui fut donne au Roy de retenir J'Empe- 
reur,la doubre qu'ileneut ,comimenril y 
fceurbien contreminer , & la courtoife 
qu'il receut de Madame d'Eftampes mi- 
gnone du Roy,le remettant aux atitres hif- 
toriens,qui en ent efcrit bien amplement. 
l’'Empeseur ayant cfté quelque remps fort 
carcile du Roy,& prins congé, fut convo- 
yédu Daulphin , & de plufeurs autres 
grands Seigneurs,iufques à Valenciennes 
piemiere ville du Pays de Henaur,cù Ma- 
dame Marie Roine de Hongri: l'alla rece- 


voir, & dire la bicn ventie,s'acheninans de | 


là à Bruffelles,où il arriva le dixneuficime 
de Feburier,1540. | 

Au commencement dudit mois de 
cburier mourut ce vaillant Capitaine Ge. 
orge Schenck Baruñ de Tautëbourg Gou- 
veneur du Pays de Frife & de Groeningen, 
au lieu duquel fucceda ez m<fmes gou- 
vernemens Maximilien d’Egmont Com- 

te de Buren Seipneur d'Yfclfteyn. 
Le fecond iour d'Apuiil mourut en 


te de Hoochftraten,apres avoir efft 18ans 
Gouverneur de Hollande & Z'eelande &c 


& fut Rend de Chalons Piince d'Orange 
: Comte de Naflau Seigneur de Breda or- 


donné en fa place : fur la fin duquel mois 
furent prolongees les trefucs entre ces 
Pays & le Roy de Danemarc. 

Arrivé que fut l'Empereur à Bruf- 
felles,entendant les plainétes redoublces 


u’on luy faifoir de la rcbellion des Gan. 


thois, il partit le fixiefme de Feburier avec 
quatre mulle hommes vers Gäd, approchät 


te are pres de la ville les Magiftrats luy allerent 


belion des 
Gantois 


audevant,& avec grand acceuil, l'amene- 
rent dedens la ville durant fon fciour ay- 
ant cftébien informé de tour , il fit appre 
hender plufieurs bourgeois, &entre au- 


. tresle grand ce PE cftoir un char- 


… Capitez, & fut fairdéffenfe aux bourgeois 


pentier, principal motif de la rebellion, leur 
proces fair,neuf des principaux furent de- 


de ne porter nuls coufteaux,que du moins 
is n'euffent la poinéle rompue, puis pour 
tenir la ville en meilleur a 

voitefté iufquesores , l'Empereur yft 


* bañtir une grande & forte Ciradelle enla 


place ou l'Abbaye de Sr Bav6 fouloiteftre, 
| quil munit d’un bon Gouverneur avec 

ufhfäte garnifô, pour tenir les bourpeois 
en fubi 
rebeller.Qutre ce la ville paya cinquante 


mille florins , pardeflus ce qu'annuelle. 


! 


re,qu'elle n’a- : 


es au mn - 


16 , queiamäis ils ne fe pealfent 


Rhume = 


Car on px Ho:. Zrr1.&c 
mentils dévoyent payer à l'Erpereur: 


tous les previleges qu'ils avoyent euz par 
trans de centaines d'années,quiavoyent ef- 
te çaufe de les faire fi fouvét mutiner, leur 
furencoftez. Cinquante des principaux 


| de la ville accouftrez cn dociiil fe ierterét 


aux pieds de lEmpereur,&c autres ciquäte 
en Éemife aVec la hartau col,priäs mercy 
à deux mains ioinétes, fans encore autres 
indignitez qui leur furent faites , queie 
révoye à ceux qui les érefcrit plus ample. 
ment, & fignamment à la Chronique de 
Flandres, Lu 
Le iour de Sr Mathieu Ferdinänd Roÿ 
es Romainsarrivaavec petir’train en la 


 Plaifanteri 
d'un parffet 


ville de Brufclles:auqueliour l'Empereug 


print la polte avec trois ou ER che- 
vaux tant feulement , dont le Comte de 
Buré en cftoir lun, & le Seigneur de Côdé 
l'aacre arriväs furle foir pres dela ville:qu'il 
faifoic fi obfcur qu'on ne‘veoit goutte : ils 
firét lever un payfant pour lès efclairer 2- 
vecune lanterne: ce vilain cftoit yvre ,ne 
fachät qu'elles gés il menoit & çaufoit hat 
diment, en quoy l'Empereur prenoit plai- 
fir.e Zu my chemia comrhe de force qu'il 


avoit beu,il fut preffc de läifer fon eau, il | 


dit à l'Empereur qu'il tint ün pe la la- 
terne,tandis qu'ilpifleroit. , en piflant il 
lacha un gros vilain pet, l'Empereur ryant 


Juy dit,tu'peres:ce vilain refpondit , ceft 


toufiours rna coufturñe,que ie perte quant 
& quant que ie pife, dont ils Ê prindrent 
tousàrire , car iamais pitaut n'eut plus 
grand valler, Ce que l'Empereur racomp- 
ta au foir au Roy fon frere & 4 laRoine de 
Hongrie fa Soeur,dont 1l y eut bieriä rire, 


toutefois le payfanc eucuri bon potde vin | 


pour fon lanrernage & conduite. 
Audit an le RE iour de Decem- 


bre mourur Meflire Adolph de Bourpo- Bes £egus 


gne Admiral de la mer , en fon chafteau de 


* Beveren en Flandre,où ils’avoir faic por- 


{er durant fa maladie, à caufe de: l'air qui y 
eft plus doux qu'en Zeclande. 11 fut rap- 
porte mort & enterré en fon chafteau de 
Sandenburch1:z1a Vere en l’Ifle de Wal- 
chren aupres de fesanceftres:fon fils Max. 
imilien de Bourpopne Seigneur de Tour- 
nchem luy fucceda,& fut pareillementin£. 
titue Admiral parl'Empereur. Son Epita, 
phe enfeigne la date de fon trefpas par ces 
deux vers Latins, | 

Sole quaterdeno poff [efqni mille De- 

cembris. 

Septeno,moritsr Bevris Veranns Adol- 
bus. | 
Madame e #nne de Bergen fa fem. 

me apres avoir languy malade plus d’un 
an le fuyvit bientoft , mourut le xve do 
lailler154r & fut euterrec aupres de fon 


Mary. 


de 
Aalh de 


Cole 


nm 
, 


Livre vire 


Cefte mefme année fut publié de 
par l’'Empsreur le quatricfme Placcart ri- 


goreux contre ceux de la Religion des 


Pays bas : lequel confirmatif de tous les 
‘Placcarts fanguinaires precedens , fut le 
-mMmodelle ou {ubicét de tous ceux qui fe 
fout decernez depuis, tant par luy, que 


. par le Roy Pluhppe fon fils,toubs lenom 


du grand llaccarc de l'an 1 $ 40,qu'on alle. 
-gue encore jiournellement contre ceux 
de ladite religion efdits Pays. 

| : Ce pendant que l'Empereur fe- 
iournoit cz Paysbas,f radis qu'on eftoit 


Legat du P«e CMPE {che à reprimer les Gantois, il cô{nl- 


pe vers l Em- tOit au Ti avec fes : 6fcilliers fur le fait de | 


eur À 


qu'elles fins 


la religin,par fes Placcärrs & touchant la 
guerre duTuic Lorsen À preftnce & du 
Roy de Hôpne Ferdinäd {6 frere, le Lepat 
du Pape nome Alexandre Farnefe,en. 
core fori tienne ,(& qui avoit pour {on 
principal confeil Marcel Cervin, quide- 
puis furauffi Pape, )fit ane longu- haren- 
gue , le contruu de taquelle fut de def. 
chirer les Proteftaris , & leur doétrine en 
toutes fortes iufques à les racôpareraux 
Turcs, cornant la guerre contre eux.Puis 
il adioufta quelque chofe du Concile ge- 
ncral , requerant que tous affaires de la 
Religion y tuflent renvoyéz: que par ce 
moyen on cffayeroit les Proteftans, & 
concen-roic on les ca'holiques Romains. 
En fomme fon opinion eftoit que le C6- 
cile General fut tenu dez l'année mef- 


.mes, fans rien traiter de la Religion aux 


iouinées d'Allemagne: &c qu'il faloit for. 
offer la Ligue carholique, pour ramener 
les Proteftans à la raifon. l'Empereur 
eftox pouilc d'une autre part , parles ac- 
cufations de Henry Duc de ‘Biunfwyc, 
& d'autres, contreles Proteftans, touli- 
ours chargéz d'herefis & de rebellié Mais 
PEmpereur voyoit de crandes difhculrez 
de part & d'autre : ioir.ct que fesautres 
affaires & entreprinfes ne luy pertnetto- 
yent d’aflaillir & renger encore les Pro: 
teitans par la foice des armes, Pourtant 
11 fuy vit le chemin accouftume,& fans en 


_advertir le Legat du Pape, affigna ane 


journée à Haguenau, laquelle commenca 
Je virgr& cinquiefme iour deuin. Le 
Roy Ferdinand y prefidoit au ncm de 
l'Empereur, & comme Roy des Romains: 
où aptes quelques conferences,il Fut dit, 
que les chofes fe trouvoyenten teleftar, 
que l'on ne pouvoit rien dererminer, 


_ nommément pour l'abfence de l'Eleéteur 


de Saxe,& da Lädrgrave d: Heffen, qu'il 
faloir la remettre àunautreiour ,auquel 
les Ambafadeurs & Theologiens de part 
& d'autre s'allambleroyent cn nombre 


. egal,pourcorfcrer enfamble des arncles 


de a confefBon de foy des Proteftans : à 
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condition que l'Edit d’Aufbourg demeu- 
rerciren funentier , & feroit loifible au 
Pape d’y envoyer fes Deputez fi bon luy 
fambloit, La journee fut donc remiie à 
Woorms:& ce pendanr l'Empereur efcri- 
vit lettres du treizic fme d’Acuit, confer- Jwnée 1m. 
man ce que deflus,preme rtant une jour. bei | 
| r Cclmperiale,ou:1l{e trouverroit en per- 
! fonne,& en laquelle feroit apporté ce que 
{ 


l'on auroit traitté à Worms cü 1l envo- 
| ya fon Æmbafladeur Granvelle accompa- 
| gné de fon fils Evefque d'Arras , &dé 
! que'ques Theolagiens Efpagnols. Gran- 
| velle parfa harcrigue excrta au nom de 
l'Empereur ceux qui fe trouverent à 
Wooims de s’eftudier à paix & uniô.Cela 
fut le vingr & cinquicfme de Novembre, 
&le lendeniin Campege Amballadeur 
du Pepe fit la fienne : dont le fommaire 
far,que le Pape feroit de fa part, tout ce 
qu’il feroit peflible faulve la relicion. 
Mais rien ne {e fit en cefte aflamblee , à 
caufe que les affaires panchoyent en f- 
veurdes Proreftaus, qui ne demandoy- 
ent qu'entrer en cénfcrence, ayans ame 
nc plufieursdoétes perfonnages pour ceft 
cf. &,entre autres Melancton , Bacer & 
Caluin, Apres plufieurs remifes , pour 
contenance il yeut quelques difputes 


(Fa 


fâites publiquement entre Melanton & 
Eckius ne LS le peche originel. Mais 
&u croifiefme iour,Granvelle & les autres 
Ambailädeurs receurent lettres del'Em- 
peurs r lefquelles il remettoic tout 
l'affaire à la ioninée de Ratifbone ,com- 
mandant aux Proteftans s’y crouver, & 4 | 
Granvelle de fe retirer viftement vers 
uÿ. | | 

d : Cesletrresleües en l’affamblée le 
dix huiriefme de Tinvicr mil cinq cés qua- 
rante &un , Granvelle exorta chicun 
d'obeyr à l'Empercur , & de fe trouver à 
Raufbone,confidere qu'il ne demanooie 
quelapaix : & apres quelquesexcufes, 
cefte aflamblce futrompüe fans aucun 
cffeà. — on 

__ Aucôméncemft du moisde Febvrier 
l'Empereur partant du Pays bas vint à 
Mers en Lorraine, & tirät outre par Spi. 
re ferendicà Rarifbone. Sur le chemin il 
efcrivit les lectres dont nous venuns de 
parler. Païñlant par Nurenbergc il fui re- 
ceu en grande magnificence. Aumois 
“de Mars plufeurs des Princes & Eftars fe 
trouverent à Ratifbone,6ù l'Empereur 
Îes attédoir, lequel au iourde l'affarblce, 
‘commencée le vingt cinquiefme d’Ap, 
vil, firpropofer lesexcufes ou raifous 
pourquoy les chofes trainoyent fi lon- : 
guement :aflavoit lespuerres contre le 
Turc & le Roy de France en divers lieux, 
& infinies autres affaires, Neantmoins 

D prefe- 
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preferant le repos de PAllkmagne à ton- 
teschfes,voire à fe propre fante ileftoit 
venu Jà pour les paier d'advifer a quel. 
que accord :& afin que chacun cognut 
combien il defiroit la paix, fun advis eftoit 


1 l'en ne trouvoit meilleur epxeciét que 


de ceux quiefloyetencefte iounée,lon 
. Choific quelques Allemans duétes & pai 
{ibles,pour.confcrei aiablement cnfsm- 
ble des differens , &rapporter tant à 
l'Empereur ,qu'aux eftars , eumme on 
- ‘pourront venir à quelque appointement, 


aGn que le toutmisen deliberation , & 


Le = me ms — - nm ne es me mm. ee 0 ee 
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baffideur du Pape luy avoit. donné efpe- 
sance,& que luy mefmeen perfonne en 


! folliciteroit le Pape , prometrant aufli de 
. retcuiner en Allemagneafin que fi le Pa, 


pe n’avancoit.on pourveut particuliere- 
ment à la pacfficarion d'icelle. Ce qu'a- 


.yant cite approuvé par la plus part , C6 


tarin en fui malcontent,& par lettres re. 


. qui qu'on racla cefte no chaufe, à 


quoy les Proteflans s’oppoferent : & fur 
ce l'Ermpercur.publia le. vingr.&. unicf- 
me ioui de luiller,une ordonnâce, par la- 
quelle il remetroit ce quiavoir efiéarre£ 


icentreles Deputezdu coloqueauC 6- 
cile, & er: defaut d'iceluy à l'aflemblée de 
 l’Allkmagne , cudes Eftats de l'Empire, 
: premetrant qu'en fon voiage d'Iralic, 1l 
.frefferoirle Pape pour avois le, Concile: 
& s'il ne pouvoir chrenir leGeneral,ny le 
.Narcnal,ilaff snetoit une Journee Im. 
perle dars dix huit mois pour accorder 
le different delaRcligiog , .& donnercit 
” ordre que le Pape y envoycioit quelque 
, smbañiade. .  1lyavoic quelques autres 


| . Ccmmunique à l’Ambafladeur du Pape, 
Conférince lon en peut voir quelque fin. Les Po 
des Th:ulo. teftar:s & les aurres Piinces & Eflats rel- 
2/en5 depart Londirentsfczdoucemenr. Ainfl'Em. 
C d'an e. à | Vrai re 
- ereur choifit trois Theclcgiens de la re- 
igion Remaine, & rioisdes Pioteftans, | 
Liquelsilexorta doucement de leur de- 
voir. Le virer & fepiic fme d’Apuril cftäs 
aflamb'ez,ie Prince L'alanin en piefince 
de quelques An:bafadeurs des villes Im- 
. pertales,admoncfta les Deputez pou da 


conference de s'emp'oyer comeget fe- 
mentàceftafaire , & difputer anable- 
ment. Granvelie auffileur prefcrta un 
livre efcrit à la rain, lequelil if it avoir 


 aupicles qui furent moderez fur l'inftan. 
een? nt lc le 
cc qu'en Ércnrlcs Piorefians , defque 

. on avoit lors 2 faire auf promirentils de 
_denner fecows contre le Turc, & de fpef- 


| chaonlors nn f:cuis d’Alierrans pour 
| | naicherer Héprie fous la charge de'Fre- 

deric de Fuiftenbeig, mais le Turc fur 
VIÉLOILUX, | a 

| Ce temps pendavt l'Empereur dexterite & 
| enfretenoir la } aix en Allemagne per le res 
| noyé desiouinees , cule Roy Ferdinan- giemans, 
| ce {en frere sf ficit,luy eftant empefché 

cétre le Turc & Roy de Fräce, Ce dequoy 
il folhcuit le plusles Protcftans,eftoit de 


“eftéprefentcà l'Empereur pai quelques 
gens de bien & de fcavcir , come pro- 
pre pour faire tomber les parties d’ac- 

..Cordivoulant qu'ilsexaminaflent ce livre, 

‘approuvans ce qui feroiragreable à tous, 
& corrigeans ce quidefplairoit. £pres 
quelquesarticles accordz ertre les De- 

. putez pour Îe Culloque,& qu'ilsturent 
corrige d'un commun advis quelques ar. 
ticies du livre àeux prefenic par Gran- 


! 
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velle l'Empereur firinftance aux uas & 


aux autres d'advifer à la reformarion de 
l'eftat politique & Ecclefiaftique.Or pour 
ce qu'en cela les Prcteftans ne s’accordo- 
| yent pasavec ceux de la Religion Romai- 
ne : l'Empereur communiqua l'affaire à 


le feceurir contre le Turc : & ce pendant 
Jcs chofes deimeuroyenten furceance:cô 
Eien que defiorson apperceut que l'ef- 
perance de Ja rc foimauon, & de l'accord 
des differents pour la region cfloit une 
vaineattente. Car le vingrroifiefme de 


‘Contarin Ambezffadeur du Pape : lequel | | Mars rrille cinq cens quarante & deux, le 


fur d’advis de remettre le tout à {6 Maif- 
tre,quiou par un Concile General, cu 
parautre bon ex pedient y pcurvoyroit 
au repos de la Chreftiente, fpecialement 


Pape(avec quil Empereur avoir ccmmu- 
niqué fort particulirement cn la ville de 
Luques)fit declarer par {en Ambalfadeur 
aux Eflats aff.blez à Spire,ou le Roy Fer- 


de PAllemagne:& deflors «xor:a les Ec-| | dinande prefidoir , qu'il n’y avoirordre 


clefiaftiques de faire leur devoir moins 
 malque par le pañle. 
communiquée aux Proreftans & arrplif- 


Cefle refponfe | | gne,tant à raifon 


que le Concile fe peut tenir en Allema. : 
de l'aage du Pape , qui 
vouloit & devoit y afifter,que pour l'in - 


fice,ne furrecciie. . Ceux de la Religion | commodité du longchemin, & du chan- 
Romaine n'y vouloyentchangementau-| | gement d'air. Que l'Allemagne n'efloit 


> cun:lEmpereur ayär oùy toutes les opi. 


pas propre à toutes nations , & qu'il y a- 


nions propofa dertchef , &difcourant | | voit danger de mutinerie. Illuy fambloit 


par ordre dit,pour conclufion:Fuis que le 


different ne fe pouvoitresriner, & qu'il 


* gavoit d’autres importans affaires, io 


qu'en y avoit féiourne Icngtemrps, ilre- 


: mettoit l'affaire au Concike,duquel l'Am- 


donc que quelque ville d'Italie feroit 
propre, ou bien la ville de Trente , qui eft 
ville Frontiere d’Allemapne., Les Pro- 
teftansrecuferent le Pape,& le lieu : ce 
pendant on accorda fecours con Le le 

urc 


Livre vit: 


Turc:& loachin Elc@cur de Brädcbourg 


FET 
qu’il avoit eftc ordonne que cefto Cham- 


fut efleu Chef,& Lieutenant general de ;. bre {croit reformce.ce qui n'avoit enco- 


Qnerelle en- l'armce. Cefte journée print fin environ 
srcies Ducs l'éziefine d'Apuril:auquel temps s’efmeuc 
En da unc querelle entre Iean Frederic Pnncé 
de saxe  Elccteur Duc de Saxe,& le Duc Maurice 
fon Coufin quiavoir fuccedé à fon Pere 
Henry, mort peu de temps auparavant. 
Les chofesen vindrent fiavant, que l'on 
commencoit de lever les arrres de part & 
d'autre , fansle Landtgrave de Heflen 
Bcaupere de Maurice au moyenna quel- 
que accord.Ce fut le commencement de 
- la haine entre eux laquelle print accroif- 
femenravecle remps, & porta un mer- 
veilleux dommage à l'eZilemague. Plu- 
fieurs s’eftonnoyent que Mauricefe m6f- 
tra fi violent de vouloir outrager, & faire 
tout du puis qu'il pouvoit à celuy {on Pa- 
rent, duquel luy & fon Pere tenoyét tour 
le bien qu'ils avoyenr.  Oneftime qu'il 
cftoir poufle par quelques fiens Confeil, 
liers, quiavoyent cfte fort familliers du 
. DucG:orge grand ennemy de Luther, 
quin'aymoyent ledit Seigneur Prince E- 

lecteur ny {a religion. 


en 


Hey de Ia efte parc cy deffus de Henry de 
Brurw3  Brunfwyc,l'un des principaux Confede- 
Porta tezcontreles Protcitans- En cefte 


leur Fait la annccil continua {cs courfes fur Goflai- 
genre. re & Brunfwic villes Imperiales côprin- 
fes en la Lioue de Smalcaldc, fans fe fou- 
cier des commandemens de l'Empereur, 
ny du Roy Ferdinande , quià l’inftance 
des Proteltans,luy avoyent mande, qu’il 
eut à fe deporter de toure vivléce.Er d’au 
täc qu'ilne cefloit point,l'ElkCteur de Sa- 
* xe,&c le Lande graveluy firent la guerre 
aunom de tous leursalikz , & en peu de 
temps fe rendirent maiftres de toutes {es 
En : en la prinfe de l’une defquelles 
urentrrouvces force lettres qui defcou- 
voyent fes menccs contre les Proteftans. 
L: Roy Ferdinande & autres qui fe trou- 
verent à la journée de Nuremberge te- 
nüé ez mois de luillet & d’Aouft,envoye- 
rent Æmbatladeurs par advis commun, 
quiexortoyentl'Electeur & le Lidrgrave 
de n'ufer de voye de fait, fingulieremeut 
alors, qu’il eftoit à craindre qu'au lieu de 
la guerre contre le Turc,il ne s’en efmét 
une civile par l'Allemagne. Lesautres, 
rendirent 1aifon de leur fair fort ample- 
ment,®% paracheverentce qu'ils avoyent 
commeh-€: monitrans que cefte guerre 
contre un particulier rebelle aux comma. 
demens de l'Empereur,n'avoit point re- 
tarde le fecours pat eux donné contre le 
Turc.Henry de Brunfwyc les fit adiour- 
ner dcomparoir devant les Iuges de la 
Chambre de l'Empire:mais ils recuferent 
tels Iuges,de contraire religion :  ioinét 


æ: 


| 
! nulle, 


re cfte fa:rourcfuis ces luges pañlerent 
outre , &declarcrentla recufauon 


Toftapresle chaftiment des Gan- Nouvelles 
rhois ie Roy de Francois envoya fes Am- 44, FL 
batladeurs vers l'Empereur, luy de mäder France &r 
s’il ne vouloit point livrer la Duche de l'Empereur. 
Milä cz mains du Duc d'Orleans fon fils, 
fuyvant l'accord faitentre eux à Aiguef. 
moatcs,& depuis nagueres dedens Paris. 
l'Empereur allegnant pluficurs r:ifons 
s'enexcufoit: ces cxcufes n’eftans prime 
fes en payement l’amitic fe tourna en 
haine. 

Guillaume Duc de Cleves fur la pa- 
rolle de Ferdinand Roy des Romains al- 
la vers l'Empereur, pour voir s'ils fe fau 
royent accorder touchant la Duche de 
Geldre. Maisil n’en fceut iamais obtenir 
Pagréation de l'Empereur, d'autant qu’il 
môftroit à quel tire elle luy appartenoit, 
comme luy eftantaccordce à la teniren 
eu ficf de l'Empereur Maximilien fon _4- 
yeul,aufl parl'accord dernier fait entre 
Juy & Charles d’Egmont Duc de Geldre. 
Le Roy de France entencant ce mal con- Le Duc de 
tentement du Ducde Cleves s’advifade ou 
faire alliance avec luy,pour par fon moy- Roy de “ 
en, & par autres fanc la guerre au Pays France, 
bas.Et furce luy prefenta non feulement 1541 
de l'avoir en fa procecti6, luy & fes Pays, 
mais aufli toute afliftence & fecours à 
augmenter {es limires,’avec une bonne 
penfion ordinaire & annuelle.Et parde{- 
fus ce de luy donner en mariage fa Niep- 
ce fille du Roy de Navarre avec toute fa 
fucceflion paternelle. Sur ces offres & 
prometles (tandis que 'Ernpereur eftoic 
party des Pays bas pouraller en Allema- 
gnc à la iournee de Rarifbone). Le Duc 


de Cleves s’en alla en France pour con. 


firmer celte alliance avec le Roy, où il füt 
honorablement receu,& apres tous leurs 

traictez furent les nopces tenües à Vil-LeDecd , 
lers-coftét-rez. Cefte Princefle nommé Cleves sf 
Jeane d'Albret n’eftoir allors aagée que Hi le 
d’onzeans, quelques iours apres le Duc Navarre: 

de Cleves s'en retourna en fon Pays, lail. | 

fant fon efpoufe en France, par ce que la 

Mere la voulut retenir tât qu'elle fut plus 

aapc. | 
| Le Roy de France prenoït encore 
uneautre occafion de guerre, que le refus 
dela Duche de Milan,  Ceft que du- 
rant le iournée de Ratifbonne le Roy en- 
voya Céfar Fregole Gencvois,& Antoine 


| Rancon Efpagnol Fugitif, en Ambaffade 


vers le grand TurcSoliman,lefquels na+ | 
vigeans fua la riviere du Pau pour aller à 
Venife, furent prins, & tucz par les gens 


ï — 
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Deffaite de Piince d'Orange,il fit amas de quelques 


René de 
Chalon: 


Prince d'O- 


range. 


” du Ducde Lonpueville,entrerent paren- 


‘advertence faillit à ceux de la ville, 


326 
del'Emreur. Guillaume du Bellay 
Seigneu: de Lingey eftoir lors Viceroy” 
en Piedinôt pour le Roy de Fräce, lequel 
adveity du fiit(côme il eftoic hôme fubuil 


_ &induitiicux)le mida incôrinét au Ray, 
_& de ce pas le 5:d: Juillerefcrivir de Tu- 


rin au Marquis del Gusft e d'iphonfe 
d'Avallos', Lieutenant de l'Empereur en 
Lôbardie, qu’ilordüna que les Ambaila- 
deurs du Rov,quiavoyenteite prins par 
fes censfulicnc relach:z,autrement que 
les rrcfves,quiirois mois auparavant avo- 
ent cftcaccordées à la requefte du Pa- 
peefcroyent compues: Alphonfe s’en ex- 
cufa forr & fcrme. Le Roy s’en plaignit 
auAli par Francois Olivier fon Ambaila- 
deur en la Journée Imperiale à Spyers,di. 
fant que le Roy fon Maiïttre envoyoit kf- 
dits Fregofe & Rinçon versle Turc,pour 
Je deflourner de la guerre de Hongrie , à 
laquelle par ladite iournéc de Spycril ef- 
toit queltion de pourvoir. Tant y a pour 
quelle raifon que ce puifle avoir elte,que 
le Roy fe prepara à la guerre. 

Martin van Roflem Marefchal de 
Geidre avoir lors quelquestrouppes d’In- 
fanterie, qu'il difoit eftre au Roy de Fran- 
ce,avec lefquelles ayant pafé le Rhin,& 
s'eftantioinéé aux trouppes Francoifes- 


lamble en Brabant toufiours pilläs & ra- 
vageans,tant qu'ils vindrent devant An- 
vers. Ce qu'éntendant Rene de Chalons 


gens de guerre, manda à ceux de la vil_ 
Je qu’à certaine heure aflignce, ils fortif- 
{ent avec tout ce qu'ils pourroyent met- 
tre de sens enarmes , afin que tandis 
qu'ils donneroyeht {ur les Geldrois d’un 
cofté, il les chargeroit d'un autre. Mais. 
le meffager qu'il leur envoya fut attrap- 
pé parles gensde Roflem , par où cefte 
Les. 
Geldrois entendansle deffein du Prince 
approchant,& luy les voyät en armes.pé- 
fa que ce fuffent ceux d'Anvers , parainfi 
fe Ps au milieu d’eux,lefquels l'ayans 
enferré , le deffirent cout à plat, où y 
mourut plus de millehommes, le Prince 
bien monte trefheureux de fe pouvoir 
fauver 4 la fuite en Anvers , cela advint 
le iour Sr laques 15#2. Les gens du Prin- 
ce deffaicts en cefte maniere,les Geldrois 
demourerent encore prés d'Anvers , par 
ce qu’ilsavoyentaucuns de leur party de. 
dens la ville,quila leur devoyent livrer, 
en intention d'y mectre le feu en divers 
endroits, & pour ce faire rompre ou li- 
mer les chaines des puits, afin qu'on ne 
peut tirer de l’eau pour l'eftancher : mais 
ccmme Dieu le voulurceux quiefloÿent 
cmpc{chéz à limer, furent furpuis au fait, 


| 


= = qe SU 0 — CSD 0 un qe EUR EE Ont OA ee ee 
0 ol + © se - -- 


a — en me 2 em nee 


r 


C'uron. 08 Hoz. ZErr1.&c. | 


& deroncerent tous leurs cen:plices 
& fauteuis dacefte trshiien, qui furent 
EXECULCZ. 

Martin van Rofflem voyant cefte en- 


* treprifé defcouverré-bruflät aucuns faux- 


Le rt 
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bourgs, moulins, & maifons de plaifance 
allentour d'Anvers , tira par Duffel & 
Walhen entre Liere & Malines versLou- 
vain, qu'il penfa emporter d'emblée, par 
ce que c’eft une grande ville & vague, 
peu peuplée: Oùilarrivale fecondiour 
d'Aoclt, pillanr & bruflant par cout où il 
pos Eitant devanc,il fit {ommer la vil. 


Martin. : 
Rofjens ejt 
renon/je par 
les ejolhers 
(904 vaste 


e de fe rendre au Roy de France & com 


me fon Licutenät,qu'is euffenta l'y laife 
{er loger trois iours avec route fon ar- 
mec, .& àluy payer la fomme de feprante 
mülecfcus. La ville en fut forr troublée 
d'effroy, le Maire & le Magiftrar ne luy' 
{cavoyent que refpondre:En fin le Maire 
avec quelque Deputezallerent vers luy 
pouren traittér. JIlsavoycnt deffendu 
à leurs Bourgeois de ne point tirer des 
murailles: Ce neantmoins les efcoliers a- 
vecaucuns habiräs, & mefmes quelques 
femm:s,monrans aux murailles & fur les 
tourions d'alleutour,voyans leurs enne- 
rnis fi defcouverts tirerent bien afpremét 
au milieu de leurs trouppes,rädis que leur 
Maire parlemétoit avec Martin va Roflé, 
lequel Marie fuc contrainèt de fe fauver 
& de s’en‘uyr bien vifement en la ville, 
laquelle il eftoit autrement bien dekibe. 
re de rendre , fans l'oppoñtion que luy 
fixent lcfdic efcolliers & boufgeois , qui 
firent retirer Martin vers Wavere, & de 
làà Luxembours, où il afliegea la ville 
d'Tvois, laquelle fe rendit vies & bavues 
fauves.Depuis allors on commécaà for- 
itier la ville d'Anvers laquelle aupara- 


Yvois prinfe 


par Martin 


vant eut cfté ayfée à gagner avec peu de v4 Roffen. 


ocns. 

© Le vje dudit mois d’Aouft il y eut à 
Bruffélles grande efimotion entre les fol- 
dats Wallons & Efpagnols , lefquels fe 
mirent en armes chacun pour gagnerle 
marché, mais le Seigneur de Molenbais 
& autres les firenrretirer vers la porte 
de Louvain, que lors Frederic. baftard de 
Meleun Maire de l’Artillerie fit mener- 
deux coulverines,qu'il fit lacher contre 
les Efpagnols , mais de propos deliberé 
tiré trop haulr,feulemét pour les efpou- 
venter , afhin qu'ils fe retiraffant comme 
isfirent. 

Le Duc de Longucville & Martin 
van Roffeim ayans gagné la ville d'vois, 
le Roy de France leur manda d'entrer en 
{6 Pays,pour ayder à en dechafferles Ef- 
pagnols. Ce qu'ils firent apres avoir aufli 
Rae » Virreton & Luxem- 

urg ville capitale du Pays, & {e faifans 
chemin 


T'umu'te à 


Bruflelles 
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Proce s entre Auditan ceux de Middelbourg | | les eftoyent fans aifles, mais trois on qua- 
2. si en Zcelande eurent un grand proces c6- | | tre iours apres elles en avoyent qua. 
pour & fe. tre ceux de la ville de Ziricxce,touchant | | ere,quand ellesavoyent tout menge en 
les cargaifons du fel , fcavoir lefquelles une place,clles s’envolloyent furuncau. 
navires des deux villes chargeroyët pre. | | tre,cù elles rongoyent tous les fruits de 
micr. Auquelproces ceux de Ziricxée | | laterre,refervé les vignes, aufquelles el- 
fuccomberent , à raifon dequoyilsne | | les ne fafoyent gueres de démage.Cefte 
voulurent plus venir charger de felà Ar- | | playe ou verge fur aufli au Milanois,qu'6 | 
nemuyden ny à Middelbourg:rmais faifo- | | difoirlorsn’eftre encore aflez puny des 
yent venir les navires Zretons, & autres | | guerres.Le mcfmeadvintaufli enPolo- 
chargez de fel pardevant la Vere , &an- | | gne,s’efpardans de BenSlefie, & Mile, 
crer pres de Noortbeveland, où il eftoit | | où elles vindrét à mourif, faifans fi grade 
vendu,& là l'alloyent charger, ce ttes . puanteur pres du chafteau d'Ofchwyrs, 
,  tapresd'unan. Ceux de Middelbourg | | qu'il n’eftoit pollible de la pouvoir fup- 
ce voyans,& qu'eux mefmes y efloyét les | | porter,ezautresendroicts elles mouru- 
plus intereflez,s’accorderent avec lefdits | | rent des froidures de l'Autône, c’eftoic 
de Ziricxee de pouvoir charger comme | | fifriamge pafture aux pourceaux qu'ilsen 
auparavant à Armuyden ou à Middel- | | devenoyentextremement gras. Ondit 
bourg. que Dieu enuoye teiles verges pour pu- 
Cefte mefme année Meffi, Maxi- | | nirlemonde. Plufieurs monftres eftran- 
milien de Bourgogne Seigneur de Beve- | ! ges tanteritre les hommes que les beftes 
ren Aciral de la mer , efpoufa Loüyfe | | naquirenten ce temps là,qui prefagifloy- 
fille du Duc d’Arfchot à Brullelles , & || entlesgrandes guerres qui advindrent 
toft apres fut amerce à la Vere au chafte- |4 depuis à la Chreftienté. : GHen e entre 
aude Sandenkourg demeure ordinaire En ce rempslàs’alluma la guerre en ete 
des Seigneurs de la Vere. | tre les Anglois & Efcoflois: loccafion en 
| __. ÆAuditanChrifierne 3° du nom | avoit eftc donné un an par devant, pout 
_ 202 Roy de Danemarc Duc de Holfteyn ailié | ce que le Roy d'Efcofle avoit promus d’al. 
Salie ave du Roy de France , deffia l'Empereur & | ler pardevers le Roy d'Angleterre "fon 
le Reyde  tousfes Pays patrimoniaux,il fic equipper | Oncle à Torc, pour appointer rouchaat. 
France 


Livre vit: 


chemin au trenchant de l’efpce fe ioigni- 
rent audit mois d'Aouft aux trouppes du 
Duc d'Orleäs fils du Roy. Lequel fufoit 
Ja guerre d'un autrecoftc, &afliegeoit 
Perpignan ,quieft une ville de la Côte de 
Roufüilon, pres des monts Pyrences, Il 
avoit aufli efmeu la guerre en Pietmont 
foubs la charge du Scigneur de L'angei, 
& en Arihois foubs la conduire du Prin- 
ce de Vendofme. Et par ce moyen aflail- 
lit l'Empereur en cinq divers endroits, il 
ne fit ricn à Perpignan, &aufli toft que 
les gens du Duc d'Orleäs furent retirez, 


les pés de l'Empereur recouvrerent (OU. 


te ces places, fauf la ville d'Yvois 


grandnombre de navires à. la guerre, 

grands & petits,bien munis de tour avec 
cinq mille hommes , & y avoir chargé 
trois mille louchers:, trois mille hoyaux 
ou beches, fix mille pallots,& grande qué. 

tire d& {elles & de brides:l’un de fes Chef 
de guerre fe rommoit A£agnss Gul- 
defterre Chevalier Danois, & l'autre M. 
Chriftcphel van Dronten,qui s'eftoyent 
vantez de avec ceffe trouppe & appareil, 
£e faifir de Pfle de M alchren en Zeclan. 
de.Mais comme ils s'efloyentmis en mer 
pour execurerceft exploit , levenr fe 
tourna aufli toft contraire, & la tempelte 
fort vehemente les poufla en Nooriwe- 
ghen au heble de Flecker£ oort, où ay- 


ans {cicurné quelques remps, leurs navi- 
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res commencerent atirere au, & àavoir 
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faute de vivres : carils penfoyent bien 
avoir exploite en peu de iours. Les Maif- 
tres des naviresce voyansne fe voulurét 
remettrealamer. Le Roy entendant 
qu'ils n'eftoyent point plusavant , &ce 
qui leur defailloic,les remandaà Coppé- 
haven, ainifi faillit cefte entreprife, & de- 
puis il s’accorda avec l'Empereur, 

La pefte fut en ce temps merveil. 
leufement grande, & iufques fur la fin du ‘ 
mois d'Oétubre fe trouverent en plufi- 
eurs contrées de l'Europe fi grahde quä- 
uice de fauterelles qu’elles ob{curcifloyét 
J'air en vollant, d’un commencement el- 


leurs limictes: mais eftant deftournc pat 
fa mere & autres de la Nobleffe,, il n’y alla ::- 
point . Iladvinta l'entrée de Decembre 
de cefte annce qu'il y..eur bataille entre 
les Anglois & Efcofois,ou les Efcollois, 


furent de ffaicts & perdirent la iournée, 


en laquelle plufieuts Gentilfhommes fu- 
rent prins, voire de leur plain gré, en def- 
pit du Chefde l’armée,. hôme de bas lieu, . 
creväs de defpit de ce qu’il avoit efte pre- 
feréäcux. Lc Royen eut grandcreve- 
coeur,& toft apres eftant de retour chez 
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cembre huit iours apres que fa frmme fut 
acouchée d’une fille nomme Marie,cho- 
fe quiaugmenta grandement fa melan- 
cholie , n'ayant nul fils qui luy is 
- at, 


Santrelles tx 


1 29 @ 
dat. Car l'annce precedente il avoit perdu 


deux petits fils en moins de vingt & qua-. fer cefte occafon. 
tre heures&endivers lieux. lavoir ef- : ‘ d'Arger en grand nombre ,& fort couye- 


pee Marie fille du Prince de Guife de ! 
a malfon de Lorraine. 
ainf oporeficz furent ayécz du Roy de 


Curon. Ds Hor Zeri.&t. 


ennenus voyans celwne laifferent pas paf- 
ÆAins eftans fortis 


ment foncerent les corps de gasde, coup- 


Les Efcoffois ! ! pans la gorge aux premiers, & entrerent 


en trouppec au campde l'Empereur. Les 


France d'argent & d'anuillerie. : e pres | Chreftiensayans la pluye,les venrs ; & 


la mort da Roy la gouvernement du 
Royaume fur baillé à laques Hamelron 
Côte d’Arranie Coufin germain du Roy, 


leurs ennemis en «cfte ne reculerent 
pe rains felon ce qu'ils fe crouvoyent 
lors marcherent refolument au combat 


le Cardinal de Sr Andre le fecondoir qu i | & firent reculer les ennemis , quiavfli 
cftoit forc affcétionne au Roy de France, | | faifoyét cela expres pour les attirer à uné 


Henry Roy d’Anglererre apres la mort 


de laques Roy d'Éfcofle, avecaucuus 

“ÆÉfcoflois de fun party , eur bien voulu 

qu'ileut eu un Roy efleu à fa pofte difant 

ceite fille cncore enfanr eftre inhabile de 

regner. Mais fes Oncles de la maifon de 

Guife, avecles forces du Roy de France 

Py maintindrent malgre Îe Roy d'Angle- 

terre , denteftautindienc il alla faire la 

gucrre au Roy de Frart:. = 

ne fal Ferdinand fon frere Roy'de Honprie,vo- 
1e la guerre ÿant le danger quimenacoit l'Allemagne 
We Afrique. &e le refte dela Chreftienré fi l'on n’em- 
pefchoit les Turts d’un autre endroit,de- 
libera de lenraler faire la guerre enleur 
Paysafin deles chaîñler hors des fiens. 
Pourtäc apres avoir laille quelques troup- 
pes à fon frère pour fouftenir allez ayfe- 
ment la guerre, il vinren Iatalie & firle- 
véc de gens à Naples & à Genes pBur al- 
ler en Barbarie,eftimant qu'il filoircom- 

mencerparlà , afin de paer ourre plus 

affeurement puis apres.Ïl print fa routte | 
droit aux [fles Baleares, & finalement ar- 

tiva pres d’Arger ville maritime de Barba- 

#e.Sonarmee eftoircompolte dé vingt 


& deux mille ômes de pied d’Efpagnois, | 


Allemans & Iraliés, & enviré douze ceut 


thevaux, Apres quelquesefcarmouches | 


ur gagner lieu propre pour accommo- 
Let ep æ ne ue le poinét de fai- 
Tergee re la püerre à bon efcient. Dieu en com- 
‘demageant MenCaune autre; car fur le commence- 
l'arméede  mêt de la nuir (comme c’eftoit en hyver) 
d'EmpréM- | commencaä plouvoir impetueufemét 
fans cefle, les vents horribles meflez par- 
my,en relle forte queles foldats, qui n’a- 
voyentténtes,pavillons, nyhuttes, ny 
habillemens fuffiffans pour refilter àtel 
accident , futenten peu d'heures à demy 
vaincus. Au mefme temps la met eftoit 
_enflée & tellement irrictée, qu’elle rom- 
ir les cables de plufeurs vaifleaux,& en 
ifa quelques uns contre les bancs & 
rochers,avec grand perte de vivres & de 
beaucoup de foldats. Maisle lendemain 
matin, la pluye & les vents Le renforce- 
rent de telle forte,& violence que per- 
fonne ne pouvoit demeurer en pied, Les 


\ 


L'Empereur ayantenvayé fecouts à | 


| 


1 


| 


embufche,& côbartre lors à leur advanta- 
ge, comme ils firent: car cflans pres d’un 
cofteau,leurs gens s’aydoyét d'arcs, d'ar- 
baleftres,& de fondes contre les Chrefti- 
ens,qui ne fe pouvoyent lors fervir de 
leurs harqueboufes àcaufe de la pluye. 
Mais ce quileur nuifoir le plus eftoit la 
promptitude & viftefle des Turcs &Mo- 
res ,qui favoyentreculer & approcher à 
leuradvantage, Le mefme iour fortirent 
d'Arger ba chevaux fuivis de pie- 
tons merveilleufemeét difpos, & quicou= 
royent aufli vifte que les chevaux mef- 
mes, 

Ceux {à vindrent recommencer la 
meflée, & faignans eftre rompus. attiroy- 
enties Chreftiins , quinecelloyentde 
les pourfuyvre iufques à ce qu'ils fullét 
presdes portes & muailles. Alorss'ef- 
tans retirez de viftellé, ils commencoyét 
à faire fondre furles foïdats de l'Empe- 
reur uue nouvelle pluye de boulets, ba- 
les, flefches,& pierres tout à coup , dont 
plufieurs furent tuéz. Les Chevaliers de 
Rhodes,& quelques Italiens firent mer- 
vaileux devoir.  Surleurretraicteils 
furentchairaez derechef avec perte nou. 
velledu coftéde l'Empereur , tantles 
Turcs favoyent bien choifir leur avahta- 
ge. Celacontragnit l'Empereur d'y ac- 
Couriraù feconrs,avec une grolfe troup- 
pe,tellement qu'il fauva & retira du peril 
les autres,& contragnit les Turcs de s'en 
rerourner. | 
Tandis que les Chreftiens eftoy- 
ent ainfi aflaillis hauc & bas en cérré ,les 
vaiffeaux eftoyenten plus gradd dànper 
farl'eau.Carles ventsavoyentteilemenc 
cfmen amet , quecables ny ancresne 
pouvoyent retenir les navires, queles 
vagues ne les ruaffent aux rivages, où ils 
cftoyenr brifez,& quant à ceux qui de. 
meuroyent ancrez par la force des cor= 
dages, la tounente les batoir de telle fu 


| rie qu'ilss'entre-ouvroyent ,& failoyent 
tant d'eau que finalement ils coulloyent 
: en fond. 


Les Mores apparcevanste 
naufrage, acoururent au bord de la mier 


pour coupper la gorge à ceux qui preno. 
|'ycnt verre, tellement qu'ileftoit malayfé 


deiuger 


| 


Grand perte : 
desnevires cômodité:car les Matelots fe voyans af- 


«4TEmPe feuréz en approchans de terre, ne relif- 
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de iuger lequel peril eftoit le plus grand, 
ou de fe laiffer à laband6 de la mer cour- 
roucce,ou de fe foumecttre à la mercy des 
Barbares defpouillcz de toute compaf- 
fion. . L'Empereur efmeu de tant de 
malheursenvoya deux mille Efpagnols; 
pourchallcrles ennemis du rivage , & 
no ceux qui pourroyent abor- 
er. 
Mais ce fecours apporta une autre m- 


toyent pas à la tempefte comme aupara- 
vant , quifutcaufe quela plus part de 
leurs vaiffeaux, (dont quatorzegalleres, 
apres avoir efte brifces par le côflict des 
vérs & des vagues, )furét poufles à bord, 
Va fipitoyabie accident eftonna extre- 
mement toute l’anmce : Carlors que les 
foldats defcendirent en terre, ils ne s’e{- 
toyentchargéz d'aucan bagage , afin 
de marcher plus a l'ayfe , & n'avoyent 
porté desvivres, que pour deux iours. 
Or fe voyans defnuez d'habillemens, & 
de vivres, la plus part de leurs vaiffeaux 
perdus, le refte en gräd däger,ayäsles or. 
raipes, Ja faim,& la fureur des ennemis 
devant les yeux, ils demeurerent vingt 
quatre heures en gräde perplexité. Deux 


_—— —— 
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enfédréz, qu'on fur deux iouts à charger 


les galeres & autres vaifleaux. Les pre- 


_miers chargez furërles moins malheur- 


eux, car ils hauflerét les voiles avät à la 
mer s'agitat derechef , & gagnerenc le 


large. 


Mais les derniers furent con- rowvelle 


crains demeurer à caufe d’une nouvel. 7248 


le répefte ,rellemét que les cables d’une 
des galeres de Malte ayans efté rompus, 
peu s’en falut , qu’elle n’alla dénner au 
travers des efccinls, mais les Matelors & 
Forcats firét rant à force de rames, qu'ils 
la tirerent un peu plus haut, lors les Pi- 
lotes furent d'avis qu’il y svoit moins de 
danger de la,laitler flotter à la mercy des 
vagues , que de fe roidir allencontre, 
Trois autres qui la fuivirent fe fauve- 
rent, avectoutes les paines du monde 
au Port de Bugic. Quant àl'Empe- 
reurilattendoit que l'impetuolité des 
vents ceflät quelque peu,afin de poufler 
les galeres en haute mer,& puis fe mcc- 
treàla voile: maisayant fair effayer ceft 
expedient fans aucun bon effcét, craie. 
nant que latoummente ne fe renforcat 
pour l'englouttir luy mefmes , finale. 
ment il partit , avec quatre paleres qui 
s’eftoyent garanties en lieu plus affeu_ 
ré que les autres , & fuyvitcelles de 
Malte. 


jours apres la met ne fur pas fi farouche, 
toutefois l’on ne pouvoir pas encore ap- 
porter des vivres densles efquifs,pourà 
quoy remedier on y fit tuer des chevaux 


nr. ; 1, à . Poure def 
Vn iour apres eftre arrive a Bugie,les fuirre 


galcres quiavoyent efte à Argier ;, pour #4n/rage de 


. a: : Armce de 
ccourir le à 
fecourir les autres vaifleaux, prindrenr 2er 


amenez en terre , & le cäp vefcut de cela 
J'efpace de trois iours.  Maisiln'eftoit 

refques pointdemeurede vivres , car 
f< vaiffeaux où ils eftoyenravoyentefte 
la plus part englouttis en la mer,les che- 
vaux moururér, pour la plus part, lartil- 


lerie fut perdiüe avec tous fes equippages 


& fournitures, 


port aufli,& rapporterent que ces vaif- 
{eaux ne pouvans plus terir coup avoy- 
ebt eftc brifez de la rempefte des vents, 
& des vagues, les pieces poufices au ri- 
vage,prand nornbre de foldats noycz,les 
autres qui s'eftoyent fauvez en terre par 
diversmoyens,ne voyans aucun cfpoir 
de fubfifter parles armes avoyent prins 


le chemin d’Arpier, pour s'aller rendre 
aux ennemis qui les auroyent tuez fans 
en efpargret un feul. 

Outre rous ces malheurs en fur. 


Z'Empæreur L'Empereur ayant remis l'affiepe- 
fait rembar- ment d'Aroier à l'efté prochain, commä- 
awerfon &r- ja que chacun retourna versle refte des 


dé vailleaux.afin de ferembarquer. Mais 
plufieurs foldats ; accablez des travaux 

affez moururent par les chemins dans 
Fe boües & torrents : ceux qui eurent 


meilleur cougrage traverferét trois ruif. 


feaux,où il faloir entrer en l’eau jufques 
aux cfpaules,& furent trois iours à ga. 
gactlerivage. Tandis que les Alle. 


mans, & Italiens montoyent furmer,. 


P Empereur fir demeurer les E pero, 
aufquels il fe foit beaucoup, afin de re- 
ufler les ennemis ,s’ils vouloyenr aps 
socher,& donna ordre que les foldats 
fuflentviftement tranfportéz aux navi. 
res,de peur que fila tourmente recom: 
mencoit, les efquifs ne peuffent venir à 
bord, ioiné que le nombre des navires, 
gfhoit fi perir,à taufe G.es autres cftoyét 


«| 


vintencoreunautre. Le Port de Bugic 
n’a aucun obieét de rerre qui le deffen- 
de de l’impetuofité dés vents de l'Euro. 


pe,ce qui fut caufe de nouveau mef- 


chef.Car la mer agirtée des vents,batoit 
funieufemet les galeres, tellement qu’el- 
les eftoyent eh non moins grand petil 
que presd'Argier. Advint de bon heur 
qu'un prand vaifleau chargc de vivres, 
avoir efté chaffé en ces Portslà, ce qui 
vint bien à poinét pour :raviétailler 
les galeres : mefmes toft apres en 
prefence de chacun ce bateau coulla 
en fond, ne pouvant refifter à la fureur 
des vents. La merayantainfronfié 
& efcuime plufieurs iours , fur un foir 
commenca à fetourmenter encorc plus 


Î fJ que 
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que devanr, & tant plus la naïét croif- 

fuit, plus ceit element s’aigrifloit , & fe : 

couroucç: de telle forte, que par l'efpa- 


ce de quelques heures chacun faifoit {on 


compre de {ervir là, de pafture aux poif- 
fons.  Maisfurle iour , ayant vo- 
my toure fa chollere, elle printun autre 
… wifige tellement toutefois que les vents 
& les vagues , pour leur dernier coup 
vindrent donner de telle furie contre la 
Galere du General Sicile, que les voilles 
& les mañts furenriertéz dans l'eau. En 
une autre un tourbillon de vent fouffla | 
. de celle force , qu’empoignant un | 
| des Forcats,il luy arracha la iambe dela- | 
quelle ileftoir attaché à la cadene hors 
de la Galere, & y laitla le refte du corps: 
rompit les bancs d’une autre Galere de 
Malte, tua deuxde fes Forcats, &en- 


dommagea grandement quelques au- | 


tres. L'Empereur fe remit puis apres 
à la voile |, & finalement gagna Mef- 
fine, | 
L'Emperiur Telle fut ja fin de ce voyage , en- 
Je ete treprins hors defaifon : fur la confi- 
tant de dé- deration | duquel le Icéteur a dequoy 
gers à Mef s'exercer fuffiffamment , pour adorer 
Jine. Jes grands fecrets de Dieu , & de- 
plorer la mifere & l'infirmite des plus 
grands de ce monde. 


Audit an 1$#2 fe vincefchouver | 


en Zeelande un grand navire de Dane- 
marc, nomme la Pucelle de Geldre, du- 
quel eftoit Capitaine un nomme Stre- 
bage, lequel ne voulur dire qui il eftoit, 
& ce qu'i eftoit là venu faire, parquoy 
l'Admiral l'envoya retirer de là par for- 
ce , & comme il fut trouvé n'avoir 
nulle cormmiflion , & qu'ilyeutun de 
fes hommes, qui s'eftoit mis en terre, 
pourcfpyer le Pays , ils furent pen- 
dusà deux ,comme volleurs & efpyes. 
L’Admiral mit fur ledit navire un Ca- 
pitaine , nommé lan in-den-Gans, 
d'Arnemuyden , avec laquelle ilft 
bonne guerre aux Francois , & print 
plufieurs de leurs navires , qu’ilame- 
noit tous chargëz de toutes fortes 
de biens au hable de la Vere en Zee- 
lande. | 
| Ce temps pendant que Martin 
TEmprr Van Roflem menoit l’armée du Ducde 
&le Due de Cleves'en France. Le Prince d'Oran- 
Geldre ge, le Comtcde Boffa, & le Comte de 
Buren Gouverneurde Frife, entrerent. 
avec vingt mille hommes depied , & 
quatre mille chevaux dedens le Pays de 
luilliers, duquelils fe firent maiftres en 
peu de temps fans aucune refiftence, 
RE pour ce que toutes les forces du Duc e{- 
toyent hors du Pays.  Quandcevint 
fur l'hyver-cefte armée fut licencice, la- 


Guerre entre 


. 
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quelle ne fut point fitoft fortie du Pays 
de luilllers , que Martin van Rofilcm 
n'yrentraavec fes gens , &reprinten 
peu de temps rout ce que les autresy 
avoyent prins,excépté la ville de Heinf 
bergh, qu'ilallaaflicger apres avoir mis 
par tout aillieurs bonne garnifon. Le 
Prince d'Orange adverty du retour des 
Clevois, & qu'ilsauoyent aflicpé cefte 


| ville , leva bon nombre de gens & par- 


deriere vint donner fur leur camp, dont 
ilen deffit une partie le vint et deuxief- 
me de Juin. Apres cefte defroutte 
Martin van Roffem , ayant receüillé ce 
quién eftoit refte, & tout autant d'au- 
tres Le: peur ramafler de tous coflez, 
avec b6 nombre de payfans redreffa une 
nouvelleaimee, avec laquelle il alla af- 
fieger la ville d'Amerffort au Diocefe 
d'Vtrecht.  Quifur bien eftonnd,ce 
furent les Bourpeois,de fe voir ñ foudai- 
nement environncZzde tous coftez. 

Et furfes belles parolles & promef- Amnffere 
fes queleur fit Roflémdeles tenir fräcs "74e # 
de toutes impofitions, ilsluy rendirent x 
la ville, en payant feulement (comme il 
ne demandoit non plus ,) fept mille flo- 
rins , penfans pour cefte fomme aller 
quittes.  Masfitoftqu'ilfe vid af-  » 
feure de la ville, il ne fut paint content 
des feptmille florins , ains voulut que 
les Bourgeois luy apportaffent tout leur 
or &arpent, vaiflelles,& joyaux, iuf-  - 
quesaux bagues,ceintures, & anneaux 
des fermes, aufquelles fes gens firent 
de grandes foulles,  Toft apres le 
Prince d'Orange vint à Vtrechr , avec 
bonne trouppe d'Infanterie & de Caval- 
lerie : ce qu’éntendu par Martin van 
Roflem , il deflogea de bonne heure 
d'Amerffort, fans l’ozer attendre , ef- 
menant les plus riches bourgeois de 
la ville quant & luy au Pays de Gel- 
dre , laiffant feulement trois enfeig- 
nes de pietons pour garder ladite ville. 

Toutceremps là , & auparavant 
czannées quarante un & quarärc deux 
les fecretes pratiques des Princes Chre- 
füens, pour s'entre-furprendre,eftoyent 
caufe de la profperité des Turcs Dieu fle- 
criflant Là mifcrable Europe par un tel 
ennemi, qui n'a de force finon celle que 
luy dône la beftife & mauvaife confcié- 
ce de ceux,qui le deuroyent avoir chafle 
iufquesezlieux d’où il eft forti. Maisau 
lieu d'efperer cela , les gens craig- 
nans Dieu, craignent(&aveciufte rai- 
fon)que ceft ennemine gagne toufours 

| Pays. Or donc fans deplorer d'avanta- 
| ge le mal incurable des Chreftiens, voy- 
ons ce qui fe paflaen Hongrie efdites 
années 41 & 42. Le Vaivodede 
+ . 7 Trang 


offers. 
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il fut rudoyé de parolles & conftitué pri- 


de Hongrie var Soliman, duquelilse- |! fonnierà Conftantinople , en grand 


ftont fais Vaflal,vinr àmourir.  Incon- 
unent quelques Scigneurs confeille- 
rent le Roy Ferdinande , de s'emparer 
de tout ce que le Vayvode avoit potlede, 
mais Lerofme Lafco fut d'autre advis, 
aflavoir, que Ferdinande devoir obrenir 
par amiucdu TurcceRoyaume; & luy 
“en faire recocnoiflance. Ferdmande de 
nature] paifible, outimide, trouva bon 
ceft expcdient, & depefcha Lafco mef- 
me en Conftantmople . Apres le 
partement duquel, les autres Confeil - 
liers poutlerent Fcrdinande en un autre 
chenun: & fur ce évoyaun Ambailideur 
vers le Roine vefue , Fadverur de l'ac- 


cord pallcenrre luy &ledcfun&, qui | 


portoit que le Royaume re viendroit à 
Ferdinande & auxlens , apres le de- 
cez du Vayvcde. 
l'affaire à l'arb tragc de'fon Pere Sigif- 
monde Roy de Pologne. G 
dcquoy Fcrdinande dreffa une ane, 


‘afin de pourluyvre fon droit par les ar- | 


mes. Les premiers exploicts ne fit 
furent la prinfe de Vifgrade, de Pc{ch, 
& de Vacce. Apres cela l'armée 
de Ferdinande s’alla camper , pres de 


Bude : muis elle n’v feiourma gueres, : 


ains approcha de VVillembourg , & 
s'en empera par pratiques,& belles pro- 
melles. Cela fair les trouppes fu- 
rent logces ez garnifons à cau{c de l'hy- 
ver. 

La Roineavoit quelques mois au- 
paravant demandé fecours aux Lieure- 
nans de Soiiman : mais voyant qu'ils 
ticoyent les affaires en longucur nani- 
feitement preiudiciable , elle adverti 
amplement {es :Ambaïladeurs cflans à 
la porte , ou Court du Turc en Con- 
ftantinople de tout left du Royau- 
me.  lerofime Lafco Ambafladeur de 
Ferdinande eftoit en chemin pour aller 
trouver Soliman : mais à caufe d'une 
maladie qui le furprint , il fut con- 
traint d'envoyer fon Medecin vers quel. 
ques Bafchas , afin de preparer les 
coeurs , poùr obtenir ce qu’il preten- 
doit, Mais Soliman quidehroit re- 
tenir ce qu'il avoit en Hongrie, & pre- 
nant ce pretexte de vouloir conferverla 


vefve , & le papille ainfaffaillis , fic. 


entendre aux Ambaffadeurs de la Roine, 


qu’il donneroit fecours. De fairilman- | 


da incontinent à Vftreph & Mahumet 
{es Lieuren:ns en Hongrie,de fe mettre 
en campagne , noïbftant la rigueur 
‘ de Fhyver 3 &au licu d'accorder à le- 


rofme Lafco Ambafladeur de Ferdinand : 
«| Farmec de Ferdinand , qui eftoit enco- 


ce qu'il pourchafloit pour fon maitre, 


” danger de fa vie. 


: fons, 
; embarquer bon nombre de foldats fur 


La Roine remit | 


A câafe 


Ce pendant Ma- 
humer & Vitreph affambienr les garni- 
dreflent un camp volanr,& font 


:: le Drave & le Saw.  Maislarigueur 
de l'hyverles contraignit de delayer iuf. 
, Ques au primtemps.  Lorss’eftants 


|! rctoinéts en plus grihd nombre que de- 
| vant, afliepent Vacce mal gardeë , la 


prennent de force , tient la garni. 
fon , & mettent le fen densla pla- 
ce : celafaitils s’alierent camper devant 


| Pcfch , d'eu ils fuient challeéz par la 
! vaillance des aflicocz , & nèts f 

| vaillance des aflicoéz , & contrainêts fe. 
| reurer en leurs garnifens, avec perte de 


gens en cette retraitte, hotramm:t d'A- 
chomat l'un de leurs plus bizves Capi- 
tunes. 

Le Roy Ferdinande eftoit lors à 
Rarifbonne,ou ayant receu ces nouvel- 


| les , il obtint de lEmpercur fon fre:e, 


‘que le Comic de Rockendolphiroit en 
Hongrie, avec nouveau fecours,ce qi 
fut execute .  Rockendolph eftanc 
ioinét à l'armce, refoult d'affieger Bude, 
où cftoit la Roine vefve du Vayvode, 
& apres avoit fair brefche raifonnable 
donnaunaflaut : mais il fut vifvement 
repouflé par les Affiegéz,& perdit plus 
de huit cens bons hommes. Quelques 
jours apres Ja ville faillit à eftre prinfe 
‘par intelligence. Mais Rockendolph 
n'ayant point pourveu à tout , pour fe 
rendre le plus fort. , cefte entreprife ne 
fervit finon à rendre les aflicgez pe 
prudens.  Lä deffus Soliman refault 
en fon confeil de faire ja guerre plus vif- 
vement que jamais, à l'Empereur & au 
Roy Ferdinande fon Frere.  Ilenvoya 
Mahamet Bafcha en Hongrie, &com- 
imanda 4 Vftrephde ferrouver avecfes 
trouppes à Belerade, pour fecourir Ma 
humet , fi les cine du Roy Ferdinande 
cftoyent trop puiflantes . Baibe- 
roulle eut chirge de fe mettre en mer, 
pour faire refte à André Doria , lequel 
s’eftoit empare de diverfes places fur les 
Turcs, &e les avoit remifes {ous la domi- 
nation de Muley-Aflen Roy de Tunis. 
D'aûtantauffi que Soliman {cavoir que 
N. Maylat Vayvode de Tranilylvenie, 
tenoir le parti de Ferdinande, & fe pre- 
paroir à la guerre, il commanda au Gou- 
verneur de Nicopoli, nommé Multapha, 


d'y aller avec festronppes, & au Prin- 
| ce de VVallachie d’ailifter Muftapha. 
+ Les affaires ain difpoices Mahumec 


arriva en Hongrie, fur le commécement 
delelté, & fe vintcamperaffes pres de 
eau 


“hi 


! 


ER. 


_tretous autres , & deplorant la perte 


. ragcoyent les afliegez de Bude.. Quant 


prochaine :  neantmoinsils prenoyent 


re an ficpe de Bude : & apres s’eftre 


retrenche , & accommode , demeura, 
- coy l’efpace de quelques icurs , du- 
sant lefquels les vaifleaux du Turc ; 


fottosent fur le Danube 
taire tefte à ceux du 
de , lequel enavoit plus grand nom- 
bre, ‘ Les armées eftans ainfi pro- 
ches fpecialemér fur terre , tousles iours 
{e drciloyent efcarmouches à pied, & 
à cheval, en telle forte que prefque or- 
dinairemér de part & d’autfe on laiffoit 

ar mutuel confentement les harque- 
boues & piftolles , pour s'efprouvér à 
coups de lances,picques,couftelas , & 
cymetcrres : par où la vaillance des 
uns & des autres apparoifloit. Encre 
autres accidens memorables,on en reci- 
te un quine doit eftre oublic,  Ilfy 
avoit parmiles Colloncels Allemans un 
Gentilfhoimme Suaube nomme Ra:fciac, 
Je fils duquelieune & brave Chévalier, 
s’eftant une foisentreautres , au def- 
ceu de fon pere fourré en une ef- 
carmouche , failoit tel devoir , que 
chacun , & fon pere mefme le re- 

ardoit , avec eftonnement , & tous 
EE entfinent la vertu de ce per- 
fonnage, que l’onne cognoifloit point. 
Mais avant que l’cfcarmouche cef- 
{at , il fut environné d'une groffe 
trouppe d'ennemis , & finalement ren- 
mr mort {ur le champ. Raifciac efmeu 
de l'accident d’un fi vaillane homme ; & 
ne fachant pas , que cefte perte Patrou- 
chatdeli pres , en fe tournant versles 
autres Capitaines, dit : Vrayementce 
brave Chevalier merite d’eftre loüé, en- 


ss pour 


de ce Gentillhomme,on apporta le corps 
mortau pere , 


lequel fuc faifi de telle 


douleur , que fans pouvoir prononcer 


unfeulmot, ainsayant les yeux fichez 
fur fon fils , les fens luy defaillirent 
en un coup , & rendit l'efprit à Fin- 
ftant. | | 

Pour revenir aux Turcs, la prefen- 
ce de Mahumet , & de fes forces encou. 


aux Chreftiens, encore qu’ez efcarmou- 
ches les Turcs euflenc roufiours du pi- 
re:toutefois eux eftoyent tant haraflez, 
que l'on appercevoit leur defaite eftre 


courage par les lettres que le Roy Fer- 
dinande leur efcrivoir, & l'opinion qu'ils 
avoyent que l'Empereur ayderoit fon 
frere. D'autre part Rockendolph 


s’eftoit tellement à heurte à ce fiege de 


| 


Bude, qu'il efperoit finalement en venir 


about.  Ons’eftoyent ilscampéz cu 


ünc Ille tellemét fcjcuée qu'elle empef- | | 


| 
| 


: moyeu d'un pont dreffc fur un deftroic 
oy Ferdinan- |. 
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choit les Turcs de mettre gens dans là 


. ville : &avoyent entre cefte Ifle& le 


camp des Turcs le plus fort de leur se 
mce, à laquelle ils fc ioignoyent par le 


d’eau feparanc bffle d'avec la terre fer- 
me... ni 
“Les Turcs logéz.en lieu haut ay- 


| ans defcouvert , que les Chreftiens fai. 


foyentafles mauvais guet en l’Ifle , deli- 
bererent d'aflaillit en mefme temps les 
Chreftiens en detix endroiéts:8 un iour 
d'Efté de gräd matin aborderér en l'Ifle 
avec quelques fregares de celle dexteri- 
té, qu'avant eftre defcouvertsils coup. 
perent la gorge à plus de fix cens hom- 
mes my endormis,les autres fe fauverée 
de vifteffe, mais en paflant lé pont fort 
eftroir, plufieurs furent pouficz de leurs 
compagnons mefmes dedens l'eau, où ils 
mouroyerit milerablement ; & ceux qui 
gagnoyent terre fe fentoyent inconti- 
nent percéz à coups deflefches , pour 
ce se les Turcs avoyent aufli des ef. 
quifs chargéz de foldats en ceft endroit, 


| afin de les envelopper de tous coftéz. 


Toutle camp receut lors un terrible al- 
larme ; eftant aflailli des Turcs en di. 
vers endroits,  Neantmoinsparlen- 
couragement du Marefchal de camp n6- 
mc Herbeftulf , apresavoir pourveu à 
ce qui eftoir le plus neccflaire, fes prin. 
forces retournerenten lifle, & 
a l'ayde du General des Vaiflaux Chte- 
ftienis (qui amiena bon nombre de fol. 
dats promprement vers une autre def- 
cente de l'He maugrélesennemis ; fur 
lefquels il print crois fregates , & eri en- 
fonca quatre à coups de canon, tellemée 

u’ils perdirent plus d'hommes , que les 
Éhreftiens) l'Ifle fut reprinfg,les Turcs 
chafféz d’icelle avec grand” perte de fol- 
das, &c d'une partie de leur artillerie. 
Herbeftulf combarant vaillamment ez 
premiers rengs fur bleffe de trois coups 
de flefches, dont il mourut incontinent 
apies, | 

 Écsiours fuyvarisencote que les 
Turcs cuflent cfté repouliéz pluficurs 
fois , neantmoins ils continuerent 
leurs efçarmonches , s'affeurans qu’à la 
longue ils lafferoyent | & defferoyent 


les Chreftiens, lefquels fe voyans ainli 


haraflez fans intervalle, commencerent 
à prevoir leur ruirie,  Surceun Gen- 
tilhomme Hongrois eftant en l'armce 
des Turcs, quivouloir mal de mort aux 
ÆAllemans, advertit par un homme feur 
un Capitaitie Hongrois quiguerroyoit, 
pour le Roy Ferdinande , de fe retirer 


. de bonne heure , avec tous les Hon- 
grois : pour ce que l'on avoit nouvelles 


certaines 
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certaines que Soliman venoir en Hon- 
gtie avèc nouvelles forces.  CeCa- 

icaine ayant librement declaire 4 Roc- 
Écndolpte & aux autres Chefs ces nou- 


velles ,  protefta que fi l'on nepour- | 


voyoir à loger les trouppes en leu plus 
{cur, luy & les autres Hongrois advife- 
royentà leurs affaires. D'autre co- 
fie deux cfpions partirent du camp des 
Chreftiés,par ttes Bafcha Mahumer 
Lieutenant du Turc entendit en quelie 
perplexite eftoyent Rockendolph & les 
fiens. Au moyen dequoy il ft mar: 
cher promptement toutes {es forces de 
pied &decheval, avecl'artillerie, & 
de nuit vint avec horribles , &eftran- 
ges huces affaillir le camp des Chre- 
ftiens. | | 
Les compagnies d’Auftrice ne firent 
point grande refiftence : mais les Bo- 
emois & Allemans , qui gardoycntle 
pont de l'Ifle, fe defenairent vaillam- 
ment,  L’allarme eftant inopinc & 
furieux, tant à caufc de limpctuofite ces 
affaillans , que pour les tenebres de la 
nuit, fitque Gene àcourfe de cheval 
gagnerent les Fregates, & que les coin- 
mandemens de Rockendolph , & des 
autres Capitaines furent bien peu rel- 
pectez. Les gens de pied demourans 
deriere, au lieu de prendre refolution de 
bien combatre , ne failoyent que bran- 
fler , &pareraux coups , tellement 
qu'en moins de rien ils furent cfcartéz 
& rompus . Ceux de Bude empoig- 
nans l'occafion qui fe prefentoie, fortent 
dux champs,  & viennent affillirleurs 
ennemis d'un autre colté: tellement que 
J'armce du Roy Ferdinande , quieftoir 
enterre, quitta la campagne , perdit 
toutes les rences & bagage, avec grand 
hombre de pens tuéz ca & là. Les 
Picrons tous cfperdus , s’eftans retirez 
jufques à crois mille fur ua petictertre, 
furent lelendemain matin environnéz 
des Turcs, °& hachez en pieces pour la 
pluspart. Les furvivans fe rendirent 
Ê ta mercy des victorieux , qui lesen- 
voyerent prifonniers pour en faire pre- 
fentà Soliman. 

La rencontre navale fut bien auffi 
deplorable, pour les Chreftiens que celle 
furterre : car le Gencral ds Flotte 
Turquefque nommé Caflon, affaillit fi 
furieufement les navires du Roy Ferdi- 
nande , qu'en peu d'heure il en mit 

uelques uns au fond, avec grand’ perte 
“hommes, : fe faifit deplufieurs | & 
contraignit le refte de fe fauver vifte- 
ment. Le fleuve demeura couvert 
des corps morts tuéz au combat naval, 


eu qui s'eftoyenc iettcz dedens, pour 


{ 


evitrer kes mains des [aniffaires , quiles 
pourfuyvoyent de pres. - Apres cefte 
defairte Callon vogua incontinent vers 
la ville de Pefch ; & donna tel alarme à 
la garnifon, qu'ilss’en fuirent tous, ex- 
cepié quelques foldats Hongrois , qui 
poftpofans le danger de mort à l'amour 
du butin, fe rirét à piller quelques bou- 
tiques & magafins des marchans. Mais 
Caflon entraincontinent en la place qui 

n’eftoit pardce d'aucun hcmme, & tailla 

enpisces , quelques unsdeces pillarts 

quife trouverent parlesrues , puisfit 

tuer toute ame viuantc, fans efpargnet 


les femmes,ny les malades, fors quelques 


perfonnes visuoreufes, pouren fin re- 
cevoir le traitement que les Turcs font 
accouftumez de faire à ceux quitombit 
entre leurs mains.Rockcdolph qui eftoit 
malade lors que ce ravage furvint, fue 
emporté par f6 Medecin & fon valet de 
chambreenun efquif, & fauvéenune 
Ifle , delà en une bourgade affes eflo- 
née, où il mourut bien toft apres.Cefte 
guerre emporta plus de viot mille Chre- 
ftiens Les Turcs y gagnerent 36 doubles 
canons 1socoulverines,& autres pitces 
de campagne,avec une infiniré de muni- 
tions de gucrre. 

Soliman ärriva cinq iours apres 
pres de Bude, oùil fit maffacrer à coups 
de dagues par les gouiarts trous les po- 
vres prifonniers,excepre quelques Capi- 
taines & Gcntilfhommes en petit nom- 
bre, quiefcapperent par rancon.  A- 
pres ce cruel exploit , ayant par prefenk 
attice Je petit Roy horsdelaville, ilÿ 
envoya fes gens,quis’en ernparerent,u- 

ans neantmoins de douceur. Ce pen- 
dantildelibera en fon confeiltouchant 
l'ordre , & l'eftat auquel il faloit laiffet 
la Hongrie,pour s'enbienaffeurer, Îa- 

uelle confulration dura quatre iours,&c 
fur la fin du mois d’Aouft entra dedens 
Bude, oùilfacriffiaà Mahumer dedans 
Je grand temple, & comrhanda à la Roine 
de fortir de la ville & du chafteau,& d’al- 
ler en un quartier de Hongrie de B la Ri- 
vicre Teifla , quiluy futafligné, pour 
l'entretenement d'elle & de fon fils. La 
Roine n'oza delayer, ains ayär laïffc rou- 
teslesarmes & munitions de guerre ch 
la puiffance de Soliman , fe retira avec 


grands regrets.  Telles furent lesre- 


volutions de ce povré Royautne , &les 
iugemens de Dieu furles uns, & fut les 

| autres : | 
Le Roy Ferdinand ayant receu 
ces nouvelles , envoya fes Ambaf- 
fadeurs, avec magnifiques prefens vers 
Soliman , mais ils retournerent fans 
| rien obtenir de ce qu'ils demandoy- 
iii ee 
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ent. Paroû cespertes & le danger qui 


Journée te- 
mue i Nue 
rombive. ! 
€c qu'ils fit 


menacoit l'Allemagne efveilierent Em. 
percur , lequel pour rompre l'effort 
dis Turcs en Hongrie ;  refolut de les 
aflailfir d'un autre cofté : & pourtant 
entreprint le voyaged’Afrique , qui 
eut l'yflüe telle que nous l'avons de- 
ciarécence Livre. 


Au commencerent de lannce 
mille cinq cens quarante & trois, les af- 
faires, commencement à s’aiorir en Alle- 


maone : Caren la lournce tenücàa Nu- | 


remberg où le Roy Ferdinäde prefidoir, 
Granvelle Ambaffadeur de PEmpcreur 
rcquift fecours pour fon Maiftre, contre 
le Turc, leRoydeFrance, &le Duc 
de Cleves, Sur ce les Proreftans 
remonitrerent par requefle , que le 
vray moyen de pourvoir à tout cela, ef- 
ftoic de donner ordre aux affaires d’Al- 
lemagne. Ils demandoyent que l'on nef- 
meut aucun trouble pour la relizion,que 
Juftice, fuc evalement adminiftre à cous, 
& que Parlement de l’Empire fut refor- 
me ,, pource qu'on yapperce voir evi- 
deminent üne acception de parfonnes. 
Pour la religion on le remit au Concile 
de Trente. &quantä la luitice, fuc dir, 
que lon ne pouvoit rien changer fans 
coonoiflance de caufc. 
Proteftans ne confentirent point, & y 
euteftrifde cela entre eux & ceux de la 
religion Romaine. Ce pendant J’'Em- 
pereurlevoirgensen Efpagne pour ve- 
‘nir faire la ouerre au Roy de France & 
au Ducde Cleves , & felonles occur- 
rences brider les Proteftans. Eftant 
arrivé à Gencs fur la fin de May, ilefcri- 
vicaux Proteftans , pour le fecourscon- 
trele Turc,& affigna une lournée Impe- 


riale à Spire au dernier de Novembre, 


Eux s’affamblét à Smalcalde,pour pour- 


voiràleurs affaires , &par leurs An. 
balades remonftrent àl’Émpereur arri- 
vé à Spier fur la fin de luillec 


donnoit bonne afleurance de paix , & 


‘que lachambre Imperiale fut reforméec, 


comme avoit efté conclu à Ratifbone, & 


qu'on oftat courte inegalité des coûcri- 
burions , qu'ils ne faudroyent de fub- 
venir aux necc{litéz publiques. Ils 


. demandoyent aufli luftice, contre Hen- 


+ry de Brunfwic , RE allé au- 
paravant faire {es plaintes à l'Empc- 
reur.. 


Deux iours apres l'Empereur fit re- 
fpôce,qu'au regard de la paix on y avoit 
fibien pour veu par les traittéz prece- 
dens, qu'ils avoyent caufe de ce conteri- 
ter , queleslupesde la chambre fe fe- 
toyét depofez {ans oùyz, & les puniroit 
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on s'ilsavoyent mal verfe: que la mo- 
deration des contributions ne {e pou oit 
faire fäs le vouloir & conféremét de tous 
Il les prioit de donner ie- 
cours en la neceffité des affaires, & encr1- 
voit àce que Henri de Brunfwic fut re- 
flabli. Ceite refponce ayantefté baillés 
par efcritaux Ambafñladeurs , ilss'en 
retourncient , & l'Empereur. alla à 
Worms & à Mayence , d'ou ilefcrivit à 
ceux de Hildefcheim, & de Coulvgne, 
pour le reftabliflement de la religion Ro- 
maine . Le Pape efcrivitauffi aux 
Chanoines de Coulogne, les priant bien 
fort de tenir bon contre leur Archevef- 
que, qu'ilappelloit herertique, à caufe 
qu'il avoit drefle quelque reformation, 
par le moyen de Martin Bucer , &de 
Gafper Hedio. 


…_ Leñgde Marsauditau r$#3 ,yeut 
bataille donnée entre les Clevois & Im- 
Fe ialiftes, en laquelle les Clevois curent 
a victoire,gagnans l'artillerie , &tout 
I beruage & acti:ail du camp de l’'Empe- 
reur ; qu'ilscimenerent en la vilic de 
Ruremonde, bien eft vray qu'ils y perdi- 
rent beaucoup de leur cavallerie. Ce 
faic ils allerent aflicoer la ville de Henf- 
bergh : & le mois d’Apuril en- 
fuyvant les Gcldrois & Clevois entre- 
tent au Paysde Lembourg , qu'ils raua- 
oerent & bruflerent aurant qu'ils peu- 
rent, enramenans beaucoup de prifo- 
niets: 


.. Auditan le premier iour de Maÿ 
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M.Maximilen de Bourgogne , Admiral lamdcis font 


general des Paysbas, pour l'Empereur, 
envoya en mer les Capitaines Gerard va 
Meckeren,lan inden Gans , & quatre 
autres , avec{ix navires pouraller buf. 
quer fortune fur kes Fräcois & leur faire 
la puerre, Eftansentrézenmer., Ils 
rencontrerent encore trois autres navi- 
res, Zeclandois , que lerofme Sandelin 
receveur de Bewcfterfchele à Middel- 


£uerrecn mer 


«Aux Frances 


bovrg , avoit fai armer,lefquels fe ioi- 


guirent,avec ces autres fix.  Lefquels 
parenfamble entrerent en la riviere de 
Bordeaux, où ils gafterét route la flotte, 
& bruflerent les navires allans de la en 
Normandie,refervé dix fept chargces de 
vins & de pañtel , qu'ils amenerent à la 
Vere en Zeclande.  Aucuns deces 
Capiraines, avec leurs matelors mirent 
pied en terre,pillerent quelques vi 
en France , dont ilsen raporterent les 


: cloches , pour monftrer qu'ilsavoyent 


endommagé leurs ennemis, aufli bié par 

terre que par mer. 

_. Le vintetroiefme dudit mois de 

May, l'Empereur ayant efte crois ans ab- 
| | | {cat 
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feat, arriva à Gennes. 


Gn lavoit 
quelque temps compté mort ence der- 
nier voiagc, d'Afiique, parquoy tou- 
tes lesaflaires fe portoyent fort malen 


‘enfes Paysbas , àcaule de la guerre 


Courtoifies 
arite 4 
L'Emperen 


# je Pays 


% 


Ule eftoit 
aimer die 


 T'Esmpcrour 


du Roy de France des Clevois & Gel- 
drois : Ses Pays le seprettans le regret 
tans merveilleufement 
tous confclcz entendans que ,'fam & 


{aulfilcftoariivea Gennes. Ilfuren- 


core bonne c{pace de temps, avant que 

ouvoir venir ez Paysbas , äcaufe de 
a Journée Imperiale , quife wnoit à 
Spyer pour les affaires du Turc. Au 
mois d'Aouit enfuyvant il vint àNuys 
cinq licues endefoubs Cologne, & de 
fon Liccefte,avec belles trouppes. 

E: au nxfme 1emps le Roy de Fra- 
ce,peufant faire ioirdre fes forces à l’ar- 
mi e du Ducde Cleves,entraau Pays de 
Henaut, oùilprint la ville de Landre- 
cyes la foruffia & niit bône garnifon de- 
dens, puis entengdant le recour de l'Em- 
perour , &qu'iefloir trop tard pour le 
ivindre aux Clevois, ife retiraen Fräce, 
apres avoir couru une grande oe au 
Pays de Henaut, La Roine de Hon- 
grie fitallors tout devoir de forufficr la 
ville de Bruflelles fachant que le Roy e- 
ftoir en ce l'ays de Henaut.. 

Lea de luillec fur, la remorftran- 
ce fuiéte aux Eflats de Biabandi par le 
Comte de Boliu au nomde l'Empereur, 
des grandsfatignes & defpens, que fa 
Marelmperiale avoit faits , pour venir 
fecourir ces Pays en cefte guerre des 
de Clvois & Geldrois , luy firent pre 
fent de qu’inze mille flouins d’or: les au- 
tres Provinces, firent aufli quelques 
dons gratints chacune fclon fon conuin- 
gent. : . 

l'Empereur retouraut d'Allemagne, 
avoitainene pr [à fes Efpagnols & Ita- 
liens pour les guerres des Pays bas, con- 
ue les Francois & Clevois:eftanr 3bon- 
ne, 1l firune Monftie Generale de fon 
armce, en laquelle fe crouverent in 
torze mille Allemans, quatre mille Ira- 
liensdonr ciloyent Chefs Cafnillo Col- 
lonne, & Antonio Doria, quatre mille 
Efpagnols, les Chi fs eftoyent Dem Al 
varo dc Sandes,& Dem Louys Perez de 
Vergas , quatre nille chcvaux Alle- 


mands & Bourguinons , fix centsche- | 


vaux legers Italiens & Albarois.  Par- 
Aeflus cefte armce.arriva le Prince d'O- 
range avec douze mille hommes de pied 
& deux mile lances. Le ( apiraine Ge- 
ñeralde cefte armee , fut Dem Fernan. 


Stephano Collonna. Le Maifire dé l’ar- | 
tillerie,le Marquis de Marignan,& Fran- | 


> Qui furent 


| 


4 
, 
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cifco d'Eft Chef de lacavallerie legere. 
Avec cefte belle armée, portant trente 
& deux mille hemmes de pied , 
mille fix cents chevaux : l'Empereur 


v' 


13$ 


& fix L'Frrpereur 
Acpela 
aille de 


 s'alla planter devant la ville de Duren, Durs 
dis ville Imperial fcituce au militu du 
. Pays de Tulliers, & depuis empierrce par 
les Ducx: l’une des plus fortes de tout 
ce quartier la, bien munic d'hommes & 
 detoutes chofes neceflaires & requiles 


A 2 


= nn + ee meme 


1 


| 
| 


û 
ï 


f 


| Mais comme les foilez efloyent l'aiges, 


à fouftenir un ficge, où cftoit Gouver- 
neur de la part au Duc de Capitaine Flae 
ten, avecce que les Bourocois & ha 
bitans , efloyenc la plus part rous gens 
apuernis , & Lien aficctionnez àieur 
Prince. 

Le xxije d'Aouft l'Empereur les fe 
fonimer de fe rendre , ils refpondirent 
par moquerie, (que depuis leur coufta 
cher) qu’ils n'avoyent pas peur deceluy 
qui paîle long temps efloit mange des 
Cibillaux. Car le bruit eftoir roue 
commtn, qu'apies la defconftirure & 
perte d'Argieres , l’'Empercur s’eftant 
mis en mer pour retourner en Italie ef 
toit pery &ncyc. 
cfloic rellementimprimée aux e{prits du 
Peuple de Cleves | ‘que mefines ils né 
vouloyentpointcioire ; ceux quifon 
feulement difoÿent avoir veu l'Empe- 
reur, mais aufli d’avoir pale à luy,le Duc 
de Cleves avoit lamefmeopinion. La 
relponce, ouÿe l'Empereur fortiffia fon 
camp , & ceux de la vile fe refoudrent 
de la bien defendre. Le Gouver- 
neur Flatten fitunc faillie avec la caval: 
lerie, qu'il yavoir deders , & vintaf- 
fronier une partie de la Cavallerie Im- 
periale, pour attrapper quelque pnfo- 
nier, lequel l'informat à la verire dece 
qui encftoit du retour de l'Empereur, 
{cavoir s’il eftoir vifou mort. 

A cofte efcarmouchc il eurunCapirai. 
ne Albanois prifonier nommé Ieä Chin- 
cier , &y mourut le Chevalier Verty 
Gentilhomme de Mantua le xxiije dudie 
mois d’un bon matin l'Empereur fit ba- 
tre la ville, à pleane batterie , ouilfir 
grande brefche & fit quant & quär dé- 
net laflanr. Les Efpagnols & Jralicns 
s'y voulurét monitrer tousde premiers. 


& qu'ilalloyent en l'eau pardeflus là 
ceinture , avecce que l'anillèrie & 
fcopperterie de la ville plouvoit fur eux 
comine grefle ils furent repouilez,avec 
grand perte de ceux qui demourerent 
dedens les foflez. L'Empercut 


| voyant que le principal denmage 
de de Gonfsgue , le Marefchal de Camp . | venoit d’unetour , fit remuer fon Ca- 


non , & la bâeré rant qu’elle fut ruce 
bas , à la cheutte de laquelle fut tué 


11 üj | le Gon=" 


Laquelle opinion 


Afastpe 
pouÎe. ‘ 
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La ville de 
Daren ça- 
gré d'effut 


CuroN. DE 


Je Gouverneur Flatten & plufeurs qui 
laccompagnoyent: & lurs fut la bate- 
rié recommencce plus furieufc qu’au- 
paravant. Jces Afhegcz furent 
fort efbranflez par la mort de leur Gou- 
verneur.  Vne autre nouvelle bref 


cheettanr fufhfflammenc faite , lEm- 


pereur fit donner un autre auflaulre , le- 
quel fui fi bien pourfuivy , & conunut 
par encouragement que l'Empereur 


. en perfonne donnuit à fes gens , que 


la ville en fut gagnée & emportée de for- 
ce, paflans tout ce qu’ils rencontroyent 
eu fldelefpce. Il y mourut des gens 


* del'Empereur à ceft aflau t fix cens hom- 


mes. La ville gagnce un grard feu 
s’efprintenunemmlon, onne fcavoit 
ice fur par mefchef , ou de fait advife, 
lequelchallé du ventembrafa prefques 
toute la ville. L'Empereur ce voyant 
dit que c’eftoit bicn employé , & qu'ain- 
fien peut-il advenir à toutes celles qui 
Jûy feroyent rebelles, ce qu’il difoir pour 
intimider les autres.  Leïquels voy- 


‘ans ce bean mitoir devant leurs yeux, 


Le Duc de 
Cirves recÿ. 
cibea l'Em- 
pennr. 


_ &de Cleves, 


vindrent lune devant, l'autte apres ap- 
porter leursclefs à l'Empereur : 
inent qu’en peude temps, & fans gran- 
de effufon de fang , ilfe fit Maiftre de 
rous ces deux Pays de Cleves'& de luil- 
Jicrs. Le Duc avec fon armce n'e- 
floit guerres loing du à de l'Empe- 
reur tout efperdu de fes heureux {uc- 
céz, ne voulantietter le manche apres 
la cognée,avifa de pratiquer fa reconcli- 
ation vers l'Empereur par le moyen de 
fes Amis. — 

Et pour ce faire alla affifte du 
Duc de Brunfwic, & de l'Elcéteur de 
Collogne fe ïictter aux piedsde lEmpe- 
reur , Juy remettant tout Je Pays & les 
forteffes de la Duche de Geldre & Conm- 
te de Zutphen , qu'il confcfloit avoir 
poffede à tort , requerant pardon de 
tout. L'Empereur pour demonftrer 
fa debomairete &clemence, coniiderant 
aufB quels parfonnages intercedoyent, 
& l'en requeroyent, luy pardonna ami- 
ablenent, & luy reflitua tout ce qu'ila- 
voit gagné fur luy au Pays de Juälliers 
Laquelle reftitotion fe 
fitau mois de Decembre enfuyvant dece 
mcfmean: À condition que demou- 
rant'au fervice de l'Empereur, il quitre- 


roit l'alliance qu'il avoit faite avec le Roy ! 
de France , & le mariage qu'il avoit | 
contratc.avec la fille du Roy de Navarre 
non encore Coufume, eftant rompu, luy | 


fit efpoufer fa D fille de Ferdinand 


Roy de Hongrie fon frere. Et de- 


telle- 


| 


Ho. ZrE1.8&C, 


guerres pour ce mariage. 
nourut depuis de defplaifir, & de re- 
green. 


mm 


Dcntelleen 


Les affaires de l'Em pereur s'eflans 


: ain bien portées & cefte guerre eontre 


le Ducde Cleves ; ne voulant perdre 
temps , fit marcher fonarmceiointe 
à celle dudit Duc , ( dent Martin van 


_ Roffem eftoit Chef , que PEmpereur 


receut parcillement engrace,) vers les 
frontieres de Ftance , pour recouvrer 
tout ce que le Duc d’Orleans avoit ga- 


gné en Luxembourg, & Arthois , & | 


notamment Îa ville de Landrecies, pla+ 
ce de grande importance ; ccmme 
cif de Henaut & de Picardie , pour 
lun & pour Pautre: laquelle le Seigneur 
de la Lande Gouverneur pour le Roy, 
avait merveilleuflement fortifhée & 
munie de bonne garnifon, &de toutes 
chofes requifes à une telle plate. | 

Laquelle garnifen tant de Cavalle- 
rie que d'Infanterie travailloit extreme- 
ment les Pays de Henaut & d'Arthos: 
Parquoy ils fupplrerent l'Empereur d'y’ 


vouloir aller, Suyvant quoy il marcha 


avec fon armce par le Cammbrefis au Pays 
de Vermandois.Dom Fernande de Gou- 
fapue General de ladite armée propo- 
fa d'aflieger premicrent Guife, qui n’ef- 
toit gueres loing de Landrecies,& plan- 
ta fon camp à Marolles tout oignant, 


Lardre. es 


affnge par 
lEnpe Life 


Où les Francois les allerét voiravecune . 


belle efcarmouche , en laquelle le Seic- 
neur PetroStroffi {(banny de Florence) 
fuc prifonnier du cofte des Francois: & 
du coftc de Empereur Dom Frantcifco 
d'Eft generaldela Cavallerie , lepere 
pas faute que fon cheval fur tüé deffous 
ay. De À entendant que le Corate du 
Reux s’eftoit defia plante devant Lan- 
drechies , avec quelques gens des Pays 
bas, & quatre mille Efpagnolsnouve- 
aux venus d'Efpagne, foubs la charge de 
Dom Pedro de Tolledo , avec encore 
deux mille Allemans, l'Empereur (qui 
eftoit mal difpos & demeure auQuefnoy 
Je Comte en Henaut) luy cômandad'ale 
ler ioindré Jes autres devant Landre- 
chies: lequel'y eftantarrivé, fepara fon 
camparriere de ceux des Pays bas, & des 
Anglois,qui avoyent chacun leur camp 
àpart.  Cestrois camps commence- 
rent tous enfamble du de fon 
cofté àbatrela ville : mais Gonfaguc 


voyant qu'il y faifoit peu ou point de 


He , penfalaffamer , &ce pen- 
dant tachoit à laminer.  LeCapitai. 
ne la Lande faifoit mainte faillie , ran- 
coft fur les Wallons , tantoft fur les An. 


puis demoura bon ferviteur de PEmpe- || glois, Efpagnols,& e 1lemans,dont il en 


icur , combien que fa mec ue l'ayma : | rapporæit toufiougs piece. 


Le Roy 


Livre vi. 


Le Roy de France y arriva auf- 


Land fi avec toute fa puillance , & fambloit | nagueres. 


raVitaillee ; x | 
paix les rs. bien qu'ils fe deufient donner bataille. 


cos, Toutetois Gonfaguc,d'autant que l'Em- 
pereur eftoit abiient, n’za rien hazar- 
der:parquoy apres que les Francois eu- 
rent raviCtaille la ville rout à lcur aife, 


ils s'en partirentla nuit fans mot dire. : 
tellement que les JYmperiahftes ne s’en 


apperceurent iufques au point du iour. | 


Le Royycftoiren perfonne , le Daul- 
hin conduiloit l’avanrearde , le Roy la 
Éaraitie, Le Seigneur d'Annebaut & 
PAdmiralPariercoade. A leur retraitre 
les Imperialiftes fe mirent à la pourfuyt- 
te,& donncrent fur la queüe, ouils en- 
tuerent plufeurs. Erpour ce que 
J'hyver efloit prochain l'Empereur iu- 
geant qu'il nc faloit faire autre entrepri- 
{e pourlors | envoya quelques béndes 
au Pays de Luxembourg,& caffa le refte 
. de fon armce. Le Duc Maurice de 
Saxe cftoir au camp de l'Empereur de. 
vant Landrecyes , oùilluy faifoit fer. 
vice-à {es d:fpens,ce qui le mit foiten 
grace, & luy düna credit & entrce en la- 
mitic de l'Empereur. — . 
Ceraviailleèment de Landrecyeé 
s'eftant ainli pale PEmpereur vint du 
chafteau en Cambricfis à Cambray, où 
il nur quelques bendes d'Ordonnances 
enpgarnifon! parce qu'ilavoit opinion 
que cefte ville cftoit un peu trop affeéti- 
onnce aux Francois, dontil en avoit te- 
marqué quelques rraiéts ez guerres paf - 
fccs. Les Bourecois voulans de- 
montrer leur fidelite à l'Empereur, s'en 
excufercnc vers luy, reicttants coutes les 
fautes fur leur Evefque , auquell’Ëm- 
pereur pardonna , puisy fit baftirun 
puiffant & fort chafteau, à ce que la ville 
Citadelede ne fe peut bendercontre luy, ny avoir 
Cambrayari. occalion de fe tenir pour neutrale, com- 
8%: ilsvouloyenteftre , (eftant la villete- 
nüc de l'Empire, ) mais que commeà 
Charles d'Auftrice Conte d'Artois & de 
Henaur,& non comme Empereur, elle 
fut fubieéte à luy,& les Bourgeois con- 
traints à tenir {6 party:en quoy luy mef- 
mes coutreuenoit aux previleges de ce- 
fte vilie donnéz par les Empereurs pre- 
cedens,aux conftitutions de l'Empire, & 
a fon ferment. | 
Ercomine l'Empereur eftoit delibe- 
re à l’ay de du Roy d'Angleterre de faire 
‘ auprinitempsenfuyvant, forteguerre 
au Roy de France, ilenvoyaen Angle- 
terre vers le Roy Henry Dom Fernande 
de Gonfacue, & loan Baptife Caftalde, 
ponr advifer par enfamble ce qui feroit 
de faire.  L'Anglois eftoit fort irri- 


sé allencontre du Francois à œufe des 


ES 


| 


en 
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affaires d'Efcofle comme nous avons dir 


Ce qi ad- 


Muley Affen Roy de Tunis partit de ur à Ma 


fon Royaume pour venir en Italie par- 
ler à PEmpercur (retournant de fon vo- 
jaoc d'Argrer) & loy communiquer 
quelque chofe du faict de Baskaric al. 
lercontre du Turc. L'Empereur ef- 
toit ia patty pour venir cn Allemagne, 
& de la ences Pays bas pour venir ture 
la guerre au Ducde Cleves,comme nous 
avons dit. Parpuoy 1l luyÿ marda 
qu'il ne partit point de Naples , tant 
qu'il luy eut donne autre advis, entre 
tenant de bonnes parolles,parainfi Mu. 
LyAflen ne bouge de là ,eftanc honora- 
blement traiété du Vice. Roy, Tandis 

u'ilefloit en Italie Muley Amida fon 

ls fe failit du Royaume de Tunis , & 
fit mourir tousles Gouvernemens Of. 
ciers,& Serviteurs de fon Pere. Ce qu'a- 
yant èntendu il paffa incontinent en 4- 
friqueavec quinzecens foldars Italiens 
que le Vice-Roÿ luy fournit , effant arri- 
vC À la Gokerre,ilrequir fecours de Dom 
Francifce de Tovare Gouverneur  & 
Chaftelain:lequel avec fi peu de gens ne 


ler, Ajjn 
Ko de Tunis 


{e voulut mettre en campagne, de tant : 


plus qu'il ignoroit les forces d’Amida. 
Brefcomme plufieurs grands perfona- 
pes qui fe ioipnirät à MuleyAfTé luy euf- 
fent confeillé de fe‘haîter pour alier à 
Tunis : il veuloit comme par defpit & à 
la defcfperade aller ayäravecdeux mil- 
le hommes de pied , novembre cavalle- 
rie,& quelque peu d'artillerie. Il n'alla 
pueresloine , que fon fils qui avoit fes 
gens en embufchade entre les oliviers, 
ne le vint charger & fut deffait, & pri- 
fonier, la plus part de fes genstuez, & 


aucuns Chreftiens dont auchns fe fau- }, ne, Mu: 
verentenlaGolette.  Amida tenant lafendeffais 
fon Pere ainf prifonier fitconfcience de par Jon fi. 


le fairemourir , maisluy fitcrever les 
deux yeux pour ne luy donner dorefna= 
vant aucun empefchement : puisil advi- 
fa d'entretenir les Efpagnols en amitié, 
tant pour crainte que 
ofta 5e Royaume , que pour crainte de 
J'Émpereur : parquoy il renvoya à To- 
vare, dans la Golette tous les pfifoniers 
Chreftiens qu'il avoit, avec l'artillerie, 
s’excufant de ce qui cftoit avenu,rciet- 
tant toute la faute fur fon Pere,promet- 
rant d’eftre toufiours fervitenr de l'Em- 
pue , & detenir de luy en hommage 


: ledir Royaume ,comme fon Pere MP 


ES 


Affenavoit fair. La deflus Tovarefit 


trefues avecluy , fans vouloir entrer en 


aucun traitté de paix,que premicrement 
ilne feuc la volontede l'Empeur. On 
pourgoït dire que cela avint : Muley Af- 

1j y (en 


e Turc ne luy_ 


e: 
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{en par un iugement de Dieu , pour ce 


dinrisce dr 
Ro à'Ejpa- 
gne Phi. 

ds ppts . 


Minaoe de 
Sri/mond 
{ils du Ro) 
de Po'sgne. 


Gucrr e nA- 
ryalle 


qu'ilavoir fait le pareil à fes deux fre- 
res, & qu'il reonoit trop tyranique- 
ment. 


4 
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ment les uns conttres les autres. Le He- 


faut de France qui venoit demäder faulf. 


conduit pourles Amballadeurs dn Roy. 


: fut renvoyéavec menafles,& les e 4m 


Audiran l'Empereur fir couronner ! : 
_gne,ains fur deliberé de faire la puerré 


fon fils Philippe Roy d'Efpagne, & luy 


bailla en mariage Marie fille de 1:ä Roy 
de Portugal, dont les nopces furent te-: 


nües à Salamanca en Cafille. 

Sigifimond fils de Sifgifmond Roy de 
Pologne preut en mariage [fabelle fille 
de Ferdinand Roy des Romainsfrere de 
l'Empereur. 

Maximilien de Bourgogne fit ente 
temps là partir du port de la Vere en 
Zeelande dix navires de guerre bien e- 
quippez , doncil fit fon Vice-Admiral le 
Capitaine Gerardvan Meck:ren, avec 
plufieurs Gentilfhômes, Capitaines des 
autres navires , entrelefquels cftoy- 
ent les Seigneurs de Hammes, de Cap- 
pelle de Hamftede &aurres. Eftans en 
merils ne rencontrerent nuls Francois: 
mais affin qu'on ne dit point qu'ils y a- 
voyent efté en vain & pardu leur paine, 


ils fe ruerent fur l'Ifle de la Bolyne qu'ils 


pillerent. A leurretourils rencontre - 
rent quatre navires venäâs de terre neu- 


. fuc charocz de poifon qu'ils prindrenr, 


& refcourrent un navire d’'Efpagne 
ptins par les Francois , & amenerent le 
tout à la Vere, oùtout fut vendu pour 
bon butin. 

Le dernier iour de Septembre 
Rene de Chalons Prince d'Orainge (a- 
pres que les foldars fe fufent fuys de la 


ville et n6 de l’'Em. 


pereur poffeffion de ladiéte ville , puis 
de routes les villes de la Duchc de Gel- 
dre :‘par où y eut paix entre tous ces 
Pays de Cleves,luillers & Geldre, 

Le fecond iour delannier 1544 
l'Empereur partit de Bruffelles pour al- 
ler à la,iournée Impcriale qui fe devoit 
tenira Spyer , durant laquelle l’Amo- 
ral d'Egmont filsdu Comte d'Egmont 
fe maria Sabine de Baviere Palatine au- 
mariage l'Empereuraffifta en per- 

onne, 

Ee vingt & deuxiefme iour de Fe- 
burier audit an commenca la iournée de 
Spire dont nous avons parlé cy devant 
où l'Empereur fe crouva en perfonne: 
& en la plus part de fa Harengue qu'il 
provonca , il fit de grande plaintescon. 
tre le Roy de France,qu'ilaccufoit de fa- 
vorifer au Turc. 
luy monftra les moyens pour mettre or- 
dre aux differens furvenus en larcligion: 
& quant à la Juftice & Chambre Impe- 
tialcily pourvoiroit. Les Proteftans 


Henry de Brunfwic y plaiderent vive | 


Puis il requift qu'on | 


bafladeurs n’oferent entrer en eZilema. 


au Turc,& au Roy de France. Er pour- 
autant que le different de la religion ne 
{e pouvoit vuider parmices occupations 
de guerre, il fut rernis à la prochaine iour 
nec,au mois de Decembre.  Cepen- 


dant l'Empercur (qui avoit affaire des 


Eftats de l'Empire, dont les Proteftans 
faifoyent une bonne part ,comme auf 
les Eftats luy accorderent argent pour 
fouldoyet l'efpace de fix mois quatre mil. 
le chevaux. , &vingt & quatre mil- 
le hommes de pied) promit de donner 
charge à gens de bien , & de bon fcavoir 
de coucher par efcrit quelqués articles 
de reformation,exortant les Princes de 
Rire le famblable:afin qu’en la prochaine 
iournce , l’on peut conferer & arrefter 
d'un commun confentement quelque 
chofe,qui s'obfervatiufques au Concile 
General , quife tiendroit en 4llema- 
gne..  Cependantilexortoirchacun 
de vivre en paix, fans rien remuer. Que 
les Eglifes de quelque religion qu’elles 


fuflenr,reccüilliffent leurs revenus, qui 


{e repartiront aux Miniftres aux efcho- 
les, & aux povres. Qucles Ilupes dela 
Chambre demeureroyentenleurs char 
ges iufques au temps determiné, lequel 
cxpiré,on y receuroit autres perfonnes 
capables indiffcremment,avoir egard à la 
religion. Que l'Edit d'Aufboure,& tous 
les proces meuz contre les Proteftans à 
éaufe de la Religion , enfamble la prof 
cription de Golfelaire & de Maiden de 


PUR Re — nue. UE ee 


meureroyent en fufpés iufques à lupro 


chaine iournée.Que les Anabapuiftes fe. 
royent punis fuyvant les Ediéts prece- 
dens.Neantmoins les Magiftrac choifi- 
roit gens doétes & craignans Dieu, qui 
leur remonftreioyent leurs erreurs pour 
les ramener au droirchemin. l'Empereur 
Monftra lors fort bon vifage aux Protef- 
tans fpecialement au Landtgrave- De 


Spiro il vint à Mets, puis entre en Frâce 5e Plarcart 
 fenguiaint 


avec unc puiflant armée. 

Environ ce tempslà fe publia éz 
Pays bas generalement le cinquiefme 
Placcartrigoreux & fanguinaire contre 
les Proteftans 


Pays. 


de la religion defdiéts deffairee des 


nsde 


Le r3 d'A puril les gens de} Empe, Ê Empertmt | 


‘ seur en Italie dont eftoir Chef le Mar- ae. 


quis du Guaft , furent dcffaits aupres de 
Cerifolles parle Prince d'Enguien Ge- 


neral de l’armée du Roy de France, ily 


& trois 


mourut dix mille Imperialiftes 
| | mille 


Prinfe de 
Bonlegne. 
par les An- 
glos., 


Livre vit. 
mille Francois. Le Marquisayant receu 


une Harqueboufade , fe fauva dedens 
Aft,DomRaunon de Cardona , carle 
Gonzaga , Hildebrand Mandruce frere 
du Cardinal de Trente bleffé , y furent 
prifonieis,lefquels, depuis furent rela- 
chez encfchangc du £cigneur de Ter- 
mes & autres Scigneurs Francois. Car 
depuis le Prince de Salerne tenant la 
is du Marquis du Guaft , renconträt 

es Fräcuis dont Petre Strefi eftoit Chef 
lesmir en valderoutte ledit Strofiy,Cor- 
nel" 5 bentiuoela fon Lieutenant , Fla- 
mini & Camillo Vriimo y furent piifo- 
niers, le fils du Comte Petillane tuc,Ge- 
orgio de Martinégue en fuyant fut blef- 
fc au vifage, ledit Seigneur de Termes & 
beaucoup de noblefic Fiancoife prifo- 
nicrs,{ans lestucz & bleifcz. Cela ad- 
vint au mois de luin, 

Le 39 duditmois , l’armce de 
l'Empereur éntranten France au Pays 
de Champagne, print la ville & chafteau 
de Lipgny , quieft à troislieies de Bar, 
de lâclie marcha à Sr Digier fur la rivie- 
re de Marne, il y avoit dedens bonne 
garnifon,dont la Lande’ avoir la chaige, 
celuy mefme quiun an devantavoit vai- 
Jammét deffédu Landrecies contre l’'Em- 
pereur & les Anglois. | 

En ce metmce temps le Roy d'An- 
gleterre fe mit en mer avec une puillan- 
tearmée,& print terre à Cales ', de là 
vint mettre le ficge devant Monftreul, 
Maximilien Comte de buren eftoit avec 
Juy du confentement de Empereur, de 
R ilalla planter le ficgc devant Boulo. 
once fur la mer,dontle Roy en avoit d6- 
né la charge au Seigneur de Veruin,qu'a 
yant fort batuc il print par compolfition, 


ce que ny fon Pere ny les autres Roix 


trenchce en la ville d Ardres. 
trente ansdepuis fes enfans gagnerent 


fes predecefleurs n’avoyent onc feu fai- 
te. | Ledit Seigneur de Veruin acéufc 
de l'avoirlachement rendüe eut la refte 


Et bien 


le proces de leur Pere ; paroù fon ho- 


neür leur fut reparc,avec funcrailles & 


 obfeques folemnelles quele Roy de Frä- 
“ce fit faire pour reparation & expiation 


Le Duc 
Masmmice de 
Saxe deffait 
Les Francois. 


" tuaillier ,& partant qu'ils prinfiffente- : 


de fa mort precipitec. | 

* D'autre cofté le Duc Maurice 
de Saxe tenant le party de l'Empereur 
eftoiravec fon armce devant Vitry en 


 Parthois , K furprint un Meflager por- 


tant lettres en la ville, par lefquellesle 
Daulphin leur mandoit qu'il ‘viendroit 
avec bon & fort convoy pour les ravic- 


gard à favenüe, Maurice ayant veu 


mg 


mn  —— 


celte lettre retint Ie Meffager, & envoya 


la mefme lettre par un de fes gens qui | 


— 2 ———  — 
en 


parloit bon Francois dedens la ville:puis 
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fe nit en emkufcade,fur le cheinin par: 


lequel les gens du Daulphin devoyent 
paller & les ayaus enclos de toutes parts 
jortans de leurembuiche donnerent de 
dcdens & les dfhrenttoutaplar. Le 
Daulphin eur du malaflez à fe fauver ef. 
tant monte furun bon coûrfier, Ayant 


Vitry en 


Patross prile 


f. 


les enfcignes Francoifes qu'ils AVOYENT fsbrihnene 


gagnces, vellantes au ventil fe prefen- 
ta devant la ville , ceux de dedens voy- 
ans & recognoiflans lefdiétes enfcipnes 


penfans que ce fur le Daulghin , ouvr- 


rent leurs portes & ainf fur Ja ville ga- 
gnéc. 


Au mefine temps la carn°en Fran. l'Fpereur 
2 prent rlufeurs 


ceifc quicftoit en Teroane deffit un cô milles en 


voy de cinq cent chariots charsez de Champagne 


Munitions pour,les Arolois allant de 
Calais à Boulogne côduit par trois enfei. 
gnes Wa‘onnes. | 

L'Empereureftanten ce temps 
Ja campé devant Chalons,eut adverten- 
ce que lc Daulphin le venoit voir avec 
fonarmée , & qu'ils’ cftcit loge entre 
Chalons & Partenay, avec fon artillerie 
& (ccmme on difoit 'erandargent.l’Em- 
pereur ayant dennc la charge de fon 
camp à Fernande de Gonfague Viceroy 
de Sicille , alla luy mefme en-perfonne 
fecognoiftre le logis du Daulphin , & 
tout à coup le hafta de fi pres devär qu’il 
[e peut retrencher,qu'il n’eur autre loi- 
fir que de fc fauver en Partenay : où 
n'eflant point encore bien afleuré avec 
fesgens,ils’en partit | & mic le feu de- 
densla ville , l'Empereur qui le fuyvoir 
pre sis aux talonsyarriva , & ayant 
prins la vilie fit eftancher le feu, le pour- 
fuyvant iufques au chaftcau Thierry 
qu'il print parcillement , apres que le 
Daulphin s’en fut retire dont les Parifi- 
ens trambloyent de peur, en forte que 
tous ceux quiavoyent quelquemoyens, 
s'enfuyoyent , &ne pouvoyent eftre 
atreftez parles Edicts du Roy qui leur 
coromandoit de n’en bouger , tellement 
qu'ilny demoura que le petit populai- 
re. Et combien qu'il yeut aucamp 
de l'Empereur trois Ambafladeurs du 
Roy,envoyéz pour traitrer paix, toute. 
fois l'Empereur gapnoit touliours Pays, 
s'excufant qu'il ne pouvoit rien faire 
fans ke Roy d'Angleterre, vets lequel il 
envoya e#ntoine Perrenot Evefque 
d'Arras filsde Granuelle, lequel à eflé 
depuis Cardinal. on 

Au terps que les Francois prof. 
peroÿent en Italie apres la viéfoire qu'ils 
avoyent eüc à, Cerifulles : l'Empereur 
imirtant Scipion PAfricain (quitandis 
que hannibal fafoit la guerre en ee 
| alla 


, 
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alla cueïroyer les Carthaginois en Afri- 
que, par où il luy fit quitter Plralie sn 
aller feccurir fon Pays) delibera de faire 


Jaguerie en France, eltantallié du Roy 


| 


fin côme les vivres, & Jes poudres côme. 


. coyent à leurmanquer,ils arrefterent de 


{e rendre,fiavant qu'ils peuflent avoir 
quelque bon & honcfte sppoinremenr. 


. Et ayans envoyé leurs Deputcz vers 


d'Angleterie,& premierement tira vers 
& pe : 
| l'Empereur à ces fins,accorderent qu'an 


Luxembourg , laquelle pour la bonne || 
oarnifon que le Roy y avoir laiffée (qui | | cas que le Royneles fecourut endedens 
l'avoyent reñdue prefque imprenable) : douze iours,qu'ils rendroyent la ville : à 


Le Prrce 


d'Orauve tné 


fambloit eftre un pefianrouvrage. Par- i; condition que la gendarmene fortiroit 


quoy l'Empereur propofad: laffammer 
par un long ficpe:mais il n'y for pas plus 
de quinze ours que le Gouverneur ne 
luy rendit la ville. + Delà ilentraen 
Champagne,comme nous avons dit,où 
ayant mis bonne garnifon en toutes les 
villes qu'ilavoit prifes , il alla afficger 
la ville de Sr Digier,qu’en toute diligen- 
ce il fit batre à brefche, & quant & de 
aflaillir. La Lande s’y maintint valeur, 
reufement & repouflaces affaults , en 


à l'afaw de l'un defquels Rene de Chalons Prince 
St Digi d'Orange Chef de la gendarmerie des 


Pays bas ,receut une harqueboufade, de 
laquelle il mourut toitspres , fort re- 
greuté de l'Empereur,quine bouga arri- 
re de luy depuis qu'il fut rapporte bleffé, 
tant qu'ilfut mort, Il y eut quelque Ne- 
cromancien Italien qui par fon art s’af- 
feuroir de le guarir : mais 1l nele voulut 
point per mettre. Îl inflitua fon heretier 
Guillaume de Naflau fils de Henry C6- 
re de Nallau , aagé lors de douze ans ou 
environ duquel nous aurons afles à par. 
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vies,armes,& bagues fauves, les drappe- 
aus vollans au vent,comme gens allans à 
la guerre, avec deux pieces d'artillerie, 
telles qu'ils voudroyent efmener quant 
& eux. Cela accorde & le Roy encftanc 
adverty,voyans qu'il n’y avoit nulle ap- 
parence de fecours , les jours limittez 
cftansexpirez , le Capitaine Sancerre 
rendit la ville à l'Empereur. 
que ledit Sancerre avoit efte trompe 
parunce lettre contrefaiéte & Re 
qui fut iettée dedens la ville, par laquel- 
ke eftoit efcrit quele Ducde Guife Ca- 
piraine G:neral de j'Infanterie Francoie 


, l'adveruffoit qu’il ne devoit attendre nul 


fecours du Roy, qui fe trouvoit mal dif- 
pos & fort travaille, & partant qu'ilavi- 
fat de fe rendre le plushoneftemét qu'il 
pourroit. Ceslertres furent fubrile- 
ment pratiquées par Granvelle quiofta 
le cacher de quelque lettre qu'il avoit 
autrefois recciie dudit Duc,& l'avoir fait 
appofer aufaiétes faulfes lettres , qui 
furent receiies pour vrayes. 


On dit Stratagonc: 


lercyapres. Le Capitaine la Lande 


2 ÆApresla prinfe de St Digier Le Cemte de 
‘ Gouverneur de Ja ville fut tué d'un coup 


l'Empereur fe cempa fur la riviere de Fibre 


Pas | ‘  . 15 par | 
Marne: cel’autre coftc deladire riviere fe 


de canon toft apres la mort dudit Prince 
d'Orange. 
l'Empereurayant remarqué ccm- 
bien de gens il avoit perdu durantce fie. 
ge:aflavoir cinq cens Efpagnols, & mille 
ÆAllemans , fans beaucoup d’autres bra- 
ves Capitaines ,encore que la Lande fat 
mort , ne voulut pas à ficher prys ga- 
-gner la ville,de rant plus que le Capitai. 
ne Sancerre , quieftoit fuccede en Ja 
place de laLande,ne s'y monftroit moins 
valeureux,parquoy il deliberade l'avoir 
par famine , ou fans perte de gens, com- 
“me il avoit eu Luxembourg peu anpara. 
.‘vant. Ce temps pendantil fut ad. 
verty que le Comtede Briflacavec une 
aimée Francoife n’efloit gueres loin de 
à, cherchant moyen de donner fur fon 


. ‘camp & de ravittailler la ville : parquoy 


il envoya Francifco d’Eft & le Duc Mau- 
rice,qui le chargerent & mirent en def- 
routte. Ceux dela villeenfurent 
bien eftonnéz quandils le feurent,tou. 
tefois le Capitaine Sancerre les encou- 


ge se nes L qe PP ee 0 
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ile , n'efloyent point encore arri- 


toyent logez quelques gens de cheval 
Francois.  [LeCcmic Guillaume de 
Furftenberg Collonelde Reyrres Alle- 
mans (ayant <fte auparavintan fervice 
du Roy de France) qui cognoiffoi rous 
les licux & adreffes de ce quartier là, (or- 
tir de nuit hors du camp , pour trouver 
un gay par où l'armée pourroit pailer: 
apres qu'il l'eut trouvé ayant un paifant 
pour guide, & qu'il eut pafé à l’autre ri- 
ve, il fucprins de ces gensdecheval, & 
mené en leur camp,non fans saille rie & 
iniures,pource qu'ilavoit en. fortantde 
France emporté grandargent:de là il fut 
cfmenc àParis.  Cefte prinfe vint ml 
à-pointt à l'Empereur , fans qu'ils’en 
doubtar,& le tint quelque temps en fuf. 
pens. Le Roy aufli ne vouloir point en- 


| cGrecombatre, pour ce que les Suifles 


qu'il attendoitiufques à quatorze mil- 


.vezen France.’ 


| Les deux armees.de l'Empere UT Puxoœtre 

rageant ,alleuroir que le Roy viendroit : : & du Roy de France eftans pres l’une de lErperer 

en perfonne les fecourir,comme il avoir | | l'autre bien deliberéesde fc donner ba- 4 Rey de 

fait 'ance preccdéteà Lädrecyesmaisen || taille: fucadvifé par le moyen d'aucuns 
x Fe bons 


PE pe 


“Articles de “ 


lapax. 


LIVRE VIT 
» de France &d'Angleterre. Quant 


bons Seigneurs, d'evitter à la grande cf- 


fufion de fang.qui neceffiirement devoit ! 
advenir de part & d’aütre fi la bataille fe | 
fut donnée,& d'entrer en quelque bon- 


ne voye de paix entre côs deux Princes: 
A’quoy travailla fort certain Frere pref- 
chernomme Matin Goufman fçavant 


pe quipar vives raifons, induit 


un& l'autre à la paix.  LesSeipneurs 
moyenneurs eftoyent du cofté de l’'Em- 


pereur Ferdinand de Gonfague Viceroy 


de Sialle,& Granuelle : pour le Roy 


Claude d’Anncbaut Admiral, Charles 
de Nully Mailtre des Requeftes,& Gilles 
Bayart. Les Articles du Traitte de paix | 


efroyent en fubitance: 

Que tout ce quiavoitefté prins 
» de cofté & d'autre depuis les trefues 
» de Nice feroit reftitué. Le Roy de 
» France rendroit au Duc de Lorraine la 
», ville d'Aftenay,pour ce qu’elle eft en 
» la fanvegarde de la Duché de Luxem. 
» bourg.  Quils mettroyent paine, & 
» fecoureroyent l’un l’autre pour refta. 
» blir l'ancienne religion | &la concor- 
» de de lEglife ,a quoy ils feroyentrous 
» leurs efforts. Le Roy de France pro- 
# mertoit fix cens hommes d'armes, & 
» x mille pietons pour faire la guerre 
aux Turcs , & renoncoit au droit 
» qu'il pouvoit pretendre aux Royau- 
»mes d'Arragon,& de Naples aux Com, 


-» tcz de Flandres & d’eZrihois, & Du- 


_»ché de Geldre. l'Empereur en fon en- 


» droit quirtoit Boulogne, Peronne , & 
» aùürres villes fur la riviere de Somme, & 
» d'avantage la bafle Boursopne & le 
» Mafconnois.  Ilaccordoir aufli fa fille 
saifnce Marie , ou bien la fille de fon 
» frere Ferdinäd, au fils du Roy Charles 
» Duc d’Orleans,& dedens quatre mois 
» il devoit declarer laquelle des deux 
»ileftoit delibercdedonner.  Sil don- 
» noit fa fille, il luy donneroit pour dot 
»tous fes Pays bas avec la Franché- C6- 


* té,dorit ils suroyent lufufruict apres . 


» fa mort. . Quoy advenant le Roy 
» quitteroit le droit de Milan, pour luy 
> & pour les fiens.Er où la fille de l’Em- 


_» pereur iroit de vie à trefpas fans en- 


» fans ;"le Duc d'Orleans n’auroit plus 
» rien aufdiètes Pays , & le droir qu'il 
» pretend àla Duchc de Milan luy de- 
3 moureroit tout entier’, comme à l'Em- 
» pereurceluÿ dela Bourgogne. S'il 
» Juy baille la fille de Ferdinand il luy 


» donnera la Duche de Milan en dot. Et 


» Je mariage foit de l’une bu de l'aucre fe 


. » confommeraendedens l'an; La ville 


» de Hefcin demoureroit auRoy : & 
» l'Empereur promettoit faire route di- 
» ligéce pour faige La paix entre les Roix 


_— 


Pan 


» au Ducde Cleves,pour ce que Ie Roy 
» de Navarre & la Roine affermoyent 
» que leur ffle he s'eftoir onques ac- 
» cordée àce mariage :° mais felon feé 
» couftumes & ufances de France avoir 
» protcfté au contraire, le Roy envoye- 
» ra la proteftation à l'Ernpereur dedans 
» fix femaines,pour y aviier, . Ence 
» Traitte fontcomprinsle Pape,les Roix 
» de Hongrie,de Portugal, de Poloore, 


»de Danemarc,les Vemtiens,les Suiles, 


» les Ducs de Savoye,deZLecrraine,de Fer 
» rate,de Mantaijie,d’Vrbin, de Floren. 
» es, les villes deGenes,Luques,Senes, 
» les Princes Eleéteurs,& tousles Eftars 
»de l'Empire qui font fubieéts de l’Em. 
»pereur.il y avoit plufeurs-claufes que 
» nous obmettons pour brefucté, | 

… C'efte" paix faite lEmpeteur fe re- 
tira de Soiffons en fon Pays , & cafla fon 
armee.  Ceft accord fut pafle con- 
tre lcfperance de plufieursle xxiie de 
Septembre.Les Imperialiftes fe promet 
toyent bien la conquefte de toute la Fra 
ce, la voyansaffailie de trois fi puifläns 
ennemis de l'Empereur , des Princes de 
l'Erbpire,& du Roy d’Anpgiceterre :le fe. 
cond iour d'Oétobre enfuyvant lt Empe- 
reur cftant de retour à Biufelles cefte 
paix fut publiée; 


Le xxij dudit mois arriva en'la: La Roins de 
dite ville Madame Alienore Roine de Fräce viens 
de France $ocur de l’'Empereur,accom. Ne 
- pagnée du Duc d’Orleans , lequelen- 


trant en la ville marchoit au milicu des 
deux Princes de Hongrie fils du Roy Fer: 
dinand,fuivy du Prince de Picdmont,du 
Duc de Caimerin & de plufeurs Princes 
& Seigneurs particuliers. Le lendemain 
ÿ eut un tournoy fait de dix contte dix, 
tous Princes, Ducs,& Comtes : la ville 
ficle foupper en la grand Salle de hoftel 
efchevinal, fort fumptueux ; où rien ne 
manquoit de ce qui fe pouvoir recou- 
rer lEbereutfe mecrant à table,print 
Madamie d'Eftampes à fon cofté droir,&e 


. fa Soeur Roitie de France, à l’autre, fui- 


vie de la Roine de Hongrie,& ainfi a’au- 
tres. Les Brüuflellois firent prefenc 
à Ja Roine de Fränce d’une belle & ri. 
che fontaine d'arpét d'oré de fix pieds de 
haut, dont l'Empereur les 1emercia au 
nom de fa Soeur, &de fa part leur en 
feut fort bon gré:les mafquarades y fu- 
rent magnifiques des Princes & grands 
Seigneurs. nn. 
Le Dimenche enfuyvant l'E 
pereut firun banquet royal en la grand 
Salle de la Court , où rien ne fur oublié 
de toutes fortes d’efbatemens ,& fipnes 


d'allegreffes pour donnet plaifit à la Koi- | 
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ne de France & à ladite Dame d'Eftam-  rézdeconuribuer en la guerre du Turc, 
pes quicitoit la mignone du Roy Fran- || fionne leur accordoit leurs derrandes 
cois, {chofe eftrange qi faloit 4 la Roi- | ! rouchantle Concile hibie,&: la sefortra- 
ne ceédat quafià ceite bonne Daine, on | tion du Parlement de l'Empire, envoya 

eut penier avec quelcrevecocur) Bref : Gerard van Vehwychominedcéte, & 
fe. fcitins,banquetsbeaux acceuils,bon- | qui parloit diverfes lâgues,vers le Turc 
nes chercs, mafquatades & autres alle- : | pour faetrefves. | 
greffes durezcne vreizc jours, auf long 


En ceftc iournce le Pays de Bruaf- 
temps que la Roine de France fur à la | | wyc fuc mis entre les mains de l'Empe- ne 
Courtde l'Empereur en Bruffelles, d'où 


reur,lequelmanéa incontinent au Duc par feu cpi- 
clle partit le troifiefme iour de Novem- 


= æ ne mnt 


Héry qu'il pofat les armes & pourfuivic miatrerc en- 


bre , retournant en France avecle Duc 


_ d'Orleans. 


Journee te- 
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Dez lors leschofes cotnmencerenit 
en Allemagne à encliner à la guerte.Le 
Pape fortioyeux de la paix faire entre le 
Roy & l'Empereur, renouvella l’affigna- 
tion du Concile au quinzifme de Mars 
de lan mille cinq cens quarante & cinq. 
Le ClergcdeCologne fe banda contre 
l’Archevefque Elcéfeur de l'Empire,qui 


quelque temps apres (côme nous dirôs 


encore) fur excommunic par le Pape, 
privé de fon Archevefche, de tous bene. 
fices,previleges,& bisnstemporels. En 
la ioutnce de V Voomns on chercha des 
cfchappatoires pour ne vuider le diffesét 
de la religion,& n’imporrunoit on lesEf- 
tats de fa part de l’Ernperenr , que pour 
furnir argent & genscontre le Turc.Les 
Proteftans requeroyent qu'on traittat 
de la religion, fuyvant le decret de Spire, 
afin de maintenir l'Allemagne en repos 
Que files affaireseftoyenc en tel eftar, 
qu'on ne peut lors toucher le fait de la 
rchgiô:il faloit neantmoins efclarcir l’ar- 
ticle du decret touchantla paix iufques 
au Concile:mais ils ne recognoifloyent 
point le Côcile de Tréte pour ligitime, & 
pour tel qu’o l’avoit promis ez journées 
Imperiales. Avec celails requeroyent re- 
formation de luftice,commeils avoyent 
fait plufieurs fois. Ceux de laReligion 
Romaine eftoyent d'advis contraire , & 
apres avoir debatu les uns contre les au- 
tres tout le mois d’Apuril iufqs au fep- 
tiefime de May, pour ce que l'Empereur 
eftoit en chemin , le Roy Ferdinande re- 
mit le tout à {à venüe.l'Empereur eftant 
active à Woorms le feizicefine de May, fes 
Confcilliers traitterent avec les Proref. 
tans touchant le Concile & autres cho. 
fes,tafchans les induire à condefcendre 
à ce qui feroit refolu à Trente,& y venir 
propofer leurs caufes de recufation,auf- 
quelles l'on auroit regard. A'auoy ils re- 
pliquérent comme devant rellemét qu'a. 
presavoir dem contefté là deffus, 
on remit Jes affaires à la prochaine diette 
affignée à Ratifbonne au mois de lanuier 
füuyvant:& ce pendant l'Empereur voy- 


. antqueles Proteftans n’eftoyent delibe- 


fon droit par luftice. Mais il putefta au p°vre efas 


contraire, & toft apres,randis que j’Em- 
pereur feiournoit en {es Pays bas, fe mic 
en campagne avec {on armcc,& commé. 
Ca à faire la pucrre contre les Proteftans: 
lefquels donnerétcharge au Lädrerave, 
de fy aller au devantavec bônes troup- 


-pes,ce qu'il fit,& les chofes en vindrent 


fiavant, que Henry fe voyant comme 
pespsal fon malheur à chaudes 
armes, fe mit avec {6 fils entre les mains 
&e à la mercy du Landtgrave.Apres celte 

tin{e l'Empereur mädaaudit Seigneur 
Édienee au commencement de No- 
vembre,qu'il le prioir de traitter donce- 
ment fon prifonier fains le contraindre à 
conditions iniques , muis laïfler l'affaire" 
en fuftice , & que de fa parc il fetoit {en 
devoit,l’exortant de caffer {fon armée.Le 
Landtgrave refpondit doucement,& ne. 
antimoins requit que Henry fut mis au 
ban de l'Empire: 

Pluficurs trouvoyent fort cftrange 
cefte procedure de l'Empereur, attendu 
qu'ilavoit cftc adyerty, que l'on avoit 
trouvé plufeurslettres de Henry, ef- 
quelles y avoit de terribles mences ,rhc{- 
mes contre l'Empereur,ou contre Ferdi- 
nande fon frere, lefquelles le Landprave 
offroit exhiber,& en bailler copie : neät- 
moins l'Empereur laiffoit pañler tout ce- 
Ja, qui faifoit entrer quelques autresen 
divers difcours,dont la ue cftoxr, 
que l'Empereur fe vouloit ayder de Hë. 
ry,contre les Proreftäs,& le voyant prins 
ne le vouloitperdre , ains tafcha de le 


|. fauver,pour s'en fervir ençore puis apres 


comme il fit, 
Apres toutes ces pertes du Roy Fer- 
dinand cn Hongrie, d'ont nous avôs na- 


C prjeusser 


oueres parlcles Prices & Eftats de l'Em. 


à {ollicitez par ledit Feidinand & la 
obleffe de Hongric,arrefterent d’y en 
voyer une arméc pour faire la guerreau 


Turc.Maurice Duc de Saxe lors fortieu… . 


oi pu Joachim 


ours, quis’eftoit pot- 


ne cftoit l'un des 
Marquis de Bräde 


té vaillamment au fiepé de Vienne eftoie 


General de l’armée, ayant pour confeil 
huit Seigneurs , fans l'advisdefquels if 
ne pouvoit rien faire, Toutes fes troup— 


pes 


Livar vit: 


pes eftans approchées de Vienne, trou- 
verent troistrille pietons envoycz par 
le Pape foubsla conduire du Seigneur 
Alexandre Virelli fage & vaillant Capi- 
taine : & toft apres fe joignirent à la Ca- 
vallerie Hongroife , montant à plus de 
douze millechevaux.Les Turcs avoyent 
Jors deux mille chevaux en garnifon de- 
dens Bude. Le Gouverneur d’Efclavo- 
nice nommé Vlaman,yamena trois autre 
mille chevaux , Amurath Gouverneur 
de Dalmarie millechevaux, Segemenes 
vaillant Capitaine Turc avoit amené de 
Conftantinople mille laniffaires de ren- 
fort aux autres garnifons efparfes en di- 
vers lieux. Ils avoyenr auffi foixante fre- 
gates,dix fuftes, & quelques brigantins. 
Les Allemans & Hongrois s'eftans cam- 
pcz devant Vacce,les Tucrs qui y eftoy- 
ent en garnifon vindrent incontinent à 
l'efcarmouche:le lendemain comme Vi- 
telli aveccinq compaignies de pied & 
de cheval fe fur approche afles pres-pour 
accommoder le canon,& avifer par quel 
endroit on commenceroit la batterie, en 
un inftant il fe trouva enveloppé des 
Turcs,quil’endommagerent beaucoup, 
& s'ils fuffent fortis en plus grand nom. 
bre,ces cinq compagnies euflét efté en, 
ticrement defaires. Vitelli ayant aprins 
à {es defpens la facon de guerroyer des 
Turcs,leur drefla une partie quelques 


dours apres , & fit tant qu'illes attira au 


flc,ou ils perdirent plus de cinq cés de 
leurs plus vaillants hommes. Incontinét 
la bateriecommencaavec quarante pie- 
ces,& apres brefche raifonnable, Vitelli 
marcha à l'affaut avec fes trouppes,fuivy 
des Allemans & Hongrois. Segemenes 
gardoir la place avec nombre de bons 
foldats,& renfort àluy envoye par Vla- 
man,qui firent telle refiftence,qu'ils tô- 
traonirent les Affiegeans de fe retirer a- 
vec perte de feptcens hommes. Depuis 


Ton ne fit rien de memorableen ce fie- 


ge,& à caufe de l’hyver qui approchoit 
& le fecours qu’Amurath amenoit aux 
Afficgez-larmée fe retira à Vienne, & 
ainfi s'efvanoüyt cefte grande levce : ce 
quiincommoda les affair. * du Roy Fer- 
dinand plus que iamais,pour ce que les 
Turcs reprindrentcourage , s'enveni- 
merent extremement contre luy. Le 


- Duc Maurice fe porta vaillamment en ce 


volage,comme auffi firent plufieuts au- 
tres Seigneurs & Capiraines mais la plus 


pe de cefte groffe armée eftoir cépofce | 
uches inutiles ,& de gens peu experi- ‘ 


mentez à la guerre. 
Toft apres Soliman y vint en perfon- 


œ——— ue en a 


ne,& fit marcher devant Vlaman & 4. 


murath pour fe rendie maiftres du chaf- 


us 


reau de Valpo, affis ez limites de Bofnic, 
Croatie,& Hongric.Ils furent rrois mois 
devant,en fin defquels par la lacheré des 
foldars (qui fe rucrét furleur Capitaine, 
& le livrerét cout garrotré aux Turcs) la 
place leur fut rendiüe. Mais ces traiftres 
furent tous taillez en pieces, & le Capi- 
taine renvoyé fain & faulf. Incontinent 
apre ilsallerentaflicger & prindrènt au 
premier affaut une petite ville nommée 
Soclos,laquelle ils pillerent & bruflerér. 
Ceux qui sefloyent retiréz dedens le 
chafteau, obtindrent trefucs pour qua- 
torze ioursafin d’avifer à leurs affaires. 
Le rcimeexpire ils firent refus de fe ré- 
dre,& s’y porterent quelquesiours fort 
vaillamment,eftant cefte place affes forte 
d'affiette,bien munie pour lors , & hors 
de mine.Tourefois la furie ducanon,qui 
en peu l'heure fit grande brefche , les 
cftonna tellemét,qu'ils fe rendirehr vies 
& baguesfaulves. Maison neleurtint 
pas promefle,au contraire les plus riches 
urent defvalifcz &tucz.Pendät ce fiege 
les Bourgades & placesd'allétour fe ré- 
dirent,& fuyvantce quileur eftoit en. 
ioinét apporterét des vivres au camp.En 
apres Soliman commanda aux luges & 
Prevofts des lieux de venir versluy, ce 
qu'ayans fait il leurordonna de revenit 
le lendemain avec leurs fuicéts , à quoy 
ayans fatiffait il fut fi defbordé en cruau- 
té,que de les faire tailler tous en pieces, 
Quelque iours apres il alla avec toutes 
fes forces aflieger Gran (iadis appellé 
Strigoniurn)que finalement apres gräd 
perteilcontraignit venit àsppointemétr, 
qui ne leut fut non plus puardé qu’à be- 
aucoup d'autres. Puis ayät prins une au- 
tre ville nôme Thate, s’alla câper Stoel- 
Wiflenburp iadis nommée & 4Ibe la Ro- 
yale,àcaufe des Roix de Hongrie quiy 
font enterrez,oh ilperdir la fleur de fes 
trouppes & un des Bafchas:neantmoins 
il s’y obftina tellement q le premier iour 
de D otembre les aMiegez fe rendirét vies 
& bapues fauves. Eftant entré dedés il fit 
entendre qu’il vouloir traitter gracieufe- 
mét les habiräs, & remettre tout le Pays 
fous l'obeiffice du petit Roy Eftiéne fils 
de ea: trois iours apres par fon céman- 
dement,les principaux de la ville Pallerét 
trouver en un lieu prochain, eftäs honef. 
remét habillez afin de luy prefter le-fer= 
ment de fideliré:mais fans aucun refpect 
à Dieu ny aux hômes, illes fit tous tuer 
fur la place. De la ilalla devant Wifgrade 
où ayant contraint ceux de dedens venir 
à compolfition vies & bagues fauves, les 
traitra aufli cruellement que les autres, 
ne fe (ouciant de tenir promeffe aucune 
aux Chreftiens. Apres cela eftimät avoir 
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ailes fait fe retirah Conftanrinople , à | | pouteftre porte au cymetiere,la chanfe 


cau{: de lhyver prochain, hiffant un de 
fes principaux Bafchas dans ZBude,lequel 
côtioua la guerre en diverfes courfes,& 
contraionit le Roy Ferdinand à deman- 
dertiefves,qui luy furent accordes, & 
durerent quelque temps , pendant lef- 
quelles la Hongrie fut en repos. 

Audit an y eut un Capitaine de navi- 
re Anglois ,lequelamena d:vant d’Ar- 
nemuyden en Zeclande un grand navi- 
re de puerre Francois,où ÿ avoit feptan. 
te hôines le penfant de làmener en An- 
glsterre,maisilén furempefché à caufe 
des plaintes côrre le Fräcois:ledl paravät 


qu’eftre prins de le Ængloisavoirattaché | 


un riavire de Ziricxée , qui s'eftoit bien 
deffendu contre luy:à rail6 dequoy, (c6- 
me il y ayoit lors paix,entre l'Empereur 
& le Roy de France)le Capitaine dudir 
navire & tous fes geus furent mis prifo. 
niersà la prif6 de Middelbourg:& pour, 
autant qu'ils avoyenr excedé leur com. 
miflion,& enfrainét la paix leur fentéce 
venue de la Court portoit qu'ils fuffenc 
_ rouspédus: ce qui cut eftc execute.Mais 
droitemenc à l’inftant mefmes qu'on les 
alloir mener au fupplice,un grand feu de 
mefchef s’'efprint en la ville de Middel- 
bourg,quifit furcheir l'execution, eftät 
chacun empefché à courirau feu. Ce 
temps pendantautres lettres vindrent 
de la Courtde furceäce defdires executi- 
ons, qui dura tant que la pefte fe mit en- 
tre ces Fräcois prifoniers, rellemét qu'ils 
moururent tous en ladite prifon refervé 
neufou dix. Ceuxcy eftans en grande 
perplexité adviferét de trouver les moy- 
ens d'en fauver un d’entreeux,& le faire 
{ortir de la prifon, pour l'envoyer en 
France ,remonftrer comment leur cas 
fe portoit. Pour ce faire ils ietterent le 
fort, qui d'entre eux fe laifferoit enfer- 
mer en une biere, comme s’il fut mort, 


eftanttombce fur l’un d'entreeux ,les 
autres dirent au Concisrge de la prifon 
ie de leurs gens eftoit mort,& qu'ô 

«venir les porteurs avecune biere , ce 
qui fut fait. La biere apportée ilscouche. 
rent leur compagnon dedens, lequel fe 
tenant coy fut emporte iufques au cy- 
metiere,od eftant arrivé,& la biere mife 
das, incontinent ce mort putatif , de fes 
deux mains leva le couvercle, & fauta de 
hors:les porteurs furent bien eftonnez, 
le penfans cftre refufciré.Ce pendantil 
{e fauva & trouva la nuit moyé des'em. . 
barquer pou France. 

” Cefte mefme année y eut un en- 
terrement d'une efhgic , au lieu d'une 
perfonne vivante. Cefurque Henry 
Duc de Brunfwyc,ne tenant compte de 
Marie Soeur d’Virich Duc de Wirtem. 
bergh,s’addonnoit à une paillarde d'en- 
tre les Damoïfelles de fa femme:& affin 
que la chofe fur plus fecrette(commeon 
cômencoit àen murmurer) fit faire une 
me famblable à ladite Damoifelle par 
" ques femmes appoftces ;'laquelle il 

tenterrer en grande pompe & mapni. 
ficence,& fit par tous les preftres de Jà 
environ dire force mefles,vigiles& fervis * 
ces,pour l'ame de ceîle qu'il entretenoit 
fecretement en chambre ,de laquelle il 
cut feptenfans. Dontayant efté accufé 
par les Proteftans (defquelsil eftoiren- 
nemy mortel & iuré)en plaine audience 
des Eftats,luy prefét,il ne fceut que ref. 
pondre demourant confus. 

Audit an mourut Loùüys Comte Pa- 
latin du Rhin Prince Eleéteur, fans en< 
fans,auquelfucceda le Prince Frederic 
fon frere, Ayeul du Prince Electeur mo- 
derne aufli appellé Frederic, fils de l'E. 
lecteur Loüys de Bavicre»quifut frere du 
Duclean Cafimire. | 


Fin du [eptifme Livre. 


| LIVRE VIIL 
"EMPSREVR retowrne cn Alemagne;où cf trsiété de la religion. M.Herman Archeuefque de Coulogne rent 
reformer Jon Diocefe,que l'Empercur empcfche. Affemblee des ProteStans à Francfort. L'Empereur tache àies 
amafer tandis qu'il s'aypre$ie a la guerre. Cobioque des Theolcgrens à Ratif bonne. HiStoire ds meurtre de Ieah 
DiajeProteStans Fpagnol. Ligue de l'Empereur € du Pape contre les ProteStans, quis'armentparellement , & fe 
bent concrêewx, jaijaws imprimer leur luf:1fcation Je mcrians 5 campaigne : l'Empereur les proferit G banit, fige 
namment le Duc de Snxe © le Lantgrave de Heffen, qui le drffyent.L'Encpereurin grand danger à InghelStadi où 
le Comte de Burcn le vient iour dre bien à prepes ave fes trouppes. Les deux armées s'approchrt fans ffeé, celle des 
Proteflans fe desbauche.Le Duc Afamrice trcnbiel’15iat du Duc.de Saxe, qui vatfaneguerre à Maurice. Le Duc de 
VVirtenberg © pinfieurs œilies Imperialcs reconciliées à l'Empereur. Legwelenvoye au fecours de Maurice. Henri fe 
cond du nom fw@cede à la couronne de France par le 1rcf} as de fon Pere Françou premier. HiStoire de La mers de Pierre 
Louys Duc ae Parme. Bataille entre l'Empereur € le Duc de Saxe, cù le Duc eSvaincn, € prifonnier. Pourfurire 
vers l'Empéreur pour le Landigrave de Hc[fen, qu: vient pour avoir [a paix, mañ ef retens long semps prifonnier. 
Magdcbowrg ville ProtcStante rie [eule bon contre l'Empereur. Maurice reçoit la dignité Eleëlorale. Maticres trai- 
étees à la Iowrnée d' Auf bourg touchant le Concile. Quel fut l'interim d’ Allemagne. Le Prince Phihppe fils del Em- 
pereur vit d'Efpagne an Pays bas. lules 3.du rom Pape de Rome. Placcart far guinaire contre ceux de ln Religion: 
L'Empereur retourne en Allemagne briguer l'Empire as Prince Philippe fon fils , dont y & different entre l Empereur 
© {on fiere Ferdinand Roy de Hongrie: Les Proteÿlans ne veulent comparoir an Conciie de 1 reste, auquel ie Roy de 
France envoye fon An.baffadeur, € ce gu'ily fit. ConStance & magnanimité des Afiegez de Mérkboure , gui eff 
delrurce du jiege. Simon T wc meurtrier de leronimo Thecdat: cm Anvers. Guerre publiee cntrel’Emptreur € le Roy de 
France." La deréntion du LandrgranveeS} caufc que les sffaires de l'Fmpereur fe portent malen Allemagne , le Dus 
Mawrice s'tSlantefleuc en armcs Gr le Roy de France eftant vens avec une grande armée à fon fécowrs, qui en retins 
à [a part lesvilles imperiales de Mets ,Thonl, € Verdun. Martin an Roffem fait la guerre en France. L'Empereur 
ft d Enipont tout en hafie par les montagnes. Affamblée à PaÏfau pour traitter la paix. Albert de Brandebourg fais 
. guerre à part. Articles dela paix traitée a Paf]an.Siege de lEvipereur devant Mets en vain, © à grand’ perte. Prinfe 
€ demolifement de Le ville de Tercane. Bataille entre le Duc Maurice € Albert de Brandebours où Maurice vicio- 
vieux fut blefié, dont il meurt. Siege & reprinfe de Hcfdin. lournée de Talma Trouble en Angleterre Apres la mort du l 
Roy Eduard.Philippes Roy d'Effagne efjoufe Marie Roine d'Angleterre. Le Roy de France zffiege Renti, l'Empereur 
La fecourt en perfonne. lournée Imperinie tenwe à Auf[bouwrg. Marcel jecorid de ce nom Pape ; auquel fucccde Paul 4: 
Défaite del'arrirban des Françou. L'Empereur refigne [es Pays à fon fils. Refolution de la lournée Imperiale tenue à 
Auf bourg. David Gcorse berejiarche. Departement abfolut du Pays bas de l'Emperiur arvet Jès deux Leurs. | 
ARGVMENT. : : 
E troifiefme jour d’Apuril Audit an naquit à Philippe Prince d’E- pe ot | 
1 1545. l'Empereur partit des fegne fon premier enfant, qu'il eut de la 3° D°CP4r 
| 


les Pri 
4? Pays bas,pour aller à la Jour. le.du Roy de Portugal , laquelle mourut d'Epagne 
12% nce Imperiale , qui fe devoit 


| le vingtefepriefme du mois d'Aouft apres 
"Rÿ venir a Woorms, odil arriva | | 


enfuyvant, | 
—  Je16.de May. Eftantläilef- || : Cefte annce futfort feche ,qu’à peine 
crivit au Roy de Poulogne , tendant à l'e£ 


peut on femer les bleds,car depuis le quin= 
mouvoir contre les Princes Proteftans. Le | | Ziefme de luillet jufques au my Septembre : 
Pape brufloit du grand defir qu'il avoit 


ilne pleut ne peu ne point du tout: dont 
qu'on leur fit la guerre: & nonobitant le | | beaucoup de beftiaux moururent de foif 
Concile par luy denonce , il promettoit 


<zpaftures , l’hyver fut fort doux jufques 
12000. hommes de pied & $co. hommes | | aux quarefmeaux, que lors il gela afpre: 
d'armes. Le lendemain de la Pentecoufte 


mentjufques au premier jour de Mars. 
un Cordelier ltalié prefchoit devant l’'Em- Herman Archevefque de Cologne fuy- Hermä Ar: 
pereur & autres grands Princes, & faifant 


vant le Decret de la Journée Imperiale de ‘734 
tomber fon propos fur les Princes Prote- 


Ratifbonne voulut reformer fon Eglife, & ge 
ftans parmy plulieurs parolles & injures a- 
troces. Il efttemps (ditil) crefpuiflant Em- 


le Clergc de fon Evefché, & pour ce faire ser fon 5: 


LL 
> 


e 
v 


pereur ,que tu faces ton devoir, c’eft trop 
tardé la chofe devoit ia eftre executce. Dieu 
t'a fait de grands graces; & t'a ordonne De- 
fenfeur de l'Eglife , parquoy defploye res 
furces, & me faccage ces gens tant peftife- 
res, car ils ne font pas dignes de voit le So- 
leil, atendu qu'ils gaftent & confondent 
“tout : Ne me dys point que tu le feras : Car 
il devoit defia, voire defia eftre fait, & ne 
faut differer en forte quelconque. Com- 
bien penfe-tu de milliers d'hômes fe dam- 
nent tous les jours par la rage de cesgens, 
dont Dieu te fera rendre compte fi tu n'ÿ 


mets remede:Granvelle fur offenfcde cefte 


exortation,ou par faintife, ou pour ce qu'il 


 * -weoit, que cela rapporte aux Proteftans les 


feroit eftre fu leurs gardes, 


me... 


appella Bucer & autres Miniftres, qui par & 
leurs prefches & efcrits avoyét drefle quel 
que façon de reformation imprimée par le 


mandement dud,. Archevefque. Tous les 


Ecclefiaftiques avec l’Vniverfite dud. Co. 
lognes'yoppoferent. Mais nonobftantce. 
fait de continuer à vouloir repur.… 


la, il ne 
ger letout fclon la fainête efcriturellss’en 
plaignerent fouvent;maisilsn'avancoyent 


nen. Ilstindrentun Chapitre general , au 


quel ils firét un Aéte, par lequel ilsdifcou- 
royent leurs doleances ; & en fin appel- 


loyent de ladite reformation au Pape &à 
l’'Émpereur.L'Archevefque refpondit à ce. 
fte appellation la debatant côme mal fon: 
dee, & de nulle valeur : infiftanten ce que 


toutce qu'ilen faif{oit eftoit à l'honneur de 


Kkk 


| Dieu, fuyvant le devoir de fa charge, & lé 
. Decret 


life. 


ù 
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carts de l'Empereur. 

La 3° de lanuier audit an l'Empereur 
donna l'Ordre de la Toifon d'or à la façon 
accouftumée en la ville d’Vtrecht , où fu- 
rent faits douze nouveaux chevaliers, fix 
Pays bas trois Efpagnols, & trois Ira- 

ens. | 

Celte mefme annce le Pape Paul afigna 
le Concile à Trente: Mais voyant qu'il ne 
faifoit pas en ce lieu tout ce qu’il eut vou. 
lu,foubs coûleur que l'air eftoit là corrom- 
pu, il leträfporta à Bologne-la- grafle :tou- 
tefois jes Peres qui eftoyent de l'obeiflance 
de l'Empereur demourerent à Trente. 

En la fournée de Woorms , qui fe tenoit sed d 
au mois de Mars aud. an ,on chercha des és 
efchappatoires pour.ne vuider le different de rs 


6 
… Decret deRatif bonne:par lequel il eftnon 
feulement permis, mais commande aux 
Evefques de reformer leurs Eglifes, Le 
Chapitre firvenir les autres Eftats du Pays 
en la ville, pour foubfcrire à leur appella- 
tion,ce qu'ils cu A auffidesantres 
Eglifes & Vniverfitez loingtaines, depo- 
fansaucuns de ceux qui avoyent fait re- 
fus , & chargeant grandement leur Prince 

& Archevelque vers l'Empereur & le Pa- 
pe a raifon dequoy quelque tempsapresil 

._ futexcommunic par le Pape, prive de fon 
L'Archeuef Archevefche, de tous bencfices, previleges 

que excem- & biens temporcls. 

er Plufieurs efloyent fort convoiteux au 
Pays bas de cognoiftre la verite de la Reli- 

g16 des Proteftans qu'on appelloit lors Lu- | 


Toifèn d'er 
donnée à F- 
trechbe. 


theriens. Mais ils fe tenoyent fort couverts | | de la Religion , & n’importunoit on les 4 
àraifon des rigoreux Placcarts de l'Empe- 


reur fur le fait de la religion & de l'execu- 
tion cruelle d'iceux. La ville de Tournay 
eft une entre les principales defd.Pays , ou 
Mc. Pierre brufli Predicateur F de (du- 
quel nous avons quelque peu parle cy de- 
vant) fut mandé de Straf bourg au mois de 
Septembre, & fut hymainement reçeu de 


AP Pierre Ceux qui l’avoyent fait venir." Il print à les 
brufli Mini- enfcigner en particulier, & depuis il s’en 


alla à Lille en Flandres, d’où il revint à 
Tournay fur la fin d'Oétobre , mais il fut 
decelé,& cherché par toute la ville, les por- 
_ teseftans fermees, Or pour ce qu'il eftoit 
“en extreme danger, & qu'il nefe pouvoit 
plus celer, fesamis ledefcendirent de nuit 
avec une corde par les murailles de la vil- 
le. Côme il cftoit defia à terre l’un de ceux 
qui l’avoyent deftendu, s’abaiflant de la 
muraille pour tout basluidire à Dieu,eftät 
ainf appuyé, pouflà de malheur une pierre 
. - quiefloit mal cimentce, laquelle tombant 
rompit lacuille de Brufli qui eftoit en ter- 
te. Iceluy tät pour la douleur du coup, que 


pour la grande froidure commença à fe | 


plaindre.Cequ'oyantle guet fe doutant du 
fait ,y accouruta l'inftant & le mit en pri- 
4on.Le bruit en eftant venu en Allemagne, 
JeSenat de Strafbourg pria pour luy par 
lettres. Ce que firét aufli les Ambañlideurs 
des Proteftans à Woorms :mais ce futun 
æeutrop tard, car devät que les lettres vinf- 
fent , lefquelles éftoyant efcrites au nom 
du Duc de Saxe & du Lätgraye de Heflen, 
on l’avoitia fait mourir. Ce qui fut le dix- 
neufiefme de Februier; le fapplice fut hor- 
æible entant qu'on le brufla à petit feu pour 
augmenter le tourmét:il fouftineconftam- 
mét fa doétrine, jufques au dernier foufpir, 
& confoloit durant {dnemprifonement {es 
fteres , qui eftoyent prifonniers en divers 
icux, les encourageant à conftance & fer- 


Eftats de l'Empire, de la patt de lEmpe- 
reur, que pour furnir argent & gens contre 


le Turc. Les Proteftans requeroyent qu'on 


traiétat de Ja Religion fuivant le Decretde 
Spire,afin de maintenir l’Allemagneenre. 
pos. Que files affaires cftoient en tel eftar, 
qu’on ne peut lors roucher le fait de la Re- 
ligion, il faloitneantmoins efclarcir l’arti- 
cle du Decrettouchant la paix. Oravoit-il 
eftc ditqu'onlaifferoit les chofes en paix 


jufques au Concile : Mais ils ne recognoif= 


{oyent le Concile deTrente pour legitime, 
& pour tel qu'on l’avoit promis ez Iour. 


nces Imperiales. Avec celailsrequeroyent 


reformation de luftice, commeils avoyent 
fait plufeurs fois. Ceux de la Religion Ro- 
maine eftoyent d'avis contraire , & apres 
avoir debatu lesuns contre les autrestout 
le mois d’Apuril, jufques au 7° de May, 
pour ce que l'Empereur eftoiten chemin, 
Ferdinand remit tout à fa veniic. 
L'Empereur eftant arrivé à Woorms ie 
16.de May, fes Côfeilliers traitterent avec 
les Proteftans rouchant le Concile & au- 
tres chofes,tachans les induire à côdefcen- 
dre à ce qui feroit refolu à Trente ,& y ve- 
nir propofer leurs caufes de recufatiô, auf- 
quelles l'on auroitregard : à quoyilsrepli- 
querent côme devant, tellement qu'apres 
avoir longuement confultc la deffus,on re- 
mit lesaffaires, à la prochaine Diette affig- 
née à Ratifbonne, au mois de Ilanuier de 
l'an.1 546. enfuyvant. Et à Sons i'Em- 
pereur voyant que les Proteftans n’eftoyent 
deliberez de contribuer en la guerre con- 
tre le Turc, fion ne leur iccordoit leurs de- 


mandes touchant le Concile libre,& lare= - 
formation du parlement de l'Empire, en- : 
voya Gerard Velrwijc homme doëte, & qui : 


por plufeurs langues, versie Turc pour 


airecrefucs, aymant mieux faire la guerre 
aux Chreftiens qu’au Turc. 


gien. 


Cefte année advint'le fac & la deftruc- ol Po 


tion totale de céux de la Religiô Fe Cabricres. 
en 


meté. Lafentence contenoit qu'on le pu- 
aifloit pour avoir contrevenu aux Plac- 


va = 


. LIVRE 


en la vallee d’Augregne ,à Merindol Ca- 
brieres & autres lieux, ce que nous remet. 
tons au livre qui en a eftc imprime. 

Nous avonstouché n’a gueres dela re. 
fortuati6 de Herman Archevefque de Co- 
lopnc,PrinceEledeur de rout fonEvefcheé, 
& l'appel que le Clergc &l'Vniverité a- 
voyent interierte au Pape & à l'Empereur, 
pour rompre fon entreprife. Mais pource 
qu'il ne defiftoit, & ne depofoit les Mini- 
ftres (chofe qu'ils defiroyét le plus:) ils im- 
portunerét de rechef l'Empereur formans 

rofles complaintes contre l’Archevefque. 
Sur la fin de luin l'Empereur par fes paten- 
tes les receut en fa fauvegarde: & fur paine 
d’eftre misau Ban, deffenditàrous de leur 
donner empefchement, foic en leur Reli- 
gion, foit en la pofieffion de leurs biens & 
revenus,difmes, tailles ou autres. Puis par 
autres letters il adiourna l’Archevefque à 
côparoir dedans trente iours, où d'envoyer 
Procureur,pour refpondre aux accufatiôs. 
Cependantil luy deffend de rien innover 
ou changer, & s'il yachofe innovee dela 
reftablir.1l mande le femblable aux habi- 
tans d’Andernac, Bonne, Lins , & autres: 
Car c'eftoyét les lieux principaux, où l’Ar- 
chevefque avoit ordonné Miniftres pour 


2° Arcbeuef Cnfcigner le peuple:Le 18.de Juillet le Pa- 
que, Doyé pe Paullecita de mefme, à ce que dedans 


po foixante iours, il eut à {e prefenter perfon- 
citez parle” nellement àRome. Il citoitparcillement 


Paye de Ro Henry Stolberg Grand Doyen de l'Eglife 


Cathcdrale de Cologne, & fes compagnôs 
tous de grande maïifon , affavoir laques 
Rhingrave, Frederic de Wanden, Chrifto- 

hel d'Oldenbourg, Richard de Baviere, 
Philippe d'Oberiteyn & autres, qui por- 


| toyent honneaffeétion à ladicte rcforma- 
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embles 
pote PA 
S Francfort. 


tion & à leur Evefque, & n’approuvoyent 
les menees ny appeaux des autres. L’Ar- 
chevefque eftantadiourné pour fe trouver 
en dedans trente iours, où l'Empereur fe- 
roit, ou yenvoyer (encore que felon l’an- 
cienne couftume d'Allemagne ;& les Pre- 
vileges des Princes Electeurs.Il n’eftoit te- 
nude comparoir devant l'Empereur hors 
des limittes de l'Empire)il envoya ce non- 
obftät un Procureur pour deffendre fa cau- 
fe devant l'Empereur. | 
Au mois de fanvier l’an 1 $46.les Prote- 
fans s’alfemblerent à Francfort , où il fut 
avifc de ce qui cftoitde faire touchant le 
Concile de Trente,de continüer l'alliance 
desfrais de la guerre, contre le Duc Henry 
de Brunfwijc grand perfecuteur de la Reli- 
gion & des Proteftans , de n'abandonner 
J'Archevefque de Cologne. De folliciter 
l'Empereur de donner paix à laReligion, 
& de reigler la chambre Imperiale. En ce- 
 fteaffamblee les Ambafladeurs de Herman 
Ele@eut de Cologne firent leur plainétes 
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des iniures du Clergé, & desmandetnés &e 
citatiqns tant de l'Empereur que du Pape. 

Ce pendant le Comte Palatin Frederic 
Prince Eleéteur inftitua par tous fes Pays, 
des Miniftres & Prefcheurs de l'Euanoille, 
permettant de recevoir le Sacrament dela 
Cene;toute entiere foubs les deux efpoces, 
& en langue vulgaire, & que les Preftres 
fuffent mariez. 

Quelques iours apres le bruir commen. 


ça à courir,que l'Empereur fe preparoit fe- ‘ 


cretement à la guerre, & ne pouvoit on 
prise que ce fut contre autre que contre 
es Proreftans: car il eftoit d'accord avec 
le Roy de France , & s’afleuroit d'obtenir 


trefues du Turc. Cela fit que le Landtgra- 


veendona adveruflementà GranvelleC6- 
{cillier de l'Empereur; afin de deftourner 


le coup: Mais Granvelle tacha de l'endor- 7: | 
mir. Et cependantil y avoit de flatteurs qui tacbe d'ami 


rapportoyent à l'Empereur, que les Prote- 
ftans avoyent conjure contre luy à Franc- 


fr les Pros 
teStans tan 
dis qu'il fe 


fort, tellement que les chofescommence: prepare: 


rent lors às’enaigrir:côbien que ceux qui 
venoyent de la part de l'Empereur en Al- 
lemagne, tachailentd'efteindre ces bruits, 
affermans au contraire, que leur maiftre 
eftoitentierement enclin à la paix, mel 
mesur la requefteque les Proteftans fi. 
rétpour l’Archevefque de Cologne.L'Em 
pereur donne bonne refponce, declarant 
qu’en l’Affemblee prochaine, il fe gouver- 
neroit en ce fait par le confeil des Princes 
&Eftats,S&requeroir les Princes de s’y trou 
ver, promettant de fa part, de s'employer 
entierement à pacifer les affaires. Ce qui 
fe difoit pour cependant amufer les Pro- 
teftans. Car le Concile de Trente com 
mençoit, où le Pape prefidoit par fes Le- 
gats,& vouloit l'Empereur avecle fecours 


* 


que le Roy de France luy avoit promis, 


aire recevoir les Decrets d'iceluy à la 
poinéte de l'efpee. Ce que le Landrgrave 
ditouvertement à l'Empereur enla ville 
de Spire, dont il tachoir de s’excufer, di- 
fant qu'il nc demandoit que le repos d’Al- 

lemagne. | _—— 
Au mois de Decembre durant la Iour- 
nec de Ratifbône, le Colloque qu avoit 
efté ordôné par l'Empereur entre lesTheo- 
Jogiens de lune & de l’autre religion, fuft 
encomméce: Où y eut de chacun coftc des 
hommes doétes & de grande authorite. 
De la part de l'Empereur furent envoyéz 
Pierre Maluenda Efpagnol, Everard Billic 
Carme, lean Hofmeifter Auguftin, Iean 
Coclee, tous quatre Theologiens, Geor- 
ge Loxan, Gafpar Caltental, George Iflin- 
ger, Bartholomé Larome Audirears. Dela 
part des Proteftans, eftoyent venus Bucer, 
Brence, George Maior, Erard Schnepf, 
Theologiens, Wolrad Comte de Waldec, 
É _ Kkkzi 
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Balchafar Gutling,Laurent Zoch lurifcon- 
fulte, George Woltmer Audiceurs, Mauri- 
ce Evefque d'Eiftet, & Frederic de Furften- 
berch. il ÿ fut difputé fur les articles de 
la confefli6 d’Aufbourg.L'Empereur vou- 
lue que le tout fut tenu fecret, & les Pro- 
teftans au contraire , par quoy apres quel- 
ques conferéces, ne doses tomber d’ac- 


-cord, ce colloque fur rompu, & ne fervit 


. que d’'imufement. 


Quel Soit 


lean Diarte. 


_ Bucer venant à ce colloque de Ratifbône, 
yamena quant & luy par la permiflion du 
Senat de Strafbourg lean Diaze ieune hô- 
me Éaruolleguel avoit efté nourri à Pa- 
ris en la T heologie Sorbonique.Mais apres 
avoir leu les livres de Luther,& des autres, 
les conferantavecla S. Efcniture, & apres 
avoir travaillé tant & plus en l'eftude des 


" fainctes lettres, il {e defpoutta du tout de 


cefte doctrine Sarbonique. Finalemétpour 
faite plus grand fruit, il quitta Paris & s’en 
vint à Geneve, où Iean Calvin eftoit Mini- 
ftre de l'Eglife: Et pe y avoir demeuré 
quelque temps, il s’'achemina à Strafbourg. 
Et pource que Bucgr apperceut en luy une 
gtande doctrine & merveilleufe diligence, 
& eftude Se mois apres 
qu'il fe tranfportoit à Ratifbonne pour ce 
colloque, il fit tant envers le côfeil,que Di- 
azce luy fut baillé pour adioinét,& cépagriô 


._ defeslabeurs.Eftantarrive àRarifbône au. 


mois de Decébre. 11 alla par devers Pierre 
Maluenda l’un des Collocuteurs de la part 
dé l'Empereur, lequel il avoit cognu à Pa- 
ris.Iceluy comme tout effroyé,deploroir & 
regrettoit fort qu'il le veoit en ce païs, voi- 


_recen la côpagnie des Proteftans,qui(ce di- 


foit il) en feroyent plus fiers d’avoir un Ef- 


‘ pagnol de leur opini6,que s'ils avoyét mil- 


€ Allemäs. Sur cela il l'admonefta de gar- 
der fa bône renômee,&de ne diffamer ain- 
fifa maifon & parens. Diaze luy refpondit 
modeftemét, loüant la doctrine des Prote- 
ftäs,& pour lors il peu côge de luy. Quel- 
1e iours aptes il retourna vers luy côme 
ils avoyétarrefte entre eux,& lors Maluen- 
da fit tous fes efforts pour l’efpouvanter, & 
ayant fait long difcours de la puiffance du 


- Pape, luy monftroit combien fon excômu- 


cation cftoit pefante & dure. Et pour ce 
que l'Empereur devoit venir en bref, il 
f'admoneftat de n’attendre fa venüe quile 
pourroit mettre en danger. Mais qu'il allat 
au devant, & qu'il fe iertar aux pieds du 
Chappelain de Empereur: luy requerant 
pardon. Diaze refpondit conftimment à 
cela, & bien au long que la doëtrine des 
Proteftans s’accordoit à celle des Prophe- 
tes & Apoîtres, & pleignoit fort la mifere 
de {on pais d'Efpagne qui eftentelles tene- 
bres, & Maluenda avec fes compagnons 


qui faifoy çnt la guerre à la verité manife- 
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fte,& confeillent mal l’'Empeteur : partanc 
il le reprenoit 8 admoneftoit gravemét de 
fe deporter.Quant à luy il ne vouloir point 
de fon confeil , luy donnant bien 2 enten. 
dre que par la pue de Dieu il perfeve- 
reroit en la proféflion de cefte doctrine 
falutaire, pour laquelle il ne refuloir d'e- 
ftre en danger de fa vie. Maluenda le 


du temps deyvenir icy, car il ne s'y fera 
rien. Que fituavoisdefir de: proufiter à la 
Republique, (cômetutevantes )il te fa- 
loitaller à Trente. Apresces devifes Dia. 


luenda efcrivit tout l'affaire au Chappe- 
lain de l'Empereur, l'admoncftant vive- 
ment de remedier au mal qui commen. 
çoit à naiftre. Quand ces lettres furént ap. 
portées, un certain EfpagnolnomméMar. 
quine eftoit prefent,qui ae faifoit que d’ar- 
river de Rome. Iceluy eñtendant l’accu- 
fation contre Diaze , commenéa 2 l’excu- 
fer,comme celuy qu'il cognoifloit fortbié. 
Toft apres il reprint le pare deRome, 
& recita à Alphonfe lurifconfulté frere de 
Diaze ce qu'il avoit entendu du Chape- 
lain. Diaze partant de Ratifbonne , s'en 
alla à Neubourg , qui eftoit une Ville ap- 
partenant à Otto Henry Palatin fur le Da- 
pube, à douze lieües au deflus de Ratif- 
bonne. L'occafñon cftoit pour corriger un 


de Neubourg pour le mettre{ur la prefle. 
Son frere Alphonfe incite par le rapportde 
Marquina,& peut eftre par les lettres d’au- 
cuns autres, fe mit en chemin, & en dili- 
gence aborda premierement à Augfbourg, 
de la à Ratifbonne, & s’eftant informé où 
eftoit Diaze, il l’alla trouver. Et pour au- 
tant que fon frere s’eftonnoit merveilleu- 
fement de fa venüe tant fubite & non cf. 
perce, il luy recita ufant de mefmes raie 
fons & nn qu'avoit fait Maluen- 
da, auquel auffi il avoit parlé à Ratifbon- 
ne. Mais pour ce quil n’avançoit rien, il 
luy promit revenus annuels, de fes benc.. 
es, en cas qu'il voufift venir à Rome a. 
vec luy. N'y pouvantavenirpar telmoyen, 
quelques iours apres il faignit eftre gagne, 
& vaincu, & d'eftre bien fort affeétionné à 
la doëtrine de l'Euangille, partant il l'ex. 
orta de laifler l'Allemagne, qui a aflez de 
gés doétes,& n'a befoin de luy,& de feträf- 
porter en Italie, où pourroit prouftter à 
pluficurs : Ils devoyent premierement al. 
ler à Trente , où ils trouveroyent à foifon 
gens favans & de bon iugement, qui fe. 
royent bien ioyeux de fa compaignic:de là 
ils1royent à Rome & à Naples. Dont il ad- 
viendroit qu'apres que plufeurs feroyent 
bien endoëétrinez par l'Italie , la do@rine 


par= 


voyant ferme & affeure, luy dit, tu asper- 


ze ne parle plus à luy. Ce pendant Mae 


livre que Bucer avoitenvoycàl'Imprimeur 


auroit moyen d’eftre femce par l'Efpagne, 


Quelle trai- TO1Ze cfcus malgrcluv. Finalement 


Livre vitt. 
| parquey il le prioit & obteftoit de s'accor- 


der à fa requefte, promettät de fournir aux 
defpés & à toutes chofes neceflaires. Diaze 


print grand plaifir à fon dire,& demanda le 


confeil de Bucer,& des autres leur efcrivät 
àRatifbonne:La refpôce fut qu’il ne fe mit 
en fa compagnie. Alphonfe deboutée de ce- 
fte atréte, le pria de luy faire {eulement cô- 
pagnie iufques à Aufbourg. Sur cela Bucer 


. arriva à Neubourg pour fe retirer chez Iuy; 
& l'exorta de ne {ortir de la ville. Et de fait 


ilne bougea iufques à ce qu’Alphonfe fut 
party. Le our de devant {on partement, 
Alphonfe parla à fon fiere fort humaine- 
ment, l'exorta à conftance, & {e difoit heu. 
reux de ce que par les devis de fi peu de 
jours il avoittant proufitté en la vraye cog- 
noiflance de Dieu. Ille fupplia de fouvent 
Juy efcrire, & luy promettoit toute bene- 
volence, & en outre il luy fit prendre Eos 
i 


sfe 


on d'un fr: depattirent non fans larmes. Alphonfe fe 
re à l'autre. fit RP charroy iufques à Aufbourg, 


FR 


‘ quieft à 


x licües de Ncubourg. Le len- 
demain il fit tant par belles parolles & 
par argent, qu'il retarda le charettier, Et 


| Eu rebroufler devant luy le chemin par 


equel ileftoirvenu, il fe hafta, & en paf 


- fancachetta une hache d'un menuifier. Le 


vingtieptiefme de Mars 1l arriva à Neu- 
bourg au point du jour, & ayant laife 
les ns à la porte foubs la main du 
meflager d'Aufbourg, qu'il avoit amené 
avec PE ilentra en la ville avec fon bri- 
gand de compagnon, & tira droit au lo- 

isde fon frere. Son homme craignant e- 
re cognu, s’cfloi defguifc du chapeau 
& dela robbe du Meffager, & allant de- 
vant, hurta à la porte; demandant où eftoit 
Diaze, auquel 1l apportoir des lettres, ay- 
antentrec 1] monta en hault, & Alphonfe 
demeura au pied des degrez, luy tenant 
efcorte de peur qu'aucun n'empefchat {on 
coup. Diaze eftant refveillé, & entendant 

u'un meflager:venoit de la part de fon 
ee {ce ietta deliét, & ayant feulement 


__ fon bonet du nui& & fon manteau fur fes 


€fpaulles, fe.retira au poifle. L'autre luy 
-prefenca les lettres, le contenu dtfquelles 
portoit, qu’il eftoit en grand efmoy pour le 
danger,où le veoi,qu'il fe gardaft dôc fog- 
neufement de Maluenda, & ge femblabes 
adverfaires de PEuangille. Pendant que 


Diaze lifoic les lettres, le bourreau eftant 


deriere luy, print la hache qu’il caçhoit 
fous fon manteau,& luy en donna detoure 
fa force fur la partie dextre de la tefte, fi ou- 
trageufement qu'il fitentrer la hache iuf- 
ques au manche, que tous les organes du 


cerveau pengtrez, à l'inffant il perdit la pa- 


rolle. Le meurtrier laifla fa hache en la 


playe,& defcendät en haîte, (ortit de la vil- 
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leavec fon meurtrier de mailtre. Ils mon: 
terent à cheval à la porte , & d’une viftefle 
incroyable vindrent à Pottmefs,qui eft une 
villette entre Neubourg & Augfbourg au 
milieu du chemin. Lailsreprindftdes che 
vaux tous frais,qu'ils ÿ avoyét laiife, & vinà 
drent à Aufbourg. Claude de Senarclen 
ieune gentil-homme de Savoye couchoie 
en la mefme chambre avec Diaze : Mais le 
meurtre fut faitau poifle fi fecretement, 
qu'il n'en oüytrien, {inon quand le meur- 
trier faifoit bruit de {es efperons en defcé- 
dant : Car lorsil fe leva & entra au poifle, 
ou il vyd ceft horrible & miferable Pe&a: 
cle. Le bruitde ce forfait tant execrable,& 
non encore oùy, fut incontinent divulgué 
partout Neubourp,& aucuns Cournfans 
qui avoyent ayme Diaze, monterent aufli 


toftächeval, pourlespourfuyvre. Mais e- . 


ftans venus à Aufbourg, & ne les trouvant 
point, ils delibererent de retourner chez 
eux, toute efperance de les ratteindre per 
düe. Il yavoitentreeuxun ieune hotmnme 
bié difpos,nôme Michiel Herffer,qui print 
la pofte, & les pafla comme ils dormoyent 
en un village de fa fatigue du chemin, & 
vint devant euxà Infpruck , où il retita le 


fait au Magiftrat: Toft apres ces deux ru- Les meur- 
Îres arriverent , & par ledir Michel accu fiers prfônss 


fes demeurtre, furét happezau collet. Ce- 

la fair, il efcrivit toute la procedure à fon 
Prinee Otto Henry;lequel envoya deux de 
fes Cômiflaires à Infpruck pour folliciter 
Jeproces.Ceux cy y vindréten pofte le pre 
mier d'Apuril, & de peur qu'on ne fit quel- 
que doubte,porterentavec eux le bonet de 
nuit de Diaze,la hache enfanglantee,&les 
lettres de fon frere qu’il luy avoit efcries. 
Mais devant la venüe de ceux-cy, il avoir 
efté permis à Alphonfed'efcrire de fon eftat 
à quelquesuns. Le fecond iour d'Apuril 
les Ambaffadeurs de Neubourg vindrent 
vers le Magiftrac, & l’informerent de tout 
le fait, requerans que punition fut faiéte 
d'eux: Ou s'ils vouloyent nyer le faid, 
qu'ils fuflent mis à la geine. ls furent en- 
voyez à d'autres luges,& la caufe eftant in- 
tétee par devahteux, oh donnades Advo- 
catsaux coupables, par lemoyen defquels 
la caufe fut delayee & trainnee de iour à 
autre.Finalement commandement fut fait 


aux accufateurs de mettre leur accufation. 


NN 


en Laun & Efpagnol. Apresil leur fut dit Meuripies : 
que l'Empereur allant à Ratifbonne ;:en ffatricidé 


avoit efcrit, & commandé qu'onnepout- ; 

int ce procez, entät qu'en la Iour- 
nee , ilen vouloit là cognoïiftre avec fon . 

frere.Et d'autant qu'on ne pouvoitobtenir . 


fuyvit 


autre chofe, Orro Henry, & l'Eleéteur Pa. 


latin requirent le Confeil d’Infprurk de . 
leur envoyer les prifoniers foubs certaine . 
caution à Neubourg, où le meurtre avale 
; FT | K 
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- - eftécommis. Maisils s'en excuferët fur les 
lettres de l'Empereur. Bref c’eftoyét routes 
efchappatoires pour ne point faire iuftice 
d'un meurtre tant execrable : côme iln'en 
fut point fait à la pourfuytte de Maluenda 
& commandement du Roy Ferdinand. 


Sixiefme Audit an fut decerné par l'Empereur & 
Placcart public le fixiefme Placcart fanguinaire cô- 
Jengwiaie re ceux de la Rehigion des Pays bas. 


En ce temps M. Adrien de Croy Comte 

du Roeux, M. Maximilien de Bourgogne 

Admiral de la mer, & M. Cornille Schep- 

perius S'd'Eyken, furét commis de la part 

de l'Empereur par la Reine Marie Gouver- 

Fondatis ds nante des Pays bas, pour faire baîtir quel- 


Chafless de ques forterelles en l’Ifle de Walchreé, & lors 
Z lande ü 

ce . à 
qu'on appelle maintenantle Chafteau de 


Rameken,ou Zeeburch, lequel furacheve 
au mois de Mars 1 547. & pes ladicteRei- 
ne Marie appelle Zeeburch. 
Pendantqu'ondeliberoitàRatifbonne, 
le bruit courut que l'Empereur,le Roy Fer 
dinand fonfrere, &le Pape faifoyent de 
rands apprefts de guerre: Éar il leur fam- 
Éloit que le temps eftoit bien propre pour 
_ execurer ceftaffaire, pour ce que l’Empe- 
_ seuravoit paix aucc le Roy de Fräce,& que 
le Turc avoir accorde trefves pour cefte 
annee. L'Empereur doncayant conclu de 
mener guerre le neufiefme de luin,envoya 
Appsrcilde en pofte le Cardinal de Trente vers le Pa- 
re Ps avec inftruétions pour amafler gens: 


crenr e Q ° 
Gr le Proc. deuxiours apres il delivraargent aux Col. 


flans. lonels & Capitaines defes gens deguer. 


se Havoit auparavant mandé à Maximi- 
lien Comte de Baren de faire au Pays bas, 

. ke plus grand amas de gens de pied & de 

cheval qu'illuyferoit port 

da auf à Albert & Iean de Brandebourg, 
-&àWolfgang Mailtre de l'ordre Germa- 

nique d'entoller po us de gés qu'ils pour- 

roient recouvrer. Car jaçoit que ces deux 

fuffent de la Religiô des Proteltans,& fean 

de l'aliâce mefmes, toutefois foubs le faux 

donné à entendre de l'Empereur, qu’il ne 

prenoit les armes pour la Religion , mais 

- Éntiees la rebellion d’aucuns, ils s'e- 
| oyent mis à fon fervice, | 
Diese de Ce Cardinal de Tréte envoyé par l'Em- 
© de Pape PEUT vers Le Pape, moyenna une ligue 
| contrelaRe- entre eux, foubs certaines conditions , & 
bgies.  - “entre autresen premier lieu: Que l’'Empe. 
»'Teur leveroit une armee qui feroit prefte 

» pour lemois de luin audiran,& feroit pro- 

» Vifion de toutes munitions de guerre pour 

» côtraindre par la force des armes àl’ancié. 
»"neReligion, & à obeiflance du fiege Ro- 

» Mmain,ceux qui refufent leConcille, &c def- 

» fendéterrears côtraires à la doctrine du Pa- 


LS 


rét drefler ce puiffant fort de Blauf-hock, 


ible,[lcomman-: 


» É cependant il eflayeroit d'en venir à | 
ut fäs guerre ouverte:qu’il ne feroic paix 
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nyaccordaveceüxau preiudice de l'Eglife » 
&c de la use Romaine.Le Pape côfigne: » 
toit cent mille efcus à Venife, outre les cët » 
mille qu’il avoit defia depofez: lefquelles » 
finances ne s'employcroyétparles Legatsà » 
autres ufages qu’aux frais de la guerre, & » 
encasqu'elle ceffaftil retireroit fes deniers. » 
Outre plus il fourniroit & fouldoyeroit en » 
cefte guerre : 2000. pictons Italiés, & so0. » 
chevaux legers poar fix mois, de lagile gé- » 
darmerie {eroit General fon Legat, côfeil- » 
lé par les Collonels&Capitaines. Et f la » 
gucrce finifloit paravät le terme de fixmois »» 
ce feroit autant de gagné pour lePape.Se- » . 
roit loifible à l'Empereur de prendre pour » 
cefte annee la moitie des biens ecclehafti. » 
ques d'Efpagnepar la permiflion du Pape, » 
Luy eftoit aufli permis de védre les revenus » 
d'un an des Convents d'Efpagne, iufques à » 
la fomme de cinq cent mille efcus le tout » 
pour employer a cefte guerre,àcondition » 
toutefois de leur engager autät de fon do- » 
meine;Etd’autätque celaeftoirchofenou- ». 
velle,il eftoit ditque l'Empereur en baille- » 
roit caution agreable au Pape : Que s’ilfe » 
trouvoit hôme qui voulut empefcher leur 
dchberati6,ilsioindroyentleurs forcesen- » 
femble pour luy refñfter,& demeureroyent » 
unis tantque la guerte dureroit, & encore 
fix mois apres. Qui voudroit pourroiten » 
trer en cefte alliâce en côtribuät aux frais: » 
quoy faifanr il auroit part au proufit.Apres » 
cela le Pape efcrivit aux Suifles, iuftifiant 
l'Empereur,accufant bie forties Proteftans 
contre lefquels il demandoit fecours. 

Les A mbaffadeurs des Proteftans cftans 
à cefte Journee de Ratifbone efmeuz pour . 
ces chofes, & aians foin du perilde l’Alle- 
magne, fupplierétles autres Eftats del'Em= 
pire, d’alleravec eux prier l'Empereur de 
n’efmouvoir la guerre, cequinefut fait,car 
ceux de Mayence & de Treves n’y voulu- 
rent pas entendre.Le Landtgrave qui veil- 7, 
loit diligemment ,a fentir tout ce qui fe ve og 
faifoit, envoyoit fouvent lettres à Rat{bô- ? es 
ne , par lcfquelles il advertifloit tout ce L pr ee 
qu'il avoit entendu, & de ce qu'on luy a- re. 
wit mandé de divers lieux : Eteftoit d'ad- 
visqu'of retint quelques gens d’ordonan- 
ce quon avoit fouldoyez pour foufpecé de 
la fures qu’on en leva encore des nou. 
velles.Mais {gs Compagnons s’arreftés {ur 
les demandes de l'Empereur, lefquelles 
ne fentoyét qu'une grande douceur & de- 
fir de paix, fans apparéce d'inimitie s’aflcu.. 
royent de n'avoir guerre pour cefteannce. 
Toutefois pource que le bruit n'eftoir vain 
veu que par l'Allemagne & par l'italiele 
tabourin fonnoit, & que les bendes Efpag- 
nolles appprochoyét, les Princes Proteftäs 
aviferétaufh à leur cas,&c fe mirent les pre 


“ 


“miers en câpagne ave quelques troupes, 


- pricrent 


Certains 
porniis ef- 
crifs fe 
Duc 


pereur. 


Zettres de 


LIVRE VIIL. 


prierent les Suifles de ne donner pañlage 
par leur Pays aux Soldats eftrangers,& que 
cela advenant es permiflent aux Soldats 
Suifles de veniràleurs gages. Etentreau- 
& tresle Duc de Saxe avec le Landrgrave en- 


e Saxe voycerent lettres fort amples à l'Empereur 
& Landgra 
ve à l'Em- 


pour maintenir leur innocéce contte tou- 
tes calomnies, & adiouftoyét fur la fin ces 
» mots. Chacun fçair bien comime dernie- 
» rement à Spire , vous eftes demeure d’ac- 
ss Cord avec nous deux ,& cinq ans aupara- 
» vantàRauifbone:tellement qu'il n'ya or- 
» drede nous acculer de rebellion, ou four- 
» faitquelconque. Nous avonslaiflcen fe- 
» queftre le Pays bas de Brunfwijc à voftre 
» inftice, & à caufe de cela fommes tombez 
» en danger de perdre tous nos biés. Vous ne 
» devez pas avoir oublic le fermér que vous 
» fites à l'Empire , lors que vous futes efleu 
» à Francforr,& comme il faut proceder fel6 
» les loix,quandquelqu'un eft chargcdecri- 


» me que vous nous 1mpofez à prefent. Au | 


» furplus fi vousavez deliberc de nous courir 
» fus, fans dunner audiéce à nos luftificari6s, 
» nousrecémanderons tout à Dieu,& quand 
» nous ferôs informez des cas dôt vous nous 
» Chargez,nous efperons faire telle refpôce, 
» que tout le monde entédra qu’on nous fait 
» tort : que vous cftes incite par l’Antechrift 
» de Rome,& par ce malheureux concile de 
» Tréteà nousaflaillir, afin d'aneantir la do- 
» @rine de l'Euñoille, & la liberté d'Alema- 
» gne,& monftrerons qu'il n’y a autre caufe. 
» L'eftat de nos affaires requiert que nous 
» vous advertiflions de ces chofes. Vous pré- 
» dresl’advertiflement en ces fens, car nous 
» aymerions beaucoup mieux vous faire {er- 
» vice,que vous eufliez pour agreable. 
La deflus l'Empereur leur firdeclarer bié 
& au l69 l'intéciô qu’il avoit à la paix & re- 
pos d’Allemagne,mais que force luy eftoit 
d'ufer de fon droit & authorite, côtre ceux 
. quiiroyétau côtraire. Il efcrivit aufli à plu- 


PEmperewr fieurs villes de la ligue des Proteftäs, notä- 


Æéx Villes 


Preteitäte 


ment à Strafbourp, Neurenberg, Aufbourg 
» & Vime,La teneur deslettres eftoit telle. le 
» ne fay doure que nefoyez bié informez c6- 
» bien l'Allemagne, quieft le Payscommun 
» de nous'tous, m'a toufiours eftc chere, cô- 
» bié de frais & travaux l'ay portez au grand 


.» dommagé de mesRoyaumes pour appaifer 


» cefte gricfve & perilleufe diflention de la 
» Relig16: en quoy ie n’ay rié moins cherche 
» que mon proufit : mais n’ay eu autre preté- 
» te finô de mettre l'Allemagne en paix, tous 
» differents amortis. Les Decrets fouvent par 
» moy renouvellez, font foy de cela, encore 
» qu'aucuns les-interprettét autremét, & me 


» chargent à l’oppofire. En cefte adminiftra- 


# tion de la Republique, j'ay toufiours eu en 
» fingulicre recômandation le falut. des Vil- 
» les: c'eftaflavoir, qu’elles ne fuffent oppri- 


Y$5 
mecs d’aucuns qui n’y euffent failly quand , 
l'occafion s’y fut offerte:côme j’eftime que » 
fouvent vous auez peu appercevoir par le » 
bon efprit & iugemér que vousavez.Oria.. » 
goir qu'aucuns ayét fait plufieurs Monopo- » 

es à voftre defadvantage, & detrimentde » 
moy & des autreseftars toutefois ie J'ay en- »s 
dure, fous côlideration que ie ne pouvoye » 
corriger ces chofes fans quelque plus gri- » 
de e{meute:ioinét que j’eftoye entretenu » 
d'une bône efperäce que cefte miéne dou- » 
ceur apporteroit quelque proufit à la repu. » 
blique. Dequoy ie n’cufle eftc deceu, n'eut » 
eftc qu'aucuns par leurs fecrettes, & artifi- » 
cielles menees ont empefché l'accord, non » 
qu'ilsaymét laReligion, ou ayétegardà la » 
gloire de Dieu, mais pour mettre foubsle » 
piet les autres Eftats {oubs couleur d'une » 
pietc fardce,& pour iouyr de leurs biés,cô- » 
me defia ils en ont raüy à aucuns qu’ercore » 
ils retiennent de force au grand domma- » 
ge de plufieurs, & maintenantils fontve- » 
nus iufques à ce poin@,de ne craindre plus » 
rienapres que les Ilugeimés font mis bas,de » 
forte que peu à peu ils minét & efbranlent » 
mon eftat & authorite en diverfes fortes, » 
& par grande outrecuidance , afin que fi- » 
nalement ils afferviflenc à eux tant les E- » 
ftats de l'Empire que les Villes, partie par » 
force , partie par moyens traiftres & cau- » 
teleux. Leurs propos qui me font rappor- » 
tez par gensde bien, m'induyfent àle croi- » 


re, ufques à menacer qu'ils me donneront » 


bataille. De cela font auili foy , leurs lie » 
vres diffamatiores, fediticux, & fuppolez, » 
avec les peintures qu'ils font imprimer, a- », 
fin de troubler tout,& d'efmouvoirle peu- » 
ple contre moy. Parquoy ie n’ay plus d'e- » 
fpoir, que ma patience & bonté gaigne » 
rien fur eux, & ee changez ils met- » 


tentfin à leur infolence. l’ay eflayéce moyé » 


l’efpace de quelques annecs, mais 1'y ay » 
fipeu proufitté, que cela mefmes les a em- » 
pirez, & rendus plus opiniatres, {e nour- » 
'riffans en leur follie & rebellion, chofe » 
qui tend à ruiner la Republique : & s'il'» 
n’y cftbien toft pourveu de remede, l’AÏ- », 
lémagne ayant perdu faliberté ancienne, » 
tombera en une tyrannie & fervitude in- » 
fupportable. Partantil ne m’eft plus lici. » 
tede fupporter cela, &oùie levoudroye » 
faire 1e ne feroye aucunement excufable. » 
Afin donc que ma dignité demeure en- » 
tiere, & que la paix & le droit foyét main- » 
tenus : afin que le danger foit ofte del'Em- » 
pire & de vozteftes: l'ay deliberc d'avoirla » 
raifon, de ces perturbateurs de la Republi- » 
que, & de mettre l'Alemagne en fonpre- » 


_mier luftre & liberté. Laquelle miëéne deli- » 


berati6 ay bié voulu vous faire entédre,a » 
fin que ne croyez ceux qui{peuteftre)feme » 
rôc autre bruit de m6 entreprife:carievous » 


Kkk 4 puis 
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» pe fain@emét protefter que ie n'ay autre | | de l’aliance, fuflent arrivez. Del ils firene 
# but que celuy la: pourquoy i'efpere que ne | | leparcilàceux de Wirtéberg, & leur bail- 
* mc faudres au befoin,afin que fous audace | | lerent Hcdec pour Chef & Lieutenant ge- 
» foitrefrenée,& que vous puiiiezrecouvrer | | neral. Ce fait Balthazar Gultling homme 
 Voltre liberté. Si vous le faictes, vous pou- | | noble & Confcillier de Duc de Wirtéberg, 
_» vez cftre afleurez de ma bonne grace,com- | | parla ainfi aux foldats de fon Prince à l'ad- 
» meie le monitreray fi quelque Aimbaffa- || veu des autres. Le Pape vicaire de Sathan » Hermes 
» de vient pour ceft effect d’entre vous vers | | s'efforce de mettre le feu (côpagnonsd'ar- Dur ee 
» MOy,KC. mes trefchers }pour brufier noftre Pays na- »; f;gems. 


À 


Il efcrivit au Prince de Wirtemberch en 
ille fubftance : Et à l’inftant Granvel- 

e& Naves appellerent les Ambaffadeurs 
defdites Villes, qui eftoyent à laditte Iour- 
nee,& parlérent à chacun particulieremét, 
leur donnancà entendre que cefte guerre 


. ne dr te contre les Villes, ains com- 


me deffus a eftc dit,avec beaucoup de miel 


Refonce de n bouche. Ceux de Strafbourg refpondi- 
ceux deSsraf rent bien amplemét aufdiétes lettres, mon- 


nai) fufèi- ftrans que le Pape & les fiens avoyent em- | | par force & extreme cruauté,qu'il les con- » 
&, batqué l'Empereur en ce trouble,&le fup- | | traindrade fuyvre & garder {a mefchante » : 


lioyent de ne venir à ceftecxtremite, mais 

ire cognoiftre eniuftice les torts qu’il cô- 
tendoit luy eftre faits ,& en fomme de fe 
monftrer Pere & Protecteur du Pays. Mais 
ces remôftrances & celles des autres Villes 
ne fervirét de rien, les fers eftans defia trop 
cfchauffez,avec ce que leDuc Mauriceen- 


… nemy de l'Electeurde Saxe avoitcommu- 


niqué longuement en fecretavec l'Empe- 
reur, & ne devoit faillir à le fervir contre 
lcdiét Eleéteur & les autres Proteftäs pour 


- le proufit & advancement qu'ilen atten- 
… doi, & que l'Empereur à Pme sil 


tenoit fon party,encore q fceut biéque 
lediét Maurice eftoit de la mefme religion 


des autres Proteftans, côme Albert & le 


deBrandcbourg. 
Les Villes fufdictes & le Duc de Wirté- 

berg,advertis de l'intention de l'Empereur 

faitte par Grävelle & Naves,1dmoncefterét 


 incontinent le Landtprave & le Prince de 


Saxe Chefs de Punion, de toutes les me- 
nées de l'Empereur, leur offrättout fecours 


turel d'Allemagne, & le faccager du tout. » 
À quoy le poule la haine extreme qu’il » 
porte à La vraye doétrine, & à la religion, » 
& l’appetit de venger le dommage qu'il » 


receut à la prinfe de Rome il ya quelques » 


ans, quand elle fut pillee & faccagee par » 
les Allemans. Il a fuborne le trefpuiflant » 
Empereur Charles, pourprendre lesarmes » 
contre no0z Princes & Eftats, qui font unis » 


emfamble par une faincte alliance, efperät » 


& Diabolique religion. Car pour certain v 
le bruit eft que c’eftefclave du Diable,me- ,, 
fchant, & outrecuide,a defia fouldoye plu- ,, 
fieurs enfeignes de gés d’eflite de pied & de ,, 
cheval pour les envoyer àl’Empereur. On », 
parle auffi des Efpagnols, qui apparochét: ,, 
Etil n'ya celuy qui n'entende le domma- ;, 
ge, & la pe qui viédra au Pays de la part ,, 
des genf-d'armes & nations eftranges. Or ,, 


noz Princes & Eftats façhans leur devoir », 
eftre non feulement de deftourner toute ,, 
iniure & violence de leurs fubieéts : mais ,, : 


aufi de garder fogneufement , qu'ils ne ,, 
foyent feduiéts & damnez eternellement ,, 


pat faulfe religion, ont deliberé de foufte- ;, 
nir cefte guerre par laide Divine, attendu ,, 


qu'elle leur éft dreffee contre toute atten- ;, 
te, & mefmes côtre les accords &promef- ,, 


fes, qui a efté caufe de vous faire enroller, ,, 


&e les autres de voftre eftar à la plus grand” ,, 
hafte,qu'il s’eft peu faire. Mais pource que ;, 
les principaux Chefs de l’aliance fonten- ,, 
core abfents , &doiventefire icy de bref, ., 


tt de & feaute, & quant & quant leverent des | | Letref-illuftre Prince de Wirtéberg,craig- ,, 
© les vis gens de guerte autant qu’ils peurent, fi bié | | nant que les chofes ne viennent ce pen- ,, 
armes, Qu'ils furent tous les premiers en armes. 


… ticeftoit au Prince Virich de ere 
. d'environ M No de gens 


Leurarmeccltoit partie en deux, l’unemoi- 
P 


c 
pied, & entreiceux plufieurs gentil{-hom- 
mes, l’autre eftoit à la folde des Villes ,fe 
trouvans tous Y Vime le xxj° de Juin, & le 
lendemain allerent à Gunfberg , faifans 


-__ Îeurs monftres en deux trouppes: Les Col- 


loncls cftoyét le Hedec,Schertelein, Bal- 
thazar Gultling, Sebaftié Beflerer,Machteu 
Langemantel, lan Harder,loffe Rofeberg. 


:_Ceuxcy firent faire en premier lieu le fer- 


ment à la gendarmerie foubs certaines c6- 
ditions commandans d'obéir à Scherte- 


Lein,iufques à ce que les Princesqui eftoyét 


dant en quelque defordre,& que l’ennemy ,, 
trouve Le de faire cfclaudre oupor- ,, 
ter dommage, Il a ordonné Iean Hedec ,, 
hôme d’ancienne Noblefle & maifon. Vo’ ,, 
}uy donnerez donc le fermét, & vous con- ,, 
duirez en forte que lerenommee fimagni- » 
fique & triomphante, que vos anceftres ,, 


ont acquis en plufieurs guerres, contre les 


nations eftranges par leur fang & proue. ,, 
fes foit tranfmife à noz fuccefleurs. Nous ,, 
recommänderons le refte à Dieu tout puif- ., 
fanc, lequel donnera par fa grace bonne ,, 
lue à cefte caufe tant iufte, & deffence fi ,, 
fainéte. ee 
Le Comte Palatin demanda privement 

à l'Empereur la caufe de la guerre,& Rs 

= > cn 
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ilen vouloit: Granvelle luy refpondit en 
mefnie fubftäce qu'on avoit parle auxAm- 
baladeurs des Villes. Ce pendant le Prin- 

ce de Saxe & le Landtgrave deHeflen,eftis 
 certiorez de tout l’affaire de la refolution 
de l'Empereur à leur faire la guerre, &les 
appareils qu’il faifoit, firét de pe coftc di- 
ligéce de lever gens, & manderent à leurs 
compagnons qu'ils filent le femblable, & 
ne fe laülaflent feparer par le cauteleux 
confeil d'aucuns. Et apres qu'ils fe furent 
Livre à la aflemblez pour advifer des affaires. Ils firét 
rh imprimer un livre, auquel ils monftroyent 
fass. Par pluficursraifons amplemét difcourües 
au 17. livre de Jean Sleidan, que le motif 
de cefte guerre eftoit la religiô, & que l’in- 
tention de l'Empereur fondee fur un faux 
donne à entendre de ie ne fay quelle rebel. 
lion, & de fe vouloir venger de quelques 
uns d'eux, eftoit de feparer les confederez, 
afin de finalement lesruiner lesuns apres 
les autres, pour eftablir la doétrine du Pa- 
pe. Ils publicrentauffi un autre ivre côtre 
lean de Brändebourg qui eftoit de leur li- 
gue & côfeflion, & neantmoins portoit les 
armes contre eux. Aurefte combien que 

: l'Empereur eut deliberc de les furprendre, 


toutefois ils firent telle diligéce,& trouve- 


rét tant d’hômes refolus à porter les armes 
en cefte guerre, que le fciziefme de luillet 
le Lädtgrave fe miten campagneavec fon 
armee, & incontinent apres commença la 
rs tout à defcouvert. Le xx' de Iuillet 

‘Empereur firpublier fes lettres patentes 


Lime cfquelles apres avoir faitun long plaintif 


Duc de Saxe Contre Jean Frederic Eleéteur de Saxe, &e 
© le Landt- Philippe Landterave de Heflen, il les ban 
grave. nitcoômeperiures, rebelles, feditieux, cri- 
minceles Le leze maicftc divine & humai- 

ne, perturbateürs du repos public, eftant 

delibere de les chaftier felon leurs deffer- 

tes,afin de pourvoir puis apresaux affaires 

de l'Eftat, & faire ce qui eftoit de fon de- 

voir. Pourtant il deffendoit à tous de les fe 
courir en forte que ce fut, nife ioindre à 

. eux, àpcinede conffcation de corps & de 

biens. Caffant toutes Ligues & côpoltions, 

& abfolvanc la Noblefle & le Peuple du 

ferment & de la foy qu'ils devoyent à ces 
Princes,aufquels il bailloit publique affeu 

rance s'ils obeifoyét :auiouftant que ceux 

_ qui ferogent refus, feroyét punis de mefme 

qu'eux. Mais les Proteftans monftroyent 

toufiours qu'on ne leur en vouloit que 

pour la religion, en quoy aptes avoir cher- 

ché routes voyes d'accord ils eftoyétexcu- 

fables, ( pour maintenir la liberte de leurs 
confciences,& le repos de l'Allemagne, ils 

{e deffendoyét,ayans avis de ce faire par les 
re{olutions des [urifconfulres & Theolo- 

giens. Mefmes avant que traicter de leur 


_ Confederation à Smalcalde, pour ce qu'on 


153 : 
difputoit diverfement de cela, ils fe voulu- Question f 
renc efclarcir du tout,& en avoir le confeil Les . 
des pee doctes de diversendroicts, Luther #refon Prin. 
n’y fut pas qublic. Il avoittoufoursenfeig- “: 

né qu'il ne faloir point reffter au Magi- 
ftrat,mefmes un fien livre traittant de celte 


 matiere,avoit efte public. Mais comme en 


cefte confultation les furifconfultes mon= 
ftroyenc qu'il eft quelque fois permis de re- 
fifter,&c qu’alors les affaires eftoyent en l'e- 
ftac donc les loix font mention, Luther c6- 
feffà rondement avoir ignoré que cela fut 
loifible:& puis que l’Euangille n’impugne 
ny abolit point les loix politiques, comme 
il avoit luy mefme toufours enfeignc,& 
qu'en cetéps fidoureux& perilleux maints : 
accidens pouvoyent furvenir pendant lef- 
1 non feulementle droit, ains aufli le 
evoir & la neceflite mettét l’efpee au poin 
des affaillis: fon advis fut qu'on pouvoir 
traitter une ligue deffenfive, {oit que l'Em. 
pereur ou autre pour luy fit la guerre. 
Ce pédant les armecs des Proteftanss’a- Les Prore: 
vançoyent:ceux de Ja haute Allemagne au #5 
tour d’Aufbourg qui eftoyent defia prets, “*”?*8% 
donnerét les premieres allarmes. Car pour 
ce que le bruit continuoit que l’armee du 
Pape ayant quafi pale Les môts,approchoit 
les fronticres d'Allemagne ils eftimoyent 
qu'il faloit aller au devant. Or l'affaire fuc 
ainfû conduitte : quand on vient d'Italie le 
chemin eft deTréte àEnfpruck, villefubie- ‘ 
@e à ceux d’Auftrice:de là on peut aller par 
deux chemins en Baviere, où lors eftoit. 
l'Empereur. Car on peut defcédre de la rie: 
viere d'Ens par Kopiteyn,où on peut pafler 
à gauche autravers des montagnes. A la 
fortie des monts le Roy Ferdinand y avoie 
une fortereile ficuee en lieu eref-hauie qui 
fe nommeEreberch, & le naturel du lieu 
efttel, qu'à raifon du deftroir, des chemins 
cftroiés , & pour le regard efpouventable 
qui cft à val, côme en un abifme, celuy qui 
tient le paffage en peut empecher autant 
qu’il y en viédra.Sebaftien Schertelyn l’un 
des Collonels tira vers là au mois de luillee. 
avec moyenne quantité des gens, par le cô- 
mandement des Amballadeurs des Prote- 
ftans qui eftoyent à Vime, &ayans prins 
Fielle en chemin, ville appertenante à l'E- Pr#fe de 
vefqued’Aufbourg fur la riviere de Lech, T'eber 
Il prince lieu, &c le fort qui luy futrendu par les Pres 
par les mortes-payes qui y eftoyét en gar- tehfans. 
nifon. Il fe deliberoir de marcher roufiours 
en pays par les monts, de prendre la ville 
d'Enfpruck, & d'y mettre gens : Car par ce 
moyé ileutefle maiftre des deux chemins 
r lefquelles on peut venir d'Italie en Al- 
emange, & eutempefchcqué l'Empereur 
n’eutpeu avoir ay amonition ny gendar- 
mès par ce lieu là. Mais fubit par le côman 


dement de Ferdinand, tous prindrét les ar- 
: ns KkK 
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mes en ce tumulre par toute la Comté de 
Tyrol, fique groffe gendarmerie s’aflcmbla 


à Infprug {ous la conduite de François Ca- 

‘ftelalro Capitaine de Trente,& ayans laifle 

araifon pour feurcte de la ville, ds faifirét 

. les chemins & entrees.Parquoy Schertelin 

laiffa pareillement bonne garnifon au Fort 
d'Erebergh & à Fieffe: Ce fair il fe retira, & 

s'ala joindre à l'armee de la haute Alle- 

magnc campee fur le Danube, de laquelle 

Hedec eftoit Chef, lequel print parcom- 

Prinfedn  POlition le xxiij de Iuillet, le Fort de la 
fort de Dit. ville de Dilling , qui eftoit à l'Evefque 
lingpar les d'Aufbourg.En ce temps Maurice Evefque 
Proilans. Eifter envoya Amballades pardevers les 
Chefs, les pryant de ne porter doinmage à 
Juy & aux es promettant livrer mu- 
nitions & pailages par fes cerres: Au deflous 
de Dilling y à vne ville nomniee Donna- 
werdt,les habitans furent fomimes de fe ré- 


Donawerdt 1 À : RO 
; dre, mäisils n’en voulurent rien faire,iu{- 


rendie. 


ques à ce qu'on y envoya gendarmerie, qui 


commenca à les harafler, que lors ils fe 
rendirent aux Proteftans. 

Ce pendätle Prince de Saxe & le Landt- 
grave marchoyentavec leur Of, & eftans 

affez par Franconie : apres que l’Evelque 
de Wirtfbourg les eut fufhflamment afleu- 
rés de n’enpefcher leurs munitions, ils fe 
ioignirent àleurs compagnons. Les Am- 


bafladeurs de l’Eleteur de Brandebourg | 
& du Duc Maurice cftoyent lors au camp, 
& requeroyent qu'on leur donnaft charge 


de moyenner quelque apoinétement, mais 


rien ne fe fit, parce qu’ils remettoyent l'af— 
faire fur leurs compagnons. L'Empereur” 


eftoit alors àRatifbonne,& outre trois mil- 
le Efpagnols, cinq mille picconsAllemans, 


- & fept cents hommes d'armes , 1l luy eftoit 


encore arrivé nulle autre gendarmerie: Il 
auoit-fait venir ces Efpagnols de Hongrie, 
& cftoyent ceux mefmes qui apres la paix 
de Soiflons avoyent hyvernc en Lorraine, 
& eftäs paflez à cofte de Strasbourg,eftoyét 
un an auparavant allez en Hongrie. Il vint 
bien à poinét aux Proteftans apres la paix 


faite entre le Roy de France & d’Angleter- 


se, queles Allemans qui avoyent fervy le 
… Royde France fe mirent à leurs pages, def- 
quels le Comte Richlinc , & George Re- 
_crôct vaflal du Landtgrave eftoyent Col- 

loneis. 
Grand de ‘Le feptiefme jour d’Aouft en lavillede 
mage par le Malines (qui fair l'une des dixfept Provin- 
rabnes, Ces du Pays-bas, où eft le grandConfeil ou 
"Parlement deldiéts payÿs,) le feu fe print 
d’un coup de foudre & tonnerre à la pou- 
dre de Canon, quieftoit en une tour des 
murailles à la porte qu'on appelle Necker- 


fpocl : Lequel en premier lieu bouleverfa. 


la tour & la porte de fond en comble, puis 
{e print aux baftimens qui eftoyent de- 


L 
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dans & dehors de la ville, & plus de cinq 
cent pas à la ronde, dont il en brufla les au 
cuns, defrocha & emporta les autres, & 
esbranla & brifa une partie,efleva des pier- 
res d'une meivcilleule grofleur, & les ietta : 
plus de cinq cens pas arriere: Et parainfr 
ayant gafte & defcouvert les toiéts des mai- 
fons, rompu les fencftres & verrieres par 
routes les rües, defhgura la ville, defracina 
& brufla les arbres d’allenviron , leau des 
foflez en futefpuifee , & les pre iettez 
bien loing par les champs, ily eutenviron 
cét cinquante perfonnes tuces en ceft acci- 
dét,tant brufices,qu’accablees de la cheure 
& ruine des edifices & des tuilles, fans con- 
ter ceux qui furent gricfuement naurés & 
en guenirent, dont le nombre fut fort 
grand, la plus part fortoit deux , trois ou 
quatre iours apres hors des caves aufquel- 
les ils s’eftoyent fauvez, les autres furent 
eftouffez,ou moururent de faim:aucuns fe. 
retiroyent vyfs long temps apres , s'eftans 
nourris de la provifon ui y avoyent 
trouvee,penfans que c’eftoit la fin du mon- 
de : gräd nombre auffi de beftail fut confu. 
mc per feu avec les eitables, la muraille où 
eftoitla tour fut defrochee à plus de deux 
cens pas de long ,de long temps le dom. 
mage qui y advient ne fe {ceut reparer. 

En ce temps là un laft de fegle futvendu 
en la ville d’Amfterdam poutle prys de 68. 
florins d'or, & l'an 1548. pour le mefme 
furentachettezun laft de froment ,unlaft 
de fcgle,un laft d'orge,un laft d'avoine, un 
quarteau be beure, un {chippont (qui fone 
120. livres de pois) de fromage , un fchi 
pont de lard, cent livres de fromage à la 
main, une paire de chaulc de chaufle un 


‘pourpoint,une paire de fouliers, un bonet, 


vne efcarfelle , un baril de lopen biere, & 

un baril de biere deRofiock,& pour le vin 

de ce marche defpendu fix fous :Revenons 

aux Proteftans. : 
Pourtantque les Proteftans eftoyétrous } pre: 

en armes pres du Danube, comme nous fus vs: 

avons dit:l'Empereur qui n'avoit point en- Je défier 

core fon armee prefte,partit de Ratisbonne l'Empereen 

y laiffant garnifon, & s’en allaà Landtshut 


ville du Duc de Baviere fur Ie fleuve Ifer, 


où il fe campa à dos des murailles. Le Drin- 
ce de Saxe,le Landrgrave & leurs compa- 
gnons, luy envoyerent l’onziefme d’Aouft 
letres,par lefquelles felon l’vfance & loix. 
de guerre, ils declaroyent le courage qu'ils 
avoyent envers luy :le contenu cfloittel. Zerres de 
L'autre mois nous nous fommes excufcs 
envezstoy Charles Enpereur , des choles », 
donton nous charge, & bien qu'il futrai- » 
fonnable quetu difcontinuafle ceftappa- », 
reil de guerre,ou pour le moins que tu de- » 
clarafle les caufes d’icelle, & apres nous »' 
avoir ouïs tu decernafle felon les couftu- » 
oo mes de 
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« mes de l'Empire , & la foÿ qtie hous ra 
« vons iurec , toutefois pource que tu pañle 
« Outretnous avons cftc contrainsde prendre 
« les armes pour repouller cefte violence in. 
« iufte , & a de ta .perfonne, il fe peut 
« prouver par plufieurs tiens actes que tu en 
« veux à la doctrine de l’Euangile, & à la li: 
« bertc de l'Empire. Car tu fais bien Les con- 
« feils & mences que tu as braflces depuis 
à quelquesans avec l'Antechrift de Rome, &e 
« les Roix eftrangers, pour les allier avec toy 
« & efmouvoir contre nous, d'avantage fans 
« avoir l’advis des Princes & Eftats , tu as faire 
à treves avec le Turc contre ta promelle, 1l y 
à & deux ans paflez quand l'Allemagne te 
à donnoit fecours contre le Roy de France,tu 
« afleurois que tu iroisen perfonne contre le 
« Turc, maintenant tu as capitulé avec luy, 
« afin que plus facilement tu vinfie à bout de 
« Ce que tu avois proiecte contre nous en Ce- 
‘’« fte derniere Iournee de Rarifbonne ,tu as 


-« faconné cecyd’unenouvelle mode, faifant 


« long difcours deta bonne affection & vo- 
a lonte envers l'Allemagne & le Pays com- 
 mun,&% de la rebellion d'aucuns: ce que tu 
« faifois pour nous defioindre les uns des au- 
« tres,nous qui fomesallyés pour la Religiô: 
« Cartu ne aaros prouver que nous ayons 
« en rien failly ànoftredevoir. Auf te de- 
« fiant d’avoir bonne caufe,tu n'as pas efté fi 
« hardy de faire adiourner lescoulpables à 
« comparoir devant l'aflamblec de l'Empire, 
« & mefmes tu ne lesas feulement point nô- 
« mez. Ce pendant tu envoyois tes letres à 
« plufieurs Princes & villes, par lefquelles tu 
« donnois finalement à entédre, que tu n’ef- 
« mouvois guerre pour La Religiô, mais pour 
| « reprimer quelques rebelles. Or il eftrout 
« cler que tu en veux à la religion,par ce que 
« tuas follicité le Pape de tenitun Concile, 
« auquel perfonne n’euft place, finon les fup- 
« poîts du re & ceux quiluy font atenus: 
« Aucunss’y fonttrouvez en bien petit nom- 
« brequiont efté quelque peu libres, mais 
« Oha incontinent trouvé moyen de les re- 
« voquer, & ofier ,& d'en er d’autres 
« plusmefchans, chacun fair les beaux De- 
« crets qu'ont fait ces Peres de Trente en 

‘ « quelques felions, parquoy ce n'efticy rien 
_ « moins quele Concile tant de fois promis 


| « Aux journees,comme nous t'avons remon- 


« ftréà Wormsil ya plus d'un an, & voulons 
« que ce que nôus dimes lors fe repete. D'a- 
« Vantagoonpeut monfirer par les letres que 
« le Pape a envoyénagueres aux Suifles, que 
« ton intention eft de nous contraindre d’ap- 
« prouver le Concile: Car par icelles il fe cô- 
« pur amerement deplufieurs qui mettent 


as la dignité du Concile, & dit que c’eftia 
« raifon pour laquelle il fe delibere de fire | 


is eñn 
cau- 


« la guerre, & pourautant que tu ° 
# propos de combatre pour vue mefrie 
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Le, il dit que cela luÿ eftvenu bienà poin@, :: 


_& quepartantil veut employer toutesfes » 


forces & richefles , tant fiennes que de l'E- ;; 
glife Romaine. Veu doricque le Pape a de- », 
celc ta dehiberation, que tu penfois degui- » 
fer fous autre couleur ; qui doutera-plus »; 
guctun'en veüilles à la Religion ? Certes », 
nous ne fentons nos confciences chargees », 
d’aucü fait, que nous refufions d'eftre pub-,;; 
liquement cognu, ou que ne puiflionsho- 
neftement excufer:mais ton devoir eftoit, à » 
l'exemple des Maieurs , de nous faire com- »: 
paroir devant les Princes , & ouïrauflinos » 
raifons, & ne faloit que tu t'y gouvernalles »; 
en cefte forte;à fçavoir,que tu nous femon- 
diffes à la journec,que tu propofalles les af. », 
faires de la Republique , & fur icelles de- » 
mandaffes he avis,& que cependanttu »; 
inventafles & forgeafles Les moyenspour » 
nous faire la puerre. Que veutdire cela » 
que tu laiflez le Turc pour l'atacquerfu- » 
rieufement à nous, comme fi nous eftions »s 
beaucoup pires que Îles Turcs ? Mais nous » 
avons bonne efperance que Dieu donnera » 
empcfchement à telle vilainie , car s'ilya » 
eu quelque facherie ou inimité entre toy, » 
ton frere Ferdinand, & nous, tout a efté pa- » 
cific & accordé à Cadame, Vienne, Ratif= »5 
bonne & Spire.Defpuife donc les matieres » 
tant que tu voudras, nous fommesafleurez » 
qu’il n'ya autre eaufe, finon que de faire » 
perdre fa liberte à l’Allemagne,apres avoir » 
accable la vraye do@rine:Tuefcrisaux uns » 
& aux autres, & veux perfuader que tude- » 
fires fort que la dotrine de l'Euangile agt » 
fon cours, mais les articles de l'Vniverfite » 
de Louvain , confirmez par ton jugement, » 
les executions des gens de bien &povres » 
innocents faites par les Pays-bas, & cefte » 
aliance contractce avec l’Antechrift Ro- » 
main,monftrent & annoncent aflez quelle 
intention tu as: c’eft de remettre fur tout la »s 
Papauté ,& de la confirmer,en efteignant » 
la vraye doétrine que nousavons confeflee » 
à Aufbourg. La chofe eftät telle,8c veu que » 
no° fommesalliez,afin qu'il nous foit licite »s 
deperfeveter en cefte Fe laen dar mef- »s 
mes aucun voudroitfeindre quelque autre » 
caufe de maltalét côtre l’un denous , force » 
nous a eftc de nous mettre en deffence , ce » 
qui nou$eft licite de droit divin & naturel. » 
Et jaçoit que pour t6 mauvais deffèin nous », 
ne fommes rien obligez à toy ,& pourtant » 
qu'il n’eftoic befoin ,que nous te fifions a « 
fçavoir noftre vouloir , toutefois pour plus » 
grande afleurance,nous renoncons à la foy » 
& devoir que te devons, n6 pont dimimuer » 
enrien le bien de l’Empire , mais pluftoft » 
pour le garder. Nous proteftons donc cela » 
publiquement, & felon la couftume folen- » - 
nelle , bien deliberez de repoufler cefte » 
tienne guerre & de tes alliez ,car pr » 
ca 
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… caufe fi fainte & fi honeîte, nous ne devons 
« refuferaucun perilny danger quelconque. 


Cefte letre fuc envoyce par un jeune | 


L’'Emperew gentilhomme, accompagne d'un Trom- 
refafe rgé= perte fclon la couftuime, au campde l'Em- 


voir les 
#refe : 


Ca 


\ 


Sommaire ” 


dels ref 
ponce des 
Princes 


creur pres de Landshut, mais tant s’en 
ut qu’il la reçeut, qu'au contraire il leur 
commanda fur paine de; la tefte, de la re- 
porter à leurs gens. 1] dit d'avantäge, que fi 
aucun venoit de là en avant vers luy , il luy 
feroit donner un licol pour prefent au lieu 
d’une chaine d'or:puisilleur bailla lePlac- 
cart de baniffement, & leur enchargea bié 
expres de le prefenter à leurs Seigneurs. 
Duquel il envoya pareillement la copie au 
Duc Maurice eftant pres du Roy Ferdinand 
à Prague en Boheme , coufin du Prince E- 
le@eur,l’exortantà fe feparer de luy , & de 
s'emparer de fes Pays, avant qu'un autre les 
eutempiettez. Aux accufations & crimi- 
nations conteniües avec letres patentes de 
leur baniflement, les Princes Proteftans 
publierentune ample refponce, à quoy le 
fommaire tendoit: Que l'intention du Pa- 
» pe & de l'Einpereur ; eftoit d’exterminer 
tous ceux de la Religion, ils difent entre 


‘99 


Protcfians,, autres chofes. Que l’'Empereuravoit de. 
| Réripuon. # Claire à l’'Ambañadeur du Roy de France 


> (de la bouche duquel le tout avoireftéen- 
” tendu) Fe vouloit matter l'Allemagne 
» commeilen avoit bien les moyens:que les 
» forces d'Allemagne n'eftoyent telles qu'il 


_… les deuft beaucoup redoutter, atendu que 


« plusdevingtans auparavantilavoitcom- 
# mence à baîtir fon entreprife: que les Alle- 
» mans l'avoyent fecouru en plufeurs guer- 
» res, & dernierement contre É Roy de Fran. 
» "ce, qu'ils avoyent beaucoup frayc éz jour- 
» nces, perdu une partie de leurs meilleurs 


_» foldats en diverfes batailles :ce qu’ilavoit 


> fait pour affoiblir l'Allemagne, & quele 
» temps eftoir propre alors pour executer fa 
» deliberation. Pourquoy donques (adiou- 
# ftent ils) nous accufe-il d’eftre caufe de la 


» guerre, veu qu'il la machinoit de filongue 


» main;lors mefine que nous vivionsen pri- 
» .ve;& qu'eftions plongez.en la fan ge de la 
» religion Romaine. S'il eut gardéles con- 


» tracts &, ordonnances, nous euflionsaufhi 


» fair noftre devoir : Mais puis. qu’il lesa en- 
» fraintes, & que Dieu doiceftre fetvi le pre- 
» mier, qu'il mette la faute fur {oÿ. Car puis 
» qu'il machine la ruine de la religion, & de 
» la liberté; ilnous donne occalion de luy 
» faire la guerre en borne -confcience. ce 
» qu’efcheanrileftloifible de refifter, com- 
» me Onpeut prouvet tant par les Hiftoires 
» fainétes que profanes, atendu que la vio- 


» lenceiniultenevient point de Dieu, &ne 


M" luy fommestenus s’il ne fatisfait aux con- 
# ditions, moyennant lefquellesil a efcefleu 
» Empereur. 115 monftroyent puis apres, que 


‘bererentd’aller à Ratifbonne , où l’'Empe- .. 
teur avoit laiffé garnifon , avec l'artillerie. 
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ce qu'on lesavoit chargez, d'avoir rnefdie » 
de l'Empereur,& confpiré contre luy eftoit » 
faux : & feplaignoyent que l'Empereur &c » 
fon frere Ferdinand avoyent voulu prati- » 
quer le Turc, ou du moinss'accorder avec » 
Juy,afin de les ruiner puis apres: que de lôg » 
temps il avoit pourietté de, leur faire la « 
guerre:mais il n’avoit trouve l'opportunité » 


iufques apres avoir accorde avec le Ducde » 


Cleves,le Roy de France& le Turc.que les » 
horribles executions des fidelles innocents » 
faires en fes Pays defcouvroyent aflez fon » 
courage, que ce qu’ilavoit auparavantac- » 
cordéaveceux,cfloiten attendant qu'ileut » 
expedié fes autres affaires,& que puis apres » 
il vaquaft du tout à cefte guerre. Ainfiles >» 
uns & les autres combatoyent de deux for 


tes d'armes, maisapress'eftreainfieferimez , 
avec les plumes, ils vindrent finalement , 


aux coufteaux,continuans ce qui avoit efté 
commmencé; | | | 
Le Gentilhomme & Trompettecydef. 


fus,eftäs retournez avec les letres des Prin . 


ces que l'Empereur n'avoir voulu recevoir, 
& avec le Plaecart de leurprofcription, les . 
Princes mirent en dcliberation oùonde- 
voiturer : Les uns eftoyent d'advis quon . 
devoitallertrouver l’EmpereuraLädshur, . 
mais ceux qui copnoifloyent bienlePays, . 
remonftroyent qu'il y avoicdes licuxma- . 
refcageux à pañler,& que quelquefoisle , 
chemin y éftoit freftroit, qu’il faloit aller 
une lieué ou deux, fans qu'il y euft pour , 
ous plus d'un homme àcheval defront. 
arquoy ils changerentde confeil, & deli. 


Carily avoit A lieu commode pour plan- 
ter leur camp, & fi l'Empereur venoit pour 
fecourir les affiegez,on luyeutpeudonner . 
bataille : 1ls commencerét donc àmarcher 

mais affez pefamment,&environcetemps 
qui cfloit leiij" d’Aouft, la gendarmeriedu . 
Pape ferendiràLandshutau grandfouhait . 
de l'Empereur: lequel eftant adverty dela . 
venué des Proteflans, avoir envoyc poftes . 
fur poftes pour.les faire hafter; ilyavoitdix . 
mille fantaflins & cinq cens chevaux le. 
gers. Le Pape avoit fait chef de cefte armee 


Oétavio Farniefe , fils de Pierre lors fon fils, nes si Li 
| fous lequel eftoyent a Capitaines 


de grand som ;-entre lefquels eftoyent A. 


ce Palauicin.FredericSabelle,PaulVitelli, . 


Jules Vrfin, Alexis Lafcaris, lerome Pifan, 
Jean Maria de Padua, Nicolas Plombin, .: 


Nicolas Petillano & autres. Cofme deMe- 
dicis Ducde Florence avoit envoyé avec . 
cefte armee, deux cens hommes d'ordon- . 
nagce fous la charge de Raoul Baillon, 
Hercules Ducde Ferrare fournitcenthô- 
mes d’ürmes, defquels Alphonfe fonfrere . 
ne baftard 


S L 
L] 


\ 


\ 


orces de 
r Empereur, 
| Jexädre Vitelli,fean Baptifte Sabelle, Sfor= | 


_ Premiere 
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… baftard eftoit Capitaine:Le Pape avoit ad- 


ion à Oétavio , le Cardinal Alexandre 
Farnele , pour prendre garde aux delibera. 
nons de FE ereur, & pour toufours le 
poufler & enflammer. Le bruit fut, qu’au 
atir d'Italie Farnefedit, qu'il feroit une fi 
belle boucherie par l'Allemagne , que fon 
cheval pourroit nâger au fang de Luthe- 
nens. Toîft apres arriverent les Efpapnols 
que l'Empereur avoit mande de Lombar- 
die & de Naples, quieftoyent environ fix 
mulle tous vieux routtiers. Les Capitai- 
peseftoyent Philippe de Lannoy l’rince 
de Sulmona, Alvares Sandro , Alphonie 
Vives, laques Arze, Ferdinando de Tole- 
do, Duc d’Alve eftoit Lieutenantde l'Em- 
pereur, lean er Caftalde le fecon- 
doit: le Cardinal d'Aufbourg fut ordon- 
nc Comimiflaire des munitions , Maximi- 
lien d’Auftrice, fils du Roy Ferdinäd, Ema- 
nuel Philibertfils du Duc de Savoye.Erick 
Duc de Brunfwijck, Philippe fils de Henry 
prifonnier, George Duc de Mechelbourp, 
George de Bruniwijck frere de Henry h6- 
me Ecclefiaftique , Frederick de Furfem- 
berg , Regnaut Comte de Solms,& plu- 
fieurs autres eftoyent avec l'Empereur. 
Avec les Proteftans,le Duc de Saxe Iean 
Frederic Prince Electeur,le Landtgrave de 
Heflen chefs, Philippe Duc de Branfwijck 


avec quatre fils, Erncft, Albert, Icä & Wolf- 


gand,le Prince d'Anhaldt, Chreftophle de 
Henneberg , George de Wirtemberg , Al- 
bert de Mansfeld avec deux fils, lean & 
Warcad, Louysd'Ettingen, avec {on ls de 
refme nom, Guillaume de Furftenbergh, 
Chriftophle d'Oldenburg , Hubert Bich- 
Jinc,Hedec,tous Comtes , Recrod & RyfF 
bergh Callonels, & outre ce fix enfeignes 
de Suifles. | | 
Apres donc que toute l’armee de l'Em- 
Es fut amaflee, excepté lestroupesque 
e Comte de Buren amenoit des Pays-bas, 
l'Empereur partit Ss venir à Raufbonne. 
Quoy fachansles Proteftans ils eurent opi- 
nion qu'il vouloit prédre fon chemin vets 
Mille & Saxe : parquoy ls firent inconti- 
nent des ponts pout pafñler leur armee à 
Paatre rive du Danube : Ils avoyent fait 
quelque peu de chemin tirans vers Nor- 
gonic,quand les nouvellesieur viendrent, 
que l'Empereur prenoit fon adrefle de Ra- 
tifbonne Û Ingelftadt: parquoy ils fe ravife- 
rent, & par licux pierreux & difficiles re- 
vindrentau Danube, craignant que l’Em- 
pereur print Neubourg , qui efttroislieies 
au deflus d'Ingelitadr , avec la ville de D6- 
nawerd , & que dela il eut le chemin tout 
faiten la Duche de Wirtembergh. Eftans 
arrivez à Natlefeldt, le Landtgrave fortit 
du camp le lendemain avec petite compai- 


gaie, pour recognoifire Ingelftadt non fa- 


Pa 


à 1 oo © mon 
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chant que l'Empereur fut là,carilavoiren- 


| tendu qu'il y avoit feulement quelque pe. 


tite garnifon d'Efpagnols , lefquels il vou- 
loir attirer au combat : mais comme ils'a= 
vancoit, voicy quelques gens de cheval du 
Prince de Sulmone, les vindrentcharger 


de forte, qu'ilen demeura de cofté & d'au 


re plufeurs bleffés. 11 fne fçeu des prifo- 
niers que ce jour l'Empereur fe devoitcä: 
per pres d’Inpelftadt. L'Eleéteur de Saxe 
trouva fort mauvais le fair du Landrgrave, 
& menaça de s’en aller, fi de [à enavantcil 
faifoit plus telle entreprife fans {on côfeil. 
Puis ils rengcrent leuis bataillons de coftc 
& d'autre comme s'ils euflent voulu com- 
batre: mais fans coup ferir ils firent cefte 


Efcarmos. 


fois fonner la retraitte. La nuitenfuyvant ne Effé 
environ la premiere veille , les Efpagnols 874: 


vindrent donner fur le quartier de Hedec 
au camp du Duc de Saxe, lefquels tuerent 
jufques à cent hommes de pied, non tou- 
tefois fans perte de leurs. Parquoy y eut 
grand efmute au camp, qui s’augmentoit à 
caufe destenebres : Le lendemain vingte- 
nefic{me d’Aouft,on envoya quelques Ca- 
pitaines & Collonels recognoiftre l’affiette 
du camp des Efpagnols & Italiens : Quel- 
que Cavallerie iegere Italienne les alla 


efcarmoucher à l'improvifte, & apresque 


plufieurs y furent tuez de part & d'autre, 
ils s'en retournerent chacûn en fon quar- 
tier, fans faire autre chofe. 

D'autre coftcle Landtgrave fortit auffi 
accompagne de petit nombre de gens d’ef- 
lite, pour eftre bien acertenc du tout : & 
ayant trovc une gué, que les efpions à che- 
val paravant envoyez avoyét rapporté eftre 
nul:1 retourna vers le Duc de Saxe, &\uy 
fit fçavoir qu'on pourroit pafler la cavalle- 
rie. Î1 fut donc advifc entreeux, que le det- 


Le Landgra 
Ve recognoit 
le camp de 
l'Empereur, 


nier d'Aouft on marcheroit à l’Aube du 


jour , & qu'on gaigneroit unlieu haut où 
fouloit eftre 4 guette de ceux d'Ingelftadt, 
& que de là on canoneroit le camp de 
l'Empereur pour le fare venir au combat. 
Il eftoit nuit clofe quand le Duc de Saxe 
manda par deux fois au Landtgrave que 
l'Empereurcefloit parti, & que le amph _ 
moit: mais le Landtprave n’adiouftant foy 
à ces nouvelles , envoya cinq cornettes de 
fa cavallerie, fous la charge de Guillaume 
Schachr,pourtenirle gue,& faire les ponts 
pour pañler l'artillerie, & les gens de che- 
val, luy avec les autres pieces & refte de fon 
armee les fuyvit pied à pied. Quand ilsfu- 


tentarrivezà lariviere, Schachtluy figni: 


fia que l'Empereur ne s’eftoit bougé. Ce 
qu'ayant fait fcavoir au Due de Saxe, il 
s'empara de ce tertre;&c À 
de l’artellerie, puis 1l difpofa fa gendarme 
tie à dextre & à feneftre, ce qne fit auflile 
Duc cftant là artive avec fon armee. 

_ Maximr 


affattaane partie 


\ 
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: Maximilien d'Egmont Comte de Büren, 


ayant amailé toutes fes trouppes au Pays- 
bas, qui cftoyent de quatre mille chevaux 
& dix mille hommes de piet,entre lefquels 
ÿ avoyt quelques enfcignes Efpagnolles & 
_kaliennes, qui avoyent {ervy le Roy d’An- 
gleterrecontre le Roy de France,partit def- 
diés Pays, & nonobitantque Chriftophle 
d'Oldenbourgh & Ryffberg fuflent de la 
part des Proteftans pour luy empefcher le 
paffage , neantimoins 1] paila le Rhin pres 
de Mayence. 


4 


Toute l’armee des Princes eftant plan- 


tee avec leur arullerie deflus le Tertre que 
nous avons tantoft dit,1ls commencerent à 
_canonner contre le camp de l'Empereur 
d'une grande furie. Le Landtgrave fitve- 
nirtousles Chefs au confcil de guerre par 
.. … … devers le Duc de Saxe, où il dit, fiiavoye 
| a AY feul la charge de cefte armee, côime quand 
«if Empe. ieremis le Prince de Wirtemberge en fa 
reur cujt fé Duchc,ie voudroÿe aflaillir l'ennemy avec 
#% deux Legions, avec les premiers ie rôproye 
leur trenchees,& puis ie donneroye dedans 
avec toute l'armee. Sur cela les opinions fe 
trouverent divers, car les uns difluadoyent 
cefte entreprife commeperilleufe, les au- 
gres ne la trouvoyent mauvaife pourveu 
_qu’iln'y eut nul danger du cofté de ceux de 
la villed’Ingelftadr,quieftoyent bien four- 
nis d'artellerie ,& qu'on mit la cavallerie 
en front, parainfj il ne s’en fit rien : Ceque 
beaucoup de gens reprindrent depuis, at- 
tendu que cefte faute fuftle commence- 
ment & caufe de leur ruine. Carils eftoyét 
beaucoup plus puiffans de gens de cheval 
que l'Empereur, & le camp de l'Empereur 

eftoit feulement renfermé d’un feul foffc. 
L'Empereur ayant tout le iour enduré la 
foudre & tempefte du canon de fesenne- 
mis, la nuit enfuyvant fortifia tellement 
fon camp,qu'il fut en apres plus affeure , & 
uvoit à moins de dommage fouftenir la 
Betecmns. Patcrie. On dit que l'Empereur monftra 

ele conffa- 
cede PEmpe Une conftance incroyable en ce pee fievi- 
renr. dent, car non feulement il monftroit appa- 
rence de crainte quelconque, mais auff 
il donnoit courage à fes gens, tous prefts 
de prendre en gré ce qu'il leur pourroit 

avenir. — | 

Apres qu'on euft laiffé paffer l'occafon 
de combatre à Ingelftadr, les Proteftans fu- 
rent encore là troisiours, durant lefquels 
l'Empereur avoit muni fon camp de bon- 
nes doubles trenchés & foflez.Le quatrief- 
me de Septembre, ils partirent de 1à pour 
aller couper chemin au Comte de Buren, 
Combien qu'aucuns leur difluadoyent,di- 
fant qu'il n'eftoit ia befoin d'aller chercher 
l'ennemy plus loing,veu qu'il eftoir devät 
leurs yeux. Ils vindrent en deux iours à 
Neubourg , où ils avoyent auparavant mis 


D mm 


garnifon, & en deux auttes jours à Donne- 
ward. Le dixiefme de Septembre ils fe cä- 
perent pres deWending, ville appartenante 
au Comte d'Olling ,& envoyerent leurs 
efpions pour entendre l’Eftar du Comte de 
Buren. L'Empereur bien informé deleur 
deliberation en advertit Buren , lequel fe 
deftourna du chemin & par Neuremberg 
vincà Ratifbonne, d’où il s’alla ioindre à 
l'Empereur fain & fauf. 


- Les Proteftans fruftrez de leur atrente 


revindrent à Donnawerd trois iours apres. 
Où fe vindrent ioindre à eux, Chriftophle 
d'Oldenburg, & Frederick Ryffeberg avec 
deux Legions, &le Comte Bichling avec 
cinq compaignies d'infanterie. Cependant 
l'Empéreur remuüa fon camp & vint à Neu- 
bourg,& pource qu’on leur envoyoit point 
de fecours & renfort, ceux qui eftoyent de- 


Le Cornte de 
Buren [e 
soin 4 4 l'Em 
peresr. 


(4 4 
de 


dans fe rendirent , aufquels l'Empereur lEnperem. 
pardonna apres leur avoir fait faire {ermét 


de jamais ne porter les armes contre luv. 
Depuis le bruit entendu que l'Empereur 
prenoir le chemin d’Aufbourg, les Prote- 
ftans pafferent le Danube pour luy couper 
paflage : mais pource qu'apres avoir mis 
garnifon en Neubourp il s’en alloir à Mar- 
xem , ils retournerent en leur prémiet 
camp. 

L'Empereur party de Marxem print fon 
chemin à Donnawerd, mais ne trouvant 
lieu commode pour fe camper, il tira à dex. 
tre,& le iij* iour vint à Monheim , il faifoit 
alors un téps plain de broüillars, parquoy 
les efpies qui eftoyent {ur les champs pour 
fçavoir où iltiroit ne fe trouvoyent d'ac- 
cord , mais apres que Louys Comte d'Oc- 
tingé euft apporté les nouvelles qu'il avoit 
ià pale la fleuve de Wernitz avec la plus 
patt de fon armee, ils le fuyvirent pas à pas 


environ deux heures apres midy , & fur le 


foirils fe camperentune demye lieuépres 
de luy. Ceux de Norlingen envoyerent 
demander fecours pource que l'Empereur 
eftoit fi prochain , on leur À refponce bien 
gracicufe. 

Le lendemain le temps eftoit encore tout 
nubileux, le Duc de Saxe menoit l’Avant- 
garde, leLandtgrave conduifoit la bataille, 
George de Malfpurg & Ryffeberg faifoyét 
l'arrieregarde,le Duc s’avançant avec cinq 
regimens & plufieurs cornettes de cheval, 


Les dense arc 


mets s'a 
chent ee 
fe. 


s’approcha de l'ennemy & commencerent 


àcfcarmoucher. Apres que le remps £uft 
hauce, l'Empereur vpyät quel'avantgarde 
tenoit le chemin de Norling,& que l'arries. 
regarde ne femonftroitencore,rengeatous 
fes cfquadrons pourcombatre. Le Landt 
grave avec Ja bataille voyant que l'armee 
e fes ennemis s’affrontoit à luy demanda 
confeil , les uns opinoyent qu'il devoitra- 
teindre le Duc de Saxe, mais luy voyant 
que s'il 
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ques’ilpartoi, il laifferoit l'arriereparde en 
ril evident , poutce qu'il eftoit encore 

oingoil fuft d'avis d'avancer chemin: bien 

qu'il envoya Meflagers de coftc& d'autre, 
tant pour hafter ceux de derire , que pour 
faire retourner ceux de devät, & luy fe tint 
aux collines où il eftoit campé. Entre les 
deux armees palloit la riviere d'Egre,petire 
mais difhcile à paifer , notamment àl’'Em- 
perer s’il euft eu envie de combatre. 

Le Comte de Buren eftoit ià venu iuf- 
quesäcefte riviere, & comme defia ils fe 
ne NU a à chocquer, l'Empereur lerap- 
pella & luy commanda de ne paffer outre: 
parquoy les deux armecs des deux coftez fe 
camperent. Les Proteftans s’aflierent pres 
de Neinpenile lendemain quelques gens 
d'ordônance de la part de l’Enipereur, vol- 
tigerent pres de l'ennemy, qui fut caufe de 

. s’entremefler bien rudement, où Albert de 
#  Brunfwyc fils de Philippe fut fort naure au 
: vifage, comme il s’eftoit ierté au milieu de 
la prefe venant rout droit de la table,1l fuft 
porté à Norling où toit apres il mourut. 


eng 


L'Empereur {ciourna là quelques iours,& | 


cependant envoya Oétavian Farnefe avec 
les Pierons Allemans & l'artillerie pour 
endre Donnawerd : La fortune favorifa 
‘entreprife, car eftant party de nuit, il arri- 
va Là au poinét du iour , & comme ilcom- 
mencoit à efcheller la ville, les habitans fe 
rendirent , & la garnifon fe mit en fuytte: 
ce fait l'Empereur {e retira la. Les Proteftäs 
avoyentdeliberé d’affaillir fon camp, mais 
: fon partement rompit ce coup, & on cuide 
que l’entreprife fuftdefcouverte à l'Empe- 
teur. 

Ces iours le Duc d'Albe manda au Lädt- 
grave ce qu'il vouloit faire aux montagnes 
& collines, & pourquoy il ne defcendoiten 
campagne pour côbatre, à quoy le Landt- 
grave refpondit, qu’il avoit eftc cinq iours 
ca la plaine devant Ingelftadt,& avoit pre- 
fenté le combat, & pourquoy il ne s’eftoit 

… Offert,ou bien à Norlin 
fente uniour entier. Les Proteftans furent 
crop tard advertis du chemin que l'Empe- 

. teuravoic prins vers Donnawerdt:parquoy 
lelendemain ils delibererent d'aller à Lau- 
ging, qui eftune ville trois lieties au deflus 

de Donnawardt fur le Danube,& vouloyét 
partir de nuit. Mais pource qu'ils ne fa- 
voyent fil’Empeteur eftoit pafle ; & que les 
uns difoyent qu'il y avoit danger,qu'en al- 
laneà Langing, & laffant l'Empereur de- 


g , où il s’eftoit pre- 
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cftoit à Langing , & depuis ne revint On: 
ques au camp , L'Empereur tirant outre 
Donnawerd print Dellinghen &Hochitet; 
& toft apres Langing & Gundelfingen fur 
la riviere de Brente, lefquelles villes luy fu: 
rentrendües. Ayant donc le Danube en fa 
pofleffion , il avoit grand moyen de bien 
dreffer fes affaires,& apresavoir mis garni- 
fon à Langing,& avoir paffe la Brente: Il fe 
campa pres du village de Sontheim , pour 
tirer à Vime,qui eftoit à crois lieües pres. 
Tandis que le Duc Eleéteur de Saxe 
avec les autres Princes Proteftans font em- 
pefchezen celte puerre contre l'Empereur 


—— 


pour fe maintenir eux & leur religion. Le Le duc 


Duc Maurice de Saxe , ayant reçeu aupar. rice srouble 


Maë 


avant la meme religion, avoit (côme nous lEftat du 


avons commence à dire cy devant) conful- 
té à Ratifbonne avec l'Empereur , & à Pra- 
gue avec le Roy Ferdinand, comment il fe 
devoitemparer des Pays de l’Eleéteur de 
Saxe & du Landtgrave:Or le Duc Maurice 
eftant revenu de Ratifbonne, avoit appellé 
à Ghemnic tous les Eftats de fa fuieétion, & 
leur avoit demandé ce qui eftoit bon de 
faire. Ils luy perfuaderent de fçavoir de 
l'Empereur. s'il veut laiflet la relinion en 
fon entier,& que luy & l’'Eleéteur de Bran- 
denbourg moyennent l'affaire : S'il veut 

romettre de ne faire tort à larelipé6,8&que 

es chofes ne puillenteftre moyennees, ils 


luy confeillent (attendu que hors misla 


caufe de la religion ,ileft tenu d'obeyr en 
tout & par tout à l'Empereur) delevergens 
pour la feuretc du se ; &s'offrant de luy 
donner fecours en cela , d’abondant ils er 
choifirent fix pat le confcil defquels il fe 
gouverneroit en tous affaires, depuis qu'il 
cuft reçeu le mandement de l’'Empereur,& 
que leRoy Ferdinand fit venir gendarme- 
rie de Hongrie, & en amafñloit d'autre en 
Boheme. Il affembla derechef les Eftats à 
Freiberg au viij d'Oétobre ,Où il refuma # 
la conclufion precedente,& remonftra que 5 
pat leur confeil, luy & l’Elcéteur de Bran- »5 
debourg avoyentinfifte envers Le Prince de » 
Saxe & le Landtgrave , pour obtenir com- » 
miffon de moyennet l'affaire, les avoyét » 
admoneftezde confiderer le danger , dont » 
toutefois ils n’avoyent encore eu nulle b6. » 
ne refponce. Au contraire apres quelques » 
petits Livres imprimez on s'eftoit mis en * 
armes, & s’eftoyent defa donnees quelques » 
efcarmouches : Et iiçoit que de leur cofté » 
ils luy cuflenc demande fecours , toutefois » 


Dur deSaxt 
Jon coufin. 


pource que l'Empereur l'afleura quant à la » 
religion, il ne s'eft bouge fuyvantieurcon- » 
feil,& iufques icÿ ila entretenu fesgens de » 
guerre , & s'eft gouverne par leconfeil & » 
advis de leurs fix deputez,au iourd'huy l’e- » 
ftar des chofes eft fi douteux & perilleux, » 
que les deputez difent qu'ils ne pe 
\ P us 


riere ke dos, 1lne s’emparat de Norling &.| | 
oo entra au Pays de Wirtemberg par la vallee | 
Commence. de Reufe, ils changerent d'advis & feiour- 
pb nerent Run iour. Schertelin fe mefconté- 
Pragisn, ta de celà, comme d'aatres chofes, & s'en 
- retournant à Aufbourg, d'où onl'avoiten- 
voye à la guerre, retira la garnifon qui 


\ 


\ 


160  CHRON. DE HOoL. ZEEL. &C 


; # mains de Maurice, car par ainfi on deftour- 
Hp pee sanes sing me | A guerre, & la Religion fe maintion- 
» 1la fait cefte RE : pie . - dra : loinct que les chofes appaifces il fera 
rt . À pu on UE re trop plus aifc de les retirer ae luy pires 
» quence , ex tels que RE tre. Qu'ils poifent donc la chofe, 
» Îe Pays aura beaucoupà fouffrir. De Faye sr nil qui cit autant proufita- 
» ge les Bohemois & leurs côpaign el ble qu'il s’en pourroit trouver pour le pre- 
» defia en armes & iflus de Se En UEe || fent. ils pryoient en outre le Landtgrave, 
» envahir Le Pays de lean Frederic : ue | de vouloir perfuader ce moyenau Prince . 
» que premierement par letres, PU ee ci de Saxe Mauciefuivit quafien mefme Masrie 
nee fe ! fubffance au Landtgrave fon beaupere ,& ‘érit #s 
nonnest np : oo. Re ; u'il | » difoit qu'aitendu que les gendarmes efträ. id 
» iln’a rien impitré, & mefmesentan AE ; gers approchoyent, il allow necefairemét 
» fe doute que cela fe farc pe Fes de |: qu'il donna ordre que le Pays de Saxene 
» ment de l'Empereur,il n'eft pointen Je Pete aprés luy promet de lay porter 
» refifter. Ildelire fort que la a toute amiuc, & monflre qu'il ne convoite 
. de Li Hepho atus & | | rien du {ien. Lditoutre que le Roy de Po. 
» entendent la coioinétion ’ ut moyenner la paix , ce qu'il k:y 
Ne co os et . dpi | Pets fon Amibafhdeur Qu'il 
» des mines d'argent qui uy fonte re donc, & ne prenne nuls propos 
» avec fon Coufin. Or:1l luy a grief Vi ae Ati lc mefmeà l’Ele- 
: et Fe ai ndes _. ee éteur de Saxe, & ne face dificulte des’hu- 
» licences de la maifon deSaxc,ë Fe l'E vil n'yhautre 
ne cs <- ilier envers l'Empereur ,ca ya 
» cftrive. D'avätage les deux S'“ font entre m | or De tail 
it ms Es on LL 
» Eftrangers affaillenc les su - Re ss | Durant l'affamblee de Friberpg,leä Guil, 
» ilyagrand danger so pre le | | laume fils de l'Eleéteur de Saxe, ayant nou- 
» coup a fouffrir. Ils pe fo ne rmetque | | vellesde l'appareil du Roy Ferdinaad ,en-. 
: Nes cs min Aion Par voyaAmbailade pardevers Maurice, lefup- 
» les Nations eltran . ec Loti dre Îles armes avec luy,en- 
à fidifpofees ,illes'| |-pliant de prendre LL: 
» quoy lesehofes eftans ain de fon frere À F l'aliance hereditaire, & de repouf- 
on frere Au- | | fuyvantla Nr Manrice 
SPACE ENEER Un des | le peril du Pays commun, Maurice ref- À 
: gite, - RE ss . pd ul ne dtoitelbarené Ps pai- re 
sr soirs . NT a oir La chofe mife | | fer l'affaire mais pource qu'ilatravailléen Cowfis. 
» de cequitouche fé nn in,&que les voifins fonten armes, il ne. 
en deliberati6, il fuftarrefté qu'ôn adverti. | | vain,&'q conte le Ma 
RE | y des | | luy efthicite de rien attenter 
rojt l’Elcéteur deSaxe & leLandtprave, dre : | Lorrain loir 
mandemens empereur Rdeapatl || ga oui, 
du Roy Ferdinand,&qu au et ri | 1. s. d'Odtobre les Proreftans acerte. 
& l'autre, que pour eviter Ë us £ occu-:! | nez que l'Empereur tenoit le chemin de 
ne cpu “née honefte Vlme, vindrét le lendemain à Gieng fituce 
RRseN’e RE EE ; furle mcfme fleuve un peu au deflus de 
Ze slan Se plus fur, Île spi a ni nan forte que la riviere eftoir en- 
nrvenr à DR robin ne de He le | | tre les deux armees. Eftans là arrivez 8 
Pt, eut difcourent la procedu drelfé leurs têtes, ilsapper- 
l'Eleéteur, : d du commen- | | n’ayans encore drelic eu , | 
confeil qu'ils avoyent donné cloueschescloeen li Morale — 
cement de la guerre, du mandement de de q : foirenl 
| a aine, l'Empereur cftoiren la trou } 
| a ae ee ts A es e. area ns avec le Duc d’Albe ere 
pand,& es emois,de j , ST ue & recognoiftre. Ce cogroiftre, 
riceenvers Ferdinand , & qu'à prefentque | | pour Le ui ë it l'avant. 77 dse- 
rince de Saxe menoit l'avant. 
les genfdarmes eftrangers fontaux frontie- jour làle a Rss 
Cas extr 3 de, lcquel fe hafta d'aller contre l'enn 
“res deSaxe,la chofe eft en extreme däger, il | | garde,lcq | ildilisen 
HSE ee T'acci- & manda auLandrgrave qu'il diligen 
leur fait merveilleufemént mal de l'acci- | | my, se Ï É 
re | € fai ft de le fuyvre,mais pource que les enne 
dent , mais entendasque tout fe fait par | | taf nef diligence & 
| ’Enjvert: {ec retiroyent,ilne fit autre diligence, 
‘commandement de | Ep AIeurs mis {et Lee 
ee | j0n.i dit le Landtgrave enla montaigne. 
: donné afleurance quant à la relfgiôn,ils ne | | attend | de lai, (chascee 
| ot : | On eftime que lors ils laifferentefchap 
luy peuventtefifter , confiderc qu'il eft fu- Bon debién Eure luc bes | 
Sterne fonte: ftrat. Or comme | | une belle occafion de bien faire | 
pen ecIenvEru NES ni is qu’on | | foignes, car la riviere ne fe pouvoit pafler à | 
“ainfi foit qu'ils foyenttelléent unis qu'on | | foignes, & rene 
“ne poërroiter l'autre | |gue, & y avoit un pont & non p 
ne pourroitendommagér l'un, que g “I Or auend bien l'Empereur fuft 
_ne Sen fente,apres avoir le tout diligement | | lieu A. ( qua dsPrinces& Capitaines 
examinc,ils ne trouvent moyen plus Cxpe- efcheppé, les Fan es 
dient que de mettre leurs terres entre lès | | euflenit eu fort à faire, comme prie | 


| Xmbufiade. 


__ ontbien confeffc depuis. 


ce: parquoy ils combatirent afprement 


L'Empereur ayant rompu fon entre- 
prife d'aller à Vime ,de peur que s’il laif- 
{oit l'ennemy au deriere, on ne luy coupa 
les vivres & munitions ,qui venoyent par 


le Danube: s’avi{a d'un autre moyen, & le | 
. quinfiefme d'Oétobre mit à la foreft pro- 


chaine, trois mille harqueboufiers en em- 
bufcade. Le Prince de Sulmone vint le 
premier cfcarmoucher les ennemis, avec 
quelques carabins ou chevaux leners, & 
apres lechoc feygnät de s'enfuir, les rira en 
la foreit , où les harqueboufiers fe defbuf- 
querent,& commencerent à les ferrer de 

res. Le Landrgrave l'apparçeut, qui à 
Éinfant vint {ecourir fes gens,qui eftoyent 
quatre compaignies de gens d'ordonnan- 


iufques à la nuit, & mefme on tira le gros 
Canon. L'Eleéteur cependant demeura 
dens lecamp ,afin que fi durant la meflce 
l'Empereur vouloit'affillir le camp & 
leurs munitions, il le repouffat. Cefte en- 
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le plaifirs que luy & l'Eleeur luy ont 
fairs & à feu fon Pere: Car lorsque Gcor. 
ge fon Oncle avoit ordonné par fon tefta. 
ment que l'Empereut ioüyroit de fa Pro- 
vince, iufques à ce que fon frere renoncaft 
à la religion de Proteitans : I fçait les plai- 


firs que luy & fon Pere ont lors reçcud'eux 


deux. D'avantage, pource de George luy 
fifoic tousles ans une penfion en argent, 
qu'on craignoit qu'en defpir de la reli= 


| gion il ne la refufaft,les Proteftans luy pro 


mirent, quece cas avenant, ils luy fourni- 


royent tous les ans parcille fomme. Qu'il 


fe deporte donc de fon entreprife, & n’at- 
tente rien en la Province de J'Eleéteur 
malgre luy, autrement les Alliez ne fau- 
dront à le fecourir:1left vray que l'Am- 


baffadeur de Pologne à efté au camp de 


l'Empereur, & a refcrit au Prince de Sate 
ce quis’eftoit fait, mais les conditions font 


celles qu’elles ne tendent nullement àfai- 


re la paix. ”_ + 
Le Confeil de pusrre des Proteftans 


rreprife n’eitant venüc à grand effe@, l'Em- 
pereur s’avifa d'une autre rufc. Ecla nuit 
enfuyvant de toute la troupe ilfit choifir 


efcriviten meme fubitance à fes Eftats & Pro fous À 
à Maurice , les affcurant que fi on failoit Maurice &œ 
| tort au Prince de Saxe, ilsnele difimule..*P/#heurs 


| des plus adroits Efpagnols & Allemans, | | ront ose L'Electeur ne repondit rien Lu dise 
Hd aufquels il fie veftir des chemifes fur leurs | | pour lors, comme nous dirons cy apres. | 


* armes:Îl envoya auf des gens de cheval, 


fous la conduite du Ducd’Albe en la pre- 
miere veille de la nuit, pour donnerfur le 
camp des ennemis fans faire bruiet roft 
apres il les fuyvit avec les plus accorts de 
fon armee. Quandle Ducd'Albe aprocha, 
iltrouva que le guet & les corps de garde 
eftoyent renforcez, & que tout eftvit en 
armes , parquoy leurentreprife toufna en 


fumee, car uirpeudevant ,quelqueefpion 


Resavoitadvertis. | 
Le Landrgtave ayant veu les letres des 

Eftats du Duc Maurice , doñt nous avons 

n'agueres parte, & celles que le Duc mef- 


mes luy elcrivit , refpondit en premier 


lieu aux Eftats, difant: Qu'ils'efmervelloit 
de leur ftupidité de fe fier aux promeffes 


:* del’Empereur, & de ne fe point apperce- 


voir que cefte guerre eftoit Ia guerre du 
Pape contre la relimon , il fe plaint des 
grandes & barbares cruautez qu'on fait à 
ceux qui en font profeflion, il s’efmer- 


veille aufli de ce qu'ils font tant de cas 
des letres du ban & profcription de l'Em- 


pereur, veu qu'ils fçavent bien qu'ilne le 
peut faire , fi lés äccufez ne font adiournez 
& convaincus en iugement, il dic:d’avoir 
conferc de ce qu’ils mandent avec l’Ele- 
éteur , qui n’y veut nullement entendre, & 
plufieurs autres raifons qu'il leur efcrit. 
Comme de mefme.il efcrivit à Maurice 
fon Gendre, l’admoneftant de ne s’efmou- 


voir pôur le baniflement & Edicts de 


l'Empercur:Mais de reduire en memoire 


FN 


Ce mefme iour le Landtgrave & le Con 
feil éfcrivirent à ceux de Magdebourg ; de 
Bran{wyck , de Breme, de Iambourch, 
de Goflaire, de Hildefféim, de Gotring, de: 
Hanobrie, ,d'Embesck & de Minden ,au 
Duc de:Pomeren ,‘a8x Princes de Lune 
bourg & d’Anbald', leur remonftrant le 
danger où eftoit le Pays de Saxe, & no- 
taminent l'Electeur, quiavoit defia l'en 
nemyÿaux frontires de facontree , quele 
RoyFerdinand y avoit fait l'entree, & at- 
tire les Bohemiens en cefte guerre , que 
Maurice s'eftoit ‘adioinét àluy, fouscou- 
leur que l'Empereur avoit profcrit l'Ele- 


lesarmes , fi non, que le Prince de Saxe ne 
manqueroit de fecours:Maintenant que le 


bailler une partie de leur armee, rhais 
pource que l'ennemy eft parqué empres 


leux, & qu'ils efperent que de bref ils fe 


donneront lournee {en quoy gift leur fa- 
luc) feroit mal advife à eux de s’affoiblir. 

Car ixruze de l'ennemy eft , de racher àles 
empefcher en divers lieux , afin qu'ils ne 
puiHent luy faire cefte de toutes leurs for- 
ces : Les chofes eftans en telle difpoftion, 
ils les prient de luy envoyer pour fa deffen- 
fe'au nom de tous gens de pied a Wittem- 
berge & Vimaire, & de payer au filsdelE- 
leéteur , & aux Confeilliers de guerre , le 
refte de l'argent qui eft encore deu felon 
Un Li]  lecon- 


&éur. Mandoÿent à Maurice qu'il pofat : 


Pays eften branfle , & que l'Empereur de- 
mande ayde , ils ne le peuvent laiffer au. 
befoin ,ilsavoyent cfté d'opinion deleur 
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flion de la caufe commune ,où tous ont 
intercft, & que fi une fois leurs compai- 
gnons font suinez, illeuren pend autant 
devant ies yeux. . 


- Nous avons dit que les Bohemiens 


eftoyententrez en guerre avec le Roy Fer- 
dinand , contre l’Eleéteur , mais c'eftoit 
bien malgréeux, pour l'ancienne aliance 
qu'ils avoyent avec la maifon de Saxe, & 
que plufeurs difoyent que cefte guerre 
n'eftoit pointneccflaire , & qu'à leur advis 
on faifoir tort à l’Eleéteur toutefois Fer- 
dinand les induit & gaigna par force per- 


fuañons. I1n'y avoit celuy qui netrouvaft 


le fair de Maurice fort mauvais, pource 
qu'il rendoit une fipovre recompenfe, &c 
guerdonnoitfimalceluy qu'il devoittenir 
& hônorer pour Pere,& pour feul Autheur 
de tout fon bié:Plufeurslibelles& rithmes 
fortaigres & inve@ifues, furent imprimez 
& femez contre luy &à fon def honneur, 
tlefqueli on l’accufoit d’avoir rompu fa 
y d’avoir crahy la religion, & d’eftre ex. 
tremement ingrat, & d'autant plus qu'il ne 
s'enavoit voulu deporter pour les prieres 
de fa femme ny de fon beau Pere. Cela ve. 
nu à fa cognoillance , il fit imprimer {es 
juftifications, mais elles ne furent(par les 
clers voyans) pas receües:& toutefois il ef- 
crivir à l'Elcéteur , par où il renoncoit à 
fon amitie. : HER 
Cesiours les Amibaffadeurs des Prote- 
fans saflamblerent à Vime, 
qui cftoir de faire , & de là ils feretirerétau 
eampà Giengen , pource qu'ils ne s’avoyét 
point feu accorder , fous efperance d'y 
mieux arrefter leur deliberation. Là il fuft 
propofé ou de combatre , ou de feretirer, 
au de faire paix : Mais comnre€ l'Empereur 
leur mettoit au devant des conditions par 


Smarstion trop dures , il fuft arrefte qu'on mene- 
duCamp des roit toutc l’armee en Saxe, exceptc mille 
Présent. Cheyaux & huit mille hommes de pied, 


qu'on laifleroit en Suabe pañler lhyver, 
ur la foulde defquels le Duc deWirtem- 
crg & les villes de haute Allemaigne fur- 
niroyent deniers.Suyvant cefte refolurion, 
les Proteftans leverent leur camp,ayans au- 
paravant conclu,que de rechef on envoye- 
roit Ambaffadeurs en France &: en Angle- 
terre,& qu'on s’afflembleroit encore àFräc- 
fort Le : 2° de lanuier 1 547, En telle manie- 
re fuit cefte guerre pes heureufement con- 
duite: Dont on eltime que la principale 


Desx Chef a | i 

nunar.. Eaufe fuft,pource que les affaires ne fe ma. 

puifables. pr point par l'authoritc d’un homme 
feu 


. Car d'autant que celuy de Saxe&r le 
Landtprave eftoyent en pareil degré, il ad. 
venait fouvét, que tandis qu'ils eftrivoyét, 
beaucoup de belles occafons fe perdoyét. 
Cequi aufiavoiccfté avifé rouchät les gar- 


lecontra@de l'alliance. Carilefticy que. 


[VO Ce. 


nifons , ne fortit fon effeét , ponree qu'au 
cuns ne vouloyent plus rien contribüer. 
L'Empereur adverty de leur partement,: 
envoya quelques chevaux legers apres, 
pour fcavoir quelle partils tiroyét, & {ubit 
commanda au Duc d'Albe & au Comte 
de Buren de fuivre, & luy mefme com. 
menca à marcher avec la Cavallerie Alle 
mande, laiflant les gens de pied , aufquels 
il commanda d'attendre. La plus part des 
Proreftans cftoyent defia campez.,où ils de- 
voyét paffèr la nuit. Etiaçoir que le Landt- 
rave mena l’avantgarde ce iour-là, toute- 
is il s'arrefta avec le Prince de Saxe, &. 
n'avoyent chacun que dix enfeignes de 
ns de pied,& environ cinq cens harque- 
ufiers, ils s'arrefterentavec cela, & le res. 
fte de l’artilleric{ur la montaigne. Com- 
me ils éfioientha plantez, l'Empereur fit 
fonner la retraiéte , & eux fans faire bruit, 
ptindrent le chemin en leur camp pres 
Heidenheym , quieft dela Seigneurie de 


Wirtemberg , ayans eu belle efchapade.. 


Caril n’y a doure, que fi l'Empereur euft 
cognu de plus pres leur eftar , il les euft vi- 


en beaucoup moindre nombre euflent efté 
entierement defaiéts, comme enx mefmes 
depuis n'ontpasnyé. Mais l'Empereur al- 
loir plus froidement en befoigne, eue 
qu’il n’eftoit pas bien afleuré de leurar. 
mee, qu'il penfoit cftre beaucoup plus for. 
te, & cefte nuit fit marcher l'infanterie 
apres luy, en deliberation de les affaillie 
le lendemain.Mais eux ayans la nuitavan< 
céchemin , eftoyent ia en leur armee: par- 
uoy PEmpereur revint en fon camp, où 

il fciourna deux iours pour rafrechir les 
foldats. Er pourcequ'il avoit opinion qu'ils 
vouloyent pafler l'hyver en Franconie,qui 
une region riche & fertile. Il delibera 
deles prevenir : s'eftant donc emparé de 
Bohingen , Norlingen , de la Comté d'Et- 
tingen & deDinkclfp lquis’efloyentren- 
dües à luy , il fe hafta d aller à Rorenbourg 
ville Imperiale, Le Landreravealla vers le 
Duc deWirtemberg, puis apres avoir baille 
fes gens au Duc de Saxe , il fe retira chez 
foy , & vintà Francfort le premier de De- 
cembre. Orcombien que le Duc de Saxe 
euft faute d'argent, ce ncantrnoinsil mar. 
chaavec fa gendarmerie, & alla batre Ge- 
monde ville de Suabe, tellement qu'il la 


contraignit fe rendre. Où il demanda 


vne fomme d'argent, qui fuft cueillé par 
tefte. Le douficfme de Decembre il vint à 
Francfort ,où il reçeut des habirans neuf 
mille efcus. 1l-commanda à l'Archevef- 
que de Mayence ,de luy en trouver qua- 
rante mille? paffant outreiltraita de mef- 
me l'Abbé de Fulden fort opulent, & quel- 
ques autres de la religion Romaine. 
| Le Landt- 


Belle efta- 
vement aflailhs, & deflors eux qui eftoyent pades du 
Duc © ds 
Landigraæ 
ve. | 
| u 

Le Lands- 
grave fe re- 
tire. 
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Le Landtgraves’eftant retiré chez foy, | 


refcrivitau Duc Maurice fon gendre; qu'il 

iroit vers luy , pourveu qu'il luy envoyaft 

faulfconduit. Car il vouloittraitter la paix 

- entre luy & l'Electeur de Saxe: Maurice 

luyenvoÿa ce faulfconduir, mais il y avoit 

adioufte plufeurs conditions, & telles que 

le Landtgrave ne s'y voulut fier. Mäis y 

envoya des Arbaflideurs , lefquels non- 

obftant leurs pourfuittes; ne firent rien, 

d'autant que Maurice difoit qu'il ne pou- 

voit rien faire fans le confentement de 

l'Empereur : Et le Duc de Saxe qui d'autre 

£v Duede part avoit fon armee prefte, ne vouloit 

Saxevs  differer de luÿ fure la guerre. La paix 

farce defefperce, Les gendarmes du Landtgrave 

{e renirerent en leurs maifons,mais Recrod 

qui avoit amené les Landrfkneckits de 
France, demeuraavec le Saxon, : 

L'Empereur citant à Rorenbourg efcri- 

vit à Viric Prince de Wirtemberg le tre- 

fiefme iour de Decembre, des lettes de 

grändes menaces , & commandement 

pour l’intimider à ne donner plus avant 

affiftence au Ducde Saxe, & à fe tetirer 

de l'vnion des Princes Proteflans. La copie 

SE q letres , il envoya aux gens du 

ays ; leur enchargeant de ne luy plus 

obeyr,mais qu'ils envoyaffent leurs Depu- 

tezpardevers luy, pout ouyr tequ’il leur 

vouloitcommander. Enoatre , il les ab- 

fopdoir de la foy & ferment par lequel ils 

luy eftoyentobligez: fiainfile faifoyent, il 

leur promet qu'a l'avenir ils vivront plus à 

leur aife , finon , il les menace de mefme 

peine que leur Prince. qu'il leur 

mandoit cela : fon armee eltoit defia fous 

laconduite du Duc d'Albe , auxliiieres de 

{a Duché de Wirtemberg: Le Prince Viric 

é’eftoit retiré au Fort nommé Tuele, hors 

du Pays , aflis au fefle d’une roïdde mon- 

. taighe ? & prefque inacceflible. Et ayant 

hrs reçeu Les letres de l'Empereur bien rigo- 


© plufewrs teufes , Lay commandaat qu'incontinent | 


œilles Pre. icelles veties, il fe rendit fans condition 
és Le avec toutes fes villes & Pays, pour en etre 
L'Est, dipofé par l'Empereur ,felon qu'il luy 
plairoir, 8. que s’ildifferoir, Iuy & Les fiens 

feçoyent pourfuyvis à feu & à fang. 11 ref- 

crivit bien humblement : luy demandant 

pardon par fes Ambalfadeurs. Toit apres 

| FErmpereur s'en alla à Halle ville de Sua- 

be, qui luy eftoit nagueres reconcilice. 
Livintvers luy l'Eledeur Palatin, lequel 

avoit envoyc quatre cens chevaux aux 


Proteftans lors qu'ils eftoyentdevant In- | 


>elftadr : 11 fe prefenta devant l'Empereur, 
& luy remonftra qu’il n’avoit fait cela pour 
Jus ire la guerre: mais poürce que par un 
Contrat particulier, il eftoit tenu au Duc 
de Wirtemberg. L'Empereur le tenca , & 
Juÿ cepiochant les biens qu'il luy avoit 


i6j 
Faits l’accufoit fort aigrément. Toutefois 
il luy pardonna, l'exortant de recompenfer 
ceftefaute; parune plus foigneufe &aéti- 
füe fidelité,& bon devoir. à 
_ Quelques iours apres ,Îes Ambafli. 
deurs de la ville d’Vime vindrent parde- 
vers l'Empereur, & ayans confefle la faute 
&e demandé pardon, farent receuz en gra 
ce. Cefte ville excede en credit & puifian- 
| ce leë autres de Suabe, parquoy ce def- 
membrement de leurs compaignons porta 
rand initereft: Mais fur là fin de Decem 
re il$ eftrivirenit a leurs amis; & rendi- 
rent raifon de leur fait: Car l'Empereur 
cftoit preft de metre le fiege devant la vil- 
le, & cependant ils cfloyent povrement 
abandonnez de leurs gens » & n'y avoit 
apparence de fecours humain , pour fe 
deffeudre contre fi grande puiflance. D’2. 
vantage aucuns de leuts tompaignons 
plus apparerïs , eftoyent en termes pout fe 
teconcilier pareillement à l'Empereur: 
Ceux d'Vime furent condamnez à cent 
mille efcus;8 douze pieces d'artillerie,ou- T#x d'Ete 
tre ce receurent dix enfcignes de gens de ”” 
pied en garnifon.  . . …. | 
Surces entrefaites, le Comtede Buren ;, comte dé 
entta au Pays du Landtgrave qui eft au Burn fais 
deffus de Francfort, & print tant de force La gsere di 
que paf compoñriô, la ville de Darmftadt, #Jes 
mit le feu âu chaftéau, fans faire malau 
Peuple :Car les feuls Payfans ramallez des 
champs;la deffendoyentavec les Citoyens. 
De ce pasil tira à Francfort, & voyant qu'il 
n’y avoit moyende la forcer enteltemps, 
notamment pourceque fes foldats eftoyéc 
mal difpos, il fit paffer Le Rhin à une partie 
de fä gendarmerie, leur commandant de 
l’attendre àla ville de Maience. Etcom- 
me il eftoit fur fon retour, & n'’efperoit 
rien moins ,voicy que ceux de Francfort . 
Juy énvoyerent leurs Ambalfades , pour fe 
rendre, & s'offrir à faire ce quil leur feroic #7 Jon 
commande, Luy fans aucun delay print ssirenest ‘ 
fes erres vers a ville ,& y eftantentréavec 
fon armée , la mic en la fubieétion de 
l'Empereur. Et comme il eftoit d’efprie 
rond & ouvert ,on dit qu'il fe raills d'eux 
lors que le Senat luy f: Die Je feftin, pour- 
ce que fi legerement & peureufement ils 
s'eftoyent rendus . & difoit que cenx de 
Darmftadt devoyét eftre habitans deFranc- 
fort ,& qu'à l'oppolite il les faloit mener 
à Darmftadt : car cefte ville-Là apparice à 
Francfort, n'eft qualñi qu'un village. Ce 
qui mouvoit ceux de Francfort àcefaire, 
cftoir pource qu'ils veoyent ceux d'Vilme 
& le Prince de Wirtemberg preits d'eftre 
reconciliez , & Va d'avantage 
que les Fojres ne fuflenc cranfportees au- 
tre part, cfquelles gift tout leur bien & 
probperité. Car ils eftoyent defia bien 
Lil 2  adverti 
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advertis que l’Evefque de Mayence & ceux 
de Woorms infiftoyent fort vers l’'Ermpe.' 

Ten de Frée Ter, pour impetrer de luy lefdiétes foires. 


fers, 1ls envoyerent donc vets l'Empereur, & f." 
rent leur paix moyennant quatre vingt 

UE mille efcus. | 
Letroifiefme iour de Januier 1547. VI- 
ric Duc deWirtemberp fit fa paix,àla pôur- 
rl » fuyte du Prince Palatin, fous telle condi- 
. M» tion. Pourautant qu’il eft detenu de ma- 


Duc de ». ladie,ilenvoyera Ambafladeurs qui dema- 
is » deront pardon à l'Empereur dedens fix {e-, 
8» maines.Îlferale pareil en perfonne.1lob. 
» fervera le decrets de l'Empereur touchant 
» la Republique. Ilne donnera feccurs au. 
__» Prince de Saxe ny au Landtgrave: mais bié 
» à l'Empereur , pour executer leur bamffe- 
» mentià public. Il n'endurera que les Ad- 
» verfaires de l'Empereur trafiquent en fes 
» contrees. Il ne fera alliance en laquelle 
» l'Empereur,le Roy Ferdinand,& la maifon 
» d’Auftrice ne foyent comprins. Si aucun 
» de fes fuieûs porte les armes contre l'Em- 
» pereur, le RoyFerdinäd,& la maifon d'Au- 

» ftrice, il les punira à la rigueur, & fera faire 
:» fermenta®xgentils-hommes de ne fervir 
» enguerrecôtreeux. Îl le laiflera paffer par 
» fon Paystoutes les’ fois qu’il luy plaira , & 
» luy fera ouverture par tout. Il hivrera les’| 
» artilleries de fes compaignons qui font de. 
”» meureës en fes Pays ,avec tout le bagage.’ 
» I} payera pour les frais de guerre trois cens 

. « millcefcus,la moitie comptant, la refte däs 
» vingr& cinq iours, pour pleige & caution 
» ilrendra Afperg,Kirchen,& Schorendorff,' 

» afin que l’Empereur y mette garnifon à fà 
» volonté. Ilcompofera avec ceux aufquels 

_ » ilafair dommage en cefte guerre, s’ilne 
» peut ,ilriendra ce qu'en fera dit par l’'Em- 
» pereur.il fuyvra la couftume de la Franche 
*# Comté,quand luyoufon fils anrontlà pro- 
ces. ]lnefe vengera de fes fuicéts quife 
# fontrendus à l'Empereur. Le droit dn Roy 
4# Ferdinand demeurera en fon entier. De- 
» dens fix femaines fon fils Chriftophle & le 

» Peuple , approuveront & ratifficront ces 
« chofes. Sori Frere George neioüira du be- 

* nefice de cefte paix. | | 

” Cetrai@c2infi couché par efcrit le troi- 
filme de fanuier , les Ambafladeurs du 
Prince Viric, afçavoir Balthazar Gurling, 
Louys Favenburp, & lean Fofter lurifcon- 
fulre,vindrent cinq iours apres àHeilbrun, 

où s’eftans iettez aux picds de l'Empereur: 
Dirent que le Prince eftoit empefché de 
venir par maladie,& qu'il lesavoitchargez 

de faire fes excufes, il confefloit fa faute 
publiquement, & eftoit fort defplaifant de 

{on forfait, le priant par toutes chofes fa- 
crées eftre remis en grace, & qu'on ne de 
cerne rien plus prief contre luy & contre 
fon Peuple: Car il veurtenir les conditions 


| 
| 


| tre luy. Sous ces conditions il les reçeuten 
| grace, & condamna ceux de Memmingen 


ment à bout. 
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de paix,&e frroft qu'il fe tronverra quclque 


peu difpos, il viendra er perfonne pour le 
{upplcr, ioinét que la memoire d'un be. 
nefce fi grand ne luy efchappera iamais. 


À cela l'Empereur refpondit par de Na- 


ves, qu'il recoit la fatisfaétion entant qu'il 
secopnoit fa faute , & en demande par- 
don. Au refte 11 veut conferver je Peuple 
par fa debonnaireté , & luy veut par- 
donner, pourveu qu’il garde la compo- 
fition , & regarde de faire fon devoir à 
l'advenir. A MN EP à 

Apres ceux-là vindrent les Ambafla- Astresotes 
deurs de Mémmingen, de Bibrack, de Ra. rcasciliees. 
vefbourg, & de Campdun , qui demande- 
rent aufli pardon à deux genoux, faifans | 
leursexcules ,& le fupplians de leurpar- 
donner, & les remetre en leur premier eftat 
fans rien retrencher de leurs privileges & 
immunitez. L'Empereur leur fit bailler le 
ferment ,que deformais ils [uy feroyent fi 
delles , & vivroyent fous memes loix, que 
les aucres Eftats quireroyent l'alliance de 
celuy de Saxe & du Landrprave, & ne 


leur donneroyent confort ny ayde , & à 


l'advenir ne feroyentaucuncaliance con- 


Tax de Me- 
MIE. 
cinquante milleefcus. : | | 

Quelque temps apres , ceux d’Auf. 
bourg efmeus par l'exemple de leurs com- 
paignons, & par le danger où ils eftoyeut, 
Ge ayans gens propres pour parler pour eux, 
De se cfloit sion Foucker, 

rent leur paix avec l'Empereur , eftans 
ones cent PR mille efcus, rien Ni 
à douze pieces d'artillerie toutes affutées, 
& à dix enfeignesen garnifon. Schertelin 
efloit en la ville qui de long temps eftoit 
a leurs pages, l'Empereur & Ice Roy Fer. 
dinand l'avoyent fort à cœur pour laprife 
du Fort d’Ereberg : parquoy combienque 
les Seigneurs fuppliaflent fort inftam- 
ment pour Jay, l'Empereur le refufa ob- 
finement, & ne voulur accorder autre- 
ment que Schertelin ne fut banny. Luy 
donc avec toute fa famille fe retira en la 
ville de Conftance qui eft aux frontieres 
de Suiffe. | 

Ceux de Strafbourg ne furent pas trai. 

tez fi rudement : Car l'Empereur ne leur 
bailla point de gamnifon , & {e contenta 
de trente mille efcus, avec douze pieces 
d'aftillerie. Mais on penfa que l’'Emperenr 
avoit quelque confideration particuliere 
en cela, &*qu'il avoit es à ce quele 
Roy de France y avoir voulu pratique 
quelques iours aupatavant. 1] fe contenta 
depuis de tirer argét & artillerie d’une par- 
tie de fes ennemis, & de leur lier les mains, 
pour courir apres la refte ,& en venir aife- 
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Ha eftc dic cy deffus ,que l'Eleéteur de 


Saxe marchoit avec {on armee pour re- 
prendre {es Pays, lefquelsluy eftoyent oc- 
cupez par le Düc Maurice fon couln, 
eftant parvenu fur les frontieres & mar- 
ches de Saxe, le vingt & deuxiefme de De- 
cembre , il efcrivit aux Eftats de Maurice 
entcls termes. Ceque ie n'ay rendu ref- 


> ponce à la letre que vous m'avez envoyee 


le douziefme d'Oûobre, a eftc de propos 
deliberé, Car j'ay voulu regarder l'yfluë 
deschofes. On fçait ce que s'eft fait cepen- 
dant,de ma part 1e ne pouvoye craindre ny 
croire ,que voftre Prince ny vous puifliez 
venir ne à là ,atendu l'afiniré, amitie, 
côfederat6 & plaifirs,que ay faits à voftre 
Prince, & n'eulle jamais divine qu'il fe fuft 
ainfigouverncenvers moy & envers mon 
Peuple. Et beaucoup moins que vous luy 
euflicz confeille ce que revient au dom- 
mage de toute la religion , & de vous 
memes. Mais vous avez penfcavoir trou- 
ve le temps propre ,pour defcouvrir les 
moncpoles cauteleux, & delong temps 
forgez par aucun d’entre vous ,que Dieu 
cependanta toufiours empefchez: Coni- 
derezie vous prie, comment vous vous 
eftes conduits, quand vous avez confeille 
au Duc George de def heriter fon frere & 
fesenfans , àcaufe de la diverfite de reli- 


gion , & d'ordonner l'Empereur & le Roy 


Ferdinand pour heriuers, fi les autres ne 
fuyvoyent & reftablifloyent la religion du 
Pape. Ce que le reftamenta eftc caffc & 
que tout l’heritage eft venu à Henry fon 
Peau que la doétrine de l’Euangille 
a eftc prefchee au Pays, ne vient que de 
moy & de mes compaignons. Et ores que 
ledit Henry ayt fait profeilion de ladire 


religion, & fe foitmis en noftre aliance, 


comme il appert par les Inftrumens fur ce 
faits & fellez, tant en fon nom quede fes 
fils. Vous ce norobftant l'avez incite à 
rompre les accords, pource que vous vous 
trouvez fruftrez de vofire premiere aten- 
te. Apres fon tréfpas, lesfils ont fuivy les 
traces du Pete, mais par vos perfualons. 
Ettoutainf que l'heritage qui tomba en- 
tre les mains de Henry & de fes enfans, 


vous fit grand mal au cœur, en pareil l'a. 


mitie que javoye avecHenry,vous defplai- 


» foirgrandement,& avez fouvent fubrilizé 


des moyens pour la rompre. il faut dire 
Ja veritc que vous eftes aucunement par- 
venus à vos attentes : Car ce que vous n’a- 


vez peu exploiter du temps du Pere, vous 


y. dtesadvenus alendroit des énfans, fin- 
gulierement de Maunice, duquel ravoye 
conçeu une finiguliere opinion & efpc- 
rance de vertu & d'amitie. Carily peut 
avoir cinq.ans , que toft apres Fe fuit 


yenu à la fucceffion, vous l'irritaftes con- 


Viil. 


euft pluftoft eu egard au 
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tre moy fans caufe , & de telle forte qu'il 
s’en falut bien peu , que la chofe ne vint à 
grand inconvenient. Et iaçoit que celte 
tempefte fuft alors appa:fce par le moyen 
du Landtgrave , & qu'on donna ordre que 
pour l'adveniriln'advint rien de fembla- 
ble , mais qu’on s'entretint au contract an- 
cien d’une part & d'autre : vous toutcfois 
Juy avez misen fantalie & à fon frere Au- 
gufte d'ufurpér mon Pays en monablence. 
Cequime deult d'autant plus ,que nous 
avons refcrit amiablement l’un à lautre, 
fans que 1amais il ayt fait aucune mention 
de cela: & qu'il n’a fait compte des prie- 
res du Landtyrave & de no$ compäignons. 
J'ay grande compañlion de la calamnitc du 
commun, & de mon po peuple, qui 
n’en peut mais, lequel il a tourmente & 
faccagc par pilleries, fourragemens, & ra- 
Mépie moyen des gendaimes eftran- 
gers , fclons & barbares qu'il a fait venir. 
l'ay compallion de ce que par tout les Mi- 
niltres des Eolifes font dechaflez & exillez, 
que les vierges & femincs mariees font 
forcces , defquelles vilainics & inhuma- 
nité, ie ne doute que Dieu n’en facc auel- 
Qqueiour la vengeance. . Mais ie fuis enco- 
re plusirite de {a façon de faire tant enne- 
mie, infidelle, & cautelcufe: Laquelle fans 
nulle doute eft ourdie par entre vous, qui 
à l'exemple du traiftre ludas, avez cftc apo- 
Îtez à cela par pris d'argent. Pour couleur 
dece qu'il ferüe fur mes Seigneuries , on 


dit que Charles la ainficommande,& que 
Ferdinand a fait inftance. Mais la parenté : 


& conivinétion du fang,lalliance,& con- 


trads quifontcommuns à toutes les deux 


familles ;devoyent avoir plus de pois que 
les Edicts deflus mentionnez. Çar il y a 
long temps que laccord eit fair éntre 


Charles , Ferdinand , & moy, touchantles 


affaires qui font hors de la religion, & 
les crimes qu'on nous impole font faux, 
&c ne fomimes affligez pour autre caufe 
que pour la religion. Sile mandement 
vous a cfmeus ,que ne vousa touche auffi 
linfamie du fait? Que n’avez vous ba- 
Jance & examinc, s'il eftoit licite à voftre 
Prince de metre àexecution un mande- 
menttantinique,& fi eftrange de raifon? 
Vous avez creu voftre affection depra- 
veë & corrumpüe : & ma Province vous a 
plus agrec que l'equitc& vraÿ jugement. 
Autrement la taifon vous euft donné à 
enteñdre, qu'eñtant que fomimes bannis 
fans avoir eftc oüis , que la profcription & 
banniflement eft contraire aux loix, droits, 
& contraëts , par lefquels il eft obligc à 
l'Empire. Maurice euft auf finalement 
apperçeu , qu'il ne luy eftoirlicite d’obcir à 
ün mandement fi mefchant& violent, & 
falut du Pays. 
+ Lil: Mais 
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» Maisil amieux aymé d’eftre imitateur du 
» mefchant Docg , & penfc defsuifer fon 
,» meffait d’une feinte neceflitc de faire 


» fon devoir. Cela ne fait rien à propos, que | 


» Vous dites qu'il n'eut rien attenté de fam- 
» blable,f Ferdinand n’eutentré en mester- 
» tesavec fon armée. Car la chofe va tout 
x autrement, & gens de bien m'ont rapporté 
» que vous& Maurice avez fait cefte pour- 
» fuyte pardeffous main envers l'Empereur 
» & Ferdinand , tant à Ratifbonne qu'a Pra- 
» gue,chofe que letemps decouvrira. En 
» Outre cela n'emporte rien que vous dites, 
» que la chofe ne s’eft faite par le confén- 
» teinent de tous, mais que quelques uns 
» choifis de toute la troupe ont machiné ce- 
» fte mefchanfete. Maintenant donc que 


» gracesà Dieu, iaÿ mis le pied en mon | 


» Pays avec mon armee , j'ay deliberé de 
rendre le pareil à voftre Prince, & eflayer 
» tous moyens neceflaires pour la deffence 
» & recouvrement de ma Province. En 
” quoy ie me vangeray principalement d'en- 
» tre vous Autheurs d’un confeil fi mefchät: 
> De {orteque vous entendrez combien eft 
» horrible l’outrage que vous m'avez fait. 
» Je fuis fort defplaifant qu'on eft venu iuf- 
» ques là, & ay pitie des maux qu'endure le 
» Pays. Mais atendu que vous avez com- 
» mencé, & que la raifon véur que ic re- 
» poufletouteiniure & violence de mes fu- 
» iects, ie protefté que les inconveniens qui 
» en Cdoues l’advenir, nemedoivéteftre 
» atribuez. Si aucuns n'ontconfenty telle 
» mefchancetc , & veulent me prouverleur 
» innocence,il leur fera loifiblede ce faire, ie 
» lés recevray humainement, 
| Comme le Duc de Saxe aptochoiït avec 
rer fon armee, Maurice mit garnifon en la 
* congueñte ville de Lipfs ,& brufla les fauxbourps: 
fon Psy 6° |e Duc l'alla affiecer & la batit fort furieu- 
PI. fement, maisles affiegez fe defendirenit fi 
courageufement, qu’il leva fon fiegé, la 
ville reftant toute gañtée & defchireé du 
Canon. Delàhil recouvra non feulement 
ce qu'il avoit perdu par Turinge & Meifsé, 
Mais auf il defpouilla Maurice de toutes 
fes villes, excepté Hole & Drefde. D'a- 
vantage il attira à foÿ l'Evefche de Magde- 
bourg , & de Halbérftadt ,/apres avoir 
cohvenu aÿcc l'Evefque léän Albert. Le 
‘our devant qu'il ebes Liphg, Ferdi- 
nand avoit mande aux Bohemois qu'ils fé 
miflent en irmes & vinflent au fecours de 
Maurice: ils obéitent , mais toftapres s'en 
_ fetournerént chez éüx fans congé. Par- 
quoy détechef Ferdinand leur manda le 
mefme : Sur cela le Peuple de Prague qui 
a le plus d’authorite au Roÿanmeé, prioit les 
Scigneuts du Confeil de faire tant que 
Ferdinand revoqua fon mandement,aten- 
du qu'il contrarioit à leut liberté ,& n'y 
+ : 


2 


pouvoyent obeyr honcftement, difans n'a- 
voir caufe de prendre lesarmes contre l'E- 
lecteur de Saxe, &qu'en plulieurs poinéts | 
ils s’'accordoyent quant a la Religion. 
L'Empereur adverty del’Eftat de Saxe, ; 


& folicité par letrés fur letres de Maurice, cvoye fe- 
luy envoya fecours de gens de pied'& de sr: ss 

Dec Ms 
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cheval , {ous la conduite d'Albert de Bran- 
debourg , puis commanda que la gendar- 
meric desÉfpagnols & Italiens fuyvit dont 
Sauder & Marignan eftoyent Collonels. 
Albert partit de Herlprun le neuficfme de 
lanuier , & l'Empereur s'en alla à Vim: 
Sur le chemin ceux de Lindaw & d'El. 
ling fe reconcilierentàluy. Apres que le 
Marquis Albert fuft venu en Saxe, Maurice 
luy ceda la ville de Rochlick. Cela venu 

à la copnoiffance du Prince Elcéteur, qui 
lors eltoit à Aldebourg trois lieues de là, 
Il envoya devant le premier de Mars par 
nuit, Erneft de Luncbourg & Wolrad de 
Mansfeldt avec quelques bendes de gens 
de cheval, & puis apres Recrod avec fon 
regiment de Land{knechts , luy mefme 
fuyvit apres avec la refte de l'armee. Le 
lendemain devant le point du iour, quel. 
ques chevaux legers qui eftoyentenvoyez 
devant pour defcovrir ,affaillirent le corps 
de garde, dont lesuns furent prins les au- 
tres fe fauverent de vifteffe en la ville: 
1] ÿ avoit ez faulxbourgs quatre compai- 
gnies de gens de pied, avec lefquels: fe 
meflerent quelques gens d'ordonnance 
d'Albert, & fortans à l'aube duiour vin- 
drent efcarmoucher leurs ennemis, mais 
eftans repouflez {e rerirerent en leur faulx- 
bourg. L'Eleéteur eftant arrivé qui me- 
noit la bataille, on commença à foudroyer 
la ville d'une montaigne aflez prochaine 
à plaines vollees de Canon. Les pietons 
auffi commençans à donner l'alarme au 
faulxbourg, y mirent le feu. Les quatre 
compaignies qui y cftoyent prindrent la 
fuite par deflus le pont , & les gens de che- 
val autravets de la Riviere de Milde. Les 
pietons ayans gaigne ce faulxbourg vin- 
drent de grand courage donner l'aflaut à 
la ville, laquelle ils prindrent & pillerent, 
& oftérent toute l'artillerie à l'ennemy. 


Sur ces entrefaites, Albert regardoit de 45,4 
quel cofté il pourroitefchapper & vintàla Bridebeeg 


Luneboure , il fuft amenc à l'Elcéteur. 11 
y avoit en la ville fit enfeignes de gens de 
pied én garnifon , lefquels ioiné@s ala ca- 
vallerié , fé mirent en deffence. Mais 
cftans vaincus parla multitude fe rendi. 
rent tous, 6 ayans rendu les armes, pro- 
mirent dene faire guere contre celuy de 
Saxe & fes compaignons de fix mois, & 
foubs telle condition furent relachez. 
Les gensde cheval du Duc pourfuyvirene 
lesautres 


riviéré , mais eftant prins par Erneft de ri 
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lés autres‘ quatre compaignies d'infanterie 
quenousavons dit s'eftre mis en fuite par 
le pont, & en taillerent la plus parten pie- 
ces,mais cout le plus d'Efpagnols& Italiés, 
Albert avoit tant de l'Empereur que du 
RoyFerdinahd environ quinze cens hom- 
mesd'armes,dix enfeignes de gens de pied, 
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vraye doctrine de l'Euangille , & met- 
toyt peyne qu'elle fuft reccüe ,& perfua- 
doit au Roy de l'embrafler. En quoy il 
avoit pour cp eu & Adiuteur Tho- 
mas Cremmer Archevefque de Cantorbie 
Primat d'Angleterre ,8 homme de grand 
fçavoir. 


Ces jours mefines mourut Madame Mers d'A: 
Anne femme de Ferdinand Roy de Hon- 7° Rone dé 


&quatorze pieces d'artillerie:la meflee du- 


ra depuis le matin iufques au midy: L’Ele- | ss 


NOM ON 


éteur ne perdit gueres de gens:Onen trou- 
va environ un mille de morts en la ville, & 
tant en la riviere que dehors trois cens. 
Apres cefte defaite l’Electeur revint à Al- 
débourg avec le Marquis Albert prifonier: 
Et delàil manda en Boheme ce qui eftoit 
avenu, requerant punition eftre faite de 
ceux qui avoyentoutrage fes fubicéts , & 
mis fon Pays à feu &à fang. Les Bohc- 


rie de par elle, frere de l'Empereur Char- 
Les cinquiefme , elle fuft mere de plu- 
fieurs enfans , {es funerailles furent faites 
à Vime. 


Le dernier jour de Mars mourut au cha- md 
fteau de Ramboüillet, François premier du: de France 


nom Roy de France,apresavoir regnétren- 
te & deux ans. 
Henry {on fils fecond dunom , en ceft 


mois ne demandoyent qu’à obferver l’a- | | anàteliour si fuft né, afçavoir le der- 
Jiance qu'ils avoyent avec l'Electeur de | | nierde Mars we fucceda, lors âgé de vingt 
Saxe. Etau contraire le Roy Ferdinand ne | | & huitans:Iceluy revoqua el 


cherchoit contre leurs droits & couftumes 
anciennes, qu'à les contraindre à cefte 
guerre, pour mettre à Chef lecomplotqui 
eftoit fait entre luy, l'Empereur fonFrere,&c 
le Duc Maurice , à la ruine du Prince Ele- 
éteur Jean Frederick. Tellement que pour 


fuccefleur par Teftament {on fils Eduard 
aage de neufans , auquel il avoit fubftitué 
Marie fa fille de la premiere femme, & à 
icelle Elizabech de la feconde. Il avoit 
bien fait inftituer fon fils dez fa ieunefle, 
& eftant au li& mortel illuy bailla feize 
Tuteurs ,&entre iceux le Comte de Her. 
fort Oncle de l'Enfant. Les autres Tuteurs 
baillerent depuis la principale charge de 
la tutelle à ceftuy-cy, pource qu’on efti. 


‘ruic qu'il luy feroit fidelle , & ny donna- 


on un tigre: fort honorable, car il fuft ap- 


pellé Protecteur du Roy & du Royaume: 


Ileut d'avantage le nom de Duc, pource 
que le Roy luy avoit donné la Duché de 


_ Somerfet, Iceluy eftoit affcétionne à la 
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Concftable Anne de Montmoreney, equel 
avoitdefia vecu fix ans e$ fon privé, & le 


reftitua en fon premier eftat, l'ayant en 


grand honneur. Les autres qui avoyene 
tout gouverné ls le pafle, furegt hors de 
credit ,ou chaflez ou emprifonnez. Ceux 


aux livres des Poëtes , Hiftoriens, & Cof- 
mographes, & par long vfage & recitor- 


Françou de 
Valon: 


alo 


dinaire , il entendoit & fçavoit tout co 


qu’Ariftote, Theophrafte , Pline, & fam. 


blables ont efcrit des plantes, herbes ani. 


maux ,metaux & pierres precieufes : fou 
ventaufliil conferoit des Mathematiques 


. & chofes divines, Sa table eftoit iournelle- 


ment entournee de gens magnifiques de 
tous eftats : Et pource qu'on j entamoit 
propos de diverfes matieres, il eftoit mal 


| ayféque l’un deuxnemitquelquechofeen 


avät,ce qui eftoit permis à chacun pourveu 
qu’il fut quelque peu cognu-.C'eft exemple 
& eftude du Roy, se ana plufieurs à di- 


| ligement eftudier afin qu'ils peuflent avois 
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rés leur refus Ferdinand, Maurice,& Augufte | | cyeftoyent le Cardinal de Tournon, l’Ad. 
ournemon. fon frere entrerent à main armce en Bohc- | | miral d’Annebaut, Grignan Gouverneur 
ir feruir me, pour defquels eftre garantis, les Bohe- | | de Provence, Longueval , Bayard, Poullin, 
| rs Ë* mois efcrivirent à l’Electeur ioinét l’ar- || & fingulierement la Dame d’Eftampes 
"  meequ'ilsavoyent levee, pour repouiler | | quele Pere avoit entretenüe pour fa mie 
cefte violence, de laquelle Gafpar Plug | | gnone, | | 
cftoit Chef, ice qu'ils avoyent efté con- La mort du Roy François vint mal à Bones pare 
traints de faite, puifque toutes leurs rem6- | | pointaux gensde letres, car iamaishom- ‘#9 Roy 
ffrances & prieres n’avoyent fervy derien | | me n'ayma plus tous les arts liberaux ny ei 
envers Ferdinand leur Prince. | les entretint plus hiberalement: par longue 
Les Proteftans avoyent (comme nous | | ufance& accoaftumance il avoitaquis la 
avons dit) envoyc leurs Ambailadeurs vers | | cognoiffance de maintes chofes : Car en 
les Roix de France & d'Angleterre: lef-| | difnant où fouppantil parloit couftumie- 
quelsapres auoir parlé au Roy de France | | rement des letres, voire de grande affe. 
afferent en Angleterre, où ils trouverent | | étion , il fe fervit longuement pour cela 
e Roy Henry fort malade, & s’engregea le | | delaques Colin homme doéte & fort fa» 
maladie de telle forte qu’il mourut fur la | | conde en langue vulgaire: Pierre Caftes 
: Art du Roy fin du mois de lanvier : 547. Le vingte- | | laintintapres fon lieu : Par le moyen d’i. 
: Had. huiticfmean de fon regne,ayant laiffe pour | | ceux 1l eftoit inftruit de tout ce qui eftoit 
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honneuren difputant devantluy. Il eftoit 

cftimé eloquent & grave en fa langue. Il 

avoit gens par l'Ialie & en Grece,qui cher- 
choyentles efcrits des Autheurs anciens & 
les copioyét:Ils ordonnaune liberairie fort 
ample & riche, dont plufieurs bons livres 
Le Rey Fran {ont iflus, Caftellan en avoit la charge. Vn 
se Lie peu devant fà mort il avoitenvoye au Prin- 

Saxe & ce de Saxe, & Landtprave pour furnirà 
Lädtgrave, }a guerre à chacun cent mille efcus, & à 

a grand peine eftoit porté l'argent quandil 
* rendit l’efprit. Environ ce mefme temps 

les Ambafladeurs des Proteftans revindrét 
d'Angleterre en France pour expedier Je 

refte de leursaffaires., Etcomme ilsavoyét 

. Jàatrouvé le Roy Henry extremement ma- 
lade,qui mourut bien toftapres, anfitrou- 

verent ils aufli le Roy François qui nele fit 

auffi eucres longue. Pourquoy la fortune 

dir fi bien à l'Empereur, outre tant d'autres 

bônes avétures & bon heur:que deux Roix 
trefpuiffans qui avoyent opportunité, & 

(comme lors plufieurs eftimoyent) bonne 

volonté d’empelcher & retarder fes entre- 

prifes & hauts defleins, moururent tous 

deux quafjen un mefme temps. 

- Vn peu deväc que les Proteftäs fe depar- 
tiffent l’un de l’autre au mois de Novébre, 
l'Empereur avoit donné charge à quelques 
uns de lever gendarmerie toute freifche 
pour mener guerre aux lieux prochains de 
Saxe , de peur que les Eftats & villes qui 
font en ces contrees ne peuflent donner 
fecours au Landrgrave où àl'Eleéteur de 
Saxe. Ilavoit deputé M. Iofle de Crunin- 

‘gen Gouverneur de Zeelande pour chefde 

coute cefte gendarmerie,qui eftoit de vingt 

& une enfeignes de gés de pied,&de douze 

cents chevaux. Lequel on At Con- 

rard Comte de Teckelbourg de la ligue de 
Smalcadt,les villes d'Ofnabrug & de Min- 

den, le Comte vander Lip,& quelques au- 

tres en cefte contree de fe rendre, printla 

Forterefle de Ritberg, & de làs'achemina à 

Bremen, cela mUye . ee de Fo 

Cefte armee toutefois fut lors quelque peu 
cn rompüe & defconfité, où out ledit Scie 
deffait Grtué gneur de Cruninghen , car la puiffance de 
enbstaile. Ceux de Bremen eftoit accrüe par la venüe 
de ceux de Hambourg : Parquoy Vryfber- 
ger , qui euft toute la charge au lieu dudit 
Seigneur de Cruninge , changea de camp, 
& ayant fait long circuit à caufe des marets 
qui eftoyent entre deux, vintaffieger la vil- 
le d’un autre coftc. Toft apres Erick de 
Brunfwyck arriva là, lequel l'Empereur 
avoit envoye deNorlingen,pour lever gens 

” de pied & de cheval & les amener là. 

se party de Norlinghen alla à 
Nuremberg , & de R à Egre presdes fron- 

tieres de Boheme , qui eftoit des apparte- 
nances du Roy Ferdinand , lequel avoit 
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mande autrefois à ceux de Prigue, qu'ils 
quitaflentlesarmes, mais les autres Eftats 

eftans advertis par eux, refcrivirentle iüj° 

d'Apuril à Ferdinand,que ce qu’ils avoyent 

prins les armes & s'eftoyent mis aux chäps, 

eftoit pour repoufler la violéce loing d'eux, 

& de leur contree, fignammenten fon ab- Le:Bebemses 
fence , Ie pryans de faire tant envers l'Em- Po ri 
pereur, qu'il ne meine guerre au Prince de &ew de 
Saxe , mais qu'il permette que l'affaire foir Saxe. 
amiablemét decidé. Ce pendät ledit Prin- 
ceentrant en Pays, print fur Maurice les 

villes de Friberg,Meyflen & Turinge, fur la 

riviere d’Elbe. Ÿ 

Tandis que l’'Empereurtriompheen Al. SeditiosB 
lemaigné,groffe fedition s'efleva à Naples, PUS er 
la caufe eftoit : Que le Viceroy D. Pierre 
de Toledo y vouloit introduire l’Inquifiriô 
d’Efpagne, pour informer de la foy &relis 
‘gion d'un chacun. Les Citoyens prindrent 

cela fort impatiemment, ioinét qu'ils efto- 
ientdefia plus que laffez d’eftre icas aux 
Efpagnols. Parquoy apres plulieurs meur. 
tres commis en la ville , les Efpagnols de 
meurcrentlesmaiftres,parce na tenoyét 
les deux Citadelles : aucuns furent appre- 
hendez, punis de mort, & aucuns bannis, 
Or.cefte Inquifition sn je à eftépre- 
mierementinftituce par le Roy Dom Fer- 
nande d’Arragon contre les Iuyfs,mais de- 
puis & de noftre temps apres que la Reli- 
gion a efté reformee,on l'a exercee indiffe. 
remment contre ceux qui en ontefkétant 
foit peu foufpeconnez, voire avec toute ri- 
gueur& inftâce, où il n’y a que feu & fang: 
comme nous dirons aflez amplement ez 
livres fuyvans , & deduirons au large l’ori- 
gine,le PrOBreS, l'vfage & les fruiéts de la... 
dite Inquihtion. 

Le dixiefme de Septembre Pierre Louys More dePier 
fils du Pape Paul iij* Duc de Plaifance, Pere re LomsDae 
d'O&tavio Duc de Camerin, & Ave d'A- #? laifawe 
letandre Farnefe Duc de Parme, qui fuft 
Gouverneur pour le Roy d’Efpaigne au 
Pays-bas, fuit meurtry à Plaifance en fon 
logis: & toit apres Ferdinand de Gonzague 
Lieutenant pour l'Empereur en Lombar- 
dieoccupa la ville. Les nouvelles en vin. 
drent à Aufbourg en peu de iours,où l’'Em- 
pereur eftant en armes tenoit une Journee 
Imperiale : & fur cela que l'on difoitavoir 
efte rapporte à l'Empereur, l'hiftoire en fuft 
communique aux Princes par efcrit : tout 
le difcours eftoitau deshonneur & blafme 
de Pierre Louys:Orla chofe en allaainfi rrrpoede 
felon qu'il eftoic efcrir, Apres que par.cf- l4 mors de 
change Pierre Louys fuft fait Duc de Phai. Pierre Losge 
fance & de Parme, il fit plufieurs chofes 
contre droit & raifon , & par fa rudefle of. 

‘fenfa tous Eflats, & entre autres defpoüilla 
leronimo Palavicin de tous fes biens, & 
pource qu'iceluy pour eviter le danger de 
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{a perfonnes'eftoit retire à Creiñé ville des 
Venetiens,il mit fa femme & fes enfans en 
prifon. Mais pource que de cela il en pou- 
voit fourdre plus grand tumulte, le Catdi. 
nal de Trente qui portoit bonne affection 
àla famille des Farnefes, efcrivit pour ledit 
Icronimo: À quoy Pierre Louys donna ref- 
ponce ailez eftrange. Depuis Oétavio {on 
fils revint du camp de l'Empereur par Tré- 
te pour retourner chez luy: auquel le Car- 
dinal difcourut tout le fait, &le pria de 


. moyenner cela envers fon Pere. Ce qu’il fit 


& luy demanda depuis qu’il n'y auroit fau- 
te que lerome ne fut reçeu en grace, pour- 
veu qu'il vint en perfonne & demandait 
humblement pardon. Mais pource qu'il 
eftoiràcraindre,qu'en rompant la foy ilne 
luy ficpis , le Cardinal vintà Creme avec 
petit train & appelle lerome. Luy craignät 
quelque trahifon , ne voulut venir iuiques 
à ce qu'il entendit la verité du Cardinal. 


Apres qu’ils eurent conferc & advife en- 


famble,& que le Cardinal s’offroit du tout 
à luy,ils fe mirenten chemin. Le Cardinal 
envoya devant un ou deux de fes gens par- 
devers Pierre Louÿs, pour luy fignifier fa 
venüeavec lerome: Lors il fittoute autre 
refponce que n'avoit mande fon fils Oéta- 
vio,& donna à entendre qu’il ne le pouvoit 
reftituer. Et combien que les Ambaila- 
deurs gens graves & prudens, luy allegaf- 
fent beaucoup de raifons pour l'adoucir, 
neantmoins 1l fe ferma là. Le Cardinal 
ayantremenc Palavicin à Creme, fe retira 
chez foy. Paravant aucuns gentils-hom- 
mesqui haïfloyent Pierre Louys avoyent 
confpiré de le tuer: ceux loüerét quelques 
rufhiens attendans l’opportunitc ;entourez 
de tels ruftres, fouventils fe monftroyent à 
part & en public, & faignoyentchacunen 
fon endroit fe tenir fur leurs gardes, pour 
quelques inimities particulieres. Ce pen- 
dant chacun demandoit particulierement 
à fes gens,s’ilsvouloyentayder à les venger 
d’une iniure ue leur avoit faite le Maiftre 
d'Hoftel de Pierre Louys, ils promettoyent 
de s’employer non feulement à tuer ceftuy 


”_ 1à,mais aufli fon Maiftre.Environ cetemps 


le Pape Paul troifiefme fon Pere , luy efcri- 


vit qu'il fe dennaft garde du dixiefme iour 
de Septembre, car les aîbres luy/pronon- 


coyent quelque notable efclandre. On 
tient pour tour certain .que ce Pape eftoit 
fort adonné non feulement à l’Aftrolo- 
gie ,mais aufli à la Necromancie, Louys 
ayant reçeu ces letres eftoiten grand foin 


_ &crainte. Ceiout venu il fe fit porter en 


unelitiere hots de fon chafteau en groffe 
compaignie, pour contempler les fortifica- 
sions de la ville qu’il avoit ordonnees , les 
coniurez eftoyét prefens:maispource qu'ils 
ne pouvoyent là mettré en execution ce 


qu'ils mt hs pouriettc,ils s'arrefterent : & 
comme il retournoit en fon chafteau ils 
l'accompaignerent, &trente & fix allerent 
devant comrne pour luy faire la Court. 
Aufli toit qu’il fuft entre dedans auec fa 
liétiete; ils leverent le pont levis de peur de 
la fuitte. Cela fair, ils vindrentà luy les ef_ 
pees au poing, & apres lay avoir reproché 
fatyrannie; letuerent en fa litiere , & avec 
Juy un preftre, fon efcuïer, & cind Halle. 
bardiers Allemans. Apres ils fe mirent à 
courir par le chafteau ; & à tout piller:Ils ÿ 
trouverent grandes finances qu'il avoit 
amaflees pour fortifier la ville: Sur ces en- 
trefaires les Citoyens accoururentau cha- 
fteau, & demanderent ce qu'il y avoit à fai 
re, d'autant qu'on oyoit leur grand bruit & 
cryeries. Ceux qui eftoyent dedansfirent 
refponce d'enhaut Liberta, Liberta.Etpour 
ce qu'on ne le pouvoit croire ,apres avoit 
eftéaffeurezdes Citoyens avecpromefle de 
n'eneftre punis, ils pendirent le corps mort 
avec une chaine à la muraille, & l'ayans 
faic branfler quelque efpace de temps , le 
ictterent de haut en bas dans les fofez. Le 
Peupleaccourut & luy donna maintcoup 
de poignard, le foullans aux pieds tant 
eftoit la haine grande. Incontinentapres 
avoir confulré enfamble, ils envoyerent en 
pofte à Ferdinand deGonfague,& luy don 
nans à entendre le fait advenu, ils fe rendi- 
rent à l’Empeteut demiandans promptemct 
fecours,fubiril ! envoya re s'eftät 
emparé de la ville; il fit faire lé ferment à 
l’'Erapereur:Auquel il 4da toft apres tout 
le difcours; Le pryät de luy faire fçavoir fon 
bon plaifir. Ceux de Parme furent impor- 
tune2 de fe rendre aufli à l'Empeteur, mais 
ils efcrivirét au Pape qu’ils vouloyent tou- 
fiours demeurer en fa protection, & ne fai 
foyentrefus que le Pere mort ils ne recon- 


nuffentle fils Oétavio pour leut Seigneur. 


Voila en fomme ce que les familiers de 
l'Empereur en difoyent : Quoy qu'il ent 
fair, il eft tout certain que Pierre Louys 
eftoir l’un des mefchans & vilainshomines 
qui futonques. {l y eutplulieurs livres im. 
rimez & {emez, qui efctivoyent fes pail= 
Éardi fesexecrables, entre lefquelles ccla ft 
notable qu'on efcrit qu'il força Cofme 
Chery Evefque de Rp faifoitte. 
nirpar fes gens ,pource qu'il luy remon« 
ftroit fesvilainies:de laquelleabomination 
ce povre miferable fuft fi deplaifänt qu'il 
en mourut de deüil & de defpit. Aucuns 
ontefcrit quece mefme Evefque fuft des 
puis Fo ve au pat Pierte Louys,de peur 
qu'il ne l'allat accufer à l'Empereur, lePa+ 
pe Paul nonobftant toutes ces vilainies 
trefexecrables , ay moit fingulierement ce 
fils,& ne penfoit qu'alefaire gräd. Quand 
aucuncfois on l’advertifloit de ces cas & 
Lil s  auttes 
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autres tant enormes, il n’en prenoit point 


tsop d'ennuy , feulement a refpondoit: 
Je ne fcay où il a aprins ce follies Ja, il ne les 

a pas aprins de moy. | 
Pa ; Le Concile qui eftoir à Trente fuft en ce 
temps làtransferé à Bologne-la-graffe. On 
difoitque la caufe de le reüer fuft , que 
l'air du lieu n’eftoit pas fain , felon que di- 
{oit Hierome Fracaftor de Veronne,Mecde- 
cin des Peres dudit Concile ,& avoit tous 
les mois foixante efcus du Pape. L'Empe- 
reur porta ce remuëément fort impatiem- 
ment, & mandaaux Evefques & Thcolo- 
giens de fes Pays qu'ils ne fe a AE 
pr moyen une partie du Concile cftoit à 

rente & l’autre à Bologne. 

-  Auditan1$47. M. Adolph de Bour- 
7 Ai goigne S'de Cappelle & de Wackene , Le- 
Eeucland de rome Sandelin S' de Herentout ,Receveur 
Zeclasde. je Bewefterfcheldt en Zeelande, &quel- 
ques gentils-hommes particuliers , regai- 
gnerent & diquerent ez environs de S’hee- 


Concile my- 
party: 


reufkerke & de Heynkens-fande , au Pays 


de Zuydtbevelant (autrementappelle lifle 
de Ter-Gocs) le viel enclos,ou Poldre(qui 
eft terre regaigncede la Mer)qu’auparavät 
fon inondation on fouloit nommer Zee- 
fluys,qui demeura long téps inutile : mais 
depuis qu'il à efté rediqué, il eft nomme la 
Craye,à prefentPaystresfertile , tellement 
que ces Seigneurs qui l'ont ainfi gazanty 
cla Mer, avec leurs diquages y ont fait 
+ bon proufit. - | 
L'EmpereureftantàEgre, comme nous 
avonstantoft dit avec toute fon armee, ac- 


Sn compagné de fon frere Ferdinäd, qui avüit 
PE -CniA Si a fix censlances, & environ 
reur œle  wille chevaux Hongrois ,avec dix enfei- 


Duc de Se- gnesde gensde pied. Maurice & fon frere 
x ay nt Augufle y eftoyéravec pareille gendarme. 
nier. rie. Le dixiefme iour (qui eftoit le vingt & 
deuxiefme d’Apuril) apres qu'ils n’eurent 

ceflé de cheminer, ils arriverent pres de 
Meyffen,où lors eftoit le Duc de Saxe. Les 

nouvelles venués , iceluy Ducabandonna 

(la ville, brafla le pont de bois, & fe campa 

aupres de Meulperg fur la riviere d’Elbe. 
L'Empereur craignät qu’il fe retiraft àWit- 
temberg, ville capitale du Pays, & bien 

munie tant de fortifications que de garni- 

fons, veoir qu’il avoit befoin de fe haler. Il 

fitdonc marcher l’armee apres avoir repo: 

fé un iour,& Îe 24. dudit mois vint à ladite 

riviere d'Elbe. De l’autre coftc de ladite ri= 

_vierc le Duc avoit mis garnifon avecartil- 

Âerie pour empefcher l'Empereur de dref- 

{er un pont , ou de pafler à gué , aufli pour 

deffendre le pont qu'ils avoyent fait de Na- 
celles:mais voyant que l'Empereur eftoit 

Pond ee arrive avec toute fon armee, & qu'environ 
wl foldats mille Efpagnols s’eftoyent jetez À corps 
Efpaignol. Petdu dedans l'Eibe, tellement qu'on ne 


/ 


leur voyoit que la tefte & les bras, dont’ 
toutefois ils tiroyent contre ecux de delà: 
ilfitmettrele feu aux Nacelles, & retirer 
fes gens quelque peu dela rive: Toutes les 
Nacelles n’ayans efté bruflees,quelquesEf- 
paignols fe ietterent tous nuds dans l'eau 
nageans tenans leurs efpees à belles dents, 
&travarfans la riviere , tirerent & emme- 
nerent ces Nacellesen defpitde toutes les 
harqueboufades qu'on ifoit plouvoir 
fureux. De ces petits bateaux avec d’au- 
tres que l'Empereur avoit fait charrier, on 
fitun pont dont la riviere fut couverte, tel- 
lement que le bagage & les gens depied 
pafferent.Sur ces entrefaittes le Duc de Sa- 
xe qui lors eftoit au prefche, envoya devant 
le bagage 8 luy fuyvoit apres tirant vers 
Wittemberp. Mais l'Empereur qui n'efti- 
moit rien plus expedient que de {€ hafter, 
ayant trouve le gué, fit premierement paf 
fer les Hongres & les Are legers, luy 
avec fes hommes d'armes pafla apres fans : 
dommage : & penfant qu'il n'eftoictemps - _ 
de feiourner , & d'attendre tantque le ba- 


gage & l'infanterie fut arrivee , ils’avança C2 


& trouva celuy de Saxe pres la Foreft de 
Lechane:làayant donnc courage àfes gens 
il commencalabataille. Toute la Caval- 

lerie fuft répartie en deux,le Duc d’Alve,le seu fa 
Prince de Re Antoine de Toledo, Ps et 
ji Pia Spinola &e le Duc Maurice, eftoyét me, 

en l'avantgarde. L'Empereur, leRoy Ferdi. 

nand avec deuxde fes fils , & le fils du Duc 

de Savoye conduifoyent la bataille fans 
arieregarde. Celuy de Saxe eftoir aflez 

puiflant pour faire tefte , voire pour me- 

tre en route l'armec de l'Empereur, s'il euft 

eu toute fon armee affembleeen un. Car à 
Wittemberg & aux autres lieux, il avoit 

laiffé grofle garnifon, & Guillaume Tum. 


ferve eftoit abfent avec fa gendarmerie. 


loinét que l'Empereur ufa de telle viftefle 

qu'il ne fuft poffible de les amaffertous en- 
famble: parquoy le Duc fuft comme forcé 

de venir au combat,neantmoins au lieu de 
reculer ilvint allaigrement à la charge , 8 

apres avoir fouftenu iufques à la nuit, fuft 

bleffc à la ioüe gauche , & en combatant 
vaillamment fuft accablé de la moltitude 

de ceuxqui l'affailloyent,finalementprins, 

& pr par leDucd'Albe à l'Empereur, 

Eftant devant luy , il dit Empereur trefcle- 1e Des 
ment,ie me rends ton prifonnier, & te prie fensé à l'Em 
de me bailler garde digne d’un Prince. A Pre. 
quoy il refpondit, maintenant donc tu me 

tiens pour Empercur, ie te traiéteray felon 
quetu merites. Le Roy Ferdinand luy fuft 
plus rude de parolles , & luy donna beau- 

coup de reproches. Erneft de Brunfwyc fils 
de Philippe fuft prinsavec luy: Le fils aifne 
de l'Eledeur cftant bleffé fe fauva à Wir- 
temberp,& y eut beaucoup de Des 
| eux 
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L'Empereur Apres la prinfe du Prince de Saxe, l'Em- 
&mnefente- pereur alla avec fon armee à Wittenberg le 
cedemort, 


contre l'E. 


À céleur ° 


Conditions 
prpolees à 
Eleiteur. 


LIVRE VIII. 


Ceux qui peurent efchapper fe fauverent 
reillement à Wittemberg,iufques au n6- 

re de quatre cens , entre lefquels furent 

* Ricbling & Recrod. Les de pés cheval d6- 
nerent la chafle à ceux qui eftoyent en rou- 


te, & y eurent yros butin, avec toute l’ar. | 
tillerie, quele Duc de Saxe avoit envoyé | 


devant commenous avons dit, 
Le Duc d’Albe baïlla le Prince de Saxe 
& Erueft de Brunfwyck à Alphonfe Vives 
our en faire bonne garde. Lors que l’Em- 
pereur s’approcha de Meyflen, ce fuft Le 22° 
d’Apuril , & tant le lendemain queleiour 
qu’il donna la bataille: apres avoir pañle la 
riviere , & mefmes quelques iours encore 
apres, le Soleil devint fort hideux, obfcur, 
& pañle , tellement qu'aucuns qui eftoyent 
efloignez de Saxe, en préfagifloyent quel- 
que mauvaife chofe : Car on print garde à 
cela, non feulement en Allemagne, mais 
aufli en France & Angleterre. | 


iüj de May,& trois iours apres donna fen- 
tente de mortcontre ledit Prince, lincoul- 
pant de rebellion , lequel en eftant adverti 
ne monftra figne aucun d’eftonnement: 1l 
dit feulement qu'il ne penfoit point que 
l'Empereur Jay voulur eftre fi rude , ou de 
fe porter rel envers luy : toutefois s'il avoit 
arrcfte & deliberc cela , 1l prioit en cftre 
acertené , afin qu'il dônaft ordre aux affai- 
res de fa femme & enfans. L’Ele&eurde 
Brandebourg , ayant reçeu nouvelles de la 
defaite, fe mit incontinenten chemin, & 
vint au camp le fixiefme de May, & adou- 
- cit tellement le courage de l'Empereur, 
qu'il luy fit revoquer fa fentence & donner 
Ja vie fauveau Duc, moyennant certaines 
conditions : Entre lefquelles y avoit un ar- 
ticle par lequel il eftoit dir, que le Duc sp 
prouveroir tout ce que l'Empereur & le 
Concileordonneroyttouchantlareligion, 
mais pource que le Duc ne le vouloit paf 
{er , & demeuroit ferme & confiant, fans 
_ s’emouvoir de peril quelconque qu'on lu 
feut metre devant les yeux ,quoy voyant 


_» l'Empereur lefiteffacer. Les autres con- 
» ditions eftoyent telles : El renonceroït au | 


s nom & dignité d'Eleéteur,tant en fon nom 


+ que de fes enfans , en laiffant difpofer à | 


# l'Empereur felon que bon luy fambleroit. 
» I] remetroit ez mains de l'Empereur Wit- 
* téberg& Gotthe, qui eft la plus forte plate 
* du Pays, par tel fi toutefois qu'il emporte- 
# roit les méubles $& munitions,excepte l'ar- 
# tilerie & le tiers de vivres que la garnifon 
# en forte mais fans enfeignes. Il lécher 
» Albert de Brandebourp fans rançon, & luy 


* * réndroit ee qu'il luy a ofté. L'Empereur de 


* fa part dclivreroit Erneft de Brunfwyck, 
% ayant devant prins le ferment d'iceluy. 
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| Le Duc rendroit à ceux de Mansfeldr au » 


Maiftre de Prufle & aux Comtes de Solms, » 
ce qui a efté ravi durant eefte guerre. 'Il re. » 
nonceroit aù droit de Magdebourg, de » 


| Halberftadt, & de Haïle, I prometroitd’o- » 
beïrà la chäbre Imperiale que l'Empereur ;, 


ordonnera, & côtribuéra aux fraisd'icelle. » 


‘Il confentira que Henry de Bruniwyck & »° 
 fonfils foyent delivrez,& ne pretendra cô- » 


tre eux action quelconque. 1] quitera toute » 
alliance faiéte contre l'Empereur & le Roy. » 
Ferdinand, & n’en fera d'orefnavantaucu- » 
ne, oùils ne foyent compnins avec leurs » 
Princes & aliez. L'Empereur confiique » 
tous fes biens,& les donne à Ferdinand & à » 
Maurice, fous conditi que Maurice paye- » 
ra annuellement àluy & àfesenfans cin- » 
quante mille efcus:S’il famblebonàl'Em. » 
pereur,& que Maurice lepermete, ilioüira » 
de la ville & Chafteau de Gotthe,avectout » 


le revenu , par tel fi qu'il defmohra le Fort » 


du Chafteau, & ne fortifiera la ville, Pour- » 
ce que leDucacrec de groffes debtes,Mau- >» 
rice donnera aux enfans d'iceluy,iüfques à » 
cent milleefcus , pour les ayder à s'aquiter » 
de celles erees devant l'aliance de Smal- » 
calde. D'avantage il aquitera les debtes » 
qui font annexees & hypotequees , fur les > 
biensconfifquez,& à luy donnez par l’Em- » 


pereur. Parce moyen les proces & debats » 


qui eftoyent entre eux prendront fin. Le » 
Duc n'atentera rien contre ceux qui ont » 
fervy l'Empereur en guerre, nycontrele » 
Roy de Danemare. Il gardera les ordon- » 
nances de l'Empereur & de l'Empire. Et » 
pource qu'on luy fauve la vie, il fera defor- » 
mais prifonier de l’'Empereur,ou de fon fils » 
le Prince d'Efpagne. Ses enfans auront » 
l’ufufruit des biens mentionnez, pourveu » 
qu'ils approuvent les conditions de paix, » 
& le Peuple quant & quant. Albert de » 
Mansfeldr & fes-enfans, Bichling ,Rhin- » 
grave, Recrod,& Tumferne,font exclus de »» 
ceft accord,combien que lederniet y puif- 

fe eftre comprins , fi endedens un moisil 

cafle fa gendarmerie. Combien que ceft 

accord fuft ainfi paflc entre l'Empereur & 


le Duc:toutefois la garnifon qui eftoit de- 


dens Wittemberg montant à trois mille 
hommes, ne voulurent rendte la ville non 


plus queles Citoyens, fi le Prince mefmes 


ne le leurcommandoit. Apres doncquele 
frere & le fils du Duc, avec quelques Con- 
{eilliers furent fortis de la ville ,& venus 
vers le Prince captif , le 21°de May, il les 
uita du fermét de guerre qu'ils luy avoyët 
fai 6e leur commanda d'en partir devant 
trois iours. Ce eommandement fair, les 
habitans firent requefteà l’'Empereur,de ne 
mettre dedens gendarmerie eitrange, ce 
qu’il leur promit & leur tint : mefmes leur 


donna puiffance de tepouflet tous ceux qui 


| y vou 
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y voudroyententrer fans fon commande- | | àluÿ en particulier, mais auffi à toute la 
ment , & qui n’en fauroyent faire appañoir. | | Republique,ilsle pryent affeétueufement, 
La ville rendüe, Sibille de Cleves femme | | devenir& d'amener Henry de Brunfwyck 
du Duc accompaignee de fon fils & de fon | | & fon fils, en fe flanc à eux de recevoir les 
_ frere vint au camp, & fe mettantagenoux | | conditions. Il ne faut qu’il craigne qu'en 
devant l'Empereur prioit pour fon Mary | | chemin on luÿ ofte Brunfwyc par force,car 
avec groflesl’armes , l'Empereur la reçeut | | ilsoffrent de faire bon tout le danger :&e 
humainement,& Iuy donna courage, puis | | aufli toft qu'il fera en chemin onluyen- 
permit au Duc d'aller à la ville, & d'y de- voyera des gens de cheval au devant qui le 
meurer huit iours avec fa femme & en- || conduiront fain & fauf : Le formulaire de | 
fans. Ja paix eftoir. Que fans condition, il fe ren- + Conditiss 
Poufaitté Sur ces entrefaites Maurice , & leMar- | | droitavec fa Province à l'Empereur par de * sc 
vers l'Empe Quis de Brandebourg , prioyent inftammét | | vers lequel il viendroit en perfonne & de- ” grave. 
reurposr le pourle Landtgrave, & pour mieux con- | | mandroit hüumblement pardon : Que def- » 
re #* duire l'affaire, ils le firent venir à Lipzig. | | ormaisil fe rendroit oboïflant & ferviable. » 
‘ Mais pource que l'Empereur vouloit quil | | àl'Empereur. Il garderoit les decrets que » 
fe rendit fans condition quelconque, & || l'Empereur fera Êe bien & falur dela » 
_ qu'il delivraît les fortrefles & toute l'artil- | | Republique. Il obeïroit au iu9ement de la » 
lerie ,ils’en retourna fans rien faire: Et ce | | chambre que l'Empereur cftablira ,& por- » 
* iour-lilchemina iufques à Weyfenfelds à | | teroit les frais fclon fa puiflance. Il donne- » 
quatre heües de Leipzig. Le lendemain | | roit fecours contre le Turc à tous propos ” 
_ comme en chevauchantil conferoit avec | | comme les autres Princes. Il renonceroit à »: 
. Chriftophle Ebleb , touchantc les condi- | | toutesaliances notammét à celle de Smal. » 
tions à luy propofces, & touchant fon eftar. | | caldt , & metroit tous les inftrumens ez » 
Si ie fçavoye (dit-il,) que l'Empereur fe | | mains de l'Empereur. Il ne feroit iamais » 
peut gaigner par pricres , & me permit de | | aliance en laquelle l'Empereur & le Roy » 
. retourner chez moy, & me voulfift laifler | | Ferdinand fees comprins. Il interdi- » 
. une forterefle garnie d'artillerie ; ie ne fe- | | roit toute fa Province aux ennemis de » 
. roye refus pour caufe de la paix publique | | l'Empereur. Si l'Empereur veut punir quel » 
de defmolirlesautres forts,&de livrer tou- }; qu’un, il n’en emprendroit la deffence. IL » 
te l'artillerie. A quoy Ebleb fit refponce |: laifleroit pafler l'Empereur par fon Pays » 
. qu'il raporreroit ce propos à Maurice, & || quandle cas y efcherroit. ll puniroitrigo. » 
reviendroit dedens peu de iours,& luy mä- | ! reufement fes fuieéts qui feroyent la guer- » 
deroit certaines nouvelles par letres: Ce | | recontre l'Empereur & leRoy Ferdinand, »» 
pendant le prioytde ne prendre autrerefo- | | & revoqueroit ceux qui font defia en fervi. » 
FE Il s'en alla donc vers Maurice luy | | ce,tcllement qu'endedens quatorzeiours, » 
faire le rapport de ces propos du Landtgra- 
_ -ve& revint toftapres avec letres de Mau- 
nice & de Brandebourg. Le contenu def- 
quelles eftoit, que ayant plus amplement 
entendu fa volonté par Ebleb , ils avoyent 
porté parolle à l'Empereur. Etque la for- 
me & articles de paix qu'Ebleb luy portoit 
maintenant, monitreroyét ce qu'ils avoyét 
;obtenu pour luy. Et pour autant que les 
-conditions font tollerables, ils ne font dou- 


ils fe devroyent retirer fur peiñe de perdre » 
tous leurs biens, confifquez à l'Empereur, » 
1] payeroit à l'Empereur dedens quatre » 
mois pour les frais de la guerre, cent cin- » 
quante mille efcus. 1] demoliroit de fond » 
en comble les Chafteaux qu'il a excepté » 
Zigenheim ou Caflel,& feroic faire fermet » 
à l'Empereur par les Capitaines ou morte- » 
| payes qu’il y metroit. 1l ne feroit defor- » 
mais fortificatié finon du vouloir de l’Em. » 
-tequ'il ne les aprouve,fignamment pource | | pereur. 1] rendroit toute l'artillerie àl’'Em » 
-qu'il voit le danger où ileft: parquoy qu'il ! | pereur avec tout l'equipage, d’ont l'Em. » 
ne les refuze, & fe rende à l'Empereur fans | | pereur luy en bailleroit autant qu'il fufh. » 
nulles conditions.. Caril ne doit craindre | | roit pour la defence du lieu qu'il luy laif. » 
que l'Empereur le charge de chofes plus | | feroit,il metroit en liberté Henry deBrunf- » 
-griefués, ou le detienne capuif, & dont ils | | wyc& fonfils, & reftitüeroit à Henry fon » 
.£n réfpondoyent fur leur foy.Et foutre les | | Pays, quitant au Peuple le fermét qu’il luy 
articles qu'Ebleb luy baillera , il Iuy adve- | | a baille , & compofant avec ledie Henry » 
noit aucun inconvenient , ou s’il eft arrefté | | pour les dommages & interefts. 1] rendroit » 

, Prifénier ils font côrents de porter la mef- | | ce qu’ilavoitravy au Maiftre de Prufle, & » 
-me peine, & de comparoir pour faire fatif_ | | aux autres. Il n’entreprendroitrien contre » 

: faction quand fes enfans les fommeront. | | le Roy de Danemarck ou autres, pource » 
: Et qu'on luÿ bailleroit pareille afeurance | | qu’ils ont donné fecours, & ont {uyvi le » 
-touchant la religion, qu’on a baillee à Iean | | party de l'Empereur. 11 relacheroit fans » 
: de Brandebourg: Parquoy atendu que c’eft | | rançon tous lesprifonniers qui ont eftc aux » 
apointemétne {era feulement proufirable [| gages de l'Empereur. Il fe reprefenteroit » 

en fuftice 
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» enlofticefiaucun vouloit agircontre luy. 
, Ses enfans ratifferoyent ces articles, com- 
‘me feroit aufli la Nobleffe & le Peuple : Et 
» S'ilne gardoit l'appointement, ils luy me- 
» troyent la main fur le coller,&cle livreroyét 
» àl'Empereur.  Brandcbourg , Maurice , & 
” er refpondent de tous ées poinéts: 
» &s'ilnelesaccepte, ilspromettent d’em- 


» prorer toutes leurs forces contre luy, pour 


» Te contraindre d'y obtémperer: Apres que 
ce Traittc fuft apporté,le Landtgrave le re- 
ceut du confeil & confentement de tous 
fes Eftats: De forte toutefois qu’il en de- 
manda plus ample declaration fur aucuns 
poinéts. | 

Le vf de Juin l'Empereur eftant fur le 

ind de remüer fon camp, appella dere- 
chef la garnifon de Wittemberg. Où Mau- 


au devant de fuy iufquesà Naubure, Vne 
heure apres fon arrivee vine Henry de 
Brüinfwycavec fon fils Charles-Vidorqui 
avoit-efté prifônier, & {on autre fils Phitip- 
pe; & Erick de Brünfwyc quieftoit la venu 
felon que nous avons mentionne par la 
bataille perduë. Le lendemain au matin 
vint Chriftéphie Carlewitz pardevers le 
Landtprave,&luy prefentade traite de paix 
pee le foufgner:Onavoitadioufté enice- 
uy qu'il appertenoit à l'Empereur d'in 
terprerer chacun article ; mais pource que 
cela n’eftoit efcrit en'celuy que Brande= 
Eourp & Maurice avôyent envoyc aupar: ‘ 
avant: le Landtgrave ditàl’Evefque d Ar- 
ras (depuis Cardinal de-Granvelle) qu’il 
ne pouvoir Îe foufignet,T'Evefue refpon- 


rs FVié- jour mefmes manda les Confuls& Sena- | | L'Evefque rèquir d'avantage , qu'il baïllaft 


#emberg. 


teurs au Chafteau,aufquels il promitde ne 
rien diminüer de leurs Privileges & liber- 
cez,& fur l'heure mefmeil leur fit faire le 
ferment. Car Wittemberg ef la principale 
ville de la dignité de l'Elcéteur , que nou- 
vellement l'Empereur avoit conferee à 
Maurice, parce quetous les biens de lean 
Fredrick eftoyent cofifquez comme nous 
âvons dir. Les Ciroyens, & puis apres la 
Nobleffe prierent Maurice de réftablir l’V- 
niverfité, qui avoit efté diflipce en ce tu: 
multe de guerre : Ce qu'il proinit,& à l'in- 
flanc fit commandement que les Payfans 
qui s'en eftoyent fuis , fuilent revequez, 
prometrant leur donner marrain pour ba- 
ftir,& du froment pour femer, & pour vi- 
vre, aux pauvres pour neant ,&c aux autres 
io Cela fait il mit Iules Pfluÿ en 
poficffion de J'Evefche de Naubourg , & 


_ chañla Nicolas Amftorff, quele Duc Iean, 
… Frederic y avoit eftably. L'Empereur auf 


envoya Lazare Schuende avec gendarme- 
rie pour defmolir le Fort de Gothen, & 
pour delivrer Albert de Brandebourg qui 
y eftoit captif. L'hyver precedent l’Arche- 
vefque de Magdebourg avoit fait compo- 
fition auec lean Frederic,commeditaefte, 
&c luy avoit quite fa Seigneurie:Mais quand 


la fortune fur changee, & que l'Empereur |: 


& le Clergé tronvoyent cela fort mauvais, 
on luy bailla Frederick fils de l'Electeur de 
Brandébourg pour coadiuteur. 


» || dirqu'ilavoitefté oublie par lé Secretaire, 
prent poffef- rice fit quant & quant entrer fes gens &cle | | & le prefla de forte qu'il le luy fit faire. 


câution & qu'il promità l'Empereur d'o- 
beïr aux Dècrets du Concile de Trente, 
auffi bien qu'il vouloit 2voiraffeurance de 
fa rchibion,contme Maurice avoit eu. A cé- 
là lé Landtgrave repliqua, que home du 
monde ne luy avoit parle de cela, & quele 
traité de paix n’en faifoit aucune mention: 
joinét qu'il ayme. mieux fe pafler de l'af- 
feurancede l'Empereur, qu’eftre contrainte 
deluy donner telle’ caution, Apres que ce. 
la cuit efté Tong temps debatu , on vintà 
menaces’, & à dire qu'il y avoit longucef. 
pace due l'Emperelit eftoiten la fale , atté- 
dant, & qu'il fe fachoit detant'attendre: 
pérquoÿ qu’il fé devoit hafter,de peur qu'il 
n'ofdonnaft quelque chofe plus griefue 
contré#luy. Finalement le Landtgrave 
efcrivit au defous qu'il vouloit obeir aux 
Decrets du Concilelibre, faint& general, 
auquel feroyent reformez les Chef & les 
Membres,comme feroyent Maurice & ce- 
luy de Brandebourg. Cela fait, les deux 
fufnommez Electeurs, environ cingheu- 
resapres midy ,amenerèntle Landtprave 
au logis de l'Empereur , où il eftoit als en 
fonthrone. Le Landrgraveeftantaproché 
de l'Empereur fe mit à genoux ,&toutau- 
pe de lay fon Chancelier Goutherord, 
equel leur tels propos. Le Landrgrave » 
(trefpuiffant Empereur) eft fort defplai- » 
fant,de ce qu'il ra griefuement offen- 


cé, par gucrre pañlee, de forte qu'a bon 


2eLïdgrs. . L'Empereur ayant donne ordre aux af- | 
œeniérvers faires d’aurour de Wittemberg , print fon 
ZEmperewr chemin vers Halle en Saxe für la riviere de 
io Sala,pour de là entrer au Paysde Heflen fi 
| le Landtpgrave ne pañloit l'appointement: | 
lequel fe voyant ainfi oppreflé, & n'y pou- 

Vant autre chofe faire, fe fiantà la promefle 

de Maurice ; & de Brandebourg, fe mit en 
chemin , & le 28. de fuin vint furle foirà 

Halle: Maurice & Brandebourg allerent 


droit tu peux te venger deluy.Etpour tant » 
felon qu'il t'a promis, il fe rend X'ron plaï- » 
ir, te pryant pat toutes chofes fainctes, » 

u'enfuyvant ta cleméce;tu luy pardonnes » 
Je forfait, & aboliffes la profcriprion qu'ila » 
encourué, le reftabliflant en fon prethier » 
‘eftar, & prenant en ta fauvegarde touttant » 
qu'ila, il eftimera cela pour un grandbe- » 
nefice,& cy apres 1lte rendra toute fidelité, » 
fervice,& obeiflance. | 


Accla 


' | 

À cela l'Empereur ayant fairune lon: 

pue paufe, refpondit par George Selde. 

> Qu'encore qu'il ayt merite unepaine tref- 

» in er monde fait, & que 
» 


uy mefme leconfelle , toutefois pourufer. 


» de fon bon Narürel , & pource qu'aucuns 
» Princes onc pryé pour lny:Hne fait refus 
“ qu'ilne foit exempte du ban, & du fuppli- 
» cequ'il a iuftegent merité,& ne foitpuny, 
# ny par prifon perpetuelle, ny en fesbiens, 
æ outre ce que eft contenu au traite de paix: 
. + Etpardeflus ce, il pardonne à ia Nobleffe 
* & au Peuple, .pourveu qu'ils gardent le 
» contra®, & recognoiflent deformais fon 
» grand bién fait, nn 
‘Les fpe@ateurs de ce rmyffere eltoyent, 
Maximilien d’Auitrice , Philibert de Sa- 
voye,le Duc d’Albe, le Maiftre de Prufle, 
LesEve{ques d'Arras, de Naumbourg,&de 
Hildefheym,Henry, £ric,Carolus,& Phi- 
lippe ds Brunfwyck. Les Ambafladeurs du 
Pape, de Boheme,de Danemaïc,deCleves, 
& de quelques villes Maritimes, & plu- 
fieurs gentis-hommes. Le Landtgrave 
penfant que tout fon casalloit bien,remer- 
cia l'Empereur,& pource qu'il ke laiffa trop 


}ongtempsà genoux ilfe leva fans qu'on 


luy dit. Peu apres celuy de Brandebourg 
l'aborda, & luy dit que luy & Mautice fou- 
yentavec luy par éompaignic chez le 
ucd'Albe. Le Landtgtave ne fe pouvoit 
encore douter de tien : On fe trouve chez 
le Duc d’Aibe;,on y foupe. Apres fouper 
Maure & Brandebourg devifènc avèc l'E- 
vefque d'Arras & le Duc d'Albe, Cé pen. 
dant le Landtgrave ioüoit aux dez, pout 
paflerle temps. Il eftoirià forcrardgquand 
Maurice & Brandebourg l'appellent à eux, 
& luy remonftrent que toute leur vie ils 
_s'eftoyent portez fidellement comme il 
apartenoit à Princes,& ont foigneufement 
gardé leurs promelles , ayans efpsré une 
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foit peu de foufpeson ; ils ne Iny'uffent ià> 
mais confeille de venirlà, &luy fe fuftbié . 
ardè de venir en lieu, où il deuftperdrefa 
ibertc:qu'ilayt donc egardà eux quiont 
moyenne l'affaire, Ge qu'il cor 
me ils ont promis leur foy. L'Empereur 
refponditqu'ill'avoit afleure, non que du 
tout il ne feroit pas detenu: maisbienque. 
ce ne feroit pour toufiours , & declara qu'il 
n’avoit eu autre vouloir, Delà is vindrene 
auxConfeilliers,& notamment à l’'Evefque 
d'Atras,lefquels apres lôgs &aigres cftrifs, 
mandentau Landtgrave qu’ils’en pouvoit 
aller:àquoy il refpondit quil le feroit vo- 
lontiers, pourveu qu'il peut retourner à fà 
maifon. Sur ce derechef ces deux Princes 
folliciterent mais en vain.Deuxiours apres 
on luy fignifa, qu’il feroit compaignic à 
l'Empereur : ce qu'il refufa , difant tout à 
plat,qu'il n'en feroit rien, s’il n’y eftoit crai- 
né par force : Surquoÿ Maurice & Brande. 
bourg a pi &c obtcftent tant & plus, 
qu’il n'en face point de refus , & pour l'in. 
duire à ce faire ; ils luy baillerent la main 
en prefence de quelques gentis-hommes, 
luy promettans de ne partir de la Courtde 
l'Empereur , iufques à ce qu'il fuft delivré: 
Eftans venus àNaumbourg avec luy,ils al: 
lerent pardevers l'Empereur pour parlera 
luy. Trois iouts aprés ils luy envoyerent 
Carlewitz, le pryans de ne fe facher , de cé 
qu'ils ne fuyvent l'Empereur plus loinge 
send quil le leur a deffendu expreflc- 
ment ,autrement qu'il l'envoyefoit en Efe 
paigne:Tourefois s’il faitpayemenit de eent 
cinquänte mil efcus, s'il donne afleurance 
de garder les autres conditions, ils enteni- 
dent qu'il fera delivré ehdedens quatorze 
iouts : Que de brefils fe tronvetoyent à la 
journee d'Aufbourg,& s'employeroyentle 
fe fidellement & foigneufement qu'il 
eur fetoit poflible. Luy qui porroit ceftac- 


lerelache,com- .… 


cidenit fortimpatiemment, leur fit refpon- 

ce,qu'il vouloit avoir foing de futnir l'ar- 
ét, & de faire abatre les fortrefles, & avoit | 
onpe efperance qu'ils farisferoyent à leuc 


Le Land mefme loyauté des autres. Toutefois que 
Ep fn. - Je Duc d'Albe & l'Evelque d’Arras difoyét 
ninrensre le QU'il-faloit qu'il paffat là La nuit, & qu'on 
Traité. Ïuy metroit gardes:ce qui leur a efté autant 


grief à ouir que chofe qui leur avint on. 
ques : Neantmoins ils veulent ei parler à 
 PEmpeteur , & efperét qu'il ne demourera 
arreftc. À celail ft refponce qu'il n'eut ia. 
mais penfe que cela fuft advenu, &qu'il 
eftoit là venu fous leur foy & promefle, 
er Et comment ils s’eftoyent ob- 
Jigez à luy& à fes enfans:que donc ils four- 
Milent & fatisfacent à leurs promefles & 
. Obligations. Or pource que force cftoirde 
… demeurer à, Maurice & quelques Con- 
… Æüliers de Brandebourg, paflerent la nuit 
_ avecluy. Le lendemain ils vindrent vers 
_ l'Empereur, & fe pleignitent vivement, 
= monftrans cornbien leur honneur eftoit 
_'bleffé en cela :que s'ils en euflent eurant 


| one Apres e 


t{orty des limites de 
uringe avec les Efpaignols, & arrivéà 
Grenetal , il prefenta au Buc d'Albelesle . 
tres du faulfconduit , & le formulairede 
l'obligation.Lequel refponditaux moyen 
neurs,que l'Empereur n'avoitrien promis, 
finon qu’il ne {eroit en prifon pertuelle: Et 
quel terme dit le Landtgrave , ÿ aura il de 
ma detention, où quand {era la fin de ma 
captivité:À quoy le Duc refpondit, quand 
bien l'Empereur le tiendroit quatorze ans 
& d'avantage , encore n’auroit il rien fait 
contre fa promefle. Le Landtgrave pout 
cftre bien toft remis en liberté, payaincon- 
tinent la fomme, ruïna les Forts, & delivra 
l'artillerie. Or le nombre dés pieces que 
l'Empe- | 


Nobre d'ar- 
esllerse que 
l'Empereur 
tira d'Alle- 
MAILRt. 


LeDac Mas 


#ice recort 


desmains de 


l'Emperesr 
Le dignité 
Meéoralz. 
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P'Empereur reçeut de luy, des Dux de Saxe 
& de Wircemberg,& des villes Imporiales, 
eftoit merveilleufement grand , & dit-on 
qu’il montoit iufques acinq cens. Dontil 
en envoya une partie à Milan, l'autre à Na- 
ples,en Efpaigne &e ez Pays-bas,en figne &c 
memoire de fes victoires : Ebleb qui eftoit 
de noble maifon,&qui avoir porte les mef£- 
{ages de cofte & d'autre, print fort à cœur la 
captivité du Landtgrave , 8& mourut toft 
apres de trop grande aprthenfon,côme on 
aefamc. L'Empereur party deHalle vint 
rte: urefpouväter les Bohemois: 
Eftanc il fit proclamer une Iournee Im- 
periale à Aufbourg. 

L'Empereur cftoit deliberé de mener 
guerre contre ceux de Magdebourg,qui eft 
une ville fituee à deux iournees de Witteme 
berp fur la Riviere d’'Elbe, car ceux-là fur 
tous ne le contentoyent point. Cependant 
il demandoir& exigeoit par tout argentde 
tous coftez, pour {e rembourfer des frais 
de la guerre qu'il difoitavoir eftc entrepri- 
fe pour eux & pour le: falut de l’Allemai- 
gne. Les Nobles anfli & ceux qui avoyent 
fuyvile camp des Proteftans eftoÿent taxez 
à l'amende par tout.On eftime que la fom- 
me des deniers que l'Empereur exigea des 
Princes & villes, tant Papiftes que Prote- 
flantes, montoit (comme nous avons dit 
aillieurs) à plus de feize cens milleefcus, 
comme il en eft apparu par les comptes qui 
ont efte publiez depuis. L'Empereur en de- 
chaffa aucüs du touthors de fa gracecom- 
me rebelles , entre autres George de Wir- 
temberg, Albert de Mansfeld,lean Hedec, 
Louys Comte d'Octingen Pere &e fils : Car 
ilpanittellement le fils, qu'il donna toutes 
fes poffeffions qu'il tenoit à fes deux autres 
freres Frederic & Wolfgang, qu'il tronvoit 
fidelles & bien affectionnez envers luy: 
parquoy cftant fugitif avec (à femme & 
enfans, & defpoüillé de tous biens, il fe re- 
tira à Strafbourg , & fuft vagabonde plu- 
fieurs annees ,iufques à ce que par chan- 


gement de temps l'Empereur leur par- 


donna. 

L'Empereur vintà Aufbourg à la Tour- 
nee Imperiale fur La fin de luillet, avecle 
Duc de Saxe prifonnier : il avoit Jaifle le 
Landtgraveà Donawerd, fous la garde des 
Efpaignols, qui faifoyent iournellement 
beaucoup de chofes pour le defprifer & fe 
moquer de luy. Cefte Iournee fe renoiten 
armes, direétement contre la liberté des 
lournees Imperiales. ——. 

L'Empereur eftant campé devant Wit- 
temberg, avoir conferéà Maurice, comme 
nous avons dircy devant, l'honneur & la 
dignité Elc@orale,& la plus part de la Pro- 
vince de lean Frederic : mais en cefte lour- 
nee Imperiale qui fe tenoic à Aufbours , il 


œ 
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l'en mit en na ra par une cere- 
monie publique & follemnelle, & leve. 
çeut en la faulfuegarde de luy & de l’Eme 
pire,ce qu'auparavant il luy avoit promis. 
La ceremonie fe fiten celle maniere. 11y 
avoit un tibernacle de marrain dreflé au 
marche , tout ouvert, auquelon montoit 


degrez. Là vint l'Empereur fur les Ceremmid 
à creer un 
EleGeur ds 


trois heures pe midy ,accompaigné des 
Electeurs: de là il paffa en une maifon pro- 
chaine , où il fe veltic de fa robbe Imperi2. 


Je, &les Electeurs des leurs. Cela fait, il 


fortit & s'alla afleoir en fnthrone , Les 
Elcéteurs faifans le pareil chacun en fon 
lieu,deriere l'Empereur il yavoitdestrom. 
pettes en une galleric:fur cela voicy la pre. 
miere troupe de Maurice,qui felon la cou 
ftume picquans leurschevaux approche le 
tabernacle. Maurice avec l’autre bende fe 
tient vis à vis, accompaigné de quelques 
grands Seigneurs, ayant devant luy douze 


trompettes. Incontinent Henry de Brunf. 


wyc, Wolfgang frere de l’Electeur Palatin, 
& Albertde Baviere , fortent de cefte trou. 
pe, & eftans parvenus à courfe'de cheval 
iufques au lieu , mettentpied en tesre & fe 

refentent à l'Empereur , le fuppliansbien 
hucblement qu'il lay pu de conferer À 
Maurice le benefice publique de l’Empire, 
avec les Marques , armories , & accouftre- 
mensdela principauté. L'Empereur apres 


avoir communique la chofe aux Electeurs 
refpond par celuy de Mayéce, qu'illeveut 


bien, pourveu qu'il vienne en perfonne 8€ 
face la mefme requefté. Cefte refponce 


donnee à Maurice ,ilfe mità courir avec 


toute fa trouppe: On portoit devant luy dix 
banerolles aux armoiries des Provinces 
dontilrequeroiteftreinfaifiné:eftätmonté 
en haut, il fe met à genoux devant l’'Em- 
eur & requiert le mefme. Hoyer Com- 
te de Mansfeldt eftoit envoyé par fon frere 
Augufte pour faire la mefme (hpplication. 
Parquoy l'Empereur refpondit par celuy 
de Mayence ,.qu'en confideration de ce 
uc tous deux l'avoyent fidellement fervyz 
Il vouloit dôner l’Eleétorat de Saxe à Mau 
rice &e à fes enfans mafles ,avec routes les 
poffeffions de Jean Frederic, excepté ce qui 
eftoit referve auparavant aux enfans dudit 
Frederic. Et où Maurice decederoit fans 
hoir mafle ,en ce cas il confere le cout à 
Augulte fon frere & aux fiens. L'Archevef. 
que de Mayence recita apres le fermentpas 
lequel les Eleéteurs fontobligez , & apres 
que Maurice eut iuré fwyvant les parolles 
d’iceluy, l'Empereur luy bailla une efpee, 
le mettant comme en pofleflion par cefte 
ceremonie, Maurice le remercia, promets 
tanttoute loyauté&obeïflance, Que fair, 
ilprintdela main de l'Empereur lefdites 
banerolles , lefquelles apres furent 'iertees 
| parmÿ 
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parmy le Peuple, can Frederic Eleéteur: 

depole , pouvoit bié voirtout ce miftere de: 

fon logis, & de fairille vex,car il eftoiclo- 

é au marche mefmes. AGE 2 

A lalournee d’Aufbourg, l'Empereur fit 

“ eo le propofer par fon Chancelier les poinéts 
d'Ausbourg. donton devoir refoudre;afçavoirtonéhant 
:. -  laRceligion& la luftice. Quant au fairde 
La luftice,il declaira deflors ce qu’ilvouloit 
encftreexecutc,priant qu'on's’en rapportat 


Marieres 


à luy, Il n’approuvoit les deliberations par 


dcolieres ne Les colloques, &vouloit qu'on 
fesc{olut bien toft. Maisles opinions fu- 
rent contraires du commencement: car les 
Electeurs Ecclefiaftiquesinfiftoyentqu'on 
receutle Concile de. Trente fans exeption. 
Le Conte Palatin, Maurice,& les Ambaf- 


fadeurs de l’Eleéteurde Brandebourg ,ne 


le refufoyent ,pourveu qu'il fut libre. &e 
fain@ ; que le Pape n’y prefidaft , & quitaft 
les Evefques du ferment qu'ils luy avoyent 
fait, & que leurs Fhevlogiens euflent auf 
bienvoix deliberative,& que les decrets 1à 
faiéts,fuftent retraétez. Les autres Princes 
Be. Eftats infifloyent que le Concile fit 
‘ continüc, qu'on donnait faulfconduit aux 
Prorc{tans pour y eftre ouys, & qu'apres ce- 
lails fuent contrain@s de recevoir kesDe- 
grets du.Concile. | mie 
- : L'Eropcreur ayant'entendu ces divers 
avis, roquit le 18°.d'Oétobre que tous fe 
foumillénr au Concile, & en particulier 
4ollicithir le Comic Palatin & Maurice; 
pour les faire ivindre à cela : mefmes on fit 
peurau Palatin s’il n'obeifit, luy rameu- 
tevant:la faute del'annee pallee. Quant à 
Maurice d'autant qu'il: defiroit voir le 
Lädcprave fon Beaupercen libertc,& qu’il 
eftoit nouvellement eflevc par l'Empereur, 
ilvid' que c’eftoit lorsqu'il fe faloiraccom- 
moderà fon Maitre. Parquoy apres que 
d'Empeseur luy euft fait de longues decla- 
rations de fa bonne volonte par perfonnés 
interpofecs ; &demandaft à luy & au Pala- 
tmqu'ils.s'attendiflent àluy touchant ceft 
affañe,Gnalementils yconfentirét Le vingt 
& quatrieline dudit mois d'Octobre. Re. 
floyentles villes qui appercevoyeurlacho- 
-  feeftretrop perilléufe.de fe foumetre in. 
différeminent. aux. decrets ‘du .Covaile, 
Quelques Confeilliers de l'Empereur les 
prefloyénr fort,& für cela le bruit fuft {eme 
que lès Ambafladeurs eftoyent opiniatres, 
arce qu'ils refufoyent ce que defia tous 
es Princes avôyent approuvé. On oyoit 
Aufli des menaces; qu'on les punirojt plus 
aigrement que lesmois pañlez. Enfinon 
grouvaun moyen pour les gareneir & con- 
+enterl'Empereur:careftans mandez de- 
xañtduy:, ils declarerent qu’il ne leur ap- 
partenpit de cofriger ce que Îles Princes 
avoyÿent refpondu,& für cela luy prefente- 


EE 


| 
| 
| 
| 


ee mme mme 


fletranflation eftoirillegitime, & toute la 


faite au mefme temps à Rome par Mendo- 
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rent un ’efcrit contenant les conditions 


fous lefquelles ils rdcevoyent le Concile. 
L'Empereur dit qu'il eftoit bien ayfe , qu'à 
l'exemple des autres ils fe -rapportoyent2 | 
luy de ceft affaire, & s'accordoyent avec les 
autres, Puis defpefcha incontinent leCar- 
dinal de TrenteàRome au commencemet 
de Novembre,pour faire rant'envers le Pa. 
pe que le Concile fuft conunücà Trente. 
Au refte d'autant que leContileavoi cfté 
tranfportc à Boulogne comme nous'avons 
dit, l'Empereur y enwoya protefter que ces 


procedure de nul effect. & puis queceux 
qui eftoyenrafiamblez ne tenvyent comte 
du falat public: luy comme-Proteéteur de 
l'Eghfe en prendroitla charge,autant qu'il 
eftoit permis de droit & par les loix des 


fain@s Pcres. La mefme Proreftation fuit L'Epe: 
proteitea 


Rome tou- 
{e Ar baffadeur de l’'Empereur,en prefence chasse latrà 
du Pape, des Cardinaux , & Ambafladeurs er D 
des Princes etrangers. Cela fe pañloirau ° 
mois de lanuier 1 $ 4 8. 

Or pour reioindre de plus pres les affai- 
res d'Allemaigne, l'Empereur s’avifa d’un 
autre moyen pour y donner ordre:Mais tel, 
qu'ils’en enfuyvit autät& plus de mal que 
des guerres precedentes , &-ce fuft une ef, 
preuve pour defcouvrir la droite ou finiftre 
intention & affection de grand nombre de 
perfonnes. Dieu permettant leschofes de. 
cliner &:aller ainfi côfufes, pout puis apres 
befoigner plus puiffamment, L'Émpereug 
adverut les Eftats le quatorfiefme ionr de : 
linujer, qu'il avoit peu d'cfperance de voir 
tenir le Concile à la commodité de l’Alle. 
maigne, & fit mention de ce que Mendofe 
avoit protcftc à Rome : & encore qu'ilne 
defefperat pas du tout que le Concile ne fe 
rs rs d'autant que les chofes tire 
royenten longueut , ileftimoit neceffare 
de trouver quelque moyen de pacifier l’AL- 
Jlemaigne.Et combien qu'ils luy en euflent 
baillc R charge, illuy fembloitexpedient, 
que d’entre ceux qui eftoyent làvenus ,on 
choifift quelques gens de bié & de fçavoir, 
qui maniaflent ceit affaire : Luy de fa part 
deputeroit gens propres pour confulter 
aveceux. Sur ce quelques uns furêt efleuz: 
mais pource qu'ils ne fe pouvoyent accor: 
der, on fe remit du tout à l'Empereur : qui 
donna charge à George Pflug Evefque de 
Naumbourg , à Michel Sidonius ,& Iean rypeurs de 
Jflcbe Apricola, de drefler un livre dela rivraux. 
doctrine & des ceremonies qui devroyent 
eflre reçetes en Allemaigne,iufque à lade- 
termination du Concile tel qu'onl'avoic 
demande. Ces trois apoftez des auparavär, 

& qui avoyent 1à-dreflc de longue main 
quelque chofe,radouberét le tout, & apres 
l'avoir agence, le prefenterét à l'Empercur, 


Or afin 


E--mns-e se nem - - 
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Or afin d’authotifet ceLivre, tant renom- 
me depuis fous le nom de INTER1M,On 
appella Bucer l’un des plus doëtes & ren6- 
mez TheologiensProteltans d'Allemagne, 
afin de le prier d'y foufcrire , àquoyÿ s em- 
ploya l'Electeur de Brädebourg:Mais apres 
avoir leu & confideïé le contenu , Bucer 
declara nele pouvoir approuver , pource 
L'Inteim QUECE n'eitoir autre choice qu'un fommaire 
» eft appros- de la doétrine du Pape , encore qu'il y euft 
oé, ry de quelque chofe allencôtre, afin de Fe 
| de a” aux Protcftans:à raifon dequoy ce livre fuft 
êre. " aufficenfurcäRome ,& par quelques Do- 
teurs de l'Eglite Romaine, enfamble par 
divers Theologiens des Eglifes reformees. 
can Marquis de Brandebourg ;, Wolfgang 
DucdesDeux ponts, le Duc de Saxe prifon- 


nier,& plufieurs villes d’Allkemaigne refu-: 


gerent de le doufigner. Quelques autres 
comme ceux de Conftance, pour un tel re- 
fus furent rudementtraittez par les Efpai- 
Po qui furprindrent la ville , où depuis 
‘Incerim fut reçeu, ité à Lindauw,à Vime, 
& en autres lieux. Toft apres l'Empereur fe 
retira en {es Pays-bas , emmenant fes deux 
prifonniers, fçavoir le Duc de Saxe & Île 
Landtgrave de leffen,apreslesavoir bien 
pourmenez à fon plaibr par toute l’Alle- 
maigne, en faifant {es môltres,& les Efpai. 
gnols en la garde detquels ils eftoyent, s'en 
ferväs de moquerie &rifee,lefquels arrive- 
rétle17.deSepiébre en la ville deBruflelles. 
_“@ruxde Toutes chofcs eftoyent(ce fambloit)afleu- 
re AE rees pour l'Empereur enAllemaigne,ëc n'y 
fans, rit. avoit plus perfonne à domrer que ceux de 
tent l'Inte  Magdebourp,lefquels quoy que mal.vou- 
é lus , refuzoyét neâtmoins le livre de J'Inte- 
rim:Au moyen dequoy l'Empereur lesabä- 
donna au premier qui leur voudroit courir 
fus,admoneftär les Princes & Eftars de leur 
faire la puerre à toute outrance. Les Am- 
baffadeurs de Lubeeck & de Lunebourg ÿ 
allerent par la permiflion des Lieutenans 
de l'Empereur, pour eflayer de faire quel: 
| que accord, mais ce fuften-vain. Onne 
leur faifoit pas encore guerre ouverte;mais 
ils eftoyent comme confinez en leur ville, 
cependant ils fe monftrerent merveilleu- 
fement courageux , & expliquerent au 
Jong pourquoy ils rciettoyent le livre de 

- Finterim. 

Le 213. de Decembre fur les quatre heu- 
tes du matin mourut ce vaillant Capitaine 
Maximilien Comte de Buren en l'hoftel de 
Gaefbeke, d’une mort extraordinaire: Car 
ayant efté quatre iours devant fa mort abä- 
donne de tous fes Medecins,qui luy avoyét 
predit leiour & l'heure de fa mort, ayät ap- 

- pellé tous fes lerviteurs domeftiques , l'un 
devant, l’autreapres , & leur fair quelques 
æxhortations, & donne à chacun quelque 
chofe par teftament,il mourut tout parlant 


Mort ds 
Comie de 
Buren. 
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eftant affis en une chaire tout acconftré, 
l'Empereur luy fit faire des unerailles fort 
honorables. CS 

Jeane fille unique du Roÿ de Navarre, 
quiavoit efte promifeau Duc deCleves fut 
cefte annee baillce. en mariage à Antoine 
de Bourb6 Duc de Vendofme, de laquelle 
il euft le Roy de France à prefent regnant 
Henry 4°& Madame Catherine la femme 
du Marquis du Pont Prince de Lorraine,8c 
Duc futur, . ou: 

Ayante-Maximilié d’Auftrice fils ailné de 
Ferdinäd Roy des Romains,de Hongrie & 
de Boheme, efpoufé en Efpaigne Madame 
Marie fille aifnee de l'Empereur. Le Prince 
Philippe fils dudit Empereur , aagé de 21, 
an,mande par fon Pere, fe miten chemin, 
laïffant la fon Coufin & beau-frere Maxi: 
milié, pour gouverner le Royaumeen fon 


abfence, & s’eftant mis à voile desle 215. de poricvidis 
Nouébre avec une bclleflotte de Navires, ds Prince 
cômandees par Andre Doria , print terreà PPlppe 
Gennes, accompaigne de dent grands D EDane 
S" d’Efpaigne,& entre autres du Duc d'Al- ##Pays-bmts 


be & du Cardinal de Trente : Les premiers 
jours il logea hors des murailles de la ville 


à La maifon dudit Doria, tandis que les ap- 


prefts fe faifoyent pour le recevoir. Le 10. 
de Decembre il y fit fon entree,& fut reçeu 
trefmagnifiquemét. Et apres qu'on luy euft 
fourny argent & autres chofes neceflaires 
pour aller par terte;il partit le 8 iourapres, 
& pafla par Alexandrie & Pavie : Lesartil- 
leries que l'Empereur avoit prifes de leant 
Frederic Duc de Saxe (comme nousavons 
dit) qu'il avoitenvoyces en Italie; eftoyent 
l,lefquelles il voulut voir. Il fit fon entree 
à Milan le 19. de Decembre, où de pas en 
pas on luy avoit dreflé des arcstriéphaux, 
& des ftatües avec infcriptions honorables. 
Commeil entroir,le Duc de Savoye, & les 
Ambaflideurs de Venife,Florence,Ferrare, 
& Sienes,luy allerét au devant,puis paflant 

ar Mantoïüe & Trente, vint à Aufbourg & 

Spire , de là travar{ant le Pays de Luxem- 
bourg , fe rendit à la Court de l'Empereur 


fon Pere à Bruflelles, ayant entre autresle. 


Cardinal de Trente en {a compaignie. C6: 
me ilapprochoit, l'Empereur luy avoit en. 
voyc au devant ,une belle trouppe de Ca 
vallerie iufques en Allemagne, conduitre 

ar le Prince d’Atfchot. Le Duc Maurice 
a alla au deväat,&delà ftune courfeavec 
petit train iufques à Mantoüe & Venife, où 
il fuft trefhonorablement reçeu du Senat, 
il prioit fogneufemét pour PhilippeLandt: 
grave de Heflen fon Beaupere ,à ce que le 
Prince d’Efpaigne en portat la parolleà fon 
Pere:Ce que depuisilfie. 

Le premier iour d’Apuril s 5 49. parun 
Lundi au matin, le Prince Philippe partane 
de fainte Marie Wanre où ilavoit couche 

Mmm la nuit, 


LE 
1349 


Entree ma- 
grifique du 
Prince Phi- 


Lppe à Bruf- 
| files. 
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la nuit, marcha avec tout fon train iufques | 


àune placenommee le Veuren, où ya un 


laifant chafteau -entre plufieurs beaux | 


eftarics dedäs Le bois de Sogne, où la Reine 
de Hongrie fa Tantel'alla reçevoir,l'atten- 
dant à la porte du Chafteau , d’où apres les 
bien venües, carefles & amiables accueils, 
& s'eftre quelque peu rafrechis, ils partirét 

arenfamble & vindrét tout le pas iufques 

Harenheyde,qui eltune belle & fpacieufe 
champaigne,quelque peu eflevce, dont on 
peutdefcouvrir les villes de Louvain, Bruf- 
{elles Malines, Liere, Vilvoorde, & la riche 
& magnifique ville d'Anvers. Auquel lieu 
la Reine avoit tout en hafte fait baftir une 
belle grande fale richemét tapiflee de bel- 
les & plaifantes hiftoires , & pardehors in- 


duftrieufemét painte de plufeurs & diver: 


fesantiquitez , de toutes fortes d'armes & 
defpolles,cornucopies,& autres fingula- 


sitez. Au plus haut du pignon eftoyent les 


armoiries de l'Empereur ,un peu plus bas 
cellesdu Prince fon fils , au milieu de cel- 
les de Madame Alienor Reine Douayriere 
de France, & de Madame Marie Reine 
Doïayriere de Hongrie & de Boheme. Au 
deflus de cefte falle cftoit au bout du pigné 
la decfe Bellona debout , avec fatarge, en 
laquelle eftoit pain le chef de Medufe, & 
teriarit fa lance au Presees laquelle 
Salle yavoic deux Galleries fort plaifantes 
acoutees de bancs : aux deux coftez dece 
fümptucux & fuperbe baltiment y avoit 
deux baltions faiéts de gafons en maniere 
de Forterelles avec leur Artillerie , allen- 
tour defquels y avoit plulieurs tentes & 
pavillons de gens de guerre tant d’infante- 
rieque de cavallerie. Le Comte du Roeux 
eftoir Capiteine de la Cavallerie de la pre- 
miere bende à chevaux bardez, & accou- 
ftrez tous en farin blanc avec des robbes 


. Longues , & haults chappeaux pointus à 
l'Albanefe : entre lefquels y en avoit envi- 


… Cion,Dom Hernando de la Cerda,le grand | 


ron feptante qui portoyent des petites tar- 

etes, où eftoyent paintes les armories de 

"Empereur, affavoir l’Aigle de fable en un 
champ d'or. Les Princes & Seigneurs de 
cefte bende eftoyent : Le Marquis de Bran- 
debourg,le Duc deHolfteyn,le Prince d’Ef- 
pinoy, É Prince de Chimay , le Comte de 
Vaudemont,le Comte d’'Egmont,leCom- 


te d'Arenberghe, Sieurde Barbançon, le | 


Comte de Manffeldr, le Comte de Megen, 
le Comte de Horne, le Comte de Niewe- 
naer , le Marquis de Berghen,le Comte de 
Walheyn, le Comte de Ligne. Les Sei- 
Êee de Chievre, de Lafchault de Mar- 

ais ,de Libermont, de Noircarmes, de 
Treflon, de Moncheaux , de Noyelles , de 
Frevin, de Fremont, de Thiant, de Pelli. 
gny,de Quarebbe,de Hermftorff,de Bran- 


Commandeur de Caftille, Dom Iean Mans 
riques, Dom Allonfo d’Aguillar, Dom Pes 
dro de Tolledo, Dom Hernando de Vega, 
Dom Antonio de Cuniga , Dom Pedro de 
Goufman,& pluleursautres gentis-home 
mes de leur fuite & famille. | 

Le Prince de Piemont eftoit Capitaine 
de la bende accouftree de velours verd, 
bardec & caparafflonnee de meime. Leur 
Cavalleric legere eftoit en mefme couleur 
de Satin à la Hongroile,;avec longs plama- 
ces, & copis vertes , leurs cornettes toutes 
vertes à la croix Bourguignonne roupe: & 
fur leurs targettes des Griflons de geule 
rampans en champ d'argent, au mefme 
nombre que la bende blanche, ayans cha. 
cun trois cens hommes de pied de mefme 
livree que la cavallerie. Les noms des 
Princes & Seigneurs qui eftoyent avecle 
Prince de Piemont , le Comte de Hooch. 
ftrate , le S' de Bignicourt, le Seigneur de 


Pellous, le Vifconte de Gand, le Baron de . 


Ruppy, le Comte d’Arcos, le Seigneur 


Dom lean Bapuita Guaftaldo conduéteur 


de loft, le Seigneur de Chilly,le Comte de 
Fracafa, le Baron de faint Clement, le Seis 
gneur de Salommez, Dom Francifco Del. 
phino , les Seigneurs du Quefnoy , de 
Champaigny,& de Lievin, Dom leronimo 
Pigniatello, Antonto del Campo, Afcanio 
Caftarcilo, Dom 1ean de Pimentel, Dom 
A sms d'Arragon , Dom Allon{o de 
Sy 

de Piementel, Dom Suero de Cuniga, 
Dom Allonio d’Viloa, Dom Hernando 
d’Acugna , Dom Bernardino de Granada, 


Dom loan d’Ayala, Dom Francifco de Mé.. 


doça, Dom Ccfar de Sylva, Dom léan d'A 
guillon, Dom Pbilippe Corullon , Dom 
Diego de Caravaial, Dom Ines d'Atragon, 
Les Scigneurs.de Trafigny, de la Riviere, 
de loly, de la Perfonne, de Succre, de Ro. 
bles,de Norren, de Mingoval, de Herle,de 
Bevre, de Francelin , de Cizieux, le Baron 
de Saulme, le Seigneur de Ravel, de Cor- 
baron , de Caftruche , de Villeneufue, de 
Chaulni, de Rancroix , Dom Bernardino 
de Velaico, & plüfeurs autres Seipeurs 
& gentils-hommes qui feroyent trop à re- 
citer. | 


Ces deux bendes eftans bien montezà 


cheval en tel equippage, la blanche com- 
mença premier à s'cfcarmoucher, & for- 


-tansde leur parc avec deux cornemufes 


aulieu de trompettesä la façon de Hon- 
grie , s’allerent joindre à leur infanterie, 
& {e mettans en rond, envoyerent quel- 


ques vingt chevaux legers pour efmou- 


voir l’efcarmouche, & atuirer les autresau 
combat. La bende verte n'enfitpas moins 


_&$#avancantaufli avant que la blanche, . 
 marchoyent à petit pas l'une contre l'au- 


trC,IMORe 


va, Dom lean d'Acugna, Dom Alonfo 
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tre, monftrans qu'ils ne demandoyenrqu'à 
combatre , tant que le Prince & les Prin: 
cefles & Dames venans de Veuren appro- 
cherent& fe mirencen haut aux galleries 


dela falle Royale chacnn felon fon reng. 


Lorsles chevalliers blancs voltigeans par 
la plaine , ne tachoyent que d'attirer les 
verts au combat. Lefquels d'un m£fme de- 
voir fe prelenterent ,& tellement s’efcar- 
moucherene qu’il fambloit du commen- 
cement qu'ils avoyent du meilleur: Mais 
les blancs comme reprenans courage avec 
un nouveau renfort, rcc RL ben- 
de verte de plus belle, & s’efchauffa tel- 
lement l'efcarmouche, qu'il y euft maint 
beau coup de lance donne , & dura l’eftrif 
fi long temps que toutes les lances fuflent 
par pieces. La cavallerie lepre qui n'eftoit 
point armee d'une part & d'autre ; fors que 
de leurs rarges & copis qu'ils rompoyent 
contre terre ; s'entrehuitoyent rudement 
de tul & de tefteavec leurs targes l'un con- 
te l’autre. Ce temps pendant la fcoppet- 
terie & le Canon donnoit des deux ba- 
{ions chacun contre {a partie de telle ve. 

hemence qu'il {ambloit que ciel & rerre 
devoyentie mefler enfamble. Durant la- 
quelle bateric & canonade y euft deux 
bombardiers tuez, qui n'ayans point bien 
ventoufe une piece, en la rechargeant le 
feu qui eltoic refte au culat de lachambre, 
cfprinc la charge, qui emporta le bras à 


| ne nourut lc lendemain,&l'autre 


tué da fuft de la charge tout roidde. 

Les Princes & Seigneurs s’eftans mis 
en teng avec leurschevaux bardez, fe mi- 
rent à combatre à Ja foulle, & les lances 
rompües à chamailler avec leurs efpees 
d'armes, rabatu£s neantmoins, dont le 
Comte d’Arenberge en donna tel coup à 
un de fa partie advérfe,qu'il ledefarconna. 
Les trompettes & clairons faifoyent un 
merveilleux & plaifant rintamarre: L'in- 
fanterie, qui iufques lors avoit efte à recoy, 
pe fe pouvoit plus contenir, & commen- 
cans de part & d'autre à faire leur charge, 
donnercrune falve fi concordablemeët en- 
famble, qu'il fambloir que ce ne fuft qu'un 
feu] coup de tonerre,puis s’efearmouchans 


Jun Pautre, le combat recommenca de 


plus bieau,rant qu'apres avoir dure une bô- 
ne heute, le Prince fit figne de la main 
qu'on ceflaft & que chacun {e reuraft. Lors 
Ja recraite eftant fonnee, chacun fe remit 
fous fon enfeigne & baniere, & paflans 
pardevant les galleries firent la reverence 
au Prince ,àla Reine , & à tous les autres 


Princes & Princelles ; {pectateurs de cé 


manifique toùrnoy, puis fe retirerent en 
leurs tentes & pavillons {e defarmer. Le 
Prince & la Reine defcendans des Galle. 


tes, allerent faire une pourmenade par- 


_ 
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my le camp, pour.en voir l'ordonnance; 
& Les Forts & baftions , comme le tout 
avoitelté bien difpofe. De là, la Reine fe 
hafta avec fon train tant feulement, d'aller 
devant à Brullelles; advertir l'Empereur de 
ce quis’eftoit pailc,&-de l'aprochemient du 
Prince fon fils. nu S 
Toft apres le Prince accompaigné de 
tous fes Duc:,Princes, Marquis, Comtes & 
Barons;marcha avant Mr {un entree 
en ladite ville ,iln'avoità paine cheminé 
deux traiêts d'arc ,que l'Amptman fouves. 
rain de la luftice, Bourgmaiftres, Efche- 
vins; Penfionnaires ,Receveurs, & autres 
ofhciers de la ville ,tous àcheval ,avecles 
layes & bonnets de velours noir, Puis les 
Confeilliers de la Loy , les fix Secretaires, 
& les Clercs des Receveurs & Greffes avec 
des robbes de damascramoili, eftans à refte 
nuë. Approchans pres, le Penfonaire de 
la ville {e mettant à genoux devant le Prin- 
ce ,; au nom de tout le Magiftrar fit une 
courte harengue debon attetnl ,congra. 
tularion,prefentatien de fervice, & detout 
bon devoir & office allendroit de fa Ma. 
ieftc. Laquelle Harengue Antoine Per- 
renot Evefque d'Arras luy telata en Ef- 
paignol, cat autre langue n’avoit ilapris, 
qui eftoit une grande vergoigne pour 
ceuxqui l’avoyent eu cn gouvernements 
Aprés les Seigneurs & Magiftrats de la 
ville, fuyvoyent les Bourgeois en fort 
bel ordre & equippage , accoutrez tous 
de couleur de cramof rouge; les’ pre. 
miers de-fatin , les fuyvans de drap, avec 
des longues manches pendantes, de jau-. 
ne & blane , qui eftoyernir les livrees du 
Prince. Entrant en la ville il avoit à fa 
dextre le Cardinal de Trente, & à fa 
gauche le Prince de Piemont. A là por: 
te de Louvain par où il entra y avoit 
des arcs rriomphaux, & en plufeurs en- 
droits des rués par où il pañloit , avec 
divers efériteaux, qui feroit chofe trop 
prolixe & je cftre tedieufe , fi ie les 
particularifoye icy comme la Chionique 
Tudefque les recite. Nous famblant qu'a 
vons eftt affez longs en ce qu’en avons dit 
cy deflus : Ce que i'ay fait pour moftrer 
l'honneur l'amour que ces Pays ont pot 
té de tour temps à leurs Princes , defquels 
ils efperoyent tout bon traiétement , fous 
un’parfible gouvernement. 
Eftanc le Prinee entre en la ville, il mar- 
cha droit vers le téple de fainte Gudule où 
ayant fait quelque peuite pricre, ilentra ent 
la Court, où fes deux Tantes,affavoir M1- 
dame Alienor Reine de France,& Madame 
Marie Reine de Hongrie le receurent,& le 
menerent vers l'Empereur fon Pere. Le 
fecond iour d'Apuril, ceux du Magiftrae 
de la ville luy allerent prefenter une 
# Mmm 2 riche, 
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Le Prince 
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Duché de 
AN 


riche, & laborieufement ouvree couppe 
d'argent doré, pefante plufieurs marcs, {ur 


laquelle y avoit ecrit : {mp. Cef. Conffan- 


sinus profirato ad Pontem M ilvium Ma- 
éentso tyranno po gravem trecentorum fere 


ennorum perfequtionen , affiiem Chrifis | 


Æcclefan lbertatiafferus. 
‘ Le quatriefme de luiller l'Empereur 
avec {es deux Sœurs, & le Priace fon fils al - 
lerent à Louvain; la plus ancienne ville, & 
capitale de la Duche de Brabant , pour en 
inveftir , & donner la faifine & poficflion à 
fon fils dudit Pays , & luy faire faire le fer 
ment folennel en tel cas requis & accou- 
fume : Jequel1l fitez mains de l'Empereur 
fon Pere,comme le mefines fuft fait depuis 
en la ville de Bruficlles:Et le treziefme du- 
dit mois en la ville de Gand pour la Comte 
de Flandre , puis en'la ville d'Arras pour la 
Comte d’Atthois. D'ont ils allerent à Bins 
en Henaut , où la Reine de Hongrie tenoit 
ordinairement {a Coart. Er là furent faits 
de grands fcftins , Mafquerades , louftes, 
Tournois, & toutes fortes d'efbats , qui du- 
rercnt depuis le troic{me d’Aouft,iufques 
au mois de Septembre: Que lors il partit 
pour aller en Anvers prendre la polleffion 
de la ville, &du Marquilat du S' Empire;où 
à fur reçeu en trefmaignificque arroy,avec 
une defpeufe defmefuree en toutes fortes 
de pompes & fuperfluitez par trop grädes, 
non {eulement des bourgeois,mais des na- 
tionis Allemans, Anglois, Efpaignols, Por.. 
tugalois,Florentins& Gennois,ayans cha- 
cun leurs arcs triomphaux faits particulie= 


rement, fans les autres parades ,qui avoyét | 


*_ coufté iufques à la fomme de vingt & huit 


Pape. 
1 f fo. 


À 


mille Livres. | 
En ce temps. là, affavoir le 10° de Noveé- 
bre, mourut le Pape Paul troifiefme , aagc 
d'octante & trois ans, auquel fucceda, 
Ivza vs troiliefmedecenom,natifd'A- 
retio, nommé auparavant Îean Maria de 
Monte, qui avoit prefidé au Concile de 
Trente & àBologne,il fuft efleu le ?° de Fe- 
burier 1550. ayät le fiege Papal eftéiufques 


, @lors vacant, lesCardinaux ne fe pouvans 


äccorder,& fuft couronné le 22°parle Car- 
dinal Cibo. Deux iours apres il ouvrit la 
porteduree, & celebra l'an lubilé,que fon 
Predecefleur avoit tant defirc de voir. Et 
comme c'eftune couftume ancienne, que 
le aouveau Pape peut dôner fon chappeau 
deCardinal à qui bon luy femble,1l le don- 
na à un jeune pres nomme Innocent, 
duquel on dit qu’il abufoit , nonobftant 
que les autres Cardinaux n’approuvaflent 
point cela, voire mefmes qu'ils y refifta(- 
fente, & comme aucuns luy difoyent libre- 
ment, ie vous prie quetrouvez vous en ce 
ieune homme {pourcequ'il eftoir laid qui 
merite qu'on luy face ceft honneur? Sur. 


quoy lules refpondit : Etie vous priequ'a- 

vez VOUS trouve en moy ,pourquoy vous 

m'avez fait ceft honneur de me faire Pape | 
fans que ie l'eufle merite ? avançons donc 

ce ieune homme, & il le merirera. 

Le vingt & quatriefme iour de Mars ar- Æmmesper 
riva àBruficlles MuleyAflen Roy de Tunis, L'adre 
que l'Empereur avont reititué en {6 Royau- aunee. 
me treize ans auparavant,apres avoir chaf- 
fe Barberoufle comtne nous avés recire cy 
devant. Son fils aifne luy avoit fait crever 
les yeux pout rendre inkabile de regner, & | 
s’eftoit emparc duRoyaume. Eftant donc | 
fuitif &miferable, il {e retira d'Afrique vers | 
l'Empereur, & tot apres luy fon fecond fils. | 

Audit mois il pleuft miraculeufement 
du pur froment en la region de Carinthie, 
environ deux heures de long , dont on en 
fic du fort bon pain. oo à 

Audit an fe côclud la paix entre les Roix 
de France & d'Angleterre par laquelle la 
ville de Bouloigne fuft rédüe aux François, 


"| moyennät quelque fomine d'argent qu'ils 


baillerér. Comme aufi la paix {e trouva &e 
fuft arrefte entre les Anglois & Efcofois. 

Ce mefme an toft apres l’entree du Prin- 
ce Philippe en Brufelles , mourut fubite- 
ment Philippe de Croy Comte de Beau- 
mont,& fuftenterre à Avennes en Henaut, 
pres d £ fesanceftres, 

c dernier Ilour de May, l'Empereurpar- Le 

tit de Bruflelles avec le Prince Philippe fon yo 
fils, pour retourner en Allemaigne à la en Alemai 
lournce Imperiale qui fe devoit temrenla PP ce 
ville d’Aufbourg , emmenant le Duc de CS {on 
Saxe prifonnier avec luy,&c Jaiffant leLädt- 
grave à Malines tremper en prifon:Sa prin- 
Cipale intention pourquoy 1l y alloit, eftoie 


| pour briguer l'Empire au Prince Philippe 
| fon fils,çcomme nous dirons Fe 


res. 

Leditiour dernier de May l pronôcee 
Ja fentence touchantle fait de la nouvelle 
Riviere quis’eftoircommencee de fouirde 
Bruflelles en Anvers,eftant en different al. 
lencontte de ceux de Malines:par laquelle 
il fuft dit,que nonobftanc toutes oppolñriés 
cefte Rivieres'acheveroit: Atiues effets 
furent depurez Commiffaites de la part de 
l'Empereur M. Cornille Schepperius Sei- 
gneur d'Ecke,& le S'CharlesQuarré dela 
part de la ville, & de la part du Maipiftrat le 
S'de Lockingé premier Conful,pour ceux 
du Confeil le S' de Douverein,& leanTaf- 


fart au nom de la commune. Ceft ouvrage 


fuft refume pour l'achever le 16. de luin,&c 
fuft parfait comme nous dirons cy apres. 

Le quatriefme dudit mois la ville d'El. 
bouch enGeldre fuft prefque route bruflee 
pat aucuns mefchans bourefeux appoftez. 

Audit an fur la fin du mois d’Aouft Ni: Mort ésSé- 
colas Perénot Seigneur deGranvelle,mou- &7% . 
rut à Aufbourg au grand segret de l'Em- 

Icur, 


- 
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reur, Antoine Perenot f6n fils Evefque 
d'Arras, fucceda en fon eftac de Confcillier 
du confeil fecret de l'Empereur. 

Sur le commencement de Novembre 
deceda Virich Duc de Wirremberg,& cuft 
fon fils Chuftophie pour fucceileur. 

.… Sedicion s'efmeut à Aufbourg à caufc 
de quelques Efpaignols qui s’eftoyét moc- 

uezau temple du prefche que lon y fai- 
É. Vne femme de ladite ville fe mocqua 
auffi d’un preftre,qui reveltu de {on furplis 
ou farrot, portoit l'hoftie par la rüe : L’'Em- 
pereur eult fait mourir ladite femme, fi la 


Reine Marie fa Sœur Gouvernante des: 


Pays-bas,n'euft pric pourelle,& la fauva. 
En ceremps là , Henry de Brunfwvc af- 
fiegeoit la ville de Brunfwyck, laquelleil 
haitlog mortellement tant pour la relivion 
que pour autres caules , & apres qu'il euft 
porte gros dômage à leurs terres, par bru- 
flemens & pillages, ne pouvant forcer la 
ville, l'Empereur manda aux deux parties 
par le moyen d'aucuns,qu'ils euflent à qui- 


"+ ter les armes, & qu'ils vinflentplaider leur 


caufe pardevant luy:fuyvant ce mandemét 
la gédarmerie fuit caflce de part & d'autre. 
Mais George de Mechelbours fils d'Albert 
jeune homme,qui{ervoit le DucHenry,les 
attira tous à fa {olde. Le Clergc de Magde- 
bourg,& les Chanoines de l'Églife Cathe* 
drale, qui pour la plus part eftoyét gentils- 
hômes,&haifloyent mortellement la ville, 
l'avoyét louc par argent & promelffes, pour 
par luy fe venger des Citoyens. | 
Audit an le Landtorave de Hellen voyät 


LeLäders- qu'iln'y avoit nulle efperance de fa deli- 


©e tac: 4 


s'enfuyr . 


vrance, dehibera de s’enftuyr s’il luy eftoir 
pofible ,& print divers confeils avec fes 
gens qu’il avoit fait venir de fon Pays de 
Hetlen , lefquels eftoyent la plus part gen- 
tils-hommes,mais ils s’y monftrerent retifs 


_ craignans le danger. Finalement il perfua- 
. da à Conrad Bredefeyn & à Ican Romme- 


lie, lefquels depuis fon Pays iufques à Ma- 
Lines difpoferent par leschemins chevaux 
de poite (ur lequel ils’enfuyroit : Mais la 
chofe fuft feüc par un fien ferviteur, qui 


. avoit dit familierement à quelqu'vn en la 


” 


ville de Malines , que dedans peu d'heures 
il fcroic en liberte. Cela eftät venu de main 
en main iufques au Capitaine de la garde, 
fur le point qu'il devoit gaigner au pied, 
route l'entreprile fuft rompu£ , deux de fes 
ferviteurs furent tuez fur le champ, les au- 
tres pris &decapites,8&cluy mis enprif6 plus 
eftroire : L'Empereur en eftant adverty , le 
. print.fort à cœur,& refcrivic à Maurice & à 
Brandebourg , que cefte entreprife fi auda- 


. cicufe tournoitàiniure de luy & de fa gra. 


 deur:&quil puniroit rigoreufement ceux 


qui luy avoyencbaille confcil & ayd:. Ces 
deux Princes envoyerent copie.de Les letres 


LE 


ES 
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à Guiïlaume fils du Landrgrave, & difoyée 
entre autres propos , que s'il fe faifoit plus 
rien de femblable , ils ne feroyent plus ob. | 
ligez à eux. Maurice toutefois le comfola 
apart, promettant pour la delivrance de 
leur Pere non feulement tout fon bk mais 
auf fon fang & fa vice: Et difant que lorsil 
feroit commode de fe reprefenter en lufti- 


ce ; quand les chofes feroyent entel eftar, . 


qu'on fe pourroit peu foucier dela male 
race d'aucuns. 


L'Armee de l'Empereur affiegeoitallors Defaite de 
la ville d’Africa en Afrique, aucuns ont D'agwCw 


eftime que cefte ville fe nômoitancienne- 


Art, C 


rin{e delé 


ment Leptis,encore que Tite Live parle de wie d'Afs 
la ville des Africains. Dragut brave & re- fricæ. 


nomme Corfaire tenoit cefte ville à, qui 
nagueres s'eftoit allic au Turc:L’Empereur 
avoit ordonnc le Viceroy de Sicille pour 
fon Lieutenant general, lequel ayant vive. 
ment canonnc la ville,adverty que Dragut 
approchoit & venoit pour la fecourir avec 
une armee frefche, entendoit fort bié qu'il 
fe faloit hafter. Parquoy le 10° de Septem-. 
bre il donna l'affiut par mer & par terre, & 
print la ville en peu d'heures. Les Cheva-. 
liers de Rhodes je aflailloyent par mer, 
fervirent mervei 

ceiour là. Et ncantmoins le principal bu- 


leufcmér bié l'Empereur . 


tin fuftaux Efpaignols qui combatoyent 
parterre & eftoyët en plus grand nombre. . 


Il y cuft beaucoup de prifonniers,iufques à. 
huit mille, qui furent mis dedens les Gale- 
res, & menez tät en Sicile, qu'en Sardaigne 


& en autres lieux. L'affietre de cefle ville eit . 
fort plaifante pour les prez qui fontailen- . 


tour, avec aucunes collines d'oliviers & 
palmiers, & pour les belles fources & fon- 
taines. Le plat Pays de cefte Contrec eft forc. 
fertile en fromét & de grand rapport. Cof. 


l'Empereur pour cefte miferre, fous la char 


pour autét que l’hyverapprochoir,& qu'on 
ne pouvoit faire provifion de munitions 
pour toute l'arme, le Viceroy y laifla gar- 
nifon d'Efpaignols , & remena l'armce en 
Sicille. Dragur voyant la ville perduë,s’en- 
fuir à Conftancinoble vers le Turc: qui fuft 
caufe d’une nouvelle guerre qu'il -efmuft . 
contre l'Empeteur & le Roy Ferdinand fon 
frere, | us 

Ce temps pendant l'Empereur qui eftoic 
en Allemaignè, pourfuyvoit ceux de Mag- 
debourg par ediéts à toute rigueur,& folli- 


donner fecours contre eux:la plus partn'en 


autres Eftacs fiflent le pareil. | | 
Il y euft cefte mefine annee un Edit &c 
Placcart trefrigoreux public de par l'Eni- 
pereur parmy tous les Pays-bas en deux 
| Mom 3 langues 


me Duc de Florence furnit gendarmerie à. 


ge de lourdain Vrfin & Afpre Baillon. Et. 


citoit les Ettats par le Pays de Saxc ; à luy - 


faifoyent point de refus, pourveu queles . 


Placcart 54: 
gainaire co 
tre ceux de 

la Religrom 
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langues Tudefque & Françoife , qui avoit 


efte le penultiefme d'Apuril. La fubftance 
» d'iceluy eftoit telle: Combié que ie me fois 
» toufiours efforce (dit l'Empereur) de faire 
» tant, que la vraye & ancienne religion fuft 
» confcrvecen mes Pays,& me fois roufiours 
» employé à defraciner de fond en comble 
» les erreurs, herelies ,& fetes, femces de 
» plufieursannees parmy la Chreftientc. Et 
» Combié que i'aye fait plufieuts Edi@s à ces 
» fins , & eftably treforofle: peines : Ncant- 
« moinsientensa mon trefgrand regret, que 
» non feulement mes fuieéts , ains aufli les 
» Cftrangers qui trafiquent & demeurent en 
» racs Provinces, refpandent en tous lieux 
 parmy Le cômun cefte pefte:tellement qu'il 
» ft plus que neceffaire d'y pourvoir de re- 
» Mmedesafpres & vehements, & de s’infor- 
, mer diligément des delinquans pour arra- 
» cher totalementce mal.Côme aux dernie- 
» tes afflemblecs i’ay foigneufementadverty 
» les Gouverneurs des Provinces, & les Eftats 
._» d'y veiller, & fe mainteniren l’ancienne & 
» Catholique religion. Puis que notamment 
» Chacun void à l'œil lestroubles & feditions 
: 1 ce mefchefa efmeu aux peuples voi- 
» fins, fans que ic face mention de la perte du 
» falut des ames.A raifon dequoy par lecon- 
» {eil de ma trefchere Sœur , & des autrs S” 
»» Chevaliers de l’ordre, &ec. l'ay fait cefte loy 
» htevocable : En ptemier lieu , ie deffens 
# qu'homme vivät quel qu'il {oit, n'ayechez 
» 10y,achette , ou vendeles livres de Luther, 
» d'Ecolampade, de Zwingle, de Bucer ;de 
” Calvin, & famblables, imprimez depuis 
» trente ans ença, fans le nom de l’Autheur, 
» & côtenus plus au long au Cathologue des 
» Theologiens de Louvain. Ité que nul n’ait 
» peinture ou image faite au del honneur & 
» derifion de la vierge Marie, & des fainéts: 
» qu'il n’abate Ou rompe aucun image peint 
» à l'honneur de qaelque fain@. Que nul ne 
» prefte fa maifou pour faire des aflemblees 
» {ccretes ou conventicules, aufquelsles er- 
» reurs ont couftume de fe femer , & les per- 
». fonnesde fe rebaprifer, & s'y font des côiu- 
» rations contre l'Eolife & la Republique. 
» Que nul n’aytädifputer en particulier où 
» €n public de la. Efcriture, & finguliere. 
… ment des chofes douteufes &difficles,& ne 
» S'éattribüe l'interpretati6,s’il n'eft Theolo- 
» pi,ayanttefmoignage de quelqueVniver- 
» fitéapprouvee.Ceux qui fer6rdu contraire 
» feront punis comme feditieux &.perturba- 
» teurs de [a tranquilité publique, les hômes 
» pafleront par letrenchantde l'Efpce, &les 
» femmes ferontenfoüyez vives, s'ils fe reti- 
»-tentde leurs erreurs : mais s’ilsdemenrent 
* Obftinez feront bruflez ,&en tout casde 
» quelque mort qu'ils meurent, leurs biens 
» Confifquez, d'avantage ils n'auront point 
» pulflance de faire ceftamér:8efi depuis qu'ils 
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auront träfpreffc cefte ordonnance, s’ilsen » 
avoyentfait aucuns , ie veux qu'ils foyent » 
caflez anullez. En outre, ic deftens que nul » 
ne loge, ou fubvienne de chofe quelcôque » 
à ceux qu'il cognoit citre fufpeéts d’heretie, » 
ains qu'incontinent il le denonce à l'Inqui- » 
fiteur ou Lieutenant du lieu,autremét qu'il » 
foit punis'ilnele fait. Ceux qui parinfr- » 
mite &non par malice ou opniaftrete, ferôt » 
tombez en herefe ou erreur, & neâtmoins » 
n’aurontenfraint cefte noflre ordonnance, » 
ny fait aucune fedir16,&fe ferontrecognus » 
volontairement , & auront efte receuz en » 
gracce,apres avoit fait abiuration , necomt » 
muniqueront deformais de chofe concer- » 
nante la foy & la religion, autrement ferôt » 
panis comme retombez en crime. Celuy » 
qui n’eftant convaincu , mais par fufpecon », 
d'hercfie aura efté condamne à faire abiu- » 
ration ,ou à amende honorable publique- »» 
ment, & puis viédra à eftre derechefaccufc » 
d’hereñé, fera puni comme relaps. Nul h6- » 
neur ou office publique ,ny nulle dignité » 
fera conferee à ceux qui auront une fois »» 
cfté entachez d'herefñie, & de famblables ;, 
crimes, iaçoit qu'ils ayent eftc receuzen , 
grace. Nul n'aura congé d’habiter oude 
s’adomiciler nulle part en nos Pays, s'iln'a , 
tefmoignage du Curc du lieu , où il aura , 
dernierement habité, car il faut tenirtels 
pour fufpcéts. Les Lieutenans des Provin- » 
ces ,& nos autres Vaflaux informeront foi. » 
gneufement chacun en {a Province contre , 
les tranforefleurs de cefte noftreordônan- , 
ce: & prefteront la main forte aux Inqufi- » 
teurs & luges Ecclefaftiques , & cequeles » 
coulpables eftans apprehendez foyentexe- ,, 
cutez, felon la forme enioin@teaux Inqui- ,, 
fitcurs, s'ils ne Le font, ils feront punis felon , 
noftre plaifir. Noîftre Procureur gencral ,, 
coignoiftra aullis’ils font leur devoir, & s'il ,, 
les trouve nonchallans, il les fera veniren , 
luftice,& où ilapparoiftra qu'ils loyent de- ,, 
linquans,on les caflera de leur Eftar,ouon ,, 
les punira autrement. Les Evefques, Ar- 
Chidiacres , & famblables Prelats, feront ., 
tout diligence d'informer s'ilyàquelques , 
Ecclefiaitiques infeétez de cefte pefte,& en , 
feront fevere punition. Ceux qui coignoif. » 
fentquelqu'un ses cftentache,ou font ad. ,, 
vertis qu'en quelques lieux les hereriques « 
ont leur retraitte & font cachez, les accu- , 
feront aufl, s'ils y faillent qu'ils foyentpu- ;, 
nis de mefme. L’accufateur qui n'aura, 
fauflement accufé , aura la moitie du , 
bien , pourveu qu'il n’exede fix cens ef- , 
cus ,& luy donnera-on la dixiefme par- , 
tie de tout ce qui excedera cefte fomme. ,, 
Celuy qui declarera à l’Inquifiteur quel. ,, 
ques conventicules & affamblees fecre-,, 
tes, encore qu’il ayt eu quelque commu- » 
nication avec eux , ne fera puny , pOur- » 
veuqu'il 


LIVRE 


» veu qu’il agt bon fentiment de la Reli. 
» gion, & s’en donne garde pour l'advenir, 
» mais celuy qui les accufera & n'aura eu 
» accointance avec eux, fera gucrdonnc felô 
» que diteft. Les peines par nous ettablies 
» 1oyent mifes en execution,de forte qu'il ne 
» fera licire à homme du monde,de leschan- 
» ger ou adoucir,ce que nous entédons avoir 
» fouventeftcfair, Les luges qui mefpren- 
» dronten cela, n'en demeureront point im- 
» punis. Ceux qui eftans accufcz d’herefies 
» &adiournez s'en font fuys & bannis , ont 
» accouftume prefenter requefte pour cftre 
» admis à purge , eftans acertenez de la mort 
» de leurscomplices,fachans que leur crime 
» ne fe peut plus verifier: pe où eftans rein- 
» tegrez, ils fement derechef leurs erreurs & 
» fauile doétrine au grand pteiudice de la 
» Republique. A raifon de quoy ie veux & 
» commande, que les requeftes de tels ne 
» foyentplusinterinees : mais que tous ceux 
» quin’auront comparu aptes avoir eftc ad- 
» iournez,& l’auront gaigné au pied, foyent 
#» tenus pdur convaincus & condämnez. 
» Ceux qui font requeftes pour gés fufpeéts, 
» fuoitifs, bannis,ou Anabaptiftes, foyent 
» citimez fauteurs d'heretiques. Les Librai- 
» res & Imprimeurs ne vendront ny Impri- 
» meront rien de la fajnéte efcriture, finon 
#% du vouloir & côfentemét de ceux aufquels 
» cefte charge eft donnce. Que fileurs fer- 
» viteurs font faute en cela, ilsen porteront 
» la paine.Et pourautanrque le Cathalogue 
» des livres cenfurez par I Vniverfité de Lou- 
» vain eft imprimé:les Libraires le tiendront 
» pendu en leurs boutiques, & devant les 
» yeux, afin qu'ils ne puiffenc pretédre caufe 
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perplexité. Parquoy quand les Inquifireurs 
furent là arrivez, ils s'y oppoferent detout 
leur pouvoir : & cftans allez pardevers la 
Reine de Hongrie Gouvernante, luy re- 
monftrerent l'intereft que non feulement 
eux,mais aufl le Pays yauroit, fi cela fe fai- 
fort. Car le mandement de l'Inquifition 
contenoitune trefample puiffance pardef- 
fus tous luges &Magiftrats quelques gräds 
qu’ils fuflent. La chofe donc fur ces rem6- 
ftrances demeura en furceance en ladite 
ville,pour laquelle il avoit efté principale- 
ment fait à raifon des Narions qui ÿ font 
riches & puiffantes, pds enbles divers 
qu’ilyà. La Reine alla pour cefte occafion 
vers l Empereur fon frere en Allemaigne; 
afin de faire moderer & adoucir ceft Edi@: 
remonftrant qu'autremét la ville d’Anvers 
aui ettoit la plus marchande ville du Mon- 
de,& la plus frequentee perdroit fon credie 
& fon bruit: join® qu'il y auroit par tout 
grande fedition fi ce Placcart fe mertoit à 
execution. L'Empereur s’y accorda finale - 
ment à grand diffculre : & changeantce 
qui ner les Marchans eftrangers , il 
racla ce mot d’Inquifition tant odieux À 
tous,commandant que lerefte fuftobfervé 
& entretenus | 
L'Empereur ce temps pendant pour{uy- 
voit afprement ceux de Magdebourg : Et 
fur ce que les Princes & Eftats de l’Empire, : 
les voulurent reconcilier & faire leur paix: 
il leur propofa des côditions fi dures qu'ils 
n’y voulurent nullemententendre. Etcô- 
me durant leur fiege , ils avoyent eu une 
petite faillie qui leur {ucceda peu heureu- 


femét, qu’on crioyteftre fi grande,que cha. 
| cun penfoit que ce feroic fait tantuft d'eux. 
Au contraire ils firent imprimctun petit Gremd cos 
livret, par où ils deduifoyenrcommét cela rage de cenx 


» decent efcus. Nul ne fe mellera d’enfei- | | s’eftoirpafc,&qu'entoutilsn’avoyent per- Fe ie 


| Commence- 
m£t du mur lieuts en furent grandement eftonnez, fin- 


mwees An gulierement les Marchans Allemans & 


vers, powr Les : : 
Placcarts Anglois A onu grand nombre trafiquent 


Jmquifition. 


» gnet les enfans, finen par la permiflion du 
» Magiftrat & du fouverain Paiteur, & n’en- 
» feignera ou propofera àla ieuneffe, finon la 
» regle donnecpar les Theologiens de Lou- 
» vain : il y avoit encore plulieurs autres 
clanfes que nous obmettons pour caufe de 
brefuerc. | 
Apres que ceft Edit fuft publie, plu- 


ordinairement par les Provinces & villes 
des Pays-bas ,principalement-en Anvers. 
“Leur refolution eftoit,ou qu'il faloit adou- 
cir ledit Placcart , ou qu’il falloit chercher 
autre part demeure ,& mefmes plufeurs 
poar éviter le danger, fe deliberoyent de 
fermer leur boutiques & s’en aller. Le Se- 
nat aufli d'Anvers, & fignammet les Bour- 
geois qui veoyent la perte & Je dommage 
qui leur en reviendroit,eftoyent en grande 


» d'ignorance,nyeuxny les acherteurs :1ls 
» auront aufli un autre rolle de tous leurs 
#» livres. Celuy qui y faudra,payera l'amende 


du que deux cés horumsgs : mefmes encou- 
ragoyent les autres villesà leur exemple, fe 
promettans une afféuree delivrance, veu 
qu'ils {çavoyent bien que ce n’eftoit que 
pour la feule caufe dela religion,qu'onta- 
choit de lesopprimer. Apres que ceux de 
Magdebourg eurenteu cefte peritedeffaire 
devant leur ville, auffi coft : ufieurs fe mi- 
rentenatmes, entre Jlefquels eftoit le Duc 
Maurice, L'Electeur de Brandebourp,avec 
Albert fon Coufin, & Henry de Brunfwyc, 
uis on appella la Nobleffe pour amener 
es gens de cheval, plufieurs eftimoyent 
qu'on amafloit cefte gendarmerie pour 
chaffer George de Mechelbourg hors de la 
Contree. Mais apres qu'ils furenttousen 
un ,ils fe camperent pres de la ville. Six 
jours apres Jeur arrivee, ils firét de nuitune 
courfe avec grande hucric iufques aux 
foflez & portes de la ville ,pour efprouver 
Ja hardicile des afiegez. Mais eftäs rechaf- 
| Mmm 4 {ezà 
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Lez à benux coups de Canon, ils perdirent 


pluficars de leurs génis: parquoy fe retirans 
au éamp fort irritcÿ , Îls brüflerent contre 
les droix de la guerre la Ladrerie: le lende- 
main on fit encore quelques efcarinou- 
ches,parce que ceux de la ville avoyent fait 
une faillie, Car outre ce qu’ils cftoyent al. 
lepres & bien dehberez,plufieurs ;&fingu- 
Jiererment de la Nobleffe en defpit de Hen- 
ry de Bran{wyck, s’eftoyenc retirez en la 
ville ,tous gens bien aguerris, & de long 
temps EXCEICEZ AUX AI MES. 


Le douficfme d'Oûtobre trefues furent 


accordees, & quelques Ambañfadeurs vin- 
drent enla ville, pour traiter de la paix, 
smajs il ne fe peut rien conclurre. Le Cler- 


L'Empereur gé cftoit la plus forte partie que ceux de 

mit Magdebourg avoyent, ils tindrét un Con- 
ser 

Magde- 

beurg 


LeDac 


\ 


Mas 


féil à Halle d'où ils defpefcherent un Am- 
baflade vers l'Empereur pour l’aigriren- 
core tant plus, requerans que (Maurice 
eftant défignc Chef de l'armee) on voulfift 
trouver les moyés pour deffrayer cefte guer 
re tant que les mutins fuflent chaftiés. Les 


… Eftars & les villes, encore qu'à grand regret 


y condefcendirent. L'Empereur s’excufant 
des frais, leur accorda Maurice pour Chef, 
& de prendre argent du threfor publique, 


pourveu qu'endeders certain temps on y 


enremit autant qu'on eniavoittiré, atten- 
di que ces deniers ne font pas levez n 
amaflez àcefte intention:llles admoneftoit 
aufli d'émployertoutes leurs forces, & de 
tant faire que ceux de Magdebours fuflent 
punis: chofe qui fe pourroit faire, fiapres 
avoir bafti des forts autour delaville,on 
continüoit le fiege', iufques à ce qu'ils faf- 
fent matcez, ce qu'on devroit diligenter à 
caufe de la faifon ,autrementil void ayfe- 
ment le danger & def honneur quienre- 
viendra à l’Empire. Maurice qui s'eftoit de- 
fia entremeflc de cefte guerre, fuft efleu 
Chefde {a gendatmerie au nom de tous. 
Ls decerncrent pour les frais de la guerre, 
foixante mille efcus par mois,& cent mille 
pour les defpens ià faits. 

” Maurice ayant toute charge contreMag- 


rice Chef ds debourg s'y portoit gros , & apres avoir 


23 


edeMng dreflé quelques Forterefles 


our. 


ur y faire hy- 
verrict fes pens de guerre, il affaillit la ville 
fur la fin deNovembre.Or la ville eftoit di- 
vifceen'trois. Donc il en occupa une partie 
qui fe nommoit neufue, & monta la nuit 
bien fecretement {ur la muraille, fans faire 
ätmées tant que les foldats fuffent entrez. 
Les Ciroÿens furent forttard efveillez par 
le cry,où tout ce qui fé trouva en armés fur 
tué, les autres du tout pillez & dechaflez. 
Ceux de Magdebourg voulansofter cefte 
commoôdite à l'ennemy, firent fortir leurs 
gens,ë8£ brufler le lieu de leur cofté: puis1ls 
imfrent le feu en l’autre part qui fe nomme 
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Sadebourg , ayansreçen les habirans en la: 


ville. Environ ce temps Lazare Schuendi: 


vintau camp de Maurice , pour confulter 


 désaffaires en commun.Le 14. de Decem< 
bre, l'Empereur publia encore {es patentes 
- nouvelles contre Magdebourpg, deffendant- 


à tous de Jeur donner fecouis, commandat 
aux Capitaines & genfdarmes qui eftoyent 


—— 


dedens, d'en fortirendedens quatorze iours * 


jai fon commandement, s'ils obeïflent, 
il promet dcleur pardonner, fi non, il efta- 


| blitune painehornble. Albert Comtede 


ie 


Mansfeldt eftoit dedens. 

Maximilien d'Auftrice fils du Roy Fer- 
dinand,& Gendre de l'Empereur , cfleu en 
fon abfence Roy de Bohcme, vint en ce 
remps la d’Efpaigne à Aufbourg, fit r'ap- 
pelle de fon Pere, quilors avoit un grand 
differentavec l'Empereur touchant Ja fuc- 
ceffion de l’Empire, pour lequel decider, 
on difoit que l'Empereur avoit fait venir la 
Reyne de Hongrie Marie {a Sœur, quien 
cftoit partie au mois de Septembre. Car 
l'Empereur fachant combien l'annex d'Al. 
lemaigne cfoit duyfible à l’augréæntation 
de fon Eftar,defiroit d’affermer fon fils (qui 
devoir dominer fur fi grands , & divers 
Royaumes & Pays) fur un tel & fi puiffant 
apuy. Ferdinand qui tendoit au mefme 
but , eftoit refola de ne fe laifler fruftrer de 


| cefte belle attente, tant pour foy que pour 


fes enfans. Or le Prince Maximilien qui 


Differét en: 
tre les desx 

freres pour 

d'Erpsre. 


eftoit d’un bon naturel, bien verfe en plu. : 
fiears langues , & principalement doüé 
d'une finguliere grace en fa maniere de vi- : 
vre , eftoyt fort agreable au Peuple. Les 


Princes & Eftats d'autre -coftc confideroyét 
bien ,que ce tant grand,accroiffement de 
celuy d'Efpagne ne leurferoit point le plus 


proufitable: & encore qu'ils fe demonttraf- - 
fent aucunement affectez à l'Empereur fi . 
eft-ce que ce n'eftoit que par crainte, re 


| marquans bien fes actions paffees,& le but 


où il avoit toufiours tendu & tendoitenco- 
core, de fous le manteau de la religion Ro- 


maine, qu'il vouloit tant amplemét main- 


| tenir, finalement apres avoir gagné & fup- 


pediré par le moyé des guerres civiles, qu’il 
RSr tous les Princes & Eftats de 

‘une & de l’aurrereligion , que pat fon fils 
il euft continuc de plus en plus, fe faire feul 
& les ÉMonehes &e rendretoutel’Al- 


leniaiyne efclave de fa maifon. Ces con-" 


fiderations faifoyent encliner les Princes 
& Eftats pour le fait de la fucceflion de 
l'Empire ,plus au party de Ferdinand & de 
fon GlsMaximilien qui avoyent tout leur 
partage& pofleffionsen Allemaigne ,que 
non point de celuy de l'Empereur & du' 
Prince fon fils: de tant plus qu'ils avoyét ià 


remarqué partie des humeurs dudit Prin- 


ce,né,nourry & cflevé en Efpaigve, & du 
tout 
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cout polfedé par les Efpaignols , & par l’'E- 
vefque d'Arras, duquel les deportemens 
(comme haut Bourguignon qu'il eftait) ne 
playfoyent nullement aux Allemans : auffi 
que ledit Prince mal inftruit ne fçavoit 
autre langue quelconque que fon naturel 
efpaignol. Dece qui en fuit arrefté, & qui 
enavint depuis, nous le verrôs en fon lieu. 

Mariage &  Ledixneuficfme de Novembre M. Iean 

M.leande de Cruninghen Scigneur de Heenvliet, 

Crminges. efpoufa au Chafteau de Sandenbourg lez 
la Verc en Zeclande, Damoifelle laqueli- 
ne de Bourgoigne, fille de M. Adolph de 
Bourgoigne S' de Beveren. 

: Etle premier iour de Decembre enfuy- 
Fe | ed vant,Charles de CroyDuc d’Arfchot Prin- 
Cry De CedeChimay,Comtede Beaumôt,efpoufa 
d'Arfcer. à Bruflelles Da“ Anchoinette de Bourgoi- 

gne , fille moinfnee dudit Seigneur de Be- 
veren. L'Empereur, les deux Keines doüa- 
gieresde France & de Hongrie fes Sœurs, 
& le Prince Philippe {on fils affifterent en 
perfonne aux feftins de ces nopces. 


Sur la fin dudit mois de Decembre, le | 


Pape lule troificfme publia fa bulle tou- 
chantle Concile tant de fais remis & träf- 
porte d’un lieu à l’autre,pout eftre lors tenu 
Bed. la ville de Trente. En cefte bulle avoit 
pe tonchäe le plufieurs chofes qui pouvoyent offenfer 
Concile de maints efprits,principalementen ce temps 
Ærte  ]} que fa puiflance eftoit revoquee en fi 
grand doute, & donton en faifoit des dif- 
putes par toute l’Alkemaigne. Il difoiten 
cefte Bulle, Qs’4 Luy [eul appertient de gou- 
«verner les Conciles ,1l s'y nomme Vicasre de 
Chriif sl dis qu'il veut [ayvre ce qui eit en- 
commence ds Concile fans rien recommen- 
cer, il s'atribiée la place  authorite de Pre- 
fident,  famble qu'il n'appclle la [eulemest 
ee les gens de fon citat. Rs cefte Bulle 
uft rendüe à l'Empereur, il y notta toutes 
ces claufes, & en advertit le Pape, pour luyÿ 
faire changer les poiné®s un peu trop rudes 
pofez enicelle, craignant comme il difoit, 
que les Allemans ne fuflent deftournez par 
ce beftourbier,ou donnaffent quelque em- 
pefchement ou retardement àcefte entre- 
prife qu’il avoit conduite à fi grand paine 
& labeur. Mais nonobftant toutes ces re- 


a fx monftrancesil n'obtient rien, attendu que 


de [æBule, Je Pape fit publier par tout fa Bulleentel 


Gpourguoy. Îtyle que dir eft. Plufieurs eftäs lors de cefte 
"opinion qu'il le fit tour à propos pour allie- 
ner les Allemans du Concile,afin qn'ils n'y 
millent le pied, ou s'ils l; mettoyent, qu'il 
Jes tient defia liez, comme par un preiuge. 
Onditque le Pape Paul troifiefme s’advifa 
anffi de cefte caurelle , car apres qu'il euft 
entendu par {es efpies,ceque les Proteftans 
pouvoyent tollerer ou refuser , il propole 
puis apresen denoncant le Concile, & in- 
fita aux chofes qu'il fçavoit leur devoir ve- 


0 
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13 

nir tout le plus à contrecœur. ° 
Toutefois à l’inftante requefte de l'Em- 
pereur , les Archevefques de Mayence, de 
Treves,& de Coloigne, s’y trouverent avec 
les Evefques de Strafbourg, de Vienne, de 
Conftance, de Chour , & de Naumbourg, 


| & les autres detenus d'affairesou maladies, 
-ÿ euvoyerent leurs Vicaires. L'Empereur 


avoit envoye letres par l'Allemaigne àceux 

de la Confeflion d’Aufbourpg, leur baillant 

fafhfant faulfconduit pour aller au Con- 

cile,les affleurant que toute equité & fideli- 

te leur feroit garde. | 

Le Duc Maurice avoit donne charge LesPraefiäs 

Philippe Melanthon ,de mettre par ecrit piques 
les principaux poinés de la do&rine, lef- rRaqu 
quels fe reprefenteroyent apres publique- bvres im. ” 
ment, Ce livre fair,rous les Theologiens & 27% 
Miniftres de l’Eglife de Saxe convindrentà 

Leiplig, où par commandemét duPrince le 

hvre foft leu & approuvé par le confente- 

ment detous.Chriftophle Duc de Wirrem- 

berg fuyvit la mefme façon, & fitcompofer 

un famblable livre par Brencius. Cesli- 

vres furentenvoyez de part & d'autre , tel. 
lementque les Theologiensde Wirtéberg 
approuverent celuy de Saxe, &'ceux de Sa- 

xe celuy deWirtemberg:parquoÿ il fuft ac 

corde , que quand ilferoit temps, on en- 
voyeroit gens au Concile pour propofer & 

defendre ceslivres. 

Maurice reçeut letres particalieres de: 
l'Empereur,touchant le Concile pour y ak... | 
ler ou envoyer fes Doéteurs. À quoy il Æ?r#fà 
refpondit qu’il fe contentoir bien de la foÿ bus is 
qu'il luÿ avoit donnee, & nerequeroit gue- #v Concilè 
ses d'avantage : toutefois pource qu'il en- f#w/ef 
tend qu'il y a un Deeret fait au Concile de pre “nr 
Conftance , il craint que comparoitfant au | 
Concile, qu'on prononçaît famblable fen. 
tence contre eux, encore que l'Empereur 
leur euft donne fa foy &c faulfconduir. Car . 
par ce Decret ceux dudit Concile de Con 
ftance, firent bruflei lean Hus Bohemois, 
lequel fe fiant à la foy & faulfconduit de 
l'Empereur Sigifmond eftoit làvenu, La 
chofe donc eftanttelle, ildeclaira qu’il ne 
ut envoyer parfonne de {es gens à Tréte, : 

fi les Prelats qui font là ne donnentauffi la 
foy au nom dfg tout le Concile, commeil 
fuft fait au Côcile de Bafle qui fuivit celuy 

de Conftäce. Car les Bohemoiseftans faits 
fages par iceluy,ne voulurent veniräBafle, 
fnon fous le faulfconduit detout leCon.. . 
cile , il requeroit donc l'Empereur qu’il fit 
cela par fon authoriré & credit par devers 
les Peres du Concile : autrement s'ils ne 
baillent faulfconduit enla mefme forme 

& maniere qu’il a eftc baille à Bafle,cela ne 
devra tourner en confequence,àluy nyaux 
autres de mefme religion, s'ils n'y envoyét 


perfonne. 
Mmm gs L'Abbé 
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Ambasde  L'AbbédeLofon Ambaffideur du Roÿ 
‘du Roy de -de France fetrouva àte Concile, oûilfe 
Cet a prefenta à l'improveu avec letres du Roy 
segwil yfe. CEcrites au Concile : Apres qu'elles eurent 
| cfté delivreesauCardinal deCrefcence,qui 

prefidoit au nom du Pape , ayant pour ad- 

ioinéts, l’Archevefque de Sipont & l'Evef- 

-quede Veronne, & que la fuperf{criprion 

-euft efte Iciie , on entra en difpute ,pour- 

-quoy il donnoit titre d’aflemblee pluftoft 

que de Concile, & difoyent qu’elles ne de- 

" .wayent cftre reçeües, # l'Ambaffadeur ne 
faifoit apparoir de fon mandemenr. Là def- 

fus il s’efmeut un grandtumulte avec crie- 
tie, qui venoit principalement des Evef- 

que Efpaignols ; Mais comme l'Ambaffa- 

eur dit que le mandeméteftoit comprins 

aux letres, le Legat du Pape fe leva , & ap- 

pella les Pères au plus fecret lieu du Tem- 

ple,la matiere debatüe, il fuft arrefté qu'il 

feroit oùi , attendu que la fuperfcription fe 

» pouvoir prendre en bonne part. Apres 
»4onc que les letres furent leües en prive 

» pat lefquelles le Roy declairoit en brefle 

» Toit qu'on luy avoit fair, &cle defplailir qu'il 

» enavoit, & requeroit qu'on adiouftaft foy 

au dire de fon Ambafladeur , derechef ils 

» S'afhtent tous:& apres que les letres eurent 

» £ftélciies publiquement : Ils Sous 

» Qu'ilsne prenoyent en mauvaife part, ce 

» que le Roy appelloit leConcile Aflamblec: 

» "8 ne vouloyent rien foufpeçonnerde mal 

» Sun fi grand Roy quieft furnommétref- 

» Chreftien. Que s'il a autre intention où 

. vouloir, en ce casils tiennét fes letres pour 

, non efcrites. Celadit, on luy commanda 
Semmaire,, d'expofer {1 charge. Alorsil leut une ha- 
&t#H4-,, rengue bien longue. D'entree, le Royre- 
T Amber. » citoit ce qu’il avoit fait avec le Pape& le 
fadeur de x Senat dés Cardinaux,par fonAmballädeur 
France #8 ,, M, Paul de Thermes. Etque par toutes ces 
cu » Chofesiln'avoitrien proufité, encore qu'il 
, Cuft fait toutes ouvertures de paix: Mais 

» que le Pape lules {quià l'exemple defesan- 

» Ceftresdevoit diminuër les debats, & con- 

, tentions des Princes) au contraire avoit al- 

» lumc un grand feu , en un temps mal pro- 

» pre: C'eftafçavoirquand l’Eftat de laChre- 

» ftientc eftoit merveilleufement abatu. 

» Puis doncque la chofe eft telle, & qu'il fe 

» portefiaigrement , & tient fi fort fon cœur 

, Contre luy, (quieft le fils aifné de l’Eglife 

» il protefte comme delia il a faità Rome. 

« Premierement que pour les groffestempe- 

» ftes il ne luy ef licire ny commode de laif- 

» fer venir les Evefques de fon Royaume à 

» Trente. D'avantage qu'il ne tient le Con- 

» Cile pour publique & general:mais pluftoit 

- » Une congregation priveé, pour le proufit & 

» ütilité particuliere d’aucuns,& non pour la 

» Republique, & que par les Decrets qui s'y 
 feront,ny luy , ny aucuns de fon Royaume 
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n'y pourra eftre lié ou obligé. En outre » 

que s’ilen eft befoin, il fe fervira desreme- » 

des, *d'ont fes anceftres ont ufc en fani- » Afecair, 
blables caufes. Vray eft qu’il aura roufours » pins 
lecœur net, & portera bonne affection àla » Borrer na 
Religion & à l'Eghife Romaine, & fe gar- » argent de 
dera bien de faire chofe qui{oit digne de » À fsb 
reprekenfion.Mais pourautant qu'il {e fent * comment 
revé par les iniures & haines d'aucuns,.» ef dites 
fans lavoir en rien defervy, il ne peut faire »» Tete. 
autrement pour le prefent, Qu'ils prennét « 

donc cefte proteftati6 à la bône part, &luy << 

en baillent Aéte , afin qu'il puifle informer » 

les autres Princes & Peuples de tour ce qui * 
s'eftfac. Ge qu'il parloit des remedes des » 
Maieurs , efloit nt de la Pragmatique 
Sanéion.Quieftoittel, qu’en la France les 

Evefchez D Abbayes 1e Bifieni parele- Re 
ion , & les bencfices non electifs, fe con- tique fas- 
feroyent parles Evefques & Collareursou 'o2Fr#- 
Patrons. Les Proces en matiere benefciale “° 

fe demenoyét chacun en fa Province, par- 

ainfi ne faloit courir à Rome,& ne recevoir 

le Pape nuls Anates. Laquelle Pragmati- 

uque Sanétion fuft une fois confirmee par 

le Concile de Bafle. Que le Pape Eugene 
quatriefme,prononca cftre Concile abufif, 

& depuis les autres Papes fucceflivement. 

Pie fecond envoya fon Legat au Roy Louys 
onfiefme, pour abolir cefte Pragmatique, 

qui fe laifla fi bié enbabouïner,nonobftzät 

toutes les remenftrances du Parlementde 

Paris, qu’il l’abolit, lors qu'il y avoit en 

France pour lemoins vingt Evefchez va- 

cantes, chacun payoit pour Anate foixante 

mille efcus:environ foixante Abbayes, qui 

payerent châcune dix mille efcus , & plus 
dedeuxcens autres benefices,qui payerent 


chacun piece pour piece,plus de cinq mille 


cfcus. Parquoy le Pape n’avoit pointtrop 
mauvaife raifon , s'il vouloit ramener ces 
gras morceaux en fa cuiline. Que le Roy 
pat fon Ambaffadeur fous ces mots de Re- 
mede, menacoit de luy ofter,çcommecftant Bride des 
le frein qui bride les Papes,quäd ils fe veu- rs 
lent rebecquer contre les Roix de France. 

La haranguc de l’Ambaffadeur du Roy 
ouïe, les Peres dirét qu'on y donneroit ref- 
ponce à la premiere Seflion , pourveu que 
le Roy recognoifle que le Concile fe tient 
à Trente. Au regard de ce qui s'eftoit fait 
alors, ilsne le recevoyét non plus avantque 
le droit le permettoit,parquoy on neluy en 
pouvoit bailler Aéte ny aucun enfeigne. 
ment. À laquelle feffion qui fuft l’onzieime 
d'Oétobre, ledit Ambañladeur ne s’y trouva 
pour caufe de cefte claufe : Powrven que le 
Roy recognoiffe que le Concile [etient a Tren- 
te. Parquoy la refponce au nom du Conci- 
le fuft suffi differee. 

Audit an fuft la paix faite & publice,en- 
tre les Pays-bas & les Efcoflois, &Aa navi- 

gation 


\ 


Paix entre 
les Pays-bas 
G° Efcofe. 
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Brave ail. prochain. L'étreprin{e eftoit fort hazardeu- | | par l’ennemy , qui s’efforcoit de faire par 
die des afi- fe,car il faloit pailer au travers du camp de | | rufes & cautelles , ce qu'il nepouvoitexe- 
Po l'ennemy, & toutefois il leur en printtref- | | cuter par force d'armes. La chofe fuft pa- 
# bien. Car ils gaignerent le village devant | | cifiee paï ce que tour le Senat lepleigeoit. 
que l’ennemy fuit en armes. De la partde | | Puis aucuns furent deputez,tant de la gen- 
leurs ennemis, tous ceux qui fe mirent à | | darmerie que dela bourgeiofe, aufquels 
deffence furent faccagez , routle plusgen- | | on rendroit compte des lettres qu'on en- 
uls-hommes , avec beaucoup de N obfeife voyeroyt de part & d'autre. 
prifonniere, & deux cens foixäte chevaux. Maurice tint fes Eftats pour faire paix 8 
Commeils fe retiroyét à la ville fur l'aube | | commanda de fe trouver à Wittemberg 
de joar,ils furent rencontrez d’une troupé | | {ous la fin de Seprmbre: Ceux de Magde= 
: de Cavallerie fousla conduite de George | | bourg y envoyerent pareillerhent leurs 
de Mechelbourg, lequel venantau chocq, | { Ambaffädeurs felon qu’il eftoit accordé, 
eftancprefle en frontde la Cavallerie , & à | | lefquels retournerent dix iours apres, avec 
dos de l'infanterie, fuft pris & mencen la | | Albert de Brandebourg ; Finalement le 
ville, luy qui avoit efte l’aucheur & l'ef. | | Traité de paix fe pa le doufiefme d'Otto. 
mouvette de cefte guerre. Or comme la | | bre en ladite ville de Wittembery: & com- 
. longueur du fiege, avec plus de perte & de | | bien que le liège ne fe leva incontinent, 
def honneur , que de proufit & d'honneur, | | toutefois ils fe vifirerent amiablementles 
commencoit àartedier le DucMaurice,qui | | uns lesautres. 
ne fambloit plus prendre la matiere fi à Le troifiefme de Novembre Hedec en 
cœur. Apres que letdits Ambalfadeurs fu- | | voyé par Maurice, vintà Magdebourg , &e 
rencarrivez , 1l leur propof ces conditions | | ayant fait fortir les Capitaines du Fort pro- 
Demandes 2U10M de l'Empereur. Qu'ils fe rendent | | che de la ville, accorda du tout & en pailä 
de lEmpe- fans condition, & demandent humblemét | | lerres fignees & feellees. Li gendarmerie 
sewrècemx pardon. Ne facent aliance’contre l'Empe- | | fuftlicenciee pour s'en retourner en toute 
de Magde reur, le Roy Ferdinand, la maifon d'Aufhri. feureté. Mais auff toit qu'ils furent caflez, 
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gation de part & d'autre renduc libre. 

Le Duc Maurice eftant en fon camp, en- 
voyaderechef faulfconduit à ceux de Mag. 
deboure pour venir pardevers luy & traiter 
de la paix. Leurs Ambaffadeurs eftans par- 
tis dela ville à ces fins, furent menez par 
Albert de Brandebvourg à Pirne ville de 
Meillen, où ils trouverent Maurice, lequel 
au mois de Decembre leur avoit propofe 
quelques conditions de paix qui leur fam- 
blerent partrop rudes , de tant plus que la 
victoire qu'ils avoyert euc quelque peu 
auparavant les avoit grandement encou- 
ragez. Laquelle viétoire fuft celle : Le dix- 
neufiefme deDecembre,rous les pierons & 
gens de cheval de Magdebourg qui n’a- 
voyent point la garde , fortirent de la ville 
fur la nuit, pour aller furprendre la Caval- 
Jerie de l’ennemy , qui eftoit en un village 


ce,&c les Pays-bas, gardent tous les decrets 
de l’Empire, coroparoiffent en luftice , & 


farisfacét au Clergc du dommage qui leur |. 


a eftc fair , abatent leurs rampars & boule- 
vers, recoivent garmifon de douze cens h6- 
mes de guerre, recoivent l'Empereur, Fer- 
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Albert de Brandebontg en l’abfence de 
Maurice, reietta par un Trompette ceque 
les habitans de Magdebourg avoyent ref. 
pondu aux conditions de paix, propofees 
à Pirne par Maurice. Le iour precedentil 
avoiteftc sn Le peu batu, car on ÿ avoit 
chocqué de plus grand force qu'aupar- 
avant. | | 
Quelque peu apres gueres nes’en fslut 
qu'il n'y euft {edition en la ville,car certai- 
nes letres vindrent entre les mains des Sol 
dats,efquelles il eftoit cfcrit qu'aucüsvou- 
loyenttrahir la ville à l’ennemy, & entre 


iceux,un Capitaine nomme Henry ; de na- Straragel 


tion Alleman:parquo; les foldats tous ani- m6. 
mez le firent venir pardevant eux, Il dit 
qu'on luy failoit tort ,& qu'il ne refufoit 
aucun fupplice s’il s'en trouvoit rien eftre 
veritable : mais que cela eftoit controuvé 


ils furent fecretement retenus &prinsen 
gage {ous la charge de George de Mechel+ 
bourg , qui par accord avoit efte relache. 
Car Maurice tout à propos ne vouluft que 


fon nom y den ue Les conditions de ,, Apoiste2 
es : Ils demanderoyent ., 7% 


la paix eftoyent tel 


dinand & leurs Lieutenans en tout temps, 
avec leurs armees quelques grandes qu'el- 
les foyenr,delivrät douze gros canons avec 
cent mille efcus,& qu’ils confermét toutes 
ces conditions pat ferment. Combien qu'il 
ne leur fuit poilible de furnir à toutes ces 
demandes, toutefois ils ne les refufoyét pas 
du tout ,& par le moyen du Seigneur de 
Hedec , peu apeu on leur en quitoit tou- 
fours quelque chofe. . 


pardon à l'Empereur , n'attenteroÿentrien » mogde- 

contre la maifon d’Auftrice & de Bourgoi- ;; bowrge ” 

gne , {e foumetteroyent à la chambre Im » 
riale, obeïroyét au dernier decret d'Auf- » 

Eure , fe reprefenteroyent en Iuftice à la ;, 

requefte de ceux qui les voudroyÿét adion- » 

ner:defmoliront les fortifications de la vil- 

le au plaifir de l'Empereur , recevront fa » 

garnifon en tout temps:payeront cinquan- » 

te mille efcus au crefor publique: livreront » 
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n à l'Etnperéur douze gtoffes pieces d’artil- 
:» lerie pour Les frais de la guerre, relacherôt 
» de Ducde Mechelbourg & autres prifon- 
» nicrs. Ce mefme iour apres quela garni- 
fon fuft fortie, qui eftoit de deux mille pie- 
tons & centtrente chevaux, Maurice y fit 
entrer cinq enfeignes de gens de pe d, & le 
lendemain y entra avec toute fa gendar- 
_metie: Le Senac luy vint au devant. Et luy 
_ quiavoit efte Chef de l'armee,leur fit faire 
{ermentà l'Empereur, à l’'Empire,& à foy. 
Apres y ayant laifle garnifon , fit vuyder le 
sefte. | 
Les conditions du traité de paix furent 
divulguees teHes : Mais ileft tout certain 
qu'ils eurent affeurance de leur liberte & 
religion. Er Maurice aymoïit trop mieux 
que la ville luy fuft ouverte qu'à l'Empe- 
reur ,comme l’yfluë le monftra. Ceux de 
Magdebourg eftans ainf delivrez contre 
io l’acrente de pluleuts, furét fort renommez 
(pacs MmI- un 
feres deMag & loüez parles Pays eftrangers , Parce que 
debourg ci. quaftous feuls en Allemaigne,ils avoyent 
mme monfèré par exemple combien vaut lacon- 
"#7 flance. Or la finde leurs miferes & cala- 
rmitez , fuft commencement de guerre ,à 
ceux mefmes qui avoyent efte autheuts & 
promotheurs de leur affliétion,comme on 
pourra voif en {on lieu. 

Cependant que Maurice ettoit en la vil- 
le, il É declaroitailes & donnoità entendre 
qu'il luy counfteroiria vie, où il delivreroit 
le Laridtgrave fon beauperc : & le lende- 
main il ledit franchemét à quelqu'un qui 
luy en parloit. Il avoit®à paravancenvoyc 
Ambalfades à l'Empereur pour ladelivran.. 
ce dudit Landtgrave, & en cela il avoit ad- 
ioinét avec luy le Roy de Danemarck & 
plufieurs Princes d'Allemaigne, & avoit 
deliberc d'y proceder de force, s’il ne pou- 
voit autrement rien impetrer ,ioinct que 
defiailen avoit fair quelque paétion avec 
le Roy de France, comme nous verrons cy 
apres. 

Simon Tu | Aüditanau mois de Mars yeuftun hor- 
meurtrier de Hible & eftrange meurtre commis en la 
Jeronimo ville d'Anvers,dôt le meurtrier & le meur- 
Dévdatis try eftoyent deux marchans Luquois. Le 
meurtrier ou Aflañneur appelle Simon 

Turc, zagc d'environ quarante & un an, le 

… dixhuiuefine dudit mois de Mars, monta à 

cheval accompaigne d’un fien ferviteur 

nomme Bernard, & alla trouver leronimo 

Deodati (depuis aflaliné) en fa maifon, & 

. Je tirant apart, luy dit fecreremét qu'il vint 

en fon lardin,& qu'il y avoit là un marchät 

de Lion qui defiroit de parler à luy. Ce dit 

il remonta àcheval , & s’en alla toufiours 

devant iufques à l’Eglife de faint laques,où 

sl defcendur, & renvoyant ledit ferviteur au 

jogis, il luÿ dic que fion demandoit apres 
juy,qu on le trouveroiren certaine mmaifon 
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là apres: cequ’il faifoit afin qu'il nele fuy- 
vit point iufques au lardin , où {ne fe fyanc 
de ceftuy-cy)ilyen avoit envoyc un autre 
nôme lulio, pour apprefter tout fon cas au 
meurtre pouriette. Simô Turc alla vers fon 
lardin, où il furattendoit ledit Hieronimo 
devant la porte,& le voyant venir, le mena 
en {6 parterre,où il s’aflit tout le prernier en 
une chaize blanche, penfantque leronimo 
s'affiroit en l’autre: Mais comme 1l fe pour- 
menoit ledit {ulio entra , lequel le poufla 
en ladite feconde chaize : laquelle eltoir fi 
fubrilement faire,qu’elle {e ferra tout auf 
toit de foy meme ainfiqu'il s’affeoir, & re- 
noit fon homme ferré par les corps bras & 
iambes , fi bien qu'il ne s’en pouvoit retirer 
ny bouger. Simon le voyant ainfi euferré 
fit fortir lediét ferviteur,puis apportant pa 
pier & encre, contraignit ledit feronimo 
d'efcrire & de fubligner, côme paile fix ans 
luy & Francifco Francifci avoit dôné audit 
Simon la couftillade qu'il pottoit au vifage 
en certain debat qu'ils avoyent eu paren. 
famble: & qu'ilsavoyent eu quelque diffe- 
rét à raifon d’aucunes detes dedés Euques, 
pour lefquelles ledit [eronimo avoit fait 
arrefter ledit Simon, qui luy avoit caufe 

rand perte & dommage. Ce fait il fortic, 
Le r'entra ledit lulio, & comme il tardoit 
quelque peu, ayät à demy pitie de ce povre 
ieune homme, lulio luy dir, puis qu'on eft 
venu fi avanc, il faut prendre courage & 
achever. À quoy Simon refpondir, va &c fay 
ton affaire, lulio r’entrant,{e faifit d'un lar- 
ge fangueday quij eftoit cache {ous la cou- 
verte du lit de camp, & s’approchäirde Hie- 
ronimo ainfienferre , le meurtrit mifera- 


blement ; puis revint vers fon Maiftre luy 


denoncer {on exploit,& que ledit Hieroni- 
mo cftoit mort:lequel ils prindrent à eux &c 
Jeporterenten la cave, où ils l'enterrerent 
en une foffe que Iulio avoit paravant foüie 
&e appreftce à ceft ufage tant execrable. 
Ayans fait ce meurtre, Simon s’en retourna 
en fa mai{on. Or la Dame du logis ou Hie- 
ronimo eltoit logé , voyät qu'il nerevenoit 
à fon heurte accouftumee LR en doute de 
luy,& le fit par tout chercher. Ne letrou- 
vant Doun Le lendemain elle le fit crier par 
toute. la ville, promettant un bon potde 
vin à celuy quiendiroit afleurees nouvel- 


les.Et comme rien ne venoit à cognoiffan- 


ce,le Magiftrat de la ville à portes fermees, 
vrdonna qu'on viiteroit tous les lieux où il 
{ouloit hanter, fuit maifons, iardins,ou ca- 
ves, Simon Turc ayant ouy ce mandemét, 
cuft peur qu’on alla futer fa cave, & com 
manda à fes deux fervireurs Bernard & lu- 
lio, que de nuit ils allaffent en {on lardin 
defterrer ce corps, & que fecrerementilsle 
ietta{lent quelque part en un puis,afin qu'il 
ne fuft point trouve en la cave de la maifon 

de plais 
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de plaifance de fon Tardin.Ceque ces deux 
valets penfans faire; ainfi que Dieu levou- 
lut permettre , Bernard tout cffrayé du 
moindre bruit qu'iloüir,laiflant tomber ce 
corps,fe micà fuir,& l’autre quant & quät: 


Mais comme il cheut en courant, il perdit 


fon compaignon. Quand ce vint ay point 
du iour, les gens qui pañlerét par là;trouve- 
rent ce corps mort , lulio en advertit tout 
auf toft fonMaiftre, lequel luy ayät baille 
deux petites chaines d'or qu'il fouloit por- 
ter vaillables 110. florins,& environ vingt 
efcus en Philippus d'or, luycommanda de 
fe fauver,& que quant à luy, il s’en purge- 


soit bien. Sur ce Simon s'en alla chez le 


Marckgrave , luy declairer que fon fervi- 
ceur lulio ayant tue Ieronimo fans fon feu 
s'en eftoit fuy.Le Marckgrave entra incon- 
tinent en mauvaife foufpeçon ; & fe douta 
bien qu'il faloit qu'il y euft encore de l’or- 
dure d'avantage , veu que fon autre Servi- 


. teur Bernard eftoic apprehende, parquoy il 


le reunc auf quant & quant prifonnier, 
& avec les circonftances ioinct les accu- 
fations dudit Bernard , lequel long temps 
prifonnier fuit finalement eflargi, comme 
“p'eftantnullement coulpable de ce metr- 
tre. Simon Turc ayant confefle le tout, fuft 
condamne à mourir. Il fuft mis & enferré 
en la mefme chaize où Hieronimo Deo- 
datiavoit efte meurtri, & avec un feu tout 
alentour de luy huit pieds arriere, fuft ainfi 
rotry toùt vif , & fon corps mis au bout 
d'un maft de Navire, hors de la porte de 

Empereur, 
Le 23<de May y cuftunenfantneenla 


weularitez Ville de Braflelles quin'avoit non plus de 


de l'an: 
1551. 


Le Dué 
d'Arfthet 
emé. 


longueur que cefte ligne icy ne porte 
a àaflhavoir 


une taille d’aulne, il fuft baprizc en l’Eglife 
faint Gudule , & appelle Iean : ceft enfant 
n'ayant efte porte au ventre de fa mere que 
fix femaines,eftoit parfait en tous fes mem- 
bres.Les deux Reines de France & deHon- 
grie le voulurent voir , il ne yefcut que fix 
quarts d'heute. | 

Cefteannee fuft fort impetueufe de ton- 
nerre, & d'efclair emportans en plufeurs 
endroits les moulins à vent, granges, mai- 
fons, & cftables, deracinant des chiefnes & 
autres arbres que deux hommes n'euflent 
feu embrafler. 

La Reine deHongrie perdit par ces tem- 
peftes grand nombre de fon blanc beftail 
qu'elle prenoit plaifir denourrir à Tourn- 
hoar:on vid àofli audit an plufears fignes 
au Ciel , entre abtres crois Soleils & trois 
Lunes. | 

La veille de faint Jean,le Duc d’Arfchor 
fut tué par un fien gent1l-homme à Quie- 
train en Henaut. 


. Lefcpticimede luillet, Guillaume de 
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Naflu Prince d'Orange, efpoufa la fille de 
Maximilien d’'Egmont, Comte de Buren, 
heriuere unique de la maifonde Lannoy, 
en fes premieres nopces , lefquelles furent 
celcbrees au Chaftean de Buren: De l:- 
quelleileuft Philippe de Naflau à prefent 
Prince d'Orange, & madame Marie Com- 
telle de Hohenivo. | 


Premier mÀ 
rige d':Prbse 
ce d'Orange 


Audit an l'Empereur mitun tax de cind | 


florins par tout le Paÿsde Liege, fur cha: 
cun mille florins de la valeur des heritages 
poar aquiter les frais de la guerre derniere 
d'Allemaigne. Les Liegcois fe voukurent 
mutiner, mais ayans envoyc leurs deputes 
vers l’'Empereut,finalemet ils y condefcene 
dirent fous certaines conditions. 
L'Empereur fit auils au mefme temps 


| chafler tous les Miniftres d'Aufbourg. Lean 


Fredetic Duc de Saxe, toutprifonnier qu'il 
eftoic , ne laiïffa de les confoller & afhfter 
d'argent mefmes: ils fe reticoyent partie en 
Suiffe partie autrepatt. 0! 
Le bruitde ce banniffement des Mini. 
ftres en eftôna beacoup, car nul ne doutoit 
que ce qui s’eftoit fait là ; ne fe pratiquaft 
auffi en plufeurs autres licux. 
Lors que tous eftayent en ce tramble. 
ment,le Roÿ de France cfmeuft la guerre à 
l'Empereur,& fe rua fur vingt & deux Nae 
viresde Zeelande,tiräs vers Efpaigne, vail. 
lables plus de deux cent mille lorins , lef- 


Minifirés_ 
challez par 


T'Emberesr, 


Alumeties 
de guerrè. 


quelles il gaigna & pilla , les ayant tiré au 


Port.L'Etnpereur entendant la prife de ces 
Navires, fit publier un efcrit,par où il difoit 
qu'iln'attendoit rien moins que la guerre; 
&c avoit mande à fes fuiccs de fe tenir cois. 
Poulein Capitaine François les avoit ren. 
contrees en mer, & commeil difoit qu'il 
avoit la Reine d'Efcofle en fes Galleres , il 
leur manda que felon la façon S&ccouftume 
ancienne de la mer, ils calaffent voile & 
luy fflent une falüc de leur Canon, Cela 
fait il luy fuft ayfé de les affaillir & prendre 
aptes les avoir defarmez. Plufeurss’efton- 
noyent grandement, comme Île Roy avoit 
efte fi hardi de quiter lamitie de l’'Empe- 


reur, qui eftoiten telle profperite & fihaut 


monte, & mefmes on dit que l'Empereut 
ne s’y attendoit nullemet. Car encore qu'il 
afliegeaParme pour cela, il ne voloit eftre 
eftimé ennemi des Fräcois, avec lefquels il 
avoit fait paix 7. ans auparavät.Mais icRoy 
qui fe dif eftre naurc au traves d'Oéta. 
vian Farnefe Duc de Parme, (àquil’Empe- 


reut & le Pape lules en vouloyent,)& qu’il 


{avoit les Turcs eftre ià fur met, eftant auffi 
adverti de la deliberation dù DucMaurice, 
entreprint courageufeinent & hatdiment 
ceft affaire. | | 
*_ En ceterops l’armee marine des Turcs 
fit Les efforts fur le chafteau de Malte, mais 
n'y pouvant rien proufiter print Tri rs 
OC 


go 
” Ledixfeptiefme deSeprembre,l’Ambaf- 
- fadeur de France fuftrenvoye de Bruflelles 
_ comme ennemy, avec toute la Noblefle 
* Ftancoife qui eftoir demeurce au fervice 
de Madame Alienor Reine doûairiere de 
France, Sœur de l'Empereur. La guerre fuft 
Gserre pnb- publice le vingt & lizieme dudit mois 
Fe Brufleles entre ces deux Princes , à feu & 
€ Le Royde fang;par mer& par terre. L'Empereur par- 
titen‘ce temps-là d’'Aufbourg pour allerà 
Infpruck trois liéües de Trente, pour eftre 
tant plusproche du Concile & de la guer. 
te de Parme, à laquelle il eftoit fort affcéte, 
afin qu’en l'un & en l’autre , le tout y fuft 
mieux conduit. 
. Au mois de lanuier 1 $ 5 2. Les Eftats 
199% peneraux des Pays-bas , furent aflemblez 
_enla ville de Bruges en Flandre,où la Rei- 
ne de Honorie Gouvermante deldi@ts Pays, 
fit demande au nom de l'Empereur , d'une 
ayde extrordinaire de trois millions d'or. 
Les Flamens n’y voulurétpointentendre, 
à caufe du petittrafique de la marchandife 
qui couroit lors : mais offroyent furnir cel 
nombre de gendarmerie quedeur cottifa. 
tion euft peu porter,dont la Governante ne 
fuit pueres contente. Depuis lefdiéts Eftats 
s’aflamblerent à Bruflelles , où à certaines 
condicions furent accorïdez quatre cent 
mille florins. er 
.‘ Encetemps:lè le Duc de Somerfer On: 
cle d'Eduard Roy d’Angleterre,euft la tefte 
trenchee à Londres, & avec luy quelquet 
fiens familiers : nul ne doutoit que cela le 
faifoit par les mences du Duc deNorthom- 
berlandt. Ceux qui efloyent plus entendus 
& advifez,cômencoyent àavoir peur pour 
le ban Roy , qu'ils appercevoyenreftre ex- 
pole aux dangers, aguets & trahifons,apres 
cftre deftitue de fes Parens. Car apres la 
mort de Somerfet,Northomberland chan. 
gea tous les Chambelläs du Roy,& y mer- 
toit {es enfans & Parens, | | 
Plufews Le Duc Maurice & le Marquis de Bran. 
Princes in debourg parenfamble {Gendres du Landt- 
tercedêt pour grave de Heflen) envoyerent leurs Ambaf. 
NE fadeurswers l'Empereur,accompagnez des 
gave,  letres du Roy de Danemarc, de Ferdinand 
"Roy des Romains; d'Albert Duc de Bavie: 
re,des Freres de Luneboury , de l'Electeur 
Frederick Palatin , de Wolfgang Duc des 
deux ponts,de lean de Brandebourg, d’Er- 
neft Marquis de Baden,de ceux deMechel- 
bourg,&de ChriftophleDuc deWirtéberg, 
prier pour la delivrance du Landtgrave de 
Heflen. Les Ambafladeurs de Maurice & 
de Brandebourg firent une longue haren- 
guc devant l'Empereur, plaine de vives rai- 
. fons pour l’efmouvoir à l’eflargir,& remô- 


| 
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tenu prifonnier, 1ls remonftroyent aufh 
l'obligation que leurs Maiftres avoyent, & 
dontils eftoyenrt atrenus versles fils dudit 
Landterave au casque leur pere fuft dete- 
nu contre-Jeur promefle. Finalement ils 
remonftiovent le def honneur qu'il en ad- 
viendroits’ils nes’en acquittoyet verseuxÿ 
fclon que par plufieurs tois ils en avoyent 
par cux efte fommez & requis, & de ce fou- 
vent en importune l'Empeteur pour leur 
acquit & defcharge pardevers le Pere & les 
enfans. Ces Remonfliances furent fom- 
mairement fuivies par les Ambafladeurs 
des autres Princes avec mefmes prieres 8 


obtettarions. L'Empereur fit refpôce quel- 


ques iours apres,que la matiere eftoird'ims 
portance & requeroit meuredeliberation: 
& pourautant {difoir-il) qu'on l'avoir ad. 
verti que Maurice devoit venir en bref 
pardcvers luy pour autres raifôns d’impor. 
tance, luy en ayant detia efcrir, & qu'il l’at- 
tendoit de jour en iour , il vouloit differer 
iufques allurs,efperät que l'affaire fe pour.- 
roit lors traiter plus commodement, luy 
eftant prefent : Quantà eux, ils s'en pou- 
voyent retourner vers leurs Princes,& leur 


| dire de par luy qu'il auroit {ouvenance de 
: leurs demandes , & fe conduiroit en celte 
affaire de telle forte, qu'ils entendroyent 


) 
| 


ftrans (a longue & iniufte detenrion. adve- 


nüe {ur la foy que cesPrinces fes deux gen- 


dres luÿ avoyent donnee,qu'il ne feroirde- | 


que leurs recommandations avoyent eu 
grand pois pardcvers luy. | | 
. Toft apres Guillaume fils aifné du Lädt- ,, 4 4 
grave vint vers Maurice, & luy demanda ce Landegrave 
qui avoit cfte fair, veu qu'ily avoit afles importe 
long temps que les Ambafñladeurs eftoyent fe rame. 
partis. Maurice fit refponce que la chofe db 
avoit efte delayee; parce que les Ambaf2- 
deurs de Danemarck eftoyent venustrop 
tard:puis 1] luy moftra la refponcede l’'Em 
pereur, & luy dit,que pource qu'il deman- 
de de parler à luy , (qui eft caufe de le faire 
differer) combien qu’il fe fache de laifler 
fon Pays en ce téps , routefois pource qu'il 
acefte matiere a cœur & en fingulierere- 
commandarion , il a delibere de fe mettre 
en chemin,incontinent qu'il aura letres de 
Juy. À cela Guillaume refpondit que cefte 
refponce eftoit incertaine, & qu'il n’y veoit 
nul efpoir , & que cependant la condition 
de {on Pere eftoit fort miferable , qui fe- 
choit detriftefle,& de nonchallance de foy 
mefme en la prifon : Parquoy qu’il ne luy 
cftoit pofible de luy faillir , tant pour fon 
devoir que pour fa promefle:Le pryant par- 
tanr,qu il dônaft ordie & rendit peine, que 
endedés le temps qui {era dit, voire en bref 
ilayt refponce ouverte. Siccla ne fe fair, 
ny luy,ny celuy de Brandebourg ne devrôt 
prendre de manvaife part, s'ils font citez & 
adiournez à comparoir. Au regard de fon 
voyage dont il parle, il y vouloitpenferd'a- 
vantage, pour doute qu'ilavoits'il y . 
Ccur 


Le Duc Mas 
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feur pour luy. Ces propos {e tenoyent tout 


nee feuens par mines en la prefence de quelquesCon- 


couverle 


{cilliers , car Maurice vouloit fa delibera- 
tion eftre fecrette. Cardez le temps qu'il 


_ commenca à s'entendre avec Hedec (qui 


fuft quädil rira à Loy une partie de fes gens 


de guerre) à grand paine communiquoit il 


- sien de fes affaires à aucun de fes gens, tel- 


lement qu'il n’y avoit homme d'entre eux, 
qui feut qu'eftoit Là venu faire du Frefne 
Ambailideur de France. Ayant donc reçeu 
cefte refponce , il fe deliberoit de tout au 
coft faire guerre,& n'attendoitoue la faifon 
propre. Ce temps pendant la gendarmerie 
qui avoit eftc devant & dedens Magde- 
bourg , retenus comme nous avons dit, 


VII ot 


viennent. Quele Pape ne s'atribué authos 
rite de Prefdent, ains fe foumette an Con. 
cile,& quitte rous les Evcfques du ferment 
qu'ils Luy ont fait , afin que les voix de tous 
foyent libres au Concile, & que les iuges 
mens n'y foyent empefchez. Ilsdifoyent 
auf qu'il vouloit deduire ces matieres 
plus au long en plaine audience des Peres; 
afin que fans delay on entame & defpefche 
les chofes:Veu que fes Theologiens &au- 
tres eftoyent delia en chemin, & s’eftoyent 
avancez de quarante lieues ne faifans qu'a. 
tendre qu'on les appelle. L’Ambafladeur 
& les Archevefques refpondirent. qu'ils 
cftoyent ioyeux de leur venuë , & quils 


Here tout aux Peres. Lis frent 

auili fçavoir le tout à l'Empereur, lequel L'Empereur 
pour adoucir Maurice, confeilla & fuada crains Mas- 
aux Peres de refpondredoucementaux de. "%* 


hyvernoyent par le Pays de Turinge & 
lieux voilins , où ils faifoyent beaucoup de 
dommage, fingulierement aux Ecclelafti- 


vw 


à a 


ques, & entre autres à Su de 
: Mayence. À raifon dequoy les Archevef. 
_ ques dudit Mayence Treves & Coloigne, 
. conclurent des’en retourner du Concile, 
_ mandans leur deliberation à l'Empereur 


par letres , où ils touchoyÿent des foufpecôs 
qu'ils avoyent du Duc Maurice,des autres, 
& du Roy de France,de tant que celte gen- 
darmerie s'entretenoit toufours fans les 
renvoyer chez eux. L'Empereur leur ref. 
pondit & rendic folution bien au long à 


‘chacun point de leurs letres , les pryans de 


demeurer à Trente au Concile. 
. Le Duc de Wirtembero,ceux de Straf 


+ bourg,& autres Proteftans avoyent là leurs 


Ambafladeurs , Maurice y envoya aufli les 


_ fiens,comme l'Empereur l’avoit efcrit à ces 
_ Archevefques Allemans, dontils furét fort 
* refoüis, croyans qu'il ne faloit plus rien 


douter de Maurice, qui avoit tant le cœur à 


la paix. Trois iours apres leur arrivee ils ex- 
| se leur charge à l’Amballadeur de 


Empereur ,de premier abord,ils propo- 
foyentque le Concile n’avoit donne alles 
fufh{ante cauti6 pour les Theolopiens qui 
devoyét venir,& que G'eftoit la caufe pour- 
quoy le Prince n’en avoit envoyc aucüs, ils 
difoyeht qu’il avoit bonne affe16 à la Re- 


*_ publique, & defire grandemét qu’on avife 


quelque bon moyende sp Nr fins 
1l fe deliberoit d'envoyer de fes fuieéts, gés 
de bien & amateurs de paix, & ne doute 


_ que plufeurs autres ne facent le pareil. 


Mais pour cefaire ils difoyent fes demädes 
cftre telles. Premierement, que felon la te- 
neur & decret de Bafle, on baillaf faulf- 
conduit à ceux qui viendroyent, comme il 
a autrefois eftc faitaux Bohemois,qu'on ne 
pourfuyve rien au Concile attendant leur 
venüe: Qu'eux eftans là arrivez, tout ce qui 
s’eft faic foic retraétc,& le jour affigné pour 
la fefion differe. Qu'il fe tienne un Con- 
cile auquel toutes Nations & Peuples con- 
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CE 


mandes de {es Ambafladeurs. 1 
Les differens principaux des Ambaf2- 
deurs des Proteftans eftoyent fur le faulf. 
conduit de leurs Thcologiens, lequel il £a. 
luftrechanger par trois fois, &fur lesautres 
oinéts qu'avoit propofc le Duc Maurice, 
fes Ambafladeurs ayans reçeu les Gulfcons 
duits , en telle forme qu'ils les feurentob. 
tenir,les envoyerent à leurs Princes & Ma. 
giftrats. | ut 
Toft apres plufieurs confmencerent à 
grommeler que le Concile fe prolonge 
roir,@& que Maurice liguc avec les Prançois 
failoit fes apprefts de guerre contre l’'Em- 
pereur:du commencement ce bruit cftoit 
petit , mais il accroifloit de iour à autre, & 
de Trexte on envoya Meflagers à l’'Empe- 
reur fans mot dire, pour fçavoir fon vou. 
loir. Apres un autre vint de la part de l’'Em- 
pereur, maison en ufoyt d'une finguliere 
prudence pour tenir les chofes fecrettes, &c 
n’effaroucher le Concile : tant que le pre- 
mier d’Apuril, le Duc Maurice & fes com- 
paignons afliegerent Aufbourg , laquelle 
trois iouts apres leur fuff rendüe ,comme 
nous dirons cy apres. | TE 
Cependant les Ambafladeurs de Manri.. 
ceeftoyét en grande perplexite,car on pene 
{oic qu’ils avoyent tout fait par fnclle &c 


faintife , & qu'ils eftoyent bien advertis de 


laidehiberation de leur Prince, ores qu'ils 
affermaflent qu'ils n’en fçavoyent rien de 
ce qui fe faifoit en leur Pays, & ne rece= 
voyent aucunes letres: ioin@ qu'ils ne fç2. 
voyentcomment ils retourneroyent feure- 
ment en leuts maifons. Et pource qu'ils 
veoyent que par fucceflion du trempsle pes 
tilaccroiltroit , le trezifme de Mars ils par« 
tirent de bon matin fans mot dire, &alles . 
rent à Brixen :où ils demauderent au Car- 
dinal de Trente ce qu'il leur confcilloit de 
faire, Finalement l'un des Ambaffadeurs 
qui avoit long temps {ciourné à Infpruck 

Mn: devant 
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devantque vénir à Trente, & avoit fait re- |! gne en fevitude fous fa monarchie, &e 
quefte à l'Empercur au nom de fon Prince || comme il l’avoit 1à fort oppreilec pat ds 
pour le Landtgrave, ayanteu faulfconduit || verfes exactions, & fuppreflion de {es an- 
_ vintàln{pruck , & s’excufa versles fami- || ciens privileges. Albert de Brandebourg 
Liers de l'Empereur monftrant qu'il n’avoit || publia pareillemét un efcrit quafi de met 
rien fçeu de nets de guerre, fi bien || me fubitance : Se complaignant que la li- » 
Les feut il perfuader;que de làil fe retira en] | berte d'Allemaigne efloit opprimec par » 
fon Pays, l’autre print fon chemin par Car- | | ceux mefmes qui efloyent renus de la def- » 
nie, fix ioursapres leur partement , quatre | | fendre & amphfier , queles lournees Im. » 
Thcologiens de Wirtemberg & deux de | | perialesnetendoyét qu'atirer deniers,pour » 
Strafbourg, vindrent à Trente. Leur Prin- lsfoiblir & debiliter: que la conclufion de » 
ce avoit fait imprimer la confeflion de {a | ! tous confeils & advis depédoicde la fantas » 
+ doétrine de foy, laquelle le Legat reçeut | | fic d’un {eul,* qui n’eftoit noble de race,ny » 4ffevo 
ubliquement. Pour laquelle les Ambaf- | | Allemaäd deNation,ny céioinét à l'Empire, » i'Evefque 
fadeurs& Theoloziens eurent beaucoup | | au grand def honneur & detrimétdesAlle. » <rr8 
de fafcherie , à caufe qu'ils’ furent mis en | | mans. Que le grand feel de l'Empire eftoic » 
lumiere , cequi pefoit fort au Legar , car | | mjsen main eltrange. Queles Proteftans » 
s'il euft peu, il l'euft volontiers fait fup- | | ayanseftc reconailiez, ant cftccontrainéts » 
imes. de pañler des céditions iniques & indignes, » 
LesPeres eftoyent en difcord & n’avoyét | | outre les amendes intollerables: les autres » 
mefmeintention, car les Efpaignols, Nca- | | Princes & Eftats qui n’avoyent en ré mef- » 
politains, Siciliens,&c cous ceux qui eftoyét | | pris, avoyent auili bien porté le mefme » 
du patty de l'Empereur, infiftoyét à la pro- | | fais, & a-on levc deux groffes fommes de » 
cedure du Concile, & fingulierement les | | deniers ,côme fi cefte guerre euft eftc pour » 
Efpaignols avec lesAmbafladeurs de l’Em- | | la Republique , & qu'il faluft reftituer les » 


pereur, À l’oppolite ceux de la part du Pa- | | deipens,ce que fefaifoit afin qu'il nercftaft » 
à l’Allemaigne aucune force ne vigeur. ». 


pe ne demandoyent pas mieux qu'il y ad- 
vint quelque deftourbier , pource qu'ils | | Que les proces civils de grande confe- » 
quence ne font vuydez à lachambrede » 


avoyent opinion , que les Efpaignols ma- 

chinoyent de faire reformer la Court de | | l'Empire:mais parquelques certains depu- » 

Rome. Les Thcologiens de Wirtembero | | tez, quiont puiflance d’eftablir, ou de de. » 

| voyansle peude fruit qu'il yavoità faire | | pofer les Princes mefmes.D'avantage qu’il » 

Concile de. en ce Concile, adviferent de feretirer:Veu | | eftoit deffendu que nul Prince nefitimpri- » 

Tremedif- que les nouvelles venües de la prinfe | | mer fon image en la monnoye qu'il feroit » 
ù d'Aufbourg,on difoit que les Princes mar- | | batre. Que par toutes les villes Imperiales » 

on y eftat ifloit des nouveauxConfeilliers, » / 


choyentdroitaux Alpes, pour gaignerles 
Qu'en fes Pays durant qu’il eftoit pour le » . 


deftroits & entrees. Tous les Evefques 
Allemans eftoyent ià partis, & fur ces.nou- | | fervice de la D os Le empefche à la » 
guerre de Magdebourp, routes hoftilitess'y +» 


velles, tous les Prelats Italiens prindrent 

la fuyrte. exercoyent, violences, rapines, & ce qui fe » 
Le Roy de France folkcitoit diligem- | | peutattendre du pluscruel ennemy. Que : 

ment le Pape parle Cardinal de Tournon, | | Louys d’Avila effronté méteur, avoitcom- » 

pour avoir paix: & pource que lors il eftoit | | pofeun livre de la guerre contre les Pro- » 

teftans, par lequel luy & les autres Princes » 


en guerre avec l'Empereur, il n'y avoit 
(qui pour l'agrandiflement voire falut de » 


doute de le Concile ne fuft rompu, fi la 
paix fe faifoit avec le Pape. Si peu qu’ily | | l’Empereur,avoyent hazardc biens & vies) » 
avoyent efte bien recompenfez. Où ce » 


refta des Peres au Concile,le prolongerent 

iufques à deux ans pour les difcords des | | latteur parloit fi froidement de toute l’AL- + 

Roix & Princes, & mefmes d'avantage, fi | | lemaigne & en tel mefpris, comme fi c'e. » 

d'aventure les debats & contentions ne fe | | ftoit un Peuple barbare & incognu , de l'o- » 

pouvoyent pluftoit afloppir. Ce fuft lors | | rigine duquel iamais homme n’avoit ouy » 

que le Pape avoir dela accordc avec le Roy | | parler : & ce qui faifoit plus grand defpit » 
aux Princes , efloit que ce mefme beau » 


deFrance. 
PTE Maurice efcrivit letres (qui furent de- hvre eft impriméavec fingulier privilege »» 
fait publier PUIS imprimees ) aux Eftats de l’Empire, | |.de l'Empereur. Par ce mefme difcours il » 
refutoit les accufations de leursadverfai- » 


fes rmfins  semonftrant beaucoup de vives raifons qui 
contrel Em- Je mouvoyent à mener la guerre contre | |res,& venoirace poinét dedire , que fi » 
PF. l'Empereur, pour la confervation de lare- || l'exceflive puiflance des Ecclefaftiques, » 
ligion & liberte d’Allemaigne, enfamble | | laquelle éft deffendüe par les faints letres, » 
eft rognee & afloiblie par cefte guerre, on » 


ur la delivrance du Landtgrave fon 
ne l'en devra inculper: Veu que lesprin- 


eaupere. {l taxe grandement en cela 
l'Empereur de vouloir reduire l'Allerai, | | cipaux Evefques de ceft Empire ont efté » 
caufe 
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» caufe de tous ces maux. Et toutefois fa de- 
» Liberation n'eftoit de ruiner les chapitres 
» qui font principalement inftituez pour la 
» Noblefle:Mais que les vices corriger, & les 
» Chofes amendees auili avant qu'elles font 
* infupportables , ils demeurerent en leur 
» entier, mefines qu'ils accroiflent 1à quoy 
» il leur promet de tenir la main, pourveu 
» qu'ils le veulent & n'endurentque les ad 
» verfaires leur perfuadent du contraire: tel 
# fuft en partie l'efcrit dudit Seigneur de 
» Brandebours. 


LeRy de,  LeRoy de France publia auffi des letres 
Fonehe par lefquelles il donnoit à entendre qu'il 


fes raifonss n'avoit autre bat 


ie la liberté d’Alle- 


côtre l'Em,, magne, & de toute la Chreftienté : & pour 
pereur, 


» cela incontinét apres la mort du Roy Ftan- 
» çois fon Pere, ila reftitue l'Efcofle à fon 
» premier honeur:1l 2 renouvelle l'allian- 
,» ce avec les Suifles : 11 a recouvre Boulo. 
» gne:1l aramene les Citoyens ça & la di. 


= ee les a remis en leurs pofleflions: 


s 1] a fait paix trefeftroute avec le Roy d’An. 
” gleterre. Mais que pendant qu’il vaquoit 
» àces chofes , l'Empereur par fecrettes me- 
« neces auroit machine plufieurs chofes à 
» {a ruine , & luy a fouvent donne occa- 
» fion de guerre. Luy toutefois defirant 
» foullager la Republique & fon Peuple 
» en particulier, n’a voulu rienefmouvoir, 


 » ains diflimulant les iniures s’adonnoit to. 


» talement à donner ordre à fon Royau- 
» me, Ce temps Fa plufieurs Prin- 
» ces & Eftats d'Allemagne, luy ont fai& 
» des grandes plainétes que foubs umbre de 
»” la Religion , ou de la guerre contre le 
# Turc ,ou de punir quelque rebellion, on 
» les reduifoit en fervage : & que par fe- 
” crettes mences on entretenoit Jes diffe- 
* rens & partialitez ,& cfpuifoit-on l’Alle- 
» magne de fes moyens, de fortequ'il n'y 
» avoit plus aucune doubrte , qu'il ne fe vou- 
» Joitemparer de la Monarchie, tant pour 
» luy,que pour la maifon d’Auftrice. Ces 
» chofesluy avoyentnaürclecæur,tant pour 
» l'origine communc des deux Nations, que 
» pour l’aricienne conionction & amitie, qui 
n eftdemeurec ferme &inviolable auf long 
» temps que les ruzes & finefles de l'Empe- 
» reut l'ont peu endurer. Que s’il advenoit 
» quelque changement, & fil’Allemagne e- 
» ftoit privee de falibertc,ilentendoirtrefbié 
» la perte luy en adviendroit. Veu que l’Alle- 
» magne cft le boulevert, non feulement de 
» la France,mais de toute la Chreftiété. Par- 
# quoyilavoit fouvét fonhaitté que les deux 
» Peuplesuniflent tellementlenrs forces en- 
» femble,qu'ils n'euflent peur d'aucun.Mais 
» comme on ne vcoit efperäce que cela peur 
* avenir:êc que ce pendant maints le follici- 
» toyentde s'y vouloir employer & toutefois 


* pourdiveries raifons,ikn'appercevoit moyé 
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par lequel il peut fubvenirà l'Empire dif. & 
lippe & prefque deftruit. Comme il eftoit » 
en cefte deliberation , Dieu ( quieft iufte » 
luge) luy offrit une occafion fort commo- = 
de & à propos: Car Otavian Farnefe Duc » 
de Parme & de Plaifance,à qui l'Empereur » 
& le Papelules en vouloyent, luy deman- » 
da fecours.Eragantdifcouru les outrages à » 
luy faits, l'induit de le prendre & celuy de s 
Mirandole en fa tutelle & protection. A: » 
pres font furvenues les côplaintes des Prin » 
ces d'Allemagne qui le requeroyétde fai. » 
re alliance avec eux,pour ce que felon leur » 
dire , il n’y avoit autre voye de reftablirla » 
Republique. Il ne vouloir là reciter com »» 
bien de Princes avoycnt eu de graves & iu- : 
fes caufes de.prendre les armes ; par ce » 
qu'on le peut entendre par leurs efcrits. 1 
Neantmoins que chacun penfaft en foy :» 
mefmes, fi l'infatiable convoitife des ad. » 
verfaires ne donne pas occalon de tref- » 
jufte douleur, lefquelsayans ruiné les af- » 
faires de l'Empire , raviflenttout pour em- » 
plic leurs bourfes. Les Provinces de Fri- : 
{e, d'Wtrecht , du Liege, Cambray, Guel- » 
dre, Zutphen, Conftance & autres. vil. » 
les oppieflees en faifoyent foy. Les Bour- » 
guignons (difoit il) menacçoyent ja ceux de » 
Treves, de Cleves & de Wirtemberg, met- 1 
tans defia le pied en leur Pays & diflipans » 
en diverfes fortes la Scigneurie du Landt- » 
grave. C'eft de mefme que l'Empereur » 
ne donne accez à fes Ambafladeurs aux » 
iournces Imperiales : qui deffend qu'on » 
ne fe mette aux gages des eftrangers, qu’il » 
faitexecurer par lefpee des gens vaillants » 
& notables en fait de guerre: comme Vo- » 
gelfberg qu'il voulut luy mefme voir de- » 
capiter à Aufbourg pour rafalier fon cou-. ». 
rage. N'eft-ce point une chofedetrefme- » 
{chant exemple que par dons & loyers il » 
achete & loüe des meurtriers pour tuer : 
ceux qui ont efté en guerre pour Fes Ire- » 
monftroit le mauvais ordrequ'il y avoiten 
la chambre Imperiale quieftoitentieremét 
manice à la devoti6 de l'Empereur & de fes » 
{erviteurs efträgers. Pour lefquelles & plu- » 
fieurs autres raifons, il difoit n'avoir peu » 
deniér {ecours aux Allemäs qui l'en avoyét » 
requis, avec lefquels non feulement il e- » 


ftoit entré en côfederation. Mais auffi qu'il » 44681, Tool 
avoit deliberc d'employer en cefte guerre © Verdws 


toutes fes forces, voire mefme {a perfonne: » 
uoy faifant il n'auroit egard à aucüprou- spi. 
# ou emolument particulier quel grand » 
qu’il fut. Mais feulement que l'Allemagne » 
reftablie, & Lei Frideric Duc de Saxe deli- » 
vré, avec le Landrgrave, lefquels dez long » 
téps il detenoit indignemét prifonniers. Il » 
puifle aqucrir loiiange & gloire immortel. » 
le,cômeiadisFlaminius pour avoir affran- » 
chilaGrece.Erträdis il vouloitafleurercha- » 
| : Nan  cun 
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» cun de toute violence & effort, veu qu'il 
» entreprenoit cefte guerre pour la liberte, 
#5 & que partant il mettroit bon ordre, & 
» pourvoira qu'on ne face dommage à ce- 
s hs qui ne l'aura meritc: qu'ils devoyét dôc 
» croire àfa promeffe laquelle il leur affer- 
x mort fain@ement,& ne croyent aux adver- 


» faires, qui difent fa deliberarion eftre d'af- 


“ fliger l’eftac ecclelñaftique : car tant s'en 
» fautqu'il y penfe : qu’à l'oppoñite il les re- 
» çoit tous en fa fauvegarde & protection, 
* pourveu qu'ils laffeurent & fes compa- 
ÿ gnons, efperant qu'apres la liberte recou- 
s verte {ce que pluheurs luyefcrivoyent)l'E- 
” glife{e pourrareduire en paix & concçor- 
# de par bonnes raifons toute ambitiô aftee, 
55 Cat il promettoitde ne rien efpargner de 
» tout ce qu’il pourroit faire àces fins. C'e- 
# ftuyent les chofes dont il avoit penfe etre 
# expedient de les advertir, afin qu'ils enten- 
5 diffent fon vouloir & intétion, & {fupplioit 
# partant, que nul ne luy donnaft, ou à fes 
» COpERno Rs confederez aucun trouble nÿ 
: empefchement enune fiufte guerre qui 
, et entreprife pour le falut d'Allemagne. 
s Autrement que s’il y avoit homme tant 
5 eftrangé de toute affection & devoir dont 
» il <ft obligé à fa Patrie qui veuille y re- 
& fifter il proteftoit de le pourfuyvre à feu 
# &àafang.. Et quant au furplus de fon bon 
vouloir, qu'ils le pourroyent entendre de 
# fon. Ambañadeur Iean de Frefne Evefc 

» de Bayonne,qu'il prioit eftre creu, : 

Au titre de ceft Efcritimprimc en. Alle: 

man, il y avoit un bonnet entre deux poi- 
* gnarts, & cftoic efcrit tout alentour la de: 
_ vifcde liberté,au defloubs eftoit le nom du 

Roy & ces motsadiouftez, Proteileur de 

Fe Allemagne & des Princes captifs. 

Quant à ce poinét où il difoit que l’'Em- 
pereur avoit achette des meurtriers pour 
tuer quelques fiens Collonels, cela s'en. 
tendoit du Rhingrave, Recrood, Ryffen- 
berg & Schertelin, tous lefquels eftoyent 
aux gages du Roy de France,ayant aupara- 
vanr efte au fervice des Princes Proteftäs,& 

| avoit afigné quatre mille efcus pour mer- 
” cedeà celuy quiluyeneutpeu rendre l’un 
d'euxmortouvyf, 

Ces letres des Princes & du Roy de Frä- 
ce femees par l'Allemagne donnoyent aux 
uns efperance, aux autres foucy & crainte. 
Maurice qui faifoit tout par difimulation, 
aflem bla Les Eftars de fa Seigneurie le pre- 
mier de Mars, & propofa entre autres cho- 
fes , que pourautant qu'il eftoit cite par 
les fils du Landtgrave pour comparoir, il 
ne pouvoit plus reculer &c abufer leur at- 


fon abfence, & qu'ils levent gens pour 1 


deffence du' Pays, de peur que par mef- 


garde ils ne tombenten quelque incon- 
venient. L’Electeur de Brandebourg cftoit 
en vefte aflimblee ;, pource que les fils du 
Landtgrave l'avoyent aufliadiournt.Mau- 
rice ayant donnéordre à {on Pays, &ad- 
ioinéts quelques Confcilliers à {on fre. 

Augufte ; s'achemina avec petit train 
vers fa gendariherie ,quieftoit en Turin. 


ge & marchant plus outre, attendoit le 
Is du Landtprave, Dévant qu'il fonir de 
chez foy Héry Burgra$e de Meifne Chan. . 


celier de Boheme , de la nable imaifon des 


Planiens, avoit eflayé tous moyés d'accord . 
au nom du Roy Ferdinand, Guillaume fils . 
du Landtpraveayant mis {es gensencam- . 


pagne , vintà Erelebach le huiiefme de 
ars, où eftoit auffi du Frefne Ambafla- 


{ deur du Roy de France, fix jours apres il 


fe ioignir à Maurice : & trois ionrs énfuy. 


vant ilsarriverent à Schuynfurtavec tou. 


te l’armee.Où Maurice luy remonftra que 
Ferdinand vouloit moyenner les chofes, 


comme il Le luy avoit donné à entendre 


par efcrit &c par fes Ambaffadeurs, com- 
me s’il avoit puiflance dettaitter au nom 
de l’'Empereut de la delivrance de fon Pe- 
re. Guillaume ayant Jeditdu Frefne avec 


Juy, confentoit que les demandes & con- . 
ditions du Roy Ferdinand fuflent ouyes: 
quoy arrefté paflans par Rotebourg, Din 


gefpul & Nerlingen , ils fe rendirenc à 


grandes iournees àDonnawerde , Albert 


Marquis de Brandebourg {e ioignit à eux à 
Rotebourpg, avec fa gendarmerie de pied 
& de cheval. Par tout où ils pafloyent, ils 
mettoyét les villes en leur puiflance,&pre- 
noyent les habitans foubs leur fauvegar. 
de, & caffans ceux qui eftoyent ordonnez 
par l'Empereur inftituoyent des nouveaux 

agiftrats &Offciers,& les contraignoyét 
de furnir argent & artillerie,8&c pour autant 
qu'il n'yavoit pas grofle garnifon à Auf- 
bourg , & que ces ioursme{mesune partie 
du mur & du rampart eftoir tombe bas, ils 
marcherent vers là à grand hafte fans repo- 
fer ny nuit nÿ iour, y arriväslepremier iouc 
d'Apuril far le midy : 1] y avoit quatre en- 
fcignes de gens de pied dedens, que l’Em- 
pereur y avoir mis, lefquelles à la rendi. 
tion de la ville, eurent congé de fe reti- 
rer. Les Princes manderent auf: à ceux de 


la haulte Allemagne,& entre autres à ceux | 


de Nuremberg , qu'ils ne failliffent de fe 
trouver à Avibouts fur la fin d'Aparil, & 
prefluyent aufli ceux de Vime à fe mettre 
cu leuralliance. 


1 


Comme cela {e faifoiten Allemagne, le LeRoyme 
Roy de Fräèe marchoit en Paysavec proile avec fes 
armee, & print Toul & Verdun villes Im- 7° 
periales {ur les fronticres de France, & de là 

| entra 


tente : partant il fe deliberoit d'aller par 
devers eux pour fatisfaire à fa foy.Ce pen- 
dant qu'ils obeiflent à {on frere Augu- 
fte, qu'il hifloit pour fon Lieutenant en 
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entra en Lorraine , dont il envoya le ieune 
Prince en Frâce, nonobftit les prieres de la 
mere vefue, pour laquelle appaifer le Roy 
luy promit fa fille en mariage. Ce pendant 
qu’ils empefchoit là,Anne de Montmoré- 
€ Coneftable de France fon Lieutenät,qui 
menoit l’avantgarde,fous ombre de reque- 
rir fimplement paflage par la ville, fe Gi 
de Mets, aufli ville de l'Empire fort ren6. 


| mee, pour ce qu'il n'y avoit gueres de gar- 


Le Concfts- 
ble fait la 


court à Straf 


4858 


sos du Roy. 


nifon dedens : Et queles Françoys failoyét 
rage de promettre : difans que le Roy avoit 
prinslesarmes pour côtregarder leur liber- 


té. Car ainfi que le Roy fortit des limites de | 


fon Royaume, qui fuc le à sde Mars, il leur 
manda par letres & meflages, qu'il ne leur 
demandoit rié plus, fin6 qu'ils luy ordônaf- 
fent des eftappes, afin qu'il peut pañler fon 
armec par leurs terres,au relte leur pos 
tit route benevoléce. 1l ufoic pour faire ces 
mences du Cardinal de Lenoncourt,Evef- 
quede laditeville,quirecômandoit fort au 
Senat la bonne intétion du Roy. Le Cone= 
ftable de fa part leur avoit efcrit fort amia- 
blement, mais eftant approché dela ville 
avec fon armee, 1l requit d'y entrer, ce que 
Juy fur accordé: le lédemain 1l s'empara de 
toutes les forces & forterelles , le Roy y ar. 
riva le 18.8 demeura là quatre iours,durät 
lefquelsil fic faire le ferment au Senat & à 
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voyent bon befoin de beaucoup de chofes, 
qu'il leurfut loifible des les aller acheter 
en la ville, & qu'il fut permis aux Artifans 
d'apporter leurs marchandifes au cäp pour 
Jes vendre. Le Senat fitrefponce fur ces de= 
mandes, qu'en chofede fi grande confe- 
quence, ils n’avoyent accouftumé de rien 
decerner finon par le confeil general de 
toute leur Seigneurie, & qu'apres en avoir 
confulte, ils envoycroyent des Ambaffa. 
deurs pour faire favoir leur opinion & 2 
vis. Ainfi le congé donné à ceux-là, le len- 
demain les mefmes Ambaffadeurs furent 
renvoyez au camp , qui lors eftoit à Saver. . 
ne, leurs propos ouys, ioinét qu'ils avoyene 
2 de munitionsque la premiere fois, & 
es remonftrances faittes pourquoy il n’e= 
foit point convenable que les genf-d’ar. 
mes enttaflent en la ville. Le Coneftable 


| commença àparleren colere, & en con 


tout le peuple, & leur laifla pour Gouver-' 


neur Gonnor , commandant aux bour- 


gcois livrer leurs armes,& eltre conlignees 


en certain lieu, & que la ville fut forufhce. 
J1 fit le pareil à Toul & Verdun, & pat la 
Ra Puis envoya Meflagers à Suraf- 

urg, Haguenau & autres villes voif- 
nes : À l'Evefque de Strafbourg il deman- 
da d'eftre fecouru de froment &c d’autres 
munitions. | 

Apres la prife de Mets il arriva à Saver- 


ne, quatre lieües de Strafbourg. Le Senat 


fuyvant fa demande , envoya Ambafla- 
deurs par devers luy iufques a Sanebourg, 
qui eft à fepclieües de la ville, lefquels luy 
menoyent certaine bonne quantité de fro- 
ment& de vin: Iceux eftoyent Pierre Stur- 
me , Frederic Gotefleme , & Iean Sleidan. 
Mais le Coneftable n’eftimoit à rien ce 
qu'ils avoyent amené & prefenté. Et com- 
bien que les Ambafladeurs fuffent celle- 
ment partis de luy, qu'ils devoyent adver- 
tir le Senat fur ce qu'il requeroit , & puis 
luy en rendre la si a toutefois dez le 
lendemain il envoya deux Gentilf-hom- 
mes, par lefquels il preffoi de refpondre, 
faifant long difcours , du bon & excellent 
vouloir du Roy, envers l’Allemaigne, & 
pour laquelle raifon il avoit prins les ar- 
mes, aflavoir pour recouvrer la libertc de 
l'Allemaipne oppreflee. L'autre demande 
eftoit qu’à raifon que les genf-darmes a- 


ferant combien ils iugeoyentiniquement 
des benefices du Roy , & des iniures de 
l'Empereur, il adiouftoit quelques mots 
picquans, Conclulfon il leur.dit que le 
Roy parlervit en perfonne le lendemain à 
eux, & qu'ilconfermeroitce qu'il leur a+ 
voit dit. Le lendemain les Ambañladeurs 
furent mandez pardevant le Roy favec le- 
quel le Cardinal de Lorraine, le Princede 
Vendofme,& le Coneftable eftoyent) & là 
reciterét ce qui avoit efté fait aux deux fois 
qu'ilsavoyét parlc au Coneftable, lny pre- 
fentans autant d'avoine qu'ils avoyent fait 
de froment au paravant, & un peu plus de 
vin, le fupplians que pour l’ancienne ami- 
tie que la S'* de Saboure avoit avec les 
Rois de Frâce, & par fou humanité, il print 
leursoffres en bône part,difans qu'ilyavoit 
grofle gendarmerie dedés la ville, & grand 
nombre de Payfans qui s’yeftoyent retirez 
des champs, qui failoit que la ville ne fe 
pouvoit defournir de fes provifions. Le 
Roy apres avoir parlé à fes gens , com- 
mença luy mefmes à reciter les caufes qui 
l’avoyent fai veniren-Allemagnecntou. 
te celle fubftance quele Coneftable avoie 
fair le iour de devant. Que lesvivres efto. 
ent. totalement neceflaires, & ne fe de- 
voyent refuzer à perfonne du monde pour 
argent,s’il n’eftoitennemy.Sifes pédarmes 
en avoyent faute ils adviferoyét d’en trou- 
ver, cequitourneroit agrand mechef, c5. 
me chacun pouvoit bien confiderer.Cepe- 
dantilne refuloit ces offres:imais il “ile 
avoir du pain, les Ambaffadeurs au côtrai. 
re, tachoyent à le contenteravec du ble, 
Ercômeils ne tomboyentd'accord,ils s'en 
allerent fansrien faire. Les Amballadeurs 
eftans de retour en la ville,le Senatordôna 
que Cure qu’on ne pouvoir rien bailler 
du blé dela provifion de la ville) ez lieux 
circonvoifns on feroir du pain autät qu'on 
| Nan 2 pour 


Cenx de 
Strafbourg 


fer leurgar- 
des. 


Continue ‘de Haguenau & de Wiflenbourz. Apres a | 


-Fennemy: Etdu tofté qu'il eftoit plus re. 
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poarroitipar ce que les Ambafladeurs avos 


yent dit au Roy & au Coneftable, que le. 
{tar de la ville & ladifpoftion du téps eftoit 
celle,qu’il n’en faloit rien attendre : Mais fi 


on pouvoit receuiller quelque chofe des 


voilins, qu'ils l'en aflifteroyent volontiers. 
Le Senat fic cela afin qu'on ne fit nul tort 
aux gens de village, ny à leursbiens. Ainfi 
tout ce qui fe pouvoit recouvrer par les 
villes & villages d’allenviron fe portoit au 
camp du Roy. nn 

: Ceux de Strafbourg avoyent leve cinq 
mille hommespour la garmifon de la vil- 
le, puis avoyent abatu plufieurs edifhces 
tant publiques que particuliers:tout allen. 
tour de la ville avoyét ofte les jardins & ar- 
bres, & generalement tout ce qui pouvoit 
empefcher la veüe, ou qui eut peu {ervir à 


quis ils fortifhierét la ville de nouveau : te- 
Ja facha beaucoup les Fräçois, de forte que 
le Concftable ne s'en peut taire la dernie- 
re fois qu'il parla aux Ambafladeurs. Car 
en pénfoitque pour certain ils efperoyent, 
que comme fousumbre dequelque mon- 
ftre & {amblant d’amirie ils eftoyent en- 
trez en Mers,qu'ils en euffent peu faire tout 
autäht à Strafbourg. Mäaisfachans là ville 
chRéemerveilleufemet forte, & voyans que 
éout s’appreftoit fi fogneufement poar la 
defendie, ilschangerent de confeil, & s’cri 
deftourherent le feptieline de May’, &c te- 
müans leur camp , prindrent le chemin 
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repablique, Vime fut affiegée par fix iours: 

le 19. d'Apuril les Princes allerentà Sto< 

käw ville de Hegovie, où au nom du Roy 

de France la folde de trois mois leur fut de 

livree, commeil eftoiraccorde;'& leur fur 

baillé pour oftage du coftc de Fräce le S: de 

famets de la maifon de la Marche, & le 

Sr de Nantoiñllet , lequel mourut en-che: 
min.Ceux que les Princes baillerétau Roy 

eftoyét Chriftophle Duc de Mechléboure, 

& Philippe fils du Landtgrave. Le dernier 

d'Apuril les Princes retournerét’au Danu 
be,quelques licies au defoubs d'Vime. Ce 

pendant Albert de Brandeboërg mettoit le 

feu par toutes les villes & villages, de la Sie 
d'Vime,où entiroit argct. Il print leur fort 

de Helfefteyn fituc fur une haure monta- 

ne,& y mit garnifon,de là1l condamna la 

ville de Geifling, qui eft à trois lieues d'V1- 

me , avec quelques villages prochains à 

dixhuit mille efcus.  . 

- Maurice arrivé à Lints propofa au Roy #cls de 
Ferdinand : de delivrer fon Beaupere,d’ap- Fa Fr qui 
paifer le different de la Religi6 & dela do- Ferdinand 
trine, de bien & deüementeftablir laRe- p#7 le Ds 
publique, de faire paix avec le Roy de Frä. 

ce leurcompagnon & allié , de recevoiren 

grace les bannis,alfavoir le Rhingrave, & 

les autres fufnommez, entre lefquels eftoit 

aufli Hedeck,qui quelque téps auparavant 
s'eftoitmisau fervice de Maurice,que l’'Em 

pereur n'avoit ozé mettre à pris d'argent 

pour le ruer,craignant d'offencer Maurice; 


tion de l'ar-_prife d'Aufbourg,& que l'ancien Senareut , 
mec des Prin eftc témis que l'Empereur avoit aboli, & ! 


ces contre 
l'Empereur. 


que le droit des voix avoit eftc rendu 
compagnies de chacun meftier: les Ptintes 


. éonfederezallerent à Vime, qui ne vouloit 


eftte de leur union, eftans là arrivez le 12. 
de Féburier, ils chevallerét la ville:& por 


autant qu’ils furent fiinfolents que detirer 


fur eux, ils demanderent à la ville pour te- 


. päfation de ceft outrage ls fommede trois 


cens mille efcus: Er pource qu'ils en firent 


Je refus, on leur fic tout de pysqu'on peut. | 


De là le DucMauricé s'en alla à Lints en 
Auftrice pourentendre du Roy Ferdinand 


les conditions de paix : car Ferdinand def- | 
toitde pacifier les chofes de la volôte mef- 


mes de l'Empeteur. D’avätage l'Empereur 
avoit exorté par letres les principaux d’Al- 


lëmagne, qu'ils miflent peine d'eftcindie 


écftembrafement, & qu'on avifa quelques 
moyens de paix.à laquelie il ne faudroir de 
condefcendre, Ercommeancuns defdiés 
Prinécsà qui ilefcrivoir,luy demandoyent 
fecoars, ne {e fenrans aflez puitlans contre 
fi grandes forces, il les affeura, leur refpon- 


dant qu'on ëftoit en termes de faire paix: . 


laquelle {lon qu'il efperoit auroir bonne 
gfsüc: fi non, il ne leur defaudroic ny à la 
et à .. à 


| 


Le Roy Ferdinäd qui avoit avec luy fon fils 
Maximilien, {on gendre Albert Duc de B4.. 
viere; & les Ambaffadeurs de l'Empereur; 
fitrefponce à ces demandes. Que l'Empes 
reur ne faifoit refus de delivrer le Lâdrgras 
ve, pourveu qu'on quittait les armes. Au 
regard de la Relig16 & de laRepublique., il 
luy plait bien qu'on y avife eñ # preiniere 
journeede l'Empire: Mais qu’il eft fort aref 
à l'Empereur d'y côprendre leRoy de Fra 
ce: toutefois que Maurice pourroit {çavoir 
du Roy {ous quelles conditions il veut ap- 
pointer. Les bannis pourrôttentrer en gra 
ce, pourveu qu ils gardét lesconditiôs que 
l'Empereur leur propofera.Outre ce Ferdi.. 
nand requeroit Maurice de l'ayder en H6= 


| grie apres la paix côclüe, & qu'il ne permit 


que les gens de guerte fe retiraffent par de« 
vers Je Roy deFrance. A cela Maurice re. 
fpondit qu'il ne luy eftoit loifible de rien 
arrefter fans le confentement de fes côpa- 
gnons.Ils fe-departirét foustelle éondinon 
qu'au 16.de May,ils conviendroyent de re- 
chefen la vidle de Paffau,& que les Princes 


qui moyennoyent l’affaire,s’y trouveroyér, 


ou du moins leurs A mbafladeurs. 

Le premier iour de May le fils du Lant. 
grave & leä Albert deMechelbourg mene- 
rent leur arrée à Gundelfing:& attédirent 

Là 
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à huit {ours tanrque Maurice fur revenu ; 


d'Auftrice : lequel eftant de retour le léde- 
main, on fit les monftres de l’armee à Lau- 
giog ville appartenäte à Henry Otto Pala- 
tin. Car ils avoyét recouvré laProvince du- 
dir Otto, que l'Empereur tenoit, & chafle 
J'Evefque d’Aufbourg de fon Pays : lequel 
Otofe mit de leur ligue. De là ils prindrét 
leur chemin vers les Alpes : fur fes entre- 
faites, les fuges de la chambre Imperiale 
s'enfuyrent de Spire. Car tant leRoy de 
France que les Princes , monftroyent af- 
fez par leurs efcrits (dont nous avôs icy def- 
fus couché}que c’eftoit à eux qu'ils en vou. 
loyent;& qu ils metroyét fur eux quaftou- 
te Ja faute 6 la caufe du trouble. 

Le Roy de Frâce cftant arrivéà Weiflen. 
bouro,apresavoir laiffe les limitesde Straf- 
bourg, pour le peu de proufit qui luy appa- 
roifoir. Les Ambafladcurs du Prince Eee 
teur Palatin,des Archevefques de Mayéce 
& de Treves,des Ducs deCleves & de Wir- 
téberg, qui s'eftoyent affamblez à Woorms 
pour le bien publique;allerent verse Roy: 


defquels la requefte eftoir qu'il luÿ pleutde' 


ne donner le degat au plat Pays,& eut pitie 
de la povre commune:& puis qu'il protefte 
de mener guerre pour la liberte d'Allema- 
gne, qu'il arrefte fon armee ; car s'il pañloit 
outre, ce feroitau grand detrimét de l'Em- 
pire. Ils le fupplioyent donc qu'il voulfift 
mettre {6 cœur à la paix : dôt en ayäs à par- 
1 à l’Entpereur, luy en feroyét encore par- 
Îer,& dontilsavoyét bonne efperäce.Quät 
à ce qu'il eftoit de faire alliance, 1ls le pnét 
d'avoir egard à leur hôneur & bonne ren6- 
mee.Carils ne la pourroyentaucunement 
faire, à raifon de la foy par laquelle ils font 
obliger à l'Empire: toutefois qu'ils feroyét 
sætout devoir de faire une paix publiqne & 
abfolure: D'avätage 1ls le fupplioyét de n’E- 
dômager la terrede Strafbourg,qui eftune 
cité libre de l’Empire, & qu'à fa requefte 
Brandebourg traittoit plus humainement 
J'Evefque de Wirtbourg. Maurice envoya 
en ce temps mefines des letres au Roy,auf- 
quelles eftoitcontenu ce qu'il avoit fait à 
Lints,& tequeroit le Roy{lequel il vouloit 
eftre côprins autraitté de paix) de declarer 
fous quelles conditions il vouloit cépofer 
avec l'Empereur. Ces letres receües contre 
De de Fréce toute attête, le Roy bougea fon camp deux 
bers d' Ale. jours apres, & quittät l'Allemagne, feretira 


suigs. | derechef en Lorraine. Mais paravant fon 


ment il refpondit aux Ambaffadeurs 
defdi@s Princes:qu’il avoit obtenu ce pour 
quoyil eftoit venu en Allemagne avec fon 
_ armee, veu que les Princes prifonniers fe- 
* royent delivrez , qui eftoit la caufe de la 
guerre, & que partant il avoitacquis aflez 
d’hôneur & de gloire.Que s’il advenoit ja- 
mais que l'Allemagne eut afaire de luy, il 


doyét 
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ne plaindroit nytravail ny défpens, & ne 
faudra de fe mettre en tous perils & dägers: 
& que maintenantil fe retiroiten fonRoy- 
aume avec fon armee,entédant que fes en- 
nemis l'avoyét aflailli: Quant aux côplain- 
tes des povres gs, ilen eft defplaifant: mais 
la difciplinene pes eftre tantbonneen un 
camp , que la licence militaire n'apporte 
quelque dommage: De {2 part qu’il dônoit 
le malleur ordre qu'il eftoicpoflible, que 
perfonne ne fuft interefle, finon le moins 
que faire fe pourra,&que les meffaits foyée 
rigoureufement punis. Quantà ce qu'ils 
efcrivoyent de l'Empereur & de la paix, 
qu'il s’en attendoit à eux. Par fon travail di 
ligence, & vertu (fe difoitil;) l'Allemagne 
cftoit foullagec des miféres dontelle eftoie 
auparavätaccablee. Que c’eftoit eux d'o- 
refnavant à avifer qu’ils neperdiflent vilai- 
nement la liberte qu’il leur avoit rendues 
de ne leurpouvoitdeniëèrce qu'ils demä: 
ur ceux de Strafbourg, encore que 
quand il eftoit fur leurs se D avec fon 
armee, leurs gendarrhes fe foyét portez in- 
folément & NS côtre les fiens. FR 
Le Roy ne fat uftoit forty de {on ##7# de 
Royaume pour aller Allenaenc s que a me 
quant & quät l’armee de l'Empereur de fes Fran, 
Pays bas, dont le Collonel Martin vä Rof- 
fem eftoit Chefientra en France, & brufläe 
les lifieres de Chäpagne print Afteney, qui 
eftune ville affez prochaine de laMeufe de 
la Duchede Lorraine;dont les François s'e- 
ftoyécun peu auparavant emparez. On di. Tres ral 
{oit-quec'eftoit lune des caufes pourquoy /4#: peer- 


JeRoy avoit retire fon arince:la feconde 20 


pource qu'il n'approuvoit point le fait de 4” Arme 
Maurice, &e la troifiefme pource qu'il avoit see 
efte trompcde fon attente fur Strafbourg. 
Cetemps pendant la Reinede Hongrie, 
Sœur del’Empereur, fit une affemblee à 
Aix la Chappelle en Allemagne, pour faire 
une alliance avec les voifins. Le Prince de 
Cleves s'enexcufa pat fes Ambaffadeurs, 
AdolpheArchevefque deCologne s’y trou- 
va, l'Évefque deLiege qui s'appelloitGcor. 
ge d’Auftrice Gtle femblable. 
Le Roy de France eftant party d’Alle- 
maigne , & ayant divifc fon armee en 
trois, vintà Walderfin villette de Lorraine. 
Là il reunit fon camp & commenca à mar: 
cher le 25. de May, fi qu'ayant pañfela Mo- 
(elle il entra au Pays de Luxembourg,où il Le Ré de 
butina &c brufla tout à l'exemplede Martin Lai bourg 
van Roffem (commeil difoit}& reprint la 
ville d’Aftenay, qu'il trouva fans garnifon, 
Roffem s’eftant retiréau bruit qu'ileuft de 
la venüe du Roy. Puis il mit fon camp de- 
vant Danvillers petire ville , laquelle luy 


| fuit rendue , & apres la ville d'Yvois, qui 


cftoit lors des plus fortes du Pays. Pieter 
Erneft Comte de Mansfeldt Gouverneur 
Nan 3 de 


“# 


œ 


le 
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Le Comte de de toute laContree eftoit en cette vitkéavee : 


la fleur de leunefle, tous lefquels furent 


feld 
prifonnier. 


une efmeute de foldats, contre 
du Roy,comme l'on diloit lors. 


|] + 


Nous avons n’aguerés dit cômentleDuc 


Maurice eftoit party de Lints en Auftricé, 
pour venir trouver les autres Princes à Gü- 
delfing. Ferdinand foudain ne celte af- 
famblee deLints,alla à Infpruck vers l’Em- 


pereur luy faire entendre toutcequiavoit 


efté traictc:EtMaurice revenu au camp, tira 

vers les Alpes avec fes compagnons,&eftar 

pouffe par du FrefneAmbaffadeur de Fräce, 

£e delibera de courir fus aux gédarmes que 

.__ FEmpereur avoit fait leveren ce Pays-là. 
Les Princes Etie 1$. de May approchantdeFiefle , qui 
pe cflune ville firuce à l’entree desAlpes fur la 
es. rivicte de Lech , envoya des efpions, pour 
recognoiftre la contenance des ennemis. 

Lefquels firent rapport , qu'ilsavoyent faifi 

vous les deftroits, & s’eftoyent remparez de 

telle forte, qu'il eftoit impoflible de leur 

mal faire, Partäcles Princes choifirét quel- 

. ques uns de toute leur trouppe, qui volti- 

getent SA LER leur camp,& en prindrent 
.  aucuns,defquelsils tierent plufeurs nou- 
vcles :le lendemain 1ls s'avancerent avec 
l'infanterie,& {eulement deux cens hômes 
d'armes,& prindrent lechemin de Ficfle,& 

pres de Ruttearriverent aux deftroicts dés 

monts , que tenoyent environ 800. foldars 

de l'Empereur, qui avoyent deux pieces de 


Sr :  câmpaigne:Ayans donne l'aflaut ils gagne. 


enr ces deftroirs, 8 en chafferét l'ennemy, 

. ui s'eftét mis en faite, fit belle peur à ceux 

qui eftoyent pres deRutte. Les Princes les 
uyvirent pas à 

les auttes qu'ils les defirent, où y en de- 


meura environ un mille ,tant detuez que | 


‘de ñoyez dedens la Lech,avec un enfeigne 
qu’ils perdirét. Le lédemain ils rirerét vers 


prins par les François , & la ville por | 


a Volontc 


&aflaillirent tellement 


f 


ps - Ce . s PR 
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marcher, 5'ilsne recevoyent gages de fur- 

crois, à. caufe de la prile d’Ereberg : que 

Maurice difoit m’eftre raifonnable , faifans LeDacMas 
prendre per le coller un des feditieux ,qui Le 
crioit &en menoit plusde bruit que les au- 

tres, furquoy-fes compaignons baiflerent 

les picques, & tirerent quelques harque- 

bufades, de forte que Maunce epft dela 

peine à fc fauver, a © 

Le vingt & deuxiefme de May,deux Re- 

gimens furent envoyez à‘ Infpcuck par les 

Alpes , qui n'eft qu’à denx iournces de là, 

Toute lacavallerie eftoir avec un Regimée 

autour de Fiefle & de Rutte pour garder le 
paffage:Manrice & les Princes alliezfuyvi. 

rent le lendemain , & fe ioignirenc à l'in. 

fanterie pres de Zirle , qui n’eft diftant que 

de deux lieües d’Infpruck. . 
L'Empereur ayant reçeu nouvelles 
qu'Ereberg eftoit prins, partitdenuitbien r°r4 

en grand haîte & en grand trouble de ladi- fuit d'Inf- 
dite ville d’Infpruck avec fon frere Fcrdi- ere se 
nand,qui efloit la venu un peu auparavant, ss 
pour perfuader la paix , (comme il aefté 

dit) & tirant à gauche par lechemin des 

monts qui meine à Trente, fereriraaVillac, 

quicft une ville de Carnie fur le Drave, 

Il avoit delivré Iean Frederic Duc de Saxe LtDac ess 
quelque peu devant, lequel il avoit faittré- 26" 
per en prifon cinq ans entiers, & le relacha 

de pour que l'ennemy ne tira ceJa à fa gloi. 

re:Ce qu'au le prifonnier demädait, afin 

que Mauricene{e peut vanter d'avoir cfté 

caufc de fa delivrance :eftanten libertcil 
accompaigna encore quelque temps l'Em- 

pereur par tout où il alloit. | 


[°: Maurice arrivé à Infpruck , tout ce qui 


| fuftrrouvédü bagage de l'Empereur & des 


‘le fort d'Ereberg, (dont fouventa efté parle | 


cy devant au commencement de la guerre 
d'Aflemaigne) & leur en fucceda fi bien 
qu'ils prindrent la Fortereffe qui eftoit au 
defous du Chafteau, & furent maiftres des 


Efpaignols,ou du Cardinal d'Aufbourg, 
fuft pillé , mais on ne fic nul tort aux biens 
de Ferdinand ny des Citayens: Et pourau- 
tant qu'il ne reftoit plus que trois iours 
pour le traicte futur de la paix, Maurice alla 
de là a Paffau, mais les Princes {escompai- 
gnons rebrouflerent chemin par où ils 
cfloyentvenus& fe rendirent à Fiefle le 28. 


| de May. Ce fait ils divulguerent des letres 


<ntrees du chemin, ayans gaigné le gros | 


canon tout afuttc qu'ilyavoit. Cefaitils 
-grimperent contremont la montaigne qui 

Le fort d'E- eftoit fort roidde iufques au chafteau , (en- 
reberggai- core qu'onleur fit grefler force traits d'har- 
&% :  .quebufes)lequel leur fuftrendu. Ilyavoit 
‘en garnifon treize enfeignes de gens de 

pied, dont les neuf farentprins, les quatre 

| Rep trois d’Allemans & une d'Ita- 
hens. Il ÿ euft ‘environ trois mille prifon- 

-niers, encore que les Princes euffent bien 

 péu perdu de leurs gens.Maurice fuft apres 

en grand danget. Car comme il vouloit 
adväncer chemin , les foldats (defquels 
‘Ryfeberg avoit la chärge) firent refus de 


ne ae manne 


à Aufbourg tant en leurs nôs que de Mau- 
rice , par lefquelles fe complaignans de ce 
que lesMiniftres &Maiftres d’efcole avoyée 
etc dechalez de cefte ville par l'Empereur, 
& bannis hors des limites de l'Empire, ils 
vouloyent qu'ils y fuffentrefiablis: & que 
les autresquiavoyét prefchcen leurs lieux, 


cômedifcordäs en doftrine, fuflent depas ° 
{ez,& que Je Senat leur oftant la chaire, fe 
portaft en forteque leur Edi@ futablervé. 


Apres que les Princes eurent public ces le- ps 
trés le feriefmede Inin,ils reinftallerent les siens. 
Miniftres de l'Eplife,& de rechef leur don- 

nerent charge de prefcher à la grandere. 
fioüiffince du Peuple. à 

- Ni Le Duc 


+ « 


Afemblee propofc,& explique plus au long par Mau- 


wr traiter percur , le Roy.Ferdinand , Albert Duc de 


_ doleances des chofes qui s'eltoyent pailees 


*» adminitrarion de le Republique ,& entre 
"# autres:Que les foldars efträgers fe vantoyér 


d 
h} 


_» delEmpercur, en dreflant des Citadelles 


. » qu'il propofoit ,& requeroit cftre amen- 


LIVRE 


- Le DucMaurice eflant venu à l'afigna: 
tion dens Paflaw pour traiter la paix, le pre- 
mier de fuin. Ce qui avoitefteencomméce 
detraiterà Lints, fuft là repetc, & le rout 


rice. Là eftoyentlesAmballadeurs de l'Em- 


Baviere,lesEvefques deSrrafbourg &d'Eit- 
ftet , les Ambañlideurs de tous les Princes 
Electeurs, de Cleves, & de Wirtemberg. 
… Maurice fit là un long difcouts, & grandes 


# au nom de l'Empereur, & de la mauvaife 


» d’avoir dointc l’Allemaigne,laquelle ils fe 
» promettoyent d’adioindre au patrimoine 


» par routes les principales villes. Que la 
» Chambre Imperialeeltoit mal adminitree, 
» de laquelle eftoyent fourclos ceux de la 
» Religion, & beaucoup d’autres points, 


» dez ,& qu'on reftitua à l’Empire {on an- 
» Ciennedignicé, & qu'il ne fuft permisaux 
» Cftrangers de s’en railler ou de les mef- 
> prifer. , 


t 
l 
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l'Empire, les lugemens dela chambre, &cle ;; 
droit ou liberte. des lournees eftoit en la ;, 
manche de l'Evefque d'Arras. Et quetout » 
ce qui,fe faifoit paï,eux , ne tendoit àautre » 
but, finpn de troubler les loix de l'Empire, ;, 
& de. contraindre ou amorcer par belles », 
.promelles le Roy Ferdinand , aufi pour » 
matter les Brjpces par terreurs & efpouvé- ;, 
remens afin que le Prince d'Efpaigne fuft ;, 
cfleu Empereur:&c partant qu’il ne fe faloit ;, 
cfbahir , h finalement quelques Princes fe » 
font trpuvez (& entre iceux.l'Elcéteur » 
Maurice Duc de Saxe) lefquels fe fontde- » 
liberez de hazarder leurs vies pour recou- », 


uels d'eux mefiues n'eltans baftans pour » 
{oufteniruntel faiz, auroyentrequislefe- » 
cours & alliance du Roy fon Maiftre. Le- » 
quel y auroit employé non feuleiment fes » 
moyens, maisau{li fa perfonne,par laquel- » 
le alliance côtractee,il difoit y avoirclaufe ;; 
expreffe ,qu'on ne pourroit accordepavec » 

ue Maurice fuft obligé à ce poinét;route-.» 
bi defiranc Le bien du Pays,& de s’accom- » 
moder à Ferdinand qui l'en 4 requis, il au-.v 
roit n’agueres pric le Roy de le faire fage, » 


vrer la liberte de la commune Patrie: lef. >. 


l'ennemy, fans le vouloir du Roÿ. Ephbien » 


——— 


paix. Cequ'ildifoit cftre avenuau Roy,un » 
. peu autrement : u'il n'efperoit, Ye que » 
fon bien-faiç. eltoit tel & Gi grahd qu'il » 
mar qu'on dem ne pres& non de y» 

oing les chofes qui.le couchoyent. Ne: 
antmoins pourçe que le Roy preferele bi» 
publique d'Alleraigne à {on particalier, » 
il n'avoitrien voulu deniër au Prince fon » 
Allié. Parquoy files playes de la Republi- » 
quefe gueriflent commeilfaut, & pour.» 


ble, iugerentque ces demandes ne conte- 
noyent chofe qui ne fuft équitable : & tou 
tefois afin que l'honneur de l'Empereurfut 
garde , & qu'il peut tant plus toft eftre per 
uade.lls eftoyent d'avis que plaleuts cho- 
fes, qui concernoyent la reformation de 
Ambags-  VEftat publique, pourroyenteftre refervces 
desr ds Ray à une Journee Imperiale. Là cftoit du Fref- 


de France ne Ambafladeur du Roy de France, lequel 
Se | 


GPats, ta harengue en plaine Aflamblec des 


NW - <« 


» Princes, le troificfme de luin. Par laquelle 
, ayant beaucoup difcouru de l'origine des 
» Allemans & François , & de leur ancienne 
, amitié & conioinétion,& les belles & trof- 
» glorieufes victoires que parenfamble ils. 
» avoyentobtenües fur les Turcs &Sarazins,, 
# Laquelle amitie auroitefte entretenüe par 
» plufieurs Empercurs, & mefmes par ceux 
» dela maifon d'Aultrice, nommement par 
» Albert premier, lequel ne peut eftreinduit 
» Pas promefles & manaces desPapes,de me- 
» ner guerre contre la France. Ce qu'il reci- 
, toit, (ce difoit-il)afin que l’Afflamblee en- 
» tendit quel mauvaisordre aucuns famili. 


_ % ts ferwiteurs de l'Empereur donnoyent à 
la Republique d'Allemaigne, non {eule- 


» ment rendans paine de delioindre ces deux 


* : , trefpuifsätes Nations l’une de l’autre,mais 


» pouren anichillant la liberte d’Allemai- 
» gne;y impofér le ioug d'Efpaigne, fi l'effroy 
» des armes Françoifes ne les euft retenus. 
5 Puis repetoit en {ubftäce les mefmes com- 


. plaintes & doleances qu'avoitfaitle Duc. 


» Maurice , & entre autres que le feel de 


k 


S. 


CRE: : ARE Re 
Les Moyenneurs ayansconferc enfam- | | fous quelles conditions il devoittraiter la , 


ï 


| 


l'advenir on donne bonne .afleurance », 
qu’elles ne fe renouvellent: fi les Princes », 
captifs font relachez fous conditions cou- 
chees au Traitte. D’avantage fi les ancien- » 
nes aliances de Fränce & de l’'Empire,& la :: 
derniere capitulee avec les Princes font » 
tellement confirmegcs , qu'eternellement » 
cles demeurét en vigeur:f ces chofes (di- » 
foit-il) foncbien ordonnees, le Royefttel- » 
lement affeétionne à la Republique, que » 
non.feulementil s’accordera volontiers au »» 
traité de paix :maisaulli ilrendra graces à » 
Dieu , qu'encelail yaura aydé de confeil » 
& de fecours. Quant aux chofes privees, » 
comme ainfi foi. que l'Empereur detient » 
maintes chofes par force, & luÿ a efmeu » 
guerre fans iufte caufe. Le Roy penife qu'il » 
eftbié raifonable,que celuy qui a eflé mo- » 
tifde l’iniure, monftre premierle chemin » 


de fatisfation. Quele Roy ne fe dehoit, » 


ny de fa puiffance, ny de l’equitc de façau- » 


fe,ce nonobftant qu’il donneroitäentédre »5 


combien il ayme la paix, & combien il de- » 
fire de complaire à eux tous & à Maurice. ,» 
| .  Nnn4 Les 
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Les Princes refpondirent à cela que le: 
JE par : . LL. | 

difcoars de du Frefne de l'ancienneté rou- 
L'Ambafa- chant la conionétion d'Allemaigne & de 
France, leur avoit fort ns Etnonmoins | 


ce que leRoy preferoit IxRepublique à fès 
emolumens particuliers ;-&'ne fait refus 


que les Princes confederez ne facentac- 
cord avec l'Empereur: Vewäire éefloit le | 


‘proufit, non feulement d’utiéNation, mais 


de route l'Europe: laquelle cftantégiree de | 
calamitez civiles, tend à ruine. Aù regard'| 
des conditions que le Roy-demarideyils nie 
font doute qu’elles ne fe puiffeneobtenit::| 
‘Car l'Empereura toufours eu bon vouloir 

à la Republique , & par cy devant & à pre- 
{enten‘ces troubles, & n'entend quelali- | 


‘bertéd’Allémaigne fe diminue. H y 4 auffi 
“bonneelperance que de’ brefil relachera 


‘Îles prifoniers. Quant eft de renouveller les 
‘anciennes alliances. Que le Roy entédroit, 


rudence qu'une chofe de fi grand 


parfa pru 
| cree peut faire en cefte‘aflamblee Br, 


eantmioins qu'ils defiroyent que l'amitie | 
.… qui a toafoirs eftc entre les deux Nations, 
“derneure ferme & inviolable , ils defirent | 


fur tonr,queles differenis _ le Royacon- 


tre l'Empereur, foyétpacifiez, & n'y efpar- | 
“‘gneront travail h diHgence quelconque. 
e 


? 
\ 


“Mais poatce que le Roy dit, que l'Empe-| 
“reut occupe des chofes qui luyappartien-. 


nent,& mionftre appertement ‘de les veut | 
äble qu'il de- |: 
“claire, que c'eft: Car ils ont deliberc d'en | 


“repercr, il fear famble raïfoi 


… ‘infornet l'Empereur, & de moyenner l'af. 


faire. ‘A u refte,1 ls pryent que le Roy prenne | | 


“ctcÿ X' la bonne part. 


 Mäurice infiftoit principalemét fur deux |: 
‘poinés, outre la delivräce du Landrgrave, |: 


" L'unque Ferdinandavec fan fils Maximi- 
‘lié & les Princes moyenneurs ce flenc 
dezlors les chofes quinuifoyent à la liber- 


tc d'Allem des & en iupeallent fel6 J’an- | 


cienne ‘couftume dè l'Empire. L'autre 


qu'on laiffaft la Religion en paix, & qu'on | 
ne fit facherie à homnire du monde pour 


icelle,iufques à ce que tout le different faft 
wuyde. Les moyenneurstrouvoyent bonne 


céfte forme , mais l'Empereur par {es Ame 
bafladeurs Monftroit ce qu’il defiroit en 


‘ceschofes. & iugeoit qu'il eftoit équitable 
que ceux qui luy eftoyér demeurez loyaux, 
“& pour celx eftoyent rombez.en grandes 


_ câlamitez ; fuffenc recompenfez de leurs 
‘pertes. Apres long eftrif , & qu’aucunes’ 


chofes furent moderees:il Fat ordonnt que 


T'Ernpereut doñmeroit plaine refponce en- 


dédens Îe troifiefme de luiller , & que ce- 
péridant il y auroit ceffätion d'armes. 

… Nduüs difions n’aguerés comme le Fort 
d'Ercbèrg eftant pris & la ville d'Infpruck 
ae » les Princes confederez reprindrent 
eut chemin par les monts, & revindrent à 


CuroON, DE HOL! 2EEL, &c. 


mt 


| \ 


Fieffe {ur la fin de May. Partis debledix- . 
neufiefme de Fuin , ils mirent le camp pres 
d'Eitftet, conifinant à Baviere.avec toutes 
leurs forces, attendans le Due Maurice en 
grande devotion , & non fans foucy. Eur. 


l'eftancarrive , il leur declairae quel eftac 


cftoyent les affaires, &le dernierdeluinres : 


-vinten pofteà Paffau.Les autres Princes fes 


compaignons remüerent leur camp:le len- 
demain, & quatre iours apres, arriverentà 
Rottebourg voiline de Franconie.: : ‘. 


{ 


‘| + Durantle temps qu'or avoitcommen- y de 
‘cé à entrer en communication deparx,rant Brédeéserg 
à Lints qu'à Paflau. Albeær de Brandebourg f#i° sw: 


gserre #- 


qui n’y vouloit point enteridré ({oy difant part. 
fairela guerre aunom da Koy leurallie, 
quine {ambloit trop approuver ke fair de 
Maurice, lequel en cela ufoit à fa fantañie} 
partit avec {es rrouppes , & fic grand dom. . 
mage à Wolfoang Maiftre de Prufle par 


| pilleries & bruflemens, & apres avoir tiré 


deniers de luy , entra en la terre deceux de 
Nuremberg aufquels il efcrivit letres plei- 
nes de menaces,eux fe voyans ainfi aflaiilis 
pour avoir refuzé d'entrer en l'union des 
Princes ioin@ qu’Albertavoitprinslaville . 
& chafteau de Lichrenauw à cinq lieües de 
Nuremberg. Eux ( penfans avoir appaifé 
les Princes de cent mille efcus qu'ils a- 
voyenrpayé pour achetter la paix) efcrivis 
rent au Duc Maurice & à fes compagnons, 
faifans leurs complaintes. Maurice & le fils 
du Landtorave leur refcrivirent, promet- 
tans de garder-la compofitier fafdite ,di- 
fans qu'ilsn'advouôyent ie faird'Albert, & 
que de leur part ils rendroyent paine que 
ce qu’il leur avoit ofté fuñt reftituc. Cenx 
de Nuréberg ayans ces letres,refpondirét à 
celles comminatoires d'Albert: monftrans 
ce que Maurice & les Princes avoyentpro- 
mis pat ie Trairte. Tréis iours apres il leur 
mfanda qu'ilne fçavoit ce queportoit leur . 


compofition;eh laquelle ildifoitieRoyde . 
France avoir intereft, auquel il eftoitautät 
l'obligé qu'aux autres Princes, & nonob- 

| ftant les prieres de fes alliez, il mandaau 


nom principalement du Roÿ ; qu'en pe 
sfe 


d'heure ils eufléne à Hay refpoñdre si 


vouloyent rédre oa point. Erpource qu'on 
ne lay faifoit telle refponce comme ilre= . 


queroit, 1}pilla,brafla,& ruïa de fond en 


côble lefdiétes ville &Chafteau de Lichre. | 
natw , delà il allz affieger la villede Nu- yo & 


rémberg. Parquèy le fils du Eandrprave Bidchonrg 
retira fes gens qu’ifläy avoit-baïllez pour #ige Ne 
aller contre le Mäiftre de Pruffe. Dont AL. "#93: 
berteuftforrgrand defpit ,&commencaà  . 


faire une guerre defefperee; brufla iufques 


à cent villages du domaine de Nuréberp, 


avec les temples apres les avoirpillez, & 


quelque feprante bellés metairies des Ci- 
toyens. Decc non content, il mir le feu en- 


unc bclle 


\ 


. LIVRE YHIL 


_urie belle &-grande Foreft, de laquelle non 
eux feulementsmais auffi leurs voifins pre- 
_moyent leur chauffage , & ke marrein pour 
baftir , leur gaftant environ srois millear- 
pensde bois. il defha route la Noblefe de 
cesquartiers ,& notamment les Evefques 
de Bamberg & de Wirr{bourg , qu'il con- 
traignit de racheter la paix de luy. Les vil- 
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mais n’y pouvätrien proufiter , apres avoir 
ravage & ruiné tout allentour, il entra de 


dens le Pays de l’Archevefque de Mayence 


fur la riviere de Meyn,où il fit grand dom- 
mage, Juy demandant grofle fomme de 
deniers , & comme aucuns vouloyent 
moyenner,& qu'on ne fçavoit accorder du 


: les du Pays de Suabe iufques à vingt fix, 
gaigna au pied & fe fauya. Albert qui ef- 
“ pour traitter la paix. Mais eux fe difans | | layoirtoureschofes ,demäda à l’Archevef- 


- innocents; ne vaulurent entendre à nulles 


| 


. conditions propofces,d;fans qu'ils aimoyét 
‘ micux d'auendre roures extremitez, & de 
recommander tout à Dieu. Les Deputez 


de cesvilles rappurterent cela doucement 
à Albert: Mais luy au lieu des’adoucir me- 


_ nacoit de tout mettre à feu & à fang. Par. 


quoy ceux dela ville publierent unefcrit 
de leur iuftification , & de la cruaurc d’AIl- 
bert:fur ce il fe mità canonner la ville plus 


* qu'auparavaat,iettant force feuz artificiels 


dedens,bruflant un des fauxbourgs, & par 


une nurt,donpnant un aflaut à la ville. En ce 


« 


. mefme temps George Schauwenberg & 
Guillaume Schachr Ambafladeurs vindrét 
- enfon camp de la part de Maurice, & du 


Landtgrave pourtraiter. Lefquels prenans 
les deputez. des villes cy deflus , apres 


: lonoues & penibles menees, perfuaderent 


aux deux parties de faire paix. Car renfort 
eftoir nouvellement venu à Albert; fousla 
côduite de lob, d’Albert,& de Chrittophle 
nes : Maurice avoit aufli efcrit 


 sllerent a Nuremberg fous faulfconduir, . 


au Senar,qu'il eftoit fort defplaifant du fait 


— 


Covditions 


de l'appointe 


d'Albert, & quecependantil ne luy eftoit 
pofible d'y remedier, Les conditions de la 
paix furenttelles.. . ) 

: “Qu'ils payeroyentdeux cens mille efcus, 
farmiroyent fix gros doubles canons affu- 


Brädebourg denten cas qu'ils ne fe rendent prompte- 
fait la gs. ment, il ne pardonnera à un feul male qui 
one dde AYtpalle fept ans, leur commandant de dire 


Mayence. 


‘ouvertement leur dehiberation par celuy 
” auquel il avoit baillé fes letres. Ceux 


d’Vlme firent refponce , que rant qu'ils vi- 


- vroyent & awroÿent fantc, ils n'en fe- 


 royent rien. Parquoy il-les alla aiieger, | | tourna chez luy à la Requefte du Palatin, 


N 
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principal, PArchevefque ayant fait ietter 
au fond du Rhin les plus gros canons, le 


que de Treves qu'il luy delivraft le princi- 
pal fort de fon domaine, lequel eft devant 
la ville deCoblentz à la rencontre duRhin 
& de la Mofelle,en lieu.haut,muny de na. 
ture,& fort commode. Il fe difoit faire ce- 
fte demande au nom du Roy de France, 
L’Archevefqueayautcofultéavec fes gens, 
luy fr refponce qu'il ne ponvoit. faire ce 
dont il le requeroir. Tandis Maurice eftang 
revenu. trouver {es compaignons à Mers 
gentheim, leur declairant ce qui avoit efté 
faictouçhät la paix, & que le Roy Ferdinäd 


eftoitallc vers l'Empereur en hafte,.& efti- 
moit que de bref ilenvoyeroit des Cone : 


feilliers avec finale refponce: mais de peur 
quien ce douteux &c incertain eftat de leurs 
affaires, ilshe demeuraffentoyffs,ils advi- 


fhiécd’allerAFrancfort,où:il y avoir dixfept Les Primess 
enfeignes d'isfanterie.& mille chevaux de 46/28 


l'Empereur en garhifon {ous Conrard de 


pour le Pays de Helen voifin. Où ils cam- 
pérent de dix & feriefmbde luillet, durane 
cc liege, George Duc de Mechelbourpk. 
guc avec Maurice {lequel avoit le premier 
faitla guerre à ceux de Magdebourg) fuft 
tué d’un coup decanot. . E. 


pour fe defguifer:&commel'armeeappro- 


meurcune nuit ,alla delèleRhin. Celuy 
de Spire defia fortancien alla à Saverne, où 
il mourut toft apres. Celuy de Woormsre- 


Nnn$. apres 


Harmduiteyn : Ety avoit danger bien grand 


fiege devant Francforr, les Princes alliez 


-… Lorsque du commencement or mitle 
ment de Nu- tez:Els porteroyent faveur auxPrinces con- | | demanderent grand nombre d'Artillerie 
ronberg. : federcz, côme ceux d’Aufbourg. Luy de fa | | au Prince Palatin : ce qu'il refufa.une fbis 
part leur reftitueroic ce qu'il avoit prins fur | | ou deux,mais voyant qu'il ne pouvoit faige 
eux. Parquoy enviré le vingtiefme de luin | | antrement ; & qu'ils le menacoyét d’allerà 
+ lefiege faft levé de la plus renommee & | | luy avec toute l'armee, il en bailla huitdes 
” puiflante ville d’Allemaigne , equippee & | | principales avec l’afuftetnent & atrirait. 
bien munie de toutes chofes. Albers cftant | |: Le Marquis Albert qui s’eftoitiointà 
 plusgay & bien deliberé pource bon fuc- | | fes: compaignons fur le chemin, comme 
‘ éez recrivit de fon camp, à ceux d'Vime, | | ilsarrivoyentà Francfort,les laifla au fiege, 
_"" quilavoit dompté ceux de Nuremberg,& | | &tira vers le Rhin ,oùil mit Woorms & 
- qu'il eftoit deliberé de les aller affieger, | | Spire en fa puiffänce, leur faifant comir 4- 
‘ma tout autrement & plus eftroirement | |-dement de luy furnit argent & attillerie. 
: __ -quenagueres ils avoyent efte partes Prin- | | Par tout où il arrivoir les Preftres-:avoyept Les Prefires, 
Athen de Ces: Menaçant que f fesdeflcins luy fucce- | | ia prins la fuite,on avoyentchangé d'habits Die ©, 


uyent déc 
choitde Franconie,les Evefques & Prelats aber 
le gaignoyent au pied, celuy de Mayence | 
s'eftoit fauve à Srrafbourg, & y ayant de. 
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apres avoir paré onze mille efcus, Ayant 
* empietcces villes, il efcrivit au Confeil de 


Strafbourg , leur nrandant que la ville luy | 
fuft ouverte & à fes compaignons , à toutes | 


heures,& qu'ils receuflent garnifon quand 


il en feroit befoin, & qu'ils bailaflent eur | 


foy tanten fon nom que du Roÿ deFrance: 

24 VUE 

Car (difoit-il) attendu que cefte guerre fe 
meine pour affranchir l'Allemaigne, fl ne 
teur eft honcfte ny convenable d'eux. en 
exempter:Veu que luy& fes compaignons 
avoyent derechef conioinét leurs armees 


pour celtexploir. Deux iours apres le Con- | 


feil refpondit par letres : Quepañe mainte 


anñecils n’avoyent rien plus delire’, finon |: 


que la vraye Religion de Chrift , & l'an- 
cienne liberte fleurifé par l’Alléemaigne: 
À quoy ils ont employé & dirige non {eu- 
lemét toutes leurs actions & confeils, mais 
aufli leurs forces & moyés, en laquelle vo- 
Jonte&bonneintention,ilscontinüoyent, 
& qu'ils ne faudront de deffendre & main- 
tenir le falut & la dignité du Pays, autant 
que leur portee fe pourra eftendre en tout 
temps: Ils recoonoiflent aufli que tel eft 
Teurdevoir pour la foy & ferment qu'ils 


nt à l'Empire:parquoy il n’eftoit befoin de 
ples ample declaration , difañs que rs: 


_Écquantà befcrie qu'il dit avoir efté gublie 
pe es Princes allieztouchantles caufesde 

a guerre ,ilne leuravoitefte-prefenté ny 
“envoyé. Parquoy ils le prioyent de prendre 


cefterefponce en gre & fatisfaétion, & de 
ne faire effort en leur Contrec. Albertad- |. 
verty que Maurice tendoit à la paix , laidfa 
garnifon à Spire ; & retourna Z Francfort 
avec fa gendarmerie, luy arrivé il haffa le 


fiepe ,& planta fon camp d’un aatre cofté 
de la ville deça le Meyn, en un lieu un peu 


plus haut, d'ou il pouvoit canonner à plai- 
fr. I print fort mal le traité depaix,&par- | 
| ‘“oitmaldeMaurice,ny voulanteftrecom- |: 


2 
| “prins 
Continaatio 


:ce qu'ilsavoyent faitte à l'Ambaffadeur de 


La paix. 
| Fräce, qu'il leur fambloit raifonnable, que 


Je Roy declaraft ce qu’il demädoit à l’'Em- 


pereur. L’Ambafladeur ayant recçeu letres 
du Roy,comme il eftoit au camp des Prin- 


ces pres d’Eitftet , efcrivit aufdiêts PrincÆs 


moyenneuts, cftans à Pafau , le vingt & 

» neufiefme de Luin. Que le Roy n’avoiten- 

» trepris cefte guerre pour autre caufe finon 

__» pour pourvoir à la Republique, & fignam- 

#» ment à l’Allemaigne tant afligee, apres 

» qu'aucuns Princes entre les alliez l'en cuf- 

». fent grandement importuné. En laquelle 
Fm. is il n’a aucunemét cherché fon prou- 
» ft particulier comme l’effect le monftroir, 


_ queleRoy de France fuft n'agueres en Ek. 
| Aie:H ne leur demända rié de famblable. 


& de 
reufi 
en cefte forte, Qu'il avoit eu paixavecle » 
Roy de France , laquelle il difoitavoirfoi- » 


CuroON. DE HÔôt. ZEEL. &c. 


h'aÿantrien impietté par les Pays d'Alles » 
maigne encore qu'il luy enft efte facile de » 
ccfaire. IHavox aufli donne liberté à {es » 
compaignotis Princes alliez de mener la » 
guerre comme bon leur fambloit: encore » 
que l'ennemy brigandaft fon Pays, pédant » 


| qu'il faifoirie guetfurleRhinavecfonar- » 


mee : & que tontcfoisilne s’eftoit remüc; » 
iufques à ce-qu'il encendit deMaurice,qu'il » 
avoit efpoir de recouvrer fon.Beaupere , cts » 
faifanc la paix, & les autres chofes pour la: » 
quelle la guerre avoit etlc:mife fus. Ce » 
qu’eftant venu à la cognoiflanceda Roy, ik » 
s'en eftoit grandement refioüy, voyant que + 
les affaires alloyent ainhàfouhair. Car fa » 
deliberarion eftoit , que premierement les » 


| Princes ne laïflailent pafler'ceftetant belle » 


occafion,& ne fuflent nonchallans en leur » 
proufir;ou fe permiflent abufer d'avätage; » 
pource qu'il monftroit figne fi evident de » 
{on bon vouloir & loyauté ,qu’on eftablit » 
une ferme amitie entre les deux Nations, » 
afin que d'orefnavantilfe peut empefcher » 
aux affaires de la Republique fans aucun » 
deftourbier, Et pour autant que le Duc » 


| Maurice veut {çavoir de luy , fous quelles » 
| côditions il veut paffer le traitte de la paix; » 


{on dire eft , que l'Empereur luyainiufte. » 


| ment efmeu la guerre. Or pourcequece » 


n'eft pas la couftume desRoix de France de » 
demäder paix à leurs famblabies en toutes » 
chofes: pourtant il ne penfe avoircaufe de » 
rien propofer,s il n’a efpoir certain de l'obe »» 
tenir, &.qu'il en foit bien affeuré. Quantà » 


.|'euxaufh, il eftime qu'ilsnele requerrôtde » 


chofe qui foit contrefon honneur. De fa » 
part il leut porte telle affeétion,que s’il ap- » 
perçoit qu'ils traitentune paix generale , il » 
die beaucoup de fon droit en faveur »” 

eux. Îl ne refuze en outre qu'ils n'ayent » 
la cognoiffance & paiflance d'ordonner & »” 


| definer de fes demädes,pourveu que l’Em- » 
| pereur fe foumette à mefme condition. Er » 
defire qu’au pluftoft que faire fe pourra,on » 
| : | | | tienne une affâmblee pouren conclurre. » 
Pourautätqueles Princes moyéneursde | 

du traité de:1a-paix avoyét dit far la fin de leur refpon- 


Ce qu'advenant, il donnera à entendreà » 


| tous,combien il ayme le bien publique, & » 


combien les chofes femees par les adver- 


faires , touchant la fociere du Turc, font » 


efloignees de la verité. Mais fi toutcecy ne » 
peut avoir credit, & que routes lesconful- ” 
tationstendent à {a deftruction , & que l'a- * 
mitie qu'il:a iuftement efperee des Alle- ” 
mans ne fe conferme &lye eftroiétement, ” 


-onnele-devra accufer ,fi d'aventureilen » 


fort plus grands troubles. » 


Cette letre fuft leue en l'Affamblee des peponce de 
Princes moyenneurs le premier deluillet, l'Emperemr 
es cflant communiquec à l'Empe. #77 


yrefpondit par {on frere Ferdinand 


gueule. 


fufdives. 


LIVRES 


»» gneufement gardee , & iaçoit qu'il ftplu- 


# fieurs chofes inlolemment &arrogammét, 


» toutefois illesavoicditlimulees pour nour- 
* rar paix & la tranquillicc publique. Luy au 
» contraire lors qu'ille repaifloit de belles 
> ct par fon Ambafladeur : & fam- 

lou ne penfer rien moins , foudain luy a 
» dreflc guerre par mer & par terre, devant 
» que de le defhier. Or par cy devantil a defia 
» faiecft offre , que fi Maurice en fon nom 
» propofoit des côditions de paix, qui fuflent 
» raifonnables, & côvenables aux chofes par 
» cy devant faites , qu'il ne les refuzeroit. 
» Mais on n'a rien propofc de certain & arre- 
» fic, tendant le but du Roy de remettre fur 
» Juy la faute de la paix rôpüe,& de dire qu'il 
» fait le chemin pour venir à apoinétement: 
» puisil s'efforce de {e laver de la focieté du 
» Turc,comme fien la luy obiectant , on luy 
» faifoit injure , mais que tout cela eftoit 
> fainét. Car s’il cftoit befoin on pourroit 


s) 


_» produire les memoires d’Aremôd Ambaf- 
» fadeur Francois,qui eftoyentefcrirs à Con- |: 


» ftantinople par un Capiraine n6mc Cote. 
» On pourroit aufli exiber les lerres du Gou.. 
» verneur su le Turc par la Rongrie, lef- 
» quelles furent de ce temps efcrittes aux 
» Princes Confederez, & autres qui ont efté 
» interceptces. Par lefquelles appert qu'il eft 
# Aurtheur dela deffaitte que fit l'armee Na- 


” vale du Turclannce pañlce : & poule tant | 
» qu'ilpeutpourenfaire faireencore autant | 


» cefte prefente annee, cftant fort marry que 
» lefclandre n'aeftcplus grand.Brefon peut 
» voir appertement,que le deffein tant de luy 
» que du Turc, eftdeleruiner, &. fon frere 
» Ferdinand de fond en comble,pour mettre 
._» l’Allemaigne err un piteux eftat. Chacun 
» entendra combien cela fe raporte mal avec 
» fspromefles,& combien 1l Juy chault peu 
» du falut de l’Allemaigne,car l’effeû decla- 
» r9 fon courage,& fautremettre fur luy tou- 
» te la faute, de ce que cefte annee les princi- 
» paux Eftats de l'Empire ontefté tourmétez 
» &.affigez,& prefques du tout deftruits, 
” fans l'avoir defervy. Que plufcurs autres 


. 
4 
. 


# 


VII. 20 
. Le Duc Maurice eftant retourné Pa flan 


au jour de l'affignation derniere , le lende. 
main la refponce de l'Empereur fut appor.. 
tee au Roy Ferdinand, lequel en plaine af 
famblee dit que l'Empereur avoir mandé 
fon avis,& qu'il ne s’accordaiten plufeurs 
poincts. Parquoy il n’efteit ia bobin d'ex= 
pliquer par le menu, œqu'il avoit refpôdu 
fur chacun article: toutcfaisafin qu'on en. 
rende combien il delire la paix,&que l'AI. 
lemaipne foit en bereftat, il s'en ira en dix 
ligence pardevers l'Empereur, & ne far 
doute qu'il ne la luy perfuade : 1} prie fur 
cela que Maurice ayt patience pour huit 
iours quil mettra à faire le chemin : Mau. 
rice en faifoit refus, encore que Ferdinand 
l'en importunaft & preffait fort & ferme, 
mais il perdirtemps:Car Maurice en plaine 
aflambiee des Princes & Ambafladeurs,re- 
monftra commencil s’eftoit rotalemetems 
ploye , & n’avoit efpargne travail ny autre 
chofe quelconque pour faire la paix, com 
me eux mefmes favoyét trop mieux, ayans 
efte prefens à tour ce qui s’eftoir fair depuis 
un mois , ne doutant pointqu'ils n'en tef- 
moignallent à fon advantage & honneur, 
Parquoy il les prioit de luy poster toufiours 
bonne affeæion , & d’ayder la caufe com+ 
mune:d'Allemaigne. Cas il ne luy eftois 
pothble de plus faire, &cde plus cedes:&:que 
par forcedetantd'allees& de venuës, peu 
s’en faloit que fes compaignons nteuient ‘ 
mauvai{t opinion deluy. A cela losauires 
tefpondirent couttaifemenc, & loïans {on 
bon.cœur & {2 hhigence;requeroyent Fere 
difiand qu'il conclad pour l'Empereur, at< 
tendu:qu'il autoit pour agreable cequ'il 
feroir. À quoy Fcrüinand refpondit qu'il 
n'avoir nulle telle cgmæmifliéde fon frere, 
autrement qu'il ne voudroit prendre ce 
travail & facherie du chemin, & ne luy 


“eftoit licice de pafler Les bornes que fon 


frere luy avoir limitees, +. 
Les Princes moyenneursavoyentrefcsis 
à l'Empereur dés le r6*de luin, pour l'exor+ : 
ter à faire accord, 1] sefporidit à cesletres le 


dermet dudit taois eftantà Villac : Difant Letres de 
que depuis qu'il avoit efte en Eftar, il n'a- . ch 
voit rien plus eftudic qu'a faire; &centrete. ne enneurs 
nir paix, & qu’à prefent n'avoirmucdevo. de lapaim 


» ontefte expofez à gräds dangers:qu'a l'ayde 
» des Allemans quifontioinéts avec luy,au- 
Mes Tnl® Cünes places de l'Empire * font .veniies en 
© Verdun.» fa puiflance tyranique , & les fortifie à pre- 


# fent. Les chofes donc effit telles, il ne void 
*# point qu'on doive faire aucun cas de l’epi- 
# ftrede fon Amballadeur , qui eft toute far- 
. # dee& deguifce:.& à fon iugementil cuft 
* trop mieux valu de la reietter quede l'ad- 
# mettre. Que s'ils confiderent diligément 
x tout le fait,ilne faitdoute, qutils n’apper- 
*# coyvét bien ou il send, & ce qu'il baftit par 


* fon Amballadeur. Et pour autant que celte | 


»” etre ne fert de rien à l’Acte donril eft que- 
. * ftion,ilne luy famble neccfise d'y plus 
_» refpondre. DT Ne 


Jonté,partant il n’eftoit befoin qu'ils la buy 
recommandaffent rant. Mais qu'il faloie 
plaftoit adreffer tels propos aux autheurs 
de ces troubles, ce qu'il {té prie de faire pat 
la foy -qu'ils Juy doivent & à l'Empire, 
Quant à ce qui luy. touche particulieres 
ment , pour l'amour d’euxilquitera beau. 
coup, pourveu qu'on y.procede deforte 
que l'authoriré de l'Empire demeure eri 
{on entier, & qu'on ne laiffe occafion de 
plus grand trouble. Qu'il avoit efcrit au 


Roy Ferdinand fon avis &deliberati6 pour 


conclure 
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conclure la paix, duquel ilsdevoyenten- 


+ 


Refponce des 


Princes 4 


l'Empereur. 


tendre le tour par le menu. … 
Les Princes refpondirent à ces letres ke 
cinquiefme de Juillet , lors que Ferdinand 
retournoit vers luy:1ls remontroyétqu'ils 
s'eftoyent empefchez en cefte pourfuite 
{on exhortariô & admonitions,s'atten- 
dans à fa parollequ’ä feroirpour la Ropu- 
blique ront ce qu'il luy feroit poflible. 
Maintenêt ils avoyét tant fait Fe eur tra- 
vail, foin, & diligéce,qu'il s’eft fait quelque 
ouverture de paix : parquoy ils le prioyent 
derechef, voiretretaffeétueufement, qu'il 
ayt pitie de la cômune Patrie, Quesmaints 
des prinçipaux Eftats de l'Empire qui luÿ 
avoyent cftc fidelles & loyaux,avoyent en- 
dure beaucoup de calamitez: &que pour 
l'heure les chofes eftoyent en cel eltar, & le 
temps fi court pour y pourvoir , que les au- 
tres Princes & eftats,qui font prochains de 
l'emmbrafèment , ne luy pourroÿent garder 
Ja foy & amiue',pour bon vouloir qu'ils 
{ceuflent avoir. A l'oppofite force leur eft 
d'adviferles moyens, pour foudainement 
cviter les dangers & er dierpen qu'ils 
veoyent advenir. Or s'il refuze la paix , & 
veut cffayer le hazard de la guerre,il en ad- 
viédra de gräds troubles par l'Allemaigne, 
& des mutations trefdangereufes. Il st An 
donc rien meilleur, finon qu'il reçoive les 
conditions de paix, qu'ils ont moyennees à 
fi grand paine, veu notammét que les prin- 
cipales avoyent efté approuvees à Lints , & 


qu'ils ont prins l'exemple & le modelle Rà 


deflus:ioinét que ce qui concerne fa digni- 
tc &e fon Office ,eftremisàla lournee Im 
periale, pour eftre là traite plus commode- 
ment & doucement. | 

. “LeRoy Ferdinäd reyint à Paffau au iour 
prefx qui eftoit letrezicfme de Iuillet , & 
declaira aux moyenneurs la volonté de 
J'Empereur fur chacunarticle. Quicfloir, 
que quätaux affaires de l'Empire,que nous 
avons dit cy devantavoir efte propofces par 
le Duc Maurice, la cognoïiffance n'en feroit 
bailleea nuls deleguer paiticuliers, mais 


refervec à tousen gencralà l’afamblee de’ 


l'Empire. En laquelle il fera arreftc par le 
commun confeil des Eftats,ce qui fe devra 
faire à l’advenir. | 
L'Empereur donnaaufli refponce le 15. 
de luilletà la derniere letre des moyéneurs. 
Difantque Ferdinand avoit fort inbftc ver- 
balemét,envers luy, comme eux par letres 
ar luy faice admettre les conditions. 
Que quant à luy 1l euit bien voulu leur c6- 
plaire en cela : mais qu'il y avoit pluleurs 
caufes qui l’empefchoyent, lefquelles il a- 
voit donné à entendre à {on frere. D'autant 
qu'il ne peutindifferemment approuver & 
ratifier toutes chofes. Qu'il avoic. grand 
defplaifir,que par l’occañon de cetumule, 
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aucuns font tombez en quelques cdlamis 
rez qu'ils n'avoyérdefervy. Et neantmoins 


- que cela n’efloit advenu par avoir mistow- 


te leur confiance en luy , veu qu'il n'avoir 
bailic telle afleuräce à perfonne en laquel. 
le on fe deuft rotalemét repofer. Car iaçoit 
qu’au commemcement de cesefmeutes, il : 
ayt admoneflé ks principaux Princes de 
remedier au mal qui commécoit, promet- 


| tantde s'y employer, toutefois, fon intentiô 


©: 
med 


n’a point efte d'approuver tout ce qui fe 
ro coéR. Luy famblant ifobrable, que 
ce qui touchoit tout l'Empire fe referaft 
aux affamblees publiques. Que f lors au- 
tunavoit iuftc occafon de faire plaintifs 
contre luy,1l fe mettroit en fon devoir, 
comme ila fair iufques à prefent. Et veu 
que iufques icy on ne luy a faittelledez 
mande (ce que fe devoit faire devant que 
de prendre les armes) il n’a peu devinerce 
qu'on requeroit,& beaucoup moins infor. 
mer {es Ambaflades envoyez à Palau , de 
ce qu'ils devoyent refpondre fur chacun 
article. Veu donc qu'ils appercevoyent fon 
bon vouloir envers la Republique: Il les 
requiert bien fortqu'ilsrendentpaineavec 


fon frere le Roy Ferdinand (auquelils'eft 


du tout declaire) d'amener les aurres à cô. 
ditions equitables, & d’avoir le faluc & di- 
gnité de l’Empire en recommandation. 
De fon coftc il ufera de la douceur , & defir 
de paix dont il s’eft fervy iufques au iour- 
dhuy,pourcequ'ilaen horreurtouteguer- 
recivile. Mais fil'accord ne fe peut faire 
fous ces conditions : Neantmoins il efpere 
d'eux la fidelité dont ils luy font redeva- 


es. | | 
Le vs. de Juillet le Roy Ferdinand en= 
voya au camp des Princes alliez eftans de- 
vant Francfort, Henry Vifcomte de Meifen 
& Chäcelier de Boheme,lequel arriva au 
pres du Duc Maurice le 214. dudiét mois, 
apres avoir quelque peu eftrive finalement 
Jay perfuada la set parquoy le dernier 
dudié mois eÎle futarreftée & conclite c8- 
tre l'aitéte de plufieurs.Entre les autres ac- 
pee ns pour la luyÿ perfuader,ceux eftoyét 

es principaux qui furét mis en avant: C'eft 
aflavoir Fa s'iln’admettoit les conditions 
de paix, le grand danger où il feroit ,tanc 
du coftc de l'Empereur qui ja avoit levé 
une puiflante armee, que dela part defon 
coufin [ean Frederick , lequel l'Empereur 
avoit mis en liberte, & de bref le devoit 
renvoyer en fon Pays. Quant au fils du 
Landtgrave ; en quel peril il mettroit fon 


rie que l'Elcéteur Palatin avoit efte forcé 
de furnir,de peur qu Albert de Brädebourg 
nc s'en faibt , lequel ne vouloit eftre com- 
prins (comme nous avons iàdit) en cefte 
re paix, 


Pere prifonnier & route fa Province, La L, . 
ps arreftce, on mit dedens la ville l’artil- 2 pags. 
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paix, de laquelle les conditions furent | 


telles, ; a, 
: Que les Princes alliez quiteroyent les 
armes devant le doufe{me iour d’'Aoaft, & 
cafleronetellement leur armee,qu'elle {era 
à {oulde du Roy Ferdinand s’il la veut,& ne 
porterét dômage à l'Empereur ny à l'Alle- 
maigne. Ceiour le Lidtgrave fera delivre: 
Seftance mis en liberrc en fon Chafteau de 
Rhinfelde fur le Rhin, apres avoir baille 
caut16 de garder les côditions pofees àHal- 
Je en Saxe par l'Empereur. Le Duc Mauri- 
ce, l'Eleéteur de Briädebourg, & Wolfpang 
des deux ponts (qui l'ont pleigc)s’oblige- 
ront derechef, & renouvelleront leur cau- 
tion obligatoire. Le proces que le Landt- 
grave a allencontre du Comte de Naflau 
pour la Seigneurie de Catzenclleboghen, 
fera derechef mis fur le bureau pardevant 
les Princes Electeurs , & ceux que les deux 
parties voudront denommer chacü de fon 
cofte. L'Empereur en choifira puis apres fix 
d'iceux,quidonneront fentencedifhnitive, 
de fortequele proces ne trainera pas plus 
de deux ans. L'Empereur tiédra une iout- 
nee Imperiale dedens fix mois, où on deli- 
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endedens le douficfme d'Aouft. Celuy qui 
ira.au contraire de cefte paix, fera jugé 
cnnemy. . un 
Les principaux Princes qui eftoyent pre. 
fens & les Ambafladeursdes abfens, fouf- 
fignerent à ce traite , l'Original fuft expe. 
dié à Paifau, que l'Empereur mefme figna, 


LS 


La paix accordee, l’'Ambaffadeur du Roy 


de France fe retira : Le Roy trouva celte 
compolition mauvaife ; mais entédant que 
le Landrgrave eftoit en grand danger; fi 
elle ne fe pafloir, il s'yaccorda , & r'envoya 
les oftages & pleges en Allemaigne fains 
& faufs. , US 
Letroiliefme iour d’Aouft, Maurice & 
le fils du Landtprave partirent de Franc- 
fort,& prindrent chemins contraires : Car 
le fils du Landtgrave tira vets Heflen , & 
Maurice mena fon Armee à Donnawerd 
aval le Danube, &les envoya en Hongrie ” 
contre les Turcs qui la venoyent affaillir, 
Mais le Regimeht deRyffenberg paila le 
Meyn,& fe rendit à Alberc de Brädebourg: 
Dont les Princes furent en grand foucy;cat 
ils craignoyent que l'Empereur neprine 
occafion fur cela; de rie point relacherle 


» berera d'appaifer le differér dela Religion: | | Landrgrave. 

» Cependant rous vivronten bonnepaix, & | | : Cependant le Marquis Albert de Brant 4ibers de 

» ne fera-on facherie ame du monde pour | | debourg alloittoufiours fon rrain, &-aptes a. 
e continuc[n 


la Religion. Ce qui féra arreftc du cômun 


la paix faite ; feiourha encore quelque réps 
confeil des Eftats, l'authoritc de l’'Empe- 


guerre &= 


% 

») 
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rear y entrevenant touchant les moyens 
d'accorder la Religion, par doux & cquita-' 
bles moyens,aura lieu, & ne fe revoqueta. 
Ceux qui {oncde la confeffion d'Aufbourg 
feront admispourlugesen la chambrelm- 
pcriale. Le refte de ce qui touche propre- 
ment l'honneur & la liberté d'Allemagne, 
fe ttäiteront en la lournee. Otto Henry 
Palarin joüira librement de fon Pays.Ceux 
ui duranr cefte guerre fe font obligez par 
rs aux Princes confederez, feront ab- 
fous & en liberté comme auparavant. 
Ceux qui ont peïdu en cefté efmette de 
guerre &ont eftc intereffez, ne pourront 
attionner les Autheurs de la perte & dom- 
mage , toutefois l'Empereur & les Eftats 
adviferont en la premiere loutnee de troù- 
ver quelque moyen pour les recompenfer 
de leurs pertes. Au regard du Roy de Fran- 
ét, pour autant que les affaires de l'Empire 
ne luy touchenten tien , il luy fera loifible 
d'expofer à Maurice les differens particu- 
liers qu'il a avec l'Empereur , afin qu'apres 
FEmpereur foitinformée detout. Les ban- 
ns font receuz en gracé, pourven que def- 
Grmais ils n’attentent rien contre l'Empe- 


* reur ,& les autres Eftars, &que ceux qui 


foñtaux gages du Roy de France; retour- 
nent éndedens trois mois: AÏbeti de Bran- 
debourpg efl comprins en ce traitré, pour- 
veu qu'il pofcles-aimes , & cafle fes gens 


! 


re D : . ce : 


devantFrancfor,d'odil partit leneufofrne par, 


jôüt d'Aonft, & paflant le Rhin s’ailä carn- 
perpres de Mayence ayant fair faire lé fer- 
mént aux bourgeois, où il vouloit con 
treinüre les Ecclefaftiques tant de ée lfei 
quede Spire ; à luy furnit groffe femme de 
derlets. Et-poutce ‘qu'il n’eftoit poffible 
d'y parfurnir, & que plufiéurs s’eftoyér mis 
enfuite, il pilla les temples des deux villes, 
& commenca ä defcouvrir l’Eglife Cathe. 
dräle de Spire qui eftoit couverte de plôb, 
toutefois à la requefte du Senatil s'en de- 


porta. À Mayenceil brufla le chafteau de 
lAtclievefque proche du Rhin, où luy 
mefme eftoir lopc,& cinq temples, enfam- 
ble les bareaux qüieftoyent'au milieu dela 


rivicre, mefmes ceux qui eftoyent chargez 
de vins & de bleds: FF fit lé mefmeà Spire 
pour rendre le paflage plus difficile à l’'Em 
pereur, & ayant tetire {és gens dui eftoyent 
Ben garnifon, print fes erres vers le Pays 
de Treves. Comme il approchioit pres dé 
la ville, George Haile l'un des Collonels 
de l'Empereur , avoit amené dix Cornettes 
de cavallerie pour la deffence de laville, 
maisen eftant fourclos par les Citoyens, 
qui ne vouloyent nulle garnifon, ilreme- 
na fes gens en Euxéembourg.Le 27.d’Aouft 
Albert les fomma de fe rendre , & y eftant 
réceu, le lendemain , il diftribua fes (oldats 
pat la ville, & lieux circonvoifins. L'Evef- 
que ‘eftoic alors en ce fort chafteau que 

nous 
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nous avons tantoft dit , pres de Coblentz à 
la rencontre du Rhin & de la Mofelle il 


n'y avoitaufli point un des Chanoines ou 


Prelats. Albert demeura huit iours en la- 
dite ville de Treves, pendant lefquelstous 
les Temples furent fermez, fauf qu'il ÿ euft 
quelques Monafteres bruflez. Puis ayant 
laife douze enfeignes en un chafteau de 
l'Evefque voifin de la ville, il s’en allaà 
Sirxe ville de Lorraine, entre Mets & Tre- 
ves, & la pafla la Mofelle. le treziefme de 

tembre, puis fe ietta dens le Pays de 
Luxembourg, & delà entra en Lorraine 
faifant par tout grand dommage, & atten- 
dant quelle condition IeRoy de France luy 
voudroit offrir. Nous avons dit cydevant, 
cômentil avoit ranconné les Evefques de 
Franconie , mais l'Empereur {ollicité par 
Jefdirs Evefques anicmila fes contrats à 


‘fa venüe,& leur rmanda qu'ils n'en gardal- 


fent rien, mais qu'ils recouvraflent leurs 
biens. Il permit le mefme à ceux de Nuré- 
berge ,& les exorta depuis à faire aliance 
pour la deffence de Jeur Contree.ll efcrivit 
de mefime aux Suabes, & à ceux avoifinans 
le Rhin. Parquoy lefdits Evefques s'allierét 


avec ceux de Nuremberg, & lorsqu'à la 


venüe de l'Empereur Albert {e retira en 


: Lorraine, l’Evefque de Bamberg au mois 


là, & fait derechef baïllé en garde aux Ef> 
| paignols mefmes qui avoyent efte fes par- 


des par cinq ans. La caufe fuft (donc les 


Princes alliez comme nous avons dit cy . 


deflus,eftoyent en foucy) pource queRyfe- 


berg qui avoit efté aux gages du fils du 


Landtgrave, s’eftoit rendu à Albert avec 
tous fes gens:parquoy la Reine maintenoit 
la paix eftre viole, & qu'elle ne le pouvoir 


lacher iufquesàce qu'elle entenditlavo- . 


Jontc de l'Empereur. 

Durant le feiour de l'Empereur en Îa 
ville d’Aufbourg,il defmit le Senat que les 
Princes alliez y avoyent n’agueres eftabli, 
& cafla les bendes des meftiers , reftablif- 
fant la forme du Senat & de laRepublique 
qu'il avoit auparavant ordonnc. Quant eft 
des Miniftres de l’Eglife, il en depola trois, 


permettantaux autres de faire & enfeigner 


felon la forme de la côfcflion d’Aufbourg. 
Cela proclame & fignific au fermé,refoüit 
metrveilleufement tout le monde,le 25.du 
mois d’Aouft ur an apres & quafi le ioux 
mefme qu'ils avoyét eftc challez &c bannis, 


Le premier iour de Septébreil partit de là, 


apres y avoir Jaiflc fix côpaignies de gés de 
pied en garnifon , & deux iours apres il at- 


‘rnivaà Vime: fon armee tira pat un autre 


lieu, iufques aux marches de la Duché de 


de Septébre regaigna la ville de Forcheim| | Wirtemberg.Ce qu'il faifoit pour foulager 

& plufieurs autres pee | 1, .. | | ceux d’Vime, de peur que leur Pays (eux 

; . Sur la fin de fuillet l'Empereur retourna | | quis’eftoyent monftrez fidelles iufques au 
mt np de Villac à {nfpruck,&huit iours apres s'a- | | bout à l'Empereur) ne fut derechef foulle. 
bourg.  Chemina par Bavicre, accompagne d’au-,| | Etleiour qu'il partit d’Aufbourg il donna 


cunes trouppes d’Allemans & Bohemiens, 
Italiens & Efpaignols,qui arriverent à Ge- 
nes au commencement dudit mois fous la 


conduite du Ducd’Albe. Er le 20. d'Aouft 


il arriva à Aufbourg. L’Archevefque de 


. Mayéce apres avoir tracalle quelques iours 


par Suabe, eftant fugitif de fon Pays, {ou- 


congc à lean Frederic Duc de Saxe, avec 
parollestrefamiables , & promefles de de- 
meurer toufiours fon amy : lequel fe partit 
de là le lendemain, & {e retira en fon Pays. 
Le 4° de Septembre leLandtgrave far aufli 
abfolutement relache, & fix iours apres re- 
vint à fa maifon. 
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dain qu'il entendit les nouvelles de l'Em- L'Empereur eftant forty de la contreede r’ 
pereur fe retira pardevers luy. L 


Mort de Her vefque de Cologne ià fort aagé mouguten | | cft du Palatinat) il chägea d'avis, & gauc 


man Arche- {on Pays, & euft telle fin qu'il avoir defirc: 


vefque de 
Coloige. 


Carilavoit fouvent fouhaité ou qu'il luy 
fuftloifible d'amplifñer la doctrine de l’'E- 
vangille,& d’ordônerlesEglifes de {a jurif- 
dition, où qu'il peut vivre à fon prive. 


Quand fes àmis l’advertifloyét de la haine | 


qu'il encouroit pour ce changement de 


. Religion,il fouloit refpondre qu'il ne luy 


pourroit rien advenir à defpourveu, & que 
delong temps il eftoit endurci, à tous eve- 


nemens. Ileftoit yflu de la noble maifon 


: des Comtes de Wedde.. 


pren. prifon felon l'accord,& fe retiroitchezfoy, | | bien qu’elle avoit fair, tant à luy qu’à tout 
giefidere. pailant pâr Maeñricht fur la nviere de, | | l’'Empire,qu'il n'oublieroiriamais,& quäd 
cbef arrefté. Meafe,il fuft derechef arrefté,parle com— | | l’ocçafonfe prefenteroit il leurdonneroit 


 Commele Landrgrave eftoit delivré de 


mandement de la Reine Marie qui eftoit 


chemin pour aller à Strafbourg. Eftant à 
fix lieües pres'de la ville, laques Sturme, 
Frederic Goteflem, & Louys Crempen de- 
putez,luy allerentau devant,le fupplier de 
n'endommager leur Pays , & qu'il fit pafler 
une partie de l’armee d'un autre cofte, il 
requeroyét d'avantage,qu'il ne voulfiften- 
trer dedés la ville, avec plus grande côpai- 
gniéque de fa Court, & qu'il nechägeaft 
rien en leur Republique. L'Empereur les 
receut hufnainement, & leur ditqu'il en. 
tendoit& fçavoit combien la ville s’eftoit 
n'agucres portee vaillamment, & le prand 


| Wirtemberg , tenoit le chemin de Spire, tire vers 
Le quinziefme d’Aouft,Herman 4rche- maiseftant arrive à la ville de Bretten (qui Stre[ bourg. 
a 


à cognoiftre combien il fe fentoit obligé à 
eux, à 
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eux, à caufe de cela. Aptes il etcufa fa ve: 
nüe fi fubire,pour caufe des bateaux qu Al: 
bertavoit bruflez, pour les nouvelles des 
Fravçois, qui s’eftoyent iettez dedens Elf. 
ue, & pour la raifon qui requeroit diligen- 
ce, pour aller .foudain trouver l’ennemy. 


U fe deliberoit donc de faire pafler fon ar- 


mee devant la ville; & d'y entteravec fes 
courtifans tant feulement & non plus, & 
qu'ayant difnc il n'y coucheroit. Le quin- 
ziefme de Septembre cftant arrive à une 
lieue de la ville, il {eiourna là cinq iours, 
ayant cfpars fon armee par le plat Pays: Le 
bagage paflc outre le Rhin non fans grand 
peine, il fit marcher fon armee des le point 
du jour, & luy avec petit train entra en la 
ville fur l'heure de midy, laquelle il n'avoit 
jamais veuc, & fuft amiablement & hono: 
rablement reçeu du Senar. Sur le foir il 
print le chemin de Haguenau, & pañla la 
puitau prochain village. On ne fçauroit 


. penfer le dommage qui firent fes gendar- 


mes en fi peu de iours, de forte que c'eftoit 
grand pitie.Le Senat en fit fes complaintes 
au Duc d’Alve Lieutenant de l’armee,mais 
tout n’y fervoit de rien: & n'yavoit moyen 
de pouvoir parler à l'Empereur, s'il fe dou+ 
voit que c'eftoir pour faire des plaintes. 
Cependant les François fortifioyent 
Mets & Nancy, fous la conduite du Prince 
de Gufe:, & y amafloit tout le froment & 
fourrage dn plat Pays. lean Marquis de 
Brandebourg, Alphon{e Duc de Holfteyn 
frere du Roy de Danemarc, Philibert fils 


Seigneur de Lille, &noble homme Acrt 
van Laachen. Lé fecond quartier eftoit ce 
luy du grand marché, qui avoit pour Ca- 


Seigneur du Parc, & le Spigneur Iean van- 
der Meeren Efcuir., Le troifiefme quaier 
cftoit celuy du marche à chevaux, où ç< 
ftoyent Capitaines, M. Philippe van Thye, 
& M. Antoine vander Noot Chevaliers. 
Chacun defdiâs villages {çavoit.le quar- 


tier fous lequelil fe devoit renger. Eftans. 


On 


tous ces trois troupes ainf afflamblees en 
ladite plaine pour leur place d’allarme, ils 
commencerent depuis là à marcher en or- 
dre de bataille, iufques àla ville, entrans 
par La porte de Couwenberge, avec treize 


pe de cäpaigne au miheu deux. ayans 
eurscanoniers& pionniers & paflant par= 


my les bailles de la Court, fe laiflerent voir 
à la Reine Marie Gouvernante du Pays, 


eftans en nombre plus de fept mille hom. 


mes, tous prins à l’aflice (car qui euft voulu 
faire une monftre de ceux qui peuvét por- 
ter armes endefous foixante , & endelus 
dixhuitans, ils fe fuflent trouvez plusde 
vint mille) fans les Capitaines, Enfeignes, 
Officiers, Fifres & T'abourins,& lcfdits ca- 
noniers & pionniers. En fomme c'eftoic 
une forme d’un petit camp,ce que laReine 


avpit fait faire, pour voir avec quelles gens. 


elle pourroit garder la ville de Bruffglles, f 
d'aventure (& ce qu'on craignoi)les Fran 
çois euflenf voulu parle Paye de Henayt 
entrer en Brabant. nie 


Movufires de 
y ur Car Le bem 
pitaines, M. lean de Bernage Chevalier fie de Braf: 


elles. 


‘nu 


Albert de: Brandebourg eftoit alorsaux 4, 4 
Lizieres de Lorraine, avec cinquante com- Brädeboer 
paignies d'infanterie & grolie cavallerie, reconciliéà 
pres de la ville du Pont à Mouifon:Et à rai. !ÆwPerere 
fon qu'il eftoit en different avec le Roy de : 

France pour {es gages, rant du palle quede 
ladvenir, il fuft par les pratiques d’aucuns 
reconcilic à l’Empereur,qui luy. pardonna 
toutes fes fautes ,& deffendit qu'on ne le 
tirat en proces pour les guerres pallees, ra- 


l'Empereur. Les profcripts ou bannis dont 

a cfte parle cy devant,refuzerent les condi- 

tions de la paix, & demeurerenten France. 

+ - 4 La Duccficde Lorraine chaflee par leRoy 

‘=. deFrance horsde fon Pays, parla à l'Empe- 

s” Zeit geur {on Oncle * pres de Strafbourg ,& de 
Pl deChri- |} fe retira au Pays-bas. Ce 

pins : L'Empereur partant de Haguenau, vint 

marc. à Lindau, où il feiourna plus de fcizeiours, 


puis print le chemin de Mets par fibeau 
temps que chacun en ettoit eftonné, & le 
22, d'Otobre planta le fiege devant la 


L'Emperesr ville : plufeurs Confeilliers & bourgeiois 
afigeMets en partirent du congé des François , dont 
* lesuns fe retiroyent en Lorraine, les autres 


à Strafboury. 

_ Le28.iour d’Aouft, ceux de la ville de 
Brullelles, & les fept villages plus pro- 
chains d'allentour, affavoir Laken , Scha- 
tenbeeck, faint Ioos ren Hooÿe, Elfene, 
Vorit , Anderleck ,& Molenbeeck, firent 
monitres en armes hors de la ville ,en une 
belle gräde plaine fur le chemin d’Elfene, 
fangez fous fix Capitaines de trois divers 
quartiers. Au premier defquels qui eftoit 
celuy du marche aux veaux, eftoyent Ca- 
pitaines M. François Hinckart Chevalier 


du Duc de Savoye, eftoyent au camp de 


l 


ufha le contra qu'il avoit fairavec les E- 
vefques de Bamberg & deWirtfbourg,& le 
quatta de ne point aller à la guerreeu Hon 
grie.Outre ce pour le gratifer,il pardonna 
aux Comtes d'Octingen Pere & fils, de Là 
fortune defquels nous avons parlé cy de- 
vant : Iem à Albert de Mansfeldt & à fes 
fils. Cela entendu par les François, lcCom- 
te d'Aumalefrere du Prince de Guife, que 
le Roy avoit envoye en Lorraine, avec 

rande cavalerie, pour empefcher qu'Al- 

ert (duquel ils avoyent foufpecon) ne fit 
quelque ue , fe delibera de l'affaillir. 
Car defia par fecretes mences les François 
luy avoyÿent defbauche un Regiment de 
gens de picd, dont Ryfenberg eftoit Collo- 
nel,qui s'eftoit revolté. versieRoy. Outre 


ce.ils folicitoyent le refte de l’armee, & 


faifoyent 


| 
Le Corte 
d'Aumale 
deffait G. 
prYonsier 
par le Duc 


| Æiber be 


| . | | 


faifoyent lear proiect, qu'apres qu'il feroit 


abandonné de fes gens,&defniié à faute de 


leur fatnir deniers, ils le defconkroyent 
honteufement,& à leur ayfe. ' 


Aumale avoit eri fon côfeiïl M.Ies duFref. | 


ne Evefque de Bayône,n'agueres Ambafh- 
deur duRoyen Allemagne, à l’exhortation 
duquel il fe vint ruër de toute fa puiffance 
fur Atberr:Duquel les gés de pied refuferét 
de cofnbatre,pource qu'ils n'avoyeht reçeu 
léur folde, cryans gheltgelt, parquoy tout 
dependoir de la cavalletie,aufquels Albert 


ayant parlé amiablement,& lesayantexot- 


& encouragé à bien faire, { rüa fur les 


François, la fortune favorifa à fon entrepri- 


fe, car donnant au travers Jes ennemis , 1l 
les rompit & mit en route, encore qu'ils 
faflént en trop plus grand nombre, & print 
plafieurs gentilf-hômes prifonniers. D'Au- 
male eftant naurc en trois endroits fuit 
prins. Du Frefne efchappaà bien coarir. 
Cela advint le quatriefme de Novembre. 
Apres céfte victoire, Albert vint au camp 
devant Mets, avec Aumale fon prifonnier, 
& fe campa fur la Mofelle, puis aÿant fait 
péfer fondit prifonnier,l'envoya pour cftre 
mieux garde en Allemaigne. Son Lieute- 
nant eftoitalors comme aufli en la guerre 
des Proteftans , George de la noble maifon 


: de Lichrenbergh. Apres Albert fit figni- 


faitrage en 
Picardie. 


fier à l'Evefque de Bamberg ,que l'Empe- 
reur'avoit ratific leur Conrraë, & l'admd, 
ñeftoit de luy patder La foy,& de rendre les 
villes. 11 manda auf à fes Gouverneurs, 
que s'ilne le vouloit faire,qu'ilsregaignaf. 
fent par armes ce qui s'eftoit perdu. 

En ces entrefaites ,le Comte de Rœux 
Lieutenant general de l'armee de l'Empe- 
reur en fes Pays-bas , entra avec toutes fes 
forces en Picardie, brufla Noyon, Nefle, 
Chauni, Roye,le plaifant chafteau de Fou- 
lembray,& plus de huit cens villages, puis 


alla afficger la ville de Hefdin, laquelle fut 


\ 
 Prinfe de la 


ville G'cha- 
fresu deHef- 
din pour 

l'Empereur. 


* On lerenvoya à fa maifon,éc ne fuft depuis | 


incontinét prife, le chafteau qui eftoit fort, 


fuit inveft, ayant abatu les deffenfes d'une | 


grofle tour qui le couvroic du coftt du 
parc, &c fait romber à la fape un grand pan 
de muraille, le foffc fuft remplide la raine, 
laquelle faifoit pont pour allet à l'affau. 
Les affiegez furent fi efperdus de cefte a- 
venture,que fans attendre plus ils fe rendi- 
rent vies & bagues fauves. Vn gentilhom- 
me nommé le Seigneur de Rafle côman- 
doit lors au chafteau , par la faveur du Co- 
neftable fit cefte compoñtion , fans l’inter. 
ceffion duquel, il euft perdu la vie ,atendu 
qu'il n’avoit fouftenu aucun affaut , & que 
peu auparavant il avoit mande au Roy, 
qu'on n'euft aucun doute de ce chafteau. 


di te à la guerre. 
Roy ayant fait ccfte feconde perte, 


efcrivit au Duc de Guife pour fcavoit eri 
quelle difpoñtion luy & les fiens eftoyent 
dedens Mets, Le Duc luy fitune belle ref- | 
ponce, dont les effeéts fe rapporterencaux | 
paralles&c l’advertit par le menu de la dif. | 
fition du eamp de l'Empereur. Quand | 
e Roy fe vid affeure dece cofté, il laitlale 
Duc de Nevers pour commander à fon ara À 
mecen Lorraine, fit le Seigneur deChaftil- 
ton Admiral de France , & fon Lieutenant 
en Picardie,en la place de l’Admiral d'Ane 
nebaut, peu paravant mort de maladie en: 
Lafere. L'Admiral de Chafñtillon s'aches 
mina promptement vers Hefdin:Etlescô. . 
paignies du Duc de Nevers commencerét 
à molefter l'armec de l'Empereur, en luy 
coupans les vivres. 
L'Empereur qui avoit touliburs feiourné 
à Thionville qui eft fur la Mofelle, à quatre 
liciies de Mets, vint au camp le vingtiefme. 
de Novembre:lors la ville fuft canonnee,& 
fi afprement batuë de quarante pieces de D pe 
canon ,que non feulementonen oyoitle ,.,f 3 ‘ 
tonnerre à Strafbourg , mais aufli quatre Mess. 


one nn nn © 


| lieués par delà le Rhin. Orde Strafbourg 


iufques à Mets il y a dixhuit grandes lieuës. 
Les afliegez firent plufeurs belles faillies, 
& fignamment au camp d'Albert , auquel 
ilsen vouloyent, & une entre autres lors 
que les Comtes d'Egmont,d'Aremberg, & 
plufieurs “rare Seigneurs des Pays-bas 
eftoyent chezluy au foupper, en laquelle 
Lichréberg fon Lieutenant fuft fort naure, 
Depuis les Princes & grands Seigneurs, 
jufques aux moindres des affiegés portoyét 
la terre pour remparer,& n'eftonnerent 
moins Îles afliegeans par leur diligence & 
travail,que par leur vaillance. 

Or eftoit ceft hyver fort afpre & plein de gges sien 
neiges , & iaçoitque l'Empereur cuftune éd 
belle 4rmee, toutefois il ne donna onques Ÿ 
affaut, s’arreftant à faire mines,àquoy il ne 
proufitoit rien, tant pour ue La faifon 
mauvaife les empefchoit, qu'àraifonque 
les afliegez en eftans advertis contremi.. 
noyent. La villeeftoit deffendüe par Ca- 
pitaines deflite & de grande maifon, fur 
tous lefquels le Duc deGuife avoit le com= 
mandement. 

Cependant l’armee du Roy conduite 
par l’Admiral de Chaîtillon,approchantde 
Picardie où le Duc de Vendofme eftoic 
Lieutenant pour le Roy , fit retirer desen- 
virons de Hefdin celle de l'Empereur ,que 
menoit Je Comte du Rœux, lequel laifla 
fon fils avec forte garnifon dedens lecha. | 
fteau , lequel fuft aflieoc par ledit Admiral : 
le dixfeptieline de Decembre, & furieufe— 
ment batu de 4066. coups decanon. Dont Le 2 
les afliegez {aifis de crainte, fe rendirentle Eh 
lendemain , vies & bagues fauves , fans les François, 


vouloir attendre plus grand effort. D'autre 
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coftr le Duc de Nevers, moleftant l’armce 
de l'Empereur ,& par un coup luy enleva 
par le S'de Mony , un convoy de vivres & 
munitions à peu de perte, en quoy Mouy 
aquit beaucoup d'honneur. 

L'Empereur voyät fon armee tant haraf- 
fee, & fe diffipper de iour en iour,par faim, 
froid,& difette de toutes chofes,aucüs Ita- 
liens fe retirans vers le Duc de Guifeenla 
ville pouffez de neceflite, fur la fin du mois 
de Decébre, fit retirer fes gros canons , pre- 
nant re{olution de retraite côomode & ho. 
norable, à quoy le Côte d'Egmont fut em- 
ploye pour defcouvrier & alleurer le che- 
mib, le Duc de Neverspourveut foigneufe- 
ment à la ville de Thoul pour en euiter la 
furprinfe. Et le premier iour de lanuier 
l'Empereur quität le camprevintà Thion- 
. ville:laiffant au Duc d’Alve toute charge 

pour ordonner de la retraite de fon armce, 
qu'il fit fort honteufemét pour fi grandCa- 
pitaine qu'il vouloir eftre.Faifant Jadite re- 
traite avec le Comte d’Aremberge, leur ar- 
rieregarde fuft chargec par le Vidamede 
Chartres,qui defit une cornette de chevaux 
legers,brutla quâtité de poudre, & eut plus 
de prifoniers qu’il n’euft voulu, tant eftoyét 
les povres foldats allägouris,qu’il n’y avoit 
nulle deffence en eux. Grand bruit fe fema 
alors du Ducd’Alve, qu'ilavoitefté caufe 
que l'Empereur n’avoit point gaigné la vil- 
le de Mets, parce qu’il ne vouluft onques 
… avanturer fes Efpaignols àdôner un ur 
general, quandil euft brefiche fuffifante 
pour ce faire, à quoy on n'euft pointant 
perdu d'hommes, que depuis à l6guefle de 
temps il en eft mortde frout, de pelte, & de 
povretc , quicaufa qu'avec hontel’'Empe- 
teur fuit contraint lever fon camp, apres 
avoir perdu tant d'hômes ,de deniers, & de 
fa, bonne reputation qu’il avoit paravant 
aquife. | | 

La ville de Mets cftant delivree d’un fi 
Jexg © au- Puillant fiege , actions de graces en furent 
tres Sei-  rendües par toute la France, Et pouricelle 
gneurs ayäts ]e Duc de Guife fit faire une proceflion ge 
Fr nerale en ladite ville , à laquelle affifterent 

les Princes & S"'quiavoyenttenu bon avec 
luy:affavoir les Princes d'Engnien,deCon- 
dé,de Montpenfier,&c de la Roche-fur-yo- 
nc, tous de Le royal de la maif6 de Bour- 
bon, puis le Duc de Nemours , le Duc Ho- 
race Farnefe qui toft aptes efpoufa Diane 
baftarde du Roy , le S' Pierre Strofh, le Vi- 
dame de Chartres , les S”de Montmorenci 
depuis Marefchal de France, qui apres la 
mort dudit Farnefe efpoufa ladite Diane. 
Le S' de Gonnor, la Braffe Lieutenantde la 
compaignie du Duc de Lorraine,laRoche- 
 fontät, le Vifcomte de Turaine & de Mar- 
tignes, Delanques,Eutragues, de Bir6,faint 
Remy, & autres en grand nombre. Puis le 


L'Empereur 
fe rose, 
Mets deli- 


uree du fie- 


ge. 
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Duc de Guife fe retira en Court, laifancle 
gouvernement de la ville à Gonnor. . 
L'Empereur ayant feiourne quelque r'pmperex 
temps à Thionville , arriva le 6*de Febu- rerourse à 
riet en la ville de Bruflelles , plufeurs ne BrufJelese 
vouloyent point croire qu'il fuft encore en 
vie, parquoy il fuft merveilleufement le 
bien venu , & honorablement receüillé, 
principalement de fes deux fœurs,laReine 
Alienor & la Reine de Hongrie. Le Peuple 
fuft fort refiouï de fa venuc,chacun le vou- 
Joit voir en face , parce qu'encore qu'ils le 
veiflentà paine vouloyent ils croire qu'il 
fuft vivant, tant il eftoit pafle & deffait par 
fes continuelles maladies qui commen. 
coyent à l'agiter. £ttant lil fitaffambler 
tous fes Eftats des Pays-bas au 14. de Febu- 
rier : Ouen fa prefence & en fon nom fuft 
pepe une demande de fix cens mille 
orins fur le Pays de Brabant, pour aquiter 
{es debtes qu’il avoit faites aux guerres paf: 
fees. Les Nobles & Prelats qui font les 
deux principaux membres des Éftats, prin- 
drent iour pour y deliberer, & adviferaux 
moyés de lestrouver , depuis ledit quator- 
ziefme de Feburier , iufques au fetiefme de 
Marsenfuyvant. Que lorsils n’entrouve. spfde 
rent nuls plus expediens que de cottizet o%roéa 
tous les chiminees, par toutesles villes & lEmperem 
villages du plat Pays. Affävoir celles des 
villes & de leurs banlieües chacun fouier À 
vingt patars, celles de villages à quinze pa. 
ters,celles à cuifiner dens letavernes & me 
ftclleries comtees pour deux, tous fours à 
cuire,chauxfours, Lg ueternes, tuilleries, 
potteries forges de marefchaux, poifles, 8 
famblables , comtes chacü pourun fouiér: 
Dont nul n'en feroitexemptque les quatre 
ordres mendans, les Religieufes de fainte 
Claire,& autres qui vont médansleur pain 
par les maifons , &c. Comme plus ample- 
ment eft porte en letres d'O&troy. 
Le iour de la Pentecofte fur fe fept heu- FR 
eà 
res du foir, advint un tumulte en ladite 3,,fenes 
ville de Bruflelles , entre les Bateliers& les comsreles 
Efpaignols, auquel y en demeura deux fur ÆPsigwehe 
la place. Le Mardi enfuivant il recom. 
menca,où y euftun tapellier tuc, Le Sei- 
is Amptman de la ville, print fur la 
runettequatre Efpaignols. Leur Alcade 
les penfa retirer de fes mains, mais il ne les 
vouluftpoint quiter. Les Seigneurs dela 
villes'en allerent plaindre au Prince Phi. 
lippe fils de l’'Empercur , du defordre des 
Elpaignols,& comment ils fe ruôyent à 
dix ou à douze fur un homme feul pour le 
meurtrir, Il leur fuft permis de les appre- 
hender & d'en faire la Tuftice. Et comme 
durant ce trouble ,un des principaux au 
theurs d'iceluy fe fuft fauvé au Temple de 
S'Nicolas,on l’alla prédre dedensle chœur 
aupres du grand autel. Les Efpagnols y 
L | Ooo accou- 
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accoururent en armes pour lerefcouvte, 
où y avoit auffi de leurs Chef qui vouloyét 
gourmander la luftice,mais le Seigneur de 
Molembais y furvint avec fes hallebar- 
diers, qui les fit retirer, car autrement tout 
y fuft malallé pour eux. Sien cefte façon 
on n’euft point reprime leur audace ,nul 
bourgeois ny autre naturel du Pays n’euft 
ozc aller parmy lesrües, fans fe rédre plus 
forts qu'eux, & euft eftc à route heure àc6- 
batre contre eux , mais l'Efpaignol craint 
tant la horca,que cemandement les retint. 

Albert de Brandebourg informé des 
mandemés de la chambre Imperiale con- 


fait derechef tre luy obtenues É les Evefques de Bam- 


guerre aux 
Evefques. 


berg & de Wirt{bourg , efcrivit fouvent à 
l’Evefque d'Arras, au Duc d’Alve,& mef 
mes à l'Empereur , puis aux luges de la 
Chambre. Il luy fuft refpondu à routes fes 
letres,& comme rien ne luy plailoir, & que 
les Evefques perfftoyent, ilalla à Heidel. 
berg pardeversl’Electeur Palatin , d'où ils 
envoyerent autres letres à ceux de ladire 
chambre. Les Ducs de Baviere & de Wir- 
temberg vindrent là par le commandemeét 
de l'Empereur pour appointer. Le Duc de 
Cleves y vint auili. Apres long proces côme 
les Evefques offriflent grandes fommes de 
deniers,& finguliereméc celuy deBäbergh, 
afin qu'on les laifla ioüir des villes , & que 


les moyenneurs approuvaffent cefte con- 


diriô. Albert qui vouloit qu'on luy tint les 
conditions, (que l'Empereur mefmes avoit 
emologuez) & qui lorslevoircavallerie au 
Paysde Saxe par fes gens,& eftoit 1à feur de 
l'ayde d’aucuns, partit fans rié accoder mal- 
content des moyenneurs; & foudein fe mit 


en armes.Le 27. de Marsil fit imprimer un | 


efcrit,par lequel il defchifroir toute la ma- 
tiere, fe pleignant fortaigremét des se 
faires qui luy avoyét fauflela foy:& refurat 
l'argumétdontils fe penfoyét couvrir,qu'il 


ne leurefoit licite d'alliener chofe quel- 


conque des biens Ecclefiaftiques ,monftra 
que neceflairement illuy faloit fouftenir 
{on droit par les armes. 

Le fecond iour d’Apuril apres leWeper- 


Abance def temér d’Albert,le Duc Maurice vint à Hei. 


fenfive des 
Princes, 


delberg,où avec les Princes lufdits fur faite 
une aliance pour fe garantir de tous'outra- 
ges,en laquelle furent comprinslesArche- 
vefques de Mayence & de Treves. 

 Aupres qu’Albert euft reictté les condi- 
tions &c offres de paix, & qu'il amafloit fon 
armee. Les Evefques fufdits impetrerent 


encore autres letres de l'Empereur par lef- 


quelles eftoit maudc à l’Archevelque de 
Mayéce,au Duc Maurice,au grand Maiftre 
dePrufle au Duc lea Frederic,au Ladtgrave 
de Heflen , au Duc de Wirtéberg.à ceux de 
Nuréberg,& à tous les voifins,de leur don- 
ner fecours, Maurice qui avoit Albert pour 
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fufpe&, & penfant que fans faire famblane 
de rien,1l luy en vouloit par cefte guerre, fit 
aliance pour fa feuretcavec leDuc de Brüf- 
wyc,& promit ayde aux Evefques,& à ceux 
de Nuremberg.CepédantAlbert marchoit 
en Pays à enfeignes defployees, & paflant 
par les Contrecs de ceux de Nuremberg & 
des Evefques, pilloit & brufloit cout. 11 
print Bamberg ville capitale du Pays, def- 
fia lesNobles de Fräconie s'ils ne luy obeif- 
foyent,& s’'empara de Schuinfurt ville Im- 
periale,en laquelle il mit garnifon. | 

Les deputez de l'Empereur l’ayät adverty 


de ce qui fe pafloit, & que les Evefquesin- . 


fiftoyét à labolition de fon côcordar, &'AI. 
bertau contraire à l'emologation: l’'Empe- 
reur n’y donna autre ordre finon qu'il les 
exhorta d'appointer avec Albert, duquel il 
(e contentoit fort fans requerir plus ample 
declarati6. Cepédant Albert faifoit la gur- 
re en Frâconia , où ayät fait de merveilleux 
ravages,rancône tout le monde, emmenät 
grand nôbre de prifonniers pour oftages, il 
partit prôptement pour aller en Saxe, y eftät 
arrivé les Ambañfladeurs de Lean Frederic le 


Albertes 
en Saxe. 


viendrent prycr de n’endômager fon Pays, 


ce qu'il promit liberalemét, & tint auf {a 
promefle, Ilentra puis apres au tarritoire 
d'Erfort,où il pilla plufieurs villages. Mau- 
rice cftonnc d'une fi foudeine venüe (caril 
avoitenvoÿé fes troupes en Franconie) af- 


fambla les Eftats de fes Pays , & ramafla ce 
qu’il peuft de gens de guerre : mais Albert 


ne l'affailht point ,ains marcha iufques à 
Halberftadr, fe faifit des portes de la ville,&e 
cômanda aux Eccicfaftiques de luÿ faire 
groffe fomme de deniers. Pallantoutreil 
brufla cout le Pays de Henry de Brunfwyc, 


la gendarmerie duquel eftoiten Fräconie, 


d'ou elle revint en Saxe avec cellede Mau- 
rice,& fe ioignirét avec luy aupres deNort- 
hufe,& de là marcherent ailleurs & fe vin. 
drehtcamper au terroir de Hildenfleim. 

Sur la fin du Prinréps, Teroane ville an 
ciéne des Moriniens (de laquelle Jules Cç- 
far parle en fes Commentaires, où il les ap 
pelle extremi terrarn Morini,afife au beau 
milieu du Pays d’Arthois àdeux lieües de 
faint Omer & autät d’Aire) futinveftie par 
le S' de Biguicourt dela maifon de Mont- 
morenci. Où fur envoyé de par le Roy leS' 
d'Eflc,& avec luÿ François de Môtmorenci 
fils aifné du Coneftable avec leurs compa- 
gnies,fuyvis de pluñeurs S",2entil{-lômes 
& foldats. Le Côte du Rœux Gouverneut 
d'Arthois nômcAdrié deCroy,gräd Maitre 
d'hoftel de l'Empereur, eftoit General du 
camp. La ville fut furienfemét canônee,les 
affiegez y fouftindret à trois reprinfes ,un 
des plus rudesaflaurs qu’il eft poflible , où 
de part & d'autre y euft grâd perte, du cofte 


Prinfe € de 
molifiment 
dela ville de 
Tavane. 


des François y furenç tuez, les S” d’Efe, de 


Vicnnes, 
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Viennes,de Béau-difne, de la Roche-pofe, 
de Blandi,, & le Capitaine Ferrieres, avec 
plufeurs Gentilf-hommes. Depuis les afi 
ficgcans firentde grands efforts à miner & 
faper, tant qu’en fin par une fape prompte. 
ment & proprement faite à un boulevers 
nommé la Patronille , ils comblerent le 
foffé : ce que voyant le Seigneur de Mont- 
morenci paradvis de tous les Capitaines, 
demanda compofition le vingtiefme de 
Juin, Mais tandis que les afliegez parle- 
mentoyent avec le Comte de Bouflu ; qui 
eftoit fuccedé au Comte de Rœux (lequel 
durant ce fiege mourut au chafteau d’'Vp- 
pen) les Allemans & Bourguignons laf- 
faillirent pat autres endroits en toute fu- 
rie,& l'emporterét de force, & fe prindrent 
àtuertoutce qu'ilsrencontroyent,faulfles 


. Efpaignols amis d'argent, lefquels fauve- 


rent la vie àplufeurs Gentilf-hommes & 
foldats François. Le Seigneur d'Onarti 
pour fauver {a vie au Seioneur de Mont- 
morenci fon General , fuft griefuement 
bleffc dont il mourut toft apres. Les plus 
cruels & impitoyables qui furenc à cefte 
prinfe,furérles Allemäs&Landtsknechts, 
en vengeance de ce que durant le fiege, les 
afficgez mirent paiftre une Brebis fur le 
bord du rampart, lequel {elon fon naturel 
fe mitàbeller, Wet, M ét, ils interpre- 
toyentque les gens de l'Empereur allaffent 
à Mers,où ils avoyent perdu tant des leurs. 
Les afligez firent au commencement du 
fiege un acte memorable , voyans venir 
une piece d'artillerie de la ville d’Aire le 
Jong de la verte rüe , conduite par une en- 
feigne de gens de pied, ils fortirent fur eux, 
la Fa arracherent par force , & à force de 
bras d'hommes la trainerent devät la porte 
de la ville ,& comme für l'alarme quien 
fut donnee , tous les Bourguignons de ce 
coftc làcouroyent à la refcoufle. Les Fran- 
çois revirants la piece en tirerent un coup 
au travers des pourfuyvans, qui quiterent 
Jeur pourfuite, &c fuft ladite piece faine & 

fauve mifeen la ville, à la barbe & au def- 


| pi des Bourpuignons. À la prife de la ville, 


Cequ'ily 
veïte à pre- 
fent deTe- 
LOT 


edit Seigneur de Montimorenci eftant 
bleffc y fuft prifonnier, avec les Seigneurs 
d’Atigny, de Loches, de Varennes, de Fa- 
vernon,de Montenay , de la Barre, & plu- 
fieurs autres. Lefquels eftans mis en licu 
feur , fufr le feu boutc en la ville ,& avec 
force poudre ez mines & caves, fous les 
temples & principaux edifces pour les fai- 
re fauter enl'air,& finalemét razce iufques 
aux fondemens, comme elle eft encore 
jufques à prefent, n’y reftant plus qu'un 
faulxbourg, du reffort & iurifdiétion d’Ar- 
thois, eftant le pourpris de ce qui fuft ville 
demeuré aux François, affavoir à l’Evefque 
deBoloigne, ledit pourpris qu’il baille en 


Viit. ait 


ferme à ufage de paftures. Le camp de 


l'Empereur y feiourna encore un mois de. 


puis la prife, tant qu'elle fuit entierement 


defmolie, & hors de rous moyés de la pou. 
voir redifher , du moins point en peu de 
ternps , ny fans exceflive defpence , ce que 
ne {e peut faire fans y tenir un camp royal, 
tant qu'elle foit inife de tous points à def. 
fence.Or pourautantque les S" qui eftoÿét 
encecamp, ne {e pouvoyent bonnement 
comporter enfamble, l'Empereur y envoya 


fon nepveu le Prince de Piemôt pour eître . 


fôn Lieutenant, lequel fe retirant de là s'al- 
la camper devant Hefdin: | : 

Les Anglois envoyerent en ceternps- là 
de magnifiques Ambaffideurs vers l'Em- 
pereur & vers le Roy de France, comme fit 
parcillement le Pape, pour les induire à la 
paix;mais ce fuit en vain. | 


Au mois de May lean Duc de Northom= 


berlandt qui tenoirle premier lieu en An 


Fo pe a mort du Duc de Somerfet _: 


rotecteur & Oncle du Roy,fitprendreen 
mariage à l’un de fes fils,Ieane fille de Su 


olc , qui eftoitpetite Niepce du Roy Hene 


ry de par fa fœur. Le Roy Eduard eftané 


lors grifuement malade,de laquelle mala-, 


die il mourut telt apres. | 
. Le ds pa de luillet Sigifmoridé 
Roy de Pologne efpoufa Madame Çathe. 


rine, fille du Roy Ferdinand, vefué du Duc 


de Mantua , combien que deux ans aupat- 
avant il euft.eu la fœur de ladite Dame, 
dont le Pape lesdifpenta. 
… ÂAlbert de Brandebourg ayant cômme 
nous avonsdit, galtc Les terres de Henry 
de Brunfwyc, d'où il fe retourna en laterre 
de Minde , le Duc Mautice craignant qu'i 

allaft au Pays de Heffen pour dérechet af. 


faillit la Franconit,allade NorthufeàEm- 


bec pour le dévancer, & ayant ramalc 
toute fa gendarinerie pres d'Ofterord, Et 
le premier de Juill, luy & Hénrÿ Plavé 
Chancelier de Boheme au nom du Roy 
Ferdinand , luy envoyerent des letres de 


deffi fortamples, sa ils luy remen.' 


tevoyencrous fes exploits dont la plus part 
onteftc mentionnez cy deflus,& fe plai- 
gnans des maux qu'il avoir faiten general 
à toute l’Allemaigne, & à une inbniré de 

articulier D NT nn 
band Lors que cesletres luy furent ap- 
portees par un icune gentil-homme, les 
Ambaffadeurs de l'Eleéteur de Brande- 
bourg eftovent venus au camp pourtraitet 
lapaix. Les lerres leües il conifulta avec 
Les gens,& leur demanda s'ils fevouloyent 
hazatder avec luy:cftant par eux afleurc de 
ce point, il firvenir le gentil-homme qui 


LeDwcMès 
rice deffe 
Albert de 

Brädebowrge 


avoit apporte ces letres, & luÿ dit : Ton 


Prince a defia patcidevant rompu fa foÿ 
par trois fois, & 4 fair mefchamment, & 


Oovo 1 , voic 


| 


ba cher, car ilfufttellement bleffc d’une har- | 


as prysde quebufade au travars du ventre qui luy !: 


RS. ÉPR E  . 
e- 
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voicy la quatriefme fois tout'de fnefime: 
aqu’ilvienne reffayeray ce qu'il pourra fai- 
te,diluy cela de ma part, puis luy donnà 
quelques efcus felon la façon de faire, & le 
envoya. Sur ce les Amballadeurs äui 
eftoyente là verius pour parler de la paix, di- 
rent,ne ferons nous donc rien? Rien dit-il, 
vous pouvez bien retourner: Albert cfcri- 
vit l'Empereur pour embellir fon fait , & 
enlaider celuy de Maurice , & pour metre 
diffention entte luy & le Roy Ferdinand 


fon frere. 11 publia auffi des letres parlef- | 


quelles il raxoit prifuement ceux de Nu- 

remberg d’avoir fauffe leur foy, & d’avoir 
rompu les convèntions & traitez faits avec 

Juy. A quoy 1ls refpondirent par un livré 
imprimé où ils defpaignirent Albert dé 

toutes fes couleurs. Conime les deux ar: 

Bataille en. mecss’approchoyent en Saxe,& qu'Albett 
tre Duc eùft palle a riviere de Vifurge ou Wezer, 
pr le neufñiefme de luilletils combatirent dé 
Albertde toutes leurs forces & puiflances , de tref- 
Brädebowrg. prande animofité & furie depart & d'an< 
tre, &y euft une trefcruelle & fanglante 
meflée qui dura plufeurs heures: en la- 
quelle Maurice qui eftoit plus fort de ca: 
vallerie,euft La viétoire,qui luy coufta bien 


favie  berça les boyaux, qu'il'en mourut deux. 

y moürut {ur le champenvir6 quatremil- 

e Hoïnmes la plus part de la cavallerie, 
avec grand nombre deprifonniers. Henry 
de Brurifwyc perdit deux de fes fils en cefte 

' bataille, Charles& Philippe. Maurice n'a- 
voitalors gucres plus’ de trente deux ans, 
bravé Prince, & qui promettoit beaucoup 
s'ileuft vefcu plus long temps ,duquelil 
vaut mieux en laifler leiugement auxau- 
tres,& aux plus grands, que d’en eftre plus 
avanticÿy difcoureu.Voilacommentil pe 
dit la vie. Maisil brifa tellement Albert 
que depuis il ne ft rien de mempotable ny 
avantageux pour {oy , laiffant fur le champ 
de bataille cinquante quatre enfeignes de 
gens de pied , & quatorfe Cornettes de ca- 
vallerie, lefquels furent apportees à Mau- 
tice incontinent apres la deffaite ; lequel 
füuft rappoité en foh camp, &cefcrivit la nuit 
imcfme à l’Evefque de Wirtfbourg , luy 
mandant qu'il avoit gaigne la lournee, 
mais qu'il eftoiroriefuement de ie 
ce qu'il fe doutoit qu'Albert s’eftoit fauve 
à la fuite , il l’advertiffoic de fermer cer- 
tains paffages, pour garder qu'il n’efchap- 
pat. Au regard de luy,quoy qu'il luy puiile 
advenir , foit à la vie ou àla mort ,qu'ile- 
foit appuyc fur une bonne confcience, 
ayant entreprins cefte guerre, pour repri- 
mer ce faccageurt ,& pour recouvrerlere- 


pos d'Allemaigne, 11 fücenterré à Freiberg 


jours apres. Albert {ce fauva à Hanobrie il : 


‘yvilléde Meïflèn , le quatorziefme iour au: 


rés la bataitle , aupres de Henry. fon.Pere 
& de fon fils Albert. Lors que Yon. corps 
pafla par Leipfg , loachim Carmerarius 
Profelfeur de l’Vniverfité ; fit Poraifon fu- 
ebre ,& apres long recit de fes lotianges, 
racompta les fignes qui avoyentpreccde fa 
mort, aflavoir des goutes de fang qu'on Sigwes pre 
trouva attachees aux feuilles des arbres, les ne Frs 
abayemens &hurlemés facheux deschiens ,,.." 
s'entredefchiraris , hanniflemens dés che 
vaux & tumultes d'armes, & autres chofes 
efpouvétables, en vutre {a tente fenle:abas 
tüc d'un tourbiHon de vent. fans faire mal 
aux autres, & quelques parolles qu’il avoit 
proferces,lefquelles predifoyét fa mort fus 
ture. Ercertes quät eft de ces goutes de fäg; 
elles fe font trouvees en plufeurs lieux, 
& melmes à Strafbourg à l’entree de luin 
fur les herbes, & feuilles des arbres , fur les 
tüilles & pierres.1l y avoit lors grandequäe 
utc de Papillons ; dont aucuns eftimoyent 
que le fang procedoit d'iceux,:es autres au 
contraire eltoyent d'opinion , que cela fi. 
gnifhoit & prefagifloit quelque chofe. Du- 
rant que Maurice & Albert avoyent efté 
Sr EU avoit toufiours eftc fi gran- 
de ,qu'il n'eftoit poflible de plus. Car1ls 
avoycteftc enfamble en trois guerres pout 
l'Empereur: Alavoir à celle de Smalcaldr, 
de Magdebourg & de France, finalemene 
ils encreprindrent-cefte quatriefme contre 
f'Empereur mefime : mais ils fe benderent 
tellement l’un contre l'autre par malveuil. 
lance,& emulation , que leur amitie print 
une fin rragique. | 
- Aupufñte ie & fucceffcur du Duc Le Pac #s- 
Maurice mort fans enfant mafle ; eftant & 


revehu de Danemarc en Saxe ,affambla ,, fre. 


incontinent les Eftats du Pays pour avi- 
fer à fes affaires. Ils luÿ confeillerent 
d'accorder avec Albert de Brandebourg, 
& avec le Duc Iean Frederic {avec lequel 
Maurice n'avoit onc voulu accorder) qui 
pratiqua divers moÿens pour recouvrier 
fon Pays. Mais n'ayant rien obtenu, quel- 
que temps avant fa mort il compofa a- 
vec ledit Duc Augulte, qui luy fournit 
jufques à cent quarante mille efcus & 
luy reftitua quelques villes, bailliapes &c 
privilegcs. Par ainfi Augufte fit faire le 
ferment à rout le Peuple, & mefmes à 
ceux de Wittemberg, qu'ils parderoyentla 
foy à luy & à fes enfans mafles : & s'il mon 
roit fans fils, qu'ils retourneroyent en la 
füuieétion du Duc fean Frederic, & de fes 
fils, pourveu qu'il obeifle à l'Empereur , & 
garde les traictez paflez & accordez. En 
defaut dequoÿ ils donneroyent la foy au 
Landtprave. Cela fait 11 fuft falüe Prince 
Eleéteur, & commanda à tous {es Eftats de 
s'afflambler en la ville de Leiplg. 


LIVRE VIIL .  àt$ 

544% Le Prince de Piedmont General de |! récognoiftre le camp du Roy, fans aucune 
armee de l'Empereur au lieu de feu || infanterie, avec feulement leurs bendes 

. Comte deRœux,s’eftant alle planter com- | | d’ordonnances,quis'avancerent tant qu’ils 

Sge @ re. Me nous avons dir, apres la prinfe de Te- || vindrent pres d'Amiens iufques à l'avant- 
prinfé d  roanc, devant la ville de Heldin , où le “ais des François. Lefquels advertis de 
pe posr Roy de France avoit envoyc bonne partie || leur venu£ drellerent une embufcade de 
Pere de fes Capiraines, & entre autresle Duc || leur infanterie, & avec leur cavallerie les 


PSS 


de Boüillon Gouverneur de Normandie 
& Marefchal de France, le Duc Horace 
Farnefe , le Comte de Villars, le Marquis 
de Nefle , les Vifcomtes de Turaine & de 
Martignes, le Seigneur de Reaux & plu- 
fieurs autres Gentilf-hommes & Captai- 
nes , avec deux mille honimes tant in- 
fanterie que cavallerie. La ville fuft ca- 
ponnee plus rudement qu'elle n'avoir efte 
en tous les autres fieges precedens , & mi- 
nee en tant d’endroits comme un terrier à 
conils , toutes leurs deffencestours & tou- 
rions mis bas , les afieocz furent con- 
trains de demäder compolition. Et com- 
me elle eftoir à poinét de conclufon, & ne 
reftoit qu’à la fioner d’un coftc ,un Preftre 
par mefgarde ou autrement, ayant mis le 
feu auxartifices appreftez à la brefche pour 
fouftenir l'affaut:d'autre coftc les Bourgui- 
gnons qui afpiroyent à la proye, ayans fait 
ioucr leurs mines, & une parue des foldats 
bruflez de ces feus arnficiels, une autre en- 
gloutie dedens les ruines, les furvivans fe 
trouverent à la mercy des Imperialiftes qui 
y entrerent à la foulle. Surquoy le Duc de 
Boiüllon fomma le Princede Piedmont de 
fa promefle , mais le Prince refpondit 
qu'eux mcfmes avoyent contrevenu aux 
droits de la capitulation , & qu'il n’eftoit 
plus befoin de donner oftages , puis qu'il 
cftoir Maiftre de la place. Ainfi demeura le 
Duc prifonnier avec plufeurs autres Sei- 
gneurs & Gentilf- hommes,qui furencme-. 
nez tant en Flandre , Brabant, qu'en Hol- 
lande &Zcelande,dont le Prince tira gran- 
de rançon. Le Duc de Bouillon,le Comte 
de Villars , & le Seigneur de Reaux, furent 
gardez au Chafieau de Gand ;iufques aux 
Trefues qui furent traitees depuis, l’an mil 
cinq cens cinquante & fix ,entre le Roy & 


TJ'Empereur. La ville & chafteau furent 


quant & quant rafez de fond en comble, 
comme avoit cftc la ville de Teroane. Du- 
rant le fiege, le Duc Horace Farnefe citant 
fur un bolevers fuft emporté d’un coup de 
canon avec plufieurs Gentilf-hommes qui 
eftoyent alentour de luy. 

Apres cela l’armee duRoy de France fuft 


viadrent charger, lefdiéts Scigneurs fai- 
fans leur retraite tout combatant une 
bonne lieu£ de long, le Prince d'Efpinoy 


y fufttuc, & le Duc d’Arfchot prifonnier, : 


le furplus mis en fuite avec perte de cinq 
ou fix cents hommes, & plus de trois cens 
prifonniers. On en vouluft accufer deux 
de leurs hommes d'armes, l'un nommé le 
Verd Cenfier & l’autre Iean Chinor, de les 
avoir mal menez & ramenez parle bof- 
quet où eftoit ladite infanterie Francoife 
en Embufcade. Mais la trop grande teme- 
rite du Comte d'Egmont, qui par trois fois 
pafla au travars d’un des e{quadrons Fran- 
çois, lesfit inconfiderement marchertrep 
avant. Ledit Verd Cenfier en fuft long téps 
prifonnier,mais on ne le fçeuft convaincre 
& fuft relachc. Ledit Seigneur Prince fuft 
route la nuit laifle entre Les morts, & le len- 


demain fuit long temps cherche avant que: 


de letrouver , un fien Barbier & valet de 
chambte lerecopgnult encore qu'ileuft efté 
une partie mägc des Loups ou des Chiens, 
& fuftapporte à Bethune, oùil eft enterré 
aupres de fes anceftres au Cloiftre de l'A- 
nonciade , de la fondation de la maifon de 
Meleun. 11laiila quatre fils de Dame lo- 
léte de Werchin,fille de Pierre de Werchin 
Senefchal de Henaut, affavoir Charles qui 
fuft Prince d'Efpinoy Baron d’Aurein, Pier 
re qui fuft Senefchal de Henaut , & depuis 
Prince par le trefpas de Charles, lequel eft 
mortà marier en Iralie, Robert Seigneur 


Enfans dé 
Prince d'Efà 
pinoy. | 


deRichebourg depuis VifcomtedeGand, 


& Marquis de Roubay , qui fuft emporté à 
la palliffade pres d'Anvers comme on ver 
ra cyapres : & le quatriefme faft François 
Seigneur de Santy , lequel mourut ayx 
eftudes à Louvain aagc de dix ou onze ans. 


Pierre dernier Prince d'Efpinoy mourut 


fubitement en France à faint Walery for. 
tant du navire comme 1lvenoitde Diepe, 
l'an mil cinq cens nonante & quatre, laif- 
fanttrois fils de Madame de Montmorenci 
Princes de bonne efperance encore bien 
jeunes. Le Duc d'Arichoteftanc prifonnier 
au bois de Vincennes fe fauva par un canal 


Comment le 
Duc d' Ar- 


d'un privee, à l'ayde d’un Preftré & d’un fchor fe fan- 


couvreut d’ardoife , & ne paya aucun ran- 


va de fa 


affamblee de d'Amiens & de Picquegni. 

nl au Ledixneufiefme d'Aouft aucunsScigneurs 

Prmced'Ef. du Pays-bas , entre lefquels eftoyent le 

ro ff Prince d'Efpinoy Gouverneur de Tournay 
snéC UE 8 Tournefs, le Duc d'Arfchot, le Comte | 


çon. Ileneuft quelque fornerte des Fran. À La 
çois, àaquoyil refpondit qu’un peu de mer- 

de eftoir plus ayfee à nettoyer,qu'a payer la 
grande & trop exéeiñive rançon qu'on luÿ 


rites d'Egmont, le Comte de Bouflu & autres, | | demädoit, plus qu'il n'eult lors peu porter. 
fonnier, L'Empereur qui depuis le mois de Febu- 


firent unechevauchee par la Picardie, pour 
nu À | | Ooo 3; rier 
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tier à fon-retour deMets en la ville deBruf- : 


{elles ; ne s'eftoit gucres lac voir,partit le 


vingt & neufiefme iour d’Aouft pour venir 


, … luy mefmée en perfonne vifiter fon camp,& 
L'Empereur :-° 
va voir [on 
CAMP. 


à fon cofté. De Hault il partit le lendemain 
&e fe miten fa litiere, urant vers Monts en 

Henaut. Fo | 
: Le Roy d’Angletere Eduard malade, 
PR éftant devenu ethique dezle commence- 
re Eduard. : Ment du mois de Iuin , comme fa maladie 
empiroit, eftoit en grand foin pour le Ro- 
yaume & pour la Religion, & communi- 
quant àfes familiers , pour fçavoir prinéi. 
palement àquiil devoir donner la charge 
des affaires. Car encore que fon Pere Ien- 
try prochain de la mort luy euft fubftituc 
Marie & Elizabeth , il eftimoit qu'il avoir 
puiflance d’eflire & ordonner un fuccef- 
feur,attendu qu'ileftoit grandelet,fignam- 
ment pource que tous quali doutoyent fi 
lefdictes filles eftoyent ligitimes , & que 
Marie eftoir Papifte , tellement que fi elle 
venoit àcftre Reine, ilveoit qu'il y avoit 
danger, que la religion prelente ne fuft 
fubvertie,& quele Royaume nevintà eltre 
fuiec à un eftranger. La chofe ddhc bien 
confulree,il fambla meilleur d’ellire Leane 
de Suffolc petite Niepce du Roy Henry du 
coftc de fa fœur. Cela approuvé par les 
: Confeilliers , par le Maire de Londres, & 
par les grands Seigneurs, on manda en 
Court l’Archevefque de Gantorbie Primat 
d'Angleterre, pour le foufiogner. Ce qu'il 
refuza fi devant il n’avoit parlé au Roy: 


Ayant donc entree apres long & familier ! 
devis avec le Roy,ils'y accorda , parce que 
le Roy l'en prefloit fort. Le Roy mortle. 


Jeane de Suf 


folc declaree fixiefme deluiller quatre iours apres [eane 


Reyne d'As fuit declaree Reine, & fuft leu comment 


&kierré.  Eduard du confentement des Princes pour 
grandes raifons avoit defherite Marie & 
Elizabeth fes fœurs , & avoit laifle la fuc- 


ceffion du Royaume à Ieane. Le Peuple & 


toute la Noblefle prindrét cela fort à Sn | 


non tant pour l'amour qu'ils portailent 
Marie , que pour la haine du Duc de Nor- 
thomberlandt, attendu'que perfonne ne 
doutoit qu'il n’euft donne ce confeil pour 
attirer la couronne en fa maifon & famille: 
Pendant ceschofes Marie s'enfuit à Nort- 
folc au chafteau de Framingen, & deman- 
: — dant fecours fe portoit pour Reine : Cela 
entendu, le Duc de Noïthomberlandt mit 
fus gens de guerre, & partant de Londres 
marcha contre elle pour la prendre prifon- 
niere. Mais cependant le Confeil qui eftoir 
dens la ville, fachant le mefcontentement 
| des trois Etats, & quegrofle gendarmerie 
alloit fecourirMarie,changetent de propos 


\ 


forrant de Braffelles apres difner, alla cefte 
nuit loger à Hault. Il y avoit grande prefie. 
à le voir ayant fa fœur la Reine de Hongrie 


' 


avoit eu tout autre jugement com- 
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| 


\ 


| 
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& l'efleurent Reine , mettans leane en pri- Marie four 
fon. Css nouvelles venues au camp, la plus d'Eduard 
part qui eftoyent là maugrceux, & haif-.Peue ad 
foyent mortellement Northomherland fe 
revolterent, & apres avoir reçeu letres & 
mandement de Londres ,1lsluy mirentla 
main fur le coller à Cantebrige, & le vingt 
& cinquic{me de luillet l’antenerent en la 
ville. On ne fçauroir croire les iniures & 
opprobres que le Peuple luy difoit , quand 
les uns Pappelloyenttraiftre, les autres pa- 
ricide & ‘bourreau du Roy srefinnocent. 
Car pource qu'on veoit qu'ilavoit eflevee 
fa bcilcfiile à la dignite Royale, on euft 
foufpeçon que de long temps il avoit braf- 
{c ces menees , & avoit cherche & avancé 
la mort du Roy : Ses enfans furent prins 
aptes luy,fon frere,quelques autres grands 
Seigneurs, & le Pedaggouc du Roy Lean 
Chic homme de grand vertu & erudition, 
foutefois depuisil fuft relaçhc, mais de{- 
poüille de fes biens. La Reine Marie vint 
aptes à Londres, & eltar entreeau chafteau 
(qu'on appelle la Tour) elle delivra & 
remit en leur cftat le Duc de Nortfolc, 
qui avoit efte feprans en prifon , l'Evefque 
de Wynceftre, & Tonitalus Evefque de 
Dinélie. & autres de la Religion Ro- 
maine qui avoyent cftc depofez de leurs 
dignitez. Et iaçoit que celuy de Wyne 
ceitre par livres imprimez cuft deffendu 
le fait du Roy Henry, quand 1l euît re. 
pudic Catherine mere de Manie comme 
al à eftc dit cy devant : Neantmoins 1l fuft 
fait Chancelier , qui eft le fouverain degré 
d'honneur apres la Royautc en Angle 
terre. —— 

Le vingt & deuxiefme iour d'Aouft, le 
Duc de Northoinberlandt fuftcondamne Le Dncde 
de leze Maicftc & iugc à eftre decapitc. Soie 
Eftant fur l'efchaffauc, il parla au Peuple, Fe dé 
& entre autres propos, il l'exorta de perfe- 
verer en laReligion , qu'il avoit reccüe de 
fes anceftres comme de main en main, 
Caï (difoit-il) fon advis eftoir, que toutes 
les calamitez qui efloyent {urvenues à 
l'Angleterre , fiogulieremenr depuis la 
mort du Roy Henry, procedpyent de ce 
qu'ils s'eftoyent feparez du corps de toute 
la Chreftiente.. I] y avoit quelques ans, 


meil monftroit, &avoit reiettç cout à plac 

la doctrine Papiftique , mais.ce qui le fr 

ainf parler à celte heure, fuft quelqueef£ 

poir qu'on luy avoit donne qu'il ne MOur- 

roit point. Gariaçoit qu'apres avoir ache. 

ve fa harangue , il dit qu'il parloit decœur *- ** 

& à la verice : neautmoins aucuns difenc * ” 

qu’il fe repentit d'avoir ainfi parle,lors que 

tournant {a voûüe de coftc&d’autre,ilne *: : 

ie aucun fecours ,& appercevoit ma- | 

nifcftemenc qu'il eftoittrompe, Vn autre 
cheva- 


€? 3 e : 
dd {es .%, : 
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 chevaliernommeThonias Palmer fut lors 
auffi decapité, lequel confefloit la doétrine 
de l’Euangille d’une conftance admirable. 
La fentence de Northomberlandt portoit 
pour crime de leze Maieftc & derebellion, 
& combien qu'ily euft grande foufpecon, 
qu'il avoit empoilonne le Roy, toutefois 
on n’en fit quafi nulle information à ce 

PlafieursPre 000 dit. D 
Letiprifon. Quelque temps apres l'Archevefque de 
miersen An- Cantabrige & celuy d'Yorck ,avec Ridley 
glasrre.  Evycfque de Londres, Vigormenfis & quel. 
_ quesautres furent mis en prifon, tant pour 
la profeflion de laReligion,que pour quel- 
ques fermons faits contre la Reine Marie, 
le commandement des Confeilliers 
devant qu'elle fuft vente à la couronne. 
Hugo Latimer fuit aufli prifonnier ; qui 
avoit efté delivre par le Roy Eduard apres 
la mort de fon pere, qui l’avoit fait metre 
_ enprifon. Pierre Martir Miniftre Floren- 
tin, qui d'Oxfort efloit venu à Londres 
pour difputer avec les deflufdiéts, contre 
es Evefques de la Religion Romaine, 
voyant le danger, apres avoir obtenu fauf- 
conduit figné de la main propre de laRei- 
ne; pañla à Anvers, de |à à Coloigne,puis à 
Strafbourg d’où il eftoit party pour aller en 
Angleterre. Beruardin, y eftoit venu aufli 
un peu devant luy. Apres qu'oh euft fait 
commandement aux cftrangers de vuider 
. Je Royaume à caufe de la Religion , & 
que les naturels du Pays euflent efté mis 
enprifon, laReligion Romaine fuft re- 
flablie & reprint vogue:Etle premier d'O- 
@obre fuft Marie couronnee Reine , & 
toft apres les Eftats ou Parlement qu'ils 
appellent, fe reindrent en la ville de Lon- 

dres, . 

La lournee Imperiale que l'Empereur 
avoitafsignee au treziemed’Aouft, fuft re- 


mife au premier iour d'Oétobre,& de au 


mois de lanuier de l’an mil cinq cens ein- 

quante & quatre. | 
Le Marquis Apres la bataille où le DucMaurice a- 
Albert C qoit efté naüré à mort, Henry de Brunfwyc, 
Brunfirye © Albert de Brandebourg chacun en fon 
em guerre. endroit reprenoyent leuraleine,& refour- 
bifloyent leurs compaignies. Les Evefques 
& ceux de Nurembers fournifloyent at- 
gent à Henry; Plufeurs s’eftônoyent d'Al- 
ert d'où luy pquvoit venir tant de finan- 
ces, parquoy le commun bruit courutque 
Maric Reine de Hongrie Sœur de l'Em- 


percur luy en furnifloit. La chofe fuft en | 


grand danger pour Henry,pource qu'il re- 
çeut un peu tard fon argent. Car Albert 
en eftant adverti,follicita fa gendarmerie 
pour la faire revolter , comme celle qui 
is tiemment ce retardement. 

ais le remede vint bien à propos, & droi- 
tement à l'heure que cefte tempelte com- 


Rennes EEE RER 


| ville forte fur les frontieres de Picardie ti- 


21$ 
mencoit à bruire pour faire fon effort. 
Parquoy tout fuft appaife le dixiefme iout 
de Decembre , Henry fit appointement 
avec fon coufin le Duc Erick pour s’en for. 
tifier ; car paravantils avoyent eftc grands. 


ennemis. Le Roy de Danemarc avoit à Les 4mbaft 


envoyé fes Amballadeurs en Saxe pour fadewrs de ‘ 
drefler les affaires de fon gendre Auguite: Pasanare 
Iceux aydez par ceux de l'Eleéteur de an. es de 
debourg , reconcilierent Augufte à Albert, Sfeaues 
Les conditions eftoyent qu'Augulte ne 
pourfuyvroit la guerre de {on frere, &ne 
donneroit fecours aux enneinis d'Albert, 
Albert feroit le mefme , & fi d'aventure il 
amenoit fon armee iufques aux marches 
‘d’Augufte, ilpañeroit fans mal faire. Au. 
gufte prendroit garde qu'en donnantcon<  : 
gc à fa gendarmerie , elle n’allaft fervir les 
ennemis d'Albert. Finalemét l'alliance he \ 
reditaire qui eft entreles maifons de Saxé 
& de Brandebourg , fe renouvelleïoit lé 
pluftoft que faire fe pourroit. - | 
Le lendemain quicftoit le douziefme ,, 

iour de Septembre; Albert fortit de Brunf- SALE 
wyc avec fon armee, & ayant fon enne- defait par 
my à la rencontre affez pres de la ville , ils Her de 
fe enttechôcquerent, mais eftant vaincu Prefents 
par la multitude , veu auffi que Henry 
avoit vingt enfeignes de gens de pied, & 

qu’il n’en avoit une feule, il fuft misen 

uite & defconfit, combien que la victoire 

coufta bien cher. Apres la bataille Afbert 

fe retira en Brunfwyc. Cependant ceux 
que Plauius & fes commpaignons tenoyent 
afficgez à Hoffen ; eftoyent en grande per: 
get Car voyans la ville toute cfbran- 

ce du canon , & qu’Albertaveit efté def: 
faiten bataille ,& qu'il ne leut venoit{e. 
cours de nulle part , contrainéts par la ne. 
ceflité de toutes chofes , 1lsfe rendirent. 
Plauius fit obliger par ferment (à foy & 
aux fenis) les Ciroyens, & y laiffa une en- 
feigne de gens de pied avec fon gros 


canon. 


L'armee marine du Turcàfaquelles’es 
ftoyent ioinéts quelques Capitaines Fran< 
çois, partis de Marfeille en Provence, print 
environ ce temps-là l’Ifle de Corfe , appar- 
tenante aux Genevois, horfmis quelques 
villes. 11 à efté dit comment l'Empereuè 
ptint de force la ville de Hefdih ,qu'il de- 
molit comme il avoit fait Tetoane : fuf 
cesentrefaites Îe Roy amafloit fon armee 
à Amiens , & atrendoit la venüe des Suifles 

u’il avoit mandez. Apres la ruine de Hef- 

in ; l'Empereur vouloiteffayer Dourlens 


raht vers Atthois. Maisle Coneftable er befai 
eftancadverty par quelqueefpiôn, mit in: >, né 
continent en campaigne grofle cavallerie, gn5s par 
&c avec une partie de l'infanterie les alla Frénpoiss 
charger fi foudainement, qu’il les mit en 

Ood4 ioutie, 


æ” 
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roue, dont yen euftplufeurs rant tuez | 
que prifonniers.Les Suifles arrivez iufques 
au nombre de dix mille au moisde Sep- 
tembre,le Roy commenca à marcher con- 
tremont la riviere de Somme, fur laquelle 
Amienseft aflife &vinrà Corbie. De là:il 
envoya quelques bendes de cavallerie, 
our courir iufques à Bapaume,comme s’il 
É euft voulu aflieger. | 
Ec fetiefme dudit mois de Septembre, il 
envoya un Heraut d'armes à ceux de Cam- 
bray, pour fçavoir quel cœur ils luÿ por- 
toÿent. Laville eft grande, fuicéte à l'Evef- 
que, & anciennement du: domaine de 
l'Empire, ayant durant les guerres entre le 
Roy & l'Empereur toufiours demeuré neu- 
tre, mais en ce temps elle tenoit plus le 


LeRoy fonde Pattÿ de l'Empereur. Le Roy donc leur 


Les volontex manda qu'il ne feroit rien contre les ac- 
desCambri- cords ;, pourveu qu'ils fifent le pareil , & 
i luy ouvnflent la ville à luy qui eft Prote- 
teur de l’Empire,& qu'ils luy obeiffent en 
‘ toutcomme à l'Empereur. Le Gouverneur 
du lieu advertit l'Empereur de ces deman- 
des , qui fitrefponce , que pourautant que 
les François avoyent deftruir toutle Pays 
par pilleries & bruflemens, qu'il les faloit 
tenir pout ennemis. Mais durant que ce 
meflage fuit envoyé de l'Empereur, le Roy 
avoir effayé par quelques efcarmouches 
defareun si à là ville:toucefois voyät 
qu'il n’avancoit rien , le treziefme du mois 
id remüa fon camp, & le pläta à deux lieuës 
pres de celuy de l'Empereur , qui eftoit au- 
pres de la ville de Valéciennes en Henaut, 
fur la riviere de l'Efcaut: puisil s’approcha 
& fambla qu'ils deuflent côbatre, l'iilué fat 
queleRoy cftant venu iufques aux tren- 
chees de l'Empereur pour l'attirer au éom- 
bar, &c ayant perdu beaucoup de gens, reti- 
ra fon armee le 18. mettant le feu partout 
où il pañloit. 

Sur la fin d'O&obre , Michel Server Ef- 
Miskel Ser- bajgnol fuft bruflé à Geneve, il yavoit ià 

wetfentant LE À à 
maldels Plulieuts ans qu'il avoir fait imprimer 
Trinitébru quelques livres, où entre autres erreurs il 
fléàGeeve, dogmatiloit de la Trinité tout autrement 
que l’Eghfe ne fent. Cefte annee eftant 
venu à Geneve, il fuft appréhende par le 
commandement du confeil. Lequel crai- 
gnant rien faire en une chofe {1 grande, 
oatre les opinions de leurs Theologiens, 
demanderent l'advis des Docteurs de Ber- 
ne,de Zurich, de Bafle & de Schafhnyfen, 
far les articles dontil eftoit queftion , lef- 
quels refpondirent tous qu’ils tendoyent 
au grand def honneur de la Maiefte Divi- 
ne. Mais pource que tant s'en faloit que 
Servetrerractaft fes erreurs, au contraire 
” qu’il les vouloit maïntenir par iniures & 
oatrages , il fuft condamné à mort. Eftant 
au lieu du fupplice ; il ne vouluft iamais 


invoquer lelus Chrift fils eternel de Dieu, 
quelque exhortarion que luy fceuft faire 
Guillaume Farel Miniftre,& iaçoit qu'il ne 
monftra aucun figne de repentance,fi cftce 
qu'il ne fi nul famblant de defendre fa 
caufe devant le Peuple. 

Environ ce temps là Regnault Polus 
Cardinal Anglois partit de Rome , & tra- 


verfant l’Allemaionetira vers l'Empereur, : 


ileftoitarrivé aux marches du Prince Pa- 
latin, quand il entendait que l’'Empercur 
luy avoit envoyclaques de Mendoze. Cela 
fuft caufe de le faire retourner àDilling fur 
le Danube, qui eft une ville de l’Eveique 
d'Aufboure ,oùilattendoit des nouvelles 
plus amples de lEmpercur, devantque de 
retourncren Angleterre. 

Apres que le D Albert de Bran- 
debourg euft perdu la derniere lournee 


e —— mn _ ne en D 


contre Henry de Bruniwyc,&c qu'il fe fuft d'Albers de 


adverti que Henry le vouloit venir aflie- 


er, il n'y tarda gueres , & rectuillant fes wc. 


ouppes en toute diligence paflant par 
Turinge vint à Weimair ,où le Duc lean 
Ftederic le receuilla humainement, delà 
il alla en Franconie. Le Comte Plauius & 
{es compaignons afliegcoyent lors une 


‘fienne ville nommee Biruth, lefquels ad- 


vertis dela venuc fi foudaine d'Albert, le- 
vetentle fiege & fe retirerentà Bamberg. 
Luyaccorrpaigne de petite trouppe de ca- 
vallerie, fortoit Fonziefme d’O&tobre pour 
recognoiftre te qui fe faifoit en la ville de 


{ Hoften,que n’agueres il avoit perdüuë, & 


qu'ils luy avoyent eflevee. La garde d'a- 
venture eftoit devant la porte beavant & 
banquetant tout à leur aÿfe n'ayans foing 
nÿ foùcy derien. Luy voyant ecfte belle 


contre Henry 


de Brenf- 


L 


Ælbertre- 


occafion , donnant courage à fes gens, prend Hefe 


courant à bride avallee ,chargea fi vifte- fes. 


ment ledit corps de garde , que les ayans 
mis en fuite, il fe fourra pefle meflededens 
la ville, & à l’ayde des Citoyens tousre- 
fiouis de le voir, quiluy accouroyenit de 
toutés pars au fecours , il tua la plus part de 
Ja garnifon , & ytrouva quelques gros ca. 
nons & pieces de campaigne, mais fans af- 
futemét nÿ autre equippage.Cartout avoit 
efté mené au fiege de Biruch. Ayant la laif- 
fcuncenfeigne de gens de pied, ils’en alla 
à Blaffebourg qui eftoit {a principale for- 
terefle. Apres {on partement Henry aflie.. 
ge la ville de Brun{wyc, & la canonna tel- 

ement, qu'il l'ebranfla. Les Evefques & 

ceux de Nuremberg, qui nourrifloyétrou- 

te fon armee, luy manderent qu'il les vint 
fecourir. Henry demädoir à ceux de Brun. 
fwyc quatre mille efcus, lefquels ils refu- 

nr ce que les ble deleur 

garnifon refufoyent de plus faire garde, 
s'ils ne recevoyent argent de leurs gages. 

Les bout 


i 
| | 
Peurfuite d 
lagueare 
fauve dedensla ville de Brunfwyc , eftanc Brédebosrg 
i 
l 


vw 
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Lettres de 
32 


Henry de 


Branfwyc * 
an Duc » 


Jean Fre- 


deric. 


LIVRE .VIIL. 


Les bourgeois fe voyans eri danger, luy en 
accorderent autant. Ainfil fe leva ayant 
touche deniers deliberé de pafler par Tu- 
rinvc. Ce qu'entendant Jean Frederic Duc 
de Saxe,qui n'eftoitencore reconcilic avec 
luy, fe retira avec fes trois fils au fort de 
Gotthe , ayant laifle fa femme à Winaire, 
pour ce qu'elle fe purtoit mal. Henry preft 
à marcher, luy efcrivit en telle fubftance. 
Combien que j’aye eu iufte caufe, & occa- 
lion aflés propre ces dernieres annees.de 
me venger de toy , pour les iniures que tu 
m'as faittes par le pailc , toutefois pour ce 
que tu eftois prifonnier de l'Empereur, le 
n'ay rien voulu entreprédre contre tes fub- 
jeéts ouenfans : mais i'ay mis le tort en iu- 
ftice pour en cftre iuoc felon les loix. Toy 
au contraire non aflouvy des iniures dü 
temps pañlc, as nagueres donne fecours & 
côleil à Albert de Brandebourgdeftruéteur 
de l'Allemagne, & mon grand ennemy, ce 
que ie fçay trefbié, encore que tu l’ayes fait 
en cachette:parquoy fimôarmee fait Gers 
que démapge en ton Pays,tu n'as que plain- 
dre,entant que tu as commence. lean Fre. 
deric ayantreceu ces letres, luy envoya des 


.Ambafladeurs pour adoucir fon courage. 


Henry vint à Winaire accompagne de deux 
bédes de cavallerie,& cinq enfcignes d’in- 
fanterie, ayans efpars fon armec toutalen- 
viron. Le Chancelier Minkwitz fut laen- 


. voyc vers luy par le Prince, & fuyvant fes 


initruétions , le rendittout appaifc , & de 
bonne volonté : & combien que du com- 
mencement il demanda grande forme de 
deniers, toutefois il fe contenta d’une par- 
tie, & ayant fciournc deuxioursfans y 
mal faire, s'en allaamiablement. Eftant 
party de Winaire le 7‘.de Novébre, il vint 
au camp de fes alliez,quilors eftoit dévant 
Lichcefeldr, ville de la iurifdiéti6 de Bam- 
berg, où cftoyent enfermez quelques neuf 
cens hommes de pied des gens. d’Albert, 
ceux mefmes qui n’agueres avoyent eftc 
dedens Biruth.Ee Comte Plauius les avoit 
affiegez, & apres que la canon fut venu de 
Nuremberg pour les batre, ils fe rendirent 
à la mercy de leurs ennemis le r0.de No- 
vembre, aucuns des Capitaines furent de- 
tenus, & les autres renvoyez fans armes ny 
enfeignes. Ce fait,ils allerent à Collébach 
qui cftoit à Albert, qu’ils commencerent à 


barre. Les habitans voyans qu'ils ne pou- 


voyét long temps fubfifter, ayans tranfpor. 
té tous leurs biens & meubles dedens le 
fort de Blaflebourp, s’y retirerent apres a- 
voir mislefeuenlaville. Les afsiegeäs ne 
Xe firent pas longue, & y ayans tue quelques 
uns qui furent {urprins, efteindirent le feu, 
ê& oil lerent ce qu'ils ytrouverent de refte. 
Plauïus ayant emporte le fort de Lichte- 
bero,& les villes 4 Hoffen & Bicuth qu'il 
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! definantela de murailles,alla affiegerBlaf. 


febourg, où y avoit grofle garnifon pour le 
bien defendre. rte 
Ia efte parle cy devant de l’Archevef- A 
que de Cantorbie, iccluy fut produit en r Archeuefs 
public avec la Reine Icane de Suffolc &c gwedeCan- 
trois des fils du Duc de Noithomberlandt 7° %% 
au mois de Novembre, qui tous furent cô-  ". ” 
dampnez à mort, côme coùlpables de cri- 
me de leze Maiefte, neantmoins la caufe 
delaReligion eftoit la principale. Ils furéë 
apres remenezen prifon felon la couftume 
du Pays, & gardez encore quelques temps 
à la requefte d’aucuns. | | 
Le premier de Decembreleslugesdelz 
chambre Imperiale bannirent en grande 
follemme Albert de Brandebourg à la fol. 
licitation &pourfuytte des Eveiques, cô- 
me perturbateur de la paix publique & de 
l'Empire,& envoyäsletres de coftc & d’ans 
tre pour les afhcher par tout, abandonne: 
rent fes biens & f4 vie àtous venans. A 
bert entendant qu'il eftoit mis au ban, prya 
l'Empereur d'abolir la fentence:mais il luy 
donna pour refponce, qu’il ne luy eftoitli- 
cite d'empefcher laiuftice. Albert recufa : 
ce iugement comme corrumpu & acherté 
par argent, & en protefta par letres publi, 
ques. Ceux de la Chambre manderéènt aux 
Provinces circonvoilines qu’elles miflent 
la fentenceàexecution. 
Le20.delanuierl'an 1fs4ceuxdeBru£ 1554 
{elles percerent allendroit du village de Le Rviet 
Boom la dique de la riviere , par eux now: ie 
vellement fairte, pour naviguer fans le dä- Anvers rê 
ger de ceux de Vilvoorde & de Malines, de 4 r4vig4- 
Bruflciles en Anvers : Laquelle dique per “a 
cee avec une bafle maree, ils lailleréntefx 
couller l’eau crouppante qui eftoir en leur 
riviere dedens le grand fleuve de l'Efcaut 
quiparune haute marcé vint depuisàtermns 
plir leur riviere, (ou pour mieux dire ca4 
nal,) lequel par le flux & reflas de laditte 
marce, ils peuvét entretenir moyennantles 
efclufes & rereñües qu’il y a, l'avoirtou- 
fours plaine à foufhflance pour la rendre 
navigable, ouvrantlefdiétes efclufes fans 
perdre {on eau. . M er 
Le 25. dudit mois de lanuier le Cardis 
nal Polus qui venoit de Rome, & avoit fe< 
sournc quelque temps en Allemagne par 


‘lecommandement de l'Empereur, arriva à 


Bruflelles apres midy.Il eftoit Legatdu Pa- 
pe, & fut receuillé avec grandes ceremo- 
nies, & proceflions à croix & goufanôs par 
Je Clerge, il avoicà fon cofté vauche, Ema- 
uuel Philibert Prince de Pietmont, & de. 
riere luy l'Evefque d'Arras. 11 alladroit aw 
Temple de S“Gudule, où fut chante le 
Te Dents landemus, & de la en fon logis à 
l’hottel de Cambray,le iour de la Chande- 
leufe il alla en Court pour avoir audience. 
‘ Ooos En : 


218 
Efas dels  Encetemps là fe tenoyent les Eftats ou 
Religion % Parlement du Royaume d'Angleterre , & 
7. pour ce que du temps du feu Roy Eduard 
on avoit fait aucuns decrets touchant les 
Sacremens,Ceremonies, mariage des Pre- 
ftres, Election des Evefques,d'ordonner les 
Miniftres, la maniere de prier Dieu,&c. Il 
futarreftten vefte affamblee, que ces De- 
crets feroyent de nulle valeur:& qu'on fuy- 
vroit la Religion, que le Roy avoit laiflee 
quand il deceda : Item qu'on ne feroit fa- 
chere aucune aux Prefires & Miniftres de 
l'Eglife qui feroyent deformais eftablis, Le 
divorce aufli de laReine Catherine Mere 
Difpwres ds de Marie fut prononcé illicite. 1 y fut en 
ro de outre difputé du mariagede laReine entre 
d'Angleer. quelques Princes & fut trouvé bon qu'elle 
re avec le fut mariee au Prince d'Efpagne Philippe 
Roy Philp- fils de l'Empereur : duquel le bruit avoit 
18e efté auparavätqu'’il devoitefpoufer fa cou- 
fme germaine fille d'Emanuel Roy de Por- 
eugal & d’Allienor. 
Laquelle deliberation de mariage enté. 
düe par l'Empereur, il fit venir d'Allema- 
ne ledit Cardinal olus. Ce qu'il l'y avoit 
x {ciourner fi fonguement(felon le iuge- 
imét d’aucuns) cftoir de crainte que luy qui 
eftoit de fang Royal, &en grand credit & 
authorité en fon Pays, n'eut d'avéture em. 
pefché ce mariage, En ce temps on confi- 
tua en Angleterre d'autres Evefques au 
©: 1 Neude ceux qui eftoyentprifoniers. 
Le Cmt . Pourconfeimer cemariage l'Empereur 
dE * envoyaun magnifique Ambaflade en An- 
pe + An Siererce pour promettre Philippe abfent à 
Sleterre an ÉRene Marie, l’Amoral Côte d'Egmôt e-. 
re ds Roy floit chef de ceftAmbalfade, lequel citätar- 
PE tiyé à Lôdres au cômencemét de lanuier, a- 
pres avoir traitté la matiere quelques iours, 
fnalement la conclurent. Le peuple print 
cela fortà defdain, ce que firent aufli plu- 
feursde la Noblefle, & ayans cômuniqué 
enfemble, {e rebellerent. Thomas Viate- 
ftoit Capitaine & autheur de cefte mence: 
Iceluÿ efmouvant fedition par le Pays de 
Cantorbie, faifoit des harangues graves & 
aigres contre la Reine &les Confeilliers, 
de ce que par ce mariage d'eftranger,ils re- 
duÿfoyent l'Angleterre en une miferable 
& perperuclle fervitude, d'avantage qu'en 
… &ftcindant laReligion, ils reduyfoyent de- 
rechef le Royaume fous la Papaute. 
men Les nouvelles de cefte efmeutte furent 
Anglerrre  apportees à Lôdres le 25. de lanuier, & toft 
SR de € apres, on entendit que Henry Duc de Suf- 
UE folcmettoit gensen armes par la contrec 
de Denonie.LaReineä cefte occafion leva 
autant de gendarmerie qu'il luy fut poffi- 
ble,delaquelle elle dôna la charge a Tho- 
mas Duc de Norfok , qui n’agueres avoit 
eftc delivre de prifon:lequel fur la fin dudit 
mois rencontra l'ennemy aupres du pont 
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de Roceftre,& 1à abandonné de {es gens, fe 
miten fuitte,& à grand’ paine peutgaigner 
Londres.En cestroubles les Am lieues 
de l'Empereur defirans d'amoindnr la {e— 
dition, & de fe retirer du danger, defcam- 
perent par eau le premier de Feburier. Et 
ce mefme iour laReine vint à Londres, où 
elle ftune harenguc fort criminelle con- 
tre Viat : monftrant quelle eftoit la delibe. »Herangee 
ration d'iceluy,& l’amitie qu'elle leur por- » pe 
toit,& qu'elle n’avoit rien arrete dege ma- » 
riage, finon du confeil des Princes. Elle di— à 
foit aufli que demeurant vierge, elle avoit » 
pañle la plus part de fa vie, & n'avoit fi grä- » 
de envie de fe marier, qu'elle ne voulfift » 
bien toufiours demeurer entellemaniere » 
de vivre , Giles Eftats eftoyent d'advis qu’il » 
fe deut faireainfi:Caril luy feroit trupgrief » 


| de voirleRoyaume endanger par fon ma- » 


riape, & que tout fut mis à fang. Parquoy » * 
elle les prioit qu’ils fe maintin{sét en obeif » 

fance , & luÿ donnent ayde pour punir la » 
defloyauté des mefchans. Car ceftoit le de- » 
voir d’entre eux,quiavoyent voulu qu’elle » 

regna {ur eux côme vraye heritiere de fon » 

Pere. Les ayantainfi appaifc,elle ordonna » 

aucuns pour la deffence de la ville,& don. 

na charge auComte de Pembrock de con 
duire les affaires de dehors. NL 

Viat avoir ja efté cryc à fon de trompe 

ennemy & traiftre du Royaume, & pour le 
faire _ d'avaritage,on recitoit lesdemä.- 
des qu'il faifoit à la Reine. Dont la premie- 
re eftoit,qu'elles'enallaft en prifon,& qu'il 
eut l'authorite de deliberer de fon maria- 
ge: & de continuer fes Confcilliers , où de 

espunir. Trois iouts apreson promit par- 
don à lacommune,pourveu qu'elle quitaft 
les autheursde la fedition, & propolafton 
grand loger à celuy qui mertroit la main 
fur Viat. Suffolc futaufli mis au nombre 
des ennemis de la couronne. Le iourmef- 

mes comme les coniurez approchoyent de 
Ja ville, la Reine fit rompre le pont quicft. 
fur la Tamife, de peur qu'aucuns du peu- 
ple de la ville ne s'allarendreà eux. Le le 
demain ils faifirent le fauxbourg appellé 
Suydwerck , efperans que les bebitens fe 
joindroyent à eux mais la garnifon lesem- 
pefcha.Ce pendant Suffolc futprinsenun Le Come 
autre endroit du Royaume , par le Comte Se pie 
de Huntington, que laReine avoit à en-/”""" 
voyé avec Cavallerie. Deux iours apres 
voyans les coniurez qu'ils n'avancoyét rié 
de cefte part de la ville,retournerét par un 
autre chemin, & paflerent la Tamife en 
ouelque endroit au defus de Londres, cela 
fait ils marcherét droit à la ville :Mais Viat Viat prifé 
fut furpiins avec fes compagnons par l'ar. "#7°- 
mec que laReine avoit envoyee foubs la 
charge de Pembroc,&t fut amené prifonier 
en la ville.Le lendemain qui eftoit le à 3 

| t 


‘4 


ditmais. 11 fat cryé kfoh de trempe ,.que 


ceux qui ayoyétherberge aucunes fedi- 


tieux,lesrepretentaflent {ur peinede Ja vic: 
quelque peu de &æmpsapres,le Duc de Suf- 
folc furamenc péilenier à Londres. : .. 

Le 1 2. dudit mois de Fcburier Guilford 
Dudlei.& fafemme leane de Suflolc, qui 
avoit cftc {uppofee Reine apres le Roy E- 


| 
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curent en la vraye cognoiflance de Dice., 
Éc lors qu'on appieftoit le fepulchre au té, 
ple pour la femme, le Duccomandaqu'on, 
luy laifla place à coftc, pour ce que de bref 
i} La fuyvroit: & defait ilnes’abufa point: 
Car letroiziefme.de Mars fur les dix heu; 
res devant midy, apres qu'il cut ouy la pre-, 


.__. .. duard, eurent de telle trenchee , pour ce 
. qu'us avoyens afpire au Royaume cohtre 
Mert de la la legirime fucceili6. Toutle monde avoit 
Rome lea Dirie de Jeane,de ce que trefinnocente ieu- 


dication däs fon lit, & eut invoquela mie, 
fericorde de Dieu,& luy recommande form 
cfprit,N pafla de cefte maferable vie au pays 
celefte.ll avoit défia accogdé(comme nous 


nr Li ne femme, bien.& honceftement nourrie, 
& bien endoétrince aux lertres, elle eftoit 
tombee en ce grand malheur, non pour 
autre çaule finon pour ce qu’elle n’avoit 
refu{s de Royaume à elle offert:toutefoisla 
caufe de laReligi6 y futaufh entremeflce: 
_ Carelle cut de grandes difputes allençcon- 
tre des Docteurs Papaltes , qui tacherent à 
Ja gagner ; lc{quels eile 1embarroit d'une 
vive façon:ioinét qu'il y eutdes promeiles 
qu'on Juy fauveroit la vi fielle 1e vouloit 
reduire à la Religion Romaine, cequ'elle 
rcfufa conflamment. Devant mourir elle 
fic une harengue an peuple fort fain@e & 
modefte , en invoquant la mifericorde de 
Dieu par Icfus Chrift, ayant fes Damoifel- 
les qui l'aydoy ét a s'accouftrer : elle fe cou- 
vai lesycux d'un bandeau, & livra 1a tefte 
au bourreau pour eftre decapitee. 
.". Ce 1our mefme.Cortenay Comte. de 
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avons commence àdire cydevant)avec le 
Duc Augufle. Car le Roy de Dancmarçae 
vois envoyc les Ambafladeurs popr moyé., 
nérles ehofes,& finalementapres lon g des 
bat quaf d’un demy an l'appointement fut 
fair {oubs côdition,que lean Frederic quit= 
voit la dignite de l'Eleétorat,Meiflen,& leg 
villes des metaulx. Augufte mourant fans 
hoir mafle toutreviendroità celuy de Saxe 
Ge à Les fils. Ce pendant il fe pourra atri,. 
buer le nom & armoiries d’Electeur,tantà 
feeller leires , qu'en la monoye qu'il fera 
bacre. Augulteluy laïloit quelques villes 
& bailliages, & pour. les débtes du termpa 
pailc que Maurice n'avoit paycesafes en 
fans, il payeseit cent mille elcus :ousre ca 
Augulte defuageroir là ville & chafteau de 
Coningfberg en Françconie, qui eftoyét en= 
gages à: l'Eveique de :Winfbourg. pour 
quarante thille .e(cus, 8lés rendra à celuy 


| de Saxe.&cà fes enfans $ôme l'alliance he4 
., auparavant dehivre de prifon , où il avoir | | réditaire rompüg les anpegs pallees, & rc- 


... trempé plufeurs ans, fut prins dercchef, | | nogxellee cit dercchef céfiimee, IcanFres 


” Devonie,que la Reine avoit quelque mois | 
| 
| 


foufpeçonné d’avoir efte de la coniurarion: 
puis apres beaucoup d'autres furent cxe. 
curez à Londres & à Weflmonftre, où lors 
Ja Reine eltoir& entre iceuyx plufñeursNo- 
bles , aucuns c{chapperent & s'enfuyrent 
vers le Roy de France, entre lefquels cftoit 
Pierre Carrc,homme de grand renom. Le 
vingtiefme dudit mois le Duc. de Suffolc 
f- fuc aufli decapité , ayant efté condamne 
quatre 1ours au paravant. ni. 
… Le féptiefme dudit mois apres que l'Esm- 
”_ pcreur cuft reccu les nouvelles de Ja vi- 
Œuoird de la Reine d'Angleterre, contre les 
belles, il y renvoya le Comted'Egmont, 
pour de là pafler en Efpagne, & aller que- 
…, #ir ke Roy Philippe {on fils. Ce mefme iour 
* axtiva à Bruflelles, un grand Prince pour 
. Ambafladeur de la Reine, que le Scigneur 
de Courieres alla recevoir, &amena en 
Court. Lequel Ambafladeur partit le 20. 
dudit mois, pour aller en France vers le 
Rov, & luy perfuader ja paix avec l'Empe. 
geur, à quoy1lne voulutentendre, 


eftc quelque tps malade :tous deux mom: 
deric gftanc au lit malade,spprouva ces 
condiriés un.peu devät fa mort de fa main 
& feingmanuel.commandantäfesenfans 
de faire le parcilen leur endioit. Parquoy 
ayant valeusçufemér furmonte rous maux 
& calamitez, c{quelles il eftoit tombé, il 


mourut doucement par une fpeciale gra- 


des gardes cltranges où on J'avoit deftiné:, 
mais en liberte & citant retourné à fes en= 
fans & à fon peuple. Sa femme auflilaiffa 
cefte terreftre habitation ioüiffant des fes 
fouhaits.Car elle avoir dit fouvent, qu'elle 
mourroitallegrement, fi devant elle pou- 
voir voir fon mary en bonne fantc libre, ce 
qu'elle avoir fouvent demandéà Dieu avec 
leurs.& gemiffemens,le iaur de fon deces 
Lo Due Augufte eut uo fils, qui furnomme 
Alexandre. Te à 
Environ ce rempslà lerefte des eftran. Entie @4- 
. = | gement de le 
gers qui eftoyér en Angleterre, & plufieurs Résine 
naturels du Pays quiterent le Royaume, à Angleterre, 
caule du changemer de la Religion, & des 


| 
ce de Dicu,n6 en priion,ny entre les mains 


Mort du 1: Dame Sibiile de Cleves femme delean |! Edictsde laReine, & fe tranfporterenten 
Ducdesaxe Frederic Duc de Saxe, mourut à Wimaire |: Allemagne, les uns s’arrefterent à Wezel, 
jt L. Îe 21. 1our dudit mois de Feburier; & le | | lesautres à Françfort, à Strafbourg,& à Aix 
femme. “ Paincefon maryonzeiours apres elle, ayät |‘ la Chappelle. Jean à Ealco APR 
e 
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delerbre,de noble maifon, homme d'ex. 


cellent favoir, eftoit party de là avant l’'Hy- 
ver,avec quelques autres pour aller en Da- 
nétnarc, mais poarce qu'on leur y farfoit 
mel gracieux receuikpour l'opinion diver- 
fë de la Gene delefus Chrift, pour laquel- 
Jlc'imefme caufe on luy refuloit aufli de- 
: meurance en la baffe Saxe, il aborda a Em- 
_ dén'ville-capitale de la Frife Orientale, où 
il fut bien venu, & s'y arrefta. | 
. Le quatrielme de Mars la Reine d'An- 
leterre fn des loix Ecclefaftiques , par 
ne il eftoit fair dcffenfe aux Evel- 
ques&à leurs Vicaires dene recevoir aux 
otdres depreftrife,aucun fufpe& d’herefte: 
D'extirper les hercfies de fond en comble: 
D'abolir les livres dangereux & peftiferes: 
de donner reiglesaux maiftres d'Efcolles 
& prefcheurs,& de les depofer s'ils n'obeif- 
foycnt:d’oter les femmes & biens aux pre- 
fires mariez, & les punir felon leurs defer- 
tes: Detraitter plus doucement ceux quidu 
confentement de leurs femmes proteftent 
de fe vouloir feparer, & fe garder à l'adve. 
nir,& de remettre en leurs degrez ceux qui 
fe: repentiront. Outre ce de reciter toutes 
Dec publiques en langue Latine fclon 
forme ancienne, de garder tous les iours 
de fefte,de reftablir les ceremonies ancien- 
nes,de confermer par les Evefques les ieu- 
._hes enfansapres le baptefme, & de les in- 
flituer aux efcoles , comment ils doyvent 
dupe re,& ayder aux Preftres à direMefle. 
- Lorsque le Roy d'Angleterre Héry hui- 
tiefme donna la challe à la Papautc, com- 
me nous avons dit , il fic cefte loy entre les 


Lo RO autres : Que nul ne feroit receu a Office; on 


Henry & 


dignité Ecclefiaftique, fi devant ilne iuroit 
que le Roy & [es [ucceffeurs effoyent Chefs 
de l'Eglife eAnglicane,@ que le Pape n'y 4- 


| 


voit droit quelconque, mais n'efloit rien plus 


#'Evefque de Rome, avec lequel ilne vou- 

# avoir rien de commun. LaReine publiät 
ces loix cy deflus , quittoit ce ferment, & 
mandoit aux Evefques qu'on ne le fit plus 
faire à homme du mode, reftituant fans di- 
re mot, la fuperiorite du Pape. 


La Princeffe . Toit apres Elizabeth fœur de laReine, 


Elizabeth 
prifoniere. 


- Mort du 


Prince Ilean 


favanre pucelle fut mife en prifon pour ce 
qu'on foubçonnoit qu'elle favoit quelque 
chofc de la precedente confpiration. 

:_ Lecinquiefme de Mars furentcelebrees 


de Portugal, à Bruflelles les obfeques de Iean Prince de 


. Portugal, fils du Roy lean, & petit Nepveu 
du Roy Dom Emmanuel, il n’avoit que, 


- vingt & trois ans quand il mourut, ayant 
efpoufc la fille de l'Empereur, laquelle il 
Jai enceinte d’un fils, qui fut depuis Roy 
apres le decez du Roy lean fon grand-pe- 
re, nommc Dom Sebaftien, lequel monrut 
en Afrique,comme nous dirons cy apres. 

- Environ ce remps là vint 4 Bruflellesun 


CuroN. DÈ Hot. ZEEL, & 


ieune Seigneur Pollaque 'aveë un twaih 
fort riche 8 magnifique, nepueu de Sigif= 
mond Royde Pologne;gendredu RoyÿFers 
dinand Roy des Romains , il venoit pour 


voir & apprendre les mœurs du Pays, : 
| L'Empereur luy baillaun Gouverneurex- 
pert en fa langue, & fuft honorablement 


lopc& traite. . | 
‘Le troifiefme d’Aupril Viet fuftdeca- 


Viat detapee 


ité à Londres, devant qu'eftre mené au ,;; 


Londres 


fupplice. 1] excufa foigneufement la Prin- excafe te 
cefle Elizabeth,& le S' de Cortenay,difant : rieeÿe #3 


qu'ils ne favoyent rien de la coniuration, 
Lors aufli les Evefques de Cantorbie & de 
Londres avec Hugo Latimer, furét premie- 
rement menez à Wind{ore, delaaOxfort, 
où ils difputerent avec les Docteur de ce- 
fte Vniverfitc,;& de celle deCambrige:mais 


| pource qu'ils demeuroÿent fermes en leurs 


opinions , ils furent mis enprifon. Ence 
temps {e sors les Eftats du Royaume 
d'Angleterre, laReine propofa deux points: 
Aflavoir de fon mariage , & de reftituer la 
primauté du Pape. Elle paigna le premier 
fous certaines côditions, mais elle ne peuft 
perfuader le fecond,pource que la Noblef- 
fe y refiftoit vivement. Le Cardinal Polus 
ayant feiourné quelque remps aupres de 
l'Empereur, fe träfporta vers le Roy de Frä- 
ce,& rachoirde les induire tous deux a fai- 
re paix:mais 1] n’en feut venir à bout, 
Ceux de Bruffelles firent peu aupar- 


Banquet de 


+ 


avant un trefmagnifique banquet à l'Eme 
pereur en leur hoftel de ville , & aux feues fair 
deux Reines de France & de Hongrie fes l'Ermperemr. . 


fœurs, où fut invité ledit Cardinal Po- 
Jus,& le Cardinal de Bourgos, le Prince de 
Piemont , & plufieurs autres Princes. Et 
commeon marchoit vers l’hoftel de ville, 
il y fourdit grand debat pour le reng & 
lieu d’honneur,entre l’'Ambañladeur d'An. 
pletcrre & celuy de Portugal, chacun vou- 
lant avoir le haut cofté tellement qu'ilen 
avintquab du tumuhe , dont laReine de 
Hongrie Gouvernante s’eftant apparceu, 
comme ils eftoyent ià parvenus iufques au 
grand marche , elle leur commanda de fe 
retirer chez foy:& ne fuft ny l’un ny l’autre 
audit bancquet, & pouvoyent aller difner 
où bon leur fambla. É 


Ladite Reine Gouvernante au nomde .. - 

: a Aide attar- 

l'Empereur demanda une Impofition'ex- de à" Em- 
traordinaire, fur les bleds, vins, & routes pere. 


autres marchandifes. Ce que les Nobles 
& Prelats deux Eftats principaux du Pays 
accorderent, mais le tiers Eftat,qui font ls 
corps des villes,cognoiflantque ce feroit la 
ruine du Peuple , n’y vouluft confentir : ce 
qu'eftant donne à cognoifire à l'Empereur, 
&e les Eftais derechef eftans affamblez. 1] y 


| euft certaine fomme pour uncfois accor- 


dee, qui fe devoit cœüiller fur le froment, 
| fur la 


L'URSS ‘ 


Dreffaite 

d' Albert de 
B: ädcbonrg 
Cfa fuuc. 
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fur la chair, vin. & bire tant feulement  & 


non fur nulles autres denrees. 

Sur la fin d’Apuril Albert de Brande- 
bourg ayant reçeu foixante mille efcus 
pour la rançon du Comted'Aumale {on 
prifonnier,le laifla aller, toft apres qu'il eut 
perduHolandtfberg h,qui cftoit l’autre for- 
cerelle de faiurifdiction. L'Empereur eftit 
>Brullelles le bannit, & abandonnaderc- 
chef par fes patentes, comme il avoit ià fait 
l'autre hyver à Speir , & fe plaignant dece 
que fans eftre chaftic il fourragcoit tout le 
monde, commandoit par gtolles parolles, 
que tous Princes & Eftats , fingulicrement 
les voifins miflent en execution la fentence 
qui eftoit contre luy prononcee. 

Albert ayant reçeu ceft argent d'Auma- 
le ,princ fes erres en Saxe, & y ayant levé 
gendarmerie au mois de May,alla couver- 
tement à Schuinfurt,& le dixiefme de luin 
ÿcntraau matin, du coftc qu’elle n’eftoit 
pointafliegee , avec huitcenschevaux , & 
{cptenfeignès de gens de pied : & pource 
quededensla ville y avoit faute de routes 
choles, trois iours apres l'ayant pillee , 1l fit 
forrir de nuittoute la garnifon tât de che- 
val que de pied , qui montoit à dixhuiten- 
fcignes, avec l'arnillerie, fans laifler gardes 
aux portes ,& print le chemin de Kitzing, 
qui eftune ville au deflous de Schainfunt, 
afife fur la riviere de Meyn. Leiour venu 
les afficgeans apperceurent les portes de{- 
nüees de guet & de garde : parquoy ils firét 
mettre tout leur camp en armes pour F'al. 
ler pouifuyvre:mais plufieurs, & entre les 
premiers ceuxque Héry de Brunfwycavoit 
envogez, {ce ietterent dedens la ville,pillans 
& gaftans tout ce qui rettoit. Les Collonels 
& Capiraines craignans que par le retarde- 
ment desautres , Albert n’euft efpace de fe 
fauver,mirent le feu dedens la ville en plu- 
fieurs & divets endroits,qui contreignit les 
{oldars de fe retirer à l'arme : & combien 
qu'Albert fuft party quelques heures au. 
parawant, toutefois pouree qu'à caufe de 
l'artillere,ilne fe pouvoit hafter, il fuft ar- 
reftc par l’avantgarde , avec laquelle il {e 
mit à chamailler : mais voyant atriver le 
gros de l’armee, & {e fentant trop foible 
contre fi grandes forces, il enhorta fes pens 
de fe fauver chacun da mieux qu'il pour- 
roit. Luy accompagne de quelque caval- 
leric efchappa,& ayant perdu tout le baga- 
ge,palla la riviere ànage,& fe retira dedens 
Kitzing. Huit iours apres {a principale for- 
terefle de Blaffeboutg füuft rendüe, & mife 
en la puiffance du Roy Ferdinand , parte 
qu'un peu auparavant Henry Plauius 
Chancelier de Boheme ,qui l’avoit tou 
fours afliegee , ettoirallé de vie à crefpas. 
Par ain fuft Albert poule & dechaflé de 


toucc {a Seigneurie: 


22t 

Comme cts chofes fe faifoyent en Fran: 
conic, Henry de Brun{wyc demandoit ar 
gent &obeiflance de pluficurs Princes & 
villes, & de plutieurs Nobles par le Pays 
de Saxe, aflavoir de Mcchelbourg, Lune- 
bourg, Anhalt & des Mani felds. Son autre 
armec & des Evefques (apres la deffanre 
d'Albert, & la printe de Schuinfurt,)crai- 
étoyent fort mal Rorebourg ville Imperia= 
le,& le Comte de Henneberg,& venoyen® 
f'avant à menacer,que s'ils n’eftoyent rem: 
bourfez des frais de la guerre {qu'ils main- 
tenoyent avoir elle faitte en commun )fls 
eftoyent deliberez de faireeffort, mais leè 
chofes furét moyénees,& les armes pofees, 


Environ ce temps Charles Duc de Sa- mon dé 


voye defpoiille de la plus partde fon Pays, Duc de S#= 
mourut, Jaiflant Emanuel fon fils Prinee 9° 


de Piemont , pour heriticr, qui eftoit de 
long temps au fervice & gages de l'Empe- 
reur fon Oncle. | | 


Au Printemps le Roy de France fittroià Trois #r: 


armecs : La premiere {oubs la charge du 
Prince de la Roche. fut-yone,en Vermans 
dois, compofse de dix m1Â Fantaflins, trois 
cents hommes d’armes,& cinq ou fix cents 
argoulets.ll y avoit en la fecôde vers Creci 
conduitte par le Coneltable,vingtèinq en« 
{eignes Françoiles, autant de Suiiles, deux 
regimens de Eandtsknechis, deux mille 
chevaux, pattie legers, partie arpoulcts, 44 
vec l'arriere ban de France, avec quelque 
cavalerie Angloife & Efcofloife.La ttoifis 


efmecühduite par le Duc de Nevers eftoit . 


compote dé vingt enfeignes d'Anglois & 
Efcolloïr, deux regimiérs de Lädtsknechts; 
trois cents hômes d'armes, huit centsche= 
vaux lagers &c argoulets, & deux cents pie 
ftollicis Allemans. La prermiéte entrec dei 
dens PArthois ,ÿ fitde terribles ravapes &e 
brufleméns. Celle du Duc de Névers cou- 
rut les Ardennes, print par compofition le 
chafteau d'Orchiment, deftruifir & brufla 
grand nombre de villages, & força la gar. 
nifon du‘Ghafteau de Roanreins de {e ren- 
dre à cofnpolitiG:puis entra au Pays de Lies 
ge,ayant ouvert & afleurc la navigation de 
la Meufe, par la prinfe des petits chafteaux 
& places fortes,qui font le long de la rivie- 
re de part & d'autre. L’armce du Conefta- 
ble tn Matienbourp, qui lay fut ren- 
düe par le Seigneur de Martigni Gouver- 
neur ,qu'il foruffia, enfamble la villé de 
Rocrèy. Au fortir des Ardënes ceux de Di- 
nant furent fommezde declarer , s'ils ne 
voüloyent pas perfeveret en neutralité, ils 
firent refponce outrageufe accompagnee 
de harqueboufades jur le Heraut & trom- 
peste du Düc de Nevers, léquel emporta de 
forces le chaftean d'Agimont au commen- 


| cemenitde luiller emporta Bouvines, dont 


ptefques tous les habitans furent tuezod 
execu- 


mtees 
de France. 


ds Ro) 
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‘executer, pour avoir en une bicoque, vou- 
lu fairetefte à l'armeeroyale. Dinant apres 
quelque refiftence fe-rendit:les habirans 


eurent la vie fauve, -&ne fur la ville pas 


bruflee, comme fut Bouvines, mais entie- 
rementpillee.H y eurun crucl confliét des 
François contreles Allemans;qui vouloyét 
faire violence aux femmes & hlles prinfes 
dens certain temple, à quoy le Roy reme- 
dia, le chafteau fut receu àcompolition peu 
deiours apres. 


effaitte de . Tandis que cesexecutions fe faifoyent- 


Nignos 

hs Pan thois deux cornettes de cavalerie bour- 
= guignonne, les drapeaux envoyez au Roy: 

lequel entédancque le Prince de Piemont 
failoit fon gros en delibtration de comba- 
ere, fi les François dors Ste de 
paller la Sambre,ce qu'il effectua, & entrit 
fuyvi du Duc de Nevers, dedens le Pays de 
Henaut le 20. de luillet, où y eut de terri- 
“bles feux, faccagemens,& ruines, quelques 
trouppes coururent jufques au portes de 
Nivelle ,premicre ville de Brabant, où 1ls 
mirét le feu & ez villages d'alléviron, em- 
menans gräd butin. L'armee tira puisapres 
Prngesnt droit à Beins , ville de Henaut , ne laiflant 
csuje des apres elle pour toutes brifees,que feux, fu- 
feux deP. mees cendres & malheur au plat Pays. Les 
éardit François eftans campez autour.de Beins, 
allumerent des feux encore plus grandque 

les premiers, embrafans tous les chafteaux 

& maifons de plaifance des Gennil{-hom- 

mes & riches Citoyens du Pays.La:magni- 

fique maifon de Mariemont, appartenant à 

la Reine de Hongrie, ne fut pas oubliee, 
Beinsaflaillie le 2 2.du mefme mois, fe ren- 

dira la mifesicorde du Roy, qui la fit bru- 

fler pour vengeance de la ruine de Folem- 


June au Pays de Liege, Namur & Henaut, le 
0 
P 


bray, & des villes & villages de Picardie, 


qu'on Juy avoitprecedentemétmis en cen- 
dre ,& mirent aufli le feu auchafteau du 
Raœux & à Bavais. 
L'armee s'eftant au partir de là, ietree 
entre Mons & Henaut, Landreci, Aven- 
nes,le Quelnoy, Valenciénes & Cambray, 
le Prince de Piemont fit tout fon poflible 
pour avoir nee tant depertes, mais 
il ne peut rien effectuer, Les François eftans 
forts & bien conduits, qui finallement al- 
Jerent planter leur campdevant lechafteau 
de Renti, aflis au beau milieu d’Arthois: 
Mais comme l'Empereur marcha vers là 
avec toute fon armee, le Roy Îc (entantap- 
procher en perfonne, leva fon camp côme 
nous dirons tantolt plus particulierement. 
LeRgPh= : Durantce remps le Roy Philippe s’ein- 


dippe vies barqua à la Coruna avec une armee de 
en Angleter- 


re, efpoufe l8-mer , dont eftoit Chef Dom Bernardin de | 


Row Ma: Mendoza, accompagne de plulieurs Prin- 
site ces & Barons, & avec un bé vent en poup- 


Prince de la Roche-fur-yone, defhiren Ar 


pe arriva bien toft apres ‘en Anglerèrre, aù 
hable de Hanneton le 10. dudit mois de 
luiller, oùpluficurs grands Seigneurs An- 
elois l’attendoyent,pour le recevoir, caref- 
{er & feftoyerau nome da Reine,avec lef_ 
quels eftoit le Marquis de Las Navas fon 


1 Ambailadeur, qu'il avoit envoye devant, 


Le lendemain tous les Seigneurs monte. 
rent en un naviere reveftu par dehors de 
toille verte & blanche, & par dedens de ri. 
chestapifleries que côduyloyent vingt mar 
telots , accouftrez de vert & de blanc. Ec 


avec dix autresnavires de mefme parure, : 


allevent par devers le navire où eftoit le 
Roy, lequel ayant faküc, & luy dit la bien 
venüe, le prierentde vouloir entrer en leur 


navire, ce qu'il fitaccôpagnc du Ducd’Al- : 
ve, de Ruygomes de Sylva Prince d'Eboli - 


fon Chambellan,d’Antoine de Tollede, &c 
de Dom Pedro Loppes , & ainfi entra de- 
dens Hanneton, où plufieurs autres luy al. 
lerentau devant, & le receurent avec tou- 
tes les carefles & courtoifies dét 1ls {e pou- 
voyent advifer. Metrant pied à terre Antoi- 
ne Bruyn Efcuier de la Reine, luy prefenta 
vne haquence richement enharnachee de 
garnitures de veloutscramoili broddé d’or 
& de perles induftrieufement elabouré. E- 
ftät monte à cheval, alla tout premier auté- 
ple,où ayant fait fa priere, il fut conduit au 
palais equippc'& tendu de diverfes fortes 
detapifleries. En fachambreil y avoit un 
defferet de damas cramoifi-accouftré de 
broderie, avec les armoiries d'Angleterre, 
vd yavoitefcrir, Henricus Dei gratia e An- 
glie, Francia, & Hybernie Rex, Defenfor fr- 
dei £° capat fupremum in terrés post Deus 


Ecclefie e Anglicane. Er pardeflus un ciclde 


mefme parure. L’Evefque de Wynceftre 
qui cftoir chancelier du Royaume, ÿ arrivæ 
avec grande Noblelle,envoyc expres par la 
Reine,pour luy dire la bienvenue. Le Di- 
menche enfuyvant le Roy envoya à laRei- 
ne par le Prince d'Eboli des ioyaux & ba 
gues precieufes pour la valcur de plus de 
cét mille ducats. Plufeurs gräds Seigneurs 


arrivoyent iournellement, accompagnez 


tels de deux cens, autres de trois cens che 
vaux. Le lundi au matin le Comte de Peme= 
broc y vint avec deux cens cinquante che. 
vaux , entre Jefquelsy avoit quatre vingts 
Gentilf-hommes tous en velours avec cha- 
cun da chaine d’orau col. Ce mefmeiour 
apres avoir difné, comme il vouloit partir 
que aller trouver laReyne a Wynceftre, 
edit S"Bruyn Efcuier, luy prefenta au nô 
de laReine dix baquences, richement ac. 
couftrees, fur l'une defquelles il monta, & 
Jes autres furent reparties entre les princi- 
paux Seigneurs. Eftans en chemin environ 
à deux lieues de la ville , il yaccourut un 
Genul- homme en polte, lequel au nom re 
| 
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Le Roywient 
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la Reine luy prefenta tn petitanneau d’or; 
le pryant qu'à caufe du mauvais temps il 
ne voulfift point marcher plus avant, fur 
lefquels propos il s’arrefta cour. court ; à 
quoy on s’apperceut qu'il avoit quelque 
doubre , car il appella le Duc d’Alve, & 
l’'Ambañladeur de l'Empereur,aufquels il 
le declara. Ce qu'appercevant un des Sei- 
gneurs ae Loue à Kyy en François, luy 
difant qu'il ne devoit avoir doute de rien, 
&e que ce que la Reine luy avoit mande, e- 
ftoit pour la grand amour qu'elle luÿ por- 
toit;afin qu'il n'eut point letravail du mau- 
vais téps qu’il faifoit:ainfi il marcha avant. 
Toft apres vint au devant deluy à cheval 
un Seigneur Angloisavec une longue ver- 


ge en {a main , lequel parlantäaluy en Las | 


un, l’ayät {aluc, luy dir qu'il eftoit Gouvet- 
neur de la contree & du territoire far le- 
quel il marchoit,& partät le prioit eftre de 
par luy continüc en l'exercice de fa char- 
ge : Ce que luÿ eftantaccorde, il drefla fa 
verpe,& ainfi marcha devant le Roy a tefte 
nüc par la pluye bien une lieuede loing, 
tant qu'il luy commanda de fe couvrir. A. 
pote à une heïe prez de Wynceftre, 
uy vindrent au devant deux Efcuiers ac- 
couftrez en drap d'or& velours cramoif 
rouge efcartelez , montez fur braves che- 
Vaux de mefme parure. | 
Le R@y entrantenlaville de Wynceftre, 


àVVynceftre il y avoit àla porte huit Officiers du Pays 


aupres de La 
Reine. 


avec des robbes de fine efclarlate, & des 
cornettes de velours noir à leur cols , lef- 
quels ayans falüe le Roy, luy firét le fermiét 
de fidelité. Eftanten la ville, douze eftaf- 


fiers accouftrez de cottes d'armes avec les 


armoiries & devifes de Ja Reine devant & 
derieré , le convoyerent ne au Palais, 
qui n'eftoit gueres loing de la Court de la 
Reine, apres avoir efte premiereiment à l'E. 
glife,où l’Evefque de Wynceftre & tout fon 


 Clergé chanterét Te Dem landamus rc. 


De là furent les apprefts faiéts pour la fol- 
lemnite des nopces. | 

Le Roy ne voulut onc permettre que les 
quatre mille Efpagnols qu'il avoit ame- 
nez d'Efpagne, millentpied en terre : mais 
fans defbarquer les envoya au Pays bas à 
l'Empereur fon Pere, pour s'en fervir en fa 
guerre de France : en quoy il donna grand 
contentement aux Anglois, qui nevoyent 


_ point volonricrs des Soldats eftrangers 


* 


chez eux. 
Par an iour de S'Taques le 25.de fuillet, 

ui fut le iour des nopces, ÿ avoiten l'Poli- 
fl de Wynceftre une RE faitre dé plä- 
ches de huit pas de large, &'foixante de 
long, toute garnie de baye rouge,tirant de- 
puis le grand portal iufques au choeur, où 
ÿ avoit unefchaffaut auquel on montoit 


atec quatre degrez,mis tout à l’oppoliteda 


A oo <q 


gräd autel reveftu de belle tapifferie: l’hou. 


re venüe d'aller au temple,le Roy parut de... 


fon Palais au milieu de cent de fes halle. 
bardiers acrouftrez de fa livree,& foixante 
grands Seigneurs & Cavalliers Efpaonols, 
fi fuperbement acouftrez en or; argent, & 
peirrerics, qu'il n'eft point à racôpter, dont 
il n’ÿ en avoit pasun, qui n'eut pour le 
moins dix ou douze ferviteurs accouftrez 
chacun de leur livree fort richemét en œu- 
uredebrodctie. : | | 


Avec celte noblecôpagnie d'Efpagnols Ceremonies 


& Anglois, le Roy vincenviron le midi au .#’, P°s- 


Téple;où y avoitiur leditefchaffaut deux 
pavillons, lun à dextre l’autre à feneftre du 
grand autel, & en chacun un fiege Royal, 


en l'an defquels, aflavoir aceluÿ du cofté 
Poe s’alla afleoir; ayans aupres deluy | 


es Ambafladeurs de l'Empereur ; du Roÿ 
des Romains , du Roÿ de Boheme , dela 
Seigneurie de Venife,du Duc de Florence; 
& plufieurs Princes & grands Seigneurs, 
tant des Pays bas,qu’Anglois & Efpagnols: 
Bien coft apres vint la Reine fort magni- 
fiquement accouftree de veftemésRoyaux, 
accompagnee de tous les Princes & Off- 
ciers de la couronne, & des grands S'du 
Royauine, elle fe mitau pauillon droit,ou 
ayant fait fa priete,môta amont, l'Evefque 
de Wynceftre en fesornemens Pontificaux 
avec cinq autres Evefques eftäs dedés l'en< 
closqu'il ÿ avoit fur l'efchaffaut, le Roy & 
la Reine y vindrentpareillemét. Le Roy e- 
ftéraccôpagnc de l’Ambañladeur de l'Em- 
pereur,du Côte d'Egmôt, & du S' de Cou. 
rieres de la maifon de Montimorenci,Gou. 
verneur de Lille, Douay, & Cochies. La 
Reine accôpagnee de Millord Fifwater, de 
Millord Pruniel, lequel avoir efte fon Am- 
bafladeur en Efpagne pour côfirmer lesar< 
ticles du contraét de mariage, apres vint le 
gräd Chambellan d'Angleterre, tout le re- 


fte des Seigneurs demeura hors du par- 


que. Au plus haut eftoyét le Roy,laReyne 
& l'Evefque de Wynceftre: Devantqueles 
ceremonies s'encommencaflent,le Regent 
Figueroa fe prefenta avec certaines letres 
en forme de chartres donnees de l'Empe- 
reur avec le prand feel y appédant, par ff. 
quelles il cedoit au Roy fon fils, tout tel 
droit & titres qu’il avoit au Royaunie de 


Napels,avectoutes claufes amples decef: 


fron,refignation,&tranfport.Ces letres qui 
eftoyent eferitres en Latin, furent par ledit 
Evefquetranflatees au peuple vetbalement 
en langue Angloife: Ce fair, ledit Evefque 
tenant en fa main les Articules du contra®& 
de mariage, fe tournant vers le Roy, luy de- 
manda,& requit de les ratifher par {es pro- 


| pres parolles ainfi qu’elles eftoyét là efcrit- 
res,& lesayantleües, lesratifhadefabot- : 


che: Puis fe cournant vers la Reyne luy re. 
qui 


« 
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quit cout le mefme , cequ'elle fit parcille- 


nent. 
… . Cela fait, ledic Eveque dit rout haut & 


clerque leRoy &laRcine eftoyent Rve- | 
Diner le traitte de mariage 


nus pour con 
defia entre eux côvenu: Etafin qu’il fut a- 
chevé fans aucü dettourbier nÿ Sa Hip 
ment, qu’il Se àtous,que s'il y avoit 
aucun qui {ceut alleguer quelques caufes 
legitimes , fut de confanguinite, d'autres 
promefles de mariage, ou quelque autre 
raifon, par où ledit mariage ne peut {ubfi- 
fter,qu’il vinchardimét le declairer, on luy 
donneroit bône & libre audiéce. Sur quoy 
chacun commença à crier qu'on paflat ou- 
tre, & qu'il n'y avoit nul empefchement. 
Lors l'Evefque fe tournant vers le Roy, luy 
demanda en Latin, Philippe veux tu avoir 
Marie à femme, &luy adherer & l'aymer 
autant en petitqu'en grand eftar, en fante 
qu'en maladie, & quitter la compagnie de 
toutes autres femmes, donnant& mettant 
en fa puiflance ton corps & tous tes biens? 
Le Roy luy refpondit que ouy, & en figne 
de confentement il bailla à l'Evefque une 

ignee de pieces d’or,qu’il printdes mains 
du Prince d'Eboli fon Chambellan, qu'il 
ait fur un Meflel ouvert quetenoitun au- 
tre Evefque. Puis celuy de Wynceftre s’a- 
dreffant à laRcine,luy dit:Marie veux tu 2- 
voir Philippe à Mary, luy adherer & l'ay- 
mer autant en petitqu'en grand eftat, en 
fanté qu'en maladie, & quitter la côpagnie 
de tous autres hommes, donnant & mettät 
en fa puiflanceton corps & tous tes biens? 
Elle refpondit, ouy. Et prenant les pieces 
d'or que le Roy avoit mis fur le Mellel , les 
mit en une bourfe, qu'elle bailla à la Da- 
me qui portoit fa queüe:lors le Roy luy mic 
ezdoigts,les anneaux que l'Evelque benit: 
puis la prenant par la main que le grand 
Chambellan foulenoit, il l'efpoufa. Cela 
ainfiachevé, le Roy & la Reine accompa- 
gnez des deflndits Ambaladeurs defcendi- 
rét de l'efchafaut en tel ordre qu’ils y cfto- 
yent montez: puis furent affis pres du gräd 
autel en des fieges Royaux foubs ciels d’or, 
laReine au cofte droit , & le Roy au gau- 
che : Et commença celuy de Wynceitre à 
chäterla Mefle, affiftc des autres Evefques, 


_CHRON. DE Ho. Z£EL, &c: 


d'Angleterre, de France, d'Irlande, de Na- 
ples , de lerufalem , deffendeurs de la foys 
Prince & Princeile d'Efpagne & de Siciles 
Archiduc & Archiducelle d'Auftrice, Duc 
& Ducefle de Bourgogne, de Brabant & de 
Milan,Comte & Comtefle de Habfbour 
de Flandres, d’Arthois,de Tyrolle, &c. 
mefle ditte on apporta au Roy du bifcuit 
& de l'hypocraz,dôtils mangerér & beurét 
lun à l'autre, comme firét parcillemét tous 
les Seigneurs& Dames afliftentes pres de 
leurs Maicftcz. Puis fortäs du temple,alle. 
cent tous deux, le Roy tenant touliours la 
Reine par la main à fon cofte droit, mar- 
chans fous un mefme ciel fait de drap d'or, 
porté par des principaux Seigneurs, & ainf 
furentconduiéts au Palais. | 


Au mois d’Aouît derechefs’aflemblerctà Jowrmees re- 


Woorms quelques Eftats del’'Empire,pour 
autät que l'Empereur infiftoit à faire execu 
ter la fentéce donnee côtre le Marquis AI- 
berc de Brädebaurg, lequel dechaffe de fon 
Pays,côme nous avons ditcy deflus, s'eftoic 
premieremét retirc en Lorraine, & de là en 
France, parce que le Roy ne faifoit refus de 
le recevoir: Et pourautant qu'on craignoit 
qu'il fitquelque mence, & fe ruat fur le 
Pays d’Elfate ou lieux voifins. Ceux qui 
font dela Province du Rhin ,envoyerent 
qe bendesd'hômes d'armes fur la fin 

Septembre pouc garder les pafligcsaux 


frontieres de Lorraine:mais voyäs que per- 


fonne ne fe remüoit, ilsfe retirerent fans : 


faire autres chofes, & non fans dommages 
de leurs hoftes par où ils pafferent. 
_ Audit mois d'Aouft apres oue le Roy de 


France eut tenu tout ce mauvais mefnage 4 sue Rent. 


en Luxembourg, Namur, Henaut& Wallô 
Brabant, il amena fon armee{comme nous 
avons commencc'à dire)en Arthois, & alla 
affieger le chafteau de Renti,appartenant À 
ceux de la maifon de Croy: qu'en toute di« 
ligençe& furie il batit nuic& iour fans re- 
laché, luy dannant envir6 huit mille coups 
de canon. Ceux de dedens où le S'de Brias 
cftoit Gouverneur , luy refpondoyent de 
mefme avec leur artillerie. Le Roy l'ayane 
batu à brefche,& que les boulevers eftoyét 

uafi rous mis bas Les fitfommer defe ren- 

re:mais {a refponce qu’ils firent, furét for. 


affavoir deceluy de Cifton,de Lincoln, de 
Salfberi, d'Eili,8 dé Duran.En donnant la 
paix, le Roy fe levant de (on fiege, avec:ce 
qui luy avoitefté baillé,approcha de laRei 
ne,& là luy donna à baifer, il la baiffa auili 


ce harquebufades..L'Empereut leuravoit 

mande qu'ils euffent bon courage,&c qu'ils ,, "7 
vinfiffent encoretrois iours tant feulemét, fesse fêces- 
il les viendroit luy mefmeen perfonnefe- rir le ba- 
courir, & faire leverle ficge. À quoy il ne 4%. 4 


quant & quant au vifage. Quädl'Evefque 
eut mange l'hoftie, il y vintquatre heraults 
au pied de l'autel, acouftrez de manteaux 
Royaux, l'un defquels fe mit à crier tout 
haut en Latin, Frâçois & Anglois,les riltres 


du Roy & de laReine. Difant Philippe & 


Marie pat la grace de Dieu Roy & Reine 


faillit, & approchant avec toute fon armee 
qui eftoit belle & puiffante , fe planta àun 
quart de lieüe pres du camp des Françoif, 
pour voir s'il ne les eur fçeu attirer en cam- 
pagne au combat: mais ils {e tenoyét coys, 
& fe foruffioyent le plus qu’ils pouvoyent 
dedens leurs trenchces. Ils s'emparcrent 

d'une 


L 
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d'anemontagne qui eftoit prochaine, pre- 

nans à dos un bois tout 1oignant à leur 

Les Impe. Advantage: Les pens de l'Empereur fe fa- 

males #. Choyent d'eftre {1 pres de leurs ennemis 

gaffent les {ans les ellayer. Parquoy le Seigneur de 

sm Bignicourt, Dom Joan Baptifta Gaftaldo, 

pe. à. 

le Comte Walterde Schwart{enbourg,Ba- 

filic Marcher Gentil-homme & Capitaine 

Grec,Maurics Frits, Hugues deSchouberg, 

avec autres chefs de guerre, metrans leurs 

gens en bataille, defcendans à val le mont 

de Falquenberghe, vindrent affronter le 

camp des François, où ils mirentune partie 

de l'infanterie en routte, qui fe fauva la 

plus part au bois , tellement que les Impe- 

-_ rialiftes paflans outre, leur firét quitter leur 

montagne où ils s’eftoyent fortifhez : & de 

Jà allerent charger quelques efquadrons 

de cavallerie Françotfe , qu'ils cfbranle- 

rent. Ce que le Roy ayant apperceu de 

loing , leur envoya renfort d'autre ca- 

vallerie, pour fe ruer fur les Reytres du 

Comte de Schwart{enbourg , mais ils fu- 

rent {i vivement rembartez, qu'ils fe reti- 

rerent en leur quartier. En cesefcarmou- 

ches moururent trois Gentilf-hommes 

François, avec leurs armes & {elles toutes 

d'orees, par où on eftimoit que c'eftoyent 

parfonnages de marque ,que ledit Comte 

de Schwartfemhourg avoit luy mefmes 

defarconnez. LeRoy voyanttel effort fair 

fur fes gens, vint avec toute fa cavallenie, 

pour fe ruër fur ceft efquadron deReytres. 

Mais comme ils eftoyent rout las de la lon- 

gue efcarmouche, ils fe retirerent dedens 

e bois fans danger,n ayans eu en toute ce- 

{te rencôtre,que quatorze de leurs gés,tant 

tuez que bleflez. Les François fevoyansde- 

livrez de ces Reytres, avec toutes les forces 

firét defloger les Imperialiftes, & regagne- 

rent la montagne qu'ilsavoyét perdiie peu 

auparavant, en quoy l'Empereur perdit 

beaucoup de fon infanterie. L'Emperear 

; voyantque pour ce iour là, commeil eftoit 

ja tard ,1l n’yavoit point moyen de faire 

grand’'chofe, & que les François avoyent 

regagnc la môtagne, fe delibera de remet- 

tre la partieau lendemain. Faifantordon- 

ner ous fes bataillons & efquadrons tant 

\ de cavallerie que d'infanterie, & toute fon 

armee prefte pour au poinét du iour aller 

Le Royfere. donne la batatlle à fon ennemy. Maisles 

srre de Ren- François cognoilfans qu’une belle & dou- 
sy fans fon- se 

mermor, CC tctraite leur feroit plus afleurec, de- 

d : vant que le paffage leur fut coappe, parti- 

rent la nuitmelmestout coyement, fans 

fonner trompettes & fans bruit , laiflans 

Jeur principale artillerie fur les champs. 

L'Empereur entendant leur fuytte , les fit 

pourfuvvre par fa cavallerie legere, 8e don- 

ner fur l'arriere-garde, qu’ils allerencrout 

batant en queie , iufques aux portes de 
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la ville de Monftreul, où ils fe trouverene 
en leurs franchifes : puis l'Empereur entra 
dedensRenty , où il remercia le Gouver- 
neur, Capitaines, & Soldats du bon devoir 
qu'ils avoyent fait, car il voyoit bien en 
quel danger ils avoyent eftéc par la furieu- 


{e bateric de l'ennemy,. 11 y avoit dedens L'Erperew 


cinq compagnies ,.celle du Seigneur de pal ee 


Brias Gouverneur,du Seigneur de Bellain, afigez dens 
du Scigneur de Loo,du Seigneur de Ja Cre Ke 
foniere, & d'un Efpagnol: lefquels l’'Em- 
pereur fit tous Chevalliers , donnant aux 
Soldats (comme il l'avoit promis) trois 
payes de furcrois , & tous ceux qui e- 
ftoyent bannis, ou chargez d'homicides, 

ou de quelques autres mesfaiéts, eurent 
remillion. Le Roy+de France ayant levé 

ce ficge , de peur qu’il ne luy en fut ad- 
venu autant qu'à fon Pere, vingr & neuf 
ansau paravantàPavie:& s'eftantretircen , 
France, renvoya les Suifles,& mit le refte de 

fa gendarmerie en garnifon. 

Ce mefme moisd’Aouft fe fit une fu- Fwritsx c8- 
rieufe rencontre fur [a mer des Hollan- ?# "#74! 
dois & Zeclandois , contre les navires sois, Hol- 
Françoifes , non que fe fullent de na dois cr Zee 
vires de guerte contre leurs femblables, l#745 
mais des naves Hullandoifes marchandes, 
contre les navires guctrieres Françoifes, 
en la maniere qui s’'enfuyt. H y avoit al. 
lors furle retour d'Efpagne vingt & deux 
hulques , tant de Hollande , Zeelande, 
que de Weftfrife , chargees de toutes for- 
ges de marchädifes & denrees pour le Pais, 
comme vins, huiles, fuccres, figues, rai. 
fins, & autres famblables. DontlesFran- 
çois advéttis, equipperent dixneuf navi- 
res & fix caravelles, bien munies d’artil- 
lerie, de bons foldats & matelots , & de 
tout ce qui eftoit requis à un telexploi, 
pour furutendre la venüe defdittes hul- 
ques ,. lefquelles voyans venir , & defia 


| avancer fur les coftes d’Anglererreezen-— 


virons de Douvre , ils commencerent à 
les affaillir furieufement, mais à bien af- 
failh bien defendu. Les François qui a« 
voyentbeaucoup de foldats,necherchoyét 
qu’à venir bien toft au combat à la main, 
en quoy ils fe fentoyent plus forts, & 
partant fe haftoyent de venir à bord, & 
de s'acrocher , pour eviter le tonerre du 
canon des Hollandois & de leurs compa- 
nons : dont ils fe fçavoyent merveilleu= , 
cé extremement bien ayder, & ne 
falloyent gueres d'atteinte. Neantmoins 
quand ce vind au plus fort, les François 
aborderent & s'iccrocherent, s'attachans 
quinze navires Françoifes à quinze des au- 
res , les penfans emporter à force de com- 
batre. Les autres navires Hollandoifes qui 
avoyent prins le large, tiroyent par derie- 


| re, & donnoyent afprement dens les Fran 
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‘çois, Là y eutun combat cffroyable. D'aui- 
‘tant que les Hollandois & leurs compa- 


gnons, combien qu'ils fullent inferieuts 


en nombre d'hommes que les François: 


. neanumoins eftans leursnaviresplus gran- 


des, & plus haulc cflevees, & mieux be- 
fognans du canon, avec une dexterité de 


. s'ayder mieux de leurs armes entelles af- 
_ faires que les François, tenoyent ferme, 
fans que les ennemis s'euflent avoir quel. 


que advantage, depuis les neuf heures du 


matin, iufques à crois d'apres midy. Les 


François fe {entans las & recreuz du com- 
bat, demanderent trefues : mais le bruit, 


des crys,la tempefte du canon, & de la 
fcoppererie, fut caufe qu'ils ne furent oùys 
ny entendus, parquby ils aviferent pour 
‘plus feur remede (penfansque les Hollan. 


‘dois les. lacheroyent)de bouter le feu de- 
dens leurs voiles propres, mais cela fuc- 


ceda autrement qu'ils ne penfoyent : car 


commeces navires ainfi attachees l’une à 
l’autre ne fe {eurent firoft defcrocher, & 
e event chafloit le feu deplusen plus 

es voilles aux navires : Il avintque la plus 
païtdefdites navires de part & d'autre, fu- 
rent mifes.en feu, à raifon dequoy force 
eur fut de quitter leur combat pour advi- 
er à l’eftaindre. Mais comme aucunes fa- 
rent tellementetnbrafees , qu'il n’y avoit 
nul remede , ny moyen de les pouvoir ai- 
der, les hommes qui eftoyent dedens pour 
æviter les flammes du feu , fe ietterénr en 
la mer , & fans refpeët fi les navires où 
ils abordoyenc, cftoyent amiës ou enné- 
miés , ne cherchoyent qu'à fe fauver aux 
premiers qu'ils pouvoyent atteindre,ce qui 
donna bien cftrangement la viétoire aux 
François , cat il s'en fauva tant dedens 
les navires Hollandoifes devantqu'ils s'en 
peuflent appercevoir, qu'en fin {e voyans 
cn plus grand nombre qu'eux dedens leurs 
bords, apres avoir quelque peu comba- 
tu, ils fuppediterent les autres, & prin- 
drenc les hommes & navires qu'ils peu- 
rentattrapper. La fin de cefte furieufe me- 
flee qui avoit dure plus de fix grofes heu- 
res , fut que des navires Françoiles ÿ en 
eut fix confumees parle feu, & une mi- 
fe en fond: Des Hollandoifes & autres, pa. 
rcillementc fix bruflees & cinq prinfes avec 


mn: en am men 


jil ehtretint fon armec, laquelle au mois 


de Novébre pilla & brufla tout le plat Pays 
agtour d'Amiens, par où tout le faiz de 
la guerre retomboit de part & d'autre fur 


la povre commune. Apres l'Empereur caf 


fa le refte defonarmee, ne retenant que 


deuxRepimens, & le neufic{ine iourd'O- 


étobre parti d'Arras pour retourner àBrul- 
{elles, fes deux fœurs Rceines allerent an 
devant de luy iufques à fept Fontaines. Et 
à l'yflue du mefme mois ftmettre le Roy 


Philippe fon filsen pofleflion & failine de: 


la Duchc de Milan par Procureurs, les ce. 
remonies actouftumees en cela obfervees. 


Audiét mois d'Otobre aucuns. Eftars Affemble 
de l'Empire s’alamblerenc de rechef à Farine. 


Francfoit, tant pour l'execution de la fen- 
tence de prolcription contre Albere de 
Btandebourg ,que pour autrescaufes. En 
laquelle aflamblee furent apportces les le- 
tres d'Albert, par lefqueliles 1l fe plaignoic 
de la fu(diéte execution, & ayant beau. 
coupparlé deGranvelle Evefque d'Arras, 


1] picquoitaigrement entre les autres,ceux 


de Treves, & de Strafbourg : & le Landt. 
grave appellant fes hommes d'armes fan- 
guinaices , qui l'avoyent aguette pour {uy 
ofter la vie. Autres letres furent aufli là 
leües ,efcrittes au nom du Roy de Fran 


ce en Alleman , du premier d'Otobre.Où 


ayant fait long difcours entre l'amitie d'AL. 
lemagne& de la France, il fe plaint de 
ce qu'aucuns tachent à la corrompre, & 
de ce que les Eflats avoyent envoyé gen- 
darmerie fur les frontieres de Lorraine, 
s'excufant de'ce qu'il a receu Albert en fon 
Pays, {elon la couftume d’hofpitalité des 
Roix de France aux Princes eftrangers af. 
fligez, finalement il fequeroit qu'on don. 
naît fufhfant faulfconduit à fes Ambañz. 
deuts. La refponce furque les hommes 
d'armes n’avoyent eflé envoyez aux fron. 
ricres de Lorraine, & lieux voifins,pour luy 
faire tort, mais pour empecher les esforts 
du Marquis Albert, s'il seuft voulu ietter 
en Pays. Quant à ce qu'il mande tou. 
chant fes Ambafladeurs & de la paix, ils 
en veulent advertir leurs gens , atendu 
qu'ils n’en ont aucune charge, & ne dou 
tent qu'ils ne -facenten cela ce qui fera iu- 
fie & equitable. 


Le douriefme de Novembte l'Affam- ;,, zfaes 
blec de tous les Eftats d'Angleterre fe tint d'Angleter- 
a Londres. Le Cardinal Polus partit lors re Pre 
de Brabant,ou les Ambafladeurs d'Angle- pe FE 
terre l'efloyent venus trouver pour le con- pype, 
duire , entre lefquels eftoit Pager: & le 1 3. 
dudit mois ilentra en la ville de Londres, 
ayant eftc magnifiquement receu par tout 
| où ilavoit pañle. Incontinentqu'il fut ar- 
| rive, il fut reftabli du confentemét de tous 
en fon premier eftar, lieu, maifon, herita- - 

ge, & 


beaucoup de prifonniers. Le nombre des 
morts fut different , car des François il en 

mourut plus de mille, & des autres envi- | 

ron trois cens. | 

.., : L'Empereur qui avoit prins l'annee pre- 
fan fes cedente Fa ville & chafteau de Hefdin, & 
| bajtie.per  Taze tout à plat, ayant remarque une pla- 
FEmpereur. ce commode àunelieüe dela plus avant 
tirant fur France, fe delibera d’y faire un 
nouveau fort, & une ville, & pour n'eftre 
empefché de mettre cefte entreprile à fin, 
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ge, & famille, dônt le Roy Henry l'avoit 
dechaffe & banni. Cinq iours apres il vint 


. en l'affambleé des Eftars,& ayant expofe la 
. caufe de fa legation,en la prefence du Roy 


Philippe & de la Reine, il Jes exorta dere- 


. tourner à la communauté de l’Eglife, & de 


rendre l'authorite & l'obeifflance deüe au 


 tresfain& Pere de Rome, lequel fcommeil 


difoir) avoit bon vouloir de leur eftre be- 


. min & clement: Il les admonefta aufli de 
. rendre graces à Dieu qui leur a donnc'un 
. tel Roy, & une telleReine. Finalement il 
 {e difoit grandement obligé à eux de ce 


qu'ils l’avoyent remis en fes biens & pof- 


©. fefhions. Et s'en fent detantplus obligé, 


en recompenfe de ce bien fait de les refta- 
blr au Pays & en la Court celefte, chofe 
qu'il fouhate fur toutes. Ayant ainfi pat- 


.… Îé, afin de donner cômodité aux Seigneurs 


* . du Parlement de fe refoudre. Et lorsl’E- 


vefque de Wynceftre Chancelier refuma 
les parolles du Cardinal Polus, & les exor- 
ta par long difcours à concorde & union: 
Lifant qu'il faloit grandement remerciér 
Dieu, lequel par fa grande mifericorde, 


refentent à Polus , l'ayant leüe il leur 
ailla la bulle de fa legation , laquelle fut 
leüe,à ce que tous fuflent bié advertis qu'il 
avoit puiffance du Pape de les abfoudre: 
puis il fit une harengue,par laquelle il de- 
moffftroit combié la penitence eftoit plai- 
fanteà Dieu , qui leur avoit infpiréune G 
bonne affection de s’amender,Ce qu'ayant 
dit,il fe leva , comme aufi fic le Roy & la 
Reine, qui fe mirent à genoux. Lors le Le 
gat pria Dieu quepar Ë mifericorde,il luy 
pleut d’avoir pitie de fon Peuple, & luy 
vouloir pardonner fes fautes.Puis {e difant 
Legat du Pape Vicaire de Chrift, pour les 
abioudre il leva les doigts en hault , & les 
eftendit felon la façon de faire pour don- 
ner l’abfolution, & k benediction au Peu- 
pie. De là on vint à la Chappelle du Pa. 
ais,où graces furent rendües à Dieu par les 
Muficiens, & monftra-on toutes apparen- 
ces & fignes de refioüiflance. Ceux qui pare 
avant avoyent cognu Polus, s'eftonnerent 
merveilleufement de ceft exploit, car ils 
avoyent cu toute autre attente & opirffon 
de luy. . | 


.… leur avoit fufcite un Prophete de leur {e- 
.… méce,allavoir le reverendiffime Legat qui 
| procuroit tant leur falut. Le lendemain 2- 


Le dixhuidiefine de Decembre l'Em- ré di 
pereur efcrivit de Bruffelles à tous les Prin eux Ffurs 


ces & Eltats de l'Empire, rafrechiffant les LE 
sut 


4 


pres que le Parlement eut approuvé le di- 
re & les demandes de Polus, on coucha u- 


. ne requefte par efcrit, en laquelleils fup- 
… plioyentau Roy & à la Reine,de leprier & 
. moyenner envers luy. Le contenu eftoit 


 qu'ilsfe repentoyent amerement du fcif- 


. mepat lequel ils avoyent denyé obciffan- 
. ce au fiege Apoftolique, qu'ils avoyent d6- 
. ne confentement aux Decrets faits contre 


icellc:d'orefnavant ils promettoyét d’obeïr 


. àtource qu'il luyplairoit & à la Reine, & 
… feroyent out ce qu'il leur feroit poffible 


ur caffer & anuller telles loix & decrets, 


… encefteaffamblee.lls les fupplioyent donc 


. tref humblement , que leurs Maicftez pre- 


{entent leur humble requefte,& facét rant 
qu'eftans abfouls de tous delicts & cenfu- 
res qu'ils ont encourües felon les lorx Ec- 
clefiaftiques,ils foyent receuz au giron de 


 J'Eglife comme fils penités,afin d delor- 
… maisils puiffent fervirà Dieu en l'obeiffan- 


cedu fiege Romain & des Papes,à la gloire 


_ du nom de Dieu , & à l’accroiflement de 


* Sur falut Le our enfuyvant comme dere- 
” chefleRoÿ eftoit prelent,la Reine & le Le- 


edicts du paffe ; touchant le banniffement 


du Marquis Albert, pour ce qu'opiniatre. ge 


ment il perfifoit en fes feditieufes mences 
contre l'Empire : Defendant à tous de ne 
l'aflifter ne de biens, ne de moyens ,con- 


fil, logement argent, vivres, ny artille- 


riesque nul n’enduraft que luy, ou les Gens 
leve gens de guerre fur la Scigneurie & 
marches de quelqu'un d’entre eux ,&que 
s'ilattentoit de ce faire, que chacun s’yo 
pofaft, &allaft au devant, &reprime 3e 
fubiects,qu'ils ne fe rendentà luy , punil- 
fantceux quiencelaauront mefpris. Ces 
letres furent imprimees, & publiees par 
tout. | 

Le Roy Ferdinand fe trouva à Aufbourg 
pour la lournee Impcrialle , dont a efté 
parle cy devant, & ne trouvant là perfon- 
ne , deux iours apres il envoya letres & 
meflagers par tout , exortant les Princes 
de fe hafter de venir, pour ce qu'il eftoit 
queftion de traitter des affaires de l’Em- 
pire , de grande importance, difant avoir 
plaine commiflion de l'Empereur fon fre- 
re àcefaire. 


Letreifiefmede Januier, l'affemblee des rs TA 
Eftars d'Angleterre fut feparee , entre au- Perfreurion 
tres chofes la reftitution de Polus futenre- ce a : 


giftree. Les Ediéts desRoix Predecefleurs 4, 


. gat Polus.le Chancelier fe leva,& pronon- 
Ga haut & cler.ce que les Eftats avoyent ar- 
 refte {ur la demande du Legat du Pape:puis 


 2l prefenta au Roy &àla Reinela Requete gJuserres 


. des Eftars couchee par efcrit & fignee, les 
_ fupplians de le vouloir recevoir. Eux l’ayäs 


… ouverte, la rendirentau Chancelier pour 


© Ja lire. Alors il demanda à toute laflam- 
… blees'ils l'approuvovent. Cela par eux af- 


ferme, le Roy & la Reine fe levent, &’la 


de la Reine, touchant la punition des he- 
retiques , & puiflance des Evefques futre- 
nouvellee: Sur tout la Papaute fut remife 
en fon entier, & les Decrets du Roy Hen- 
ry buitiefmecondamnez & abolis qui du- 
rant tous ces vingt ans avoyent ce faics 
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etant qu'il n’avoit donne ocvafion de fa= , 
cherie à aucun , &s’eftoir toufiours port£ » 
honneftement & conftamment, quelque … 
chofe que fesennemis ayent voulu caloin- ,, 
hiér,ayant l’atilité publique en recommä- , 
dation:Ne doutanc nullement qu'ilsn'eufi » 
fencla mefine opinion de luy, & qu'ils. ne « 
l'excufent bien en ceft endroit. Or l'Em- » 
pereut voulantremediér à ces maux, avoit » 
publie cefte iournee, en laquelle il avoit » 
fouhaitte d‘eftreprefent, mais qu'il ne luÿ » 
avoit eftc poflible, rant pour fes maladies, » 
qu'autres affaires. Toutefois qu'il n'avoit » 
point voulu que la chofe fut differee plus » 
long temps,maisbien haîftec, & foudain » 
encommencec , pour toufiours arrefter le 
cours du mal , qui alloit iournellement » 
empirant, & faire fon devoir envers la Pa. 
trie que fur rout il a chere. Et pour cela » 
il Pavoitordonne fon Lieutenant, & luy » ‘ 
avoit donncentiere charge de traitter les » 
matieres pour pourvoir à l'utilité & de: » 
coration de la Republique: & àces fins luÿ » 
avoir choif & adioin& certains perfonna- » 
ges pour y entendre avec Luy : Le premier » 
poin& (difoit il) où on devoitavifer, eftoit » 
le fait de la Ne , veu que ce diffc- » 
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contre le fiege Romain: plufieurs penfoyét 
quele Roy Philippe deut eftre courône en 
cefte aflemblee,maïsil nes’'enfitrien. 
 Aucômencement de Feburier cinq pet- 
fonnages d'excellent fçavoir , furent gpn- 
_damnez mort en la ville de Londres, pour 
ne vouloirabiurer leur religion,& repren- 
dre la Papale, aflavoir 1ean Hopper Evef- 
que de Cioceltre, Iean Bradtfort, Laurent 
ander , Rollard Tailler Jurifconfuite, & 
Jean Rogier , lequel dernier fut brufle à 
Londres : Les autres furent renvoycz cha. 
cun en fa ville, à Cloceitre , à Lancaftre ,à 
Couventne,à Hadle,lefquels tous mouru- 
rent d’unemefme mot. Toft apres l’Evef- 
que de fain& David fut condamné à mort, 
& renvoyéen fa ville pour cftre execute. 
Le Roy & la Reine devoyent envoyer Am- 
baffadeurs notables à Rome pour remct- 
ciér le Pape de la grande douceur dont il 
voit ufé envers eux, & pour l’advenir luy 
promettre toute obeiffance & fidelitc. 
Burvelme ‘ Lécinquiefme deFcburier 1e Roy Fet- 
pres Æ . dinand commença la iournee d'Aufbours, 
pic à Auf- ie e 
bofr. encore que bien peu de Princes y fuflent 
_;r Yénus.il remonftra pour le premier, Qu'ils 
ds Roy Fe» (çavoyent.bié les graves &c neccflaires cau- 


dusnd. ,, fes qui avoyét induit l'Empereur à affigner 


> Cefte Ilournee,premieremérà Vime, & puis 


_, enladitte ville d’Aufbourg pour le com: 


» mencer letreiliefine de Novembre, Que 
> lotsit eutfortdefirc dela commencer {el5 
» que fon frere l'en A &adverti:mai 

» Qu'il avoit efté empefche& retarde en d6. 
» nétordre aux affaires de fon Pays,afin que 
>» toutallat bié en fon abfence, & qu'on peut 
» rembarrer l'ennemy,s’il vouloit faire quel- 
» queentreprife.Toutefois(ce difoit-1l) qù'il 
>» Cftoit arrive le 19.de Decembre pour ad- 
5» Vifer des affaires, ce que l'Empereur defi- 
> Tbit für tout:affavoir que du commun con- 
» feil & confentement d’eux tous,on ordon- 
s» naft tout ce qui appartient à l'honneur de 
» Dieu,& au repos de l'Empire: Caril eftoit 
» tout notoire & approuvé combié l'Empe- 
» feuravoic toufiours mis de foin, diligence, 
; & travail, fel6 la charitéqu'il porte an Pays 
»» Cômun, pour ofter toutes inimitiez $&c mäl- 
» Veuillances, & ordônertantde latranqui. 

» lité publique,que de la religion: Ce qui fe 
»s pouvoir cogttoiftre par tous les decrets qui 
À avoyéteftc faits, & fingulieremée par ceux 
» quiavoyent efc arreftez aux deux dernie- 


M fes Tournees :par ce qu'ilavoirdefaitexe- 


# Cuté tout ce qu'il avoit promisallors. Mais 
» que tous eftoyent bien advertisdes danpe- 
» teufes efmeutes tant domettiques que fo- 
> Taines,& par fefquelles rons ces bons & fa- 
,, Jutaires decrets, ont efté n6 feulement ermn- 
,, Pefchez & reculez,mais auffi abolis au de- 
,, triment de la ee Parquoy il n’e- 
,, Toit befôin d'en tenir plus fong propos: En 
, quoy d n'yavoitde la fayte de l'Empereur, 


Se nan Me PE 
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: 


rent qui duroit fi long temps; eftla four. » 
ce & l'origine de tous les troubles & cala= » 
mitez, & que depuis plafeurs ans ença, » 
tant de milliers de perfonnesn'ôntpas feu- » 
lement perdu la vice, mais auffi leurs a- » 
mes & leur falur eternel:ce qui eft fi evi- » 
dent, qu'il n’eftoit befoin de plus ample » 
declaration. C'eft certes (difoit il}un pi. » 
toux & miferable fpeétacle, de voir ceux » 
qui ont un mefme baptefme ,un mefme » 
nom , Empire, & langage; eftre ainli di- » 
vifez en la profeffion de la foy, laquelle » 
ilsontreçeu de leursperes cômede main ,, 
en main pañle tant de centaines d’Ans.., 
Mais il eft encore plus grief, que non, 
feulement une feête on denx fe fontefle: , 
vees , mais que iournellement plufieurs ,, 
s'avancent &S'ensendrent par ce que cha, 
cun veut maintenir fon opinion, lagaclle 
chofe tend au deshommeur de Dieu: rompt ,, 
le lièn de charité , &rrouble les éfprits ,, 
des perfonnes, tellement quela commu. ,, 
ne nefcritoù elleeneft, &ee qu'elledoi,, 
croire. Eclecombledu mal éftque perit., 
à petitaucns s’entretiennemt tellement en, 
ces etreurs.qu'il s'en trouve de la prerniere 
Noblefle,& des autres Eftats, qui pent eftre 
ne fe foucient de chofe quelconque, & ne ,, 
croyent rien da toar, n'ayans egard ny à ce ,; 
que La ranforr, l’honcfieté, ny la confcience 
a lu Ccque fe fair av grand danger ,, 
delPrmmocéreicancfle.Ercertes ce feroirun ., 
grand crevecœur,frl'Allemagnequiatou- ., 
fours efté devant rous prifee pour {a vertu 
& pierc, & laquelle à caufede ecla a efté,, 
tresflorufante,vient mamntenät ace rar PE 
| & for 
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os tellement, qu'elle ne paille à 
» peine citre paragonce aux peuples propha- 
… nes & gentils : & qu'enceit endroit elle ne 
» foit digne d'eftre preferecaux Tarcs,& au- 
» tres nations barbares , ou d’eftre eftimee 
» meilleure, Or pour ce qu'on n’a encorere- 
 medié à ce mal,quelques frequétes ailem- 
» biecs qui fe foyent faites, pour ce que bié 
* peu en ont eu foing : & que ceux aufquels 
» appaitenoit d'y mettre la main, en parue 
* n'ont fair famblant de rié,partie {e font ac- 
* commodez au téps, ayans {eulement egard 
= àleurproufitparticulier:que Dieu de long 
» temps auroit afflige toute l'Allemagne, & 
» quelques Eftats en particulier de diverfes 
= Calamitez & mifcres. De forte que le Pays 
» he iadis furpalloiten multitude de gens, 
force, & valeur, toutes autres natiôs, & qui 
» defoy mefime ponvoit ayfement repoufler 
* toutc violence, eft à preftne diffipe par ini- 
+ miticz, guerres, & trouPfes, tant civils que 
» forains, & eften cel danger qu'il s'en vat à 
« perdition,fi Dieu ne le côferve miraculeu- 
# fement.1l fant donc que chacun Magiftrat 
» mette peine en {on endioit de faire icy fon 
« devoir,& d’avoir en finguliere recumman- 
» dation l'affaire de la Religion en quoy cô- 
» fiftel’honneur de Dicu, & la fplendeur de 
» la Republique, Par cidevant (difoit-1l) on 
» avoit avife plufieurs moyens pour pacifher 
» ce differéc de la Religion: mais l'Empereur 
=” &cluy, & euxtous auffi, avoyent toufiours 
“ trouve le plus expediët d'afflambler un C6- 
» Cileuniverfel,libre & fain@.D'auärqu'en 
» cequ'il eft queftion dela foy, la chofe ne 
» touchoit un Peuple en particulier, mais 
» toutesles nations de laChriftiente,qu'il fa- 
» loicaflambler , afin quetousles vices fuf- 
* ent repurgez en quelque part qu'ils re- 
» gnaflent. A quoy l'Empereur fuyvant fon 
» devoir, & condefcendanc à leur requefte 
« S’eftant du tout employé, a tant fait, qu'à la 
# fin untel Concile 2 eftc plufcurs fois pu- 
“ blié,& quelque fois encommence : maisil 
# palle & laifle l'empefchement qui y eft fur- 
« Venu à chacunefois, & quia efte que la 
» Republique n’en a perceu aucun fruir.Car 
sv ilne doute que plufieurs d’entre eux, ou 
# Quiontcfte prefens au Côcile, où qui y om 
” #s eu leurs Ambalfadeurs , n'entendét Ja rai- 
» fon. Maintenät s'il leur plaitque le Côcile 
» fe recommence incontinent en la mefme 
» forme;& foit de valear,(chofe que fur tout” 
» parprieresnou@devohs demandes à Dieu) 
» non feulementil s’y accordera volontiers 
s#> de fa part , mais auf il pourchaflera l'af- 
s> faire autant diligemment & fidellement, 
» Que faire {e pourra Qu'alorsil ne faudroir 
s# point deliberer d'autre chofe, finon com- 
>». ment On pourroit eviter aux incôveniens, 
‘ss quipar cidevät y avoyérdonné empelche- 
» ment.Ques’il leur fambloit b6 de differer 


"+5 nunautre temps pluspaible,à raifondes 
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guerres & des troubles qui eftoyent en la 
Republique, fon intention feroitbié qu'on ,; 
avilaft des fain@s & tollerables moyés,par ,, 
lefquels le Peuple ce pendant & les Elars ,; 
puiflent vivre en paix,& eftreentretenusen ,, 
honefte difcipline,{aulf touftours l'hôneur ,, 
de Dieu & la côfcience. Les annees pañlees 
(difoit-1] jon avoit fouvent fait mention ,, 
d’un concile National comime fort propre ,, 
pour ceft affaire. Mais pour ce que felon ,, 
fon iugement on ne cognoifloit guerces de ,, 
ce temps, ni le nom,ni la forme ou manie- ,, 
re d'iceluy,entantqu'ilsne fonten ufage,il ,, 
n'en fauroitque dire.Letroiliefme chemin FA 
a eftc plufieurs fois eflayé par colloques :& ,, 
bien qu'ilsn’aÿent apporte grand prouft, ,, 
toutefois on atrouve que par iceux, plu-,, 
fieurs articles, voire des principaux, fe pou- ,, 
voyent accorder, fila chofe eut eftemanice ,, 
d'une affcétion vrayement faincte, & que ,, 
des deux coftez on n'eurtant regarde au 
proufit particulier.Ce qu'ilne ie eftre ; 
dit au def hôneur de perfone.il y faucdonc ,, 
penfer, & côbiéque Ê côfeil & deliberati6 ,, 
fidelle de l'Empereur fur celaayteftébien ,, 
autremét prife Les annees pafices, & aÿt efté ,, 
defplaifante aux deux parties :luy toute- ,ÿ 
fois s’il leur plait l'approuve files partiesy ,, 
procedent rôndement, fi toutes affeétiôs & ,, 
opinlatretez mifes bas,ilsn'ontquelagloi- ;; 
re de Dieu, & le falut publique devant les ,; 
yeux:en quoy1l fera toutediligéce,& ulera 
de toure hdelite.Pour le prefent il n'apper- ,; 
çoit nulle autre voye, qui foit plus propre: ,, 
s'ils favent quelque chofe plus covenable, .; 
expediéte ou prôpte, ils la peuvétmettreen ,; 
avant. L'autre poinét de Ïa deliberation & 
touchant la paix, les annees paflees quand ,, 
il ÿ cut quelques decrets faits fur icelle, .; 
l'Empercur & luy eftimoÿent avoir elté ,, 
bien pourveu au repos commun, mais les ,, 
evenemeés nous môltrétauioutdhuÿ qu'on ,; 
n'y avoit donne aflcz bon ordre, entät qu'il ,; 
n'eftoirlicire decôdamner& bannirlesre- ,; :- 
belles & feditieux;fi paravant ils n’avoyent ,, 
efte adiournez & convaincus, & route for. ,; 
me de iuftice obfervee. Et qu'eux ce pen- ,, 
dant ayans loifir , faifoyent beaucoup de ,, 
maux à plufeurs iunocents. Il avoit d'a- ,; 
vantage cite ordonne par les Ediétsprece- ,, 
dents, que lesyoifins iroyent au lecoursde ;; 
celuy auquel on feroit violence : mais ils ,, 
favent les empefchemens qui font furve- ,, 
nus. Qu'ils deliberent donc &examinent ,, 
diligemmententre eux,comment ces deux ,; 
poinéts de la foy , & de la paix fe pourront ,, 
corriger : afin que les impatiens de repos ,; 
foyenteftonnez & divertis,&' que ceux qui ,, 
{ont fidelles à l'Empire , fuyent tous afleu- ,, 
rez qu'ils n’auront faute d'äÿde contre la ,, 
violence. Cela fe peut maintenant faire 
plus commodement,pource qu’à Worines, ,, 
&e n'agueres à Francfort on en avoit fai ,, 
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\ bien s'ils pourfuyvent la deliberation à 
, éncommencee , & la meinent à fin. 1] les 
< exortoit aufli de confulter côment on doit 
: ‘ordonner la luftice, les contributions pu- 
 bliques, la monnoye, & les chofes concer- 


‘, hans la police : & qu'ils appliquent tous 


{ leursentendemens,a ofter & defraciner du 
1, tout ces maux domeltiques, inimitiez, 
troubles, feditions, & efforts. En quoy il 
_&; leur convient premierement côfiderer, l'E- 

: at de l'Empire, & les dangers où l’Alle- 
} Magne fe trouve ; non feuclement pour le 
:, Turcqui faccage tout ; mais auffti pour les 
, autrés ennemis, qui ne demandent moins 
+, da ruine de l'Empire, que le Turc. Qu'ils 
. penfent donc combien de commoditez 
, iceux reçoyventde cesdifcordes , & maux 
civils, defquels ils font autheurs, les ayans 
« fafcicez parleurs ruzes, &clefquels ils en- 
» tretiennenr,afin qu'en cefte divifion des E- 


: ftats,ils affouviflent leur côvoirife, & trou- 
Vans occafionde fe ruér, fus, ils reduifent 
, tout foubs leur puiflance, & les mettenten 
à fervage. Les autres Peuples qui ont ainfi 
 efté abufez pareux, & fubiugez Jcs doy- 
, vent faire fages , pour fe donner de garde, 
», & prendre advisque Îa tempefte & ruïne 
» qui menace le Pays, foit deftourné , & que 
,l'authorité & force de l'Empire demeure 
«: ‘en fon entier : Ecque tout effort qui vou- 
s, dra metrre les: cornes hors, {oit puiffam- 


» tent & courageufement repoulle comme | 


 dapafñlé. Aurefte outce que l'Empereur 
» &luy pourront donner d'ayde& de con- 
» feil,ils le feronctrefvolontiers, voiretelle- 
#» ment qu'ils pourront entendre la charité 


A qu'ils portent au Pays, chofe dont ils doy- | 


ÿ ventcftre affleurez. 
- . Cefteharangue du Roy Ferdinand pu- 


« “bliee par l'Allemaigne, où il difcouroit fi | 


- bien les moyens pour accorderlaReligié, 
rendit beaucoup de genseftonnez,quäd ils 

_ entédirét que luy des premiers avoit chaffe 
- environ deux cens Miniftres de Boheme, 
: Lefquels efpars par la Pays de Meiffen, furét 
: confolez par Philippe Melanthon & autres 


ens favans. Les nouvelles vindrent aufli | 


e Rome que le Cardinal Morron viédroit 
à la lournec Imperiale à Aufboutg pour ef- 
fayer de faire le famblableten Allemagne, 


que le Cardinal Polus avoit faiét en An- | 


: gleterre,çcomme nous avons nagueres dif. 
“Cou. 

Le 7.de Feburier fut publiee à Bruflelles 

” une impofrion du vingtiefme & dixicfme 

denier fur tout fond d’hcritage rendant 

queloue fruit ou rapport. Eren ce mefme 


"tps advinrquelque tumulte en Anvers,le- | 


Quel eftantappaitc, lesaurheurs en furent 
executezau mois d'Apurilenfüyvant. 

Sur lafin de Febarier lean Albert Duc 

de Mechelbourg,quiavoiceftcalliéavec le 


‘inflamment: Mais Marcel Cervin 


._ CHRON. DE Hot. ZEEL. &c: 
qüélque fondement: Ils féront donc fort | 


Duc Maurice, & que l'annee paffee Henry 
Duc de Brunfwyc menant gucrreen Saxe, . 
avoit fort affligé, print en mariage la fille 
d'Albert; Duc de l'rufle. . 

En ce temps là mourut le Pape lules 
troifiefme de la vie diflolüe & defbordee, 
duquel pluficurs n’en ont efcrit que trop 
amplement , parquoy l'ayme mieux icy de 
m'entaire. oo 

MARCEL fecond de ce nom Tufcan de 
Nation luy fucceda, au paravant nommé 
Marcel Cervin , natif d'un lieu nommé le 


1 Mont-Policien, au tetritoire de Florence, 


de Cardinal du titre de fainéte Croixenle. 
rufalem fut cree Pape du commun céfen. 
tement de tous les Cardinaux le neufefme 
jour d'Apuril. Le jour enfuyvant il receur 
les ornemés Pontificaux en l’Eglife dcLe. 
tran, & ne voulut point changer fon nom 
de baptefme. Ce Marcel ayant dez fon 
jeune aage uclMe peu proufitrcez letres 
humaines , il ER = à tenir les efco- 
les: apres cela, ccmme le Pape Paul croi: 
fiefme eut cree Cardinal Alexandre Farne- 
fe fils de Pierre Louys {on fils baftard , 11 
luy donna Marcel pour Pedagogue. Quel- 
quetéps apres le Cardinal Alexandre las 
{ant l'eftude des letres, s’applica du tout 
au maniment des affaires, en quoÿ tant luy- 
comme le Pape fon Ayeul fe fervoyent de 


Marcel comme de leur Secretaire. L’'Eve- 


ché de Nicaftreeflant vacante, il fat fait 
Evefque de cefte Eplife : toutefois il vivoic 
toufiours en la CourdeRome , & n’alloit 
1amais à fon Evefche.Le Pape Paul envoya 
pes Lepat le fufdit Cardinal Farnele vers 

"Empereur & fon frere le Roy Ferdinand, 
lefquels eftoyent pour lors au Pays-bas. 
Orpource qu'ileftoit encore ieune, il luy 
donna Marcel pour le conduire & gouver- 


nerentousles affaires de fa legation. Ile- 
| floit queftion devant toutes autres chofes 
de drefferune arrhee contre le Rs ae nes 


l'Empereur & fon frere requeroyent PE 
CE 
an cfcrit qui fetrouve ençore, par lequel 
il difoit, qu'il eftoit beaucoup meilleur de 
faire la guerre aux Lutheriens , qu'aux 
Turcs,& queles Lutherienseftoyent beau- 
coup pires que les Tures. | 
Le Pape Paul le fr Cardinal loy eftant 
abfent, & peu de tempsapres le fit revenit 
à Rome, & ufoit de fonconfeilen soutes 


| chofes de grande importæce, il lay donna 


le titre de fain@e Croix en lerufalem, & le 


crea Inquifirteur General contreles here- end 
tiques , le fajfant en cela compagnon du £ 


Cardinal Theatin,& du Cardinal de Bour« 
gos;lefquels furent les plus rudes & cruels 
qui ayêt iarhais cfte. Quäd il falut envoyer 
une Eegation au Concilede Trente, le la 
pe le fic Lépat avec les Cardinaux Paul & 
De Monte. Or avoit il cree le Cardinal De 

| Monte 
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“vin layätfaic appeller, lereprint forrafpre- 


Ee 


- ‘quel'avoit par plufeurs foisefté en:Ambaf- 


LL pe:Orpourcequ'on le tenoir {ufpeët d’eftre 
d'accord en quelque chofeavec jes Alle- 


Monte preinier Legat du Concile, pour ce 
qu'il'eftoit favant en droit. Paul le {econd, 
comme celuy qui fembloit defirer que l’E- 
glife futreformec,& Cervin pour le troifi- 
efme,comme celuy auquel le Pape avoit le 
plus de fiance.Et pourtant luy avoit donne 
charge exprefle, qu'il ne fouffrit point que 
rien fe fr ou dit au Concile, qui tenditen 
façon quelconque au detriment de la Ma. 
âefté du Gege Romain:mais qu'il dechaliaft 
tous ceux qui Den re propo- 
feroyent quelque chofe de famblable. 

Parquoy comme ainfi foit qu'audir C6- 
e un nômé laques Nachiantes Evefque 
de Fofla Clodia, eut dir qu'il ne pouvoit 
approuver le Decret auquel il eftoit efcrit: 
dre les traditions devoyent eSfrereceies € 
obfervees d'une parcille reverëce que l'Enan- 
gile Cervin fut caufe qu'il fut chaflc du c6- 
cile. Cômeaufliun certain lacopin nôme 
Guillanme de Venite,eut dit que le Concrie 
de (onflace avoit eff parde[[s le Pape. Cer- 


‘ment,@& apres que ce Moine eut refpondu, 
que la chofe mefme rendoit tefmoignage, 
que ce Concile La avoit cété pardeQ{us le Pa- 
pe, d'antant qu'il l'avoir depofe. 1] n'eft pas 
ainfi di Cervin, mais le l’ape ceda de fon 
bon pré ce que icpourroye bien prouver 
parune bulle feelleeen plomb: & côman- 
da auf fubicement à ceftuy-cy, de s'en al- 
Jer hors du Concile. Rs 

-_ Environ cetemps là Pierre De 
“sius:eftoir venu de Manteüe à Trente, le- 


de en Allemagne pour les affaires du Pa- 


mans, combien que les deux autres Le- 
ga, affavoir Polus & De Monte, vouluf- 
‘entbien confentir qu'il affiftar au Conci- 
le; & aufli le Cardinal Pacico & cœluy 
“de Treote : toutefois Gervin ne cefla ia 
maisiufques à ce qu'il'en fut deietté. Plu- 
fieurs Evefques ayans entendn cecy' de 
“Vergerius, avoyent delibere d’en refcrire 


‘au Pape ; & l'admonefter qu'il ne fouffrit 


que cela fe fir d'autant qu'ondiroirque 
oncle duquel les Evefques font de- 
boutez,ne {eroit point libre.‘leronime Vi- 
‘da de Gremonce Evefque d’Albe Poëte ex- 
“cellent;avoit defia efcrit les letres ,tant en 
Son notn que des autres. Cela eftant venu 
rh ag ami de Marcel Cervin, il ad- 
%ettit furt feverement Vida, qu'ils'abftint 
totalement d'envoyer letres au Pape, car 
‘ce ferpit une chofe de mauvais exéple, que 
“les Evefques qui eftoyentafflamblez auC 6- 
-Cile,efcriviflent telles letresau Pape, com- 
mes’ils luy vouloÿent impoter loy : ce qui 
æftoitune fi grande faute, que mefme il fe 
faloir donner de garde,de tomber en quel- 
que foufpeçon touchant cela. Vida eftant 


A 
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vaincu par cefteremonftrance, changea de 

propos quät à envoyer letres au Pape. Ver- 

gerius donc fe voulant retirer du Corcile, 

vint parders Cervin, & luy detnanda lef.. 

quelseftoyéc les arucles pourquoy il eftoit 

resette de la côpagniedes autres Evefques. 

Alors Cervin retpôdit: Pour ce queïay en- 

tédu quetunyes,que les Lepédes de fain. 

George & de fainét Chriftophle-foyent Les Lepëdes 

vrayes. [left ainfidit Vergerius, ie l'ay nyés € J . 

& Je nye encore : mais c’eft en me fondant fainà Chris 

fur l’authoriré du Pape Paul 3.Car il com: fophle def 

mande que l'une & l'autre Legende fut oi {de par 

fice du Breviaire. Et en la preface qui eft 

au commencemét de ce hvre là, il dit,qu'il - 

a commande qu'on oftat toutescelles qui 

n'eftoyent pas vrayes.Cervin fe voyäcprins 

par lenez,nes’eutquerefpondre,finon,On. 

ne doit tenir pou gens de bien, ceux qui: 

en quelque chofe que-fe foir,famblent 4ç- 

corder avec lcsLutheriens,& partant reti- 

retoy denoftre Concile,  . | 

11 nous a fambie bon de re 

pour monftrer quelle liberte il 

eu audir Cnncile de Trente, & qu'il y avoif Evefgues 

artant moins à faire pour les Thcologiens mefme [on 

Proteitans d'Allemagne,puis que les Evef= dehemez 

ques, & leurs géns mefmrs qui propofoyét 

& maintenoyentcholfesvrayes,en eftoyent 

debôürez& dechaflez, Auf: pour monftrer 

ue Îe.Pape Marcel a toufidurs efté mal af 

tionncalapure dorineignarant(bien --: 

qu'auttement favantez difaiplines humai. 

nes) lts fainétes lecres, 8e frt-opiniatre à 

maiptgnir & deffendre toutes fuperftitieu 

fesopinions Toutefois conimeainf fojt 

qu'il fut homme d’une moderation fingu- 

hiere,& d’une vie-&-converfation aflez É 

nefte,;& mefme d'oüc d'une bonne prudens 

ceen matieres d'eltat, ileftoit en grande e2 

{time,de forte qu'on elperoit s’ilparvenott 

à la Papauté , qu'il corrigeroit pluleurs 

chofes en la Cour Romaine, & avant tou- 

re chofe.qu'il fuyroit toute diflolution & 

fuperfluire. Mais ainfi n'eft-il advenu ;car 

comme ain foit qu'anparayant qu'eftre 

cfleu Pape, il fut malade de la iaunifle , le 

mäls'augméntaentélle fortéquil mourut , 

le vingt deuxicfme iouraprestonelection  . 

la preveille de May:lebruñcourutqu'ilæ. 

voit.cfté empoifonnc, mais il n’en eftoir 

rien, Peu deiours devant {a mort, il voulut 

efire couronné, mais à peu de frais, & fors 

modeftement,auquel focde, : 
Pa vi 4du nom Papr,Neapolitain,n6. 

me auparavant lean Pierre Caraphe,lequel 

futefleu le 13. duditmois de May du con 

fentement de tous les Cardinaux. Eftant à 

Venifeil inventaun nouvélordre de Moi- 

nes appellez Ieluites, defquels nous parle- 

rons plus d’une fois cy apres en la deduéti 

de noftre hiftoire. Aprés .cela eftant fai 

Cardinal,nomme Thuatin, il penfa à fe fai- 
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rerichetlavotramrefoisefteEvefque;mais | 
il y avoit renoncé pour parvenir à plus Haut | 


depre. Efänt Cardinal &t partant de Veni. 
{eipour venir à Rome, côme fes Moines le 
füires luy demandoyent, Quo uxdis Pater: 
Ktefpondit d'añ mot de l'Euangile. Qswo 
pddo vos non poteffss venire modv:fe vof- 

fant d'eux & dé la fainéte Efcriture. :  -:: 
17} 11Havoit autrefois cfcrir an-livre au Pape 
. Rauktroiliéfme, touchant la reformatiéde 
7 PEgbhfe,oû il reprerioit beaucoupd’abusde 
"3": JaPapauré, affavoir que l’Eglife eftoit rel- 
…":. Jéfént rufnseique.ce n'eftoit plus l'Éghfe 
*  detelus Chriftmais du Diable: Difant que 
lésPapes ayans les oreilles chatoüilleufes, 
s'#mäfloyenr des Docteurs {616 leurs defirs: 
quéilks Cardinaux & Evefques font caufe 

due le nom de Chrift eft blafphemé entre 

lc peüple:que foubs ambre des clefs on af. 
famble beaucoup de denièrs : que les me- 
fchians {ont pourveuz, qu'on exerce beau- 

coup de marchandifes fimoniaques:que les 

259 37 Prolatsbruflérd'ambiti & d'avarice : qu’il 
‘1 4 fteémer des mefchäfetez horriblés par les 
…  Motiafteres : que la ville de Rome eitrem- 

+ + pliede paillardes;&plufeurs autres chofes 


775 famblables. Mais-depuis qu'il: fur devenu 


Pape, il ne fe (oucia' que d'amafler 

&t de faire PE M OR ee 

r 7 ‘Le fepriefme ‘dudit mois de May Gran. 
pa velle Eveique d'Arras fat envoyé par l’'Em- 
de la Fr peteur àGravelingeé, pourentdre à quel: 
pl Cserrraitéde parxavte le Roy éeFrance. 
Érut faiconfurailamble de part & d'au: 

tre ch une grande plaineenticArdres, Ca- 

Jeis & Gravéelinges foubs des pavitlons: où 

avoit un grand parc tout enclos & tendu 

dedtap, dans lequel l’affamblee fe faifoit. 

_ Ecs Deputez avoyent allentour d'iceluy 

” kurs quartiers à part, affavoir:kes François 

* du coftc du Zuytweft, les Imperiales au 
Noorreft,& le Cardinal d’Anglererrecom- 
némoÿéneur entte les deux au Nortwelt. 

Là y eut de grandes demandes faites de 

… part & d'autre : mais ne {e poùvans äccor- 
+: :: déf,chacun fe retira, & fut cofteaffamblee 
0 CE fansfuit, à ous ty bn 
Mon de le Le neufiefmedudit mois .lesnonvélles 


argent, 


mure de 
l'Emperewr. date feannede Calille fa mere,aux fane. 
railles de laquelle ,. qui fe devoyent cle- 
brer à Braflelles ; 1e Roy Philippe voutat 
éftreprefent, parquoy tout fut differe iuf- 

quesà fa ventes 1°: A 

. "On'éommencça dé ce temps là à baflir:un 
Fottentré Mazières 8. Marienbourg ;pour 
côhfctvation des Pays de Luxembourg, de 

Narnur & de Henaut contre les François. . 
-1-Xe jour de la Pentecoufte mourut ce 
rand Capitaine Martin van Rofflem:S" de 
+yrroyen.qui en fon remps avoituühevau- 

che-à pluñeursfelles foubs le Duc Char- 
|  lestdeGeldre, Guillaume Duc de Cleves, 


'{ 


+ 


Yindrenc à l'Empereur de:la mort de Ma. 
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Le ns,de luilise-les Françoin paflans les 


| fionticres , vindrent sayitaller la yille. dé 


| comme quelques-uns des garnifons de Pi- 
| cardie,jainéts à quinze séschevaux de;l'ag- des Erançeÿ 


Marienbourg {ansauçuns chariots, à char. 
dede chevaux tant fsulement,& à lçurces 
tour penlans furprendre la gendarmerie 
qui efoit campre allencourt du Nouyeauÿ 
fort ,dont lo Prince d'Orange Guillaume 
de Naflaureftoit General, eltas défcouvercs, 
£utent une dure ekarmouche, qui durs 


| depuis lemidy rufqueaeu foir,où y mourw 
| beaucoup de gens de part & d'autre. + 


-: Pev de temps apres, Sd un autre café, Deffaitte de 


latricu bag 
rieré ban de France,qu'on appelle lescom- per pe Ses- 
pagniesdes Nobles, & quatre cé6 picians, d'Heuf- 

<urent couru dens le Pays d'Atrhois Bien monr.appel. 


| dvant, ayans pille-le bourg de fain& Ve- Lee La iour- 


nant:, & les Faulxbourgs de Lillers :ainf rs bé 


qu'ilsretournovét tans chargez debutin, 
conduits par la faille lçuc general. Ce fon. 
dre des Frangois ke:$: de Haulfimont, Gou- 
vérnegrde Bapamnes,lesalla attédre à leur 
retour, & lestrouvas entre un bois, up «il. 


lage,& uneriviere, dontil fitrôpre:leponr 3 
8e fermer les paflapes fans defcouvreurs, : … | 
dans ordre, fans icrainte d’ennemy, & {ang TE: 


cœur, leschargea fiviporeufemétavec pen 
de:pés, qu'en momsde rien il leur.fir qui 

ter avec le courage & devoir ,leur butin & 
la vieà difcretion : La Taille blefle, Se pl 
dec ccns priféniers , quelques ur e- 
fchappez; le reftemaurut.fur le chäp; Done 
es Artheliens gens facalieuxen forgeront L. ass: 
ui fobriquet,difans: Qu'ils prenoyë destu0- feu prenne 
bles deF na meer ndeces Gprxif. les nobles de 
hommes prifonniers, Juy. fut wouve en fa Re 
pothe üne terre qu'itefcrivoit à{3 famma, on 
dufuccez de deus ÿoiagé ; mandant cop. 
inc'ils avoyentpafle. avec leur chaitoz-la 
De nvicre de Nèves,(qui:eftun rui£ 
Éauidefept où hujt pied de large. -krplas 
fauvent:encfte: fans iqau)}avhyent prins fe 
gille Ja puiffante ville de Lillers »gagwie 
Re rocrde fiihé Venant, (pour cs que 
lativicre de£ysy falle ;qui:fe va rendre 
d'Anvers à lamer) faieun gräd & riche b: 
tin :Bcef (difo it) s0k femuie, nous, {om 
aésà la guerre iufqués au nez, Coluy.qui 
Favoitprifonier,lifantseslerres, luy dir : 41 
cftvray manGerud-hamime, vous les ' 
vrayement iofques au: Dez, voftre bourt 
enféavra encote mieux à parier. Voili 6 
me ceux d’Arthois fasailloyent de re No- 
bles &'pendarmes aprontis. 11.01. 

-Le8.de Seprembre le Roy Philippevine 
d'Angleterre à Bruflelles, accôpagncdeE- 
mangol.Philibert Duc de Savoye fan cou 
fin, &:de quanreou cinq Millerds Anglais 
chrvaliersde lalenuere:&le16.dudit mois 
furércelebicesen'gräd'pôpe& magnifté- 
ce Les funerailles de Lampe de l'Ernpereu dE 


es ” 


Fi.  . feroyent propafces: aufquelles fins vindrenct 


ut HIVRE. VIMa 210 


4 Le 12. d'Oûobreles Dephtez de Ja ville, 

_de Bruflelles furenr mandez fe tenir prefts 

_pour.fc trouver pardevers la Reine Gouver- 

_nançe, pour ouir la fentéce qu'elle voudroit 

| prongncer en certain different, qu'ils avoyét 

contre ceux delaville de Vilvoerde,rouchät 
Janeuvelle riviere qui va de Bruflelles.en 
Anvers. Ladire fentéce donnee par l'Empe- 
reuren fon côfal,dont la teneur cftoir celle. 

Sentence x, La Reine ayantoüi en confeil le rapport fait 
ra par les Commillaires depurez par IeConfeil 
RE 2 » de Brabant , touchant le different & debat 
Bruffeles.» entre ceux de Vilvoerde requerans d'une 
». part, & ceux de Bruflelles oppofans d'autre 

». part, {u{cite à raifon du fouiflage de certaine 

» tiviere, par les oppofans hors de ladite ville 

« de Vilvoerde: Avec les offres & prefentauôs 

»#. de l'une & de l’autsepartie, & veu leurs pri- 

x vilegceshuic inde exhibez, enfamblele ver- 

3. bal & befogne des Commullaires,ordonnez 

». pour les accorder fi faire fe pouvoi. Sa Ma“ 

» cufurce confeil. &., advis dudit Confcilde 

», Brabant, enfamble des Confaux d'Eftar:& 

. priveradic & declarc, que lefdiéts oppolans 

» {uyvant leurs prefensations faites pardevant 

» Cémiflaires Le4, jour d'Aouft dernier,pour- 

+ funt'pourfuivre &: continuer l'ouvrage de 

. ladirg civiere, & faire leuss retenuës &efclu= 

», fs mentionnees en lsurfdites prefentatiôs, 

». cn telle place & epdroic qu'ils frouveront 

» plus cômode, moyennätqu'en ce faifant ils 


‘+ se: 


« Marie, & plus bas moy prefét d'Oneclocpe. 

… =: Il foft auffi ordonne par l'Empereur & la 

. BsiueGouvernäte fur les plaintes des bour- 

… geais deBruflellés,à l'Aleade de la Court,au 

. Maifre d'hoftel,àl'Amptman., & au Magi- 

«. firat de Bruffelles, d'avifer les moyens pour 

… gquiter les grofles & excollives debtes, que 

… les Efpaignols'tant comtifans que.fuldass 
 dévoyenr par toute ladite villede Bruflelles, 

… tant aux hoftelleries que marchäs ,afin qu'à 

leur retraite il n'y advant nul tumulte;, veu 

« QWapparément les bourgeois craignoyent 

… qu'ils {& retiraflent fans lespayer dont au. 

« Cansyfienc efte du pont aporris & entiere- 

. msatinez, parquoy il faloit remedier au 

. Wouble imminent.devant qu'ilaviat.. 
Pr Sur la fin d'Oétobre l'Empereur defpefcha 
fable fa latsta à tous les Eftats & villes de Pays-bas, 


Le pour. pure trouver enla ville de Bruflelles , &c 
es CA : : 
re . LQurcémuniquer chofes qui de fa part leur 


en ladite ville plufieurs.S”, Gentils-hômes, 
 Prebars, Deputez & Penlonaires des villes, 
… pour eftre à l'affignation qui devoic eftre le 
. à$. dudit mois. Auquel temps vindrent à la 
. Cour, Maximilien: Roy de Bohemn £ls du 


+ h 


À 
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Roy Ferdigand, & Guillaume Ducde Cle. 
ves fon beaufrere : aüquel l'Empereur patas 
väs on departemét fic prefent de trois beaux 
chevaux de fon efcuirie.. er 

Le 22. duditmoisl'Emperguravoitmatni,, 
dc apres midi tousles chevaliers de l'ordre: . ". 
de la toifon d’er,de {esrpuper à la Coart.En, br de fon 
prefence defquels,ayanticRoy Philippe {ôn, #7 #79 
filsaupres de luy,il defmitfonçollirde l'or, 
dre,& l’oftät de fon‘col,emrevelhr, & le mit, 
ay col du Roy fon fils difant: Voyez ma fils, 
ie vops fay maintenant Çhef &-{puyerain. 
du ærefnoble ordre de la Tpifon d'or, gat=, 
dez-le., & le maintenez en.xelle dignite &. 
hônneur,côme moy,mpa Pere, & tous mes: 
anceftres l'avons gardé imaintenu; Dieu, 
vous en face la pgrace.ca toute profperitc &g 


agcroillément:, cecy-le difoit-ilayec les lara 


queieleuray roufours porté un amour (in+ », “. ‘à 


mes aux yeux. Puis fetoprnant vers JesChe4 
valicrsduditordre,il di, Principe hyp, Prin L 
ce m6 fils, Voyez vous us ces S'icy,çefanri» Exherte 
les principaux & plus fidelles que day eus." à 
qui.onp cite l'appuy & le fouftenement d£!* fon Fils 
mon Empire, & par eux ip {pis veny au dpf- 2.5.4 
fs de rans de perils& dangers,.qui ef can: 2 : 1:53 


ouliere., Si. vous le fais auf , ie {uis Lur. 
qu'ils vous porterent là mefme affe@ion 8». 
obeilljnce, & ne vous abandfneront jamais. *. 
en pul beloin. Mais fjivousles traitez autre. *. 
menf,ils frontcanfe de la porte & ruine de”. 
vof Eftatiparquoy aymçz.Sc honorer: less: 
Cecile fnien.la gronde fale du Palais dei . 
Bcpilelles , sqniper &srndie des anciennes! 
tapifeties dela .maifas de Bourgogne:conn 
tengns linfuution de l'ordre dé Toion 
d'or, fasses en loysser & argent, quédes Pays - 
basavoyent iadis donuersau DucdeBour. 
gogne, Au bout de la le y avoir uthrone 
& diege;royal bien riche ,avec nns chaire 
baffe à dofleret &couflin.dedrap d'or &l'efs 
cameau devät du feu, où l'Empereur eftoits: 
«Le 25. dudit moisapresmidi,rous lesDea . 
pucez.dés Eftats & villes du Pays bas vindrép 
à la Ceutt, munisçhacun de leur Commif: 
fian& pouvoir, felan qu'il leur avoireftéc6- 
mäde de comparoir,pxçepté ceux de la ville 
de Louyain,lefqnelsrefpendirencqu'ilsne 
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le ferméntpuis yeftre reçeu, lequelpriviles . | 


grande fale du Palais, d'où laR cine avoir faie #7 
ortir tous Efpagnols,tät Officiers qu'autres . 


F quelque qualité qu'ils fuffent , tanc qu'il 
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n'ydemerira que ceux iqui yavoyent affaire 


& eftoyentappellez. | 
L'Empereur eftant apuyc fur lefpaule du 
Prince d'Orange, accofté de fon fils 1e Roy 
 Philippe,entra dedens,marchansdevant luy 


ri les Chevaliers de l'ordre, eftant afhis dés fon 


, fiege,k Roy s'aflit en un autre quatre ou 


… Ghq picdsarriere , & la Reine Marie Gou-. 


vernante en un autre à l'autre coftéspuis s’af- 
firent les Princes, S",Prelats,& autres Depu- 
tez des Eftats chacun felon fon reng : pre: 
tierement ceux de Brabant, & ainfi tous les 
autres chacun en fon degré. Ce fait, le pre. 
mier Huïflier du confeil de fa Ma appella 
rousles Eftats, l'un devant l’autre apres par 
ordréchacun felon fon reng aufquels fi de- 
manda s'ils eftoyent munis de Procuration. 
A quoy fut refpondu par les Confeilliers ou 
Penfronaires de chacü haut&cleravec hon- 
Meur & reverencesque ouy. br M.hr- 

"Émpereur, 
“‘fitaunom de fa Ma“ inperiale, en lan gue 


«. _. ‘Françoife fa propolirion comme ils’enfuut. 
Propefiti0 »5 


: Méflieurs , pardefus ce que l'Empereur 


auxEftats :: noftre S' fouverain & -Prince trefclement, 


su nom de 


lEmpe. 


genre 
LS 


»’ Par où vous avez peu voir en partie, à quelle 
» fiñtend cefte affamblee, Sa Ma“ Irnperiale 
» m'acnchargé de vousdire & declarer:Com- 
» mé ainfi foit que paffc rtiaintesannees, il aÿt 
seu la charge, adminiftration, & gouverne- 
' nient de:ces Days, quidez {a tendre ieunefle 
» Hay cftoyentefcheuz depatrimoiie. Depuis 
» lequel temps ile conftamment perfeverc à y 
» maintenir le rèpos& tranquilité publidüe, 
» æhtañtqu'il luÿ a efté poilible. Vers lefquels 
» H'a faitplufieurspenibles & dägereux' voia- 
» ges, abandonnant fes autres Pays & Royäu- 
» fnes. Ectant abfenrque prefent a touliouts 
» rendu peine, & veillé, pour vous faire regir 
» & gouverner,en toute luftice, bonne pohce, 
» &entretènement de vos droits & privileges, 
» Écentoutes autres chofes, côme par devoir 
» d'office un Prince debonnaire eft obligcde 
» faire, fuyvant l'afle@i6 paternelle qu'il vous 
* atoufiours demonttree, laquelle il avoirhe- 


» titee avec les biens des Princes fes Anceftres' 


x &Maieurs, fuyvant encele chemin qu'ils 


» luy avoyent frayé,en l'amour & bonneaffe- 
» ion que vous luyavez toufiours portee.Ce 


. ' qu'ila fair paroiftre par tant de travaux & 


» fubmiflions ,pour toufiours vous entretenir 
» en bondevoir & office , qu'il n’a maintefois 
» efpargnc le denger de fa propre perfonne,ce 
» qu'ileftime sa ne avoir eltc bié emiploye, 
» Fayantfaic pour l'amour de fi fidelles ,vol6- 
» tares, &obeiflans fuiects ,commeé il vous 
» cognoit. En quoy ildefireroit bien de perfc- 
» Vercr & continüer tout le refte defavie, s'il 
» luy eftoit poffible de porter plus long temps 
» les travaux & facheries qu'il a pañlees. Et 


”_ « combiéque le cœur & la volonté y foit auili 


» bonne qu’elle fuft iamais , f.cfter que la 


vous a par {es letres' mande à cefte Journee, 


om 
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‘vielleffé & ladebiliré de fa perfonnetonte ; 


caflee pour les maux paflez, furpaffenticb6 
vouloir. À raifon dequoy,& conideré l'eftat 
auquel vous voyez prefentement fa perfon-, 
ne reduite, il eft dehberé d’abandoennertel , 
fardeau , & cherchant le repos, d'y cémettre:,, 
autruy en fa place,qui perenfuyrecommeïl 
afaitiufquesores. Et comme il yaïà douze, 
ans paflez que fes Royaumes d'Efpaignene ;, 
l'ont pas veu, & qu'ils regrettent grandemeét » 
fa venüe , aufquels il n’a peu iufques à pre, 
fent tant pratifhier que de Jes’aller viltert » 
maîntenät qu’il defire de pourvoir à vos af= » 
faires, & à fa fante , laquelle cémencegran- 
demét à fe diminüer à'caufe de l'air froid de, 
pardeca , luy eftant la temperie d’Efpaigne.,, 
beaucoup plus convenable & falutaire ,ila » 
deliberc (moyennant la grace de Dieu)de , 
pafler ceft hyver prochain Lemieux qu'illuy 
fera pofible en ces Paysicy. Erde luy fub- , 
ftitüer fon cher fils, feul heritier & voftreS” 
& Prince ligitime. Parce que de vrayilluy » 
peferoit fort, qu'aupres fa retraite & en fon , 
abfence (pour la longueur du chemin ; &. 
grand intervalle detemps,qu'il yaezchofes , 
occurentes à recevoir fes advis & comman- » 
demens venans d’Efpagne,) ces Pays faute , 
d'yavoir pourveu tombaflent en quelques 
mauvaisinconvenients. Vne chofe y a én ce » 
depattément ariere de vous qui le reconfor- » 
te: C'eft qu'il vous lailfe fons le gouverne » 
ment du Roy noître Sire icy prefent, fon fils 
unique,&heritier naturel,què vousavezac. » 
cepté, & à qui vous avez prefté le ferment: » 
lequel-eftant en Eône maturité d'aape, pour » 
la leconde fois allic par mariageavec laRei- ,, 
ne d'Angleterre, qui cftune conionéhion & » 
alliäcefort proufitable, pour ces Pays, ioiné&æ » 
cé qu'il a pafle long temps'en l'adminiftra- » 
tion & gouvernement de os Royatti » 
mes&Provinces:parquoyilefttantplus faf- , 
fifanc à telle charge, aveca bonne ayde,c6- » 
feil & fupport qu'il aura de vous Mefieurs » : 
fes fidelles vaflaux & fuieéts. Ce qui peut » 
fuppleet «en la place dé'fà Ma“ Imperiale, » 
rendant praces à Dieu des benefices qu'il a » 
receu dé voustous,en ce qu'il a eules moyés » 
de tellement pourvoir & remedier aux in- » 
convenients quiaudttement euflent peu ad- » 
venir, à un qui n'euft aage côpetent,ny qua- » 
lité fufhfante & capable, d'un figrand gou- » 
vernement. Cognoiffant ledit S' Roÿ non » 
feulemet baftant& fuffifanc allez, mais auf, 
doûc d'un defir & affeétion à vous mainte- » 
nir, & às'employer en tous devoirs & bien- » 
veiilances alendroitde ces Pays: lequelila » 
bien déliberé d’inveftirde toutes fesProvin- » 
ces & Royaumes l'un devant l'autreapres, » 
commelaià pallc quelque temps bien c6- » 
mencé, afin que périt à petitil puifle tane » 
mieux s'accouftumer à porter ce bi s CC QUI » 
luy viendra trop mieux à propos , que fitout » 
à coup il efchcoic en frgrâde charge, ir n 
| e 


-4# 


/ 


Livre 


« des'yavoirexerce. À raifon dequoy, fuyvät 
» cefte derermination fa Ma“ Imperiale fe cô- 
» fiantque pour les raifons icy deflus , vous le 
» trouverez bon ,& que pour l'amour de luy 
n vousaccepterez volontiers en fa place ledit 
» S'Roy noftre S'& Prince: fa Ma“ fe deporte 
»n iMaintenantavec ioye de ce Pays, les remet- 
» tant generalement ez mains dudit S'Roÿ. 
# Luy laiflant decciourd’huyenavätla plai. 
» neë& entiere poikflion & ioüiffance d'iceax; 
» comme par cy apres & en temps advenir fon 
» trefpas advenu, ils luy pourroyent vrayemét 
“ & ligitimement fucceder &efchoir:pour les 
» adminiftrer,repir, & gouverner comme fon 
bien propre & patrimonial. Vous pryant af- 
n fetueufement de le vouloir recevoir volô- 
» tairement & de bonne part. Et fuyvantceil 
“” vous tient quites , libres, & abfouls du fer- 
# ment de fidelite & hommage que par cy de- 
» vant vous avez fait à fa Ma* Imperiale. Afin 
» dele transferer & prefter le mefme audit S’ 
- « Roy, à la reception, & maintenué de vos E- 
ee ftats & Offices , le tenant d'orefnavant pout 
« voftre Prince & S'fouverain. Sa Ma“ Impe- 
* riale vous prie auffi bien amiablement de 
# prendre en gre & de bon cœur, toute l'affe- 
# tion &bonne volontc que par effe& il a de- 
» monftré en voftre endroit, n'ayant rié obmis 
» detravail,foin,& folicitude,requis à fon de: 
#“ voir,avec les bons advis & afiftence de ceux 
# qui luy ont eité ferviables,& notamment de 
# Madame la Reine fa Sœur: laquelle s'y a 
_æ employé de toute {on eftude,& grandes tra- 
# vaux, & plufieurs longs & penibles voiages; 
# dont elle s’en peutencore bien refenrir,eftät 
» bien dolent de ce qu'il ne leur peut fubve- 
* nir comme il euft bien defiré : attendu qu'il 
“ confefle d’avoir eu de bons & loyaux fub- 
# ie@s ; lefquels de leur cofté luy ont demon- 
# ftré route fidelle affiftéce, & tout devoir d'o- 
#“ bciflance. Sa Ma. Imp. vous remercie pa- 


* reillement du fecours que vous luy avez dô- 


# ñéen tous les grands & pefants affaires qu'il 
" # acat,côme de vos bons confeils, & deniers: 
# luyayans furny à plufieurs &diverfes fois, 
>»: plufieurs & diverfes grofles aydes d'argent: 


# qu'avec celles de fes autres Provinces &Ro- | 


+ yaumes, qui ont efte fort grandes, vous favez 
“ avoir eftc bié employees & deftribuees pour 
# laconfervation & falur de ces Paysicy. Se 
# defplaifant fort , qu'apres rant de farigues 
=» travaux & depens ,iln'ale moyen de vous 
# defcharger de cefte guerre , comme vous 
». n'ignorezledevoirqu'ilena fait, que laRei- 
# ne fa Sœur vous peut avoir donné à cognoi- 
#- fire en la derniere affamblee. Etce quiveft 
» paflcaux ouvertures de la paix, & en quels 
ss: termes les François s'eftoyent refolus:toute- 
» fois il efpere que Dieu iufte Iuge donnera 
2, quélque iour le moyen de les reduire à la 
x raifôn. Et que le Roy noftre Prince avifera 
s tous moyens pour vous deffendre & main- 
* tenir,avec l'efpoir qu'ila que vous luyaÿde. 
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rez,comme Vous avez toufiours Fair infques 
àmaintenant. Veu que tout reuflit à voftre » 
confervation à repouller le danger & àrepa- » 
rer le mal que la guerre caufe & produit. Sa » 
Ma. Imp. vous prie ,que vous veüilliez un » 
peu vous cflarair liberalemét en vos proptes > 
affaires,& befoin:quant à luy,illuy donnera » 
les moyens de s’entretenit honeflementen » 
fonEftat,&de fe pouvoir armer côtre fes en i» 
nemis, quelques forts & puiflans qu'ils fo- » 
yent,par lefquels , faute de ce fecours & re- » 
mede , vous pourrez tomber en grand defa- » 
ftre , qui par voftre bonne afliftence poutta » 
cftre repouffc, vous y aydanten tout ce qu'il » 
Juy fera poflible.En outre faMa. ne peurau- » 
trement faire, que paravant fon departomét » 
pour voftre bien & honneur, ilne vous ad- »» 
monefte & recommande le faint fetvice de » 
Dieu, fous la reverence & obtiflance deut à s 
notre Mere fainte Eglife:& de garder & cn- » 
tretenir inviolablemét les Ediéts fur ce faits » 
par fa Ma. Imp. C’eft le point qu'expreffe- ss 
ment ilcommande& recommande auRoy, » 
afin qu'il l'ayt en fa finguliere fouvenance, » 
A quoy vous foyez auili plus enclins, à l'e- 5 
xemple des autres qui ont fraÿé le chemin, » 
afin que faifans voftre mieux en fon endroit, à 
il s'efforce à vous faire bien, & vous delivre »» 
de l'oppreffion de vos ennemis: Aufsique » 
vous portiez tout hôneur& reveréce à la Iu- s 
ftice : ce qu'en ce defaut l4 focieréhumai- 


| ne& le proufit du commun ne perdiffent, » 


âinsque parainfi vous puifliez vivre en bône » 
paix & concorde , avec un fogneuxregard, » 
que les Paÿs ne foyentautrement feparez ny :s 
diviféz,que les Membres font du Chef,cha- » 
cuh {elon fon office s'entre-aydäs &s’entre- x 
fecoutans l'un lautre:entendantqueparce- » 
fte uni6 l'ennemy foit empefche & deftour- » 


né de les pouvoir travaillet , ains qu'ils de- 


meuraflent ioyeufement Îles uns avec les » 
autres en tepos & tranquilliré. L'experience x 
ayantbien demonftre comment ils fe font » 
feu deffendre iufques à prefent contre tôus » 
ceux qui les ont voulu outrager. Finalemét » 
il vous recommande à rous,l'hôneur, lere£ » 
pet, la reverance & l'oberffance que vous » 
devez audit S'Roy noftre Prince fouverain, .s 
& de vous porter tels en fon endroit, côme » 
vos avez fait infques à ce iour alendroit de » 
fa Ma. Tip. eftant fon affcétion envers vous » 
autant fincere, comme elle poutroit eftre » 
fouhairee, luy donnans les occafions de de- 
meurer toufiours telle , & qu'ilvous foitun , 
Prince doux &debonnaire,veu qu’en regar- ,, 
dant fa vie paîlee, on peut cognoiftre quelle ,, 
eft fon inclinatiô:à quoy Dieu luy en veuille ,, 
faire la grace , & le fortifierpour l’augmen- 
ration & accroiflement de fon eftat, & àvo:,, 
fre confervation & deffence. 
Cefte harängue achevee l'Empereur cô- ,, 
meriçaà parler, commé voulant confirmer 
tout ce que l'Orateur de Bruflelles avoir dit: » 
furquoy 
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| farquoy JcRoy fe leva & fe tint tout debout |! afc&i6 qu'il portoit aux fiens,que par effu= 


aflez pres de fon Pere pour mieux entendre 
ce qu'il vouloit verbalemét declarer.L'Em- 


Parollesdes pereurdonc dx : Qu’ y avoit quarante ans 


» pdflez, qu'au mefme lieu ,& enla mefme 
» placeil avoit efte emancipé parl' Empereur 
» Maximilien fon Ayeul,& mis en la pofic{fhô 
» de ces Pays: Depuis lequel temps il avoit 
» couru grandes fortunes , & endurc grands 
travaux, tant en Efpagne pour embraller les 
affaires de la Reine icane fa Mere, &r le gou- 
vernemét de ces Royaumes &d'autres Pro- 


fron de larmes : apres ce propos le Koyÿ Fhie 
lippe s’alla remettre en {on ficge Lors ic tva 
le Doéteur Maes , eloquent Orateur de la 
ville d'Anvers àcechoulipar lesDeputezdes . 
Eftars. Lequel ayant fait reverence àl'Eme 
percur,auRoÿ,& aux deux Reines,refpondit 
au nom de tousà la harengue duConieillier . 
de Bruflelles, faite au noi de l'Empereur,éc 

à ce qu'avoit dit fa Ma. Imp. en la forme & 
maniere qui s'enfuit. 


Trefpuiflant Empereur; Nous fçavôsque ,, Refemse 
voftre Ma. Imp. a pale tant d'annees fam- ,, ns ce 
tement & foigneufement regi& gouverné be, 37 
ceft Eftar, avec prands & innumerablestra- ,,l'Empe- 


vaux ,que durant tout cetemps V. M. L a ,, 


vinces. Er côtme ledit Empereur Maximilien 
viüt rOft apres à mourir, prevoyant la diffen- 
ti qui eut peu provenir au cas que l'Empire 
» fuft tombc en quelque main eftrange, & ri- 


» goreufe. Luy deliraut le repos & ka profperi- 
» té de ces Pays,procura la dignité Imperiate, 
# àlaquelle parla graccde Dieu il eft parve- 
» nu. Il remonftron aufli combiéde facheux, 
» Jlongs,penibles, & dégereux voiagesil avoit 
» fait à pañler & repañler la mer , tant pour Ef. 
» paigne,que pour ftalie, au grand peril de fa 
» pcrionne,& notamment aux voiagesdeBar- 
e banc Tunes & à Argel. 11 difoit auf en 
« quel danger 1l s'eftoit mis volontairement 
». pañlant au travers du Royaume de France, 
» pour remedier aux inconveniens & troubles 
» apparens de s’eflever ez Pays de pardega, lef- 
» Quels il a tuufiours eu en finguliere recom- 
, mandation. Et comme ils luy avoyent tou- 
» fourseftc, & qu'il les avoit aufhtrouvez fes 
% bonsfuicds , fervireurs & loyaux vallaux:1l 
» lesprioit de faire le fsmblable envers fon 
, fils, fous la main duquel (confiderc fon an- 
» Ciénetc &debilite)il remettoit & transferoic 
tout les Pays de pardeça. Cedifant il mon- 
ftroir avoir telle angoifle en {on cœur ,que 
les foufpirs luy entrecoupoyent la parolile, 
Les larmes luy decoulans des yeux, en quoy 
7 il fuftaccompaigné d'aucuns, puis ayant un 
” peu reprins fon alleine , il print fes lunettes, 
& regardant en un petit biller de memorial 
,, qu'il avoit enla main , 1l dit: Qu'il n'avoit 
» Plus laveüe& la memoire qu'il fouloit 2- 
… Voir, & que de plus en plus il fe fentoit plus 
À, foible & debile, pour fupporter les travaux 
A requis à la confervation du Pays & d'eux 
,, tous, ce qui le mouvoit le plus des’en re- 
, tourner en Efpaigne , & non pout allôger fa 
n Vic; laquelle il remertoit ez mains de Dieu. 
, Finalement illes priuit de demeurer en la 
, Religiun Chreftienne, comme ils avoyent 
, fc iufques alors, & parcillemét an l'obfer- 
,, ation de la luftice , & demeurer toufiours 
,» amis & unis parenfamble. A quoy Dieu le 
,, Pere, le Fils, & le faint Efprit vous veuille 
, donner la grace, 

Ces parolles de l'Empereur ratrendirent 
le cut de plufeurs S'‘qu1 l’aymoyent, le 
voyäns en telle amertume de cœur, prenans 
grand pitie de Les ce qu’eftant fi puifflanc 
Monarquec,il ne fçavoit demoftrer la fincere 
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fupportez en beaucoup d'affaies ez Pays & ,, 
Royaumes de fon oberflance & autres,ielon 
que par voftreOrareur,& par voitre difcours ,, 
mefmes;il a efte deduit& declaré, Etquel- 
ques grandes, urgentes, & pefantes affaires , 
que V. M. ayt eu en quelque heu & place , 
Je c'ayreftc,ficftceque voftreamour&af- 
cétion paternelle qu’avez touliours portéà !, 
cesPays voftres patrimoniaux,& à {es {uicéts » 
de pardeça, n’a jamais failli à leur donner {e- » 
cours & confort en temps & heure, Ceque » 
bien pofé & exaétement confideré. Nous » 
trouvons que V. M. eft treflaigement advi- » 
fge , comme procedant d’un bon zele& af. » 
fc&ion à ce qu'elle propole maintenant. 
Parquoy les Nobles, Prelars, & Deputez des 
villes icy prefens,reprefentans tous lesEftats 
en gencral de ces Pays-bas (combien que ce 
leur foitun re qui les uaiire iufques au 
cœur, d'oüir le departement de V.M. neant- 
moins fe voulans en tout & par tout confor- 
mer à fa bonne volonte) remercyent en pre- 
mier lieu V.M.L. tref humblemét & de tout 
leur cœur, du grand honneur, liberalite, fe- 
cours, protection, &deffence,que-par le tref- 
pourveu repine & gouvernement deV.M.L >» 
ils ont fenty & efprouve par le palle. Eftant » 
chacun preft en vertu du plain pouvoir por- » 
te par fa Commuiilion,de conlentirirrevoca. 1 
blemét & entouteobeïllance , audirdepor- » 
tement de V.M.I. ceflion, tranfport , & refi- » 
gnation,en toute telle forme &maniere que » 
de droit il eft requis de tous ces Pays-bas aus 
proufit de noftre Sirele Roy icy prefent.Le- » 
quel defmaintenanrnousadvoüons comme » 
noftre Prince & S'fouverain, fils ligitime,& ». 
unique heritier de V. M. L. Eftans prefts de »». 
luy rafrefchur le ferment quepar cy devant » 
en l'an 49. nous luy avons fait ,avec routes » 
aut#s devoirs en tel ças requis & accouftu- » 
mez. Rendats graces immortellesà Dieu, » 
de ce grand benefice qu'il a faità V. M. I. & ». 
à nous,de vous avoir donné untel fils, feul » 
& unique heritier de tant de Royaumes » 
& Provinces, encore en voftre pleine vie. » 
Lequel nous recevons generalement & al. 
laigrement, le secognoiflans pour noftre , 
| Prince 


\ 


4 


Ce LIVRE Ytit. 


» Prince 8 Scigieut fouvéfuin de tous cei 
» Pays : Nous donñans , & rernettans nos per- 
+ fonnes & biens fous fa proteétion Royale,êc 
» paternelleaffeétion. Luy ptomettans obeir 
» tñtottt equité , 6e À iartiars luy éftre fetvia- 
ÿ bles. Priäns Dieu tout puiflaht, le vouloir 
» Mmaintenit aÿec toute profperitt , longue & 
» heureufe vie, en la poileflion & ioüiflance 
»# detant deRoÿaummes& Segneuries : Et d’o- 
» Croyer à V. M. I. fes fainctes bencdictions 
» longues & perdutables, & apres cefte vie le 
» etemel. Ce que vous dointDieu le Pe- 
» Fe,leFils,& le faint Efprit, Amen. 
Le lendemain au matin environ les neuf 
Le Roy Pbi- heures,les Deputez de laDuchéde Brabant, 
FA Me furent mandez de fe trouver à la Court. Où 
le Roy Philippe , pardevant ceux d’Anvets 
comme Duc le Roy Philippe , p | 3 
deBrabsns. de Bruflelles,& de Boifleduc, enfamble des 
petites villes & bourgades ayant droit de 
villes , fié& reniouvella le ferment, qu'à fa 
ioyeufeentree il avoit fait & preftc le 8. iout 
deluiller 549. De les gatder, confervet, & 
maintenit,en leursanciens drois,privileges, 
& couftumes, fans y conttevenir, ny {ouffrit 
y cftre côtrevenu en aucü forteou matiete. 
Suyvant quoy les Commiflaites des trois 
villes principales de laditeDuche de Brabät, 
aflavoir Anvers, Bruflelles & Boifledue (veu 
que Louvain n’y avoit voulu cothparoir tô- 
mie nous avons dit cy devant que fous prote- 
ftation) lay fitent pateillement le ferment 
de fidelité & hommage ; le récognoiffanis 
«pour leur S'& Duc de Brabant avec les {ol- 
Lure & céremonies entel cas accouftu: 
meés,; lay fouhaitans beaucoup de b6 heur, 
âccroifflement de fes Eftats,& lonpue vie. 
mefleis de Laloüfnec fetenoità Aufbourg dôt nous 
Le lowrne avons parle cÿ devant ,en laquelle le Roy 
Imperiale Ferdinand ptefida au nom de l'Empeteur, fe 
Ab cétmina environ ce temps :En laquelle far 
ES arrete finalemét apres longs debats & alter- 
,» Cations. Que l’'Empereur,ieRoÿ Ferdinand, 
» lés autres Princes & Eftats,ne feroyenttortà 
,» aucande l’Empire en forte que cé fut,à cau- 
» fe de là confefhori d’Aufboars, quie dé lt en 
 ävant ilsne contraindroyent par Ediés ou 
» atitres moyens lesalliez de cefte confeflion 
» d'abandonnet leurReligion, ceremonies & 
» Ctdoninances Ecciefiaftiques par eux infti- 
» tücés éri leur Pays,ou qui y pourroyenteftre 
». dreffées à l’advenir:qu'ils ne mefpriferoyent 
s letirReligion,ains la leur laifferoyent libre, 
à» avecieuts biens,chevances,tributs, droits & 
;, Poflefliotis , tellement qu'ils en pourroyent 
; louÿr en paix. Que le different de la Religiô 
… nier autrement que par faints, 
, amià Re moyens. Que ceux de 
,, de la confeffion d'Aufboutg fe porteroyent 
;, de Mefime envers l'Empeteur, le Roÿ Ferdi- 
,, nand, les autres Princes & Eftats coniontts 
, à banciénne religion, foyent Eccleftaftiques 
. Ou laïcs , aufquelsilspermetroyéten liberte 


“ leur religion & cecemonies,tears loix, pof- | 


id > 
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Lefions , tribnts, & autres droirs, & leureit » 
laifferoyent la ivüiffance fans éipelchetnét = 
quelconque. S'il avenoit quelque proces, il » 
feroit vutde felon les couftumes & loix de » 
l'Empire d’une part &d’autré. Ceux qui ne »» 
{ont d’une ny d'autre Religion ne fonréom: » 
prins en cefté paix. Si quelque Archevefque, » 
Evefque,Prelat, où autre Etclefialtique, re: » 
nüncoit à l’ancienne Religion, 11 feroitteht se 
de quiter prompterheït fon Evefché & be- » 
nefice ,enfamble les fruits reçeuz : ce qui » 
toutefois he reviéndroir à foi infamie écdef. 
honneur : & lors le Chapitté , bi ceux auf- » 
quels il appartient de couftumé ou de drbit, » 
auroÿent puiffance de-fübltituer eh fon lieu: » 
unaurtre qui férvit dë l'ancierine relipion, » 
afin que les droits d’inftitution ; d’elcétion, » 
refentation, cofirmation & autres fembla- » 
les leur démeutetit,àvéc l’encietc BONE 6 » 
des biens, fous condition que pour cela l'ac- » 
cord futurde la Réligion n'erpiréroit at- » 
cüriément. Etpourée que quelques Efats » 
de l'Erupire, & letits predecetltuts s'eltoÿér se 
faifis de quelques Picnoftez Éccléfiaftiques, » 
Monditetés & autres biens dediezadi Épli- » 
fes,& les avoyent apropriéz aux thiniltéres » 
Ecclefiiftiques, atix élcôles , 6e âtrres faints » 
ufapes, fuit dit que pour tela ils né fetoÿenit » 
inqtiletez ; ny âppellez en Iuftiée , mais que » 
tels biens demiétrerofént èn lett otdte, & » 
ne feroit lofible aux luges dela chambre r» 
d'inviter proccs contre eux, bu deéernet àu. » 
cune chole à taifon de tels biens üfurpez on » 
alreniez. Que laiurifdiétion Eecletiaftique » 
n’éarôitvigeut ny lièu contre cetix de 14 c6- » 
feffion d’Aufboute, hÿ cotitre feut Religiô, » 
ceremonies, loix ott minifteres Éctleliafti: » 
ues , mais qu'elle autoit les mainis lices nè » 
er faifant aucun encombrier, infqüés à cé » 
que ledifferent fuft appafé. Qu'ez mitres » 
chofes hots de Ha Religion,cerémbnies,Idix + 
& rninifteres , l'oh eült à fe conduite felon » 
l’ancienne couftame. En oùtte qué les Ec- » 
clefiaftiques ioüiroyententieremét dé fears » 
biens,tevenus, & He PRO que les S, » 
eu la iurifdiétion défqnels ées biéhs font, né » 
petdiflent tien dù droit politique qu’ils a» ». 
voyentdevant le difcotd dela Retigion. If » 
fait ditaulli que de ces bieris bn ehtretien- » 
droit les mifiifteres necéflaires, les paroiffès, » 
efcholes & hofpitaux , fâhs avoit évard files » 
rhalades & afflige2, poûr l'ufage,fecours, & » : 
norriture defquels cela fe fair, font éu d’une » 
ou d’autte religion. Etfi pour céfte nourri- » 
ture, où pout la quantité furvenoit noife & » 
debac,on choifiroir arbittes du confentemét » 
des parties,lefquels apres enquefte faîte,de- » 
cernetoyent & atrefteroyét dedens fix mois » 
de cequ'ilconviédroit rebatre & fequieftrer » 
pour tels minifterés,&c.il ÿ eat encore plu » 
fieurs autres chiufes qué tous obinettons 
pour brefaeté. : | 
Quelques mois apres lorifit bruit des en- 
weprifes 


333 CHrON. DE Mot. ZEEL. &c, 
creprifes 8 machinations du Pape & des | | du mondeen avoirautrément difpofe. - | 
Gens côtre les alliez de laConfeflion d’Auf- Encetempsaffavoir le 17. de luillet, Ma- Le Rey de 
: bourg. On eftimoir que le Pape efloit extre- | | ximilien Roy de Boheme fils de Ferdinand Pirée 
mementirrité dudit Decret fair àAufbourg, || Roy des Romains & de Hongrie,& Madame ;ewmexsà 
arlequelon laifloit la Religion en paix & || Marie {a femme fille de l'Empereur, vindrét Brufeles 
iberte, & qu'il follicitoit l'Empereur pour || en la ville de Bruflelles , où ils furent hono- 
. annuller tour cela. D'avantage fous pretexte || rablement & amiablementreceuzdel'Em 
d'aller aux bains, les Archevefques de Ma- || pereur,enfamble des ReinesAlienor de Frä- 
ence,de Treves & de Cologne fe trouverét | | ce & Marie de Hongrie leurs Tantes , & fe- 
ors enfamble , ce qui ne fe Éifoi fans cau- | | ftoyez en toutes fortes de bons acceüils, ca. 
, ._ fe, mais cela s'efvanouit:, & le Cardinal | | refles,& fignes d’amitie, l'efpace de vingt & 
d’Aufboutg en publia un efcrit , pe excu- | | un iour, que lorsils s’apprefterent pour par. 
fer l'Empereur & foy mefme aufli, comme | | rir. Le Roy de Bohemeavoirun grand S' de 
_ s'ileuft eftc condutteur detelles praticques. | | Hongrie en {a côpagnie nômé Andre Vnge- 
 Ainf donc l’Allemaigne commença àrefpi- | | nad, lequel receuilloit aBruffclles grand n6- 
_rerapres tât de tempeftes:& l'Empereur s'e- | | bre de mufciens, carillonneurs,& autres 
. ftant auparavant côme nous avons nagueres | | famblablesefprits recreatifs. = . 
… dir, defmis desaffaires des Pays-bas & de fes David us (qui depuis s’eft fait appel. gpvege de 
" Royaumes, pour en laifler la charge à fon | | ler Hans van Burcht) peintre de verrieres l'hiferre de 
fils le Roy Philippe, refigna auffi par Ambaf. | | natifde Delfen Hofläde feduéteurtrefper- Dvd Ge 


; . . . » eH 
fade expres ez mains des Princes Electeurs | | nicieux,aurheur &Prince d'une feéte la plus Ride. 
l'Empire Romain, comme nous dirons tan- 


pernicieufe & abominable qui fuft iamais, 
_ toft,apres l'avoir tenu l'efpace de 37. ans. 


s'eftant fait dire Roy & Chrift immortel, 
1556. . Le 16. iour du mois de lanuier furent ce- 


e 16. mourut cefte annee le 24. iour d'Aouft, fa 
lebrees en la ville de Bruffelles les funerail- | | femmecftant morte un peu auparavant. Il 
. les du frere du Roy de Portugal, & le lende- 


s'eftoit retire avec {a famille qui cftoit fort 
_ mainleRoy Philippe ee te degré | | ample à Bafle en Suiffe l'an 1 544. foy difanc 
de Nobleffe, parut de Bruffelles pour aller 


A de fon Pays à caufe dela Religion , il 
_en Anvers ,tenir la Fefte & Chapitre de la Lt 


achetta maifons en la ville, & un chafteau 
. Toifon d'or, dont fon Pere l’avoit n’agueres | | nommé Benningen gueres loin de la ville, 
fait Chef. 


| avec poffeffion & grand revenu. Il fut facile 
. Le Roy Philippe fuyvant le côfeil de fon | | àcefthomme fin &c cauteleux, & ayant les 
Pete, & {ollicité par Marie Reine d’Angle- 


yeux dreflez de toutes parts, de gaigner les 
terre fa femme ,enclinoit à la paix ,pourà | | cœurs de plufieurs, & avoir reputation exte- 
. quoy parvenir apres plufeurs allees & ve- 


rieure, qui fuft grandement fouftenu & au- 

nes nuës,une trefue de cinq ans fuft accordee le | | gmenté, parce qu'il avoit grande fomme de 

ph Bou. $- de Feburier.LeCôtc de Lalain vint àBlois | | deniers, & des mœubles fort precieux , lef- 
pour la voir iurer au Roy, & l’Admiral de 


ignens de uelsilavoit apportez , & qu on luy appor- 
Peu de duæe.. Chaftillon faft àBruflelles vers l'Empereut , es ALES 
& leRoy Philippe pour mefine effect. Mais 

_ elle ne pouvoiteftre de longue durce,car & 

Fun & l’autre n'avoyent que cherchede la 
cavillation, comme il apparut incontinent, 

. Icplus habile penfanttromper fon compai- 

 gnon. Dontil advint que les François com- 


toit tous Îles iours de la baffe Allemaigne 8 
des Pays-bas.ll y euft quelques prodiges qui 
precederent fa mort; l’une de fes maifons : 
(il en avoit deux en la ville de Bafle) fuftats 
teinte du foudre du cicl,&l'autre qu'ilavoit 
magnifiquement baftie ez pafturages, fuft 


aui-confumee par feu ,avec les meubles 
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. melesplus remiüians, {e devancerent, ence 
que ledit Admiral de France penfa par fub- 
ulité furprendre la ville de Doüay lez Ar- 
thois. Ceque ne luy eftant bien fuccedé, la 
guerre {e continiia comme auparavant, la. 

. quelle dura depuis iufques à La paix concluë 
parles nopces du Roy Philippe & Duc de 

, Savoyc,comme nous verrons Cy apres. 

Durant cefte trefuc un nomme Villegai- 


fs gnon Chevalier de Malta, arma quelques 
Bref. vaifleaux, & fitlevoiage del'Amerique, 2- 


bordant au Brefil promettant de faire mer- 
valle pour le Royen ce nouveau monde, 
mais fon efprit A PR fes iniuftes de- 
Sens de chaflerent , & ne fitrien qui 
valut : Si cefte entreprife euft rencontre un 
fage chef, c’eftoit une porte ouverte à l'exe- 
cution de grädes chofes,mais leGouverneur 


oo 


En _ 


precieux qui eftoyent dedens,& bien toft 2 
pres le planchet de fa maifon en laquelle il 
faifoit farefñidence, tomba foudainement: 
toutefois on ditque rien ne luy advint plus 
dur à porter devät fa mort, que ce que quel- 
que homme d’authorité vint des Pays: Les à 
Baflé, duquel il craignoit d’eftre en brefdef- 
couvert. Ses difciples & feétareurs furent 
merveilleufemét eftonnez de fa mort, d'au- 
tant qu'ils avoyent ca opini6 qu'il ne deyoit 
iamais mourir. Combienque leur efperäce 
fuft aucunement fouftenuc, parce qu’ilavoit 
dit, ainfi que depuison a rapportc,qu'il re- 
prendroit vieendedés trois ans,& parferoit 
des chofesexcellentes. Il avoit tenu en fa 
maifon une magnificence prefque Royale 
en fon chafteau de Benningen,le gouverne- 
ment d’icelle eftoic bié reiglé, chacun . 
a 
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fon eftar & office en cefte famille, & les ]2- 
beurs cftoyent tellement diftribuez, qu’il 
n'avoit befoin d'employer autres que les 
fins. En gouvernant l’un bien en commun 


_als gardoyent fort eftroirement troischofes 


afin de celer deplusen plusleur fecte tant 
pernicieufe. Premierement que nul d’entre 


” eux ne publiaft le nom de David George. 


Secondement que nul ne revelaft de quelle 


 conditivn il avoit efte, dontadvint que plu- 


fieurs eftimoyent qu'il fait yfu de quelque 


grande Noblefit. Les autres qué ce fuftun 


| gros marchant qui cuft fes facteurs par mer 


& par terre. Tiercement qu'ils fe donnafent 
bicn garde de defcouvrir un feul article de 
Jeur doétrine à aucun de Bafle,non pas imef- 
me à quelque Suifle, & ne tachaflent d'en 
ectirer aucun à leur doétrine. Le foummaire 
de laquelle eitoit , que tout ce qui iufques 
icy avoit cftc donnc de Dieu par Moyfe, par 
Les Prophetes, par lefus Chrift mefmes, par 
{es Apoltres & Difciples,eftinparfait,& inu- 
cile à faire obtenir la vraye & parfaite felici- 
sc, & a eltc baille feulement à ceft ufage, que 
ju(ques à prefent ,ilreprimaft lés horimes 
côme ieunes enfans & adolefcés, & qu'il les 
contint en leur ofhce. Mais que la Doûrine 
de David George eftoit parfaire, & ayant ef. 
ficace pour rendic bien heureux celuÿ qui 
Ja recevra , comine eftant le vray Chrift & 
Meñlias le bien aymé du Pere,auquel lePere 
prend fon bon plaifir ,ne n6 pas dé lachair 
ains du fainc Efprit ; & de l'éfbrie dë Iefus 
Chrift, ayant efté garde iufques à preféht en 
un lieu iñcopnéu à rots les faihéts, pour te- 
ftaurer en efprit la maifon d’Ifrael, n6 point 
E croix, où tribulations ou pat mottcôme 
autre Chrift;ains pour l'amour &e prace de 
Péfprit dé Chritt:& auttes telsbläfphemes. 
Etiviron dèuians apres fa mort fä méelchan- 
fete fuit defcouverte, il fuft deterter& fon 
corps & tous fes livres bruflez en paie pla- 
ce à Bafle : {es enfans abiurerentla maudite 
doctrine de leur Pere, & firent amende ho- 
norable en public, aptes un prefche {olënel 
fait par le Doyen des Miniftres fur cefte ma- 


_ tiere,avec horreur de tous les Auditeurs. 


Les Nobles 


d'Anglerer- 
Ye OcCupANS - 


_ MarieReinc d'Angleterre fiten ce temps 
là fes efforts de faire rendre les revenus & 
biens Ecclefiaftiques , d'autant que le Pape 


des bien, Ec-.]'en prefloit, mais comme plufeurs Princes, 


elefisity- 
ques, 


L:b:les en 
Angletcsre 
contre les 
Æjpsi;oob. 


grands S"&genull-hommesles occupoyét, 
il n'en peut eftte rien fair. Ce neanrmoins 
elle fit tant que les difmes furét rendües aux 
Ecclefiaftiques. Durant Paflimblee qui fe 
renoit pour ccft effeét, on efpandit & fema à 
ÆEondres des petits livrets fort picquans , en- 
tre lefquels y en avoir aucuns aflez puiffans 
pour cfmouvoir le popalaire à fedition con- 


, treles Efpaignols, & deftourner la Reine de 


l'amour du Roy Philippe, Onen firinfor- 
mati6, mais il ne fut pofible de {avoir d'où 
ils venoyent. Avant que l'affamblec fuft de. 


L' 
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partie, & Îes affaites defpelchez , l'Evefque 
deWinceftre Chancelier d'Angleterre mou- 
rut d'hydropifie. Thomas Heth Artchevef- 
qued'Yorc,lequelavoit autrefois eftéenAÏ- 
lemaigne,avec celuy de Cantorbie, & avoir 
eu cognoiffance de la Religion, fuft mis en 
fa place. 


entiers, pronoftiquant comme aucuns'ont 
voulu dire, la grande famine &' la cruelle 
guerre quis’en{uivit. | he à 
Apres que l'Empereur euft refgne & träf- 
ferc rous fes Pays-bas au Roy Philippe fon - 
fils, & qu'il euft par bon ordre difpofe de 
tontes les affaires de pardecä, fe voulant def- 
charget de toutes follicitudes temporelles, 
& le refte de fa vie vivre en repos , fans plus 
avant s'empcfcher de rien que de fervir à 
Dieu,1l delibera de fetetireravec fes deux 
fœurs Madame Alitnor & Madame Marie, 
en Efpaigne,côrmme nous avons ià dit.Mais 
paravant fon parteiment pouf aullidifpofer. 
des affaires & dé F'Eftat de l’Empire qu'il 
vouloir aufli cédet & refigner à fon frere 
Férdinand,il efcrivit lettres aux Princes Ele- ” 
teurs & Eftats de l'Embite, comme il sen 
fuir, &cc. one D 2. 
: Charles pai la grâcé dé Dieu Empereut » 
desRomaäitistouhotrs Atptifte Roy fe Ca: à» 
ftille,&cc.A tous Princés Elegtetrs du S‘Ëm » 
pire, Princesrant Ecclefiatiques que fcu- » 
Éiérs Péclars, Côtes: Baïôs, C cyaliefs, No- » 
bles,Capitaines, Prévofts, Iuges, lultciers, » 
urgmäiltrés , Bourgcois & cômunautez, » 
& alittés faicéts dé l'Empire, de quelque € » 


prefentes lerres vériont où lire oyront; fahuit » 
& dilettion. Trélitlaftres, Reverendiflimes » 
ños bien aymez Coüfins, Trefnobles, Illu- > 
ftrès, Venerables,& feaux Ainis:Nous fentäs » 
cfmeuz de plufieurs pregnätes & équitables » 
raifons, fingulierement noustrouvanschar- » 
gez du pefent fardeau de vicllefle,& de con- » 
tinüelles maladies, qui ñous ontà peu pres » 
mis bas & defnüéde toutes forces requifes » 
au maniment de affaires, ayans de long téps » 
delibere de remettre tous nos Royaumes » 
d'Efpaigne au trefilluftre Prince noftre fils » 
Roy d’Angleterre : ayansprins congé de no- » 


qui n’attendent qu'avec la grace de Dieu, le »s 
premir vent propice. À raifon dequoy , veu » 
que par monablfence & departement, lere. » 
gimce & gouvernemét du faint Empire, doit » 
appartenir à noftretrefcher &trefaymé frere » 
Ferdinand Roy des Romains,de Hongrie& » 


en ladite qualité de Roy des Romains. Le. » 
quel gouvernemét il a plufieurs fois,&c paiTé » 


hoftte abfencé, füppoitarit avét un amour » 
& charité fraternelle, & s’aquitanc de cefte » 
charge: 


Audit an apparüft un Cometé prand & Conete cf 
cffroyable , lequel fc laifla voir quinze iours froyable. ” 


i 


Letres de 
l'Empe- 
reur AUD 
Princes 

Eleäearss 


flat, qualité ou Côdirion qu'ils foyer, quices » 


ftre Court,nous fommesdepartisesnavires, » 


de Boheme,côme noftre ligitime fucceffeur » 


maintes années ; diligemfent defervy en » 


Er 


t 
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# charge : parquoy afin que da Republique | demens ,ordonnances, &actiqns, fansau- » 


» Chrcftienne,& fingulierement le S' Empire 
» durant noftre efloignement,n'encoure aucü 
» dangereux inconvenient , & que le Roy des 
» Romains noftre frere , puifle maniër les af- 
» faires avec plus grande authorire:Nous avôs 


» advifc & refolu, que luy en ladite qualité de 


» Roy des Romains, ayt pouvoir ab{olut & ir- 


.» revocable, de traiter, negociér,& cômander 
» enfoutcs chofes qu'il trouvera eftrerequifes 


” & neceilaires, à la grandeur, profperitcé & 
» augmentation de l'Empire , aufliavant que 
» nous comme Empereur des Romains pout- 
» tions faire. Vray eft que nous avions bien 
» delibcré de nous trouver en perfonne à la 
» lourncemperiale deRatifbonne,pour avec 
» voftre advis conduire les affaires de l'Empi- 
* re à unc fin defiree, & de remetre le gouver- 
“ nement d'iceluy Empire ez mains du Roy 
» des Romains noftre frere, & dele fubftitüer 
» en noftre place., & de vous recommander 
» l'honneur, le refpect & l'obeiffance , qu’en 


: » cefle quahtc vousluy feriez redevable,mais 


» noître indifpofit16 notoire à chacun n’a peu 
» endurer de nous metre en un fi long & fa- 
s» cheux voiage par terre, de tät plus qu'il nous 
» a famblé convenable, de prendre egard au 
» temps,qui en cefte faifon de l’annee eft pro- 


» piceau navigage. Parquoÿ puis que nous 
» nefommes pas côparus à celte Iournee Im- 


P] ” . Ld À L F e Cd 
» Eee comme nous l'euffions bien deliré. 
» Necantmoinseftäs venusiufques aux cffeéts 


_æ de nos deliberarions &defirs, nous avons 


» voulu par ceftes faire entendre à vos bene- 


» voléces & à tous autres , le concept.que fur 
» ce avonsprins. Vous ordonnant & bién ex- 
» preflementcommandant par cefte,de noftre 


» puiffance & authoritc Imperiale &ablolute, 
.» qu'aycz à demonfirer à voftre Roy des Ro- 


# mains, fur fs d’encourir noftreindigna- 
» tion,toute loyauté & obeiflance, le reveräs, 


» rcfpectans & honorans en tous fes côman- 


LA 


cune contradiétion ,mais en tousbonsde- » 
voirs & offices, comme vous nous feriezi » 
nous y cftionsen propre perfpnne. Car tel » 
eft noîftre phaifir & derniere volonté. Donné 


| à Zuytbourg cn Zeclande, fousnoftre feel, » 


= 


le feptielme iour de Septembre 1556. &de » 
noftre Empire le 36... °n 
Ce fait cftant l'armee de merprefteen 


‘Zcelande, ik print conoecde fon fils Philippe Departe- 
& luÿ donnant {a derniere benediéti6, l'ac- mès abjolss 
colla & luy dir l'Adieu, comme il fit pareil- sens bors des 


lement à tous les Princes &S", puis s'em- Peys bas 


barqua avec les deux Reines fes fœurs fai- spé Le 


fans voile vers Efpaigne,où ils atriverent en 


.peu de temps poutlez d'un vent profpere. Et 


s'eftant repofe quelques iours en la ville de 


. Valladolir, il choifit pour fa retraite un Mo- 


naftere de l’erdre de {aint Hierome hermite, 
fitüé en Eftramadure gucres loing de Pla- 
cence,lieu in Fe propre à mediter. 
les chafes celeftes, abftraiét de toute m6da- 
nité.Où il fe fit mener pour yparufer la refte 
de fes jours, qui ne durerent qu'envir6 deux 


ans, paffant {ontemps en œuvres fainétes & 


picules, & s’adonnant du tout à une vie cô- 
templative: Etpour tant mieux fe pouvoir 
exercer en prieres,& à fervir Dieu, il vouluft 
que fes fœurs fe tinffent arriere de luy en 
Valladolit , afin qu'elles ne luy donnaffent 
nul empefchement. Il ne retint que cét mil- 
le efçus par an,defquels il en employoit feu 
lementiquatre mille pour fon entretenemét 
& noypriture,le refte 1l l'emploioyt à marier 
des povres ieunes filles , à fubvenir aux ve- 
fues. & orphelins, & en autres œuvresde 
charite ,comme àun bon Pririce Chreftien 
apartient. De la refignation abfolure qu'il 
fr de l'Empire à fon frere Ferdinand nous 
en parlerons au livre fuyvant devant que 
d’efcrire defa mort, eftans venus à la date 
dutemps.. . a 


© Ein du premier Tome. 
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Aga:hon 82.Pape 72. 

Agapith'26,1 3 5 Pape 170. D CLIT 
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Albert 10$ Empereur 241,querellela Hol. 
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Albert Auftrice 113 Empereur 387. 
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ÆAlemans,leur ancten naturel, & detiniriô 


j 9-par deux fois en peu de temps deffuicts 


} en Hollande1s3. | 


Æicmans & Gaulois alliez contre les Ro- 
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Auftrafic iadis Lorraine 103. 
SE - | 
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Bohemois & leur origine 26 fe retirent du 
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gelique 3 56- 

Bohemois Huffites & Papiftes fe fôt prof- 
fe guerre 367. | | 
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Bramines Philofophes Indiens $58. | 

Brederode la plus noble maif6 de Hollan- 

de, & fon origine 138 
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Brittus fait mourir fon Pere & {a Mete, 
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: de Hollande gr4. 
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Charlemagne 76 Empereur i; Roy de | 
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Saxôs 88.vàt en Efpagne 90 var à Rome 
gr deffait les Slaves & Wilres 94 reca- 
-gnce Ierufalem96 farnort 97. . 

Charles {eéond du nomdir le Chaulve 2e 
Roy de France 106 fuécede à l'Empire 
219 fa mort 120; 

Charles fürnômé le gros 80 Empereur110 

Charles le fimple 30 Roy de Frâce 113 em- 

rifonne par {6 valfal, y meurt 1 24 

Charles le bel 48 Roy de France 260. 


la Ducelfe de Bretagne $99 vat àla con- 
queite du Royaume de Naples 604 cft 
courônc à Naples Idem,deftaitles Veni- 
tiens 607 fes gens challez de Naples 607 . 
famort 618. | | 
Charles de Bourgogne Comte de Charo- 
lois adherité de la moitie d’Af pren,& de 
Heukelom 41 8 fes qualitéz 420,demä- 
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Pere 4 caufe des Srs de Croy 421$, 416, 
eft reconcilié 427,efcrit àceux d'Arras, 
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fon pere 437,eftenvoye en France avec 
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guerre du bié public438, plufieurs vil- 
les cn Picardie fe rendét à luy 439, paf- 
fe la S:ine au pont St Clou , feloge à 
Montleheri ; où ileut, viétoire du Roy 
Loüys onzicfme +42, fe defhe du Duc 
de Berri& des Princes Francois 44 $,eft 
deffié parles Liegeois 446, {on inconfi- 
_detation devifantavecie Roy de France 
449,être à main armée au pays de Lic< 
gc4s4, mort de fa femme fille du Duc 
de Bourb6 4$0, fe remarie àla Soeur du 
Roy .d'Anfgleterte 459, fuccede à {6 pe- 
rc #64, accorde par tontrainte aux Gä- 
tois leurs previleges 466, fe remet'en 
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en bataille 468, la ville de Liege fe réd 
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traint le Roy de France d'aller avec luy 
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préd ladice ville par force, la brufle pref- 
ques toute 476,477, vient de Jàen Hol- 
lande 477 pretend cômander abfolute- 
mét aux Frifôs 482 cftadiourne en per- 
fonne au Parlement de Paris 483 entre 
‘ detechefavecuncarméeen Fräce 485 
fait un trait d’habile hommie fur les af- 
faires d’Anpleretre 487 enicretiét plufi- 
eurs Princes du mariage de fa fille 490, 
luy &le Roy de France cachent à s'en- 
tre. tromper 491. il eft ordône pour ap 
pailer le differétêtrele Duc de Geldre 
& fon fils 495 , afliege la ville de Nuys 
en vain 496, vouläc barre les Suilfes ef 
defaict pres de Granfon $o$,fecôde fois 
defäit parles Suiffes à Morat 506,aflic-- 
__ 8e Nauci,y eft defait & tüé 509, | : 
Charles Ducde Geldre delivré de fa prifô 
de France $6i, fentence des 4 Eleeurs 
rendüe contre luy 693, ayant cftc long 
temps en guerre cit recôcilic à l'Archi- 
. düc Philippe Roy de Caftille 647. 
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Pays bas au Roy Philippe d’Auftrice {on 
Pere, fa naifla:e, fa vie,les geftes,& fa re 

_ traitte des Pays bas, fes victoires & con 
queftes fe trouvent amplemét defcrites . 
au livre 8 de cefte Chronique. 
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CC 79 | | 
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Childeric 3°,21 Roy de France 83 
Chriftophle 124 Pape 1 25. : 
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Claude Civil Capitaine des Bataves1 4. 
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Clement $,181 Pape 1 89 
Clement 4 Evefque de Rome 62 
Clement fecond 154 Papé 151. 
Clement 34163 Pape 166 | 
Clement fecond Evefque de Rome 62. 
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Côtes de Holläde &de Geldre font guer- 
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prifoniers 196. | 
Comtefle de Flädre querelle l’Ifle de Wal- 
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re Idem. 
Commodus 18 Empereur 43. 
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-Corineus obtient>& donne nom à Cornu- 
aille.7. ; 
Conftantin 364 Empereur 60. 
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dix foix quatre membres principaux134. 
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gognc 424 
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Idem.cft tué par un macon 166. : 
Conrard 3° 94 Empereur 179. 
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Conradin Roy de Sicille vaincu par le Duc 
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Dam ville de Flandre comment & quand. 
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Eduard Roy d'Angleterre eh 21 iours perd 
& regagne {6 Royaume à l'ayde de Char- 

. les Duc de Bourgogne {6 beauftere 489 
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Evariftus 6e Evelque de Rome 
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Eugene 3,174 Pape 179 
Eugene 4 219 Pape 383. 
: Europe pag.2. 
Eufcbe 33 Pape 64. | 
Eurichian 29 Pape 64. | 
Extrait fommaire de ce que le Roy de Fri 
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traite de UE asus | 


Fabian 22 Pape de Koine 635 
Factions des Schieringers & Vetcoobpers 
en Frife longues & dâgercules 247 leuc 
__ origine 609. | 
Fattions des Hoeckx & Cabillaux s'eflevéi 
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… pies fe reffufcitent 402, fentrage $30 
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les 574 | D 
Familles des Roix de France133. 


Familles d’Amftel & de Woerden eftintes 


en Hollande 240. 
Fafila Roy d'Efpagne 79. 
Felix 28 Pape 
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Flamés des de l'Iflede Walcheie n 192 
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mis en routte par le Côte de Holläde 238 
deffaiéts à Heihipg6 en Holl de, 252 def- 
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Flandre crigée en Comte 112.314. 

Floris premier du nom 9° Comte de Hollä: 
de 152,il eft affailh par les Evefds de Lie 
ge & de Cologne, r 33 fa mort 1 f4. 

Floris le pros 2 du n6 r 1e Côte de Hollide 
168 queftiS entre luy & un S'Frif6 r}£ 
fait la guerre aux Frifons 172 {a mort , & 
fon epiraphe 173. | 

Floris le hoir s’eflevecontre le Comte de 
Hofande {on frere, tt tôcilié,puis meur- 
tri par le Côre de Cuyck,bié venoé 177. 

Floris 3 du nom 13 Côte de Hollande 1* $ 
ef prifonier du Come de Flandre 187 (a 
mort 1 9% 

FockoLudingama fecôd Poteffat é Frife 99 

Floris gt r7 Côte de Hol:äde 277 eft tué en 
untournoy à Clermôr2r1 Nobles Hal. 
landois fignalez de fon remps2 12. 

Floris se 19 L ôte de Hollande 225 victori. 
eux des Frifôs 232 varenAnpgleterte,crée 
de la nguvelle nobleffe en Hollande 236 
quel fut fon ordre de € hevalerie. 137 FR 
gräde lacheté & infarie à forcer une Da2- 
me 238 {a mort caufée par la239. 

Floris de Vevelichov: Evefq dVurecht 307 

Formofus 1 16 Päpe i22. 

Focko Vckis Capitaiie Frifon 371. 

Folpert de Lecderdam qui il fut 227, 


_ Foreftiers de Flandre 15. 


Foreftiers de Frife defaiéts par lent faute 
612 font deffaicts en Lt non bee 625. 
Foreft fans merci39. 
Fofte Îdole des Friloris, foi temple tottné 
en monaftere nomme Foltwacrt 96- 
Fräcois Sforce de fokdät fe fait Duc dé Mi 
648. 
Francia togata s4. 
Francois de Brederode furprent Rotterdä 
en Hollande ; 80, 
Franiker en Frife prefques furprife 613. 
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Fiederic premier da n6 9j Empereur 180 
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Federic8 Evefque d'Vtrecht 1 04 cenfure 
l'Empereur Loüys debonaire 105. 
Frederic Barb:rouffe Empereur prins des 
_ Turcs 185 fa mort 169. | | 
Frederic fecond du nom 99 Empereur 20} 
regagne lerufalem noncbitant tous les 


empefchemens du Pape 205 fe veut vé- 


ger des confpirations d'iceluy Pape 206 
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Frederic deZirich43 Evefque d’Vrrecht 
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Fredaic de Blanck£heitn s1 Evefque d’Vt- 
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Frederic 3e 114 Empereur 401 viérau Pays 
bas avec Maxinulien Roy des Romains 
fon fils 7311 ne veur entédre à l'accord 
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Frifo premier Price de Frife 29 Frifo le ieu- 
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_cidétale Ibidem, Frife gouveruee par fix 
notables perfonages 642% 
Frifo & fon antiquite 1 ,27 Fpife la benire 


aux Indes Oriérales :8 quelle eftoit an- 
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_ftenc l'Angleterre 7 1,y fonr defaiéts 7% 
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Frifons en ltalie au fervice de Charlemag- 
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rechefrevoltez & vaincus 3 16 encore | 
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Charles de Bourgogne 466 traitrét mal 
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prennent prifonier s6 C fiancelier & le 
. Seigneur de Humbercourt & les font 
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Fied:ric $78 revoltez prennent Hulit 
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Germanic,d'ou eftderive ce mot 9. 

Gelifius $2 Pape 66. 

Gelafe fecond 167 Papeiyr. 
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Henry 7:Roy d'Angleterre tache à rrou- 
bler les Pays du Duc de Bourgogne, & 
. pourguoy39$, . . . | 
Le Seigneur de Borlele fuir que fa 
ville de la Vere cherche le traficque eri 
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le faulfccnduit de l'Empereur Sigfméd 
. âu Concile de Conftance y font bruflz 
pour leurconfeflionrde foy 35 «. 
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Maximilien Archiduc d’Auftrice 522 {a 
mort,$42 fes cnfans 543. 


| Maximian Empereur eft contraint choifis | 


une cfpecc de mort 47. 


| Maximilien Archiduc d'Auftrice efpoufc la 


Princeffe de Bourgogne 522 fes bonnes 
qualitez 523 vient en Hollande”pour 
appailer les croubles des faétions 530 il 
… fc qualifie Tuteur de fes enfansapres 
Ja mort de fa féme j4s cfcrée Roy des 
Romains 7; vient en Hollande s8s{uc- 
cede à fon Perc à l'Empire 600. | 
Melchiades 34 Pape 64 
Merwe riviere paflant à Dordrecht ig, 


{ Merovéez Roy de France 55. 


Meurtre execrable en la perfonne de 
. Charles Comre de Flandre r75. 
Meurtre d'un Chanoine & de {a famille en 
la ville de Geervlyet 344. | 
Mexico Rovaume au iourdhuy appelé 
nouvelle Efpagne 555. 
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Milanois ufét de grande indignicéz allen- 
droit de l'Imperatrice 184. 
Mine d'efmeraudes aux Indes $$$, | 
Moyenscherchez parle Duc Charles de 
Bourgogne pour ruiner la mai6 de Bre- 
derode 478- j ' 
Moines laycs des Abbayes de Frife fe tour 
rent en factions 263e  . 
Moines 


Table de premier Tim. 


Moines convers de Lidlomen Frife tuent . 


leur Abbe 264. 

Moines de Frife fe meflent des guerres des 
deux faétions $ 73. | 

: Montfort lurifdition d’Vrecht 308 aflie. 
géc par le Duc de Saxe 586. 5 

Moyfe, fa naiffance, & fa moit 3. | 

Monarchiss Afirienne , Perfe, Grecque & 
Romaine,en quel temps 9. 

Mort de Tyard longama fort preiudicia- 
bleàlaFriles34 

Motif de la guerre entre le Duc de Bour- 
gopne & les Suifles 467. | 


N. 


Naiffance de Noé, fes enfans, fa mort. 

Nacrden ville de Hollande prinfe par les 
Traiectins 541. 

Nativite de noftre Seigneur Iefus Chrift 


39- 
Nero 6 Empereur 40. 
Nerva Cocceius 13€ Empereur 4r, 
Nicolas de Caputijs46 Evefque d'Vtrecht 
270ayme mieux cftre Courtifan Ro- 
main qu'Evefque, & païtant la quitté 
271. 2 | 
Nicolas premier de ce nomi 10 Pape 108: 
Nicolas feaond 165 Pape 1,4. 
Nicolas 3° 195 Pape 232. 
Nicolas 41 98 Pipe 236. 
Nicolas 5° 2c4 Pape 161. 
Nicolas 6° 221 Pape 4-6. 
Nicolas de (üufa Legat du Pape au Pays bas 


406. | 

Nienhoven ville de Flandre furprife, 
570. 

Nimegen engagée au Côte de G:ldre 120 
donnée aux Corrtes de G:ldre 216 fe 
réd avecaurres villes de Geldre à l’Ar- 

iduc Maximi'ien- | 

Nithard Focks Collonel Allernan en Frife 
610 fon entreprife vaine fur Leewaer- 

encGri. 

- Nobleñfe ancienne & quels eftoyent fes 
deprez 129. | 
Normans defaicts leur Ductué 55 Nor- 

mans & ‘Danois en Hollande :07 font 
_ de grands ravages en France 122 pour 
: üne foix extirpez de la France 122, 
Nume Pompile ds | 


O: 
Occañion de houvelle guerre enitte Frân- 
ce & Angleterre 348, 


Octavien Augufte {econd Empereur 79. 
Odibalde fils de Haron 6 Duc de Ftife 


31e. . un =: | 
Odibalde fecond Roy de Frife 32. 
Odilbald 12 Evefque d’Vtrechttat. 
Odo ou Odon 19 Roy de Fiancc 132 


Maift@ Olivier barbier du Roy de France 
envoyée à Gand, & ce qu'il y fit 513. 
Ordonnance de l'enfesmerie des Lardi- 
naux 229. 
Ordogno Roy d’Efpagne 106. 
<Orgeüil du Pape Alexandre 3e, 
Ortocaire Roy'de Boheme 230. 
Otto 8: Empereur 40. 


| Otro Comte de Nailau premier Cornte dé 


… Geldre 120. 

Ouole grand 85 Empereur 130 fes peftes 
& loüanges 137, 

Otto fecond 86 Empereur Idem, fa mort 


132. 
Otto 3:87 Empereur 152 afliege Rome 


133. 
Otto de Hollande Comte de Berithem 
378 obtient la Seigneurie de Covoerdé . 


_ 193. | 
Oùto 4° 98 Empereur perfccuté par le Pa- 
201. 
Ottode Geldre 33 Evefque d'Vtrechr, fa 
mort & fou epitaphe 104. 

Otto vander Lippe 2 du nom 34 Evefqué 
d'Vtrecht 204 en guerre courre le C6. 
te de Geldre defaic , les Geldrois,afliegé 
Covoerden 208 eft tué en bataille 


200. 

Otto 3° 36 Evefque d'Vtrecht 2 .i fa mor 

_ &fonepitaphe 116. 

Orrod'Arkel ami du {ômte de Hollande 
301 eft fair pouverneur de Hollande 309 

fa mort3i4. | 

Otto van Langen Commiflaire de l'Empe- 

reur en Frife : & ce qu'il y fit 6oÿ 


éco. 

Overvilel & fa defcription s$ converty à 
la foy Chreftienne 83. 

Oudewater prinfe par l’Evefque d'Ve. 
de 279 Éurprife par les Cabillautins 
728. 


P. 


Papescommiécent à difpenfer les fubie@s 
du ferment fait à leurs Princes 84, 

Pape liberalàdonner des Empires 232, 

Pape prenant la puiflance de faire des Ents 
pcreurs 257, 

Paris arrachce des Anglois parles Bour: 

__ guignons 396 

Paix entre l'Empereur & le Duc de Bout: 

pne 498. . 

Palarin du Rhin lFmpire vacant Vicairé 

_ de l'Empire 26j- ° | 

Pafchal premier du nom to2 Papes 

Pafchal fecond 166 #4 169« 

Pafchal 3,179 Pape1S6 .  . | 
Payfans confederez s’affeurent de la ville 
de Horncen Hollande 58. , 
Paul prerpier du nom 96 Pape 86. | 
Peage de Metkens-hoeck in gräds 

nn cbats 


T'äble dn premier T'omt, 


débats 307. NO LA 
Pelagius premier du nom 63 Pape 65. 
Pelagius Roy d’'Efpagne Idem. 
Pelagius fecond 66 Pape Idem. 
Dom Pelagio Roy d’Elpagne 79. 
Perfequrion premiere des Chreftiens 40 
feconde 4 troifiefme fous Traian Idem 
 4t fous MarcAurelle 42,çe fous Severus 
43 , 6€ fous lules Maximin 44, 7° fous 
Decius 45, 8° fous Decius Idem 9: fous 
… Amillian 46,0e fous Diocletian 46 
: Dom Pedro le cruél Roy d'Efpagne 264 
tué par fon frere baftard z9f. 
Pepin furnommé le court {e fait 22 Roy 
de France 84. 
Pharamond premier Roy de France $4 
Philippe Duc de‘Bourgogne efpoufe Mar- 
gucrite Comteffe de Flandre 283 pour- 
uoy dit le Hardi , 328, fuccede par fa 
> à la Comté de Flandre & d’Ar- 
thois,& eft en guerre contre les Gätois 
328 fa mort 337. Un . 
Philippe 28e & premier Empereur Chref. 
tien44 . | .. 
Philippique Bardanes 69 Empereur 78. 
Philippe 38 Royde France 154. | 
Philippe Dieu-donné fecond du nom 41 
Roy de France 188. | 
Philippe 96 Empereur 196. 


° 


ilippe 3e furnomné le hardi44 Roy de 


France 229 


Philippe le bel 45 Roy de France 135 viér | 
aü fecours des Hollälois contre les Fla- 


mes devant Zixicxce 2$2. | 
Philippe le long 47 Roy de France 259. 
Philippe Duc de Bourgogne veut venger 
la mortdu Duc lea fon Pere 365 fes 
celande,& Henaut376 victorieux des 
Anglois & Zeclandois à Brouwcrfha- 
vé378 fair guerre à ceux d’'Vtrechc 381 
acherte la Comte de Namur 381 fucce- 
de à la Duché de Brabant 3 82 aux Co- 
tez de Hollandé Zeclande & Henauc 
390 fes femmes & eufans 391 fairanon- 
cer au Roy d'Angleterre [a paix quil a 
faite avecle Roy de France 395 afiege 
Calais 396 penfant chaftier les Brugeois 
fes gens mis en route, &luy en danger 
397,conquicrt la Duché de Luxéboure, 
400, fait la gucrte aux Gantois 467 
Yeut, par armes introduire David E- 
vefque de Teroane fon fils baftard en 
lEvefché d'Vtrecht 41 2 , fairla ouer- 
re aux villes d'Overyflel4u, 415, {e re- 
tirede Hefdin,& pourquoy 426, tranf- 
porté de collere devienc malade 456, fa 
mort 459. | 
ri Côte de St Pol fuccede à la Du- 
ché de Brabant 380, fa mort 382. 
Philippe d’Auftrice fils de l'Empereur Ma- 


ximilien, $25, prend pofleffion de {es 


a traicts à empieter Holhnde, . 


Scigneuries 602, fes titres 603, {es an- 
fans 6o7, s’en vat avec fa femme en E- 
fpagne par France 637, fuccede par fa 
he au Royaume de Caftile 644, la 
mort 647- . | 

Philofophes Indiens #5 8. 

Philibert Duc de Savoye efpoufc Margue. 
rite d'Auitrice vefve du Prince D6 Fer- 
nande d'Arragon 641. | 

Phocas 62 Empereurs8 _ 

Pierre d’Arragon querelle la Sicille 132 eft 
excomuni du Pape 235. 

Pierre Lanchals Treforier du Roy des Ra- 

‘mains decapité à Bruges 577. 

Pirates de l'Efclufe & leur Chef 589. 

Pias premier du nom ir eEvefqde de Ro- 
mc62. | LE 

Pius fecond 223 Pape 416 

Pius 3e,217 Pape 640. 

Plaintes de pléfieurs villes de Hollande 

contre celle de Leyden 534. | 

Pomeranie convertie à la foy Ghreftienne 
173° | 

Pontian 19 Pape du Rome 63. 

Porte de Ste Catherine en Vrtrecht rega- 

gnée par les bourgeois 588. 

Poppingawyer gagne par les Snecquois, 

60 : 


j00. ’ : 
Poppodeffait par Charles Martel, 82. 


 Pragmatique fanétion abolie en France, 


424: e … 7 
Pratiques de paix entre le Comte de Cha= 
rolois & le Roy de France 447. | 
Pratiques du Roy de France & du Duc de 
Bourgogne contre le Concftable Com- 
te de Sr Pol 484. 
Prefident inftitué au Confeil Provincial 
de Hollande de Weft-Frife & Zeelande 
493. | 
Prevoyance de deux Dames Frifonnes 
$75. | | 
Priam premier Duc des Franconiens : 


53- os 
_ Probus 39 Empercur 46. 


Proces verbal de l'homage fait par l'Archi 
duc Philippe au Roy de France des C6- 
cez de Flandre & d’Arthois 618. | 


Prophétic diabolique aux Indes 552. 


Purmerende ville de Hollande quand fon- 
déc 353. .. 
Putteniteyn pins & räzé,le Seigneur pri- 
fonier de l’Evefque d'Vtrecht 304% 
à 


e 
. * 
Q._ 


Queftion entre Albert Comte de Hollan- 
de & Ican de Vernéburg Evefque d'Vt- 
recht 302, 

Queftion entre Adolph Prince de Geldre, 
tenant fon perce prifonier<ôtre fes deux 
Oncles 458. no 

_ é Quin- 


T'able du premier T'emé: 


Qu'ucilias ste Claudis 35 Empereur 


4f: nn 
Qut0 Pays voila au Peru 550: 
| R. : 
Radbod fils d'Ad:lail premier 6 Roy d° 
. Frife 38. 

Ra4bod tecond du nom fils d’Adelgil fecôd 
8. Roy de Frile 33 eft defaic par le Roÿ 
P:pin 80,refule d’eftre baptile, {a mort 
#2. 

R:dbod r 4° Evefque d'Vrrecht 128. 

t monfirueux 646. 

Ragaut Gouverneur d: Lombardie {e re- 
voice de Charlemagne, 89, 

Ramirus Roy d'Efpagne 104. 
Ramirus fecond Roy d’Efpagne 125. 
Ramirus 3 Roy d'Efpagne 130. | 

Raoul de Bourgosne 3% Rog de France 


129. 
R:carcdus Roy d'Efpagne 69, ee 
Regnault de Naïlau Comte de Géldre 


292 

Regnault de Btederode Baillif de Kene_ 
merlandt 298, fes defcendans 304. 

Regnaut Comté de Geldre ayant diippé 
{on bin cfpoufe K fille d’un marchant 
329. 

Regnaut Seigneur de Bredérode & {6 fre- 
re prifonniers pat l’Evefque d'Vereche 
479 , fon procez remis aux Chevaliers 
de l'Ordre eft d. claré abfouls 481 recou 

“vre fa ville de Vianen 543. 

Kepartirion du #ende felon les anciens, & 
modernes Geographes pag 1. 

Recyer van Brouchuyfen fe retire de Ley- 
den 536. 

Khenen fermée de murailles 27% , farprife 

61. 

Rnward de B'abant quel Eftar ceft 330, 

Riponce cruelle & futce d'Adulrh Prince 
de Geldre touchant fon Pere 495. 

Richard fils de Leä Roy d'Angleterre efleu 
Empereur 2? : 

 Refponce fagc de l'Empereur Fredericau 


Roy de Frace fur le tait du Duc de Bour 


|. gcgne 497 _. 
Rciponce brave d'un Indic à an Efpapnol 


ÿ 53e | 
Ricfrid 7° Evefque d'Vtrecht ro. 
Kichold Offo premier Roy de Frife 32 
Richold fecond du nom 3° Roy de Frife 


32. _ 
Richilde Cornretfe de Flandre 1 ç8- | 
Le Rhin prend {on paflage par Hollande 
33 fa definition & proprietcz 1 £ quand 


perdit {cn cours ordinaire autravers 


de Leyden 108. 


_ d'Vuechr3r4. | 
Riviere taillce d'Vrrecht àla Leck 303. 


Rhincftein aficgé & rendu à l'Evcfqüe | 


Rodolph Duc de Suabe fait En-creur pat 
le Pape Gregoire 7° 164,fa mort 165. 
| Rodolph Chaftelain de Covoerden rie 
l'Evelque d'Yuecht en bataille 109. 
Rodolph premier du ncin 103 Empereur 
210 ne fait nulcftat d'aller en Italie 231 
+ fa mort1384 | | 
Rodolph van Diephour 52 Evefque d'Ve- 
recht373 , fuiprent la ville d'Vuccht * 
#40 j, fa mort, {on cpitaphe #1 1 
Robert 36 Roy-de France ,139. 


| Robert le Frifon Advoe du ieune Comre 


de Hollande Tlierri se du nom 157 
Sr la Comté de Flandre 1 58 ct. 
cfaict par Godefroy le bouflu 1,9 cn. 

trcavec armécen Flandre, & s’en fait 
_ Comte 161 par deux'foisviétoricux des 
Francois, fa moi t 162. 

Robert de Bethune au fervice du Roy 
d'Angleterre contre le Roy de France 
2790. 

Robert ou Rupert1 it,Empereur 334. 

Koyeen Picardie prife par le Duc de Bours 
gognc 4912- 


| Rollo Duc des Norinansdefcend en Zee. 


lande & en Fric 125, entre en Frarce 


114. 
Roine d'Angleterre dechaffée en un piroi. 
able cftar 423. | 
Roix d'Efpagnc defcendus des Gctthes 


_ 53. 
Ru:x de France Allemans de nation ;4.. 
Rortain 119 Pape 123, | 
Rome quand fundec 8, | 
Romains batiffent les premieres villes en 
Allemagne 26. 
Rouixe fille d'Hengiftus marice au Ro 
… d'Angleterre Vortigernuc 73. 
Roix de France fai-neants 83, 
Rotterdam furprile par le Seigneur Fran- 
cois de Bredeiôde ÿ8o. 
Rotterdamois deffaiét; s8r prenn ét le fort 
d'Oüder{chye 582 côvoy de leurs vivres 
ruc jus 554. | 
Riwyger de Boctfclaer tué en fon chaîteau 
d'Afprengi8. | 
Ruze des Francois pour patyenir au 
mariage de l'heritiere de Bourgogné 
484 hu + 


S: 
Sacco Reynalda Poteftat eh Frife ice : 
Saint Quentin rendu au Roy de France, 


434. | | 
Saintr6 ville de Licpe rédic au Duc Char 
les de Boursogne 468. | 
Samothes premier Roy de Gaule pag. 3 
Sancho feconddu nom Roy de Caftile, 


fl. | | 
Sancho 3 Royde Cañille, 3 89. 

Saufconduit donné àlean Hlus par l'Ens« 
pcicus 

nn, 


T'able du premier Tome. : 
. _- groiflement 171: 


ur Sigifmonde 3 5 $- | 
pereur Sigimonce 5 55 Srerminigilde fils d'un Roy d'Efpagne 


Saron Roy av Gaule pag 3° 


Savinian 65 Pape 69. martir 69: — 
Cavoie crigec : Duchi 366. +. à | Sravo Idole des Frifons dont. eft derive le 
Saxo & Bruno fon frere quittan Îa Frife mot de Sraveren 28. , 


Sraveren premiere ville de Frife 18. 
Submifion & recognoiflance des Frifons 
Occidentaux vers le Comte de Hollan- 
’dezgÿe | 
Suigbert cornpagnon de St VVillebrord 


vont plus-avant 29 520 deicent en 
Saxe Iden. id | | 
-Saxons & leur origine 10 conqueflent avec 
les Fnfoné l'Angleterre 7i défaids,puis 
la reconqueltét,ôc fe a 76 | 
: c Charlema- 
DS nn Sydrs Gabbinga tué en Frife, &c la venge- 


gue 92. | 
: Schifmes en l'Eolife 123. ce en faite 410. . ° 
: Sem ce qu'il fignifhé pag, ». | 
- Science des langues refufcirce : | T: 
- Schieringers mis enr routte par ICS ettoo- || | | 
pers . Frife ç97 defaits 608. 4: Tabbo 7: & dernier Prince de Frife 30 
Schoonhoven furprinfe pour la Comtefle | Tacite 37 Empercur 46. | 
Jaqueline 376. Taffilo Duc de Baviere fe revolte de Chase 
Sereius Gaiba 7 Empereur 40. Jermage 93. | 
Seroius Sirien,87 Pape:79. Terres flotantes 18. 


Seroius fecond 106,Pape premier quichà- 
gea fon nom 106. | 
Scigius 3e125 Pape 124. 
_ Sergius 4° 140 Pape-140. : 
- Sentence des 4 Pcinces Eleéteurs contre 
Charles Ducde Geldre 603. 
- Severin 74 Pape Go. 
S:venberge prife le Seigneur dechaffé 378 
: Signes merveilleux & bornibles 103. 
Sinode contre les Images 94. 
Sigefroy Duc des Normaus œuc en Frife 


Temple de Sse Marie comment fonde ca 
Vtrecht 166. 
: Temphersexterminez 157. 
| Telc{phorus 9 Evefque de Rome 62- 
| Tempeftes hornbles en Hollande 40$. © 
| Tyrans en nombre de quatre envahillérit 
l'Empire Romain 46. 
Tyard Mockama auteur de nouvelles que- 
telles en Frile 596. 
Tite-Bocaial fils d'Afcon 3° Ducde Frife 
31 ® # 
| Tiro 11e Empereur 41. 
T'hcodard ° Evefque d'Wtrecht 58. 
Thcodoric 1 st Roy de France 61. 
Theologiens opinans côtre l'aucoritc pre- 
tendue du Pape 261. 
Thcodofe 50 Empereur $2. 
Theodofe le leune $2 Empereur$s- 


| Texel Ie Hoillandoife 17. 
| 


1 22. 
! Sigifmond 112 Empereur 350 viét en Hol- 
.…, Jande, &avecle Comte var en Angle- 
terre 397, {on foina ofter le fchifme de 
… TEghfe 351,4 mort 345$. à 
Sycambres deffont les Alains,& font n6- 
meéz Francois ou Franconiens $3. 


Silveftre 2, 147 Pape, fe donne au diable 


139. Theodofe 3:72 Empereur 78. 
Siveus ou Liberius 6: Pape 67. ‘ La hp : Frife Occidentale & fes 
| - v . 
: hs ne s L Thierry d'Aquitaine premier Comte de 
“Siricius 41 Pape é. d | . Hollande 135 fa gencalogie 118, 119. 
pue RO LR né “Thierry fccond du nom Comte de Holla- 
=. 8 Evefque de omcé2z Le 26 faut la guerre &c domtc les Frifons 
P PRE dE 
ane so 47 Pape 66. | | deu Comte de Hollande 142 def” 
Six 4226 Pa e 454. k fon 
ifimus ou Sofimas 90 l'ape 79: : Rs 
Simulations du Roy de France & du Com- | ee. Ford da D. m76 Pape 69- 
te de Charolois 4ç5. | | re fecor cd 120 Fape 313. 


Thierry 4t du noë $ Comte de Hollande 
| 149,tuc en Dordrecht rço. 5 
Thierry $edu nom 10t Comte de Hollan- 


| de 152 fair la gnerre aux Frifons & 
| 
| 


Slaveschaflez d’Anglecerre viennent au : 
Golph: de la Meute 36. 
. Slavenburg forteretle Id:m. 
Sloten en Frife,fa garnifon defaice. 611. 
Sneck ayantreceu des Soldats eftrangets 


de Goflick Iongama , veulent cftre pa- 
yez d'eux 612. | 
Soter 13 Pape de Rome 63. 


. Stavercen ville de Frife,fa profperits & def 


les dompte par deux fois! 6f, fa mort, 
nobles de fon remps en Hollande167. * 
Theodoric Cala 20e Roy de France 79. 
Thierri 6e du nom 12 Come de Hollande 
174 fa mort & {on cpirche,ncbles de fon 
cemps, {es vallaulx 1 82e R 


Thierti 


.——— FR. eo re 


T'able du presier T'onik, 


Thierri 78,14 Comte de Hollande 191 eft 
en querelle contre Guillaume fon frere 
192 font reconciliez 193 fa mort & {6 epi- 
taphe 197. 

Tongre viilede Liege rédue à Charles Duc 
de Bourgogne 468. 

Tofco Roy des Abdorites deffait par les 

_ Saxons 96. 

Tongrois defaicts par les Bourguignons & 

… Hollandois 343. 

Tournay afligéc & rendüe 526. 

Traité de Paix entre Mefli. lean de Bavie- 
re & la Comtefle de Hollande fa Niepce, 

. 365. 

Traicte de paix entre le Roy de France, 
les Princes | & le Comte de Charolois, 


#50. 

Traitre de paix entre le Comte de Charo- 
lois &les Liegeois 454. 

Trahifon de Ja mere 8&edu fils contre le Pe. 

re Duc de Geldre 419. 

Traite de paix en Frife entre les Schicrin- 

… gers& Vercoopers 598, 

Traitement que faifoyenc les Indiens aux 

. Efpagnols prifoniers $j3 

Traian 14 Empereur #1, 

Traie@ins deffaiéts par les Hollandois 542 
afliftéz des Clevois aflicgenc Y'{elfteyn, 
f59 

Treves premiere ville d'Allemagne 26 

Troye pourquoy & quanddeftruire 3. 

Tumulre populaire à Harlem 402. 

Tumulte à Leyden entre les Partifans 40j 

Tumulte à Vrrecht du Clerge & de fes {up- 

. pots contre le Magiftrat 407, 

Tumulre à Purmerende 481 , à Harlem, & 

à Rotrerdam 528, 

Tumulte à Leeuwacrden en Frife $75. 

Tumulte à Schiedam en Hollande 582. 

.Tumulte à Bruges pour les monoyes 585. 

. Tumulreen VVeft-Frife pour lesimpofi- 

tions 5338. 

Tuifch6 premier Roy de Germanie pag 2: 

Tulga Roy d’Éfpagne 70. | 

Tybere 3° Empereur 39: 

Tybere fecond du nom 60 Empereur $7. 


s …. 


VV. 


Vahal riviere par où elle pañfe 13. 

Vache engloutieen une fondriere rettod- 
vé loing de là fur l’eau 18. 

Valentinian 43 Empeteur 51. 

Valens 48 Empereur Idem. 

Valerian 32 Empereur 4f: 

Valentinian fecond g2. 

Valentin 304 Pape 101. 


Valkenbourg en Hollande quänd fondée 


77° 
Vbbo troifiefme Prince de Frife 30. 
Vbbo 4: Duc de Frife 3 1- 
Vdolph Haron 7°& dernier Due de Frife 
32° à | 


Vengeance fubrilement prife des Frifoni 
. par un Danois 267. 

Venitiens quandils eurent un Duc 9, 
Veluwetenücen fief d'Vrrecht 193. 
Venlco fe rend à l’Archiduc Maximilien 


537. 

Veronne en Hollande 1. | 

Le Seigneur de la Vere viét àla Haye pout 
fe venger ÿ29. 

Vefpañan 10 Empereur 40. 

Velbres de Sicille 235. à 

Vetcopersen Frife furprennent Dockur 


D. | 
Villes Imperiales d'Allemagne fuicttes 
= excontributions de l'Empire 135. 
136. 
Vicaire de Bolfwaert rué 688. 
Vidor 1 5 Pape de Rome 63. 
Victor 2,157, Pape 1 51. 
Vior,3,164 Pape 166. . 
Vigilius 62 Pape 67. | | 
Vifcôre de Leydé s'oppofe au Côte Thierri 
premier 117. 
Vifcomtes de Milan faits Ducs hercditai. 
res 306. : | 
Vifcomtes de Leyden & leurs defcendane 
_#68. 
Vitalian 79 Pape 69. 
Virellius 9e Empereur 40. 
Vniverlité de Pavie quand fondée 88 
Vniverfité de Paris fondée par Charlema. 


. gne 94: ; 
Volckmar 16 Evefqüe d'Vrreche 132. 
Vellenhof afiegé par les Frifons 256. 
Voorburg en Hollande , & fon origine 


77° _ 
Vortigerne Roy d'Angleterre 73. 


| Viric premier Comte d'Emden,autreiment 


dite Welt-Frife 410. 
Vrbain 18 Pape de Rome 63. 
Vibain 3, 179 Pape 1 89. 
Vrbain 6,21c6 Pape 308. 
Vter ou Vrerpendragon Roy de Bretagne 


74 | | 
Vurechtafliegéc par Thierri 6 du n6ô C6- 
te de Hollande 78 gräd feu de mefchef 
enlaville 180 ,en trouble,le Magiftrat 
dechaflé,347 nouvelle alteration en là 
ville,amortit la viele 348 Vurechr & Aa 
imer{fort fe font la guerre 4is furptife 
de Ja ville l'Evefque prifonier 566 


VW. 
YVegeningen ville de Gcldre affiègée & 


… prinfe 532. | 
Walachrin quel Prinee il fut 37. 

Walerandde Moeurs Evefque tituhire 
d'Vtrecht 393. | 
VValger Côte de Teyfterbät frere de Thier 
tid'Aquitaine premier Comte de Hol- 

Jande u6. 
VVaierlande 18 fonorigine33. 
B VVater. 


T'able du premier Tome. 


Waterlandois fe sebellent 405. | 

Waudrichom prinfe par le Sepneur d'Ar 
kel335. | 

Wenccflas Roy de Zoheme tuc par fon 
frere 130. . 

Wenceflas fils’ de l'Empereur Charles 4e 
Roy des Ronnins 29 6 citcrte Empe- 
reur 30$ chafié de fon Royaume de Bo- 
heme, le recouvre par fubrilité 306 

Wencetlas Ducde Brabant Confervateur 
du Landtffrid 330. 

Wertdenbras fortereffe en Frife 643: 

Weft-Frie ou Frife Occidentale annexce à 
l1 Hollande 34, 7 | 

* Wiltesen Zuyt-Hollinde 36 defaicts par | 
Valentinian 71 vaincus par le Roy Dago- 
bert & Wiltenburo deftruir 77. 

VVyck ter Duyr-ftede 10 fa fondation 13 
comment venücaudomeine d’Vtrecht 
406. . 

VVigbert Docteur Chreftien en Frife 
e° | 


VVilfride anonce la foy chreftienne aux 
Frifons 80 eft fait Evefque de Maience 


#3. | ë 
VVillebrand 35 Evefque d'Vrrechr 309: 
VVillsbrord Anglois-Frilon prefchant en 

Frife , eft premier Evefque d’Vtrecht 
So | | : 


Wifin Roy des Abdorites tué des Saxons 


9ç . 
Wolphart Seisneur de la Vere rendu odi- 
eux en Hollande rué par les feneftres 
247. 
Wocrden afliegée par ceux d’Vtrecht 305 
furprife par le Seigneur de Montfort 


\ 


‘ 


4$o. \ | 
VVyer Evefouced'Arby 83. | 
VVydikint Roy des Saxons fo vaincu par 
Charleniagne 90 91,reconcilé & baprifé 
L 92e | 


1: 


Yf{clftein ville de Hollande donnceau Sei. 
gneur de Ja Vere 145 prinfe,bruflce,& 
toute ruince 3ç9 prinfe & bruflée de- 
rechef parles Geldrois #58. | 


A 


Zeelande jadis appellce Waalfdael 118 d6> 
née au Côte Thierry d'Aquitaine Idem 
refponce à certaine obicétion touchant 
Zeclande 146, 

Zeclandois Mattiaques 15. Ilya encore 
autres Zeclandes que les Matiaques 16 
Zcelande Septétrionale 17 fa à Énution 
38 en quoy elle confifte , & fes polphes 
divers 23 Quels font fes Eftars & haults 

Officiers 24_ | 

Zenon lfaurique s$ Empereur $$. 

Zephirin 16 Pape de Rome 63. 

Zirixee cherche les longues navigations 
201 eft afliepee par Guy Comte de Flan- 
dre 252,{urprinfe par Albert Duc de Sa- 
xe 593. 

Zozimus 44 Pape 6 ÿ. 

Zutphen Comté ioinéte au Pays de Gel. 
drec120. | 

Zuylen famille d'Vtrecht d'où elle pro. 
vient 70s 
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